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TURQUIE  D'ASIE 

Le  commerce  et  la  navigation  de  l'île  de  Rhodes 
pendant  l'année  1903. 

Rhodes,  mars  1904...  Constatons  tout  d*abord  sur  les  opé- 
rations générales  du  port  une  diminution  de  2,093,132  fr. 
qui  porte  surtout  sur  l'importation,  car  l'exportation  est  en 
baisse  de  667,390  tr.  seulement  et  le  transit  en  hausse  de 
1,211,260  fr.  On  peut  attribuer  à  plusieurs  causes  cette  diminu- 
tion :  aux  quarantaines  d'abord,  à  l'état  de  stagnation  du  mar- 
ché, aux  entraves  apportées  au  commerce  par  les  autorités  doua- 
nières ottomanes  et  enfm  au  droit  de  quai  absolument  arbi- 
traire dont  sont  frappés  les  colis  par  la  municipalité  de  la  ville. 
D'ailleurs  comme  nous  l'avons  déjà  dit  la  place  de  Rhodes  n'est 
pas  susceptible  de  prendre  de  l'importance.  Son  chiffre  d'affai- 
res restera  sensiblement  stationnaire  avec  de  légères  fluctua- 
tions. Le  port  n'est  accessible  qu'à  de  petits  vapeurs  et  la  rade 
est  peu  sûre.  De  plus  les  bâtiments  de  la  douane  sont  trop  exi- 
gus et  souvent  les  marchandises  restent  empilées  sur  les  quel- 
ques mètres  de  son  quai,  exposées  à  toutes  les  intempéries.  Les 
négociants  se  sont  plaints  à  maintes  reprises;  les  consuls  même 
ont  cru  de  leur  devoir  d'attirer  l'attention  des  autorités  locales 
sur  les  inconvénients  que  présentent  pour  leurs  nationaux  un 
tel  état  de  choses.  Il  en  est  résulté  de  belles  promesses  et  des 
projets  qui  ne  seront  jamais  mis  à  exécution. 

Les  articles  les  plus  demandés  sur  le  marché  de  Rhodes  sont 
les  cafés,  les  sucres,  les  riz,  la  quincaillerie,  les  farines,  les 
alcools,  les  savons,  le  fer  en  lames,  les  cotons  filés,  les  confections. 

C'est  la  France  qui  il  y  a  quelques  années,  avait  à  Rhodes  le 
monopole  des  farines,  des  riz,  des  sucres,  des  bougies,  des  spi- 
ritueux, etc.  Tous  nos  articles  ont  peu  à  peu  disparu  du  marché 
à  l'exception  des  cafés  et  ont  été  remplacés  par  des  produits  de 
marque  autrichienne.  C'était  d'ailleurs  à  prévoir.  En  effet,  les 
communications  avec  ïrieste  sont  directes  et  fréquentes  et  le 
fret  est  moins  élevé  ;  de  plus  nos  concurrents  ont  fait  preuve 
d'activité  en  envoyant  partout  leurs  voyageurs  et  en  inondant 
les  places  d'Orient  de  leurs  échantillons,  qui  souvent  ont  tenté 
l'acheteur  à  cause  des  marques  françaises  qu'on  n'hésite  pas  à 
contrefaire.  Ceci  s'applique  surtout  aux  cuirs,  peaux,  papiers, 
aux  tissus,  à  la  mercerie,  etc.  Pendant  ce  temps  nos  maisons 
s'en  tenaient  à  une  sage  routine  et  nos  voyageurs  disparaissaient 
peu  à  peu  de  ces  parages  de  la  Méditerranée.  Il  est  vrai  de  dire 
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que  si  nos  paquebots  des  Messageries  doublaient  leur  escale  de 
Rhodes  où  ils  ne  touchentqu'une  fois  par  mois,  notre  commerce 
d'exportation  en  retirerait  certainement  des  avantages.  Beau- 
coup de  négociants  hésitent,  en  effet,  à  se  servir  en  France  à 
cause  des  délais  considérables  de  livraison.  Cette  double  escale 
de  paquebots  serait  d'autant  plus  facile  à  organiser  que  ceux  de 
la  ligne  mixte  de  Syrie  passent  à  quelques  milles  de  l'île.  Une 
escale  de  deux  ou  trois  heures  au  maximum  ne  saurait  modifier 
leur  itinéraire. 

En  attendant  que  notre  grande  compagnie  en  fasse  l'essai, 
nous  recommandons  aux  négociants  qui  expédient  à  Rhodes  de 
n'envoyer  leurs  colis  que  par  les  paquebots  directs  qui  partent 
de  Marseille  tous  les  vingt-huit  jours.  Sans  cette  précaution,  ces 
colh  sont  souvent  transbordés  à  Smyrne  et  chargés  sans  soins 
sur  de  petits  caboteurs.  Ils  arrivent  quelquefois  à  Rhodes  dans 
un  tel  état  et  avec  tant  de  retard  que  le  client  en  est  découragé 
et  que,  malgré  la  supériorité  de  nos  articles,  il  se  voit  obligé  de 
s'adresser  à  nos  concurrents. 

Mais,  je  le  répète  encore,  nos  voyageurs  viennent  trop  rare- 
ment dans  ces  parages  où,  maintenant  que  notre  langue  et  nos 
idées  sont  répandues  grâce  à  nos  écoles,  ils  se  créeraient  sans 
difficulté  une  clientèle  qui  ne  demande  qu'à  venir  à  nous  si  on 
lui  fait  quelques  avances. 

Il  serait  opportun  de  dire  ici  quelques  mots  des  albums  com- 
merciaux édités  avec  luxe  et  envoyés  dans  tous  les  postes  con- 
sulaires. Je  les  vois  arriver  chaque  année  avec  regret  en  son- 
geant que  la  dépense  assez  considérable  que  représente  leur 
publication  pourrait  être  pi  us  utilement  employée.  Dans  mes 
vingt  et  un  ans  de  carrière  aux  quatre  coins  du  globe,  je  n'ai 
jamais  eu  l'occasion  d'y  chercher  une  adresse  pour  un  négociant 
en  quête  de  renseignements  et  ceux  auxquels  je  les  ai  montrés 
les  ont  feuilletés  distraitement  sans  prendre  la  moindre  note.  Je 
suis  persuadé  que  mes  collègues  n'ont  pas  obtenu  de  meilleurs 
résultats  avec  ces  albums  qui  ne  servent  qu'à  enrichir  certains 
agents  de  publicité. 

Pour  en  revenir  à  notre  rapport,  nous  indiquerons,  parmi  les 
articles  de  notre  industrie  qui  auraient  un  débouché  à  Rhodes, 
les  peaux  et  cuirs,  le  ciment,  les  tuiles,  les  papiers  à  cigarettes 
et  autres,  la  droguerie,  la  verrerie,  les  pointes  de  Paris,  le  plomb 
de  chasse,  les  nouveautés,  la  morue,  les  montres,  les  armes, 
etc.,  etc. 

Disons,  à  titre  de  renseignement,  que  le  bureau  de  poste  que 
nous  avons  ici  rend  de  grands  services  pour  les  petits  paiements 
et  que  l'ile  est  reliée  au  continent  et  à  l'Europe  par  un  câble 
télégraphique. 

Il  est  certain  que  l'importance  de  Rhodes  a  beaucoup  dimi- 
nué, mais  il  n'y  reste  pas  moins  une  chentèle  que  nous  pour- 
rions reconquérir  et  conserver,  car  nous  avons  sur  nos  concur- 
rents certains  avantages  dont  il  ne  tient  qu'à  nous  de  profiter. 
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Outre  les  commodités  d'un  bureau  des  postes  françaises,  d'un 
service  de  colis  postaux  de  10  kilog.,  d'une  ligne  de  vapeurs 
directs,  notre  langue  est  la  plus  répandue  dans  l'Ile  après  le 
grec  et  le  turc.  Elle  est  même  obligatoire  dans  les  autres  éta- 
blissements d'enseignement,  le  lycée  turc  et  les  écoles 
grecques.  Les  fonctionnaires  ottomans  pour  la  plupart  et  les 
commerçants  parlent  le  français.  Il  y  a  là  une  grande  facilité 
pour  nos  relations  avec  Rhodes. 

Nous  avons  des  voyageurs  qui  visitent  Gonstantinople,  Smyrne, 
Beyrouth  et  l'Egypte.  Ils  pourraient  aussi  s'arrêter  à  Rhodes 
qui  est  sur  leur  route  et  où  beaucoup  de  vapeurs  desservant 
ces  ports  font  une  escale  de  quelques  heures.  Sans  grand  dé- 
rangement et  sans  modifier  le  programme  de  leur  voyage,  ils 
prendraient,  je  n'en  doute  pas,  des  commandes  de  certaine  im- 
portance, car  Rhodes  est  en  somme  un  entrepôt  pour  la  côte 
voisine  d'Anatohe,  ce  qui  explique  comment  l'importation  est 
toujours  plus  considérable  que  l'exportation. 

Passons  maintenant  aux  chiffres  de  l'importation  : 

Elle  s'est  élevée,  pour  l'année  1903,  à  4,826,998  fr.,  soit,  sur 
celle  de  1902,  qui  était  de  5,041,480  fr.,  une  différence  en  moins 
de  214,482  fr.  Nous  avons  dit  plus  haut  les  causes  qui,  d'après 
nous,  ont  déterminé  cet  écart. 

Nous  donnerons  maintenant  une  nomenclature  de  l'importa- 
tion par  pays,  que  nous  terminerons  par  un  tableau  du  transit 
qu'il  nous  a  été  possible,  comme  l'année  dernière,  de  relever  à 
part. 

Commençons  par  la  France  : 

France. 


Acier   10  quintaux.  900  francs. 

Amidon   15  —  500  — 

Café   1.550  -  134.100  — 

Comestibles   8  —  1.300  - 

Clous  et  pointes   "     40  —  1.400  — 

Cuirs   25  —  9.400  — 

Morue   30  —  1.800  — 

Arachides   80  3.200  — 

Poivre   15  —  2.000  — 

Peaux   120  --  19.000  — 

Étain   9  —  3.000  — 

Tuiles   3.500  —  7.800  - 

Soufre   100  -  1.450  - 

Divers   300  —  37.000  - 


7.502  quintaux.         232.850  francs. 


En  1902,  le  total  de  notre  importation  n'avait  été  que  de 
154,760  fp.,  nous  avons  donc,  cette  année,  une  augmentation  de 
78,040  fr.,  ce  qui  est  assez  sensible.  Nous  remarquons  avec 
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plaisir  que  nos  pointes  et  clous  reparaissent  sur  le  marché,  et 
que  tout  le  café  de  Rhodes,  à  part  une  petite  quantité  venant 
directement  du  Brésil,  arrive  maintenant  des  entrepôts  de  Mar- 
seille. Par  divers,  il  faut  entendre  le  ciment,  la  droguerie,  les 
eaux  minérales  et  quelques  caisses  de  cognac. 

Nous  avons  fait  notre  possible  pour  trouver  ici  un  débouché 
à  ce  dernier  article  comme  à  plusieurs  autres,  mais  la  clientèle 
levantine  préfère  décidément  le  koniak  grec  frelaté  qui  est  ce- 
pendant d'un  goût  agréable. 


Allemagne. 


Acier  

.  .           25  quintaux. 

2.000  francs. 

Amidon  

30  - 

900  - 

Bières   

12  - 

725  — 

Quincaillerie  

700  - 

182.000  — 

Clous  et  pointes  .  .  .  . 

315  — 

10.800  — 

'     15  — 

7.500  — 

Fer                      .  . 

300  — 

8.900  — 

Ferraille  

150 

9.700  - 

125  — 

4.725  - 

Ferronnerie  

.  .  .            50  - 

1.500  — 

. —   

100  — 

2.200  - 

Manufacturés  

70  — 

40.000  - 

Produits  chimiques  .  . 

Q 

.     .                       O  — 

500  ~ 

66.000  — 

2.400  quintaux. 

345.950  francs. 

Angleterre. 

7.500  francs. 

190  — 

10.200  — 

Tôle  de  zinc  

150  — 

6.500  — 

90  - 

2.775  — 

350  — 

185.000  ^ 

500  — 

12.000  — 

10  •  — 

1.700  — 

Bougies  

.  .  .            30  — 

3.200  — 

1.570  quintaux. 

228.875  francs. 

Autriche. 

Alcool  .  

.  -        1.233  quintaux. 

45.800  francs. 

.     .            15  — 

1.200  — 

160  - 

5.000  — 

Eaux  minérales .  .  .  , 

.  .  .            25  — 

800  - 

Bières   

,  .  .          310  - 

11.625  - 

Chocolat  

.  .  .             4  - 

1.500  - 

Papier  

.  .  .          600  - 

20.500  - 

Carton  ....... 

.  .  .          200  - 

5.000  - 

.  .  .           300  — 

79.000  ~ 

185  — 

14.900  — 

.  .  .            12  - 

2.000  — 

KHODES 
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30  quintaux 

7.8  0  francs. 

Pointes  de  Paris  

300  — 

10.300  - 

Drogueries  

7  - 

3.300  — 

Ferronnerie  

70  - 

5.000  - 

7  - 

3.000  - 

15  — 

3.000  — 

Grenaille  de  plomb  .  .  . 

180  - 

12.800  — 

20  - 

1.300  — 

15  — 

2.500  - 

Lattes  

40  - 

3.000  — 

10  - 

800  — 

800  - 

10.500  — 

Bois  de  campêche  .  .  .  . 

60  - 

3.800  — 

Faïence  

200  — 

5.000  - 

Manufactures  

'  80 

50.000  — 

Meubles  de  Vienne  .  .  . 

35 

7.400  — 

10  - 

14.000  — 

Poivre  

50  - 

7.200  — 

Porcelaine  

40  — 

6.700  - 

Riz.  .   

400  — 

12.800  — 

20  - 

7.300  - 

Bougies  

25  - 

2.800  - 

Verrerie  .  ■  

500  — 

14.000  - 

Allumettes  

200  — 

15.350  — 

Sucre  

14.149  - 

391.200  - 

Zinc  

20  - 

2.000  - 

Divers   

600  — 

73.800  — 

20.927  quintaux. 

864.775  francs. 

L'Autriche  a  perdu  quelques  milliers  de  francs  sur  son  total 
de  l'année  dernière.  Fait  très  extraordinaire,  on  ne  trouve  plus 
de  café  parmi  les  articles  de  son  importation  et  pourtant  Trieste 
avait  peu  à  peu,  depuis  dix  ans,  attiré  à  elle  toutes  les  com- 
mandes de  cette  denrée  au  détriment  de  Marseille  qui  triomphe 
maintenant  grâce,  m'assure-t-on,  à  l'honnêteté  des  négociants 
français  qui  s'en  tiennent  aux  prix  du  contrat,  quand  bien 
même  il  y  aurait  eu  hausse  des  cours  avant  l'époque  de  la 
livraison.  C'est  ce  que  ne  font  pas  les  Autrichiens,  paraît-il. 

Belgique. 


Amidon   20  quintaux.  650  francs. 

Chocolat   5  —  1.800  — 

Cordages   50  —  3.900  — 

Comestibles   10  —  1.800  — 

Fer   490  —  16.000  — 

Peinture   225  —  4.500  — 

Tôle  de  zinc   50  —  2.000  — 

Peaux   150  —  23.000  — 

.  Bougies   50  —  5.800  — 

Verrerie   350  —  13.000  — 

l)iv(>rs   100  —  13.000  — 


1.501  quintaux. 


85.450  francs 
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Brésil. 

Café   .  .  .  900  quintaux.  77.400  francs. 


Bulgarie. 

Farines   220  quintaux.  5 . 500  francs. 

Fromages   90       —  14.000  — 

Légumes  secs   320       —  7.500  — 

Manufactures   15       —  3.000  — 

Peaux   10       —  1.800  — 

Divers   100       —  11.500  — 

755  quintaux.  43.300  francs. 


Chypre. 

Légumes  secs                            130  quintaux.  2.940  francs. 

Vin                                       370       -  9.800  - 

Divers   150       —  18.400  — 

650  quintaux.  31 .140  francs. 
Egypte. 

Ara-chides                              1.200  quintaux.  48.000  francs. 

Dattes                                      60       —  ,     3.000  — 

Poisson  salé                             120       —  10.800  — 


Siz^   3.750       —  93.750  — 

5.130  quintaux.         155.550  francs. 


Grèce. 

Cognac   25  quintaux.  1.500  francs. 

Comestible   20       —  3.000  — 

Manufacturés   10       —  3.000  — 

55  quintaux.  7.500  francs. 


Indes  anglaises. 

Peaux   150  quintaux.  25.000  francs. 

Sacs  vides   1.200       —  73.500  — 

1 . 350  quintaux.  98 . 500  francs. 


Italie. 

Cuirs                                       95  quintaux.  27.000  francs. 

Cotons  filés                                75       —  18.975  — 

Grenaille  plomb                         140       —  9.800  — 

Manufacturés                             120       —  25.000  — 

Poivre                                      20       —  2.900  — 

Sardines  salées                            70       —  5.800  — 

Allumettes                                 88       —  6.200  — 

Soufre                                     180       —  2.550  — 

Divers  .   100       —  13.000  — 

888  quintaux.  1  11  .225  francs. 
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Russie. 

100  quintaux. 

13.000  francs. 

Farines  

660 

17.160  — 

1.500 

36.000  — 

2.260  quintaux. 

DD .  idU  irancs. 

Turquie. 

A  m  irl An 

70  quintaux. 

^  nnn  franco 

Ri  À  rc» 

375 

— 

DO . ^UU  — 

4.800 

— 

Q70  t.AA 

Pa  ni  or 

50 

— 

0 . ouu  — 

On  i  n  pa  i  I  Iptip 

650 

— 

il  A  non   

65 

— 

P.ntnn  filp 

155 

— 

175 

— 

Porén loc 

2.700 

— 

nfi.  non 

riii  1  PC 

75 

— 

OQ  GAA 

22 

— 

1 1 . / uu  — 

r^îfp  vipro^p 

310 

— 

Qfi  OAA   

Tnii rtpti  11 Y  rlp  ^tvrav 
lUUiltîaUA  Uc  olJldA.     .  . 

900 

— 

Q  7nn 

fi'oT'rr^n  n  o  ri  n 

240 

— 

QAA 

1 0 . ouu  — 

tTrnrn  ao^P 

95 

— 

1 0 . uuu 

TTa  T»i  n  P 

19.720 

— 

^AO   

P'niitc  ■frnîc 

250 

— 

C;  QAA   

Prilîtî!  ïSPPÇ 

170 

— 

Q  CiOft   

0  •  OXJXJ  — 

I  Pfriimpsj  QPr'ç 

690 

— 

3.900 

— 

Qi  c;00   

01 .  ouu 

PiarrpanY  vpmi'ïs;p<5 

100 

— 

?  000   

.  uuu 

A'îa  niifa  ptnrpsi 

60^ 

— 

'il^A  000   

OiCHt .  UUU   

ATa  r>a  tt^ti  î 

72 

— 

Q  IQA   

0 • lOU  — 

TTAT'InnrOT'îû 

•11 

— 

i  t:;  AAA   

1 0 . UUU  — 

Hiiilp  flp  9tvraY 

1.500 

— 

iK^i  000   

100. uuu  — 

T-Tiiîlo  f\cx  côcamo 

21 

— 

1 . you  — 

Dnîvrp 

35 

— 

t;  OAA   

DrkïocAn  calp 

170 

— 

19  QAA   

1 4 - OUU  — 

Pptrnlp 

5.200 

— 

7 A  000   

4 u . uuu 

H  1*7 

450 

ii  Ql^A   

1 1 .  vO'j  — 

Qa  vATi 

355 

IQ  t^OO 

VkAi  o  PI  oc 

7 

ià  000 

1 1 . JUv  — 

Ta  ni« 

14 

fi  000 

0 . UUU  — 

Dntoriû 

500 

^  000 

0 . UUU  — 

Tiiilp« 

1.000 

9  900 

-c .  ^UU  — 

Tflliap 

317 

•  900  ^^0 
<cUU .  oou  — 

Tahar*  tiimhalr 

25 

1i  400   

i 1 . 1UU  — 

Pna  iiv 

210 

•^9  900 

O'C .  .cuu  — 

Vaisselle  

300 

5.100  - 

Verrerie  

850 

24.000  - 

Éponges  

6 

14.000  - 

Divers  

950 

109.000  — 

48.110  quintaux.      2.478.321  francs. 
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Nous  donnerons  maintenant  un  tableau  récapitulatif  de  l'im- 
portation par  pays,  comparée  pour  la  valeur,  à  celle  de  l'année 
précédente  : 

Valeur  Valeur 
en  1903.         en  1902. 

Quintaux.        Francs.  Francs. 


France   7 . 602  232 . 850  1 54 . 760 

Autriche   20.927  864.775  895.320 

Angleterre  .......  1.570  228.875  202.600 

Allemagne   2.400  345.950  476.200 

Belgique    1.501  85.450  98.400 

Brésil   900  77.100  162.000 

Bulgarie   755  43.300  43.400 

Chypre   650  31.140  20.500 

Egypte    5.130  155.550  177.000 

Grèce   55  7.500  11.700 

Italie   888  111.225  95.300 

Indes   1.350  98.500  155.000 

Russie   2.260  66.160  40.300 

Turquie   48.010  2.478.321  2.509.000 

4.826.998  5.041.480 


On  voit  par  les  chiffres  ci-dessus  que  la  France  qui  né  venait 
l'année  dernière  qu'au  huitième  rang,  est  montée  cette  année  au 
quatrième.  Ce  n'est  pas  là  un  résultat  dont  il  faut  trop  nous 
applaudir  car  ceci  est  dij  presque  exclusivement  au  café  du  Bré- 
sil qui  n'est  ni  un  produit  de  notre  industrie,  ni  une  denrée  pro- 
venant de  nos  colonies. 

Nous  dirons  quelques  mots  des  principaux  articles  de  l'impor- 
tation. 

Alcool.  —  Ce  produit,  fourni  par  l'Autriche,  tombe  de  plus 
en  plus.  Il  est  probable  que  dans  quelques  années  le  pays  se 
suffira  à  lui-même.  Quant  au  cognac,  en  général  grec,  outre 
celui  que  l'on  fabrique  ici,  les  entrepôts  en  ont  encore  un  large 
approvisionnement.  Les  négociants  s'étaient,  en  effet,  empressés 
de  s'en  fournir  dès  la  signature  de  la  convention  commerciale 
passée  entre  la  Grèce  et  la  Turquie  il  y  a  deux  ans  à  peine. 
Auparavant,  en  effet,  des  droits  prohibitifs  écartaient  de  Rhodes 
le  produit  grec. 

Allumettes.  —  Elles  sont  toutes  fabriquées  en  Autriche  et 
en  Italie.  La  qualité  en  est  inférieure.  Il  est  vrai  de  dire  aussi 
qu'elles  sont  fort  bon  marché. 

Bière.  —  Nous  trouvons  à  l'importation  75,550  fr.  de  bière, 
soit  une  valeur  triple  de  celle  de  l'année  précédente.  Ce  produit 
semble  donc  devenir  de  plus  en  plus  en  faveur.  Les  brasseries 
de  Smyrne  et  de  Gonstantinople  en  fournissent  la  presque  tota- 
lité; cependant  l'Autriche  en  a  envoyé  pour  ll,6i25  fr.  et  l'Alle- 
magne pour  725  fr.  Peut-être  pourrions-nous  nous  aussi  intro- 
duire une  de  nos  marques  françaises  bon  marché  sur  la  place. 
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Il  y  en  avait  une,  il  y  a  quelques  années  qui  était  estimée.  Il  est 
vrai  que  la  concurrence  des  brasseries  en  Turquie  n'existait  pas 
alors,  cependant  il  y  aurait,  pensons-nous,  encore  maintenant  des  • 
chances  de  réussite. 

Café.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  comment  l'importation  de 
cette  denrée  provenant  des  entrepôts  marseillais  est  le  fait  sail- 
lant de  l'année.  Les  principaux  négociants  avaient  pendant 
quelque  temps  fait  venir  le  café  directement  du  Brésil.  Wais  il 
arrivait  après  de  nombreux  transbordements  en  mauvais  état . 
Il  s'ensuivait  des  chicanes  pour  le  règlement  d'avaries  qui 
ennuyaient  et  décourageaient  les  courtiers  européens,  d'autant 
plus  que.  la  place  de  Rhodes,  à  cause  de  certains  placiers  peu 
scrupuleux,  ne  jouit  pas  précisément  d'une  bonne  réputation. 

Cuirs  et  peaux.  —  Nos  articles  ont  un  peu  porJu  cette 
année  :  cela  provient  du  mauvais  état  des  affaires  et  surtout  de 
la  concurrence  autrichienne  qui  n'hésite  pas  à  se  servir  de  nos 
marques  françaises  pour  tenter  l'acheteur.  Il  existe  d'ailleurs  à 
Rhodes  pour  les  besoins  de  l'île  plusieurs  tanneries  qui,  pau- 
vrement outillées,  représentent  une  des  seules  industries  du 
pays  avec  la  savonnerie.  Mais  les  peaux  qu'oa  y  prépare  ne  ser- 
vent qu'à  la  cordonnerie  bon  marché.  On  les  estime  cependant 
dans  la  région  et  il  s'en  exporte  en  Turquie  et  en  Turquie 
d'Asie. 

Farines.  —  Les  farines  ne  se  sont  pas  relevées  cette  année. 
Ehes  reculent  encore  en  valeur  de  22.640  fr.  sur  1902.  Il  est 
vrai  de  dire  qu'on  a  surtout  commandé  des  qualités  inférieures. 
Et  puis  les  événements  de  Macédoine  ont  fait  grand  tort  à  cet 
,  article  qui  arrive  presque  exclusivement  des  minoteries  de  Salo- 
nique. 

A  Rhodes  où  les  vents  violents  qui  régnent  toute  l'année  font 
tourner  un  grand  nombre  de  mouhns,  on  moud  beaucoup  de 
farine,  mais  elle  est  noire  et  les  meules  qui  s'effritent  y  laissent 
du  sable.  On  la  consomme  dans  le  pays  seul. 

Quincaillerie.  —  C'est  un  article  qui  à  l'importation  donne 
avec  les  manufacturés  la  plus  grosse  valeur.  La  quincaillerie 
vient  surtout  d'Allemagne,  puis  de  Turquie  d'Asie  et  enfin 
d'Autriche.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  la  France  ne  ïer;dt  pas  con- 
currence à  ces  pays.  Il  serait,  en  tous  cas,  indispensable  comme 
nous  l'écrivions  dernièrement  à  un  de  nos  manufacturiers  d'en- 
voyer ici  un  voyageur  porteur  d'échantillons  qui  s'aboucherait 
avec  un  agent  honnête  et  actif  que  nous  pourrions  au  besoin 
désigner  et  avec  lequel  il  visiterait  les  négociants.  A  son  départ 
il  laisserait  les  échantillons  à  cet  agent  qui  se  chargerait  d«^ 
renouveler  de  temps  en  temps  les  commandes  qu'il  prendrait 
sûrement,  car,  pour  les  prix,  nous  pouvons  rivaliser  avec  les 
voisins  et  pour  la  qualité  nous  leur  serons  toujours  Supérieurs. 

Manufacturés.  —  Sous  cette  rubrique  on  place  tous  les 
tissus  de  coton,  calicots,  indiennes,  mousselines,  cretonnes, 
toiles,  madapolams,  draps,  mouchoirs,  etc.,  à  l'exception  des 
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lainages.  L'importation,  l'année  dernière,  s'était  élevée  à 
1,730  quintaux  d'une  valeur  de  7â9,000  fr.  Elle  n'est  plus,  cette 
année,  que  de  1,250  quintaux  représentant  630,000  fr.  L'Angle- 
terre vient  toujours  en  première  ligne  pour  les  cotonnades  et 
les  lainages.  L'Autriche  et  l'Allemagne  essaient  la  concurrence 
sans  grand  succès,  mais  réussissent  pour  les  confections.  Les 
tissus  de  Beyrouth,  de  Constantinople  et  de  Smyrne  obtiennent 
la  faveur  de  l'acheteur  à  cause  de  leur  bas  prix,  de  leur  qualité 
et  de  leur  dessin  ;  et  cependant  ils  sont  en  légère  baisse  cette 
année  à  cause  de  l'état  de  marasme  dans  lequel  se  trouve  le 
marché  d'Orient  et  de  la  hausse  sur  les  cotons  qui  s'est  produite 
pendant  l'année. 

Morue.  —  Notre  morue  a  fait  des  progrès  sur  le  marché.  En 
1902  nous  n'en  avons  importé  que  7,328  kilog.,  cette  année 
nous  sommes  arrivés  au  chiffre  de  16,787  kilog.  C'est  un  résultat 
satisfaisant  quand  on  pense  qu'il  y  a  trois  ans  nous  n'en  ven- 
dions pas  un  kilogramme  ici.  Elle  est  appréciée  à  cause  de  sa 
bonne  quaUté  et  fait  une  rude  concurrence  au  produit  anglais  ; 
cela  est  si  vrai  que  les  petits  épiciers  vendent  cette  dernière  en 
essayant  de  la  faire  prendre  à  leurs  clients  comme  morue  fran- 
çaise. Peut-être  arriverons-nous  à  être  maîtres  du  marché  pour 
cet  article. 

Harengs.  —  Ce  que  je  ne  m'explique  pas,  c'est  qu'on  ne 
trouve  ici  aucun  hareng  de  provenance  française.  Il  me  semble 
cependant  que  là  encore  nous  pourrions  lutter  avec  l'Angleterre 
qui  seule  fournit  Rhodes  par  l'entremise  de  ses  dépôts  à  l'île 
grecque  de  Syra. 

Sucres.  —  L'île  était  jusqu'ici  tributaire  de  l'Autriche  pour 
cette  denrée.  Cette  année  le  sucre  russe  commence  à  paraître 
sur  le  marché.  Il  en  est  arrivé  pour  36,000  fr.  Les  totaux  de 
l'importation,  y  compris  le  transit,  sont  de  25,949  quintaux 
d'une  valeur  de  724,000  fr.  contre  859,000  fr.  en  1902.  Il  s'en- 
suit une  diminution  de  135,000  fr.  due  à  l'état  de  stagnation  des 
afïaires. 

Parmi  les  autres  articles  d'importation,  il  n'y  en  a  pas  qui 
présentent  d'intérêt  spécial.  Ils  sont  d'ailleurs  de  peu  de  valeur 
et  nous  croyons  inutile  de  les  examiner  en  détail. 


Passons  maintenant  à  l'exportation  en  commençant parnotre 


EXPORTATION. 


pays  : 


France. 


Cocons    . 

Cire  vierge  

Huile  d'ohve  .  .  .  . 
Huile  de  Styrax  .  .  . 
Peaux  


20  quintaux. 


17.400  francs 
35.000  - 
12.500  — 
50.690  — 
15.500  — 


100  — 

200  - 

500  - 

100  - 


920  quintaux. 


131.090  francs. 
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Autriche. 

Boyaux  salés  

45  quintaux. 

7.660  francs. 

Comestibles  

15  — 

3.500  - 

Figues  sèches  

7.600  — 

114.000  — 

Huile  de  Styrax  .... 

.  .          520  — 

52.610  — 

130  - 

23.000  - 

o 

f\r\(\ 
0 . UUU  — 

Ferraille  

5  — 

6.000  - 

Divers   

;  .           300  - 

42.000  — 

8.618  quintaux. 

253.770  francs. 

Bulâ^arie. 

5.000  francs. 

400  — 

2.800  — 

Cire  vierge  

25  — 

8.000  — 

Tourteaux  de  Styrax .  . 

150  — 

1.800  - 

Figues  sèches  

450      -  ' 

7.200  — 

7 . UUU  — 

Valonnées  

50  — 

800 

Divers  

10  — 

1.300  - 

1  980  fiiiintfliiY 

1  • /COU    U  lillltClU.A. 

Chypre. 

.  .          180  quintaux. 

45.000  francs. 

LiuiibciveM  (le  lomaies  . 

.  .            loU  — 

4 . oUU  — 

100  — 

14.000  — 

.  .  200 

12.500  - 

OOU  qullllaUA. 

Egypte. 

.  .       5.600  quintaux. 

32.500  francs. 

Comestibles  

75  — 

7.800  — 

Conserves  de  tomates  .  , 

50  — 

2.000  — 

3.000 

45.000  — 

Figues  sèches  

250  — 

4.000  — 

Tourteaux  de  Styrax.  .  . 

200  — 

2.200  — 

Spiritueux  

200  — 

25.000  — 

Miel  

220 

9.700  — 

Huile  d'olive  

60  - 

4.300  - 

450  - 

3.500  - 

oUU  — 

,<:1.5UU  ^ 

Ecorce  de  pin  

200 

2.800  - 

Divers   

150 

20.000  — 

nj.yoo  quiiiiduA. 

Jou .  »5uu  irancs. 

Allemagne. 

50  quintaux. 

16.000  francs. 

Huile  de  Styrax  

50  — 

5.050  — 

100 

4.200  — 

200  quintaux. 

25.250  francs. 
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Grèce. 

15.000  francs. 

Ecorce  de  pin .... 

.  .  .  300 

4.200  — 

iM'ignons  d'olive.  .  . 

.  .  .  8.000 

17.600  — 

8.350  quintaux. 

36.800  francs. 

Indes  angolaises. 

Huile  de  Styrax  . 

-  -  -          350  quintaux. 

OO  •  0\J\J  llcUlL-O. 

Tourteaux  de  Styrax. 

.  .  .  550 

5.700  — 

900  quintaux. 

41.200  francs. 

Russie. 

43.960  francs. 

.  .  .  3.000 

115.000  — 

Valonnées  

.  .  .  200 

2.600  — 

.  .  .  30 

3.150  — 

3.370  quintaux. 

IfiA  71  n  froTiPŒ 
ID'l.  /  lU  lidllLa. 

Turquie. 

2.140  francs. 

10 

1.000 

.  .  25 

21.600  - 

Beurre   

.  .  120 

13.500  - 

Bière   

,  .  .  100 

3.550  -- 

.  .  20 

2.200  - 

Café  

.  .  .  1.475 

96.800  — 

.  .  .  140 

35.000  - 

50 

4.000  - 

Conserves  de  tomates  . 

.  .  150 

4.700  - 

Ciment  

.  .  600 

3.700  — 

Quincaillerie  

.  .  900 

281.000  — 

Clous  et  pointes.  .  .  . 

.  .  170 

6.650  — 

.  .  30 

4.500  — 

.  .  230 

12.000  - 

Coton  filé.  .....  . 

.  .  95 

29.500  — 

.  .  1.000 

6.000  - 

.  .  13 

8.000  - 

.  .  10.500 

222.000  — 

Figues  sèches  

.  -  800 

11.100  — 

Fruits  frais  

.  .  8.600 

117.500  — 

Grenaille  de  plomb  .  . 

.  .  130 

11.100  — 

.  .  2.010 

159.000  — 

Légumes  secs  

.  .  460 

11.000  — 

.  .  21.600 

208.000  - 

Miel  

.  .  500 

25.000  - 

.  .  350 

12.200-  — 
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402. 2UU  irancs. 

Macaroni   

.  .  50 

1 . 950  — 

Pommes  de  terre  .  .  . 

.  .  560 

/.  i^AA 

4.700  — 

.  ,.  90 

A    /.A  A 

y . 400  — 

7.450  — 

A  O  CAA 

18.500  — 

D  Jr» 

OO  CLAA 

Sésame  

.  .  1.575 

P*-!  OAA 

d7 . 300  — 

r  r  A 

Q1  OAA 

Bougies  

.  .  37 

/.     A  AA 

4.100  — 

Sacs  vicies  

.  .  800 

f.'V    C  A  A 

47 . 500  — 

Tapis.   

.  .  11 

3.000  — 

Tabac  en  feuilles  .  .  . 

1 . 000 

8.000  — 

Poterie  

.  .  250 

Ci    r  AA 

2  500  — 

Verrerie  

Afin 

/I  A    n  A  A 

19.500  — 

.  .  650 

lA  QAA 

lU.oUU  — 

Ailumeites  

.  .  55 

4.300  - 

Sucre  

.  .  10.300 

296.800  — 

.  .  400 

60.200  - 

69.904  quintaux. 

2.344.140  francs. 

En  récapitulant,  nous  trouvons  pour 

131 .090  Irancs. 

Allemaerne  

.  .  200 

oc  or  A 

25.250  — 

Autriclie  

.  .  8.618 

253.7/0  — 

Bulgarie  

.  .  1.280 

O  o  AAA 

33 . 900  — 

Chypre  <  .  . 

630 

'yO  OAA 

7o . 300  — 

Egypte  

.  -  12.036 

CïJtr    r*  A  A 

215.600  — 

.  .  8.350 

.    QA  CAO   

.  .  900 

41.200  — 

.  .  3.370 

164.710  — 

.  .  69.904 

2.344.140  - 

106.208  quintaux. 

3. 322.760  francs. 

Nous  dirons,  comme  pour  l'importation,  quelques  mots  des 
principaux  articles  d'exportation. 

Cocons.  —  Pendant  l'année  1903,  il  a  été  mis  à  rincubation 
800  onces  de  graines  de  vers  à  soie  provenant  de  Corse  et  du 
Var.  Cette  quantité  diffère  peu  de  celle  de  1902  (lui  était  de  920 
onces.  La  récolte  a  été  désastreuse.  C'est  la  plus  mauvaise  que 
Ton  connaisse  depuis  ({iie  l'on  commence  à  élever  des  vers  à 
soie  à  Rhodes. 

Gomme  les  graines  étaient  saines,  il  faut  attribuer  cette  mau- 
vaise récolte  à  des  vents  du  Sud  persistants,  et  aux  sauts  trop 
brusques  de  température  (|ui  se  sont  produits  à  l'éclosion  des 
vers.  La  flacherie  étant  la  seule  cause  do  perte,  une  éclosion 
plus  tardive  préserverait  peut-être  le  verd'une  humidité etd'une 
température  (|ui  lui  est  défavorable  à  ce  moment-là. 

On  a  de  nouveau  essayé  une  douzaine  de  boîtes  de  graines  de 
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Brousse  qui  a  donné  de  moins  bons  résultats  que  la  graine 
française. 

Fruits  frais.  —  Les  fruits  frais  et  primeurs,  une  des  prin- 
cipales ressources  de  l'île  de  Rhodes,  ont  encore  augmenté  de 
4,500  fr.  leur,  chiffre  d'exportation  déjà  important  en  1902.  Il  est 
de  162,500  fr^  cette  année.  Les  fruits  de  Rhodes  sont  excellents, 
surtout  les  abricots  et  les  mandarines,  qui  trouvent  un  débouché 
à  Constantinople  et  en  Égypte. 

Figues  sèches.  —  L'année  a  été  mauvaise  pour  ce  produit 
dont  la  valeur,  en  1902  de  762,000  fr.,  est  tombée  à  136,000  fr. 
La  récolte  a  été  peu  abondante  à  cause  de  grandes  pluies  au 
printemps,  on  s'attend  à  une  meilleure  l'année  prochaine. 

Huile  d'olive.  —  L'huile  d'olive  aussi  a  perdu  à  l'exporta- 
tion. Cette  huile,  dont  les  prix  sont  restés  relativement  élevés 
pour  Rhodes,  est  d'ailleurs  peu  estimée  en  Europe  à  cause  de  sa 
couleur  brune  et  de  sa  saveur  désagréable,  on  ne  l'y  emploie 
que  pour  la  savonnerie  et  les  conserves  bon  marché,  nous  en 
avons  pris  pour  12,500  fr. 

Peaux.  —  La  France  importe  quelques  balles  de  peaux  de 
Rhodes  qui  sont  grossières  comme  poil,  mais  propres  et  sans 
grand  suint.  Les  prix  semblent  avantageux.  Les  peaux  de  che- 
vreau valent  de  0  fr.  70  à  0  fr.  75,  ;  de  chèvre,  de  1  fr.  à  1  fr.  25; 
d'agneau  et  de  mouton,  de  1  fr.  40  à  1  fr.  50. 

Styrax.  —  Le  styrax  est  une  spécialité  de  Rhodes.  Cette 
gomme  résineuse,  qui  est  extraite  de  l'écorce  du  liquidambar 
oriental,  ne  se  récolte  pas  dans  l'île.  On  la  trouve  dans  une 
certaine  région  de  la  côte  d'AnatoUe,  mais  tout  est  envoyé  dans 
les  entrepôts  de  Rhodes  d'où  on  l'exporte  dans  le  monde  entier. 
Cependant,  l'administration  douanière  ottomane  qui  ne  manque 
pas  une  occasion  d'apporter  au  commerce  le  plus  d'entraves 
possible,  vient  d'interdire  l'exportation  de  l'huile  falsifiée  telle 
qu'on  l'a  toujours  préparée  avec  addition  de  cendre  et  de  résine. 
Elle  n'est  d'ailleurs  pas  autrement  connue.  Et  comme  les  droits 
de  sortie  seront  les  mêmes  pour  le  produit  pur,  il  est  impossible 
aux  négociants  d'y  trouver  du  profit.  On  assure  que  toute  la 
récolte  se  dirigera  peu  à  peu  soit  sur  Samos,  soit  sur  Syra,  où 
elle  pourra  être  triturée  sans  difficulté. 

Sésame.  —  Mauvaise  année  pour  ce  produit.  La  récolte  a 
été  déplorable,  et  il  s'ensuit,  à  l'exportation,  une  baisse  de 
269,000  fr.  sur  le  chiffre  de  celle  de  1902.  Les  sésames,  qui  sont 
d'aiheurs  peu  cultivés  dans  l'île  et  qui  proviennent  d'AnatoUe, 
vont  principalement  en  Russie,  en  Turquie  et  en  Egypte. 

Savon.  ~  Il  y  a  à  Rhodes  deux  fabriques  de  savon  qui 
donnent  d'assez  jolis  bénéfices.  Il  est  vrai  que  le  savon  qui  en 
sort  est  fort  ordinaire,  mais,  vu  son  bas  prix,  il  trouve  acheteur 
surtout  sur  la  côte  du  continent  voisin.  Le  savon  de  Marseille  à 
70  et  72  0/0  d'huile,  a  paru  un  moment  sur  le  marché  où  il  se 
vendait  bien  dans  la  classe  aisée  de  la  population.  Le  petit  com- 
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merçant  qui  le  faisait  venir  contre  paiements  au  comptant, 
n'ayant  pu  continuer  ses  affaires,  on  n'en  a  plus  reçu  à  Rhodes 
Je  suis  persuadé  qu'on  pourrait  en  placer  quelques  caisses  sans 
difficulté  en  s'adressant  à  un  bon  agent. 

Cuirs.  —  Les  tanneries  de  Rhodes,  malgré  leur  outillage  peu 
perfectionné,  prépàrent  des  cuirs  qui  sont  assez  estimés  dans 
la  région.  Mais  il  ne  sont  employés  que  pour  la  cordonnerie  ordi- 
naire qui  est  encore  une  industrie  du  pays.  Ces  cuirs  ne  s'ex- 
portent qu'en  Turquie,  en  Bulgarie  et  à  Chypre. 

Cire  jaune.  —  Ce  produit  est  fort  abondant  et  de  bonne 
qualité.  La  France  en  prend  chaque  année  quelques  quintaux. 
En  1903,  les  prix  étant  rémunérateurs,  elle  en  a  importé  100 
quintaux  contre  45  en  1902. 

Le  miel  de  Rhodes  est  exquis  et  fait  l'admiration  des  étran- 
gers. Il  rivalisait,  parait-il,  autrefois,  avec  celui  de  l'Hymète;  on 
en  a  exporté,  cette  année,  720  quintaux  valant  34,700  fr. 

Éponges.  —  Depuis  l'interdiction  en  eaux  turques  de  la 
pêche  des  éponges  avec  des  scaphandriers,  à  cause  de  trop  nom- 
breux cas  d'asphyxie,  dit-on,  ce  produit  a  disparu  de  Rhodes. 
Il  deviendra  rare  et  coûteux.  Les  îles  de  Halki,  Symi  et  Calym- 
nos  sont  les  principaux  centres  de  pêche.  Les  pêcheurs  qui 
n'ont  plus  maintenant  que  la  ressource  de  plonger  à  nu,  vont 
chercher  ailleurs  des  moyens  d'existence.  Chypre  leur  a  fait 
dernièrement  des  offres  d'emploi  :  quelques  équipes  vont  tra- 
vailler sur  les  côtes  de  Tunisie,  et  il  est  fort  probable  que  le 
marché  aux  éponges  disparaîtra  des  îles  de  l'archipel  pour  aller 
s'installer  soit  à  Sfax,  soit  à  Chypre,  comme  le  désirerait  le  gou- 
vernement anglais. 

Les  autres  articles  d'exportation  sont  sans  importance,  nous 
les  passerons  sous  silence. 

Nous  donnerons  maintenant  un  relevé  du  transit  et  nous 
comparerons  les  produits  à  ceux  de  Tannée  précédente. 

TRANSIT. 


Amidon   38  quintaux.  2.140  francs. 

Aciej"   10  —  1.000  — 

Beurre   120  —  13.500  — 

Bière  •.  .  100  —  -  3.55O  — 

Café   1.475  —  96.800  - 

Cordages   50  —  4.00  — 

Ciment   600  —  3.700  — 

Quincaillerie   900  —  281.000  — 

Clous  et  pointes   170  —  6.650  — 

Caviar  rouge   30  —  4.500  — 

Papier   230  —  12.000  — 

Coton  nié   95  —  29.500  — 

Droguerie   13  —  8.000  — 

P'arine   10.500  —  222.000  - 
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Grenaille  et  plomb   130  quintaux  11 .100  francs. 

Miel   500  —  2.500  — 

Manufactures   710  —  400.000  — 

Poisson  salé   90  —  9.400  — 

Poivre   50  —  7.450  — 

Pétrole   900  -  18.500  — 

Riz   1.200  -  32.500  — 

Sésame   1.575  —  67.300  — 

Bougies   37  ~  4.100  — 

Sacs  vides                      .  800  —  47.500  — 

Tapis   11  —  3.000  — 

Verreries                       .  600  —  19.500  — 

Allumettes                      .  55  —  4.300  — 

Sucre   10.300  —  296.800  — 


31 . 289  quintaux .     1 . 624 . 790  francs. 


En  1902,  nous  avons  trouvé  51,112  quintaux  d'une  valeur  de 
2,836,050  fr.  Il  s'ensuit  donc  cette  année  une  diminution  de 
19,823  quintaux  et  de  1,216,260  fr.  qui  a  surtout  porté  sur  les 
cafés,  les  manufactures  et  le  sucre. 

Voici,  pour  conclure,  la  part  de  la  France  dans  l'ensemble 
des  opérations  commerciales  : 


Il  y  a  à  l'importation  .... 

4.826.998  francs. 

—  l'exportation  

3.322.760  - 

—     au  transit ...... 

1.624.790  — 

Total.  .  . 

9.774.548  francs. 

La  France  a  à  l'importation  . 

232.850  francs. 

—         l'exportation.  . 

131.090  — 

Total.  .  . 

363.940  francs. 

A  ce  dernier  nombre,  on  peut  ajouter  une  trentaine  de  mille 
francs  au  transit,  ce  qui  représente  en  tout  environ  400,000  fr. 
pour  nos  transactions  commerciales  avec  Rhodes.  II  y  a  amé- 
lioration sur  l'année  précédente,  mais  ce  n'est  pas  encore  suffi- 
sant. Nous  augmenterons  ce  chiffre  d'affaires  en  imitant  nos 
concurrents  et  en  nous  montrant  moins  routiniers. 

NAVIGATION.  - 

Le  port  de  Rhodes  est  desservi  par  cinq  compagnies  de  navi- 
gation qui  sont  : 

1°  La  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  dont  les  paque- 
bots arrivant  de  Marseille  tous  les  vingt-huit  jours  allant  en 
Syrie,  repassent  quinze  jours  après  retournant  en  France  ; 

2^  La  Compagnie  Autrichienne  du  Lloyd,  qui  touche  à  Rhodes 
six  fois  par  mois  ; 
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S""  La  Compagnie  Ottomane  Hadji-Daout,  seize  touchées  par 
mois  ; 

4°  La  Compagnie  Grecque  Pantaléon,  seize  touchées  par 
mois; 

5"  La  Compagnie  Ottomane  Mahsoussé,  irrégulière. 

Le  tableau  suivant  montrera  le  mouvement  de  la  navigation 
pendant  l'année.  Nous  ajouterons  une  colonne  de  comparaison 
pour  les  totaux  de  1902. 

Nombre 


total 

Total 

Total 

Va- 

Ton- 

Voi- 

Ton- 

de 

année 

année 

Pavillons. 

peurs. 

nage. 

liers. 

nage. 

navires. 

1903. 

1902. 

Anglais  .  .  . 

8 

6.909 

3 

23 

11 

6.932 

7.943 

Autrichien .  . 

73 

115.230 

» 

73 

115.230 

115.703 

Français.  .  . 

26 

52.128 

)) 

26 

52.128 

40.646 

Hellène  .  .  . 

181 

34.362 

47 

3.209 

228 

37.571 

20.542 

Italien.  .  , 

» 

3 

637 

3 

637 

90 

Monténégrin  . 

1 

448 

1 

448 

1) 

Ottoman .  . 

250 

76.278  2.662 

76.098 

2.912 

152.376 

104.478 

Samien  .  . 

48 

6.384 

12 

537 

60 

6.921 

999 

Totaux  . 

586 

291.291 

2.728 

80.952 

3.314 

372.243 

324.917 

Le  port  de  Rhodes  semble  avoir  gagné  cette  année  47,326 
tonnes  sur  1902.  Cette  amélioration  n'est  que  fictive.  Elle  est  due 
aux  nombreux  voiliers  ottomans  qui  sont  venus  pendant  l'été 
purger  leur  quarantaine  d'Egypte.  Le  mouvement  commercial] du 
port  estbien  certainement  en  décroissance  comme  le  mouvement 
commercial  de  la  place.  Les  quarantaines  qni  reparaissent  cha- 
que année  sur  un  point  du  Levant  empêchent  bien  quelques 
navires  de  toucher,  mais  cette  année  elles  n'ont  pas  été  sévères 
et  Rhodes  n'en  n'a  pas  beaucoup  souffert. 

On  peut  attribuer  la  décadence  de  la  place  à  l'indifférence  du 
gouvernement  ottoman  qui  loin  de  favoriser  le  commerce,  l'in- 
dustrie, l'agriculture  ou  la  navigation,  y  met  le  plus  d'entraves 
et  de  difficultés  possible. 

Rhodes,  avec  ses  monuments  et  ses  murailles  admirables 
qui  s'effritent  davantage  de  jour  en  jour  laisse  dans  l'esprit  du 
voyageur  un  sentiment  profond  de  pitié  et  d'admiration.  Et 
cependant  la  douceur  de  son  clinat  ,1a  iertihté  de  son  sol  en  fe- 
raient sous  une  sage  administration  l'une  des  premières  îles  de 
la  Méditerranée. 

De  Bklabre, 
Vice- Consul  de  France, 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du^  Commerce  du  7  Juillet  1904, 
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DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  4904 


N»  361 


Possessions  anglaises  d'Asie 

INDE 


Commerce  et  navigation  de  l'Inde  britannique 
en  1902-1903 


VENTE  AU  NUMERO  : 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,   rue  Feydeau,  Paris 

Librairie  Puel  de  Lobel 
53  ,   rue   Lafayette ,    Paris  (5*3. 


Prix  du  fascicule  :  40  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix, 

342.  —  Italie  :  Commerce  extérieur  de  Florence  en  1902.       »  10 

343.  —   États-Unis  :  L'indus4;rie  et  le  commerce  de  Chi- 

cago en  1903..  .   ..10 

344.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Ile  Mau- 

rice) :  Situation  commerciale  de  l'Ile  Maurice 

en  1902   ->  30 

345.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 

l'année  1903.  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille. .   «10 

346.  —   Roumanie  :  État  du  commerce  et  de  l'industrie 

en  Moldavie  en  1903   »  20 

347.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  : 

Commerce  maritime  de  la  Birmanie  pour  l'an- 
née fiscale  1902-1903  (du  1^^  juillet  1902  au 
30  juin  1903)   ..30 

348.  —   Possessions  américaine^  d'Océanie  (Iles  Phi- 

lippines) :  Commerce  des  îles  Philippines  pen- 
dant les  années  190'j,  1901  et  1902   «40 

349.  —   Possessions  angla  ses  d'Asie  (Établissements 

des  Détroits)  :  Le  commerce  des  Etablissements 
des  Détroits  et  le  mouvement  maritime  de  Sin- 
gapore  et  de  Penang  en  1902   »  30 

350.  —  Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

l'île  de  Chypre  pendant  l'année  1902   .)  20 

351 .  —   Angleterre  :  Notice  économique  sur  l'Irlande.— 

Possibilités  de  développer  les  relations  com- 
merciales de  ces  pays  avec  la  France   »  10 

352.  —   Allemagne  :  Le  commerce  de  Hambourg  en 

1903    «20 

353.  —  République  Cubaine  :  Commerce  extérieur  de 

Cuba,  1902-1903.  —  Affaires  françaises  ....        »  30 

354.  —   Angleterre  :  Situation  économique  du  Royaume- 

Uni  et  commerce  franco-britannique  en  1903  .        1  >> 

355.  —  Bulgarie  :  Mouvement  commercial,  maritime  et 

industriel  du  port  de  Bourgas  pendant  l'année 

1902    «  20 

356.  ^   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Cardiff  pendant  l'année  1903.  .       »  20 

357.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  extérieur  du  Canada  pendant 
l'exercice  1902-1903    «10 

358.  —   Autriche-Hongrie  :  L'industrie  et  le  commerce 

du  sucre  dans  le  monde  en  1903    «  30 

359.  —   Angleterre  (Iles  de  la  Manche)  (Jersey)  :  Situa- 

tion économique  et  commerce  de  Jersey  en 

1903    »  30 

360.  —  Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  et  la  navigation 

de  l'île  de  Rhodes  pendant  l'année  1903 ....       »  20 
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INDE. 

Commerce  et  navigation  de  llnde  britannique 
en  1902-1903. 

Calcutta. . .  Il  ressort  des  statistiques  annuelles  publiées  par 
le  Gouvernement  de  l'Inde  que  la  valeur  totale  du  commerce 
avec  les  pays  étrangers  a  atteint,  durant  l'année  fiscale  1902- 
1903  (du  l""^  avril  1902  au  31  mars  1903)  la  somme  de  2  mil- 
lions 416,700,114  roupies,  soit,  en  francs,  au  change  de  1  fr.  66 
la  roupie,  4,011,722,190  fr.  Le  tableau  suivant  indique  la  répar- 
tition de  cette  somme  entre  les  importations  et  les  expor- 
tations et  les  chiffres  correspondants  des  quatre  années  précé- 
dentes : 
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Le  commerce  total  de  l'année,  tant  en  marchandises  qu'en 
numéraire,  est  supérieur  à  celui  de  l'année  précédente  de 
75,752,025  roupies,  soit  d'un  peu  plus  de  3  0/0.  L'augmentation, 
qui  est  de  46,989,297  roupies  pour  les  exportations,  ne  s'élève 
qu'à  28,762,768  roupies  pour  les  importations.  Il  y  a  donc  eu,  en 
1901-1902,  un  progrès  notable  sur  les  quatre  précédentes  années. 
Mais  si  l'on  ne  considère  que  la  valeur  des  échanges  en  mar- 
chandises, laissant  de  côté  les  mouvements  de  numéraire,  on 
constate  que  l'augmentation  ne  se  chiffre  plus  qu'à  16,204,144 
roupies,  et  que  les  importations  ont  subi  un  recul  de  27,310,710 
roupies  ou  de  3.3  0/0.  Les  articles  le  plus  particulièrement 
affectés  sont  les  cotonnades  qui  ont  décliné  de  24,500,000  rou- 
pies, les  tissus  de  laine  de  5,600,000  roupies,  les  sucres  de 
94,500,000  roupies,  les  huiles  de  pétrole,  la  soie  brute,  les  ma- 
chines et  le  sel.  D'autres  articles,  au  contraire,  ont  regagné  du 
terrain  ;  par  exemple,  le  cuivre,  dont  la  valeur  importée  s'est 
élevée  de  8,850,000  roupies,  la  quincaillerie  et  la  coutellerie 
2,950,000  roupies,  le  fer  et  l'acier  2,275,000  roupies,  la  soie  manu 
facturée  1,480,000  roupies.  Dans  les  exportations  de  marchan- 
dises, il  faut  distinguer  :  1°  celles  qui  sont  réexportées  après 
avoir  été  importées  des  pays  étrangers  ;  celles-ci  sont  en  baisse 
notable;  et  2«  les  marchandises  indiennes  proprement  dites  dont 
les  sorties  ont  été  de  3.8  0/0  plus  élevées  qu'en  1901-1902, 
dépassant  également  celles  des  années  précédentes.  Les  princi- 
paux articles  d'exportation  qui  ont  bénéficié  d'une  forte  plus- 
value  ont  été  :  les  grains  et  légumes  secs  dont  la  valeiU'  s'est 
relevée  de  71,900,000  roupies;  cette  valeur  n'a  jusqu'ici  été 
dépassée  qu'en  1898-1899,  où  il  y  eut  de  très  forts  envois  de  riz 
et  de  blé;  le  coton  brut,  la  gomme-laque,  la  laine  brute,  les 
huiles  végétales,  les  cuirs  et  peaux.  Ceux,  au  contraire,  dont  la 
valeur  a  baissé  ont  été  :  le  jute,  de  7  millions  de  roupies,  les 
graines  de  lin  et  de  colza,  l'opium  qui  a  décliné  de  5  millions  de 
roupies,  le  thé  de  7,870,000  roupies,  l'indigo  de  6  millions 
environ  de  roupies,  les  fils  de  coton. 

La  balance  du  commerce,  influencée  par  la  moins-value  des 
importations  de  marchandises,  a  été  quelque  peu  corrigée  par  les 
importations  d'or  et  d'argent  qui  sont  les  plus  fortes  qu'on  eût 
encore  enregistré,  depuis  l'année  de  grande  disette  de  coton 
1865-1866  et  Tannée  1890-1891  où  les  fluctuations  extraordi- 
naires du  change  de  la  roupie,  variant  en  quelques  mois  de 
1  sch.  5  p.  à  1  sch.  8  5/8,  détermina  d'énormes  entrées  d'or  et 
d'argent. 

IMPORTATION  DE  MARCHANDISES. 

Le  total  des  importations  de  marchandises,  quoique  de  beau- 
coup inférieur  à  celui  de  l'année  précédente,  a  toutefois  dépassé 
ceux  des  autres  années.  Il  n'est  pas  surprenant  qu'après  la  ter- 
rible famine  de  1899-1900  les  affaires  aient  repris  dans  l'Inde 
avec  une  intensité  exceptionnelle  et  que  les  entrées  de  marchan- 
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dises  se  soient  élevées,  en  1901-1902,  au  chiffre  anormal  de 
815,189,794  roupies;  celte  somme  ne  pouvait  être  atteinte  en 
1902-1903,  malgré  la  continuation  de  l'amélioration  économique 
et  commerciale  du  pays.  La  valeur  du  commerce  d'importation 
est  indiquée  par  le  tableau  suivant,  où  se  trouvent  groupés  les 
principaux  articles  : 

1901-1902.  1902-1903. 
(En  roupies.) 

Animaux  vivants  (plus  particulièrement  les 
chevaux)   4 . 665 . 638      4 . 449 . 407 

Produits  aiïmentaires  et  boissons   117.546.722  105.062.568 

Métaux  et  articles  de  métallurgie,  quin- 
caillerie et  coutellerie,  machines,  maté- 
riel d'usine,  de  chemin  de  fer   131.541.820  144.117.326 

Produits  chimiques,  narcotiques,  matières 
colorantes   24.095.992  24.466.364 

Huiks    42.189.079  37.148.452 

Articles  bruts  et  non  manufacturés  .  .  .  .     38.1j62.948  34.720.120 

Articles  manufacturés  en  toutou  en  partie.    456.987.595  437.914.647 

C'est  sur  les  articles  manufacturés  que  la  diminution  a  été  la 
plus  importante,  portant  principalement  sur  les  cotonnades 
(toiles  blanchies),  les  lainages  et  les  sucres  de  betterave  primés 
d^Europe  contre  lesquels  des  droits  d'entrée  très  sévères  ont  été 
imposés  le  6  juin  1902  et  qui  ont,  par  conséquent,  été  appliqués 
durant  neuf  mois  de  l'année  fiscale  1902-1903.  Dans  le  groupe 
des  articles  bruts  et  non  manufacturés,  la  diminution  a  surtout 
porté  sur  la  soie  de  Chine. 

I.  —  Articles  d'alimentation  et  boissons. 

La  valeur  des  principaux  articles  importés  sous  cette  rubrique 
pendant  les  deux  dernières  années  a  été  la  suivante  : 

1901-1902.  1902-1903. 
(En  roupies.) 

Sucre                            59.002.226  49.549.099 

Provisions                      19.864.721  18.410.504 

Liqueurs                        16.645.439  17.706.286 

Épices                             8.475.899  8.478.049 

Sel                                7.769.159  6.215.043 

Thé                                1.603.936  2.059.795 

Grains  et  fourrages  .         2 . 905 . 456  1 . 339 . 59 1 

Sucres.  —  La  question  des  sucres  a  été  à  différentes  reprises 
traitée  par  ce  Consulat  général,  au  fur  et  à  mesure  de  l'adoption 
*  des  différentes  mesures  prises  par  le  gouvernement  de  l'Inde 
pour  combattre  l'afflux  des  sucres  primés  d'Europe.  Par  suite 
des  droits  additionnels  spéciaux  imposés  le  6  juin  1902  sur  les 
sucres  produits  en  Allemagne  et  en  Autriche-Hongrie  et  le 
l^"^  mars  1903  sur  ceux  produits  dans  certains  autres  pays,  les 
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importations  de  sucre  de  betterave  sont  descendues  en  1902- 
1903  à  la  moitié  de  ce  qu'elles  étaient  en  1901-1902.  Par  contre, 
les  entrées  de  sucre  de  canne  de  Maurice  et  de  Java,  qui,  depuis 
l'afflux  des  sucres  de  betteraves  primés  d'Europe  diminuaient 
graduellement,  ont  augmenté  de  41.6  0/0.  Le  tableau  suivant 
montre  le  mouvement  des  entrées  des  différentes  espèces  de 
sucre  dans  l'Inde  depuis  les  sept  dernières  années  : 

Aanées.  Sucre  de  canne.   Sucre  de  betterave.  Total. 


(En  roupies.) 


1896-  1897  . 

1897-  1898  . 

1898-  1899  . 

1899-  1900  . 

1900-  1901  . 

1901-  1902  . 

1902-  1903  . 


1.795.871 
2.029.330 
2.238.619 
2.063.477 
3.049.046 
2.491.907 
3.529.334 


886.592 
2.206.064 
1.526.291 

872.515 
1.792.590 
2.936.196 
1.457.517 


2.682.463 
4.235.394 
3.764.910 
2.935.992 
4.841.635 
5.428.103 
4.986.851 


Ces  mêmes  importations  se  sont  ainsi  réparties  suivant  les 
pays  d'origine  ou  de  provenance  : 
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Le  prix  du  sucre  de  betterave  à  Calcutta  était  antérieurement 
en  moyenne  de  7  r.  1  ann.  le  maund  ;  après  la  promulgation  de 
l'Act  de  mars  1899  qui  relevait  les  droits  d'entrée  sur  ces  sucres, 
il  s'éleva  progressivement  à  8  r.  14  ann.  ;  il  redescendit  brusque- 
ment à  7  r.  12  ann.  à  la  fin  de  cette  année  pour  remonter  au 
mois  de  juin  1900  à  9  r.  4  ann. 

C'est  à  cette  date  que  fut  établi,  en  Allemagne,  le  système  dit 
des  «  cartels  »  qui  existait  déjà  en  Autriche-Hongrie.  A  partir 
de  ce  moment  les  prix  commencèrent  à  baisser,  d'abord  brus- 
quement ;  en  avril  1902,  ils  étaient  descendus  à  6  r.  7  ann.  le 
maund.  Le  sucre  de  canne,  luttant  difficilement  contre  ces  bas 
prix, diminua  considérablement  et  graduellement,  tandis  que 
les  importations  d'Autriche-Hongrie  atteignirent  en  1901-1902 
2,257,928  quintaux,  alors  qu'elles  ne  s'élevaient  en  1896-1897 
qu'à  115,514  quintaux.  Le  gouvernement  de  l'Inde  pour  remé- 
dier à  cette  situation  frappa  en  1902  de  droits  d'entrée  addition- 
nels excessivement  élevés  les  sucres  de  provenance  d'Alle- 
magne et  d'Autriche-Hongrie.  Les  effets  de  cette  mesure  ont 
été  d'arrêter  net  le  mouvement  d'importation  de  ces  sucres. 
Durant  les  neuf  derniers  mois  de  Tannée  fiscale  1902-1903  les 
entrées  de  provenance  de  ces  deux  pays  ont  été  presque  nulles. 
Une  seule  tonne  de  sucre  allemand  a  été  dédouanée  pendant 
les  cinq  derniers  mois  de  cette  même  année.  Les  autres  pays 
ont  naturellement  cherché  à  tirer  partie  de  cette  situation  faite 
à  l'Allemagne  et  à  l'Autriche-Hongrie.  La  Belgique  et  la  Hollande 
ont  importé  dans  l'Inde  depuis  le  mois  d'août  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  fiscale,  c'est-à-dire  jusqu'au  31  mars  1903,  13,300  tonnes 
de  sucre.  Les  envois  de  Maurice  et  de  Java  ont  augmenté  pen- 
dant la  deuxième  partie  de  l'année  dans  des  proportions  consi- 
dérables, de  même  ceux  de  Chine  et  des  Détroits.  Prises  dans 
leur  ensemble,  les  importations  de  sucre  raffiné  de  betterave 
et  de  canne  ont  été  de  8  0/0  environ  inférieures  à  celles  de 
l'année  fiscale  précédente,  mais  elles  dépassent  encore  celles 
de  toutes  les  années  précédentes.  Par  un  Act  de  date  récente, 
le  gouvernement  de  l'Inde  a  aboli  les  droits  d'entrée  antérieure- 
ment établis  sur  les  sucres  primés  en  faveur  des  pays  signa- 
taires de  la  Convention  de  Bruxelles  de  1902.  Il  sera  intéressant 
de  constater,  le  moment  venu,  l'effet  qu'aura  eu  dans  l'avenir 
cette  mesure,  dans  la  répartition  nouvelle  des  importations  de 
cet  article  entre  les  différents  pays.  Les  sucres  de  betteraves  ne 
bénéficiant  plus  de  ces  primes  qui  les  faisaient  vendre  ici  à  des 
prix  extraordinairement  bas,  pourront-ils  lutter  encore  avec 
.les  sucres  de  canne  de  Maurice,  de  la  Chine,  de  Java  et  des 
Détroits?  C'est  ce  que  l'avenir  dira.  Toujours  est-il  que  l'Inde 
se  verra  de  longtemps  encore  dans  la  nécessité  de  s'approvi- 
sionner de  cet  article  à  l'étranger  car  sa  production  sucrière 
annuelle  est  tout  à  fait  insuffisante  à  ses  besoins  et  il  s*écoulera 
encore  de  longues  années  avant  que  l'industrie  de  la  fabrica- 
tion du  sucre,  qu'on  se  préoccupe  d'ailleurs  de  développer, 
mais  qui  actuellement  ne  compte  encore  qu'un  nombre  très 
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restreint  de  raffineries,  puisse  s'y  établir  d'une  manière 
sérieuse. 

Provisions.  —  Elles  comprennent  les  fruits  secs,  notam- 
ment les  dattes,  les  poissons  salés,  biscuits,  confitures,  le  1  it 
condensé  ;  ces  trois  derniers  articles  se  sont  importés  dans  les 
six  derniers  mois  de  l'année  pour  une  valeur  de  6,740,000  rou- 
pies, 1,870,000  et  4,080,000  roupies  respectivement.  Les  autres 
articles  non  énumérés  représentent  une  valeur  de  7,600,000 
roupies. 

Sel.  —  Les  importations  exceptionnellement  élevées  enre- 
gistrées en  1902-03  ayant  comblé  les  stocks,  celles  de  Tannée 
190^2-03  ont  été  beaucoup  moindres  ;  la  différenceaété  de 93,000 
tonnes;  la  quantité  de  sel  reçue  des  pays  étrangers  a  cependant 
atteint  423,286  tonnes,  dépassant  encore  le  chiffre  des  années 
précédentes  ;  9  0/0  de  cette  quantité  ont  été  absorbés  par  le 
Bengale  et  le  reste  par  la  Birmanie,  où  la  demande  de  sel  étran 
ger  grandit  de  plus  en  plus.  Il  est  à  prévoir  que  ce  commerce 
prendra  par  la  suite  plus  d'extension  encore  par  suite  de  l'abais- 
sement du  droit  d'entrée  qui  depuis  le  18  mars  1903  n'est  plus 
que  de  2  roupies  (au  lieu  de  2  r.  1/2)  par  maund.  En  Birmanie 
ce  droit  continue  à  être  de  1  roupie  par  maund. 

Boissons  et  liqueurs,  boissons  fermentées.  —  La  part 
de  la  Grande-Bretagne  est  de  94  0/0  du  total  des  importations 
de  ces  articles  qui  comprennent  les  bières,  aies,  stouts,  etc.  Le 
pays  en  a  importé  3,820,000  gallons  et  les  autres  pays  239,400 
gallons.  La  production  locale  a  atteint  6,474,860  gallons  dont 
une  bonne  partie,  les  deux  tiers  environ,  a  été  consommée 
par  les  troupes  anglaises  et  un  tiers  par  les  Européens  qui  rési- 
dent dans  le  voisinage  des  stations  de  montagnes.  L'Inde 
compte  actuellement  27  brasseries  fabriquant  6,474,860  gallons 
de  boissons  fermentées  ;  15  sont  situées  dans  la  région  de 
l'Himalaya  comprise  entre  Murree  et  Darjeeling;  les  autres 
à  Lucknow,  Rawalpuidi,  Poona,  Bangalore,  Jubbulpore,  Oota- 
camaund,  Quetta  et  Maudalay.  Un  tiers  de  la  production  se  fait 
au  Pundjub.  Le  tableau  suivant  indique  les  chiffres  de  cette 
production  comparés  à  ceux  de  l'importation  depuis  l'année 


1898: 


Production  dans  l'Inde. 


Importations. 


1898.  . 

1899.  . 

1900.  . 

1901.  . 

1902.  . 


Gallons. 
5.894.087 
5.568  213 
4.947.841 
5.554.453 
6.474.860 


1898-  1899. 

1899-  1900. 

1900-  1901 . 

1901-  1902. 

1902-  1903. 


Gallons. 

3.227.164 

3.207.180 

3.226.534 

3.673.844 

3.820.938 


Spiritueux.  —  Les  spiritueux  accusent  une  notable  plus- 
vulue,,  ainsi  que  l'indique  le  tableau  suivant  : 
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1901-02.  1902-03. 
(En  gallons.) 

Importations  de  Grande-Bretagne .              679 . 341  756 . 790 

—  France                             192.013  200.968 

—  Allemagne   .  .  .              209.378  235.307 

—  Autres  pays.  .  .              182.989  201.621 

Total                        1.263.721  1.394.686 


Il  faut  noter  dans  les  importations  des  «autres  pays»  les  envois 
d'arrack  qui  sont  dirigés  sur  Madras  et  de  rhum  provenant  des 
Détroits  qui  est  expédié  en  Birmanie.  Les  différentes  espèces 
de  spiritueux  entrées  dans  l'Inde  en  1901-02-03  ont  été  les  sui- 
vantes : 

1901-02.  1902-03. 
(En  gallons.) 

Whisky.     .  .  .  553.971  610.327 

Brandy   302.059  322.157 

Gin    73.215  71.461 

Rhum   40.671  45.257 

Autres  sortes  .  .  149.721  178.337 


Total  .  .  .  1.119.637  1.227.549 


Quant  aux  vins,  ils  accusent  en  1902-03  une  plus-value  de 
11  0/0  avec  un  total  de  333,851  gallons. 

Épices.  —  Le  commerce  des  épices  comprend  principale- 
ment les  noix  d'areck  expédiées  par  les  Détroits  et  Ceylatn  dans 
les  présidences  de  Madi^as  et  du  Bengale  et  les  clous  de  girofle 
expédiés  par  Zanzibar  à  Bombay.  Les  grains  et  légumes  secs 
ont  décliné  de  plus  de  5  0/0  par  rapport  aux  chiffres  de  l'année 
précédente  ;  on  espère  que  cette  baisse  s'accentuera  encore 
davantage  les  années  suivantes  ;  car  quand  ces  articles  sont 
reçus  dans  l'Inde  en  trop  grandes  quantités,  c'est  un  signe  cer- 
tain de  misère  et  de  gêne.  Les  entrées  en  ont  encore  été  suffi- 
samment élevées  avec  une  valeur  de  1,340,000  roupies.  Les 
importations  de  thé  ont  augmenté  de  2  0/0,  mais  elles  sont  de 
plus  de  moitié  inférieures  à  celles  constatées  en  1896-97.  Le 
déclin  qu'a  subi  ce  thé,  qui  n'entre  dans  l'Inde  que  pour  en 
être  réexporté,  est  une  indication  que  Bombay  cessera  bientôt 
d'être  le  port  de  réexpédition  de  l'article  dans  les  pays  étran- 
gers voisins,  et  cela  par  suite  des  nouvelles  communications 
directes  assurées  dernièrement  entre  la  Russie  et  l'Extrême- 
Orient  par  les  navires  qui  touchent  à  Colombo  et  des  facilités 
d'envoi  en  transit  des  marchandises  dans  l'Asie  Centi-ale  et  la 
Perse  par  le  port  de  Batoum. 

II.  —  Métaux  bruts  et  manufacturés. 

Les  entrées  de  métaux  ont  été  fortes,  et  accusent  une  avance 
sur  celles  de  1901-02.  Les  importations  de  cuivre,  sans  cepen- 
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dant  atteindre  les  chififres  constatés  en  1896-97,  ont  été  particu- 
lièrement élevées  ;  ce  métal  est  en  effet  très  employé  par  les 
indigènes  qui  se  servent  presque  exclusivement  d'ustensiles  de 
ménage  en  cuivre.  Aussi  ce  commerce  représente-t-il  exacte- 
ment l'état  économique  du  pays  ;  quand  il  est  florissant,  comme 
cela  est  le  cas  en  1902-03,  il  indique  une  situation  plutôt  pros- 
père ou  en  tous  cas  plus  satisfaisante. 

Importations  de  cuivre  pendant 
les  huit  dernières  années  (en  centnerweights.) 

1895-1896,  471,824  ;  1896-1897,  240,643;  1897-1898,322,348; 
1898-1899,  251.301;  1899-1900,  90,846;  1900-1901,  159,971; 
1901-1902,  193,822  ;  1902-1903,  395,850. 

En  valeur  les  importations  de  cuivre  se  sont  élevées  à  19  mil- 
lions 600,000  roupies  contre  10,800,000  roupies  en  1901-02. 

Fer  et  acier.  —  Les  chiffres  sont  de  8  0/0  plus  élevés  qu'en 
1901-02. 

Fer.  Acier. 
(En  tonnes"). 

1897-  1898   196.895  92.355 

1898-  1899   164.517  84.145 

1899-  1900   149.097  72.636 

1900-  1901   169.992  92.586 

1901-  1902   180.604  158.468 

1902-  1903   196.292  171.008 

L'augmentation  des  six  dernières  années  a  été  de  78,000  ton- 
nes (près  de  27  0/0).  Le  fer  s'importe  dans  l'Inde  sous  forme  de 
barres  et  de  plaques,  principalement  de  Belgique  et  d'Angle- 
terre. Le  dernier  pays  y  expédie  plus  spécialement  les  plaques 
galvanisées,  les  tubes  et  tuyaux. 

Les  entrées  d'acier  accusent  chaque  année  une  avance  consi- 
dérable au  détriment  du  fer  et  l'acier  belge  tend  de  plus  en  plus 
à  remplacer  l'acier  anglais. 

Royaume-Uni.  Belgique. 
Fer.      Acier.     Fer.  Acier. 
(En  tonnes). 

Barres   8.065     5.38S   24.805  31.914 

Feuilles  plaques   1.464   21.377     3.722  12.550 

—  galvanisées   57.809  «  292 

—  étamées   12.135  •>  H 

2.397  12.496  1.476  2.576 
1.928  .>  5.839 

Poutrelles,  colonnes,  traverses.  .  .      3.129     8.246         35  12.848 

Conduits  et  tuyaux   18.698  »  681 

Clous,  vis,  rivets   2.951  «     3.153  « 

Autres  sortes   28.377     7.207     2.593  30.656 

Total    136.963   63.114   42.607  92.881 
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Plomb.  —  Il  entre  ici  sous  forme  de  feuilles  dont  on  sè  sert 
pour  doubler  les  caisses  à  thé,  expédiées  en  Angleterre. 

L'étain  s'importe  des  Détroits,  mais  le  prix  très  élevé  de  ce 
métal  rend  sa  demande  très  modérée.  Les  importations  de  zinc 
ont  quelque  peu  augmenté  par  suite  de  la  forte  demande  du 
cuivre. 

Machines  et  machines-outils. —  Les  importations  se  sont 
élevées  k  28  millions  de  roupies  subissant  un  déclin  de'près  de 
7  0/0  par  rapporta  celles  de  1901-02,  qui  avaient  été  très  actives 
à  cause  de  l'extension  donnée  aux  usines  de  jute  du  Bengale, 
et  du  développement  pris  par  les  installations  électriques  de 
traction  et  d'éclairage.  En  1902-03,  le  commerce  a  diminué  de 
2,800,000  roupies  à  Calcutta.  A  Bombay  il  a  regagné  1,500,000 
roupies,  mais  il  reste  bien  au-dessous  de  ce  qu'il  était  autrefois, 
au  temps  où  y  prospéraient  encore  les  filatures  de  coton. 

Matériel  de  chemins  de  fer.  —  Les  importations  de  ces 
articles  ont  atteint  les  plus  hauts  chiffres  qu'on  ait  encore  enre- 
gistrés. Il  faut  les  diviser  ainsi  :  importations  par  les  compa- 
gnies de  chemin  de  fer  privées  et  importations  faites  pour  le 
compte  des  chemins  de  fer  de  l'État  qui  ressortent  respective- 
ment en  valeur,  à  16,117,207  roupies  et  37,485,224  roupies. 
Presque  tous  les  articles  compris  sous  cette  rubrique,  locomo- 
tives, tenders,  voitures,  wagons,  traverses  en  bois,  en  fer  ou 
en  acier,  rails  et  éclisses  en  acier  ou  en  fer,  proviennent  de  la 
Grande-Bretagne. 

Quincaillerie  et  coutellerie. 

1900-01.        1901-02.  1902-03. 

Coutellerie   964.948  1.211.227  1.267.904 

Instruments  agricoles.  .  .  .  837.520  697.286  773.926 

Autres  instruments,  outils.  .  1.177.439  941.765  1.086.191 

Machines  à  coudre    619.725  591.046  703.413 

Quincaillerie  diverse  ....  14.815.107  13.625.051  16.160.244 


Total.  .  .     18.414.739     17.066.375  19.991.678 


La  Grande-Bretagne  détient  7  0/0  de  ce  commerce  dans 
lequel  elle  a  pour  concurrents  l'Autriche-Hongrie,  l'Allemagne 
et  la  Belgique. 

III.  —  Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  narco- 
tiques et  matières  colorantes.  —  Il  y  a  une  légère  baisse 
sur  les  produits  chimiques,  et  une  hausse,  au  contraire,  sur  les 
médicaments  et  produits  pharmaceutiques.  Les  tabacs  bruts 
que  les  statistiques  font  rentrer  sous  cette  rubrique,  ont  subi 
une  diminution  marquée  ;  au  contraire,  il  a  été  entré  pour  une 
valeur  de  23,600,000  roupies  de  cigarettes  contre  20,900,000  rou- 
pies l'année  précédente.  Les  cigarettes  sont  importées  des  diffé- 
rents pays,  surtout  des  États-Unis,  les  indigènes  prennent  de 
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plus  en  plus  goût  aux  cigarettes  américaines  qui,  étant  de  qua- 
lité inférieure,  se  vendent  très  bon  marché. 

Il  a  été  reçu  par  Tlnde  en  1902-03  plus  de  9  millions  de  livres 
anglaises  de  teintures  d'aniline  et  d'alizarine  ayant  une  valeur 
de  6,549,728  roupies,  contre  une  quantité  un  peu  moindre  en 
1901-02,  évaluée  à  6,574,638  roupies.  Les  neuf  dixièmes  de  ces 
articles  se  dirigent  sur  Bombay. 

IV.  —  Huiles.  —  Huiles  minérales.  —  Les  entrées  de  ces 
articles  qui  se  chiffrent  à  81,451,255  gallons  ont  subi  le  contre- 
coup des  importations  de  l'année  précédente  qui  avaient  été  très 
élevées.  Le  déclin  a  été  de  plus  de  10  0/0.  Les  deux  principaux 
pays  importateurs  d'huiles  de  pétrole  aux  Indes  sont  la  Russie 
et  les  États-Unis  qui  s'en  disputent  les  marchés.  Jusqu'ici  l'avan- 
tage est  toujours  resté  à  la  Russie  dont  le  pétrole  est  de  qualité 
plus  pure  et  qui  donne  par  conséquent  un  éclairage  plus  intense. 
En  1901-02  les  envois  de  la  Russie  atteignaient  47  0/0  des  en- 
vois totaux  de  pétrole.  Étant  donné  ce  fait,  il  est  curieux  de 
constater  que  tandis  que  les  importations  de  pétrole  russe  ont 
diminué  en  1902-03  de  13,352,000  gallons,  les  entrées  du  pétrole 
américain  ont  regagné  361,000  gallons.  Des  efforts  vigoureux  et 
persévérants  sont  faits  par  les  États-Unis,  notamment  par  la 
((  Standard  Oil  Company  »  pour  lutter  contre  la  concurrence 
russe.  Leur  pétrole  se  vendant  ici  meilleur  marché  que  le  pétrole 
russe,  ils  arriveront  peut-être  à  se  rendre  maîtres  d'un  marché 
qu'attire  beaucoup  plus  la  modicité  des  prix  que  la  bonne  qua- 
lité des  produits  qu'il  achète.  La  Russie  et  les  États-Unis  ont 
trouvé  dans  l'Inde  même  une  concurrente  sérieuse  pour  l'écou- 
lement de  leurs  huiles  minérales.  La  Birmanie  a  produit,  en 
1901-02,  54,849,000  gallons  de  pétrole  brut  qui  ont  donné  près 
de  27  millions  de  gallons  de  pétrole  fin  ;  les  envois  de  ce  pétrole 
dans  les  ports  indiens  ont  atteint  17,269,000  gallons,  les  envois 
d'huiles  lubrifiantes  et  d'autres  sortes  ont  été  de  3,435,000  gal- 
lons. L'industrie  pétrolifère  se  développe  chaque  jour  davantage 
en  Birmanie  et  devient  de  plus  en  plus  inquiétante  pour  la 
Russie  et  les  États-Unis,  quelque  inférieure  que  soit  la  quahté 
du  pétrole. 

La  valeur  du  commerce  des  huiles  minérales  dans  l'Inde, 
durant  Tannée  qui  nous  occupe,  a  été  de  34,650,000  roupies. 

Importations  d'huiles. 

1898-99.     1899-1900.     1900-01.      1901-02.  1902-03. 
(En  roupies.) 

321.245      348.798      562.886      432.645  4C6.685 

125.498      132.050      155.749      127.580  140.220 

29.858.721  29.399.816  31.034.377  35.157.300  31.460.975 

2.594.013   2.405.602   3.544.151    3.219.367  3.184.527 


Huiles  : 
Animales  . 
Essentielles 
Minérales  ; 
Pétrole.  .  . 
Autres  sor- 
tes ..  . 


Total  .  .  35.520.050  34.261.722  37.570.198  42.189.079  37.148.452 
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Pétrole  russe.  Pétrole  américain'. 


(En  roupies.) 

1898-  99    19.990.301  8.355.027 

1899-  1900   23.471.326  5.898.191 

1900-  01    28.051.644     ,  2.876.723 

1901-  02    31.479.840  3.217.582 

1902-  03    26.370.878  4.744.547 


V.  —  Articles  bruts  et  non  manufacturés. 

Charbon.  —  Le  charbon  anglais  rencontre  un  compétiteur 
déplus  en  plus  sérieux  dans  le  charbon  indien  dont  la  produc- 
tion, de  3  millions  de  tonnes  qu'elle  était  en  1894-95,  s'est  éle- 
vée à  plus  de  7  millions  de  tonnes  en  1901-02.  Aussi  son  impor- 
tance a-t-elie  graduellement  diminué  malgré  quelques  alterna- 
tives de  hausse. 

Importations  de  charbon. 


Roupies.  Tonnes. 

1898-  99                            6.963.792  358.880 

1899-  1900.  .....          8.102.136  422,376 

1900-  01                          '  3.067.402  127.318 

1901-  02                            4.508.940  230.017 

1902-  03                            3.712.815  197.448 


Malgré  la  supériorité  du  charbon  anglais  sur  le  charbon  f  de 
Birmanie  et  du  Bengale  qui  est  moins  dense,  qui  dégage  plus 
de  îumée  et  donne  moins  de  chaleur,  ce  dernier  est  appelé  à 
suffire  un  jour  prochain  aux  besoins  de  l'Inde.  Ce  moment 
viendra,  lorsque  les  moyens  de  transport  du  combustible  d'un 
point  à  un  autre  de  la  péninsule  indienne  se  seront  perfec- 
tionnés. 

Actuellement,  le  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  est  très 
insuffisant,  on  est  à  court  de  wagons  de  marchandises  et  ceux 
dont  on  dispose  sont  d'une  capacité  trop  petite  ;  par  suite,  les 
frais  de  transport  sont  élevés  et  il  arrive  ceci,  c'est  que  la  tonne 
de  charbon  indien,  lorsque  le  heu  de  destination  est  éloigné  du 
lieu  de  production,  revient  quelquefois  plus  cher  que  la  tonne 
de  Cardiff  amenée  dans  les  ports  de  l'Inde,  à  peu  de  frais  d'An- 
gleterre, à  cause  du  bas  prix  du  fret. 

Soie.—  Elle  provient  de  Chine  et  elle  est  tissée  par  les  usines 
de  Bombay.  La  dernière  récolte  n'a  pas  été  bonne  en  Chine  et 
les  importations  dans  l'Inde  s'en  sont  ressenties. 

Soie  entrée  dans  l'Inde: 
Poids. 

Livi-es  anglaises.  Houpics. 

2.535.377  10.169.402 

2.128.483  8.096.200 

1.639.189  5.516.1'« 


1900-  01 

1901-  02 

1902-  0:'. 
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Coton.  -—  Les  importations  de  coton  qui  avaient  été  de  quel- 
que importance  pendant  l'année  1900-1901  à  cause  de  la  mau- 
vaise récolte  locale,  sont  revenues  à  leur  ancien  chiffre  relative- 
ment insignifiant  s'élevant  à  67,500  cwts,  représentant  une  va- 
leur de  1,695,725  roupies. 


VI.  —  Articles  manufacturés. 

Fils  de  coton.  —  Les  entrées  qui  se  chiffraient  en  1900-1901 
à  34,800,000  livres  anglaises  et  à  38,300,000  livres  en  1901-1902 
sont  descendues  à  33,700,000  livres  en  1902-1903.  Les  prix  de- 
meurent très  élevés  et  la  production  indigène  tend  à  remplacer 
de  plus  en  plus  l'article  importé  ;  cette  production  a  été  la  sui- 
vante depuis  les  trois  dernières  années  : 

1900-1901.      1901-1902.  1902-1903. 

(En  livres.) 

Fils       1  à  30                   339.202.175   559.412.589  563.047.176 

—  N"^^  31  à  40                    11.066.106     12.611.556  12.512.860 

—  Au-dessus  de  40  .  .  .      2.704.806        914.021  674.495 

La  diminution  porte  surtout  sur  les  tils  n°'  31  à  40,  qui  for- 
ment la  majeure  partie  des  importations  et  consistent  pour  les 
deux  tiers  environ  en  fils  de  couleur. 

1900-1901.      1901-1902.  1902-1903. 

Importations  :  (En  livres.) 

Fils       1  à  30   8.021.527  7.408.346  7.259.559 

—  N»^  31  à  40    20.226.936  23.860.468  19.811.878 

—  Au-dessus  de  40  ..  .  4.373.812  4.405.299  4.244.846 

Tissus  de  coton.  —  Ce  commerce  est  considérable,  il  repré- 
sentait en  1901-1902,  35.7  0/0  du  commerce  total  d'importation 
de  l'Inde.  Aussi  la  baisse  de  7  0/0  constatée  sur  les  chiffres  de 
cette  année  a-t-elle  porté  un  coup  désastreux  à  ce  commerce 
total  et  plus  particulièrement  au  commerce  d'importation  de  la 
présidence  de  Bombay. 

Importations  de  tissus  de  coton. 

Tissus      Tissus  '  Tissus  de  couleur 
Importation:  écrus.   blanchis,    et  imprimés. 

(En  millions  de  yards.) 

Moyenne  de  1889-90  à  1893-94.  1.223  47  368  62  374  16 

~      de  1894-95  à  1898-99  .  1.209  77  418  58  351  49 

Années  1899-1900    1.274  91  444  55  471  88 

—  1900-1901    1.192  17  467  48  343  16 

—  1901-1902    1.186  76  580  09  422  86 

—  1902-1903    1.283  68  389  98  433  66 

C'est  sur  les  tissus  blanchis  que  la  réduction  a  porté;  il  y  a 
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•eu,  au  contraire,  une  légère  avance  sur  les  tissus  écrus  et  de 
couleur.  Les  cotonnades  se  répartissent  de  la  manière  suivante, 
d'après  leurs  couleurs  et  leurs  genres  : 

1900-01.    1901-02.  1902-03* 


(En  millions  de  yards.) 


53  987 

530  29 

612  43 

—       blancs  .  .  . 

87  28 

87  14 

70  75 

—       de  couleur  . 

53  23 

61  8 

64  89 

€hadars,  dhulis,  saris, 

châles:  écrus. 

459  32 

471  58 

497  90 

—  blancs. 

54  53 

59  41 

52  82 

—  de  couleur 

48  75 

47  6 

55  77 

Jaconas:  écrus  .  .  .  . 

96  7 

90  44 

85  85 

—      blancs.  .  .  . 

27  68 

36  57 

15  72 

—      de  couleur.  . 

386  .> 

509 

504 

MuUs:  écrus  

29  93 

23  2 

18  0 

—  blancs  

117  66 

132  66 

81  33 

1  88 

3  71 

1  67 

Drilis:  écrus  .... 

24  81 

20  99 

24  97 

6  84 

5  86 

3  62 

—    de  couleur  .  . 

69  71 

72  11 

66  93 

Dans  les  deux  premiers  groupes  qui  comprennent  surtout  les 
cotonnades  non  blanchies,  la  baisse  a  été  moins  sensible  que 
dans  les  autres.  Les  articles  qui  s'importent  le  plus  aux  Indes 
sont  les  suivants  : 

1900-01.    1901-02.  1902-03. 


(En  millions  de  yards.) 


Cotonnades  écrues:  Madapolam.  .  . 

25 

45 

34 

2 

26 

64 

—       Nappes,  serviettes. 

15 

09 

14 

66 

17 

14 

133 

27 

208 

8 

135 

17 

—       Carabric,  tulles  .... 

)) 

0 

17 

01 

14 

94 

10 

82 

6 

59 

12 

4 

5 

95 

1 

64 

1 

66 

1 

67 

Tissus  de  couleur  :  imprimés.  .  •  . 

109 

28 

151 

92 

156 

1 

—          Gambric,  tulles, 

53. 

^69 

74 

78 

77 

64 

Ici  encore,  c'est  sur  les  cotonnades  blanchies  que  porte  la 
diminution  en  1902-1903. 

Les  tissus  de  coton  qui  se  fabriquent  aux  Indes  sont 
plutôt  les  espèces  non  blanchies,  les  nappes,  serviettes, 
dhutis  et  chadars.  Les  tissus  blanchis  et  de  couleur  y  font  néan- 
moins de  grands  progrès  d'année  en  année,  3'élevant  à  18  0/0 
environ  des  étoffes  qui  y  sont  tissées. 

Les  cotonnades  sont  importées  en  majeure  partie  delà  Grande- 
Bretagne,  comme  l'indique  le  tableau  suivant: 

3 


18 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D  ASIE 


1900-01 


1901-02. 


190?-03. 


Part                    Part  Part 
de  la                 de  la  de  la 
Grande-                Grande-  Grande- 
Total.   Bretagne.  Total.   Bretagne.  Total.  Bretagne 

Cotonnades  :  (En  millions  de  yards.) 

Non  blan- 
chies. .    1.192  17  1.183  28  1.186  76  1.178  46   1.283  68  1.273  06 

Blanchies      467  48     461  83  580  09     574  38      389  98     382  74 

De  cou- 
leur. .      343  16     327  04  422  86     401  23      433  66     415  46 

Il  a  été  importé  de  France  1.632,000  yards  seulement  de  tissi^s 
de  coton  de  couleur,  d'une  valeur  de  363,450  roupies.  Les  pro- 
venances de  la  Belgique  sont  évaluées  à  1  million  1/2  de  roupies. 
La  partde  l'Angleterre  est  de  99.2  0/0  du  commerce  total  pour  les 
tissus  non  blanchis,  de  98.1  0/0  pour  les  tissus  blanchis  et  de 
95.8  0/0  pour  les  tissus  de  couleurs.  La  valeur  des  importations 
totales  de  cotonnades  pendant  les  cinq  dernières  années  a  été 
la  suivante  : 

Proportion 
par  rapport 
aux  importations 
Fils.  Tissus.      Total.  totales. 


1898-  1899  . 

1899-  1900  . 

1900-  1901  . 

1901-  1902 . 

1902-  1903. 


(En  milhons  de  roupies.) 

25  52  246  78  273  3  40  0/0 
24  5  270  02  294  52  42  0/0 
24  89         273  46         298  35  39  0/0 

26  47  302  48  328  95  40  0/0 
22  97        281  49         304  46  39  0/0 


Soie  manufacturée.  —  Les  importations  se  sont  un  peu 
relevées,  atteignant  une  valeur  de  16,300,000  roupies,  dont  11 
millions  pris  par  Bombay  et  3,600,000  par  la  Birmanie. 

Les  trois  quarts  des  tissus  de  soie  pure  proviennent  de  Chine 
et  du  Japon. 

1898-99.     1899-00.     1900-01.       1901-02.  1902-03. 
(En  roupies.) 

8.924  006   6.593.753  11.736.872  8.678.44111.120.325 


Soie  en  piè- 
ces .  ^ 

Soie  mélan- 
gée ..  . 

Fil  à  coudre 

Autres  sor- 
tes     .  - 


3.414.673   2.743.642   2.615.611    3.613.740  2.731.568 
41.101        18.179        12.892        11.126  '  26.675 

1.238.154   1.942.736   2.292.733   2.543.702  2.444.674 


Total 


13.617.934  11.298.310  16.658  108  14.847.009  16.223.232 
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Importations  de  France. 


1898-1899.  1899-1900.  1900-1901.1901-1902.  1902-1903. 
(En  roupies.) 

Soieenpièces  .  .  870.155  731.024  827.0211.079.260  1.546.127 
Soie  mélangée  .  1.074.985  760.191  655.604  1.260.118  1.097.307 
Fil  de  soie  ...  •>  82  »  »  640 

Autres  sortes  .  .      67.047      22.575      35.332      55.588  60.128 

Total   2.012.187  1.513.872  1.517.957  2.394.966  2.704.202 

Tissus  de  laine.  —  Il  y  a  un  déclin  de  plus  de  5  millions 
de  roupies  sur  ces  articles,  portant  sur  tous  les  genres,  prin- 
cipalement les  tissus,  châles,  tapis  et  rideaux.  Ce  commerce 
atteint  14  millions  de  roupies,  il  est  partagé  entre  la  Grande- 
Bretagne  (9,787,000  roupies)  et  l'Allemagne  (3,022,170  roupies). 
Les  lainages  commencent  à  se  fabriquer  dans  l'Inde,  mais  l'in- 
dustrie n'en  est  pas  encore  très  développée. 

Autres  articles  manufacturés. 

1900-1901.  1901-1902.  1902-1903. 

Articles  d'habillement,  y  com- 
pris   souliers  et  chaussures  15.397.776  16.941.441  17.812.795 

Armes  et  munitions   2.345.770  2.719.771  2,488.606 

Livres                               .  .  2.286.837  2.556.233  2.615.314 

Matériaux  de  construction  .  .  .  2.185.379  2.089.497  2.276.035 

Voitures  et  charrettes   2.351.867  3.099.399  3.732.585 

Faïence  et  porcelaine   2.014.754  ■  2.599.868  2.742.648 

Verre  et  verrerie   7.551.762  9.253.270  9.458.190 

Instruments  et  appareils  scien- 
tifiques. .  .    2.233.729  3.345.636  3.793.069 

Bijouterie  vraie  et  plaquée.  .  .  1.447.573  1.354.689  3.358.890 

Cuir  et  maroquinerie   1.767.988  -1.902.048  2.576.958 

Allumettes   3.980.573  4.365.854  4.676.376 

Couleurs  et  vernis   4.039.848  4.285.551  4.161.165 

Papier  et  carton   4 . 529 . 996  5 . 271 . 634  5 . 248 . 058 

Papeterie.   3.168.746  3.228.576  3.361.470 

Caisses  à  thé   2.270.708  1.017.068  1.313.658 

Jouets  et  articles  de  jeu  .  .  .  .  1.860.276  2.004.283  2.270.055 

Parapluies    2.700.332  1.804.231  1.885.647 

A  l'exception  de  deux  ou  trois  articles,  tous  les  autres  ci-des- 
sus cnumérés  montrent  une  avance  marquée.  Il  y  a  eu  une 
augmentation  notable  des  articles  de  bijouterie,  due  sans  aucun 
doute  aux  fêtes  du  couronnement  de  Delhi.  Le  commerce  des 
voitures  qui  déclinait,  a  repris  grâce  à  l'introduction  des  voilures 
automobiles.  Les  importations  de  caisses  à  thé  ont  quelque  peu 
diminué,  subissant  le  contre-coup  des  entrées  excessives  de 
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1900-1901.  Il  en  est  de  même  des  parapluies,  qu'on  mporte  en 
moins  grandes  quantités  depuis  qu'on  fait  venir  des  montures 
qui  sont  recouvertes  ici  à  meilleur  compte  à  cause  du  bon 
marché  de  la  main-d'œuvre  indigène.  Le  papier  a  gagné  en 
quantité,  mais  baissé  légèrement  en  valeur.  Le  papier  de  qua- 
lité grossière  d'Autriche-Hongrie  se  vend  dans  l'Inde  moins  cher 
que  l'article  indigène  fabriqué  avec  les  herbes  et  les  résidus  des 
mines  du  Bengale. 

Voici  par  ordre  d'importance  les  principaux  articles  importés 
aux  Indes  en  1901-1902  et  1902-1903,  en  milliers  de  roupies  : 


1901-1902. 

1902-1903. 

Coton  manufacturé  : 

— 

— 

1.457 

34 

1,546 

19 

—  blancs  

784 

39 

510 

93 

673 

44 

659 

93 

—  fil  

264 

70 

229 

76 

—  autres  sortes  

109 

63 

3.289  50  97 

83   3.044  64 

590 

02 

495 

49 

Huiles  minérales  

383 

77 

346 

45 

Fer  

290 

33 

303 

05 

Machines  et  matériel  d'usine  . 

300 

39 

280 

38 

187 

07 

205 

60 

Quincaillerie  et  coutellerie.  . 

170 

66 

199 

92 

108 

04 

196 

24 

198 

47 

184 

10  , 

Habillements  

169 

41 

178 

13 

Soie  manufacturée  

148 

47 

163 

23 

Matériel  de  chemin  de  fer.  . 

154 

26 

161 

17 

.     ^  196 

95 

140 

60 

Perles  et  pierres  précieuses  . 

111 

04 

114 

52 

Verre  et  verrerie  

92 

53 

94 

58 

Spiritueux  

87 

23 

93 

35 

84 

76 

84 

78 

Aniline  et  alizarlne     -  •  • 

65 

75 

65 

50 

Drogues  et  médicaments .  . 

59 

63 

63 

69 

Sel  

77 

69 

62 

15 

Instruments  et  appareils.  . 

51 

97 

59 

80 

Produits  chimiques  .... 

57 

19 

55 

22 

80 

96 

55 

16 

52 

72 

52 

48 

Bière   

50 

91 

51 

66 

AHu  mettes  

43 

66 

46 

76 

Tabac  

45 

02 

44 

65 

Chevaux   

26 

66 

44 

49 

Peintures  et  vernis  .... 

42 

89 

41 

61 

Voitures  

30 

99 

37 

32 

Charbon   

45 

09 

37 

13 

Les  deux  tiers  du  commerce  d'importation  sont  représentés 
par  les  cotonnades,  les  métaux  et  la  métallurgie,  les  machines 
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et  le  matériel  de  chemin  de  fer,  le  sucre  et  le  pétrole.  Nous 
avons  au  cours  de  cette  revue  des  importations,  et  chaque  fois 
que  cela  nous  a  été  possible,  indiqué  le  pays  de  provenance  des 
marchandises.  Le  tableau  suivant  fait  ressortir  la  part  prise  par 
chaque  pays  étranger  dans  le  mouvement  des  entrées  de  mar- 
chandises en  1902-1903  et  pendant  les  quatre  dernières  années. 

1898-99.    1899-00.   1900  01.    1901-02.  1902-03. 


Grande-Bretagne 

68  8  0/0 

68  9 

63  8 

64  5 

66  3 

Belgique  .... 

3  3  0/0 

2  6 

3  2 

3  7 

3  9 

3  »  0/0 

3*4 

3  7 

3  9 

3  4 

Autriche-Hongrie 

3  5  0/0 

3  4 

4  1 

4  8 

3  2 

Détroits  

2  9  0/0 

2  7 

3  « 

2  9 

2  9 

2  5  0/0 

2  2 

3  3 

2  2 

2  8 

Allemagne  .  .  . 

2  5  0/0 

2  4 

3  4 

3  7 

2  7 

2  9  0/0 

2  3 

3  2 

2  4 

2  5 

France   

1  5  0/0 

1  4 

1  4 

1  7 

1  8 

États-Unis  .  .  . 

2  »  0/0 

1  7 

1  6 

1  4 

1  5 

La  Belgique,  profitant  plutôt  du  recul  des  autres  pays  que 
bénéficiant  d'un  réel  progrès,  du  cinquième  rang  où  elle  était, 
passe  au  second.  La  Russie  se  place  au  troisième,  malgré  une 
légère  baisse  dans  ces  importations,  portant  surtout  sur  les 
huiles  de  pétrole.  L'Autriche-Hongrie  qui  avait  le  second,  passe 
au  quatrième,  depuis  que  les  nouveaux  droits  compensateurs 
ont  arrêté  l'entrée  de  ses  sucres  primés.  L'Allemagne  pour  les 
mêmes  raisons,  recule  du  quatrième  au  septième.  La  France 
conserve  le  sien. 

Marchandises  importées  de  France. 

Les  marchandises  importées  de  la  France  représentent  une 
valeur  de  14,182,740  roupies  la  plus  élevée  depuis  les  cinq  der- 
nières années. 

Importations  :  en  1898-99,  10,318,447  roupies;  en  1899-1900, 
10,258,217  roupies  ;  en  1900-01,  11,084,179  roupies  :  en  1901-02, 
13,767,542  roupies. 
Les  principaux  articles  importés  sont  les  suivants  : 

1901-02.  1902-03. 
(En  roupies) 

Articles  d'habillement  (modes,  uniformes, 

chaussures)   2.625.070  2.490.480 

Travaux  artistiques   9.489  25.311 

Livres  et  cartes   2.984  6.004 

Matériaux  de  construction   2.345  5.828 

Asphalte   34.690  53.658 

Briques  et  tuiles   »  » 

Ciment   »  « 

Meubles   7.541  6.034 

Chandelles   9.792  29.278 
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1901-02.  1902-03. 


(En  roupies.) 

Voitures   lg.020  12.935 

Produits  chimiques  : 

Soufre   3.000  20 

Autres  produits   39.286  42.097 

Horloges  et  montres   807.442  829.24'8 

Bouchons.  •   5.997  5,681 

Coton,  fils   31.949  5.314 

Tissus  blanchis   28.974  24.548 

Tissus  de  couleur,  imprimés  ou  teints  .  .  .  685.902  363.451 

Mouchoirs  et  châles   3.322  1.900 

Lingerie   451.260  262.504 

Drogues  et  narcotiques  : 

Quinine    11.028  12.942 

Autres  sortes  ....  :   92.686  138.512 

Tabac  manufacturé   20.200  2.485 

Teintures  : 

Aniline   36.723  13.968 

Cochenille   51.110  99.219 

Safran   540.739  455.182 

Autres  sortes   4.428  105 

Faïence  et  porcelaine   7.692  8.900 

Verre  et  verrerie  (perles  fausses)   303 . 992  322 . 3 1 6 

Quincaillerie  et  coutellerie   77.552  178.646 

Cuirs  et  peaux   3I.49O  13.995 

Instruments  et  appareils  : 

de  musique.   41.925  44.818 

Photographiques   2.333  2.768 

Scientifiques   44.725  64.908 

Ivoire  brut  .  .                                      .  8.267  31.581 

Ivoire  manufacturé                                .  65.171  91.438 

Bijouterie  vraie   34 . 598  45 . 388 

—       plaquée   1.503  3.761 

Perles  et  pierres  précieuses  non  montées  .  .  877.831  1 .643.246 

Maroquinerie   3.413  2.324 

Boissons  : 

Aie,  bière,  porter   8.208  3.532 

Spiritueux  : 

Cognac   1.684.898  1.705.484 

Liqueurs   23.694  39.711 

Autres  sortes  .  ,   97.416  93.998 

Vins  : 

Champagne   105.204  126.985 

Vin  rouge   146.532  135.069 

Autres  sortes   256.586  257.762 

Machines  et  matériel  d'usine   5.840  10.463 

Métaux  : 

Cuivre   343.455  324.589 

Argent  allemand   19.389  26,813 
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1901-02.  1902-03. 
(Ea  roupies.) 

Pig   154.292  113-581 

-    54.905  51.349 

Acier  en  barres   19 . 501  41 . 289 

•  Couleurs  et  vernis   20.200  21.394 

Fruits  et  légumes  secs  ou  en  conserves.  .  .  275.026  250.554 

Autres  sortes  de  provisions   118.325  135.204 

.    Soie  : 

Tissus    1.079.260  1.546.127 

Tissus  de  soie  mélangée   1.260.118  1.097.307 

Autres  sortes  55.588  60.128 

Papeterie   13.232  11.915 

Sucré  raffiné   -664  231 

Articles  de  confiserie   11.101  13.158 

jouets  et  articles  de  jeu   48.571  44.143 

Parapluies  et  ombrelles   30.654  67.771 

Laine  manufacturée   332.770  64.136 

Tissus  : 

Autres  sortes   40.310  73.310 

Articles  non  spécifiés  importés  par  la  poste  274.076  276.920 

Divers  non  manufacturés   6::). 398  50.280 

—  manufacturés   73.136  90.663 


11  faut  remarquer  que  ces  données  sont  forcément  incomplè- 
tes, pour  la  raison  qu'un  certain  nombre  d'articles  d'origine 
française  sont  importés  d'Angleterre,  et  figurent  aux  impor- 
tations de  ce  pays.  Les  articles  français  importés  dans  l'Inde, 
sont  par  rang  d'importance,  les  effets  d'habillement,  les  soie- 
ries, vins  et  spiritueux;  les  perles  et  pierres  précieuses,  les 
articles  d'horlogerie,  le  safran.  La  concurrence  rend  de  plus  en 
plus  difficile  ici  le  commerce  d'importation,  presque  tout  entier 
entre  les  mains  de  l'Angleterre.  11  n'y  a  que  les  spécialités  d'un 
pays  qui  puissent  réussir  aux  Indes  ;  presque  tous  les  autres 
articles  qui  sont  fabriqués  à  la  fois  par  les  autres  pays  et  par 
l'Angleterre  sont  de  préférence  demandés  à  celle-ci.  11  ne  faut 
donc  pas  s'étonner  que  nos  impor-tations  ne  se  soient  pas  déve- 
loppées davantage  dans  ce  pays,  étant  donné  su  rtout  l'hésitation 
de  nos  commerçants  qui  leur  a  été  tant  de  fois  reprochée,  à 
faire  du  commerce  d'exportation  en  grand.  11  faut,  au  contraire 
se  féliciter  des  résultats  que  nous  présentent  les  chiffres  de 
1902-03  par  rapport  à  ceux  de  l'année  précédente,  et  qui  accu- 
sent une  augmentation  notable  de  nos  importations.  La  France 
conserve  ici  sa  position  grâce  à  ses  spécialités  qui  sont  toujours 
aussi  recherchées,  et  en  tête  desquelles  se  placent  les  soieries 
de  Lyon,  les  vins  et  liqueurs,  les  articles  de  Paris  (habillements 
et  modes)  et  les  bijoux. 

Les  importations  de  l'Inde  (marchandises)  se  sont  distribuées 
en  1901-1902  de  la  manière  suivante  (en  roupies)  : 

Dans  le  Bengale,  302,607,003;  présidence  de  Bombay  et  Sind, 
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379,969,253;  présidence  de  Madras,  79,986,496;  en  Birmanie, 
65,242,746. 


MOUVEMENT  DES  EXPORTATIONS. 

Dans  les  exportations  il  faut  distinguer  celles  de  marchan- 
dises importées  et  celles  de  marchandises  indigènes;  les  pre- 
mières subissent  une  baisse  marquée  depuis  les  dix  dernières 
années,  ainsi  que  Tindique  le  tableau  suivant  : 

1893-1894,  44,319,752;  1894-1895,  50,574,114;  1895-1896, 
47,175,159;  1896-1897,  40,336,372  ;  1897-1898,  37,511,720;  1898- 
1899,  33,711,965;  1899-1900,  32,924,912;  1900-1901,  32,085,314; 
1901-1902,  32,598,163;  1902-1903,  29,356,132. 

Bombay  est  le  principal  centre  de  distribution  de  ces  articles 
qui  sont  dirigés  de  là  sur  les  ports  du  Golfe  Persique  et  de  la 
côte  orientale  d'Afrique. 

La  baisse  qu'on  constate  dans  ce  commerce  date  de  l'époque 
où  la  peste  devint  épidémique  dans  la  région  de  Bombay  et  le 
Sind  ;  elle  n'a  fait  que  s'accuser  davantage,  au  fur  et  a  mesure 
que  des  voies  de  navigation  directes  s'ouvraient  entre  ces  pays 
et  l'Europe,  et  en  ce  qui  concerne  plus  spécialement  le  com- 
merce du  thé,  le  jour  où  cet  article  a  été  transporté  par  les 
navires  russes  subventionnés  faisant  relâche  à  Colombo.  Entre 
autres  articles  importés,  réexportés  en  Grande-Bretagne,  il  faut 
mentionner  la  laine  brute  qui  est  expédiée  dans  l'Inde  par  l'Afg- 
hanistan etleThibet  d'où  elle  provient,  les  cotonnades,  qui 
représentent  4  0/0  des  exportations  totales.  Le  nouveau  tarif 
douanier  persan  établi  par  la  convention  signée  entre  la  Russie 
et  la  Perse  et  qui  est  entré  en  vigueur  le  14  février  1903  substi- 
tuant à  l'ancien  droit  de  5  0/0  ad  valorem  des  droits  spécifiques 
élevés,  ne  pouiTa  qu'accentuer  encore  la  dépression  de  ce  com- 
merce dans  l'avenir. 

EXPORTATIONS  DE  MARCHANDISES  DE  L'INDE. 

Le  mouvement  des  exportations  de  marchandises  a  dépassé, 
en  1902-1903,  les  chiffres  de  l'année  précédente,  les  plus  élevés 
qu'on  ait  eu  jusqu'ici  à  enregistrer.  La  plus-value  est  de  3.8  0/0. 
La  valeur  s'en  est  élevée  à  la  somme  de  1,258,807,516  roupies. 

Exportations  des  dernières  années. 

De  1880-1881  à  1884-1885  (moyenne).  .  .  .  794.452.789  roupies. 

1885-1886  à  1889-1890       —      ....  887.515.074  — 

1890-1891  à  1894-1895       -      ....  1.014.343.860 

1895-1896  à  1899-1900       —      ....  1.036.492.715  — 

1900-  1901    1.041.604.984  — 

1901-  1902    1.212.050.631  — 

1902-  1903   '   1.258.807.516  — 
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Les  fluctuations  de  ce  commerce  pendant  les  quatre  dernières 
années  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant  où  sont  énumé- 
rés  avec  leur  valeur  correspondante  les  principaux  articles, 
dans  leur  rang  d'importance  : 

1899-1900.     1900-1901.     1901-1902.  1902-1903. 


Graines.  . 
Colon  brut 
Jute  brut  . 


Cuirs  et  peaux 
Opium 
Thé.  . 
Laque 
Café  . 
Indigo 
Laine  brute 

Huiles  .  . 
Provisions 
Soie  brute 


180.982.330 
100.995.284 
99.250.646 
80.716.465 
82.741.246 
62.643.495 
104.628.753 
82.037.148 
90.921.120 
11.366.^97 
14.847.146 
26.925.107 
13.563.745 
10.869.202 
8.686.481 
6.170.586 
6.986.106 


(En  roupies.) 
140.313.382  182.884.425 


167.792.684 
144.260.933 
117.972.723 
108.653.008 
87.114.174 
82.306.848 
85.229.854 
81.494.893 
9.605.279 
12.502.200 
18.522.554 
7.938.259 
8.915.416 
6.917.507 
6.096.611 
6.634.209 


254.807.880 
148.825.711 
147.571.981 
111.264.752 
100.076.891 
90.198.987 
84.351.534 
80.169.354 
73.616.421 
18.507.872 
13.212.628 
12.056.819 
11.653.204 
8.751.055 
8.576.793 
6.788.510 
6.548.153 


90.140.351 
11.274.007 
108.677.562 
57.029.566 
78.546.012 
114.826.371 
94.554.357 
95.509.301 
10.653.970 
12.284.498 
21.359.808 
9.029.944 
10.706.089 
6.565.180 
5.775.562 
5.122.057 

Les  exportations  de  marchandises  consistent  en  grande  partie 
en  produits  agricoles  ;  aussi  leur  importance  dépend-elle  de  la 
condition  bonne  ou  mauvaise  des  récoltes.  Ainsi  les  récoltes  du 
riz  et  de  graines  d'alimentation  qui  avaient  été  très  bonnes  en 
1902  ont  été  suivies  d'une  exportation  phénoménale  en  1902- 
1903.  Par  contre,  la  récolte  du  blé  qui  a  été  mauvaise  a  donné 
une  exportation  médiocre  bien  que  plus  élevée  que  celle  de  l'an- 
née précédente.  La  production  du  coton  a  été  très  forte  ;  par 
contre  les  récoltes  du  jute  et  des  graines  oléagineuses  ont  été 
très  réduites.  La  production  plus  grande  de  la  laine  et  la  décrois- 
sance des  envois  de  cuirs  et  peaux  et  de  dépouilles  d'animaux 
est  l'indication  de  l'état  prospère  du  bétail  vivant.  Le  thé  et 
l'indigo  ont  décliné  pour  des  causes  diverses.  La  moins-value 
de  l'opium  provient  de  la  baisse  des  prix  et  de  l'insuffisance  de 
la  récolte  de  l'espèce  Malwa,  et  l'avance  considérable  prise  par 
le  commerce  de  la  gomme  laque  a  été  favorisée  par  une  hausse 
subite  dans  les  prix.  Comparés  avec  les  prix  de  l'année  précé- 
dente, ceux  de  1902-1903  sont  en  diminution,  sur  presque  tous 
les  articles,  sauf  le  jute,  les  cuirs  et  peaux  et  la  laque.  On  peut 
répartir  les  marchandises  exportées  de  l'Inde,  entre  les  quatre 
groupes  principaux  suivants  : 
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1899-1900.     1900-01.      1901-02.  1902-03. 

Articles  d'alimen- 
tation et  bois- 
sons   303.778.416  263.045.344  293.140.145  358.998.056 

Produits  chimiques, 
médicaments  , 
narcotiques,  nia- 
tièrcs  tinctoriâ/lcs 

et  de  tannage.  .  123.620.111  128.883.296  118.612.460  107.144.675 
Articles  bruts  et  non 

manufacturés.  .  408.855.807  427.160.535  538.401.450  520.849  462 
Articles  mânufac  — 

turés   207.747.320  209.481.243  249.837.620  258.169.367 

I.  —  Articles  d'alimentation  et  boissons. 

Café.  —  Le  café  se  cultive  dans  tout  le  sud  de  l'Inde  sur  une 
superficie  d'environ  219,300  acres,  mais  principalement  dans 
les  régions  élevées  qui  bordent  la  côte  occidentale  de  la  pénin- 
sule (districts  de  Mysore,  Goorg,  Malabar  et  Nilgiris).  Le  prin- 
cipal centre  de  culture  est  Mysore  où  les  plantations  couvrent 
un  espace  de  114,660  acres  ;  on  en  compte  62,380  dans  la  région 
de  Coorg  et  12,400  dans  le  Malabar  et  les  Nilgiris.  Le  café  est 
cultivé  également  dans  les  districts  de  Madma,  Salem  et  Goim- 
batore  qui  dépendent  de  la  présidence  de  Madras,  dans 
TEtat  de  Travancore,  à  Gochin,  en  Birmanie,  en  Assam 
et  dans  la  présidence  de  Bombay  ;  mais  dans  ces  trois 
derniers  pays  sur  une  très  petite  échelle.  La  lutte  très 
vive  qu'ont  eu  à  soutenir,  depuis  les  dernières  années  surtout, 
les  cafés  de  l'Inde  contre  les  cafés  brésiliens,  et  qui  a  eu  pour 
conséquence  de  faire  baisser  leurs  piix,  leur  a  porté  un  très 
rude  coup.  Il  en  est  résulté  en  1901  et  1902  une  diminution 
notable  dans  les  surfaces  plantées  et  dans  la  production.  En 
prenant  le  nombre  100  comme  base  de  la  superficie  des  planta- 
tions et  de  la  production  les  fluctuations  depuis  l'année  1895  ont 
été  les  suivantes  : 


Années. 

Étendue. 

Production 

1885   

100 

100 

1886   

97 

90 

1887   

103 

109 

1888  

104 

76 

1889   

110 

85 

1890   

114 

63 

1891  

111 

113 

1892   

110 

97 

1893   

109 

109 

1894   

117 

101 

1895   

119 

115 

1896   

121  , 

75 

1897   

116 

69 

1898   

118 

68 

1899   

115 

50 

1900   

103 

62 

1901  

99 

43 

1902   

92 

87 
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La  production  moyenne  des  cinq  dernières  années  n'a  été  que 
de  21,750,000  livres  anglaises,  contre  32,750,000  livres  pour  la 
période  quinquennale  précédente.  Ces  chiffres  sont  donnés  par 
les  statistiques  officielles,  mais  celles-ci  sont  évidemment  incom- 
plètes et  inexactes,  car  les  statistiques  des  sorties  de  café  indi- 
quent pour  les  cinq  dernières  années  un  excédent  d'exporta- 
tions de  près  de  huit  millions  de  livres  sur  le  chiffre  de  la  pro 
duction.  On  peut,  étant  donné  la  contradiction  de  ces  données 
évaluer  à  40  millions  de  livres  environ  la  production  du  café  en 
1902  qui  apparaît  ainsi  comme  la  meilleure  depuis  l'année  1895, 
étant  donné  surtout  la  réduction  dans  la  surface  plantée. 


Exportations  du  café. 

Pays.  1900-01.  1901-02.  1902-03. 

(En  livres.) 

Royaume-Uni.   15.678.768  13.057.408  17.416.112 

Autriche-Hongrie   123.312  475.888  316.400 

Belgique    617.792  394.912  401.744 

France   8.430.016  11.287.024  8.311.184 

Allemagne   126.560  97.664  390.432 

Hollande   •>  11.200 

Italie   23.968  35.280  12.208 

Prusse   »  •)  112 

Égypte   4.592  1.456 

Abyssinie   »  17.920  336 

Afrique  Orientale  (anglaise).  .  .  2.016  1.568  1.568 

—  —      (allemande).  .  1.680  2.240  5.040 

—  —  (portugaise)  .  5.264  »  224 
— -        "      (  autres  ports  .  »  »  1 . 680 

Madagascar   1.008  336  336 

Maurice   103.488  178.640  42.896 

Natal   224  4.592  17.584 

États-Unis   54.096  -    7.392  20.944 

Aden   3.136  10.416 

Arabie   274.960  268.912  327.712 

Geylan   1.088.528  2.100.336  2.141.104 

Chine   3.472  .>  1.344 

Perse   -378.112  108.416  50.8^ 

224  2.912 

Turquie  d'Asie   232.176  78.512  137.088 

Australie   447.104  424.368  546.672 

Total   27.600.172  28.564.704  30.146.480 


La  Grande-Bretagne  absorbe  la  moitié  environ  des  exporta- 
tions totales  des  cafés  de  Tlnde  ;  la  France  où  ils  entrent  à 
l'abri  du  tarif  minimum  en  reçoit  un  quart.  Les  prix  cotés  sur 
le  marché  de  Londres  ont  été  les  suivants  depuis  les  cinq  der- 
nières années  : 
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Prix  moyen. 


1897  . 

94  sch. 

8  d.  par  quintal  .  . 

.     103  0/0 

1898  . 

78 

1           —        .  . 

85 

1899  . 

65 

2  1/2  - 

71 

1900  . 

47 

»           —         .  . 

51 

1901  . 

47 

3  1/2  - 

51 

1902  . 

60 

11/2  - 

66 

Riz.  —  Le  riz  croît  dans  la  partie  occidentale  du  Bengale, 
dans  les  provinces  centrales,  la  présidence  de  Madras,  le  long 
du  cours  inférieur  de  l'Indus  et  surtout  en  Birmanie. 

Ce  commerce  a  atteint  en  1902-03  un  développement  qu'il 
n'avait  jamais  eu  ;  les  envois  de  la  Birmanie  ont  plus  que  dou- 
blé par  suite  de  la  bonne  récolte  d'hiver  de  1901-02,  la  meilleure 
qu'on  ait  enregistré  jusqu'ici  dans  cette  province.  Les  prix  sont 
descendus  plus  bas  que  les  trois  années  précédentes  et  la  de- 
mande a  été  très  grande  non  seulement  en  Europe  mais  dans 
tout  l'Extrême-Orient  à  cause  des  dernières  mauvaises  récoltes 
en  Chine  et  au  Japon. 

Exportations  de  riz. 


De 

Du 

Des  autres 

Birmanie.  Bengale,  provinces. 

Total. 

Valeur. 

1895-1896  . 

24.612 

7.925 

2.099 

34.636 

134.307.029 

1896-1897  . 

19.370 

5.053 

3.397 

27.820 

118.502.610 

1897-1898  . 

18.002 

4.953 

3.317 

26.272 

11.5870.280 

1898-1899  . 

25.905 

8.636 

2.852 

37.393 

156.776.454 

1899-1900  . 

21.671 

7.873 

2.218 

31.862 

130.058.725 

1900-1901  . 

21.394 

8.106 

1.566 

31.0% 

131.422.857 

1901-1902  . 

24.190 

6.277 

3.275 

33.742 

138.469.897 

1902-1903  . 

36.792 

6.623 

3.618 

47.033 

187.883.780 

Il  est  difficile  de  déterminer  exactement  les  pays  vers  lesquels 
le  riz  de  l'Inde  est  dirigé,  et  les  quantités  reçues  par  chacun 
d'eux,  pour  cette  raison  qu'un  quart  des  envois,  au  moins,  est 
expédié  sur  Port-Saïd  d'où  il  est  expédié  dans  diverses  direc- 
tions, mais  on  peut  dire  cependant  que  sur  les  47  millions  de 
quintaux  exportés  en  1902-03,  environ  20  milhons  et  demi  ont 
été  pris  par  l'Europe,  22  milUons  par  les  pays  d'Asie,  notam- 
ment les  Détroits,  Geylan,  le  Japon,  l'Arabie,  la  Chine,  Java  et 
les  Philippines;  3  millions  par  l'Afrique  Orientale  et  les  îles  voi- 
sines de  l'Océan  Indien,  et  1  million  et  demi  par  l'Amérique  du 
Sud  et  les  Indes  Occidentales. 

Blé.  —  Malgré  une  récolte  médiocre,  les  envois  ont,  contre 
toute  attente,  dépassé  les  chiffres  de  l'année  précédente.  Ce 
commerce  dépend  non  seulement  du  rendement  plus  ou  moins 
bon  de  la  récolte,  mais  encore  de  l'écart  variable  "  qui  existe 
entre  les  prix  dans  l'Inde  et  en  Europe,  et  il  est  ainsi  sujet  à  de 
plus  grandes  fluctuations  qu'aucun  autre.  La  quantité  exportée 
en  1901-02  a  été  de  514,607  tonnes  d'une  valeur  de  32,559,204 
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roupies;  en  1902-03,  les  sorties  se  sont  élevées  à  45,153,570  rou- 
pies. Les  autres  produits  similaires  ont  également  bénéficié 
d'une  avance  marquée. 

1901-1902.  1902-1903. 
(Eu  roupies.) 

Orge    180.180  227.937 

1.331.824  1.516.112 
962.471  2.592.642 

Avoine    411.250  290.858 

4.136.567  7.845.432 

Farine  de  blé.  .  .  .         3.712.876  4.654.631 

Fruits  et  légumes.  —  Ce  commerce  a  presque  doublé, 
représentant  une  valeur  de  près  de  3,200,000  roupies  et  portant 
principalement  sur  les  noix  de  coco  et  les  légumes  frais. 

Provisions.  —  Sont  compris  sous  cette  rubrique  les  arti- 
cles suivants  : 

1901-1902.  1902-1903. 
(En  roupies.) 

Biches  de  mer    5.937  5.957 

Poissons  séchés,  non  salés   274.868  306.289 

—         salés.   1.409.215  1.272.662 

Fruits  et  légumes  séchés  ou  en  conserves.         718.030  642.195 

Ghi  ou  beurre  clarifié   2.103.047  2.726.750 

Graisse   33.041  52.810 

Autres  sortes   844.512  915.497 

Total   6.096.611  6.788.510 

Épices.  —  Il  y  a  diminution  sur  ces  articles  qui  consistent 
en  noix  de  bétel,  cardamome,  chilies,  gingembre  et  poivre.  Va- 
leurs en  1901-02  :  7,408,2.69  roupies;  en  1902-03,  6,362,103 
roupies. 

Sucre.  —  Il  en  a  été  expédié  pour  une  valeur  de  972,785 
roupies. 

Thé.  —  Le  thé  constitue  l'une  des  plus  grandes  richesses  de 
l'Inde  tant  par  l'importance  de  son  exportation  que  par  les  capi- 
taux qu'il  met  en  œuvre  dans  ce  pays.  Le  tableau  suivant  indi- 
que l'étendue  de  terrain  couvert  par  les  plantations  de  thé  et  la 
production  en  livres  anglaises  en  1901  et  en  1902  : 

Superficie  en  acres.     Production  en  livres. 

1901.       1902.  1901.  1902. 

Assam  et  Gachar  .  .  .  338.186  339.640  134.896.317  132. 117.278 

Bengale   135.129  135.158  46.203.980  46.027.823 

Madras  et  Travancore  .  31.463  31.403  5.434749  6.426.971 
Pijnjub  ;  Provinces  unies 
d'Âgra  cl  d'Oudli  et 

Birmanie   19.989  18.961  4.767.727  4.017.189 

Total.  .  .  .  524. 767^1525. 252  191.302.773  188.589.261 
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Les  exportations  des  cinq  dernières  années  otit  été  : 

Années.  En  livres  anglaises.  Valeur  en  roupies. 

1898-  1899  ....  157.471.000  80.448.038 

1899-  1900  ....  175.038.000  90.921.120 

1900-  1901     ...  190.305.000  95.509.301 

1901-  1902  ....  179.685.000  81.494.893 

1902-  1903  ...  181.423.000  73.616.421 

Malgré  l'importance  que' donnent  à  ce  commerce  ces  chiffres 
élevés,  rindustrie  du  thé  suhit  depuis  quelques  années,  aux 
l4ides,  une  crise  qui  affecte  gravement  les  intérêts  des  plan- 
teurs. J'ai  exposé  en  détail,  dans  un  précédent  rapport,  les 
causes  de  cétte  crise  et  les  mesures  qui  avaient  été  prises  pour 
y  remédier.  La  production  du  thé  a  été  sans  cesse  augmentant 
d'année  en  année  au  point  qu'elle  est  devenue  excessive.  Les 
frais  de  culture  ont  augmenté,  alors  que  les  pi'ix  de  vente 
s'abaissaient  graduellement.  De  plus,  l'article  est  accaparé  par 
le  marché  de  Londres  qui  en  règle  les  cours  à  sa  guise  et  le 
revend  aux  autres  pays  à  gros  bénéfice.  Pour  parer  à  ces  maux, 
on  a  adopté,  le  20  mars  1903,  le  système  q.ui  fonctionne  à  Geylan 
déjà  depuis  l'année  1893  et  qui  y  a  donné  de  très  bons  résultats. 
Ce  système,  dit  du  «  tea  cess  »,  consiste  dans  l'imposition  volontai- 
rement consentie  par  les  planteurs,  d'un  droit  de  sortie  d'un 
quart  de  pie  sur  chaque  livre  de  thé  exportée  de  l'Inde.  Ce  droit 
vient  alimenter  une  caisse  soumise  au  contrôle  du  Gouverne- 
ment dont  les  fonds  sont  affectés  à  l'étude  des  moyens  de  per- 
fectionnement de  culture  et  à  l'ouverture  de  nouveaux  débou- 
chés au  produit  dans  les  pays  étrangers  autres  que  l'Angleterre. 
Ces  pays  préférant  en  général  le  thé  vert,  et  l'Inde  fabriquant 
jusqu'ici  presque  exclusivement  le  thé  noir,  on  s'attachera  à 
l'avenir  à  la  fabrication  du  premier. Xa  mesure  est  depuis  trop 
peu  de  temps  appliquée  pour  qu'il  soit  possible  d'en  constater 
encore  les  bons  résultats,  mais  on  peut  apprécier  [qu'ils  seront 
satisfaisants  et  que  la  crise  sera  sinon  conjurée,  mais  tout  au 
moins  notablement  atténuée. 

Les  exportalions  se  sont  ainsi  réparties  durant  les  trois  der- 
nières années  : 

1900-01.     1901-02.  1902-03.' 

Grande-Bretagne.  .  .  166.171  159.014  152.895 

Australie   10.439  8.575  5.795 

Canada  :   1  723  1.059  5.554 

Russie   772  1.624  3.968 

Turquie  d'Asie  .  .     .  3.240  2.626  3.273 

-      d'Europe.  .  .  618  144  390 

^  Perse    2.429  2.530  3.254 

États-Unis   1.765  1.080  2.672 

Chine   1.143  1.337  1.521 

Allemagne   838  648  592 

•    La  diminution  des  envois  en  Australie  n'est  que  passagère, 
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d'autant  plus  que  les  droits  d'entrée  sur  les  thés,  en  vigueur 
dans  ce  pays ,  ont  été,  dans  le  courant  de  l'année  dernière, 
abolis.  En  revanche,  ceux  à  destination  du  Canada,  des  États- 
Unis  et  de  la  Russie  marquent  un  progrès  sensible.  Les  efforts 
vont  tendre,  grâce  aux  ressources  du  «  tea-cess  »,  à  développer 
davantage  encore  les  ventes  dans  ces  pays  ainsi  qu'en  Perse  et 
en  Turquie.  On  cherche  aussi  à  pousser  les  ventes  dans  l'Inde 
même  et,  pour  y  donner  aux  indigènes  le  goût  de  la  boisson  du 
thé,  on  met  en  vente  dans  tout  le  pays  des  paquets  de  thé  à  un 
prix  très  minime,  mais  on  n'a  réussi  à  en  écouler  ainsi  que 
430,000  livres  en  dix-huit  mois  et  tout  fait  croire  qu'on  aura  de 
la  peine  à  inculquer  à  l'Hindou  l'habitude  de  boire  du  thé  et  à 
trouver  ici  un  débouché  de  quelque  importance  au  produit. 

II.  —  Métaux. 


J'ai  indiqué,  dans  un  rapport  précédent,  les  ressources  miné- 
rales de  l'Inde;  elles  sont  jusqu'à  présent  peu  connues;  les 
capitaux  anglais  sont  hésitants  à  s'intéresser  aux  entreprises 
de  mine.  Le  seul  métal  qui  s'exporte  de  l'Inde  est  le  minerai  de 
manganèse,  dont  la  production  est  devenue  de  plus  en  plus 
active  en  ces  dernières  années,  se  plaçant  au  deuxième  ou  troi- 
sième rang  de  la  production  totale  de  ce  minerai  dans  le  monde 
entier.  La  bonne  qualité  des  minerais  des  provinces  centrales 
permet  de  les  expédier  à  bénéfice  en  Angleterre  et  aux  États- 
Unis,  en  dépit  des  frais  élevés  de  transport  par  chemin  de  fer 
sur  un  trajet  de  plus  de  500  milles  et  de  la  cherté  du  fret.  11  a 
été  expédié,  en  1901-02,  3,105,190  quintaux  de  manganèse  ayant 
une  valeur  de  près  de  1,900,000  roupies. 

III.  —  Produits  chimiques  et  pharmaceutiques, 
narcotiques,  teintures. 

Le  seul  produit  chimique  de  quelque  importance  qui  s'ex- 
porte de  l'Inde  est  le  salpêtre,  dont  il  a  été  expédié,  en  1902-03, 
pour  une  valeur  de  4,327,285  roupies. 

Les  produits  pharmaceuliques  sont  : 

1901-02.  1902-03. 

(En  roupies.) 

Aloès.  .......  7.623  2.972 

Assa-fœtida   17.808  1.200 

Camphre   1.158  1.530 

Chinchona   463.390  400.078 

Autres  sortes  ....         1.278.459  1.046.205 

Les  narcotiques  : 

Opium    85.229.854  80.169.354 

Tabac  en  feuilles  .  .  1.786.132  1.470.712 

Cigares   1.640.427  1.227.690 

Autres  sortes  ....  42.440  34.857 
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Produits  pour  la  teinture  et  le  tannage  : 

1.786.132  1.470.712 

Gambier   200  23 

Indigo    18.522.554  12.055.819  ' 

Myrabolaiïi   3.563.652  3.772.255 

940.215  987.577 

La  valeur  totale  de  tous  les  articles  exportés  sous  cette 
rubrique  a  été  de  107,144,675  roupies,  contre  118,612,460  rou- 
pies en  1901-02. 

Opiam.  —  Ce  produit  constitue  une  des  sources  les  plus 
importantes  de  la  richesse  de  ce  pays.  Le  pavot,  d'où  on  retire 
l'opium,  est  cultivé  au  Bengale,  dans  les  Provinces  unies  d'Agra 
et  d'Oudh,  dans  les  Etats  natifs  de  l'Inde  centrale  et  du  Rajpu- 
tana,  dans  le  Punjub,  dans  les  districts  de  Baroda  et  d'Ajmer- 
Merwara  et  en  Birmanie.  Des  lois  très  sévères  réglementent  sur 
toute  l'étendue  des  territoires  anglais  de  l'Inde  la  production, 
la  circulation  et  l'exportation  de  l'opium.  Ainsi,  au  Bengale, 
des  permis  doivent  être  obtenus  au  préalable  pour  la  culture 
du  pavot;  le  cultivateur  doit  rendre  sa  récolte  entière  à  l'agent 
du  Gouvernement,  aux  prix  fixés  par  le  Gouvernement.  L'opium 
est  alors  dirigé  sur  les  fabriques  de  l'Etat,  à  Patna  et  Ghazipur, 
où  on  lui  fait  subir  certaines  transformations,  suivant  qu'il  est 
destiné  à  l'exportation  ou  qu'il  doit  être  consommé  dans  le  pays. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  est  mis  en  pains  d'un  poids  de  3  livres  1/2 
qui  sont  assemblés  dans  des  caisses  contenant  chacune  40  pains 
et  pesant  140  livres  1/7.  L'opium  du  Bengale  destiné  à  l'expor- 
tation est  vendu  aux  enchères  publiques  chaque  mois  à  Cal- 
cutta par  les  soins  du  Gouvernement. 

L'opium  cultivé  dans  les  États  natifs  indépendants  n'est 
soumis  à  aucune  règle  de  contrôle  de  la  part  du  Gouvernement. 
Celui-ci  perçoit  seulement  un  droit  de  circulation  sur  le  pro- 
duit passant  sur  territoire  britannique.  C'est  ce  qui  arrive  pour 
l'espèce  dite  «  Malwa  »,  qui  est  produite  par  les  États  natifs  de 
rinde  centrale. 

La  vente  de  Popium  a  rapporté  au  Gouvernement  de  Plnde, 
en  1901-02,  un  bénéfice  net  de  56,787,831  roupies.  Les  fluctua- 
tions des  exportations  en  quantité  et  en  valeur  sont  indiquées 
dans  le  tableau  suivant  : 

Prix  moyen. 
Ben-  Bom- 

Bengale.  Bombay.    Total.       Valeur.       gale.  bay. 

(En  caisses.)  (En  roupies.) 

1897-  98.  .  37.846  18.223  56.069  60.975.632  1.029  1.025 

1898-  99.  .  41.169  25.959  67.128  71.260.093  1.049  1.082 

1899-  1900.  42.427  24.923  67.350  82.037.148  1.215  1.223 

1900-  01.  .  44.994  24.714  69.708  94.554.357  1.361  1.349 

1901-  02.  .  48.062  17.541  65.603  85.229.854  1.299  1.301 

1902-  03.  .  48.154  19.377  67.531  80.169.354  1.144  1.295 
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Exportations  dans  les  divers  pays  en  1902-03. 


Quintaux 

Caisses,  (centnerweights). 

Roupies. 

Royaume-Uni  

.  448' 

657 

514.505 

France   

4 

6 

4.660 

Italie  

1 

1 

1.155 

Russie  

50 

73 

56.250 

Afrique  orientale  (anglaise). 

9 

10 

11.830 

—  (allemande). 

1 

1 

600 

—  (portugaise). 

8 

9 

9.587 

Maurice  

30 

43 

33.875 

Natal  

0 

0 

4.550 

3 

4 

3.810 

199 

290 

227.535 

Chine  (Hong-Kong)  .... 

35.138 

50.139 

41.307.222 

1^4.871 

19.017 

18.954.525 

1.300 

1.907 

1,479.300 

710 

1.041 

806.975 

14.722 

21.593 

16.713.985 

Australie  

32 

46 

38.990 

Total  

67.531 

94.842 

80.169.354 

Indigo.  —  Le  commerce  de  l'indigo,  très  florissant  il  y  a 
une  dizaine  d'années,  décroît  d'année  en  année  à  cause  de  la 
concurrence  que  lui  fait  l'indigo  synthétique  et  aussi  à  cause 
des  mauvaises  récoltes  de  ces  dernières  années. 

Les  chiffres  les  plus  élevés  pour  la  production  et  l'exportation 
ont  été  atteints  en  1893-94  et  1895-96.  Ils  ont,  depuis  lors,  com- 
mencé à  baisser  ;  le  déclin  constaté  en  1902-03  étant  de  27.2  0/0 
en  quantité  et  de  34.9  0/0  en  valeur. 


Exportations  d'indigo. 


De 

De 

D'autres 

Calcutta. 

Madras. 

ports. 

Total. 

Valeur. 

(En  quintaux.) 

Roupies. 

1893-94  .  . 

76.398 

42.751 

12.250 

131.399 

41.821.281 

1894-95  .  . 

106.830 

44.974 

14.504 

166.308 

47.459.153 

1895-96  .  . 

111.714 

62.425 

13.198 

187.337 

53.545.112 

1896-97  .  .* 

109.001 

43.680 

16.842 

169.523 

43.707.570 

1897-98  .  . 

71.364 

48.165 

14.320 

133.849 

30.574.019 

1898-99  .  . 

81.779 

42.760 

10.648 

135.187 

29.704.781 

1899-1900  . 

59.078 

39.853 

12.489 

111.420 

26.925.107 

1900-01  .  . 

71.637 

18.940 

11.914 

102.491 

21.359.808 

1901-02  .  . 

55.038 

25.400 

9.312 

89.750 

18.522.554 

1902-03  .  . 

29.403 

32.242 

3.732 

65.377 

12.056.819 
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Les  chiffres  très  bas  des  dernières  années  révèlent  incontesta- 
blement une  situation  très  critique  de  ce  commerce.  Mais  si  la 
concurrence  de  l'indigo  synthétique,  en  faisant  baisser  les  prix 
de  l'indigo  végétal,  a  porté  à  ce  dernier  un  terrible  coup,  il 
n'est  pas  encore  prouvé  que  la  situation  soit  désespérée  et  quïl 
ne  se  relèvera  pas  dans  les  années  de  meilleures  récoltes.  Quoi- 
qu'il en  soit,  les  plantations  d'indigo  ont  diminué  en  superficie 
en  1902-03  d'environ  50  0/0  comparativement  à  la  moyenne  des 
cinq  dernières  années  au  Bengale,  dans  l'Inde  du  Nord  et  dans 
la  présidence  de  Madras  qui  sont  les  principales  régions  de  cul- 
ture de  l'indigo.  Au  Bahar,  le  centre  de  production  par  excel- 
lence, les  prix  ont  baissé  de  33  0/0  et  au  Bengale  de  70  0/0.  Les 
principaux  pays  importateurs  du  produit  sont  l'Egypte,  l'Angle- 
terre, le  Japon  et  les  États-Unis. 

Huiles.  —  Il  convient  de  placer  à  la  suite  de  cette  énuméra- 
tion  les  huiles  végétales  non  essentielles  et  les  huiles  minérales. 
La  valeur  de  ces  articles  dépasse  de  24  0/0  celle  de  l'année 
1901-02;  elle  s'élève  à  8,576,793  roupies;  elle  atteignait  8,686,481 
roupies  en  1899-1900,  mais  à  cette  époque  le  pétrole  de  Birma- 
nie s'expédiait  dans  les  pays  étrangers,  tandis  qu'actuellement 
il  s'emploie  dans  l'Inde  même.  Il  y  a  une  avance  notable  sur  les 
huiles  de  coco  (1,760,000  roupies)  et  de  sésame. 

Exportations  huiles. 

1901-02.  1902-03. 


(En  roupies.) 


Huiles  animales  

817 

6.469 

—  essentielles  

645.743 

770.872 

21.239 

10.864 

945.443 

1.043. 149 

Huiles  végétales  non  essentielles  : 

2.678.493 

2.468.222 

—   de  coco   

1.289.288 

2.964.150 

117.640 

150.499 

357.740 

334.719 

—  de  moutarde  

474.028 

479.649 

—  de  sésame  ......... 

183.549 

333.489 

203.527 

14.711 

Total  

6.917.507 

8.576.793 

IV.  —  Articles  bruts  et  non  manufacturés. 

Charbon.  —  Le  commerce  d'exportation  du  charbon  indien 
ne  s'est  pas  maintenu  au  niveau  qu'il  avait  atteint  les  deux 
années  précédentes  par  suite  de  la  hausse  des  prix  du  charbon 
anglais.  La  quantité  exportée  n'a  été  que  de  431,552  tonnes,  soit 
une  diminution  de  17.7  0/0  sur  les  524,687  tonnes  expédiées  en 
1901-02.  Les  principaux  pays  de  destination  du  charbon  indien 


CALCUTTA 


35 


sont  :  Colombo  (274,473  tonnes),  Singapore  (89,592  tonnes), 
Aden  (21,214  tonnes),  Maurice  (14,700  tonnes),  Sumatra 
(14,665  tonnes),  Afrique  orientale  anglaise  (11,562  tonnes), 
Natal  (2,324  tonnes).  La  production  totale  des  mines  de  charbon 
dans  rinde  a  été  de  7,424,480  tonnes  et  est  évaluée  à  20,500,000 
roupies  environ  (contre  6,635,727  tonnes  en  1901-02). 

Coton.  —  Les  sorties  dépassent  celles  de  l'année  précédente 
qui  avaient  elles-mêmes  excédé  celles  des  années  antérieures 
depuis  J  890-91.  Les  récoltes  ont  été  excellentes  en  1902-03  et  les 
exportations  s'en  sont  ressenties.  Les  sorties  par  le  port  de 
Bombay,  où  le  commerce  est  principalement  localisé,  accusent 
une  légère  diminution  et,  par  contre,  les  envois  de  Madras  ont 
augmenté  de  74  0/0  et  ceux  du  Sind  de  41  0/0. 


Exportations  de  coton. 


Années. 

Quintaux. 

Valeur.   Valeur  par  quintal. 

(En  roupfes. 

) 

1900-01  .  . 

3.576.000 

100.074.007 

28  5 

1901-02  .  . 

5.700.000 

144.260.933 

25  5 

1902-03  .  . 

6.045.000 

147.751.981 

24.6 

Les  exportations  se  répartissent  entre  les  divers  pays  de  la 

manière  suivante  : 

1899-1900. 

1900-01. 

1901-02. 

1902-03. 

(En  quintaux.) 

Japon  

2.319.000 

634.000 

2.525.000 

1.722.000 

Allemagne  .... 

531.000 

656.000 

754.000 

1.122.000 

Belgique  

298.000 

599.000 

413.000 

779.000 

Italie  

370.000 

421.000 

'  520.000 

647.000 

Autriche-Hongrie  . 

204.000 

381.000 

373.000 

569.000 

178.000 

279.000 

267.000 

419.000 

Royaume-Uni  .  .  . 

133.000 

381.000 

166.000 

372.000 

Chine  

285.000 

109.000 

559.000 

196.000 

Ce  commerce  a  été  très  actif  avec  l'Europe,  alors  qu'il  s'est 
ralenti  avec  les  pays  d'Extrême-Orient.  Le  Japon  est  toujours 
le  meilleur  acheteur  du  produit.  Les  récoltes  en  Chine  ayant  été 
l'année  dernière  très  satisfaisantes,  les  importations  de  coton 
indien  ne  se  sont  pas  maintenues  au  niveau  de  1901-1902.  Les 
parts  contributives  de  chaque  province  de  l'Inde  dans  le  mou- 
vement de  ces  exportations  sont: 

Présidences  deBombay,  107,137,582 roupies;  de  Madras,16mil- 
lions  321,810;  du  Sind,  14,594,750;  du  Bengale,  7,535,438;  de 
Birmanie,  1,982,401. 

Peaux  et  cuirs.  —  L'année  d«  famine  1900,  occasionnant 
une  grande  mortalité  du  bétail,  avait  déterminé  un  mouvement 
extraordinaire  d'exportation  de  dépou  illes  d'animaux,  les  expor- 
tations suivantes  en  ont  forcément  subi  le  contre-coup.  Le  total 
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des  sorties  de  ces  articles  s'est  élevé  en  valeur  à  55,369,668 
roupies,  contre  55,766,387  roupies  en  1901-1902.  Le  nombre  dé 
peaux,  grandes  et  petites,  expédiées  a  été  de  28,782,753.  C'est  le 
Bengale  qui  détient  presque  tout  le  commerce  ;  sa  part  dans  les 
exportations  totales  se  chiffre  à  45,613,879  roupies.  Puis  viennent 
la  présidence  de  Madras  (3,999,000  roupies),  le  Sind  (3,620,000 
roupies.  Les  pays  qui  reçoivent  le  plus  l'article  sont  : 

Pour  les  grandes  peaux  : 

L'Allemagne,ll,704,198roupies;l' Autriche-Hongrie,  3,882,357; 
les  États-Unis,  3,779,602  ;  l'Italie,  3,578,181  ;  laFrance,  2,628,813; 
FÉgypte,  1,187,343;  le  Royaume-Uni,  1,286,000.  , 

Pour  les  peaux  de  petits  animaux  : 

Royaume-Uni,  3,268,541  roupies;  les  États-Unis,  20,675,860. 

Les  États-Unis  sont  les  principaux  acheteurs,  surtout  pour  les 
peaux  de  chèvre. 

Cornes.  —  Il  en  a  été  exporté  pour  1,705,000  roupies  ;  c'est 
l'Angleterre  et  la  France  qui  ont  fait  les  plus  forts  achats 
(838,341  et  556,152  roupies  respectivement). 

Jute  brut.  —  Cette  plante  est  une  des  grandes  richesses  de 
l'Inde  et  surtout  du  Bengale  où  elle  est  cultivée  dans  de  très 
vastes  proportions,  comme  le  coton  l'est  dans  les  régions  de  la 
présidence  de  Bombay.  La  récolte  de  1902  n'avait  pas  été  très 
bonne,  s'évaluant  à  80  0/0  de  la  précédente  et  les  prix  avaient 
haussé  ;  malgré  cela,  la  quantité  exportée  en  1901-1902  a  de  beau- 
coup dépassé  la  moyenne,  n'ayant  encore  été  atteinte  que  dans 
les  deux  années  1897-1898  et  1901-1902.  La  valeur  totale  des 
exportations  de  jute  brut  et  manufacturé  du  Bengale  est  d'en- 
viron les  quatre  cinquièmes  de  celle  du  coton  brut  et  manufac- 
turé qui  sortdel'Inde  tout  entière.  La  part  de  la  Grande-Bretagne 
dans  le  commerce  est  de  42.5  0/0,  de  l'Allemagne  19.2  0/0, 
des  États-Unis  13.6  0/0,  de  la  France  12.5  0/0. 

Exportations  de  jute  brut. 


Quintaux.  Roupies. 

1897-  1898    15.023.000  101.299.916 

1898-  1899    9.864  69.412.452 

1899-  1900    9.725.000  80.716.465 

1900-  1901    12.414  108.677.562 

1901-  1902    14.755  117.972.723 

1902-  1903    13.036  111.264.752 


Graines  oléagineuses.  —  L'importance  de  ce  commerce 
dépend  naturellement  du  rendement  des  récoltes  subordonné  à 
la  plu  viaison  qui  rend  la  terre  trop  ou  pas  assez  humide  au  moment 
des  semailles  et  pendant  la  maturation.  La  pluviaison  est,  on 
le  sait,  très  irrégulière  aux  Indes,  et  les  années  de  récoltes  se 
suivent  et  ne  se  ressemblent  pas.  Elle  n'a  pas  été  favorable  en  1902 
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aux  plantations  de  lin  et  de  colza.  Mais  il  y  a  eu,  par  contre,  un 
bon  rendement  des  autres  plantes  similaires,  surtoutdu  sésame. 
Il  faut  remarquer  le  rapide  développement  pris  par  le 
commerce  des  graines  de  coton  qui,  en  l'espace  de  deux  ans,  est 
venu  se  ranger  à  la  seconde  place  pour  la  quantité  exportée  et 
alla  quatrième  pour  la  valeur. 

Exportations  de  graines  oléagineuses. 


Quintaux.  Roupies. 

1898-  1899    19.280.000  118.471.942 

1899-  1900  .......  15.775.000  100.995.284 

1900-  1901    10.998.000  90.140.351 

1901-  1902   22.965.000  167.792.684 

1902-  1903    22.194.000  148.825.711 

Détail.  Exportations  en  France. 

Quintaux.  Roupies.  Quintaux.  Roupies. 

Graines  de  lin  .  .  .    6.328.185  56.909.892  1.088.388  9.596.827 

—  de  coton  .  .    3.973.942  10.110.537  189.368  502.221 

—  de  colza.  .  .    3.926.911  24.711.358  1.129.826  7.112.906 

—  de  sésame  .    3.732.685  29.093.614  2.279.709  17.508.671 

—  de  ricin  .  .    1.751.688  9.205.666  494.398  2.584.241 

1.035.659  7.157.905  856.383  5.994.381 

—  de  pavot  .  .      966.220  8.245.096  497.787  4.286.495 


La  France  reste  le  meilleur  acheteur  des  graines  oléagineuses, 
elle  en  a  reçu  pour  une  valeur  de  48,437,373  roupies  (sur  un 
total  de  148,825,711  roupies). 

Les  exportations  dans  les  autres  pays  ont  été  les  suivantes  : 

Grande-Bretagne,  36,129,976  roupies;  Allemagne,  23,132,259; 
Belgique,  22,107,673;  Italie,  7,032,026;  Hollande,  5,795,453; 
Égypte,  2,354,338. 

Voici  la  part  prise  dans  ce  commerce  par  chaque  province: 


Quintaux.  Roupies. 

Bengale                            5.566.674  46.571.616 

Bombay                          13.662.245  81.718.475 

Sind                                  1.079.526  7.868.760 

Madras                            1.741.068  11.482.386 

Birmanie                                  156  1.284 


Soie.  —  Elle  se  récolte  principalement  dans  le  Bengale  qui 
en  a  exporté  597,500  livres  d'une  valeur  de  4,633,078  roupies,  sur 
une  exportation  totale  de  681,852  livres  évaluée  à  5,524,818  rou- 
pies. La  France  et  l'Angleterre  sont  toujours  les  meilleurs  impor- 
tateurs de  l'article  (346,323  livres  et  369,000  livres  respective- 
ment). Mais  ce  commerce  est  resté  stationnaire  durant  les  vingt 
dernières  années. 

Bois  de  teck.  —  Les  sorties  de  cet  article  diminuent 
chaque  année.  Elles  se  sont  élevées  en  1902-1903  à  6,867,879 


38 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 


roupies.  Presque  tout  le  bois  de  teck  provient  delà  Birmanie,  et 
est  importé  par  l'Angleterre. 

Laine.  —  Ce  commerce  a  repris  à  la  suite  de  la  dépression 
que  lui  a  fait  subir,  durant  les  années  de  famine,  la  grande 
mortalité  du  bétail.  Les  exportations  de  laine,  dont  la  presque 
totalité  se  dirige  en  Angleterre,  ont  atteint  tout  près  de  28  mil- 
lions de  livres,  ayant  une  valeur  de  11,653,000  roupies. 

Les  principaux  autres  articles  rentrant  sous  cette  rubrique 
sont  les  suivants  : 

1900-01.        1901-02.  1902-03. 


Os  d'animaux 
Tourteaux.  . 
Paille  de  riz . 
Chanvre  .  . 
Cornes  .  .  . 
Mica  .... 


5.841.916 
3.107.934 
3.519.886 
3.372.394 
1.754.672 
1.643.310 


5.048.815 
2.984.230 
3.808.333 
3.845.298 
1.335.759 
1.050.511 


5.497.967 
3.422.616 
4.440.132 
4.347.247 
1.705.257 
1.313.909 


VL  —  Articles  manufacturés  en  totalité  ou  en  partie. 

Les  principaux  de  ces  articles  sont  les  fils  et  les  tissus  de 
coton,  les  tissus  de  jute,  les  cuirs  et  peaux  tannés,  la  laque,  les 

fibres  de  coco,  les  articles  d'habillement,  les  tissus  de  laine  et  de 
soie. 

1898-99.    1899-1900.    1900-01.  1901-02.  1902-03. 

Fils  et  tis- 
su s  de 

coton  .  77.848.697  82.741.246  57.029.566  108.653.008  100.076.891 
Fils  et  tis- 
sus de 

jute  ..  57.983.595  62.643.495  78.646.012  87.114.174  90.198.987 
Cuirs  et 
pea  u  X 

tannés.  32.941.349  35.745.259  44.941.853  26.540.461  28.981-866 

Laque..  8.564.92111.248.159  10.497.976  9.545.409  18.075.444 
Fibres  de 

coco.  .    2.984.549   3.323.104   4.017.414  3.773.820  4.576.348 

Vêtements  1.519.282   1.597.207   2.019.814  2.099.657  2.644.959 

Lainages.    2.292.855   2.532.550   2.964.332  2.697.670  2.515.715 

Soieries.    1.281.890   1.289.018   1.254.447  1.054.694  -948.851 

La  diminution  constatée  sur  les  fils  et  tissus  de  coton  a  été 
plus  que  compensée  par  l'augmentation  dont  ont  bénéficié  les 
autres  articles.  Le  total  des  exportations  d'articles  manufacturés, 
qui  n'était  en  1898-1899  que  de  151,984,000  roupies,  s'est  élevé 
en  1902-1903  à  298,169,300  roupies.  C'est  dire  le  progrès  très 
grand  qui  a  été  réalisé. 

Coton  manufacturé.  —  La  quantité  énorme,  puisqu'elle  se 
chiffre  à  une  valeur  de  304,464,000  roupies,  et  représente  39  0/0 
du  commerce  total  d'importation  de  l'Inde,  de  cotonnades  reçues 
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par  ce  pays,  n  empêche  pas  l'industrie  de  la  fabrication  de  ces 
articles  de  se  développer  sur  une  très  large  échelle.  Cette  indus- 
trie, qu'alimente  la  presque  totalité  de  la  production  cotonneuse 
de  l'Inde,  a  distribué  au  commerce,  en  1902-1903,  122,774,000 
livres  de  fils  et  tissus  de  coton,  dont  5  ^0/0  environ  ont  été 
exportés  dans  tous  les  pays  voisins  de  l'Inde,  les  Détroits, 
Ceylan,  les  côtes  du  golfe  Persique,  de  la  mer  Rouge  et  de 
l'Afrique  orientale,  et  l'autre  moitié  employée  dans  le  pays 
concurremment  avec  les  articles  importés  d'Europe,  principa- 
ment  d'Angleterre,  fabriqués  avec  le  coton  d'Amérique.  Pour 
donner  une  idée  de  l'importance  de  cette  industrie,  nous  cite- 
rons quelques  chiffres  : 

Il  existe  dans  l'Inde  201  usines  à  coton  :  au  Bengale  10,  dans 
les  Provinces  unies  d'Agra  et  Oudh  9,  dans  les  provinces 
d'Ajmer-Merwara,  de  Rajputana  et  l'Inde  centrale  2,  dans  le 
Punjub  6,  dans  la  présidence  de  Bombay  141  et  les  provinces 
centrales  7,  au  Bérar  et  à  Hayderabad  4,  dans  la  présidence  de 
Madras  12,  à  Pondichéry.  Ces  201  usines  mettent  en  mouvement 
43,676  métiers  et  3,164,360  broches  ;  4  se  hvrent  exclusivement 
au  tissage  âu  coton,  113  sont  des  filatures,  84  font  le  tissage  et 
le  fil.  Elles  emploient  environ  178,400  ouvriers  et  ouvrières  et 
représentent  un  capital  de  plus  de  180  millions  de  roupies.  La 
présidence  de  Bombay  possède  à  elle  seule  70  0/0  des  usines  et 
des  broches  et  75  0/0  des  métiers.  L'industrie  a  commencé  à  se 
développer  en  1851.  Dans  ces  vingt  dernières  années,  le  nombre 
des  usines  s'est  accru  de  175  0/0,  celui  des  métiers  de  169  0/0 
et  celui  des  broches  de  172  0/0. 

La  production  du  fil  de  coton  pour  les  six  dernières  années  a 
été  la  suivante  : 

1  à  20.    Au-dessus  de  20.  Total. 
(En  livres.) 

1897-  98.  .      392.791.900      60.867.446  4Ô3.659.346 

1898-  99..      441.277.034      61.353.230  502.630.264 

1899-  1900 .      439.591 .918      62.093.277  501 .685. 195 

1900-  01  ..      272.772.438      70.005.109  342.777.547 

1901-  02.  .      475.608.532      84.396.316  560.004.848 

1902-  03.  .      463.032.381      95.779.659  558.812.040 

En  1896-1897,  l'industrie  ressentit  violemment  le  cofitre-coup 
de  l'épidémie  de  peste  et  de  la  famine  ;  nombre  d'usines  durent 
se  fermer  ;  la  situation  s'améliora  les  années  suivantes  jusqu'en 
1900-1901,  où  elle  devint  de  nouveau  critique  par  suite  du  retour 
de  la  sécheresse,  cause  générale  d'appauvrissement  du  pays  et 
de  la  hausse  des  prix  de  la  matière  première.  En  1901-1902,  les 
usines  reprirent  un  peu  de  leur  ancienne  activité,  mais  leur 
situation  reste  peu  brillante  ;  chaque  année,  un  certain  nombre 
d'entre  elles  disparaissent,  dans  l'impossibilité  où  elles  sont  de 
faire  face  aux  frais  généraux  qui  ont  grossi  encore  les  pertes 
considérables  des  mauvaises  années.  Le  filage  se  fait  presque 
exclusivement  dans  la  présidence  de  Bombay  (75  0/0),  puis  au 
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Bengale  (8  0/0),  dans  les  Provinces  unies  d'Agra  et  d'Oudh 
(5  0/0),  dans  la  présidence  de  Madras  (6  0/0),  dans  les  provinces 
centrales  (4  0/0). 

La  production  indienne  des  tissus  pour  les  cinq  dernières 
années  a  été  la  suivante  : 

Autres  sortes.  Total. 


1898- 99  . 

1899-  1900 
1900  01  . 

1901-  02  . 

1902-  03 . 


87.645.627 
82.028.414 
79.583.046 
96.210.170 
94.443.353 


(En  livres.) 

11.012.662 
13.291.944 
16.261.544 
19.755.989 
22.841.279 


98.658.289 
95.320.358 
95.844.590 
115.966.159 
117.284.632 


Le  tissage  du  coton  se  fait  surtout  dans  la  Présidence  de 
Bombay,  qui  fournit,  à  elle  seule,  86  0/0  de  la  production  totale 
consistant  principalement  en  tissus  écrus  (shirtings,  dhutis, 
nappes,  mouchoirs,  chadars). 

Exportations  de  coton  manufacturé  de  rinde. 

Fils. 


î  898-99  . 

1899-  1900 

1900-  01. 

1901-  02. 

1902-  03. 


1898-  99  . 

1899-  1900 

1900-  01  . 

1901-  02  . 
1902  03  . 


Livres. 
219.624.000 
240.693.000 
118.081.000 
272.468.000 
248.539.000 


60.619.000 
69.556.000 
69.342.000 
72.625.000 
69.535.000 


Tissus. 


Roupies. 
66.030.883 
69.021.784 
41.705.891 
93.166.944 
85.400.344 


10.583.827 
12.617.445 
14.332.297 
14.254.982 
13.275.431 


Jute  manufacturé.  —  Cette  industrie  de  l'Inde,  la  plus 
importante  après  celle  du  coton,  est  tout  entière  localisée  dans 
la  province  du  Bengale,  qui  compte  31  usines  à  jute,  employant 
un  personnel  de  118,000  ouvriers,  mettant  en  mouvement 
17,091  métiers  et  350,130  broches  et  représentant  un  capital  de 
plus  de  70  millions  de  roupies.  Le  progrès  réalisé  par  cette 
industrie  dans  les  dix  dernières  années  a  atteint  5  0/0. 

Exportations  de  jute  manufacturé. 
1898-99.    1899-1900.    1900-01.      1901-02.  1902-03. 

Fils.  .  .  .  218.458  54.194  289.735  581.171  200.818 
Sacs  en  jute  33.916.356  35.188.783  44.363.715  47.258.247  46.407.546 
Tissus  de 

jute.  .  .  23.559.958  27.104.513  33.538.358  38.939.672  43.147.460 

Cordes  et 

cordages.      381.431      289.838      445.077      323.896  431.488 
Autres  sor- 
tes       .         7.392         6.167        9.127       11.188  11.675 
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Exportations  par  pays  en  1902-1903  de  sacs  en  ju  te. 


Nombre  de  sacs. 

;Roupies. 

A  QQi  04Q 

R^^l  rt"  i  m  1  û 

à  '^^A  non 

7QA  fi?Q 

17 ra  II  PP 

99.722 

A  1 1  ^  ni  o  rt*  n  û 

1  890  0'\'\ 

Q70  400 

64  776 

Tiirmiif  H'Riirnnp» 

S  9*^7  650 

927.075 

Éervntp.  .  .  . 

9  126.700 

3.680.976 

ÂfrifTiip  nripntalp 

2.100  000 

400.000 

riOlonip  du  CiriTi 

5  702  600 

2.275  594 

Madagascar  .  ,  .  . 

15.350 

3.197 

Mauricp 

2  366.600 

394.645 

Natal  .  .  . 

4.030.225 

815.084 

,  .  13.580.500 

1.838.644 

Indes  occidentales  . 

.  .  6.969.350 

1.777.023 

Chili 

16  416  300 

2  427  35? 

Pérou  

.  ,  1.681.600 

299.577 

Hong-Kong.  .  .  . 

.  .  26.288.900 

3.438.855 

33.221.850 

6.972.318 

Turquie  d'Asie  .  . 

.  .  5.539.850 

1.352.717 

,  .  29.379.355 

7.207.373 

Tissus  de  jute. 

Valeur. 

Angleterre  .  .  . 

....             1.717.800  roupies. 

Canada  

....  315.062 

États-Unis  .  .  . 

....  29.559.539 

République  Argentine.  .  7.258.569 

Hong-Kong  .  .  . 

....  2.178.991 

....  1.119.351 

Prises  dans  leurensembleles  exportations  dejule  manufacturé 
ont  été,  en  valeur,  dans  les  cinq  dernières  années,  les  suivantes: 

1898-99,57,983,000  roupies;  1899-1900,  6-2,643,000  roupies; 
1900-1901,  78,646,000  roupies;  1901-1902,  87,114,000  roupies; 
1902-1903,  90,199,000  roupies, 

Ainsi  ce  commerce  a  atteint  sa  plus  haute  valeur  en  1902- 
1903.  Les  sorties  de  sacs  en  jute  sont  toutefois  inférieures  à  celles 
de  Tannée  précédente  par  suite  de  la  diminution  des  envois  en 
Australie  où  une  sécheresse  prolongée  a  ralenti  certaines  indus- 
tries. Par  contrôle  tissu  de  jute  a  été  très,  demandé  et  les 
envois,  dont  la  valeur  équivaut  à  peu  près  à  celle  des  sacs,  ne 
peuvent  qu'augmenter  encore  dans  l'avenir  et  dépasser  l'expor- 
tation de  ces  derniers.  Les  principaux  acheteurs  sont  toujours 
les  Fiats-Unis  qui  importent  72  0/0  de  la  quantité  totale, 
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Cuirs  et  peaux  tannés.  —  Ces  articles  se  relèvent  de  la 
situation  inférieure  où  ils  étaient  tombés  depuis  l'année  1901- 
1902  dont  la  sécheresse,  occasionnant  une  énorme  mortalité  du 
bétail,  avait  déterminé  des  sorties  considérables  de  ces  arti- 
cles. 

Cuirs  et  peaux  tannés. 

Exportations:  1900-1901  :  Peaux,  254,755  quintaux,  14,630,048 
roupies  ;  cuirs,  215,148  quintaux,  30,261,805  roupies. 

1901-  1902:  peaux,  134,229  quintaux,  7,670,377  roupies; 
cuirs,  132,193  quintaux,  18,869,584  roupies. 

1902-  1903:  peaux,  107,879  quintaux,  6,284,922  roupies; 
cuir,  149,299  quintaux,  22,696,944  roupies. 

Le  principal  acheteur  est  l'Angleterre.  C'est  dans  la  prési- 
dence de  Madras  que  se  fait  l'apprêt  des  cuirs  et  peaux  ;  on  y 
compte  40  tanneries,  sur  46  dans  l'Inde  entière. 

Laque.  — Ce  commerce  est  sujet  à  des  fluctuations  très 
fortes  et  très  brusques  suivant  le  rendement  plus  ou  moins  bon 
des  récoltes.  Les  prix  sont  excessivement  variables  passant 
pour  la  laque  en  écaille,  en  l'espace  de  quelques  mois  de  45  rou- 
pies le  maund  à  85  roupies,  ou  descendant  dans  la  même  pro- 
portion. 

Exportations  de  laque. 

1898-  1899 :  178,083  quintaux  ;  8,564,921  roupies. 

1899-  1900  :  235,562  quintaux  ;  11,248,159  roupies.  . 
'  1900-1901 :  222,765  quintaux  ;  10,497,976  roupies. 

1901-  1902:  155,649  quintaux;  9,545,409  roupies. 

1902-  1903  :  231,594  quintaux  ;  18.075,444  roupies. 

L'Angleterre  et  les  États-Unis  sont  les  principaux  acheteurs 
du  produit  qui  s'exporte  surtout  sous  la  forme  d'écaillés. 

Articles  manufacturés  en  laine.  —  Consistent  surtout  en 
tapis  et  tentures.  Leur  valeur  s^en  est  élevée  à  2,515,715  rou- 
pies. 

Soieries.  —  Le  commerce  a  subi  un  déclin  de  5  0/0 
dans  ces  dix  dernières  années  s'évaluant  en  1902-1903  à  948,850 
roupies. 

Répartition  des  exportations  par  pays. 

Les  exportations  de  marchandises  se  sont  réparties  de  la 
manière  suivante  depuis  l'année  1898-1899,  dans  les  divers 
pays  : 

1898-99.  1899-1900.  1900-01.    1901-02.  1902-03. 


Royaume-Uni  .  . 

29  3 

29  2 

30  1 

25  1 

25  2 

Chine  

11  6 

13  3 

11  3 

14  5 

12  6 

Allemagne  .  .  . 

7  5 

7  1 

8  8 

8  4 

8 

France   

7  1 

6  3 

5  7 

7  3 

7  2 

États-Unis.  .  .  . 

4  9 

7  2 

6  9 

6  9 

6  7 
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1898-99.  1899-1900.  1900-01.    1901-02.  1902-03. 


Egypte   6  3  5  1  4  3  4  4  6  1 

Détroits   5  2  5  2  6  6  3  2  6  ». 

Japon   4  8  6  »  2  »  5  7  4  6 

Belgique  ....  43  32  34  39  39 

Geylan   3  8  3  9  46  37  35 

Italie   3.)  2  5  29  24  27 

Autriche-Hongrie  1  9  1  6  2  6  2  »  2  5 


L'Angleterre  qui  détenait  en  1898-1899,  29.3  0/0  du  commerce 
d'exportation,  se  maintient  toujours  au  premier  rang  mais  sa 
position  a  reculé  de  4  0/0.  L'Allemagne  se  maintient  au  troi- 
sième rang.  La  France  reste  au  quatrième.  Les  chiffres  indiqués 
pour  l'Égypte  ne  donnent  pas  une  idée  exacte  des  exportations 
dans  ce  pays,  car  une  bonne  partie  des  marchandises  déclarées 
comme  expédiées  à  Port-Saïd  ne  s'y  rendent  en  réalité  que 
pour  y  être  réexpédiées  dans  d'autres  pays  d'Asie  et  d'Europe. 
Le  commerce  avec  la  Chine  se  serait  maintenu  au  même  niveau 
que  l'année  précédente,  si  la  valeur  de  l'opium  n'avait  baissé  et 
si  sa  demande  pour  les  fils  de  coton  n'avait  été  plus  faible.  Le 
Japon  a  reculé  de  la  sixième  à  la  huitième  place  par  suite  de  sa 
demande  si  réduite  de  coton  brut. 
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Commerce  de  l'Inde  avec  les  colonies  françaises. 

MADAGASCAR. 

'Importations. 

1901-1902.  1902-1903. 

(En  roupies.) 
22.ôa2  13.686 

Exportations . 
1901-1902.  1902-1^03. 
(En  roupies.) 

Marchandises  importées  aux  Indes  .  .  105.106  81.391 

Cotonnades   11.125  15.222 

Riz   73.667  66.667 

Quincaillerie  et  coutellerie   200.439  125.206 


Total   321.331  216.065 


COCHINGHINE. 


Importations. 
1901-1902.  1902-1903. 

(En  roupies.» 
4.250  125.004 

Exportations . 

1901-1902.  1902-1903. 

(En  roupies.) 

Marchandises  importées  dans  l'Inde.  .  500  28.681 

Cotonnades   309.172  605.222 

Opium   2.066.250  1.479.300 

Sacs  en  jute   70.256  24.736 

Total   2.465.770  2.109.258 
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LA  RÉUNION. 

1902-1903.  Importations. 

lEn  roupies.) 
900 

Exportations. 
1901-1902.  1902-1903. 
(En  roupies.) 

Grain   59.176  148.370 

Riz   872.197  1.639.035 

Autres  grains   111.758  16.322 

Total   1.054.381  1.804.575 


Il  est  difficile  de  donner  les  chiffres  exacts  du  commerce  avec 
les  autres  colonies  françaises,  parce  qu'ils  ne  ressortent  pas 
séparément  pour  chacune  d'elles  dans  les  statistiques  officielles 
qui  servent  de  base  à  ce  rapport. 

Tarif  douanier. 

Les  marchandises  entrant  dans  l'Inde  y  sont  soumises  à  des 
droits  de  douane  relativement  peu  élevés,  ne  dépassant  pas  une 
moyenne  de  5  0/0  ad  valorem,  mais  n'en  sont  pas  moins  pour 
le  gouvernement  de  l'Inde  une  source  importante  de  revenus 
puisqu'ils  se  sont  élevés  en  1902-1903  à  une  somme  totale  de 
44,425,184  roupies  et  de  45,803,231  roupies  en  1901-1902.  Les 
principaux  articles  produisant  de  fortes  recettes  sont  les  su^ 
vants  : 

1901-1902.  1902-1903. 


Spiritueux  

Sucre  

Provisions  

Épices  

Médicaments  et  narcotiques  .  . 

Produits  chimiques  

Teinture  

Quincaillerie  et  coutellerie.  .  . 

Cuivre   . 

Fer  et  acier  

Argent   

Cotonnades  écrues  

—  de  couleur  

—  blanchies  

Pétroles  


(En  roupies.  ) 


6.494.209 

6.964.128 

7.241.973 

4.540.786 

557.936 

576.499 

442.999 

436.244 

468.457 

497.731 

341.405 

321.144 

399.771 

388.590 

896.065 

1.036.819 

547.584 

1.093.547 

521.971 

548.863 

3.063.806 

3.940  580 

5.029.944 

5.315.838 

2.355.804 

2.299.067 

2.925.771 

1.772.512 

5.305.104 

5.379.857 
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Parmi  les  autres  articles  compris  dans  le  tarif  de  douanes  les 
suivants  rapportent  un  revenu  appréciable. 

1901-1902.  1902-1903. 

(En  roupies.) 

Habillements   809.264  809.504 

S oieset  articles  en  soie  .  .  .  .  1.168.389  1.102.840 
Lainages    988.535  707.201 

Bien  que  le  tarif  indien  comprenne  une  longue  liste  d'articles 
soumis  à  des  droits,  il  n'y  en  a  que  quelques-uns  qui  produi- 
sent une  recette  importante;  tels  sont  les  liqueurs  et  spiri- 
tueux, le  pétrole,  le  sucre,  les  métaux  et  les  cotonnades.  Ces 
dernières  sont  la  source  la  plus  importante  du  revenu,  bien  que 
lelauxdu  droit  sur  ces  articles  ne  s'élève  qu'à  3  1/2  0/0,  alors 
que  le  taux  moyen  du  tarif  est  de  5  0/0.  A  l'exportation  il  n*est 
imposé  de  droit  que  sur  le  riz  et  la  farine  de  riz  ;  ce  droit  qui 
est  de  3  annas  par  maund  de  82  livres  2/7  a  rapporté  à  l'État 
12,606,624  roupies.  Enfin,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  un 
droit  volontaire  de  un  quart  de  pie  est  perçu  à  la  sortie  sur 
chaque  livre  de  thé  indien  exporté. 


Mouvement  des  échanges  en  numéraire. 

Importations.     Exportations.   Importations  nettes. 
Or. 


(En  roupies.) 

1897-1898  . 

72.812.000 

23.727.000 

49.085.000 

1898-1899  . 

88.400.000 

23.366.000 

85.034.000 

1899-1900  . 

114.488.000 

20.082.000 

94.406.000 

1900-1901  . 

118.980.000 

110.559.000 

8.421.000 

1901-1902  . 

83.075.000 

63.699.000 

19.376.000 

1902-1903  . 

131.924.000 

44.278.000 

87.646.600 

Argent. 

1897-1898  . 

132.494.000 

47.759.000 

84.735.000 

1898-1899  . 

90.556.000 

50.748.000 

39.808.000 

1899-1900  . 

95.249.000 

59.482.000 

35.767.000 

1900-1901  . 

126.787.000 

31.715.000 

95.072.000 

1901-1902  . 

122.938.C00 

51.010.000 

71.928.000 

1902-1903  . 

121.259.000 

52.298.000 

68.961.000 

Les  importations  nettes  d'or  et  d'argent  ressortent  ainsi  à 
156,606,808  roupies  ;  en  y  ajoutant  la  production  locale  de  l 'or, 
le  total  des  métaux  précieux  absorbés  par  l'Inde,  s'élève  à 
'187,141,036  roupies,  somme  qui  depuis  la  grande  disette  de 
coton  de  1865-66,  n'a  été  dépassée  qu'en  1890-91,  année  pendant 
laquelle  les  variations  considérables  des  prix  de  l'argent  déter- 
minèrent d'immenses  achats  de  ce  métal,  et  la  hausse  rapide 
du  change  stimulèrent  l'importation  de  l'or. 


50 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 


Commerce  des  frontières. 

La  valeur  de  ce  commerce,  après  avoir  suivi  une  marche 
ascendante,  a  subi  en  1902-03  un  recul  de  15  millions  de  rou- 
pies, la  diminution  portant  principalement  sur  le  commerce 
avec  le  Gashmire  (4,600,000  roupies),  le  Népal  (3,400,000)  et  la 
Chine  occidentale  (3  miUions).  Les  tableaux  suivants  indiquent 
l'importance  de  ce  commerce  depuis  l'année  1896-97  : 

Importations.   Exportations.  Total. 


(,En  roupies.) 

1896-  97    55.406.111  48.003.482  103.409.593 

1897-  98    56.176.644  48.906.290  105.082.934 

1898-  99    60.808.290  52.297.343  M3. 105.633 

1899-  1900  ....  70.390.709  55.808.331  126.199.040 

1900-  01    70.992.963  65.706.943  136.699.900 

1901-  02    77.511.936  66.084.142  143.596.078 

1902-  03    18.701.859  59.897.979  128.599.038 


1898-90.    1899-1900.     1900-01.      1901-02.  1902-03. 
(En  roupies.) 

Commerce 

de  l'Inde 

par  les  : 
Frontières 

N.-O.  : 
Afghanistan  : 

R  égions 

S.-O.   .  .  .    5.938.013   7.143.184   5.819.196   6.853.672  5.355.125 
Rég  ions 

N.-O.  .  .  .    5.118.404   4.420.873   4.800.740   6.099.774  7.560.168 
Dir,  Sivat, 

Bajawr.  .  .    7.364.467  12.333.828   9.966.253  10.265.315   9. 606. .319 
Gashmire  .  15.594.163  18.889.262  22.479.269  25.767.370  20.519.663 
Frontières 
N.etN.-E.: 

Thibet.  .   2.939.837   2.897.272   2.531.914  2.972.425  3.142.901 
Népal  .  .  36.355.652  36.710.064  39.861.192  40.919.684  38.430.219 
Frontières 
E.  : 

Chine  oc- 
cidentale. .    2.834.794   3.359.188   4.399.729   6.850.938  4.373.297 
États  Shan 

N..  ,  .  .  .    5.663.313   7.340.530   8.244.591    7.064.656  7.800.353 
États  Shan 

S   6.948.502   6.527.905   6.736.488   6.888.697  6.353.259 

Karenni.  2.008.568  2.676.093  2.708.171  2.158.359  2.565.281 
SiamNord   2.909.261   2.572.033   2.802.634   3.427.473  2.593.415 

Environ  4  0/0  du  total  de  ce  commerce  passe  par  les  fron- 
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tières  N.-O.  La  diminution  du  mouvement  commercial  avec  le 
Cashmire  est  due  aux  importations  réduites  de  graines  de  lin  et 
de  laine  manufacturée,  et  aux  exportations  moins  fortes  de 
cotonnades,  de  sel  et  de  sucre. 

La  nouvelle  route  de  pénétration  en  Perse  partant  de  Quetta 
et  passant  par  Nushki  n'a  pas  répondu  à  tout  ce  qu'on  en  atten- 
dait; le  mouvement  commercial  par  cette  voie  est  encore  très 
peu  important.  Quant  au  commerce  avec  le  Seistan  qui  avait 
atteint  en  1901-02  une  valeur  de  1  million  de  roupies,  à  cause 
des  forts  envois  de  blé  qui  y  avaient  été  faits,  il  est  retombé  en 
1902-03  à  540,000  roupies.  Le  commerce  avec  le  Népal  repré- 
sente à  lui  seul  31  0/0  du  commerce  total  des  frontières  s' élevant 
à  38,430,219  roupies.  Il  présente  par  rapport  à  l'année  précé- 
dente une  diminution  portant,  aux  importations,  sur  les  coton- 
nades, métaux,  le  sel  et  le  sucre  et,  aux  exportations,  sur  le  bétail, 
les  graines  oléagineuses,  les  fruits  et  provisions. 


Principaux  articles 
importés  et  exportés  par  les  frontières  de  l'Inde. 


IMPORTATIONS   DANS  L'INDE. 


1901-02. 


1902-03. 


Bétail  

Autres  animaux.  .  .  . 
Produits  médicinaux.  . 
Fruits,  légumes  et  noix 
Grains  et  fourrages  (riz) 
Cuirs,  peaux  et  cornes. 

Provisions  

Thé  

Graines  (principalement 

et  de  colza)  

Soie  

Épices  

Bois  

Laine  i)rut('  

Lainages  ...... 


de  lif] 


(En  roupies.) 


3.130.894 
3.666.442 
3.768.640 
3.768.640 
13.772.763 
2.670.353 
8.277.756 
1.501.603 

5.328.405 
2.569.016 
1.385.849 
7.459.658 
3.292.258 
1.419.094 


2.342.142 
2.452.313 
2.860.404 
2.860.404 
13.668.598 
2.637.649 
5.228.285 
1.762.233 


3.996.862 
2.009.988 
2.026.256 
8.631.201 
2.391.242 
907.130 


EXPORTATIONS. 


Colon  brut    1.275.617  1.248.890 

Fil  de  colon  étranger   3.568.457  3.257.594 

—       indien    2.611.002  2.561.732 

Cotonnades  étrangères   17.857.514  15.979.700 

—      fabriquées  dans  l'Inde  6.437.525  5.522.204 

OTai  nés   1 . 035 . 368  1 . 864 . 800 
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Métaux  (cuivre  et  fer 
Provisions 
Sel.  . 
Soieries 
Épices 
Sucre . 
Thé.  . 
Tabac 


3.310.350 
2.146.743 
4.313.875 
1.124.430 
1.669.517 
3.219.792 
1.320.233 
1.282.428 


2.522.348 
2.048.356 
3.141.928 
950.411 
1.675.992 
2.504.286 
1.173.391 
1.015.794 


Le  commerce  par  les  frontières,  en  valeur,  s'est  réparti  de  la 
manière  suivante  entre  les  diverses  régions  de  l'Inde  : 


Sind  et  Belouchistan  

Provinces  des  frontières  N.-O.  . 

Punjab  

Provinces  unies  d'Agra  et  Oudh. 

Bengale  

Assam   . 

Birmanie  


1901-02.  1902-03. 
(En  roupies.) 


10.218.000 

48.076.000 
16.320.000 
31.879.000 
1.368.000 
35.735.000 


7.958.000 
22.118.000 
21.595.000 
16.475.000 
28.286.000 

1.142.000 
30.955.000 


Le  commerce  de  l'Inde  avec  les  pays  étrangers  par  les  fron- 
tières s'est  élevé  ainsi  en  1902-03  à  128,600,000  roupies. 

Quant  au  commerce  de  côtes,  c'est-à-dire  d'un  port  à  un 
autre  port  de  l'Inde,  il  représente  une  valeur  de  690  millions  de 
roupies. 


NAVIGATION. 


Le  mouvement  de  la  navigation  dans  les  ports  de  l'Inde  s'est 
naturellement  ressenti  de  la  reprise  générale  des  affaires  et  de 
l'amélioration  de  la  situation  agricole  du  pays.  Le  tonnage  enre- 
gistré pour  l'année  1902-03  n'avait  jamais  été  aussi  important 
depuis  l'année  1898-99. 

Nombre  de  navires 
entrés  et  sortis.  Tonnage. 


1898-  99    9.686  9.115.646  tonnes. 

1899-  1900   8.528  8.627.486  — 

1900-  01   ;       8.302  8.269.430  — 

1901-  02   8.613  9.625.317  — 

1902-  03   9.089  10.926.560  — 


Le  nombre  des  navires  à  vapeur  entrés  et  sortis  a  été  de  5,367 
avec  un  tonnage  de  10,501,828  tonnes,  le  tonnage  moyen  de 
chaque  bâtiment  étant  de  1,957  tonnes.  Les  navires  se  rendant 
au  Royaume-Uni  ou  en  revenant  représentent  un  tonnage  de 
2,663,583  tonnes,  soit  24  0/0  du  tonnage  total. 
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Ceux  à  destination  ou  de  retour  des  colonies  anglaises  repré- 
sentent un  tonnage  de  4,640,249  ou  42.5  0/0  du  tonnage  total. 
Quant  au  tonnage  sous  pavillon  britannique,  il  est  de  81  0/0  du 
tonnage  total. 

Le  nombre  des  navires  battant  pavillon  étranger  a  été  de 
1,304  jaugeant  1,910,194  tonnes  se  répartissant  ainsi  : 

1899-1900.  1900-01.    1901-02.  1902-03. 


Allemands  .  .  . 

209 

232 

270 

325 

Français  .... 

155 

145 

149 

157 

Autrichiens .  .  . 

131 

147 

m 

142 

Norvégiens  .  .  . 

82 

28 

78 

116 

Italiens  

53 

60 

60 
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Le  mouvement  des  entrées  et  sorties  de  navires  passant  par 
le  canal  de  Suez  a  été  le  suivant  : 


1901-02. 1902-03.  1901-02. 


1902-03. 


Navires  venant  des 
ou  à  destination  des  pays  Nombre 
suivants  :       '        des  navires. 


Tonnage. 


Bengale  

Présidence  de  Bombay 

Sind  

Présidence  de  Madras 
Birmanie  


Total 


487 
489 
208 
230 
230 


474 
534 
190 

256 
298 


1.408.223 
1.229.377 
487.773 
579.001 
595.574 


1.410.045 


394.039 
452.540 
674.189 
761.281 


1.644   1.752      4.299.948  4.692.01i 


J.  HOMERY, 

Vice-Consul  de  France. 
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Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole  de 
la  Colombie  britannique  en  1903.  —  Considérations 
générales. 

Vancouver,  le  30  avril  1904. L'année  1903  n'aura  pas  été 
mauvaise  pour  le  commerce  de  la  Colombie  britannique,  et  si 
toutes  les  branches  de  l'industrie  n'ont  pas  progressé  au  même 
degré,  celles  qui  n'accusent  pas  une  avance  sensible  peuvent  du 
moins  être  considérées  comme  n'ayant  pas  perdu  beaucoup  de 
terrain.  Comparé  à  celui  des  années  précédentes,  le  chiffre  des 
affaires  du  dernier  exercice  n'a  rien  laissé  à  désirer.  Le  revenu 
public  est  en  progression  constante  et  le  rendement  des  douanes, 
qui  est  une  de  ses  principales  ressources,  a  presque  doublé 
depuis  18.98.  L'énorme  augmentation  de  l'impôt  de  capitation 
sur  les  Chinois,  qui  équivaut  à  l'interdiction  du  pays  aux  Asia- 
tiques, vient  d'entrer  en  vigueur  et  ne  paraît  pas  devoir  jeter 
de  perturbation  dans  la  main-d'œuvre;  mais  la  grève  des  mi- 
neurs dans  les  houillères  et  la  grève  du  personnel  des  chemins 
de  fer  qui  se  sont  prolongées  jusqu'au  printemps,  -n'ont  pas  été 
sans  exercer  une  fâcheuse  influence  sur  l'activité  économique 
du  pays.  La  dépression  qui  s'est  manifestée  dans  les  centres 
manufacturiers  des  États-Unis  à  la  suite  d'une  surproduction 
excessive,  a  causé  aussi  quelque  appréhension.  On  a  craint,  non 
sans  raison,  d'être  envahi  par  les  articles  manufacturés  améri- 
cains mis  en  vente  à  des  prix  défiant  toute  concurrence,  et,  en 
ce  qui  concerne  cet  arrondissement  consulaire,  les  difficultés 
subies  par  l'industrie  des  bois  ont  prouvé  que  ces  craintes 
n'étaient  que  trop  justifiées. 

Durant  la  période  envisagée,  les  progrès  du  pays  ont  été 
caractérisés  par  trois  faits  bien  distincts  :  le  projet  de  construc- 
tion d'une  nouvelle  voie  ferrée  transcontinentale;  le  raccorde- 
ment de  Vancouver  au  système  des  voies  ferrées  américaines  ; 
le  réveil  de  l'industrie  minière  dans  la  région  qui  avait  été  le 
plus  éprouvée  par  la  crise  des  dernières  années.  D'ailleurs,  à 
l'exception  de  la  préparation  des  conserves  de  saumon  qui  a  été 
sensiblement  au-dessous  de  la  moyenne,  les  différentes  indus- 
tries ont  fait  preuve  de  bonne  tenue.  La  coupe  du  bois  a  été  de 
15  0/0  supérieure  aux  précédentes;  la  fabrication  des  produits 
laitiers  a  augmenté  dans  la  proportion  d'un  tiers,  et  la  vente  des 
Iruits  a  accusé  un  accroissement  ie  35  0/0.  L'expédition  du 
poisson  frais  sur  les  marchés  éloignés  a  pris  en  quelques  années 
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un  essor  considérable.  La  valeur  totale  des  produits  de  la  pro- 
vince a  été  d'environ  30  millions  de  dollars  ;  ceux  de  la  pêche, 
des  mines  et  des  forêts  contribuent  presque  exclusivement  à 
faire  pencher  la  balance  des  échanges  commerciaux  du  côté  de 
l'exportation. 

En  somme,  on  constate  partout  l'impulsion  d'une  énergie 
soutenue  et  lin  sentiment  de  confiance  et  de  foi  dans  l'avenir. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  ombre  à  ce  tableau  :  l'état  des  finances 
du  pays.  La  province  est  fortement  endettée,  et  ses  emprunts 
n'ont  pas  eu  sur  le  marché  de  Londres  le  succès  désirable.  Il 
en  est  résulté  une  situation  budgétaire  fort  embarrassée  qui  a 
été  l'origine  de  plusieurs  crises  ministérielles. 

En  ce  qui  concerne  particulièrement  la  ville  de  ma  résidence, 
l'année  1903  ajoute  une  nouvelle  page  de  prospérité  à  l'histoire 
de  Vancouver.  Le  port  s'affirme  de  plus  en  plus  comme  un 
point  important  de  transit  entre  le  continent  américain  et  le 
continent  asiatique,  et  la  ville  tend  à  devenir  un  centre  de  dis- 
tribution non  seulement  pour  la  province  et  le  territoire  du 
Yukon,  mais  aussi  pour  une  vaste  étendue  au  delà  des  Rocheuses. 

L'expansion  commerciale  de  cette  place  s'est  manifestée  par 
Tamélioration  de  la  situation  financière  des  principales  entre- 
prises du  pays  et  par  l'agrandissement  des  étabhssements 
industriels  existants.  Le  développement  des  opérations  moné- 
taires a  été  marqué  par  l'installation  d'une  nouvelle  banque 
qui  est'venue* porter  à  huit  le  nombre  des  institutions  de  crédit 
de  cette  ville.  La  Chambre  des  Compensations  (Vancouver 
Clearing  House)  continue  à  progresser  d'une  façon  très  mar- 
quante: les  opérations  de  Pan  dernier  se  sont  chiffrées  approxi- 
mativement à  60  millions  de  dollars.  L'activité  du  port  s'est 
naturellement  ressentie  du  développement  du  commerce  de 
transit.  Voici  les  chiffres  comparatifs  des  deux  dernières  années 
en  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  : 

1902.  1903. 

Navires  entrés.  ...  764  787 

Tonnage   546.615  566.060  • 

Navires  sortis ....  664  811 

Tonnage   534.945  555.390 

Bateaux   faisant  le 
service  de  la  côte  : 

Entrés   3.238  3.745 

Tonnage   761.268  768.629 

Sortis   3.256  3.583 

Tonnage   759.024  850.154 

Pour  la  première  lois  depuis  dix  ans  et  plus,  le  pavillon 
national  a  fait  son  apparition  dans  le  Burrard  Inlet.  Deux 
superbes  trois-mâts  de  fort  tonnage  y  sont  entrés,  l'un  pour 
débarquer  un  chargement  complet  de  rails  en  acier  provenant 
d'Anvers,  l'autre  pour  y  prendre  toute  une  cargaison  de  bois  à 
destination  d'un  port  anglais. 
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De  grands  travaux  sont  en  cours  d'exécution  sur  le  rivage, 
afin  d'approprier  ce  port  aux  exigences  nouvelles  du  trafic 
maritime.  Le  port  de  Victoria;  qui  est  surtout  un  point  d'escale, 
subit  de  son  côté  de  notables  transformations.  Le  «  Canadian 
Pacific  Railway  »  y  fait  exécuter  d'importants  travaux  pour  sa 
ligne  maritime  de  l'Extrême-Orient  et  une  nouvelle  compagnie 
de  docks  vient  de  s'y  organiser  en  vue  de  construire  de  nou- 
veaux wharfs  destinés  aux  navires  qui  font  le  service  de 
l'Alaska.  Jusqu'à  présent,  la  marine  marchande  qui  visitait  ces 
parages  n'avait  d'autre  ressource,  pour  se  réparer,  que  la  cale 
sèche  d'Esquimault,  laquelle  est  plus  spécialement  affectée  au 
service  de  la  marine  de  guerre.  Une  société  vient  d'obtenir 
l'adjudication  d'une  cale  sèche  flottante  à  Vancouver.  La  con- 
struction de  ce  c(  floating  dry  dock  »  sera  entreprise  dans  le 
courant  de  cet  été  et  devra  être  achevée  en  deux  ans  ;  elle  coû- 
tera 500,000  dollars.  La  capacité  du  dock  projeté  sera  de  11,000 
tonnes,  c'est-à-dire  trois  fois  celle  du  bassin  de  radoub  d'Es- 
quimault. Il  est  question,  d'autre  part,  de  draguer  à  fond  le 
chenal  du  bas  Fraser,  afin  de  permettre  aux  vaisseaux  ayant  un 
fort  tirant  d'eau  de  remonter  une  partie  du  fleuve.  L'exécution 
de  ce  projet  est  vivement  désirée  par  la  ville  de  New- West- 
minster, qui  est  le  marché  naturel  d'une  région  que  les  allu- 
vions  du  fleuve  ont  rendu  particulièrement  fertile. 

L'Exposition  annuelle  du  Dominion  sera  tenue,  l'an  prochain, 
sur  les  bords  du  Pacifique  et  New-Westminster,  par  sa  situa- 
tion privilégiée,  paraît  spécialement  désigné  pour  la  réunion  de 
ces  assises  agricoles  et  industrielles  où  seront  représentés  tous 
les  intérêts  d'une  région  qui  s'étend  jusqu'au  Manitoba.  La 
nouvelle  d'une  exposition  internationale  qui  s'ouvrira,  en  1905, 
à  Portland  (Orégon),  a  été  également  saluée  avec  satisfaction  et 
la  province  s'apprête  à  y  participer  d'une  façon  honorable. 

Parmi  les  nouvelles  industries  qui  tendent  à  s'implanter  dans 
les  environs  de  ma  résidence,  je  citerai  celle  de  la  fabrication 
du  papier  dont  ii  sera  question  à  l'article  <^  bois  »  et  celle  de  la 
préparation  des  peaux. 

Une  importante  tannerie  est  sur  le  point  d'être  construite 
dans  la  banlieue  de  Vancouver  et  il  est  question  d'en  installer 
une  seconde  sur  le  Fraser,  à  quelque  distance  de  New-West- 
minster. L'expérience  parait  avoir  démontré  que  l'écorce  de 
l'épinette  blanche,  espèce  de  sapin  qui  se  rencontre  en  abon- 
dance dans  ces  forêts,  se  prête  avantageusement  à  l'apprêt  des 
cuirs.  Les  peaux  du  pays  passent  de  leur  côté  pour  être  excel- 
lentes et  il  s'en  exporte  annuellement  en  grandes  quantités 
en  Californie  où  elles  sont  recherchées  à.cause  de  leur  épais- 
seur et  de  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  les  travailler- 
La  fermeté  de  ces  peaux  tient,  dit-on,  à  ce  que  le  bétail 
reste  tout  l'hiver  exposé  aux  intempéi'ies  et  leur  douceur 
k  l'atmosphère  tiède  et  humide  des  bords  du  Pacifique.  On 
pense  que  l'implantation  de  Cette  fabi^ication  dans  pays 
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pourra  amener  la  création,  sur  place,  d'une  industrie  dérivée  : 
celle  de  la  production  de  l'acide  tannique.  L'épinette  blanche  se 
trouve  en  abondance  dans  les  forêts  de  la  province  et  l'on  pour- 
rait créer  un  nouvel  article  d'exportation  en  s'appliquant  à  tirer 
l'acide  tannique  des  arbres  au  lieu  même  de  l'abatage.  L'atten- 
tion des  capitalistes  s'est  également  portée  sur  les  terrains  pétro- 
lifères  de  la  région.  Des  tentatives  sont  faites  actuellement  pour 
s'assurer  de  leur  richesse  :  il  en  sera  question  plus  loin  dans  la 
revue  de  l'industrie  minière. 

L'an  dernier,  une  délégation  de  l'association  des  manufactu- 
riers du  Canada  a  parcouru  les  principaux  centres  de  la  Colom- 
bie britannique  pour  étudier  les  ressources  de  la  province  et 
examiner  la  possibilité  d'y  propager  des  industries  semblables- 
^  à  celles  de  l'Est.  Cette  délégation  a  été  la  bienvenue,  car  malgré 
le  lien  fédéral  et  le  rail  transcontinental,  les  régions  de  l'Atlan- 
tique et  celles  du  Pacifique  sont  restées  jusqu'à  ce  jour  bien 
étrangères  les  unes  aux  autres,  séparées  qu'elles  ^ont  par  une 
immense  étendue  de  territoire  encore  très  peu  peuplée  et  culti- 
vée. La  ville  de  Vancouver  a  reçu  également  la  visite  des  délé- 
gués des  Chambres  de  Commerce  de  l'Empire  qui  se  sont  réu- 
nis à  Montréal  vers  la  fin  de  l'automne  dernier.  Le  représentant 
de  la  Chambre  de  Commerce  anglaise  de  Paris  a  présenté,  au 
cours  d'une  réunion,  une  résolution  tendant  à  inviter  le 
(c  Foreign  Office  »  à  réclamer  la  suppression  de  la  surtaxe  d'en- 
trepôt française  pour  les  marchandises  provenant  de  la  Colom- 
bie britannique,  qui  n'a  pas  de  relations  directes  avec  la  France. 

Trafic  maritime  et  développement  de  la  navigation. 

Le  seul  port  de  quelque  importance  de  la  Colombie  britanni- 
que est  Vancouver.  Nanaïmo  et  New-Westminster  ne  comptent 
pas  au  point  de  vue  de  la  navigation  internationale,  et  Victoria 
n'est  qu'un  point  d'escale.  Parler  du  trafic  maritime  de  Van- 
couver  c'est  donc  parler  des  relations  maritimes  de  la  Colombie 
britannique.  L'intercourse  s'effectue  principalement  avec  le 
Japon,  la  Chine,  l'Extrême-Orient,  l'Australie,  la  Nouvelle- 
Zélande  au  moyen  de  hgnes  qui  ont  leur  point  d'attache  k  Van- 
couver. Le  «  Canadian  Pacific  »  qui  entretient  une  ligne  men- 
suelle entre  Vancouver  et  Hong-Kong,  annonce  l'intention  de 
faire  d'importantes  additions  à  sa  flotte  du  Pacifique.  Deux  et 
peut-être  trois  paquebots  du  type  des  «  empress  »  seront  mis 
en  service,  sur  ce  parcours,  dans  un  avenir  prochain,  sans 
préjudice  des  cargo -boats  supplémentaires. 

A  chaque  départ,  les  paquebots  de  la  ligne  emportent  dans 
leurs  flancs  d'abondants  chargements  de  farine  et  de  poissons 
conservés  ;  en  dehors  de  ces  deux  articles,  le  bois  et  la  pulpe  de 
bois  sont  susceptibles  de  trouver  de  larges  débouchés  au  Japon 
et  en  Chine. 

L'importance  croissante  des. marchés  de  l'océan  Pacifique  ne 
saurait  être  méconnue,  mais  il  faut  y  tenir  tête  aux  Américains 
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qui  s'y  sont  déjà  installés  solidement  et  qui  considèrent  cette 
immense  nappe  d'eau  comme  une  sorte  de  Méditerranée  sur 
laquelle  ils  entendent  régner  en  maître.  Si  l'on  examine  les 
relevés  du  commerce  extérieur  de  l'Union,  on  verra,  qu'après  la 
Chine,  c'est  avec  le  Japon  que  ses  échanges  commerciaux  se 
sont  accrus  le  plus  rapidement.  Déjà,  les  Nord-Américains  sont 
devenus  les  fournisseurs  attitrés  du  Céleste- Empire  pour  un 
grand  nombre  d'articles  tels  que  farines,  cotonnades,  huiles, 
machines,  etc.  L'exportation  des  céréales  est  appelée  à  se  déve- 
lopper surtout  au  Japon  où  la  confection  des  biscuits  pour  l'en- 
tretien des  troupes  tend  à  généraliser  l'emploi  de  la  farine.  Mais 
sur  ce  marché,  comme  en  Grande-Bretagne,  le  Canada  se  trouve 
en  face  de  la  concurrence  du  grand  pays  agricole  qui  le  borde 
au  Sud.  De  plus,  par  suite  de  combinaisons  de  tarifs  désavan- 
tageuses, et  qui  tiennent  à  la  nature  de  son  unique  voie  inter- 
océanique, la  majeure  partie  de  la  production  de  l'intérieur  passe 
la  frontière  et  s'en  va  grossir  le  trafic  des  ports  américains  du 
Pacifique.  En  prédisant,  il  y  a  trente  ans,  que  le  Dominion 
deviendrait  le  grenier  de  l'Empire,  Lord  Beaconsfield  ne  semble 
pas  s'être  rendu  coupable  d'une  exagération  oratoire  ;  cepen- 
dant, à  l'heure  actuelle,  60  à  70  0/0  du  grain  récolté  aux  États- 
Unis  prend  le  chemin  de  l'Angleterre,  mais  un  jour  viendra  où 
le  Canada,  tout  en  devenant  le  principal  fournisseur  de  la 
Métropole,  sera  en  mesure  de  déverser  sur  le  Pacifique,  la  moitié 
de  la  production  des  territoires  du  Nord-Ouest,  pour  le  plus 
grand  avantage  des  ports  de  la  Colombie  britannique. 

Au  retour,  les  steamers  de  la  Compagnie  du  Canadian  Pacific 
Railway  rapportent  surtout  des  chargements  considérables  de 
soie  brute,  parfois  assez  importants  pour  former  le  chargement 
d'un  train  complet  de  marchandises.  Durant  la  dernière  saison, 
ces  expéditions  ont  été  particulièrement  abondantes,  et  on  cite 
une  des  «  empress  »  de  cette  ligne  qui  en  a  rapporté,  en  une 
seule  fois,  pour  la  valeur  de  1,728,600  dollars.  Les  soins  que  La 
Compagnie  apporte  dans  le  transport  et  la  manutention  d'un 
fret  aussi  délicat  lui  a  valu  la  clientèle  des  mouliniers  de  l'Est 
et  Vancouver  est  devenu  de  la  sorte  un  important  point  de 
transit  pour  toute  la  matière  première  qui  est  fournie  à  l'indus- 
trie soyère  de  l'État  de  New-York. 

Les  transactions  commerciales  avec  l'Australie  se  développent 
avec  plus  de  lenteur.  De  même  que  pour  l'Extrême-Orient,  elles 
ont  jusqu'à  présent  l'inconvénient,  du  coté  canadien,  de  s'ettèc- 
tuer  surtout  par  la  voie  des  ports  américains  du  Puget-Sound. 
Sur  U  cargo-boats  expédiés  l'an  dernier  de, la  côte  du  Pacifique 
à  destination  de  Melbourne,  un  seul  provenait  de  Vancouver.  Il 
va  sans  dire  qu'il  n'est  pas  question,  clans  ce  chiffre,  des  vapeurs 
de  la  ligne  régulière  qui  relient  mensuellement  Vancouver  à 
Sydney.  Ceux-ci,  d'ailleurs,  ne  sont  jamais  trop  encombrés  de 
marchandises,  surtout  au  retour.  Les  principaux  objets  d'ex- 
portation de  la  côte  du  Pacilique  sont  le  bois  scié  et  les  fruits 
évaporés.  Des  efforts  sont  faits  pour  expédier  sur  les  marchés 
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australiens  des  fruits  obtenus,  soit  dans  File  de  Vancouver,  soit 
dans  le  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  et  supplanter  ainsi  les  produits 
californiens.  Pour  ce  qui  est  du  bois,  la  tâche  est  moins  aisée 
à  cause  de  l'inégalité  du  prix  de  production. 

Les  relations  commerciales  entre  les  deux  colonies  sont 
cependant  susceptibles  de  s'étendre,  surtout  si  le  «  Common- 
wealth  »  consent  à  s'engager  dans  la  voie  d'un  système  de  réci- 
procité intercoloniale.  Dès  à  présent  l'agent  commercial  cana- 
dien à  Melbourne  fait  de  son  mieux  pour  les  développer. 

Beaucoup  d'Australiens  prendront  sans  doute  cette  année  la 
voie  de  Vancouver  pour  se  rendre  à  l'exposition  de  Saint-Louis 
et  on  escompte  cette  éventualité  pour  leur  faire  connaître  les 
ressources  du  pays  et  nouer  des  relations  d'affaires  avec  les 
antipodes. 

Pour  ces  différentes  raisons  le  Gouvernement  fédéral  n'a  pas 
hésité  à  renouveler  jusqu'en  mai  prochain  le  contrat  relatif  au 
service  avec  l'Australie.  D'autre  part,  les  négociations  entamées 
€n  vue  de  l'établissement  d'une  ligne  de  navigation  directe 
entre  la  Nouvelle-Zélande  et  Vancouver,  sous  les  auspices  de  la 
Compagnie  du  G.  P.  R.,  et  avec  le  concours  financier  des  deux 
Gouvernements,  sont  en  bonne  voie. 

On  parle  également  d'un  service  mensuel  de  cargo-boats 
entre  les  deux  pays  et  s'il  est  prouvé  que  le  commerce  suit  le 
navire,  il  y  a  lieu  de  prévoir  un  élan  d'échanges  commerciaux 
entre  ces  deux  contrées.  Les  concessions  réciproques  qu'elles 
semblent  disposées  à  se  faire  applaniront  la  voie  à  ce  courant 
d'affaires  en  écartant  la  concurrence  américaine  à  laquelle  la 
suppression  des  subsides  à  la  ligne  qui  relie  actuellement  San- 
Francisco  à  Auckland  s'apprête  déjà  à  porter  un  rude  coup. 

Le  commerce  avec  l'Afrique  du  Sud  se  ressent  de  la  crise  qui 
sévit  actuellement  dans  cette  partie  du  continent  noir.  Celui  de 
l'Amérique  du  Sud  consiste  principalement,  d'une  part  en  bois 
scié  et  de  l'autre  en  sucre  brut.  Le  port  de  Vancouver  est  main- 
tenant visité,  tous  les  18  jours,  par  un  des  gigantesques  cargo- 
boats,  de  la  «  China  Mutual  Line  »  de  Liverpool  et  Glascow  dési- 
gnée communément  sous  le  nom  de  «  Blue  Funnel  Line  »  ;  ces 
«  tramps  »,  comme  disent  les  Américains,  font  la  navette  entre 
Liverpool,  Glascow  et  Vancouver  en  passant  par  Suez,  l'océan 
Indien  et  les  Straits  Settlements.  Leur  capacité  considérable  leur 
permet  de  réduire  au  minimum  les  frais  d'exportation  par  tonne 
et  de  ramasser  du  fret  à  très  bon  marché  tout  le  long  du  che- 
min. Leurs  chargements  pour  Vancouver  consistent  principale- 
ment en  rails  et  parties  de  construction  en  acier,  en  fers  en 
barre,  plomb  en  saumons,  ciment  de  Portland,  quincaillerie, 
liquides  divers,  etc.  Ils  reviennent  en  Europe  avec  des  charge- 
ments de  céréales  et  de  marchandises  diverses,  y  compris  des 
expéditions  de  saumon  en  conserves  et  de  bois  sciés  qui  étaient 
jusqu'à  ce  jour  réservées  aux  voiliers.  Quelques-uns  de  ces  va- 
peurs touchent  Anvers  avant  de  quitter  l'Europe  ce  qui  donne 
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l'opportunité  d'expédier  du  fret  de  Belgique  pour  la  Colombie 
britannique  sans  transbordement.  Je  signale  ce  service  à  nos 
exporlateurs  du  Nord  car  je  suis  convaincu  que  les  vapeurs  qui 
y  sont  attachés  n'hésiteraient  pas  à  toucher  un  port  français 
s'ils  étaient  sûrs  d'y  trouver  un  complément  de  fret  suffisant 
pour  justilier  leur  détour. 

L'industrie  des  transports  maritimes  sur  la  côte  de  Californie 
et  du Puget  Sound  continue  toujours  à  être  très  compromise 
par  l'avilissement  des  frets. 

On  dit  que  le  Japon,  frappé  de  l'infériorité  de  sa  marine  mar- 
chande, se  propose,  à  son  tour,  de  contribuer  au  relèvement  de 
celle-ci,  au  moyen  d'un  système  de  primes.  S'il  en  est  ainsi,  les 
voiliers  français  ne  seront  pas  seuls  à  supporter  la  responsabi- 
hté  d'un  tel  état  de  choses.  La  compétition  est  devenue  très  âpre 
surtout  dans  les  nolis  pour  l'Orient. 

L'entrée  dans  la  lutte  de  la  «  New  China  Commercial  Steam- 
ship  C^  »  a  mis  le  comble  au  désarroi. 

Depuis  l'arrivée  des  premiers  steamers  de  cette  flotte,  les  con- 
ditions d'affrètement  ont  encore  baissées  et  on  en  est  arrivé  à 
accepter  des  farines  pour  les  ports  de  la  Chine  et  du  Japon  à 
raison  de  trois  dollars  la  tonne. 

Les  effets  désastreux  de  cette  concurrence  ne  semblent  pas 
cependant  avoir  affecté  Vancouver  d'une  façon  appréciable.  Les 
steamers  du  C.  P.  R.  continuent  à  prendre  des  blés  et  des 
farines  pour  l'Orient  aux  conditions  précédentes  et  se  trouvent 
en  meilleure  posture  que  les  Compagnies  rivales  du  Sud  parce 
qu'ils  opèrent  avec  une  voie  ferrée  conjointement.  Voici  quels 
étaient  les  tarifs  de  transport  pratiqués  sur  cette  côte,  à  la  fin 
de  l'année;  c'est-à-dire  à  l'époque  où  le  tonnage  français  avait 
déjà  quitté  ces  parages  : 

Transport  du  blé  en  Europe,  16  sch.  3  d.; 

Transport  de  bois  sciés  à  destination  de  : 

Sydney,  27  sch.  6  d.  à  30  schellings;  Melbourne  ou  Adélaïde, 
27  sch.  6  d.  à  30  scheUings;  Port-Pirie,  26  sch.  3  d.  à  27  sch.  6  d.; 
Fremantle,  33  schellings;  Schanghaï,  33  sch.  9  d.  à  33  schel- 
lings ;  Kiao-Chan,  33  schellings  ;  Taku,  35  scheUings  à  37  sch.  6  d.; 
Vladivostock,  40  schellings;  la  côte  Ouest  de  l'^Vuiérique  du 
Sud,  28  sch.  9  d.  à  32  sch.  6  d.; 

Afrique  du  Sud,  43  schellings  à  47  sch.  6  d.; 

Continent  européen,  43  schellings  à  47  sch.  6  d. 

Les  trois  voiliers  engagés  dans  le  transport  des  conserves  de 
saumon  en  Europe  ont  été  nolisés  à  raison  de  27  sch.  3  d.  à 
27  sch.  6  d. 

Du  côté  de  l'Atlantique,  les  services  maritimes  s'efforcent  de 
répondre  aux  besoins  croissants  de  l'expansion  du  commerce 
-canadien.  En  renouvelant  pourcin(|  ans  le  contrat  pour  le  trans- 
port de  la  malle  d'Extrême- Orient  oia  Vancouver,  l'administra- 
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tien  postale  britannique  a  insisté  sur  la  nécessité  d'accélérer  ce 
service  et  la  question  d'un  service  rapide  est  toujours  à  l'ordre  du 
jour.  Jusqu'à  présent,  l'avantage  de  la  ligne  droite  a  été  neutralisé 
parla  lenteur  des  moyens  de  transport.  Une  nouvelle  ligne  de 
vapeurs  spécialement  affectée  au  transport  des  émigrants  et  des 
marchan lises,  vient  d'être  inaugurée  entre  Anvers  et  Montréal. 
On  ne  saurait,  d'autre  part,  passer  sous  silence  le  contrat  qui 
a  été  signé  entre  le  Gouvernement  canadien  et  un  armateur  de 
Bordeaux  pour  l'établissement  d'un  service  direct  de  vapeurs 
entre  la  France  et  le  Canada  LaFinska  Lloyd  Navigation  G«,  qui 
avait  créé,  l'an  dernier,  un  service  mensuel  de  deux  vapeurs  entre 
La  Rochelle-La  Pallice  et  Québec-Montréal,  annonce,  de  son  côté, 
l'intention  de  reprendre  ses  opérations  au  printemps  avec  un 
bateau  de  plus.  Dans  l'intérêt  du  commerce  français,  il  est  à  sou- 
haiter que  ces  entreprises  de  transport  arrivent  à  se  maintenir  en 
détournant  à  leur  profit  une  bonne  partie  du  fret  national  dont 
ont  profité  jusqu'à  ce  jour  les  cinq  ou  six  lignes  anglaises  qui 
touchent  régulièrement  Montréal.  Les  services  de  la  côte  sont 
pour  ainsi  dire  monopolisés  par  la  puissante  Compagnie  trans- 
continentale qui  a  fini  par  absorber  la  C.  P.  Navigation.  La 
C.  P.  R.  Navigation     est  devenue  la  C.  P.  R.  Bristish  Coiumbia 
Coast  Service.    Ce   service  est  assuré  par  une  flotte  de 
19  steamers  aux  proportions  plutôt  modestes.  Onze  seuls  sont 
capables  de  tenir  la  mer;  le  reste  est  réservé  au  service  des  côtes 
et  des  rivières.  Le  Gouvernement  fédéral  avait  manifesté  der- 
nièrement l'intention  de  retirer  le  privilège  accordé  aux  navires 
américains  de  participer  au  cabotage  dans  les  eaux  cana- 
diennes du  Pacifique,  mais  en  présence  de  l'explosion  de 
mécontentement  et  de  menaces  de  l'autre  côté  de  la  frontière, 
il  est  revenu  sur  son  idée.  Il  est  de  fait  que  cette  mesure  aurait  ' 
gravement  atteint  l'armement  américain  du  Pacifique,  qui  con- 
court largement  au  ravitaillement  du  Yukon  par  les  ports  de 
Skaguay,  de  Saint-Michaël  et  de  Juneau. 


Trafic  terrestre  :  extension  des  voies  ferrées. 

L'adoption  par  le  Gouvernement  fédéral  du  projet  relatif  au 
second  chemin  de  fer  transcontinental  marque  une  nouvelle 
étape  dans  le  développement  économique  de  la  Province.  En 
dotant  d'une  voie  ferrée  interocéanique  le  nord  de  la  Colombie 
britannique,  région  jusqu'à  ce  jour  absolument  deshéritée  au 
point  de  vue  des  transports,  il  doublera  l'importance  de  la  Pro- 
vince. 

L'œuvre  que  le  Canadian  Pacific  Railway  a  accomplie  dans 
le  Sud,  sera  réalisée  à  l'autre  extrémité  par  le  Grand  Trunk 
Pacific.  Cette  voie  ferrée  aura  non. seulement  l'avantage  d'être 
un  puissant  facteur  de  colonisation,  mais  aussi  de  rapprocher 
les  deux  continents  qui  sont  mouillés  par  le  Pacifique.  La  nou- 
velle voie  aura  près  de  5,000  kilomètres  de  longueur.  A  partir 
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de  Winnipeg  jusqu'à  l'océan  Pacifique,  elle  sera  construite  par 
la  Compagnie  et  restera  sa  propriété  :  le  Gouvernement  garantit 
les  obligations  jusqu'à  concurrence  de  13,000  dollars  par  mille 
de  prairies  et  jusqu'à  concurrent  de  30,000  dollars  par  mille  de 
montagnes.  La  section  orientale  sera  construite  par  le  Gouver- 
nement et  après  dix  ans  cédée  à  bail  à  la  Compagnie  moyen- 
nant un  prix  équivalant  à  3  0/0  du  coût  de  construction.  L'ac- 
cord intervenu  entre  le  Dominion  et  la  Compagnie  concession- 
naire assigne  cinq  ans  pour  l'achèvement  de  cette  voie. 

Quel  en  sera  le  terminus  sur  le  Pacifique  ?  Port-Simpson, 
Bella-Cola  ou  Kitimaat  ?  Le  premier  de  ces  points  a  l'inconvé- 
nient d'être  trop  voisin  des  îlots  que  la  commission  de  l'Alaska 
a  adjugés  aux  États-Unis.  Bella-Gola  a  toutes  les  préférences  de 
la  population  de  l'ile  de  Vancouver,  en  raison  de  sa  proximité 
relative  qui  permettrait  de  raccorder  le  système  de  voie  ferrée 
de  rîle  à  une  grande  voie  de  transit.  Il  est  à  présumer  cepen- 
dant que  Port-Simpson  l'emportera  à  cause  de  ses  avantages 
naturels. 

A  côté  de  cette  œuvre  vraiment  nationale  il  est  question  de 
beaucoup  d'autres  lignes  ayant  un  caractère  plus  régional  dont 
l'exécution  est  vivement  désirée  par  le  pays  et  pour  lesquelles 
le  Parlement  vient  de  voter  d'importants  subsides.  Le  tiers  de 
ces  subsides  sera  affecté  à  la  construction  du  Kootenay  Cen- 
tral, c'est  ainsi  que  l'on  désigne  une  voie  qui,  partant  du  Crow's 
Nest  Pass,  au  pied  des  Rocheuses,  ira  rejoindre  la  ligne  princi- 
pale du  C.  P.  R.  à  Golden.  On  projette  plus  tard  de  prolonger 
cette  voie  sous  le  nom  de  Kootenay  Cariboo  and  Pacific  Rail- 
way  jusqu'à  Port-Simpson  via  Tête-Jaune-Cache,  Giwine-Por- 
tage,  et  le  lac  Qucsnel.  Le  «  bill  »  relatif  à  l'exécution  de  ce  pro- 
iet  a  déjà  été  présenté  au  Parlement  fédéral. 

On  ne  saurait  se  dissimuler  l'importance  de  cette  entreprise 
car  elle  consistera  à  établir  dans  la  partie  médiane  du  pays, 
comprise  entre  les  deux  voies  transcontinentales,  un  railway 
qui  sera  le  prolongement  d'une  grande  voie  américaine  le  Great 
Northern  Railroad. 

Le  projet  relatif  au  Nicola  Valley  Kamloops  and  Similkameen 
Kailway  dont  la  construction  est  réclamée  depuis  longtemps,  est 
également  sur  le  point  de  recevoir  l'approbation  législative.  Il 
intéresse  une  région  îêrtile  et  où  l'on  a  constaté  la  présence 
d'intéressants  gîtes  houillers  et  cuprifères. 

L'achèvement  du  gigantesque  pont  en  acier  qui  a  été  jeté  sur 
le  Fraser  en  face  de  New- Westminster  va  permettre  d'inaugurer 
dans  le  courant  de  l'année,  la  voie  de  chemin  de  fer  qui  a  été 
pos()e  entre  Vancouver  et  la  rive  gauche  du  Fraser.  Ces  deux 
villes  sont  donc  sur  le  point  d'être  raccordées  aux  deux  systè- 
mes américains  du  Great  Northern  et  du  Northern  Pacific  K.  qui 
les  mettra  en  communication  directe  avec  l'intérieur  des  États- 
Unis  jusqu'à  l'Atlantique.  De  plus  cette  voie  désignée  sous  le 
nom  de  Vaniîouver-Victoriaand  Eastern  Railway  (V.  V.  et  F.  R.) 
passe  pour  être  l'amorcii  du  futur  chemin  de  fer  vers  le  Yukon. 
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La  question  d'une  voie  ferrée  entièrement  canadienne  vers  les 
€hamps  aurifères  du  Nord  est  à  l'ordre  du  jour,  depuis  le  juge- 
ment rendu  par  l'Alaska  Boundary  Commission.  Deux  voies 
d'accès  au  Yukon  sont  en  vue  :  l'une,  le  Goast  and  Yukon 
Railway,  partirait  du  sommet  du  Kitimaat  (bras  de  mer  situé 
à  75  milles  au  sud  de  Port-Simpson),  longerait  le  lac  Atlin,la 
Yukon  River  et  irait  jusqu'à  la  frontière  de  l'Alaska,  après  avoir 
touché  Dawson.  Le  parcours  de  la  voie  ferrée  projetée  aurait 
900  milles,  mais  comme  une  Compagnie  a  déjà  obtenu  la  con- 
cession d'un  railway  de  135  kilomètres  du  Kitimaat  Arm  jusqu'à 
Hazelton,  on  estime  avec  raison  que,  pour  éviter  un  double 
emploi,  la  ligne  devrait  partir  de  ce  dernier  point  qui  est  situé 
sur  la  Skeena  River.  Quoiqu'à  400  milles  de  distance  de  Van- 
couver, Kitimaat  peut  être  facilement  atteint  par  bateau  sans 
sortir  des  eaux  canadiennes.  C'est  là  un  point  important. 

Les  Canadiens  n'ont  pas  oublié  toutes  les  vexations  dont  ils 
ont  été  l'objet  de  la  part  des  autorités  douanières  américaines  à 
l'époque  de  la  découverte  du  Klondyke  et  il  est  assez  naturel 
qu'ils  cherchent  à  éviter  ces  sortes  de  Fourches  Caudines. 

L'autre  projet  qui  a  le  suffrage  des  habitants  et  des  édiles  de 
Vancouver,  consiste  à  prolonger  la  voie  de  V.  V.  et  E.  R. 
qui,  comme  on  l'a  dit,  va  atteindre  prochainement  Vancouver. 
La  ligne  passerait  par  Squamish,  Pemberton  Meadow,  puis  tra- 
verserait les  régions  du  Lilloët,  du  Cariboo  et  de  l'Omineca.  La 
Compagnie  en  question  qui  n'est  autre  qu'une  émanation  du 
Great  Northern  américain,  est  toute  prête  à  faire  avancer  ses 
locomotives  jusqu'à  l'extrême  nord  de  la  province  si  le  gouver- 
nement veut  lui  prêter  assistance. 

L'agitation  qui  a  été  créée  à  Vancouver  a  pour  but  d'arriver  à 
ce  résultat.  De  leur  côté,  les  habitants  de  Dawson  appellent  de 
tous  leurs  vœux  la  réalisation  de  ce  projet  sous  l'une  des  for- 
mes envisagées,  car  en  dehors  des  inconvénients  du  passage  en 
territoire  américain  les  relations  de  l'extrême  nord  avec  la 
Colombie  britannique  sont  très  malaisées  durant  la  période  des 
glaces. 

Le  gouvernement  provincial  semble  avoir  admis  en  principe 
la  création  d'une  voie  ferrée  depuis  la  frontière  du  Yukon  jus- 
qu'à un  point  du  Pacifique.  Cela  répond»  d'ailleurs  à  une  pro- 
messe conditionnelle  faite,  en  1899,  par  sir  Willfrid  Laurier. 

D'après  le  second  tracé,  la  ligne  aurait  un  développement  de 
940  milles  jusqu'aux  limites  de  la  Province  et  de  1,380  milles 
jusqu'à  Dawson.  En  attendant  l'initiative  parlementaire  le  Great 
Northern  américain  ne  reste  pas  inactif  et  s'applique  à  cons- 
truire des  voies  d'embranchement  pour  alimenter  son  réseau 
principal  dans  la  partie  méridionale  de  la  province.  L'une  d'elles 
constituera  la  première  section  du  futur  Goast  Kootenay  R., 
qui  mettra  Vancouver  et  New-Westminster  en  contact  avec 
les  districts  agricoles  du  Ras-Fraser  d'un  côté  et  de  l'autre  avec 
une  région  minière  en  plein  développement.  Dans  l'île  de  Van- 
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couver,  on  s'efforce  d'obtenir  le  prolongement  de  l'unique  voie 
terrée  depuis  Vellington  jusqu'à  un  point  de  l'extrémité  septen- 
trionale de  la  côte,  par  exemple  TAlert-Bay.  Un  groupe  de  capi- 
talistes américains  semble  vouloir  s'intéresser  sérieusement  à 
ce  projet. 

En  somme,  on  constate  partout  un  désir  immodéré  de  faire 
jouer  à  la  locomotive  le  rôle  de  pionnier  pour  hâter  le  dévelop- 
pement du  pays.  Le  premier  ministre  provincial  affirmait 
récemment  qu'il  n'y  avait  pas  moins  de  dix-huit  projets  de 
chemins  de  fer  sur  le  tapis  et  qu'un  tel  ensemble  de  travaux 
nécessiterait  la  dépense  de  30  millions  de  dollars  et  la  création 
d'un  ministère  provincial  des  mines  et  des  railways.  Malheu- 
reusement les  finances  du  pays  sont  actuellement  trop  obérées 
pour  encourager  le  zèle  des  entrepreneurs  et  les  recherches  de 
concessions,  n'ayant  souvent  qu'un  but  purement  spéculatif,  ne 
parviennent  la  plupart  du  temps  qu'à  paralyser  les  bonnes 
volontés  et  à  retarder  l'aboutissement  de  beaucoup  de  projets, 
sérieux. 

La  hausse  des  tarifs  de  transports  vers  l'Ouest  qui  s'est  mani- 
festée aux  États-Unis  a  eu  sa  répercussion  sur  le  Ganadian 
Pacific  Railway  qui  fait  partie  del'Oriental  Freight  Bureau.  Cette 
Compagnie,  ainsi  que  d'autres  compagnies  transcontinentales 
américaines,  se  trouve  dans  une  situation  spéciale,  pa»»  rapport 
aux  conditions  de  transport.  Sur  C:îrtaines  parties  de  son 
parcours,  le  train  franchit  de  grandes  étendues,  sans  rencon- 
trer en  fait  d'habitations  que  des  garages  indispensables  sur  une 
ligne  à  voie  unique.  C'est  donc  bien  moins  le  trafic  régional  que 
le  transit,  rattaché  au  trafic  par  voie  d'eau  qui  alimente  et  assure 
le  succès  de  la  ligae  et  la  Gompagnieestobligée détenir  compte 
de  ces  considérations  dans  l'établissement  de  ses  tarifs.  Il  s'en- 
suit que  ceux-ci  sont  excessifs  pour  les  courtes  distances  et  au 
désavantage  de  Vancouver,  comme  point  de  distribution  pour 
l'intérieur. 


Relations  commerciales  avec  la  Francs. 

Parler  des  échanges  commerciaux  possibles  entre  la  France 
et  ce  pays,  c'est  s'exposer  délibérément  à  des  redites,  car  le 
Consulat  a  signalé  à  maintes  reprises  dans  les  rapports  annuels 
les  articles  qu'il  serait  possible  d'acheter  et  de  vendre  sur  ces 
marchés.  A  en  juger  par  les  demandes  de  renseignements  qui 
parviennent  à  ce  poste,  on  est  amené  à  croire  que  ces  effort 
n'ont  pas  été  inutiles  ou  tout  au  moins,  à  reconnaître  que  lea 
monde  des  affaires  s'intéresse  de  plus  en  plus  aux  rapports 
consulaires  qui  paraissent  au  Moniteur  of/iciel  du  Commerce. 
Quelques  indications  semblent  avoir  porté  leurs  fruits,  maiSv 
dans  l'ensemble,  il  ne  peut  encore  être  question  d'un  sérieux 
courant  d'affaires.  En  tenant  compte  du  parcours  terrestre,  les 
articles  susceptibles  d'être  répandus  dans  cette  i™égion,  doivent 
être  séparés  en  deux  catégories  bien  distinctes.  Les  marclian- 
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dises  légères  contenues  dans  un  petit  volume  et  les  marchan- 
dises lourdeset  encombrantes.  Nos  articles  d'exportation  appar- 
tiennent principalement  à  cette  catégorie  pour  laquelle  la  voie 
de  l'Atlantique  paraît  tout  indiquée.  Et  comme  le  fret  a  une 
influence  sur  le  prix  de  revient  de  la  marchandise,  il  est  à 
souhaiter  que  les  communications  directes  qui  vont  bientôt 
exister  entre  le  rivage  français  et  le  rivage  canadien  de  l'Atlan- 
tique, ligne  subventionnée  par  le  Gouvernement  canadien  et 
service  de  cargo-boats,  inauguré  depuis  l'an  dernier  par  la  Finska 
LloydCo,  puissent  offrir  non  seulement  la  route  la  plus  directe, 
mais  la  moins  dispendieuse. 

Pour  les  marchandises  lourdes,  les  échanges  commerciaux 
entre  les  deux  pays  sont  encore  aujourd'hui  moins  faciles  kéta- 
bhr.  Comme  il  ne  peut  être  question  de  transport  terrestre,  la 
voie  du  cap  Horn  est  la  seule  ressource  si  l'on  veut  éviter  les 
transbordements.  Du  côté  français  les  vins,  les  eaux-de-vie,  les 
produits  do  la  métallurgie,  de  la  céramique,  le  ciment  et  ses 
applications  pourraient  sans  inconvénient  utiliser  cette  voie  de 
transport  qui  est  surtout  suivie  par  la  voile-  L'extension  graduehe 
des  voies  ferrées  nécessite  d'abondantes  fournitures  de  rails 
d'acier  auxquelles  l'industrie  indigène  ne  parvient  pas  encore 
à  suffire  et  auxquelles  la  métallurgie  française  pourrait  parti-, 
ciper. 

On  parle  d'une  hvraison  de  100,000  tonnes  pour  1904.  Les 
États-Unis  contribuent  pour  une  large  part  à  ces  fournitures, 
mais  c'est  surtout  l'Allemagne  qui  a  été  jusqu'ici  le  principal 
pourvoyeur.  L'an  dernier,  cinq  bateaux  ont  relevé  d'Anvers 
p  )ur  Vancouver  avec  des  chargements  complets  de  rails  d'ori 
gi  ne  germanique.  Un  de  ces  bateaux  portait  le  pavillon  français. 

li  en  est  de  même  du  ciment.  Le  Canada  en  importe  actuelle- 
ment 2  millions  de  quintaux  dont  le  tiers  à  peu  près  passe  dans 
la  Colombie  britannique.  D'après  les  statistiques  fédérales,  une 
bonne  moitié  viendrait  des  États-Unis;  la  Grande-Bretagne,  la 
Belgique  et  l'Allemagne  se  partageraient  le  reste.  Mais  comme  les 
relevés  douaniers  indiquent  beaucoup  plus  la  voie  de  prove- 
nance que  les  pays  d'origine,  il  est  possible  que  la  France  parti- 
cipe à  cette  exportation  quoiqu'elle  ne  figure  sur  les  statistiques 
que  pour  un  chiffre  insignifiant.  La  demande  a  été  particuUè- 
rement  considérable  l'an  dernier,  à  cause  des  travaux  du  pont 
de  New-Westminster  où  l'on  a  employé  beaucoup  de  ciment  de 
Hambourg. 

Le  C.  P.  R.  ,  en  use  aussi  annuellement  une  grande  quan- 
tité et  les  viUes  de  Vancouver  et  de  Victoria  en  font  une  grande 
consommation  pour  leurs  travaux  de  voirie  :  trottoirs,  canaU- 
sation,  etc.  On  emploie  surtout  du  ciment  à  prise  lente  du  type 
Portland.  Le  ciment  est  passible  à  son  entrée  dans  le  Dominion 
d'un  droit  de  12  1/2  ceuts  les  100  livres  de  454  grammes.  11  se 
vend  sur  place  au  prix  de  3  dol.  25,  3  dol.  50  le  baril  de  400 
livres  netpri-s  en  magasin.  Celui  qui  est  employé  dans  les  tra- 
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vaux  municipaux  s'obtient  par  voie  d'adjudication  au  prix  de 
3  dollars.  Depuis  quelques  années  la  fabrication  s'est  cependant 
développée  au  Canada  et  l'on  ne  désespère  pas  de  pouvoir  pro- 
chainement s'en  procurer  dans  le  pays  à  raison  de  2  dol.  50  le 
baril.  Dans  l'ile  de  Vancouver  se  trouvent  des  terrains  suffisam- 
ment crayeux  et  alumineux  pour  se  prêter  k  cette  fabrication  et 
l'Aven  Soud  G°  s'apprête  à  dominer  le  marché  régional. 

Le  Consulat  a  signalé  à  maintes  reprises  les  avantages  qu'une 
telle  importation  aurait  pu  procurer  à  l'industrie  et  à  l'arme- 
ment français.  Des  capitaux  français  auraient  pu  aussi  trouver 
un  placement  avantageux  en  développant  sur  place  cette  fabri- 
cation. La  situation  n'est  plus  la  même  maintenant,  la  concur- 
rence s'est  déjà  établie  et  les  conditions  de  vente  sont  moins 
bonnes. 

Du  côté  du  Pacifique  les  marchandises  susceptibles  d'ali- 
menter un  trafic  maritime  direct  avec  la  France  et  de  fournir 
un  fret  convenable  de  retour  à  nos  voiliers  se  limitent  pour  le 
moment  aux  conserves  de  saumon  et  au  bois  scié;  bientôt  on 
pourra  y  ajouter  la  pulpe  de  bois  pour  la  confection  du  papier, 
mais  il  faudrait  pour  cela  que  nos  négociants  prissent  l'habi- 
tude de  traiter  directement  avec  les  industriels  du  pays.  Leurs 
intérêts  seraient  loin  d'en  souffrir  et  notre  armement  aurait 
ainsi  plus  facilement  l'occasion  de  participer  aux  transports  de 
leurs  marchandises.  Nos  acheteurs  allèguent  que  l'intermédiaire 
anglais  leur  offre  certains  avantages  tels  que  la  vérification  et  le 
triage  des  marchandises  faciles  à  se  détériorer  et  qu'il  leur 
accorde  des  facilités  de  paiement.  Je  crois  que  ce  dernier  avan 
tage  pourrait  être  obtenu  au  point  de  départ  ;  quant  aux  autres 
il  faudrait  évidemment  s'en  remettre  à  la  bonne  foi  des  expédi- 
teurs ;  mais  on  pourrait,  dans  le  cas  du  saumon  par  exemple, 
réduire  les  risques  à  courir  au  minimum  en  s'adressant  aux 
usines  les  plus  renommées  du  Fraser. 

Il  paraît  que  le  marché  français  montre  peu  de  goût  pour  le 
saumon  conservé  mais  que  des  tentatives  sont  faites  en  ce  mo- 
ment pour  y  introduire  le  poisson  frigorifié  ou  salé.  Le  littoral 
de  la  Colombie  britannique  serait  en  mesure  d'en  expédier  de 
grandes  quantités  par  la  voie  de  l'Atlantique.  L'Allemagne  en 
reçoit  couramment  par  les  paquebots  du  Nord  Deutscher  Lloyd 
qui  le  débarque  à  Brème  où  il  est  distribué  sur  les  différents 
points  du  territoire  et  même  au  delà  des  frontières.  Mais,  pour 
établir  d'une  façon  sérieuse  un  tel  courant  d'affaires  il  serait 
nécessaire  de  visiter  les  lieux  d'expédition.  Des  relations  person- 
nelles produiront  toujours  des  effets  plus  tangibles  que  celles 
qui  s'établissent  généralement  par  correspondance. 

En  ce  qui  concerne  les  l)ois,  je  suis  convaincu  que  si  les  ache- 
teurs français  s'adressaient  directement  aux  scieries  indigènes, 
celles-ci  consentiraient  à  livrer  les  planches  aux  dimensions 
exigées  par  la  clientèle  française. 

Revenant  aux  articles  français  de  moindre  volume  et  qui  relè 
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vent  de  la  petite  industrie,  je  dirai  que  depuis  l'application,  de 
la  part  du  Canada,  d'une  surtaxe  aux  produits  allemands,  le 
Consulat  a  été  appelé  à  fournir  beaucoup  d'indications  à  des 
négociants  et  commissionnaires  indigènes  désireux  de  rempla- 
cer les  marchandises  exceptionnellement  grevées  dont  ils  se- 
pourvoyaient  jusqu'à  ce  jour  sur  le  Rhin  par  des  articles  simi- 
laires français.  Il  est  à  souhaiter  que  cette  tendance  puisse  se 
généraliser  dans  l'intérêt  de  notre  commerce  d'exportation, 
mais  on  ne  saurait  trop  recommander  à  nos  industriels,  s'ils 
tiennent  à  nouer  des  relations  sérieuses  avec  les  pays  d'outre 
mer,  d'employer  les  procédés  de  leurs  rivaux. 

Mos  industriels  qui  travaillent  pour  l'exportation  feraient  bien 
de  tenir  compte  qu'ils  ne  sont  pas  toujours  en  situation  de  se 
désintéresser  de  certaines  questions  dont  leurs  concurrents 
anglais,  allemands,  belges,  autrichiens  se  montrent  justement 
soucieux.  Or  celle  de  l'expédition  et  celle  du  prix  de  revient, 
qui  est  subséquente,  ont  leur  importance  pour  l'acheteur  d'un 
article  et  nos  rivaux  s'attachent  à  lui  en  éviter  la  solution. 

Dans  cet  ordre  d'idées  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  repro- 
duire le  passage  d'un  article  paru,  il  y  a  quelque  temps,  dans  le 
bulletin  delà  Chambre  de  Commerce  de  Milan  :  «  Les  Allemands 
((  montrent  à  l'égard  de  leurs  clients  l'empressement  que  nos 
«  grands  magasins  de  nouveautés  apportent  à  contenter  leur 
«  clientèle  féminine.  Ils  s'occupent  du  transport  de  la  marchan- 
te dise  jusqu'à  destination,  tandis  que  nos  industriels  disent  à 
ft  leurs  acheteurs  :  Votre  marchandise  est  prête  à  vous  être 
«  livrée.  Donnez  des  ordres  pour  l'envoi  à  vos  risques  ». 

On  ne  saurait  mieux  dire. 

Le  plus  souvent,  il  faut  le  reconnaître,  on  a  recours  à  l'inter- 
médiaire beaucoup  moins  à  cause  de  la  méfiance  qu'inspire  le 
client  éloigné  qu'en  raison  de  l'embarras  où  l'on  se  trouve  pour 
lui  remettre  la  marchandise.  Aux  yeux  de  nos  commerçants  le 
commissionnaire  anglais  est  surtout  un  expéditeur. 

Moyennant  un  léger  effort,  l'industriel  français  pourrait 
cependant  se  mettre  au  courant  des  conditions  de  transport 
pour  le  Canada.  Autrefois  il  avait  à  choisir  entre  une  dizaine  de 
lignes  de  navigation  combinées  avec  les  chemins  de  fer.  Mais 
maintenant  que  le  commerce  français  va  pouvoir  disposer  de 
deux  services  de  vapeurs  directs  entre  les  ports  français  et  les 
ports  canadiens  de  l'Atlantique  cette  difficulté  se  trouve  écartée 
et  la  question  tout  naturellement  simplifiée. 

Si  nos  exportateurs  se  décident  donc  à  profiter  des  circon- 
stances nouvelles  pour  prendre  pied  sur  ces  marchés,  le  premier 
progrès  qu'il  auront  à  réaliser  sera  celui  de  traiter  leurs  affaires 
sans  intermédiaires. 

Étant  donné  que  les  importations  de  la  Colombie  britannique 
se  trouvent  mélangées  dans  les  statistiques  fédéiales  avec  celles 
du  Dominion  et  que  la  plupart  des  marchandises  françaises 
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prennent  aujourd'hui  encore  la  voie  de  Londres  et  de  Liverpool 
pour  arriver  ici,  il  est  bien  difficile  de  dégager  la  part  prise  par 
la  France  dans  l'approvisionnement  de  ce  pays.  Certains  pro- 
duits français  n'ayant  pas  de  similaires  dans  la  fabrication 
anglaise,  tels  que  les  lainages,  les  soies,  vins,  liqueurs 
ne  laissent  aucun  doute  au  sujet  de  leur  provenance,  bien  que 
les  statistiques  canadiennes  les  portent  souvent  au  compte  de 
la  Grande-Bretagne.  Pour  d'autres  on  ne  peut  être  aussi  affir- 
matif,  tout  en  tenant  compte  du  fait  que  des  articles  de  prove- 
nance française  ayant  reçu  un  supplément  de  main-d'œuvre  de 
l'autre  côté  de  la  Manche  passent  parfois  pour  être  anglais.  La 
même  confusion  se  manifeste  pour  les  produits  allemands. 

L'A-ngleterre  ne  joue  que  le  rôle  de  transitaire,  mais  les  statis- 
tiques officielles  désignent  comme  étant  de  provenance  britan- 
nique des  marchandises  qui  n'ont  fait  que  traverser  son  terri- 
^  toire. 

Parmi  les  articles  de  provenance  allemande  bien  établie  et 
auxquels,  dans  les  circonstances  actuelles,  pourraient  se  substi- 
tuer les  articles  similaires  français  je  mentionnerai  la  quincail- 
lerie, la  ferblanterie  unie,  la  bimbeloterie  connue  sous  le  nom 
d'articles  de  Paris,  notamment  la  bijouterie  d'imitation,  la  mer- 
cerie, les  articles  de  caoutchouc,  peignes,  jouets  et  poupées, 
articles  en  maroquinerie,  estampes,  chromolithographies, 
lithographies,  papiers  divers,  horloges,  droguerie  et  produits 
chimiques,  verres  de  lampes,  globes,  abat-jour,  verres  à  vitre 
simples,  colorés  décorés,  appareils  et  fournitures  pour  l'éclai- 
rage électrique,  couleurs  et  peintures  diverses,  cuirs  tannés  ou 
mégissés  pour  ganterie,  instruments  de  musique  autres  qu'en 
cuivre,  articles  divers  en  bois.  Tous  ces  articles  sont  jusqu'à 
nouvel  ordre  majorés  d'une  surtaxe  de  33  1/3  0/0.  Il  ne  faut 
pas  oublier  cependant  que  cette  surtaxe  n'a  été  appliquée  que 
vers  la  fin  de  l'année  et  que  ses  efïets  prohibitifs  ne  pourront 
se  faire  sentir  que  lorsque  les  stocks  actuels  seront  épuisés. 
L'influence  de  cette  nouvelle  législation  douanière  se  fera  sur- 
tout sentir  sur  les  articles  désignés  couramment  sous  le  nom 
de  «  dry  goods  »,  autrement  dit  sur  les  vêtements  confectionnés, 
les  broderies,  les  lainages,  garnitures,  jerseys,  les  cotonnades 
en  couleur,  la  bonneterie,  soies,  velours,  articles  de  fantaisie, 
tels  que  oiseaux,  franges,  dentelles,  ornements  divers,  gants  et 
mitaines.  Il  n'est  pas  fait  mention  dans  cette  énumération,  ni 
de  la  parfumerie,  ni  des  savons  de  Marseille  qui  sont  depuis 
longtemps  d'une  vente  courante.  Les  gants  Perrin  sont  avanta- 
geusement connus,  les  dentelles  aussi,  mais  elles  ont  à  lutter 
avec  les  produits  de  Suisse,  de  Belgique  et  d'Irlande. 

Tout  a  été  dit  au  sujet  du  placement  des  vins  et  des  cognacs, 
il  ne  reste  à  constater,  une  fois  de  plus,  que  même  pour  ces 
produits  il  est  rare  que  la  vente  soit  directe. 

Il  n'y  a  rien  à  tenter  contre  la  concurrence  qui  est  faite  à  nos 
eaux-de-vie  par  le  whisky,  car  elle  repose  sur  le  goût  public  ; 
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mais  on  pourrait  essayer  de  réagir  contre  celle  qui  est  exercée 
par  les  produits  analogues  de  pays  plus  ou  moins  vinicoles. 
L'an  dernier  nos  postes  à  l'étranger  ont  été  chargés  de  donner 
de  la  publicité  à  une  plaquette  ayant  pour  objet  la  défense  de 
nos  eaux-de-vie  à  l'étranger.  La  tentative  était  utile  et  louable, 
mais  elle  aurait  été  plus  efficace  si  Topuscule  en  question  avait 
été  présenté  dans  les  principales  langues  usitées  dans  les 
affaires.  A  ce  propos,  il  semble  utile  de  signaler  d'autres  moyens 
de  propagande.  Très  souvent  les  dépositaires  de  prétendus 
cognacs  espagnols  portugais  ne  se  contentent  pas  de  prôner 
leur  marchandise,  ce  qui  est  assez  naturel  et  tout  à  fait  légal, 
mais  accompagnent  leurs  réclames  d'insinuations  fâcheuses 
pour  notre  production  et  qu'il  y  aurait  intérêt  à  ne  pas  laisser 
subsister.  Le  syndicat  des  producteurs  d'eau-de-vie  des  Cha- 
rentes  devrait,  toutes  les  fois  qu'un  tel  fait  lui  est  signalé,  faire 
les  frais  d'une  annonce  propre  à  détruire  ces  allégations  mal- 
veillantes qui  ne  tendent  que  trop  à  s'accréditer  parmi  les  gens 
dont  les  connaissances  sur  notre  industrie  sont  assez  vagues. 
Ce  serait  le  seul  moyen  de  mettre  un  terme  à  cette  campagne 
de  calomnies  et  de  parvenir  à  réhabihter  peu  à  peu  nos  pro- 
duits. 

Les  vins  médicinaux  auraient  quelque  chance  de  réussir  ;  le 
vin  Mariani  fait  des  efforts  pour  s'imposer  à  la  connaissance  du 
public. 

Parmi  les  produits  de  Talimentation,  les  seuls  avec  les  liquides 
sur  lesquels  on  retrouve  la  marque  française,  quelques  tenta- 
tives ont  été  aites,  Tan  dernier,  pour  acclimater  la  datte  de  nos 
possessions  africaines  sur  ce  marché  ;  il  y  a  lieu  de  penser 
qu'elles  réussiront,  grâce  à  la  supériorité  de  l'article. 

En  ce  qui  concerne  les  sardines  il  faut  reconnaître  que  la 
fabrication  indigène  n'a  pris  jusqu'à  ce  jour  aucun  développe- 
ment. Il  est  douteux  d'ailleurs  qu'elle  puisse  devenir  redoutable 
pour  nos  usiniers  de  Bretagne  car  le  poisson  que  l'on  se  pro- 
pose d'utiliser  pour  la  préparation  de  ces  conserves  pour  être 
de  la  famille  des  clupéides  n'est  pas  toutefois  la  vraie  sardine. 
Autre  cause  d'infériorité  :  il  s'est  trouvé  tout  compte  fait  que  ces 
conserves  revenaient  à  un  prix  plus  élevé  que  celles  obtenues 
sur  l'Atlantique.  Le  prix  de  gros  sur  place  serait  de  8  dollars 
la  caisse  de  100  boîtes  et  le  prix  de  détail  10  dollars,  de  sorte 
que  les  boîtes  ne  pourraient  être  débitées  au-dessous  de  23  cents 
les  deux  (1  fr.  30)  et  15  cents  l'une  (0  fr.  80).  C'est  le  prix,  sur 
place,  des  sardines  portugaises.  Je  ne  parle  pas  des  marques 
françaises,  car  elles  sont  hors  de  comparaison  avec  les  produits 
en  question  qui  sont  préparés  dans  l'huile  de  coton. 

Produits  de  la  pêche. 

La  préparation  des  conserves  de  saumon  continue  à  être  la 
plus  importante  industrie  du  littoral  du  Pacifique.  Vancouver 
est  devenu  le  quartier  général  de  cette  industrie,  bien  que  les 
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usines  où  les  poissons  sont  mis  en  boîtes  soient  situées  princi- 
palement à  17  milles  de  ia  ville,  entre  New- Westminster  et 
l'embouchure  du  Fraser.  D'autres  moins  importantes  se  trou- 
vent plus  au  Nord  sur  plusieurs  points  de  la  côte  connus  sous 
le  nom  d'Albert-Bay,  Rivers-Inlet,  Skeena-River  et  Naas-River. 
La  préparation  du  saumon  en  conserve  se  trouvait,  à  sa  nais- 
sance, entre  les  mains  d'un  certain  nombre  de  petites  sociétés. 
Peu  à  peu,  dans  le  but  de  supprimer  la  concurrence  à  outrance 
et  de  réduire  les  frais  généraux,  les  entreprises  se  sont  grou- 
pées et  ont  continué  à  travailler  avec  un  capital  plus  élevé  et  un 
plus  grand  nombre  d'usines;  c'est  ainsi  que  s'est  formée  l'A.B. G. 
Packing  Company,  the  United  Gannerie  of  B.  fG.  et,  en  dernier 
lieu,  la  B.  G.  Packers'  Association  qui  a  absorbé  39  usines  du 
Fraser  et  des  districts  du  Nord.  Gette  concentration  des  efforts 
paraît  avoir  produit  les  meilleurs  résultats.  L'an  dernier  la 
quantité  de  saumon  mise  en  boîte  a  subi  une  réduction  consi- 
dérable :  473,547  caisses  au  lieu  de  625,982  caisses  en  1902.  Il 
faut  remonter  onze  ans  en  arrière  pour  trouver  des  résultats 
aussi  faibles,  mais  à  cette  époque  il  n'y  avait  pas  la  moitié 
des  usines  qui  existent  actuellement.  La  rareté  du  poisson 
en  a  été  la  cause.  L'absence  du  «  sockeye  »  a  été  surtout 
vivement  ressentie  par  les  pêcheurs  et  par  les  usiaiers  et  s'est 
traduite  par  un  vide  de  152,000  caisses  par  rapport  à  la  cam- 
pagne précédente. 

Voici  l'indication  des  variétés  de  saumon  mises  en  œuvre 
dans  les  60  usines  du  littoral;  (35  sur  le  Fraser  River  et  25  dans 
les  eaux  du  Nord)  : 

Sockeyes,  368,709  caisses;  saumons  de  printemps,  25,533 
caisses;  ilumpbacks,  25,735  caisses;  cohoes  et  dog-salmon, 
53,570  caisses. 

Le  «  sockeye  »  est  surtout  recherché  par  les  marchés  euro- 
péens; le  «  dog-salmon  »  s'en  va  au  Japon  où  il  est  employé  (à 
l'alimentation  des  troupes.  L'an  dernier,  le  gouvernement  du 
mikado  a  passé  un  marché  pour  la  fourniture  de  300,000  caisses. 

La  réduction  de  la  production  n'a  pas  été  sans  influence  sur 
les  prix.  Le  marché  anglais  qui,  en  sa  quaUté  de  principal 
débouché,  est  le  marché  régulateur,  y  a  répondu  par  une 
hausse  des  prix,  tant  à  Londres  qu'à  Liverpool,  bien  que  ces 
deux  marchés  passent  pour  être  encore  abondamment  pourvus. 
On  peut  dire  que  la  presque  totalité  de  la  production  de  la 
Golombie  britannique  est  placée  sur  le  marché  de  Londres.  On 
calcule  qu'il  en  a  absorbé  durant  les  sept  dernières  années  une 
moyenne  de  47,278  caisses.  Les  prix  de  vente  établis  par  l'asso- 
ciation des  usiniers  au  début  de  la  saison  ont  été  les  suivants  : 

26  schellings  pour  la  cais.se  de  48  boîtes  cylindriques  d'une 
livre  ; 

27  schellings  pour  la  caisse  de  48  boîtes  plates  d'une  livre; 
32  scli.  6  d.  pour  la  caisse  de96  boîtes  plates  d'une  demi-livre. 
Le  saumon  du  nord  du  Pacifique  n'est  pas  le  véritable  sau- 
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mon  de  l'Atlanlique  (salmon  salaris)  ;  il  se  distingue  de  celui-ci 
par  sa  structure  et  par  ses  habitudes.  Les  naturalistes  l'ont 
classé  sous  le  nom  générique  d'Oncorhycus.  Celui  que  l'on 
pêche  dans  les  eaux  de  la  Colombie  britannique  atteint  un  prix 
plus  élevé  que  celui  de  l'Alaska,  car  il  passe  pour  être  d'une 
qualité  plus  uniforme  et  pour  être  préparé  avec  plus  de  soin. 

Les  déboires  de  la  dernière  campagne  imposent  la  nécessité 
d'être  mieux  renseignés  sur  les  habitudes  du  saumon.  La  théo- 
rie d'un  passage  restreint  tous  les  quatre  ans  ne  repose  sur 
aucune  donnée  scientifique  et  on  ne  veut  pas  plus  longtemps 
laisser  dépendre  des  variations  de  la  nature  une  industrie  qui 
représente  l'immobilisation  d'un  capital  de  plus  de  3  millions 
de  dollars  et  le  gagne-pain  d'environ  17,000  personnes.  On  ne 
paraît  pas  fixé  sur  les  causes  de  la  disparition  du  poisson . 
D'aucuns  l'attribuent  à  des  causes  naturelles;  d'autres  à  des 
causes  artificielles  telles  que  l'abus  de  la  pêche  et  l'emploi  d'en- 
gins destructeurs  ;  ou  bien  à  des  causes  telles  que  l'obstruction 
de  certains  cours  d'eau  qui  empêche  le  poisson  adulte  d'atteindre 
les  fonds  où  il  doit  se  livrer  à  la  reproduction.  La  question  a 
deux  côtés  :  il  s'agit,  sans  compromettre  les  exigences  de  l'ave- 
nir, de  suffire  aux  besoins  du  présent  de  façon  à  assurer  une 
existence  régulière  à  l'industrie  des  conserves. 

Or,  l'an  dernier,  le  passage,  des  saumons  qui  se  rendaient 
dans  les  frayères  a  été  tellement  faible  qu'il  a  été  question  un 
moment  de  suspendre  la  pêche.  Malheureusement,  si  on  peut 
réglementer  la  capture  du  poisson  dans  les  eaux  territoriales, 
on  est  désarmé  vis-k-vis  des  Américains  qui  bouchent  avec 
leurs  trappes  l'entrée  du  détroit  de  Juan-de-Fuca,  mais  comme 
ces  trappes  ont  l'avantage  de  capturer  le  poisson  à  meilleur 
marché  et  en  plus  grande  quantité,  les  pêcheurs,  surtout  ceux 
de  Victoria,  demandent  à  être  autorisés  à  employer  les  mêmes 
moyens  de  capture.  Si  cette  autorisation  leur  est  accordée,  cela 
ne  fera  qu'aggraver  le  mal.  L'œuvre  de  destruction  entreprise 
par  les  trappes  ne  pourra  être  neutralisée  que  par  la  propaga- 
tion artificielle  du  saumon.  Donc  en  même  temps  que  l'on 
réclame  du  gouvernement  une  enquête  scientifique  sur  les 
mœurs  du  saumon,  on  insiste  beaucoup  pour  l'augmentation 
des  établissements  piscicoles.  Les  inspecteurs  des  pêcheries  de 
la  Colombie  britannique  estiment  qu'il  ne  sera  possible  d'assu- 
rer annuellement  un  passage  normal  de  saumons  que  moyen- 
nant l'entretien  d'une  saumonerie  de  100,000,000  d'alevins  sur 
le  Fraser.  Les  établissements  actuels  ont  une  capacité  de  40  mil- 
lions. L'avantage  de  la  méthode  artificielle  sur  la  fécondation 
naturelle  paraît  indiscutable.  C'est  grâce  h  elle  que  l'industrie 
des  conserves  de  saumon  a  pu  maintenir  son  importance  depuis 
1864.  Mais  pour  qu'elle  continue  à  être  efficace  l'exercice  de  la 
pêche  doit  être  réglementé  d'une  façon  plus  sévère.  Les  Améri- 
cains eux-mêmes  se  rendent  compte  de  cette  nécessité  et  pro- 
posent la  réunion  d'une  conférence  qui  jettera  les  bases  d'une 
telle  réglementation.  Ils  seraient  même  disposés  à  créer,  à  frais 
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communs,  un  grand  établissement  international  de  pisciculture 
sur  le  Fraser.  Mais  ces  avances  ne  sont  pas  du  goût  des  habi- 
tants de  la  Colombie  britannique  qui  redoutent  avant  tout  les 
empiétements  de  leurs  voisins.  On  ne  veut  pas  que  les  États- 
Unis  puissent  exercer  Tombre  d'un  contrôle  sur  le  Fraser.  La 
façon  dont  se  sont  réglées  jusqu'ici  les  nombreuses  contesta- 
tions de  frontière  mettent  en  garde  les  Canadiens  contre  toute 
intrusion  américaine  et  ils  proclament  que  le  Dominion  «  fara 
da  se!  ». 

Des  essais  ont  été  faits  durant  la  dernière  campagne  pour 
préparer  les  conserves  de  saumon  dans  des  bocaux  en  verre. 
Quelques  échantillons  ainsi  présentés  ont  été  envoyés  en  An- 
gleterre et  la  façon  dont  ils  ont  été  accueillis  paraît  encoura- 
geante. Afin  d'être  bien  fixé  sur  les  avantages  de  ce  nouveau 
mode  de  préparation  un  envoi  a  fait  le  tour  du  cap  Horn,  l'autre 
a  traversé  le  continent  canadien. 

Ce  mode  de  conservation  du  saumon,  outre  qu'il  est  écono- 
mique, flatte  davantage  l'œil  du  client  qui  se  rend  mieux  compte 
de  la  qualité  de  la  marchandise. 

Enfin  il  reste  à  constater  que  le  transport  des  conserves  de 
saumon  en  Europe  qui  était  jusqu'ici  monopolisé  par  les  voi- 
liers a  été  durant  la  dernière  campagne  effectué  en  grande 
partie  par  les  cargo-boats  de  la  China  Mutai  Line  que  j'ai  signa- 
lés plus  haut. 

En  dehors  des  quantités  affectées  à  la  fabrication  des  con- 
serves, la  production  de  la  pêche  de  ce  littoral  se  place  sur  les 
marchés  de  l'extérieur  sous  la  forme  de  poissons  frais,  conge- 
lés, frigorifiés,  salés,  marinés.  Le  saumon  frais  s'expédie  surtout 
au  printemps  et  en  été,  sauf  aux  mois  de  juillet  et  d'août, 
époques  auxquelles  presque  tout  ce  qui  est  pris  s'en  va  aux 
usines.  Suivant  la  saison  et  les  espèces  il  coûte  de  5  à  7  cents  la 
livre.  Le  prix  du  spring  salmon  atteint  jusqu'à  7  cents,  les 
autres  espèces  :  sockeye,  cohoe,  dog  salmon  dépassent  rarement 
5  cents  la  livre. 

Le  saumon  gelé  provient  de  la  Fraser  river,  de  la  Naas  river, 
de  la  Skeena  river.  Le  poisson  qui  arrive  de  l'embouchure  de 
ces  deux  derniers  cours  d'eau  est  celui  dont  la  qualité  rappelle 
le  plus  celle  de  nos  saumons  d'Europe.  On  le  paye  10  cents  la 
livre  rendu  à  Vancouver  où  après  l'avoir  soigneusement  enve- 
loppé, emballé  et  refroidi  à  l'excès,  on  l'expédie  par  wagons 
frigorifiques  dans  l'est,  dans  le  nord-ouest  du  Canada,  aux 
États-Unis,  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  L'exportation  an- 
nuelle du  saumon  gelé  peut  être  évaluée  à  150,000  dollars.  La 
majeure  partie  du  poisson  congelé  est  acheminé  par  train 
express.  Le  tarif  est  de  1  dollar  50  par  100  livres  avec  un 
minimum  de  24,000  livres,  soit  la  moitié  du  chargement  d'un 
wagon. 

Il  n'est  pas  avantageux  de  faire  des  envois  inférieurs  à  un 
chargement  complet  de  wagon  k  cause  des  difficultés  de  la 
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manutention  qui  grève  les  frais  de  transport.  L'Allemagne 
reçoit  également  d'ici  de  grandes  quantités  de  saumon  salé  qui, 
en  sortant  de  l'eau,  est  dépouillé  des  extrémités  et  des  arêtes 
et  disposé  par  couches  successives  dans  des  tonneaux  dont  la 
capacité  varie  entre  15  et  800  livres.  Ces  tonneaux  parviennent 
à  Vancouver  par  les  vapeurs  qui  assurent  les  relations  avec  le 
nord  de  la  côte  et  sont  réexpédiés  immédiatement  h  destination 
de  TAtlantique  par  des  trains  de  marchandises  qui  emploient 
douze  à  dix-huit  jours  pour  aller  d'un  océan  à  l'autre. 

En  dehors  du  saumon,  les  côtes  du  Pacifique  recèlent  le 
flétau,  l'esturgeon,  la  morue,  l'anchois,  le  hareng,  etc.,  et  l'on 
trouve  dans  les  lacs  situés  aux  pieds  des  Rocheuses  la  truite  en 
abondance.  Parmi  ces  espèces,  il  y  a  un  poisson  qui  tend  à 
devenir  un  rude  concurrent  pour  le  saumon,  au  sens  commer- 
cial du  mot.  C'est  l'halibut  ou  flétau  (Hyppoglossus  vulgarus). 
Sa  longueur  atteint  parfois  5  à  6  pieds  et  son  poids  200  livres. 
Il  pèse  en  moyenne  60  livres  et  se  paye  concurremment  5  cents, 
rendu  à  Vancouver.  On  le  rencontre  en  grande  abondance  le 
long  de  la  côte  nord  de  la  Colombie  britannique  ;  mais,  princi- 
palement autour  de  l'archipel  de  la  Reine-Charlotte  où  se  trou- 
vent des  bancs  importants.  On  dit  qu'il  existe  en  nombre  illi- 
mité et  que  l'importance  de  la  capture  dépend  uniquement  de 
la  capacité  des  steamers  employés  dans  cette  pêche.  La  pêche 
est  plus  abondante  en  été,  mais,  en  hiver,  les  prix  de  vente  sont 
plus  rémunérateurs.  Il  s'expédie  généralement  à  l'état  naturel, 
conservé  dans  la  glace,  et  il  occupe  maintenant,  au  point  de  vue 
de  la  qualité,  la  première  place  dans  le  commerce  du  poisson 
frais  de  cette  province.  Ses  envois  ont  atteint,  l'an  dernier,  la 
valeur  de  450,000  dollars. 

Bien  que  ce  poisson  soit  sorti  depuis  peu  de  la  consommation 
locale  pour  entrer  dans  l'approvisionnement  des  marchés  du 
centre  et  de  l'est  du  continent  américain,  il  n'a  pas  tardé  à  y 
acquérir  une  large  place  grâce  à  la  délicatesse  de  sa  chair. 
I  Cependant,  les  premières  entreprises  qui  se  sont  essayées  à  ce 
commerce  ont  éprouvé  des  pertes  sérieuses,  surtout  aux  États- 
Unis  où  la  vente  du  poisson  se  trouve  entre  les  mains  d'une 
vaste  organisation  de  négociants.  En  dernier  lieu,  une  compa- 
gnie américaine  s'est  fondée  ici  et  a  pu,  grâce  à  ses  attaches  avec 
le  groupe  en  question,  se  créer,  dès  le  début,  d'importants 
débouchés  sur  le  littoral  américain  de  l'Atlantique,  dans  les 
États  qui  constituaient  autrefois  la  Nouvelle- Angleterre.  D'où 
son  nom  de  New-Angland  Fish  Cy.  Cette  entreprise,  qui  a  son 
siège  à  Vancouver,  constitue  maintenant  le  plus  fort  expéditeur 
de  ce  genre  sur  la  côte  du  Pacifique.  Ses  principaux  marchés 
sont,  comme  je  l'ai  dit,  dans  l'Est,  et,  malgré  l'énorme  distance 
qui  les  sépare  du  point  de  départ,  les  expéditeurs  arrivent  à 
lutter  avec  ceux  de  l'Atlantique.  La  Compagnie  a  armé  plusieurs 
vapeurs  pour  transporter  les  produits  des  pêcheries  du  Nord 
jusqu'à  Vancouver.  Le  chargement  d'un  vapeur  est  couramment 
de  100  à  120,000  livres  de  poisson  qui  représentent  souvent  le 
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résultat  de  vingt-quatre  heures  de  pêche,  et  il  n  est  pas  rare 
que  l'on  expédie  deux  ou  trois  fois  par  semaine  I5O  à  180,000 
hvres  de  poisson  vers  les  marchés  de  l'Est.  La  Compagnie  dis- 
pose, en  outre,  d'une  installation  complète  pour  le  séchage,  le 
nettoyage  et  l'emballage  du  poisson .  Grâce  à  une  autorisation 
spéciale,  elle  reçoit  en  franchise  des  chargements  û*naii bu  l  pro- 
venant du  littoral  de  l'Alaska  et  les  réexpédie  en  transit  à  tra- 
vers le  Canada,  après  les  avoir  soigneusement  emnallés  et 
entourés  de  glace.  Des  trains  spéciaux  jusqu'à  New-York  sont 
organisés  par  le  Canadian  Pacific  R.  pour  l'achèvement  des 
expéditions  de  la  New-En  gland  Fish  Cy  jusqu'à  Boston  et  à 
New-York.  Ils  marchent  à  l'allure  d'un  express,  emploient  cinq 
à  six  jours  à  aller  d'un  océan  à  l'autre  et  reviennent  a  823  dol- 
lars par  wagon.  Le  chargement  complet  d'un  wagon  représente 
20  tonnes  de  2,240  livres  :  1  livre  anglaise  =  455  grammes.  Les 
envois  sont  effectués  dans  des  «  refrigerators  Cars  »  du  système 
Bohn.  En  été,  ces  wagons  sont  abondamment  pourvus  de  glace 
afin  que  la  provision  puisse  être  renouvelée  deux  ou  tiois  fois 
en  cours  de  route. 

La  préparation  du  poisson  salé  et  fumé  tend  à  se  déve- 
lopper. L'an  dernier,  une  importante  sécherie  de  morue  a 
été  installée,  par  la  Western-Canada  Fish  Company,  à  peu  de 
distance  de  Vancouver,  sur  les  bords  du  bras  de  mer  qui  forme 
le  port  naturel  de  cette  ville.  La  morue  est  pêchée  dans  les  mers 
de  Behring  par  les  voiliers  de  la  Compagnie. 

Si  l'on  fait  partir  une  ligne  des  îles  Pribiloff  et  une  autre  de  la 
Kruskogine  river,  leur  point  de  rencontre  indique  la  région 
de  pêche.  Les  bancs  passent  pour  être  très  abondants,  mais  la 
morue  est  grise  (gray  cod)  et  bien  inférieure  à  celle  de  l'Atlan- 
tique. Une  autre  espèce,  le  «  black  cod  »,  ou  morue  noire,  se 
pêche  autour  de  l'île  de  Vancouver.  La  Compagnie  emploie  le 
procédé  de  séchage  Whitemann,  qui  est  employé  avec  succès  à 
San-Francisco.  L'usine  prépare  non  seulement  la  morue,  mais 
de  l'halibut,  du  saumon  et  des  harengs  fumés  destinés  aux 
marchés  de  l'Orient.  Le  marché  régional  s'étend  jusqu'à  Win- 
nipeg  et  jusqu'au  Klondyke.  On  n'est  pas  encore  arrivé  à  se 
créer  d'importants  débouchés  ni  dans  l'Amérique  latine,  ni  en 
Australie.  De  sérieuses  tentatives  sont  faites  maintenant  pour 
s'assurer  l'approvisionnement  de  ce  dernier  marché  qui  importe 
chaque  année  pour  plus  d'un  million  de  dollars  de  poisson  pré- 
paré. On  a  parlé  ces  derniers  temps  de  l'installation  prochaine, 
à  Nanaimo,  d'une  usine  pour  la  préparation  de  la  sardine.  Il 
a  été  dit  plus  haut  que  la  tentative  faite  dans  le  voisinage  de 
Vancouver  n'a  pas  été  encourageante  et  que,  d'ailleurs,  la  pré- 
sence de  la  vraie  sardine  ne  parait  pas  avoir  été  constatée  dans 
le  Pacifique. 
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Peaux  de  phoques  à  fourrure. 

La  chasse  au  phoque  s'effectue  dans  le  nord  du  continent 
américain,  le  long  des  côtes  du  Japon  et  même  du  cap  Horn. 
Plusieurs  schooners  sont  armés  tous  les  ans  à  Victoria  poup 
participer  à  cette  chasse.  Les  bruits  de  guerre  les  ont  détour- 
nés cet  hiver  des  côtes  du  Japon  et  de  la  Corée.  La  dernière 
campagne  a  rapporté  20,470  peaux,  y  compris  5,795  provenant 
du  cap  Horn.  Les  prix  ont  subi  une  réduction  de  15  0/0  sur 
ceux  de  l'année  dernière. 

La  Chambre  des  représentants  à  Washington  a  pris  récem- 
ment une  résolution  tendant  à  la  conclusion  d'un  arrangement 
avec  la  Grande-Bretagne  pour  la  protection  des  phoques  de 
l'Alaska. 

Exploitation  des  forêts.  Industrie  du  bois. 

L'industrie  du  bois,  qui  est  la  plus  importante  du  littoral 
après  celle  du  poisson,  souffre  du  développement  excessif 
qu'elle  a  pris  au  cours  de  ces  dernières  années.  Sous  l'effet  du 
«Timber  Act  »,  qui  devait  protéger  cette  industrie  en  interdi- 
sant le  transport  du  bois  brut  aux  États-Unis,  les  scieries  se 
sont  multipliées  non  seulement  sur  les  côtes,  mais  dans  Tinté- 
rieur.  Comme  on  s'y  attendait,  cette  législation  n'a  pas  manqué 
d'attirer  des  industries  et  des  capitaux  de  ce  côté  de  la  fron- 
tière, et  ce  fait  qui,  de  prime  abord,  pouvait  être  considéré 
comme  un  heureux  résultat,  s'est  révélé  dans  la  suite  comme 
une  cause  de  malaise,  car  cela  a  amené  une  surabondance  de 
production  qui  n'est  pas  en  rapport  avec  les  conditions 
actuelles  du  marché.  A  l'extérieur,  les  prix  sont  toujours  rai- 
sonnables, mais  la  demande  tend  à  se  restreindre.  La  diminu- 
tion des  envois  pour  l'Australie,  à  cause  des  effets  désastreux, 
de  la  sécheresse,  a  été  compensée  par  les  ordres  reçus  de 
l'Afrique  du  Sud,  où  l'on  construit  beaucoup  de  chemins  de  fer. 
Les  besoins  des  territoires  du  Nord-Ouest  ne  se  sont  pas  ralen- 
tis, car  ils  sont  entretenus  par  les  progrès  de  la  colonisation, 
mais  le  marché  est  congestionné  par  l'industrie  rivale  améri- 
caine. Celle-ci,  qui  est  déjà  suffisamment  favorisée  par  les  con- 
ditions de  travail  et  de  transport,  profite,  par  surcroît,  de  l'ab- 
sence de  tous  droits  pour  inonder  ces  régions  de  ses  produits. 
L'industrie  indigène  se  trouve  dans  des  conditions  défavorables 
pour  soutenir  cette  concurrence. 

Par  le  fait  de  la  spéculation,  la  valeur  des  concessions  fores- 
tières a  beaucoup  augmenté  depuis  trois  ans.  Les  salaires  ont 
passé  de  3  à  4  dollars  par  jour  dans  les  camps  de  bûcherons  et 
le  prix  du  bois  en  grumes  a  subi  une  hausse  de  2  dollars  par 
mille.  Joint  à  cela,  les  scieries  de  la  côte  sont  tout  à  fait  sacri- 
fiées au  point  de  vue  des  moyens  et  des  tarifs  de  transport. 
Souvent,  la  pénurie  de  wagons  les  empêche  de  livrer  leurs 
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ordres.  Les  intéressés  ont  réclamé  une  augmentation  du  matériel 
roulant  et  un  meilleur  traitement  qui,  en  leur  permettant  de 
réduire  les  prix  de  vente,  les  aiderait  dans  la  lutte  qu'ils  ont  à 
soutenir.  Le  Ganadian  Pacific  a  répondu  par  un  refus  en  don- 
nant comme  raison  l'augmentation  de  la  taxe  imposée  sur  les 
voies  ferrées  par  le  Gouvernement  provincial  et  l'obligation 
assez  coûteuse  de  ramener  des  wagons  vides  dans  l'Ouest  pour 
transporter  du  bois  dans  le  sens  inverse.  En  somme,  si  la 
situation  actuelle  n'est  pas  critique,  les  perspectives  d'avenir 
sont  rien  moins  que  rassurantes,  pour  les  scieries  du  littoral 
surtout.  Autrefois,  il  existait  une  entente  entre  tous  les  proprié- 
taires des  scieries  des  bords  du  Pacifique.  Gette  entente  avait 
permis  de  régulariser  les  prix  et  de  supprimer  une  concurrence 
désastreuse.  La  diminution  de  la  demande  a  obligé  beaucoup 
d'industriels  américains  à  céder  sur  le  prix  pour  se  débarrasser 
des  stocks  et,  ainsi,  le  pacte  a  été  rompu.  Les  intéressés  esti- 
ment qu'aujourd'hui  une  protection  douanière  bien  entendue 
pourrait  seule  améliorer  les  conditions  du  marché.  Le  bois  scié 
acquitte  un  droit  d'un  dollar  pour  traverser  la  frontière.  Les 
propriétaires  de  scieries  de  la  Golombie  britannique  demandent 
la  réciprocité.  Mais  cette  exigence  ne  paraît  pas  être  du  goût  du 
Gouvernement  d'Ottava.  Un  droit  sur  les  bois  sciés  aurait  pour 
effet  de  faire  monter  le  prix  du  matériel  de  construction  et 
entraverait  l'œuvre  de  colonisation  des  territoires  du  Nord- 
Ouest  à  laquelle  les  autorités  fédérales  portent  toute  leur  solli- 
citude. Il  pense,  non  sans  raison,  que  le  marché  s'agrandira 
tout  naturellement  par  le  fait  de  l'immigration  croissante.  Il 
serait  imprudent,  dès  lors,  d'avoir  recours  à  des  mesures  qui 
ne  pourraient  qu'attirer  des  représailles  de  la  part  des  États- 
Unis.  Le  stock,  à  la  tin  de  l'année,  était  de  8,000,000  de  pieds  et 
tout  fait  prévoir  qu'il  ira  en  augmentant.  Le  fait  le  plus  saillant 
de  la  dernière  campagne  est  peut-être  l'énorme  extension  prise 
par  l'industrie  du  hors  dans  leKootenays,  où  elle  tend  à  rivaliser 
d'importance  avec  celle  des  mines.  A  l'heure  présente,  une  cin- 
quantaine de  scieries  sont  en  activité.  On  calcule  qu'elles  ont 
livré,  l'an  dernier,  100  millions  de  pieds  de  bois  représentant 
la  valeur  de  1,635,000  dollars  ;  la  valeur  moyenne  du  bois  scié 
étant  de  13  dollars  par  1,000  pieds  linéaires. 

Pâte  de  bois.  —  Gette  industrie,  qui  était  jusqu'à  ce  jour 
localisée  dans  l'Est  commence  à  se  développer  maintenant  sur 
le  Pacifique.  Il  est  même  étonnant  qu'elle  ne  s'y  soit  pas 
installée  plus  tôt,  car,  sous  le  rapport  de  la  matière  première 
et  de  la  force  hydraulique,  la  Colombie  britannique  se  trouve 
dans  des  conditions  au  moins  aussi  avantageuse  que  la  région 
de  l'Atlantique.  On  signale  maintenant  la  création  de  fabriques 
de  pulpe  à  Savona  et  h  Kamloops.  De  plus,  on  dit  que  la  Pacific 
Coast  Power  Gompany.  association  qui  comprend  beaucoup  de 
capitaux  engagés  dans  la  production  du  papier,^  a  acquis  des 
droits  sur  la  Powell  river  où  elle  se  propose  d'installer  une  de 
ses  usines.  Mais  l'entreprise  la  plus  importante  est  celle  qui 
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vient  de  se  constituer  avec  des  capitaux  anglais  sous  le  nom  de 
Oriental  Power  and  Pulp  Company,  et  qui  va  installer  son 
matériel  à  300  milles  environ  de  Vancouver,  à  Graham  Reach, 
localité  située  sur  le  Swanson  Bay,  en  face  de  l'île  de  la  Prin- 
cesse-Royale. L'emplacement  de  l'usine  a  été  choisi  avec  soin. 
La  proximité  d'un  port  d'eau  profonde  permettra  même  aux 
plus  gros  navires  d'accoster  au  wharf  actuellement  en  cons- 
truction. La  société  se  propose,  non  pas  d'exporter  la  pulpe  de 
bois,  mais  de  fabriquer  elle-même  le  papier  sur  place.  Elle 
compte,  dès  l'an  prochain,  se  créer  d'importants  débouchés  au 
Canada,  en  Extrême-Orient  et  en  Austrahe,  et  s'attend  à  une 
production  journalière  de  50  tonnes  de  papier  qui  occupera 
500  ouvriers.  La  Compagnie  s'est  assurée  la  concession  de 
vastes  coupes  de  forêts  et  de  force  hydraulique  ;  on  parle  de 
30,000  chevaux. 

Tout  fait  présager  que  l'industrie  de  la  pâte  de  bois  et  du 
papier  prendra  une  grande  extension  dans  la  province.  La  cel- 
lulose nécessaire  à  la  fabrication  de  la  pâte  s'y  trouve  en  abon- 
dance et  l'énergie  fournie  par  les  chutes  d'eau  permet  d'effectuer 
dans  des  conditions  économiques  la  trituration  mécanique  et  le 
blanchiment  électrolytique  de  la  pulpe.  Dans  les  stipulations  du 
traité  franco-canadien  la  pâte  de  bois  jouit  du  tarif  minimum. 
Le  seul  obstacle  qui  s'opposait  jusqu'à  présent  à  son  introduc- 
tion sur  le  marché  français  était  l'impossibilité  de  la  transporter 
en  droiture  par  suite  dé  l'absence  de  communications  directes 
entre  le  Canada  et  la  France.  Ces  relations  vont  maintenant 
exister  et  tout  fait  prévoir  que  l'importation  de  la  pâte  de  bois 
canadienne  donnera  lieu  à  des  transactions  profitables  des  deux 
côtés. 

Industrie  minière. 

L'année  1903  a  laissé  une  situation  meilleure  que  celle  dont 
elle  avait  hérité  de  sa  devancière.  Les  exploitations  minières 
prennent  de  plus  en  plus  le  caractère  d'une  industrie  perma- 
nente et  l'ère  des  excitations  malsaines  paraît  définitivement 
close. 

Le  Consulat  n'a  pas  manqué,  à  la  fin  de  l'année  dernière, 
d'adresser  à  Paris  un  rapport  détaillé  sur  les  mines  de  la  Colom- 
bie britannique  pour  la  période  comprise  entre  1902  et  1903. 
Au  moment  de  l'envoi  du  présent  travail  le  compte  rendu  offi- 
ciel des  mines  pour  1903  n'ayant  pas  encore  paru,  les  renseigne- 
ments qui  suivent  ont  été  puisés  à  différentes  sources,  posté- 
rieurement à  l'envoi  du  rapport  précité.  Cependant,  grâce  à 
l'obligeance  du  minéralogiste  de  la  province,  le  Consulat  est  en 
mesure,  dès  à  présent,  de  fournir  les  chiffres  globaux  de  la  pro- 
duction minière  de  la  dernière  année. 
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Les  voici  : 

'  Dollars. 

Or  provenant  des  ptacers                      53.021  onces.  1.060.420 

Or  provenant  des  minerais                    232.831     —  4.812.616 

Argent                                          2.996.204    —  1.521.472 

Cuivre                                          34.359.921  livres.  4.547.535 

Plomb                                         18.089.283    —  689.744 

Charbon                                        1.168.194  tonnes.  3.504.582 

Coke                                               165.543    —  827.715 

Matériaux  divers                                    »  531.870 

Total  en  dollars   17.495.954 


On  trouvera,  à  la  fin,  la  récapitulation  comparée  des  résultats 
de  l'industrie  minière  durant  les  trois  dernières  années.  En 
rapprochant  les  chiffres  on  verra  que  la  production  de  l'or  reste 
stationnaire,  que  celle  de  l'argent  qui  équivaut  au  90/100  de 
la  production  de  tout  le  Canada,  est  toujours  en  diminution.  Il 
en  est  de  même  du  rendement  du  plomb  qui  représente  la 
presque  totalité  de  la  production  canadienne  et  de  l'extraction 
du  charbon  dont  l'écart  est  à  peine  compensé  par  la  produc- 
tion du  coke.  Un  seul  métal  accuse  une  augmentation  notable  : 
c'est  le  cuivre.  Sa  production  dépasse  de  beaucoup  celle  de 
1901  qui  avait  été  jusqu'à  ce  jour  la  plus  considérable.  L'aug- 
mentation a  été  de  11.05  0/0  pour  tout  le  Dominion. 

L'amélioration  de  la  situation  s'est  surtout  manifestée  dans 
les  districts  qui  avaient  été  le  plus  éprouvés  par  l'avilissement 
de  certains  métaux.  Les  deux  principaux  camps  miniers  de  la 
province  :  Rossland  et  Boundary,  ontmarqué  une  avance  consi- 
dérable, tant  au  point  de  vue  du  tonnage  qu'au  point  de  vue 
de  la  valeur  du  métal  récupéré.  A  Rossland  l'extension  donnée 
aux  travaux  miniers  a  été  encouragée  par  la  réduction  des  frais 
de  traitement.  Cette  diminution  fournit  maintenant  la  possibi- 
lité d'exploiter  avec  profit  des  minorais  qui,  quelques  années 
auparavant,  n'auraient  pu  être  travaillés  qu'à  perte.  En  1902, 
on  n'avait  traité  que  336,860  tonnes  de  minerai  dans  ce  district, 
alors  que  l'année  dernière  on  a  pu  atteindre  le  chiffre  de  377,000. 
Le  même  fait  s'est  manifesté  dans  le  district  de  Boundary. 
L'activité  a  été  très  grande  autour  de  Grand-Forks,  Phoenix  et 
Greenwood,  aussi  bien  dans  les  mines  que  dans  les  fonderies  et 
elle  aurait  été  encore  plus  considérable  sans  la  disette  de  com- 
bustible. Malgrécet  inconvénient  la  production  est  passée,  durant 
les  deux  dernières  années,  de 520,000  tonnes  à  625,000  approxi- 
mativement. Le  rendement  journalier  accuse  un  accroissement 
constant  malgré  la  pauvreté  des  couches  minéralisées.  Autour 
de  Nelson  et  d'Ymir  les  résultats  ont  été  également  remarquables 
et  les  découvertes  aurifères  qui  ont  été  faites  sur  le  Poplar  Grecck 
n'ont  pas  manqué  de  stimuler  l'ardeur  des  prospecteurs. 
L'avance  prise  par  les  prix  du  cuivre  a  été  favorable  aussi  bien 
aux  exploitations  de  filons  de  quartz  du  Kootenay  qu'aux  deux 
ou  trois  importantes  mines  cuprifères  de  la  région  insulaire. 
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La  seule  région  où  les  travaux  miniers  n'ont  pas  donné  de 
résultats  satisfaisants  est  celle  de  Slocan.  Là  on  se  trouve  en 
présence  d'un  recul  sensible.  La  production  est  descendue  de 
28,428  tonnes,  chiffres  obtenus  en  1902,  à  15,000  tonnes  y  com- 
pris le  zinc.  Malgré  l'éloquence  de  ces  chiffres  on  ne  désespère 
pas  de  l'avenir  de  ce  district  grâce  à  deux  facteurs  dont  l'inter- 
vention est  toutefois  de  date  trop  récente  pour  avoir  déjà  porté 
ses  fruits.  Il  s'agit  des  primes  à  la  production  du  plomb  et  du 
perfectionnement  des  procédés  d'extraction  du  zinc.  Ces  deux 
métaux  tiennent  une  large  place  dans  la  production  du  district 
et  le  jour  où  on  pourra  en  tirer  un  bon  parti  la  situation  des 
camps  miniers  de  Slocan  sera  assurée. 

Tous  les  rapports  qui  parviennent  des  autres  camps  miniers 
de  la  province  :  Smilkameen,  Cariboo,  Windermere,  Kamloops, 
Hanison  Lake,  relatent  des  progrès  et,  bien  que  la  taxe  minière 
perçue  par  le  Gouvernement  sur  le  rendement  brut,  et  l'absence 
de  communications  aisées  soient  parfois  un  sérieux  obstacle, 
on  ne  cite  pas  d'exploitation  qui  ait  été  abandonnée. 

L'attention  des  capitalistes  se  porte  maintenant  sur  les  ter- 
rains pétrolifères  de  la  province.  Des  traces  d'huile  minérale 
ont  été  relevées  aux  deux  points  extrêmes  du  sud  de  la  pro- 
vince aux  pieds  des  Rocheuses  dans  le  S.-O.  du  Kootenay 
et  au  bas  du  Fraser  à  Lulu  Island.  Plusieurs  puits  viennent 
d'être  creusés  sur  les  deux  points  indiqués  jusqu'aux  couches 
inférieures  du  sol,  mais  les  résultats  de  ces  sondages  ne  sont  pas 
connus.  Les  tentatives  faites  jusqu'à  ce  jour  avaient  surtout 
révélé^l'existence  d'une  quantité  abondante  de  gaz,  restes  d'un 
pétrole  à  demi  volatihsé.  L'analyse  des  échantillons  au  labora- 
toire établit  que  ces  dépôts  contiennent  une  proportion  suffi- 
sante d'huile  minérale  de  qualité  marchande. 

Trois  Compagnies  se  sont  formées  pour  l'exploitation  éven- 
tuelle de  ces  gisements  :  une  à  Morissey  (Kootenay),  la  Western 
Oil  and  Coal  Company  avec  une  concession  de  500  acres  et  un 
capital  autorisé  de  un  million  de  dollars  ;  deux  sur  le  Fraser  , 
la  Lulu  Island  Gaz  and  Oil  Company  et  la  Richmond  Oil 
Company. . 

Actuellement  le  Canada  ne  produit  pas  plus  d'un  tiers  de 
l'huile  minérale  qui  entre  dans  la  consommation  indigène.  Le 
pétrole  cependant  est  le  seul  mode  d'éclairage  usité  dans  le 
Nord -Ouest  est  dans  l'intérieur  de  la  province.  De  plus  on  l'em- 
ploie couramment  aujourd'hui  comme  moyen  de  chauffage  des 
locomotives  sur  beaucoup  de  lignes  de  l'Ouest. 

Les  dépôts  d'hématite,  de  limonite  et  de  magnétite  de  la  pro- 
vince continuent  à  attirer  l'attention  des  capitalistes,  mais 
jusqu'à  ce  jour  aucune  entreprise  importante  ne  s'est  consti- 
tuée pour  les  e^^loiter  sur  place.  L'hématite  a  été  rencontré 
surtout  sur  le  Goat  river,  la  limonite  dans  le  Kootenay  et  la 
magnétite  dans  l'île  de  Texada  où  on  Texporte  pour  l'utiliser 
dans  les  forges  d'Irondale,  en  territoire  américain. 
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L'extraction  du  charbon  occupe  toujours  la  première  place 
dans  l'industrie  minière  de  la  province,  soit  par  son  tonnage, 
soit  par  son  caractère  de  permanence.  Les  statistiques  de  sa  pro- 
duction sont  pour  ainsi  dire  Tétiage  de  la  vitalité  et  de  l'expan- 
sion minière.  Or,  il  y  a  augmentation  de  la  production  du  coke 
dans  les  deux  bassins  houillers  de  la  province  :  celui  des  mon- 
tagnes Rocheuses  et  celui  de  l'île  de  Vancouver. 

Les  charbonnages  du  Grow's  Nest  Pass  dans  le  S.  E.  Koote- 
nayontpleinement  justifié  l'opinion  que  Ton  s'était  faite  sur  leur 
richesse.  Leur  production  égale  maintenant  et  dépassera  bientôt 
celle  de  l'île  de  Vancouver  qui  autrefois  était  seule  à  fournir  du 
combustible  à  tout  le  pays.  Leur  emplacement  explique  d'ail- 
leurs le  développement  qu'ils  ont  pris.  La  région  qui  les  entoure 
est  non  seulement  riche  en  gîtes  miniers  divers,  mais  les  mine- 
rais qui  la  constituent  ne  peuvent  par  leur  nature  être  traités 
que  par  la  fusion. 

Ce  bassin  houiller  s'étend  depuis  Fernie  jusqu'aux  limites  de 
la  province  et  chaque  jour  de  nouvelles  couches,  mises  à  jour 
en  augmentent  la  surface.  Toutes  les  mines  appartiennent  à  la 
Cow's  Nest  Pass  Company  de  Toronto.  La  production  journalière 
atteint  maintenant  près  de  4,000  tonnes  ;  au  début  de  1903  elle 
ne  dépassait  pas  1,500  et  elle  a  fourni  à  la  fin  de  l'exercice  un 
rendement  total  de  661 .118  tonnes  ce  qui,  par  rapport  aux  résul- 
tats de  la  période  antérieure,  constitue  une  augmentation  de 
près  de  50  0/0. 

Voici  le  détail  de  cette  production  : 

Puits  de  Coal  Creek,  249,000  tonnes  ;  puits  de  Michel,  262,000 
tonnes;  puits  deMorissey,  150,000  tonnes. 

Tous  ces  gisements  sont  sous  la  montagne  ;  les  filons  ont 
des  épaisseurs  variant  entre  4  et  12  mètres. 

La  production  du  coke  a  été  39  fois  supérieure  à  celle  de  l'an 
dernier.  279,334  tonnes  de  houille  ont  été  envoyées  aux  four- 
neaux à  coke  et  ont  produit  167,739  tonnes  de  ce  combustible. 
Sans  les  chômages  répétés  qui  ont  troublé  le  travail,  grèves  de 
chauffeurs  de  fours  à  coke  de  février  et  avril,  grèves  de  mineurs 
en  mars  et  en  septembre,  la  production  aurait  été  encore  plus 
grande. 

Il  y  a  eu,  l'an  dernier,  19  galeries  et  913  fours  à  coke  en 
activité  :  6  galeries  et  424  fours  à  Coal  Creek,  8  galeries  et  341 
fours  à  Morissey,  5  galeries  et  148  fours  à  Michel  qui  emploient 
ensemble  2,000  ouvriers. 

Durant  la  dernière  campagne  on  a  ouvert  3  galeries  à  Coal 
Creek,  2  à  Michel  et  2  à  Morissey,  et  on  a  achevé  la  construction 
de  123  fours  dans  la  deuxième  de  ces  localités  et  92  dans  la  troi- 
-sième,  ce  qui  portera  à  1,128  le  nombre  des  fours  à  coke  et 
augmentera  d'une  demi-tonne  par  jour  la  production  de  ce 
combustible. 

Ces  charbonnages  réunis  ont  laissé,  à  la  fin  du  dernier  exer- 
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cice,  un  profit  net  de  310,492  dollars  dont  la  presque  totalité  a 
été  distribuée  aux  actionnaires  sous  forme  de  dividende. 

Dans  l'Ile  de  Vancouver,  en  dehors  de  quelques  points  de  la 
côte  ouest,  tels  qu'Alberni,  Quatsino,  Wreck  Bay,  toute  l'acti- 
vité minière  est  actuellement  confinée  sur  une  bande  de  120 
milles  de  long  sur  10  milles  de  large  oùsoat  situés  les  charbon- 
nages de  Nanaïmo,  de  Gumberland  et  de  Comose  et  les  gise- 
ments cuprifères  de  Mount  Sicker. 

La  Western  Fuel  Company  a  travaillé  activement  pour  déve- 
lopper les  propriétés  qu'elle  a  rachetées  de  la  New- Vancouver 
Goal  Mining  and  Land  Company.  On  signale  la  découverte  de 
couches  d'anthracite  dans  le  WelUngton  Colliery. 

Après  les  charbonnages  les  mines  les  plus  importantes  de 
l'île  sont  Lenora  et  Tyce.  Leur  richesse  n'est  dépassée  que  par 
celle  de  Marble  Bay,  dans  l'île  voisine  de  Tescada,  qui  fournit 
une  moyenne  générale  de  18  dollars  par  tonne  et  a  envoyé  l'an 
dernier  100,000  tonnes  de  minerais  à  la  fusion. 

La  «  Puget  Sound  Iron  Company  »  vient  d'ouvrir  une  mine  de 
cuivre  sur  la  côte  ouest  de  l'Ile  Van  Anda  et  des  capitalistes 
américains  semblent  vouloir  s'intéresser  aux  dépôts  de  fer  que 
l'on  rencontre  sur  le  Barclay  Sound. 

L'activité  des  étabUssements  métallurgiques  est  entretenue 
par  celle  des  mines.  Il  y  a  dans  l'Ile  deux  usines  à  fusion  pour- 
vues des  derniers  perfectionnements  :  celle  de  Crofton  et  celle 
deLadysmith.  La  première  est  affectée  spécialement  au  traite- 
ment des  minerais  provenant  des  concessions  minières  du 
Mount  Sicker  et  du  groupe  de  Marble  Bay  qui  fournissent  un 
ensemble  de  200  tonnes  de  minerai  de  cuivre  par  jour.  La 
seconde  traite  principalement  les  minerais  cuprifères  fournis 
par  les  mines  de  Tyce  dans  la  proportion  quotidienne  de  250 
tonnes.  On  voit  que  les  établissements  métallurgiques  de  l'île 
transforment  journellement  500  tonnes  de  minerai  de  cuivre  ce 
qui  est  suffisant  pour  occuper  les  charbonnages  voisins. 

A  signaler,  dans  le  Nord,  d'intéressantes  tentatives  d'exploi- 
tations minières  faites  dans  l'île  de  la  Princesse -Royale  par  la 
New  Brunswik  C^ 

En  redescendant  vers  Vancouver,  il  y  a  lieu  de  s'arrêter  aux 
exploitations  minières  de  THowe  Sound, dont  l'importance  tend 
à  s'affirmer,  surtout  celles  de  Britannia  et  des  concessions  tie 
Goldsmith  et  de  South  Valley.  Les  bruits  de  vente  de  la  mine 
Britannia,  importante  proposition  cuprifère  au  sujet  de  laquelle 
un  syndicat  franco-anglais  avait  été  Tan  dernier  en  pourpar- 
lers, continuent  à  persister. 

Plus  près  de  Vancouver,  sur  le  Burrard  Inlet,  les  recherches 
minières  se  poursuivent  sans  relâche.  Dans  beaucoup  d'en- 
droits, on  a  constaté  la  présence  de  sulfites  de  cuivre  et  de 
pyrrhotite,  et  on  a  mis  à  découvert  des  dépôts  de  zinc. 

Tout  près  du  Pitt  Lake,  entre  Vancouver  et  New  Westmins- 
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ter,  des  traces  de  molybdène,  de  cuivre,  d'argent  et  d'or  ont  été 
relevées,  jusqu'à  ce  jour  en  quantité  insuffisante  cependant  pour 
attirer  des  capitaux. 

Dans  le  Lilloôt,  région  minière  aujourd'hui  fort  peu  impor- 
tante, il  y  a  lieu  de  faire  une  mention  spéciale  pour  l'Iowa 
Lilloët  Gold  Mining  G%  qui  vient,  d'entreprendre  l'installation 
d'une  des  dragués  les  plus  importantes  qui  soient  dans  le  pays, 
sur  le  cours  d'eau  qui  donne  le  nom  à  ce  district.  Tout  le  maté- 
riel a  été  transporté  pièce  par  pièce,  au  prix  de  mille  difficultés, 
d'Ascheroft,  la  gare  la  plus  rapprochée  qui  se  trouve  à  64  milles. 
Depuis  huit  ans,  cette  entreprise  essaie  d'exploiter  les  graviers 
aurifères  de  la  Fraser  river,  et  l'installation  d'un  coûteux  maté- 
riel autorise  à  croire  que  •  les  résultats  obtenus  en  dernier  lieu 
ont  été  satisfaisants.  Jusqu'à  ce  jour,  ils  avaient  été  plutôt  fai- 
bles :  11  cents  1/2  par  yard  cubique  dans  le  lit  de  la  rivière  et 
1  doll.  87  à  12  pieds  de  profondeur  au  milieu  du  courant. 

Dans  le  Cariboo,  où  l'exploitation  des  sables  aurifères  s'effec- 
tue surtout  par  la  force  hydraulique,  les  conditions  chmatéri- 
ques  ont  été  nettement  défavorables.  Les  chutes  de  neige  n'ont 
pas  été  suffisamment  abondantes  pour  fournir,  à  l'époque  de  la 
fonte,  l'eau  nécessaire  au  fonctionnement  des  machines.  Dans 
la  section  de  Quesnel,  la  pénurie  d'eau  a  été  telle  que  la  durée 
des  travaux  pour  le  Cariboo  Consolidated  Mining  a  été  d'un 
tiers  au-dessous  de  la  période  ordinaire,  et  cela  malgré  les  tra- 
vaux de  canalisation  considérables  exécutés  par  cette  Compa- 
gnie et  qui  devaient  la  mettre  à  l'abri  d'une  telle  éventualité. 

La  dernière  campagne,  réduite  à  cinquante-trois  jours,  n'a  pu 
fournir  à  cette  entreprise  que  60,000  dollars  et,  lorsque  les 
pluies  sont  survenues,  il  était  trop  tard  pour  se  procurer  des 
forces  ouvrières. 

Le  camp  d'Atlin  a  eu,  dit-on,  une  saison  remarquablement 
prospère.  Les  mines  de  placers  et  les  exploitations  hydrauliques 
sont  en  plein  progrès  et  il  paraît  que  même  le  traitement  des 
filons  de  quartz  commence  à  donner  de  bons  résultats.  Il  y  a 
actuellement  dans  ce  camp  six  ou  sept  importantes  entreprises 
hydrauliques,  dont  une  française  qui  s'elforce  de  porter  aux 
limites  les  plus  modestes  les  frais  d'exploitation. 

Voici,  d'après  les  derniers  relevés,  comment  se  décompose  la 
dernière  production  aurifère  de  ce  district  ; 


Entreprises 
individuelles. 


Compagnies. 


Fine  Greck 


Spruce  Greck  . 
Boulder  Greck. 
The  Kee  Greck 


69.698  dollars 
99.500  — 
54.676  — 
65.096  — 


38  260  dollars. 
195  — 


31.240  — 
24.000  - 


Une  compagnie  américaine,  la  British-American  Mining  Com- 
pany, de  Philadelphie,  qui  possède  une  concession  d'un  millier 
d'acres,  aura  bientôt  deux  importantes  dragues  en  activité  sur 
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les  cours  d'eaux  qui  sillonnent  la  région.  La  première  a  une 
capacité  de  3,000  yards  par  jour  et  sera  actionnée  par  la  iorce 
électrique  générée  par  les  chutes  du  Fine  Greck.  La  seconde 
aura  une  capacité  de  5,000  yards  en  vingt-quatre  heures,  sera 
située  sur  le  Spruce  Greck  et  utilisera  la  même  énergie  que  la 
précédente. 

Le  succès  de  cette  méthode  d'exploitation  hydraulique  aura 
des  effets  inappréciables  pour  la  province  car  il  existe  de  vastes 
étendues  qui  pourront  être  travaillées  de  la  sorte,  notamment 
les  berges  du  Fraser  river  où  le  minerai  est  généralement  de 
trop  basse  teneur  pour  être  exploité  autrement.  L'essor  du  dis- 
trict d'Atlin  serait  encore  plus  considérable  si  des  voies  de  com- 
munication convenables  pouvaient  permettre  la  réduction  des 
prix  de  transport.  On  parle  vaguement  de  projets  de  voies  fer- 
rées, mais  à  ce  point  de  vue  la  seule  chance  que  pourra  avoir 
cette  région  sera  d'être  raccordée  sur  un  point  quelconque  à  la 
future  voie  transcontinentale  qui  traverse  le  nord  de  la  pro- 
vince. Jusqu'à  ce  jour  les  marchandises  seront  obligées  de  pren- 
dre le  chemin  de  White  Horse  qui  est  très  long,  très  coûteux  et 
qui  n'est  pas  utilisable  toute  l'année. 

Il  a  été  dit  plus  haut  que  la  production  de  la  région  minière 
de  Boundary  Greck,  que  l'on  désigne  couramment  sous  le  nom 
de  Boundary  et  qui  comprend  plusieurs  divisions  minières  tels 
que  :  Kettle  River,  Grand  Forks  et  Osoyoos,  a  pu  enregistrer 
l'an  dernier  des  résultats  remarquables. 

La  production  de  l'année  a  atteint  600,000  tonnes  de  minerai 
de  quartz  aurifère  dépassant  de  100,000  tonnes  celle  de  l'année 
précédente. 

'  Le  rendement  hebdomadaire  était  aux  derniers  jours  de  1903 
de  16,000  tonnes  et  se  décomposait  ainsi  : 

Granby  Mines,  12,500  dollars  ;  Mother  Lode  (B.  G.  Gopper 

Company),  1,850  dollars;  Emma,  750  dollars;  Oro  Denoro,  428 

dollars  ;  Athelstan,  300  dollars  ;  Senator,  99  dollars  ;  autres 
exploitations,  73  dollars. 

Voici  dans  quelles  proportions  les  trois  usines  de  broyage  de 
Boundary  ont  participé  au  traitement  de  ces  masses  métalli- 
fères : 

Usines  de  Granby,  330,000  tonnes  ;  usines  de  Greenwood, 
170,000  tonnes  ;  usines  de  Boundary  Faits,  134,217  tonnes. 

Le  reste  a  été  envoyé  aux  fonderies  américaines  de  Northport. 

L'augmentation  du  tonnage  est  surtout  le  fait  de  la  diminu- 
tion des  tarifs  de  transport. 

Le  Ganadian  Pacific  a  réduit  les  siens  de  20  0/0  et  cette  réduc- 
tion représente  une  économie  de  75,000  dollars  environ  sur  le 
trafic  effectué  entre  Phoenix  Gamp  et  les  fonderies  de  Grand 
Forks  et  de  Greenwood.  Gette  générosité  de  la  compagnie  de 
chemin  de  fer  n'a  rien  de  surprenant  lorsqu'on  songe  que  seule, 
une  des  grandes  exploitations  de  la  région;  la  Granby  Gonsoli- 
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dated  Mining  Smelting  Power  Company,  est  arrivée  à  lui  payer 
une  redevance  de  plus  de  1,000  dollars  par  jour. 

Il  faut  dire  que  cette  entreprise  a  une  importance  toute  parti- 
culière dans  le  district  :  elle  comprend  des  mines  et  un  établis- 
sement métallurgique  pour  le  traitement  de  ses  propres'mine- 
rais. 

La  production  métallique  en  1903  a  consisté  en  16,932,356 
livres  de  cuivre,  356,900  onces  d'argent,  47,500  onces  d'or  re- 
présentant une  valeur  de  3  millions  de  dollars,  résultats  abso- 
lument remarquables  puisqu'ils  ont  été  obtenus  malgré  les 
grèves  et  1-a  disette  de  charbon.  Sur  l,ïîOO  ouvriers  qui  tra- 
vaillent dans  cet  arrondissement  minier,  700  sont  affectés  à 
l'exploitation  de  ses  galeries  d'où  sortent  journellement  2,000 
tonnes  de  quartz,  et  au  fonctionnement  des  six  fourneaux  qui 
sont  destinés  h  traiter  cette  masse  minérale. 

Les  mineurs  reçoivent  3  doU.  50  pour  la  journée  de  huit 
heures  dans  le  sous-sol  et  de  dix  heures  à  la  surface,  les 
manœuvres  ne  touchent  que  3  dollars.  Malgré  l'activité  déplo- 
yée, les  bénéfices  réalisés  par  cette  vaste  entreprise  minière 
avaient  été  absorbés  jusqu'à  présent  par  l'augmentation,  l'entre- 
tien et  le  perfectionnement  du  matériel  d'exploitation.  Aussi  la 
nouveUe  qu'elle  a  pu  en  fm  d'exercice  distribuer  133,600  dollars 
à  ses  actionnaires  soit  un  dividende  de  10  0/0,  a  été  saluée,  avec 
une  vive  satisfaction  dans  la  région. 

Le  district  minier  de  Boundary  passe  pour  contenir  d'im- 
menses dépôts  de  minerai  dont  la  richesse  métallique  ne 
dépasse  pas  5  dollars  la  tonne  et  puisque  le  dernier  exercice  de 
la  Granby  Consolidated  Minniag  and  Smelting  and  Power 
Company  s'est  soldé  par  des  profits  sans  précédent  dans  une 
mine  cuprifère  indigène,  on  y  voit  la  preuve  de  la  possibilité  de 
tirer  un  bon  parti  de  ces  réserves  métalliques  moyennant  une 
forte  réduction  des  frais  d'exploitation.  Les  usines  de  Boundary 
Falls  appartiennent  à  la  Montréal  and  Boston  Copper  Company 
et  celles  de  Greenwood  à  la  British  Columbia  Copper  Company 
qui  emploie  une  centaine  d'ouvriers.  Celte  Société  est  en  voie 
de  transformation  par  suite  de  l'absorption  de  la  Snow  Shoke 
Gold  and  Copper  Limited.  Le  capital  du  nouveau  groupe  sera 
porté  k  1  million  de  dollars. 

Par  ordre  d'importance  la  région  minière  autour  de  Jossland 
dans  leWest-Kootenay  se  place  aujourd'hui  au  second  rang  et 
semble  se  relever  de  l'engourdissement  des  dernières  années. 
La  tendance  à  la  hausse  des  prix  du  cuivre  a  beaucoup  contri- 
bué k  améliorer  la  situation.  La  production  des  dix  dernières 
années  avait  été  de  1,687,768  tonnes  représentant  une  valeur 
totale  de  26,816,342  dollars.  Celle  de  l'année  dernière  a  fourni  : 
377,134  tonnes  et  4,631,280  dollars,  soit  une  avance  de  près  de 
50,000  tonnes  ou  de  20  0/0  sur  le  tonnage  de  l'année  précé- 
dente. 

Si  l'on  veut  bien  tenir  compte  que  ces  résultats  ont  été 
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obtenus  malgré  les  grèves  prolongées  qui  ont  arrêté  les  fourni- 
tures de  combustible  on  pourra  se  convaincre  des  progrès 
réalisés  par  les  mines  de  cette  région  depuis  1894. 

Les  relevés  suivants  indiquent  la  production  hebdomadaire 
des  principales  exploitations  aux  derniers  jours  de  l'année  : 


Mines.  Tonnage. 

Le  Roi   3.836  tonnes. 

Centre  Star   1.680  — 

War  Eagle   1.080  — 

Le  Roi  n*^  2   410  — 

Jiimbo   280  — 

Kootenay   319  — 

Spitzee   30  — 

1-  X.  L   100  — 


Total  pour  une  semaine.         7.985  tonnes 


Le  réveil  de  ces  camps  miniers  semble  tenir  à  un  concours 
de  circonstances  :  réduction  des  frais  de  transport,  amélioration 
des  conditions  de  la  vie,  diminution  du  prix  du  combustible 
et  surtout  à  l'introduction  de  nouveaux  procédés  qui  tendent  à 
réduire  considérablement  le  coût  du  traitement  des  minerais. 

Durant  longtemps  ces  camps  ont  travaillé  à  pe)"te,  la  valeur 
du  minerai  extrait  laissant  parfois  un  déficit  de  2  dollars  la 
tonne. 

L'emploi  de  nouveaux  concentrateurs  d'après  le  système 
Elmore  permettent  maintenant  de  travailler  dans  de  meilleures 
conditions,  les  minerais  les  moins  riches.  Les  rapports  présen- 
tés par  les  Compagnies  qui  exploitent  les  deux  mines  Le  Roi, 
War  Eagle  et  Centre  Star  ont  paru  presque  simultanément  en 
fin  d'année.  Tous  ces  rapports  s'accordent  à  reconnaître  une 
amélioration  de  la  situation  et  à  prédire  une  prospérité  durable 
basée  sur  l'exploitation  industrielle  des  concessions. 

Un  court  résumé  de  ces  rapports  permettra  de  se  faire  une 
idée  des  exploitations  minières  les  plus  importantes  de  ce  dis- 
trict. 

Les  directeurs  de  la  Le  Roi  Mining  Company  présentent  un 
bilan  qui  laisse  un  profit  de  400,000  dollars,  défalcation  faite  des 
sommes  affectées  aux  travaux  de  développement  et-  à  la  déprér 
dation  du  matériel.  Ces  résultats  ont  été  obtenus  en  expédiant 
aux  usines  à  fusion  de  Northport,  172,669  tonnes  de  minerai  de 
quartz  avec  un  profit  de  13  d.  36  par  tonne.  Ces  travaux  miniers 
ont  occupé  400  ouvriers. 

Le  Roi  N°  2  a  été  en  mesure  de  distribuer  30,000  dollars,  soit 
25  cents  de  dividende  par  part  à  la  fin  du  dernier  exercice.  Les 
17,750  tonnes  envoyées  à  la  fusion  durant  la  période  «-nvisagée 
ont  fourni  217,750  dollars  dont  on  a  déduit  73,000  dollars  pour 
l'amortissement  du  matériel  et  les  frais  d'exploitation.  Ces  pro- 
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fits  ont  pu  être  réalisés  en  dépit  du  tonnage  limité  de  minerai 
extrait  et  de  lourdes  dépense  occasionnées  par  la  construction 
d'un  concentrateur  Elmore.  En  réalité,  ils  n'ont  été  obtenus  que 
durant  le  dernier  trimestre  de  l'année  par  l'emploi  du  nouveau 
système.  La  Compagnie  emploie  pour  la  réduction  des  minerais 
provenant  de  la  mine  Josie  un  concentrateur  de  50  tonnes  qui 
permet  de  traiter  le  minerai  à  raison  de  2  dollars  la  tonne. 
Encouragée  par  ces  résultats,  elle  se  propose  d'opérer  sur  une 
plus  vaste  échelle,  ce  qui  lui  permettra  de  réduire  encore  de 
50  cents  les  frais  de  concentration. 

L'administration  de  War  Eagle  ne  voulant  pas  être  en  reste, 
annonce  pour  la  dernière  campagne  des  bénéfices  nets  de 
30,00^  dollars  :  exactement  30,340  dollars  de  profits  nets  qui, 
ajoutés  aux  38/171  dollars  pour  la  dépréciation  du  matériel, 
accusent  un  excès  de  recettes  sur  les  dépenses  de  68,51 2  dollars. 
La  quantité  de  minerai  mise  en  œuvre  par  cette  Compagnie, 
durant  la  période  envisagée,  s'est  élevée  à  60,093  tonnes,  repré- 
sentant l'une  dans  l'autre  une  valeur  moyenne  de  13  dollars.  La 
richesse  métallique  des  minerais  a  fourni  à  l'essai  :  0  once  418 
d'or,  1  once  02  d'argent,  1,45  0/0  de  cuivre.  A  Trail,  l'activité 
est  très  marquée,  33  mines  y  ont  fait  des  expéditions  régulières 
à  la  fonderie  locale,  46  à  celle  de  Nelson. 

Le  Canadian  Smelting  Works  a  à  sa  solde  environ  400  ouvriers 
et  la  Rossland  Power  Company  en  emploie  75  dans  les  concen- 
trateurs qu'elle  vient  d'installer.  Les  conditions  des  salaires  ne 
laissent  rien  à  désirer,  car  si,  d'un  côté  il  y  a  tendance  à  réduire 
le  personnel  ouvrier  à  cause  du  perfectionnement  des  moyens 
mis  en  œuvre  pour  traiter  les  filons  de  cuivre  aurifère,  d'autre 
part  l'emploi  de  machines  plus  compliquées  nécessite  l'enrôle- 
ment d'ouvriers  plus  experts  et  partant  mieux  rétribués. 

Dans  le  district  de  Nelson  deux  entreprises  continuent  à  atti- 
rer l'attention  en  raison  des  efforts  qu'elles  tentent  pour  s'assu- 
rer des  conditions  sérieuses  d'exploitation  :  ce  sont  les  mines 
Ymir  et  Wilcox.  Le  rendement  de  la  première  représente  à  lui 
seul  la  presque  totalité  de  la  pi'oduction  du  district.  La  Wilcox, 
mine  qui  appartient  à  la  Broken  Hill Company,  a  pu  l'an  dernier 
établir  son  exploitation  sur  de  meilleures  bases;  son  moulin  à 
bocards  a  été  en  opération  durant  une  grande  partie  de  l'année 
et  on  a  pu  ainsi  faire  de  fréquentes  expéditions  de  concentrés 
qui  ont  rapporté  a  la  Compagnie  1,000  dollars  par  wagon. 

Dans  l'Est  Kootenay  on  constate  des  progrès  dans  les  divi- 
sions minières  de  Kimberley  et  Windermere  ;  quant  aux  char- 
bonnages de  Fernie  leur  importance  croissante  a  été  signalée 
plus  haut. 

On  dit  que  la  mine  la  plus  importante  de  cette  région,  Saint- 
Eugène,  est  sur  le  point  de  reprendre  ses  opérations,  mais  ce 
bruit  a  été  si  souvent  mis  en  circulation  depuis  deux  ans  qu'il 
mérite  confirmation.  Cette  mine  passe  pour  être  le  plus  impor- 
tant dépôt  de  galène  argentifère  de  ce  continent.  On  estime 
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qu'en  pleine  activité  elle  serait  en  mesure  de  fournir  une  masse 
de  35,000  tonnes  de  minerai  brut  par  an,  d'où  il  serait  possible 
d'extraire  ^,000  tonnes  contenant  65  0/0  de  plomb.  Or  tout  le 
district  n'en  produit  pas  plus  de  12,000  actuellement. 

L'inactivité  persistante  de  cette  entreprise  tendrait  à  prouver 
que  les  encouragements  du  gouvernement  n'ont  pas  eu  un  effet 
stimulant  sur  l'industrie  du  plomb  argentifère  qui  domine  dans 
cette  région.  On  sait  que  toute  la  production  du  plomb  brut 
s'en  allait  autrefois  aux  États-Unis  ;  seulement  depuis  trois  ans 
un  droit  de  2  dolL  75  pour  100  livres  avait  créé  un  obstacle  à 
cette  exportation.  La  bonification  fédérale  a  eu  pour  but  d'aider 
l'industrie  régionale  à  surmonter  cet  obstacle  ou  à  soutenir  la 
lutte  avec  le  Lead  Trust  américain  qui  contrôle  le  marché. 
Cependant  ce  système  de  primes  n'ayant  reçu  son  application 
que  durant  la  deuxième  partie  de  Tannée,  ses  effets  ne  se  sont 
pas  encore  manifestés .  Il  suffit  d'ailleurs  pour  s'en  rendre 
compte  de  considérer  la  dernière  pi^oduction  du  métal  blanc 
dans  le  district.  Elle  a  été  de  14,000  tonnes  de  galène  et  de 
2,000  tonnes  de  zinc,  restant  ainsi  de  50  0/0  au-dessous  de 
la  normale.  L'exercice  précédent  elle  avait  été  de  28,42^ 
tonnes. 

Beaucoup  plus  que  l'allocation  des  primes,  ce  qui  contribuera 
à  l'amélioration  des  conditions  de  ce  district  si  particulièrement 
éprouvé,  c'est  la  tendance  à  la  hausse  des  prix  du  plomb  et  de 
l'argent  qui  commence  à  se  dessiner. 

Le  principal  centre  minier  de  ce  district  est  Sandon.  Les 
13  mines  autour  du  camp  fournissent  du  minerai  de  plomb 
argentifère  aux  fonderies  du  voisinage,  mais  de  préférence  aux 
usines  à  fusion  de  Nelson  et  de  Trail  pour  bénéficier  des  boni- 
fications gouvernementales.  Voici,  par  ordre  d'importance,  la 
dernière  production  de  quelques-unes  d'entre  elles  : 

Re^o  241  tonnes,  Slocon  Star  229  tonnes,  Payne  182  tonnes, 
Ruth  162  tonnes.  Payne  et  Ivanhoe  ont  été,  l'an  dernier,  les 
seules  mines  à  produire  du  zinc,  la  première  357  tonnes,  la 
seconde  99,  soit  en  tout  456  tonnes  qui  ont  été  expédiées  à  la 
Lanyon  Zinc  Company,  à  Jola  (Kansas).  En  même  temps  que 
l'on  faisait  l'affligeante  constatation  que  les  primes  allouées  par 
le  gouvernement  ne  parviendraient  pas  à  ramener  la  prospérité 
d'autrefois,  des  oiîres  faites  par  des  établissements  métallur- 
giques de  Belgique  et  d'Allemagne  laissaient  entrevoir  la  possi- 
bilité d'y  faire  traiter  le  plomb  à  des  conditions  beaucoup  plus 
avantageuses  que  sur  place.  Seulement  la  loi  passée  en  automne 
dernier  n'accordait  une  prime  de  3/4  0/0  par  livre  qu'au  plomb 
fondu  et  raffiné  au  Canada,  et  c'est  pourquoi  on  s'etîorce  main- 
tenant d'obtenir  les  mêmes  avantages  pour  le  plomb  brut 
exporté.  En  retour  de  cette  concession  les  propriétaires  de 
mines  s'engageront  à  fournir  aux  fonderies  de  la  province  un 
tonnage  suffisant  pour  alimenter  leur  activité  et  répondre  aux 
besoins  du  pays. 


»  \NADA 


37 


Il  y  a  surtout  un  métal  qui,  dans  un  avenir  procliain,  parait 
appelé  à  tenir  une  place  considérable  dans  l'industrie  minérale 
du  district  en  question  :  c'est  le  zinc. 

L'application  de  plus  en  plus  fréquente  de  ce  métal  dans  les 
industries  électriques  et  aux  besoins  de  la  galvanisation,  jus- 
tifie la  fermeté  de  ses  prix.  Le  traitement  du  zinc  avait  été  jus- 
qu'à présent  négligé  dans  la  province,  mais  en  raison  de  l'éten- 
due des  dépôts  qui  sont  relevés  à  chaque  instant,  il  est  à  croire 
qu'il  sera  bientôt  l'objet  d'une  attention  toute  spéciale.  Cette 
année,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  2,000  tonnes  ont  été  tirées- 
du  sol  de  la  province.  Autrefois,  la  présence  du  zinc  dans  cer- 
taines espèces  de  minerai  était  considérée  comme  un  obstacle  à 
l'exploitation;  les  usines  notamment  inQigeaient  une  amende 
de  50  cents  par  unité  en  excès  au  delà  de  10  0/0.  Aujourd'hui, 
l'extraction  de  ce  métal  est  appelée  à  devenir  une  source  de 
richesse  pour  le  pays,  surtout  dans  le  Slocan  où  les  gisements 
qui  en  contiennent  ont  déjà  atteint  un  degré  suffisant  de  déve- 
loppement. D'ailleurs,  il  s'en  trouve  partout,  même  dans  les 
environs  de  Vancouver,  où  l'on  suit  avec  intérêt  la  naissance 
de  cette  nouvelle  industrie,  mais  souvent  les  gîtes  ne  sont  pas 
suffisamment  définis. 

Faute  de  pouvoir  traiter  ce  métal  sur  place,  les  premiers 
produits  de  mines  zincifères  de  Slocan  ont  été  expédiés  à  l'état 
brut  aux  fonderies  de  Kansas  City.  Seulement,  le  transport 
revient  à  11  dollars  la  tonne,  et  à  ce  taux,  le  minerai  peut  être 
expédié  en  Europe  où  il  est  sûr  de  trouver  preneurs.  C'est  ainsi 
que  la  mine  Payne  vient  de  traiter  avec  une  maison  d'Halber- 
stadt  (Allemagne)  qui  lui  prendra  2,500  tonnes,  c'est-à-dire  sa 
production  d'une  année.  Le  Canadian  Pacifique  a  établi  un 
tarif  de  13  dollars  par  tonne  pour  transporter  cette  masse  de 
concentrés  depuis  le  Kootenay  jusqu'à  Anvers.  Il  est  à  supposer 
que  d'autres  mines  suivront  l'exemple  de  Payne  en  attendant 
que  les  conditions  de  la  métallurgie  indigène  permettent  de 
traiter  ce  minerai  sur  place  d'une  façon  économique.  Cette 
éventualité,  d'ailleurs,  ne  tardera  pas  à  se  produire.  On  parle 
déjà  de  l'établissement  de  trois  fonderies  dans  le  Kootenay, 
deux  pour  le  zinc  et  une  pour  le  plomb,  à  proximité  de  Fernie, 
afin  d'avoir  le  combustible  sous  la  main.  En  introduisant  les 
méthodes  belges,  on  pense  qu'il  sera  possible  d'obtenir  60  0/0 
de  concentrés  de  zinc,  sans  négliger  les  autres  métaux  qui 
entrent  dans  la  composition  du  minerai.  En  récupérant  en 
moyenne  de  25  à  30  onces  d'argent,  l'exploitation  pourra  deve- 
nir tout  à  fait  profitable. 

AGRICULTURE. 

il  y  a  toujours  fort  peu  à  dire  sur  le  développement  agricole 
de  la  Colombie  britannique.  Le  pays  se  peuple  lentement.  Le 
arrivants  par  la  voie  de  mer  sont  des  Asiatiques,  et  l'on  sait 
qu'ils  sont  loin  d'être  désirés.  L'infiltration  du  côté  de  l'Est 
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canadien  est  minime,  et  on  se  soucie  fort  peu  de  celle  qui  se 
produit  par  la  frontière  des  États-Unis,  car  rattachement  du 
colon  américain  pour  son  pays  d'origine  est  fort  durable  et  se 
manifeste  dans  les  moindres  détails  de  la  vie.  Il  faut  recon- 
naître, d'autre  part,  que  l'on  a  fort  peu  fait  pour  attirer  l'atten- 
tion de  l'étranger  sur  ce  pays.  La  propagande  gouvernemen- 
tale s'est  exercée  surtout  au  profit  des  territoires  du  Nord-Ouest, 
et  on  semble  avoir  compté  que  cette  province,  mouillée  par  les 
eaux  du  Pacifique  qui  la  rendent  accessible  aux  provenances  du 
monde  entier,  se  développerait  d'elle-même,  grâce  à  l'attrait  de 
ses  richesses  naturelles.  Cette  prévision  s'est  eu  partie  vérifiée. 

De  même  qu'en  Californie,  ce  sont  les  découvertes  minières 
qui  ont  attiré  ici  habitaats  et  capitaux,  avec  la  ditférence  que 
la  Colombie  britannique  n'a  pu,  comme  sa  voisine,  déployer 
l'attrait  d'un  climat  enchanteur  pour  retenir  les  pionniers  le 
jour  où  la  fièvre  de  l'or  a  disparu.  Plus  tard,  par  la  force  même 
des  choses,  le  flot  d'immigration  venant  de  l'Est,  qui  s'arrête 
maintenant  aux  premiers  contreforts  des  Rocheuses,  se  déver- 
sera du  côté  du  Pacifique.  Il  y  sera  tout  naturellement  attiré 
par  un  climat  moins  âpre. 

Actuellement  les  terres  qui  constituent  la  propriété  privée 
et  celles  qui  sont  cédées  à  bail,  représentent  à  peine  une  surface 
de  1,500,000  acres  (l'acre  canadien  vaut  iO  ares  40  centiares  de 
France).  Ce  qui  représente  à  peine  1  0/0  de  toute  la  surface  de 
la  province.  Un  tiers  à  peine  de  ces  terrains  occupés  est 
actuellement  défriché.  Sur  une  population  de  180,000  habitants, 
répartis  dans  un  territoire  deux  fois  grand  comme  la  France,  à 
peine  7,000  s'adonnent  aux  travaux  des  champs.  Bien  que  la 
Colombie  britannique  ait  la  réputation  d'être  une  mer  de  mon- 
tagnes il  faut  reconnaître  cependant  que  dans  la  partie  méri- 
dionale le  système  orographique  du  pays  s'espace  et  présente 
de  larges  surfaces  propres  à  la  culture  des  champs.  Toute  la 
partie  sud  de  la  province,  notamment  celle  qui  est  arrosée  par 
le  Fraser,  la  Golumbia  river  et  ses  affluents,  offre  de  vastes  éten- 
dues d'un  sol  vierge  de  tout  labour  et  d'une  rare  fertihté.  Eu  se 
rapprochant  de  la  côte,  le  climat  devenant  plus  humide  et  sans 
températures  extrêmes,  se  prête  surtout  à  l'horticulture. 

L'excès  d'humidité,  de  l'atmosphère  aide  singuUèrement  au 
développement  des  plantes,  surtout  à  celui  des  légumineuses. 

La  période  de  croissance  se  prolonge  et  contribue  à  la  profu- 
sion delà  végétation.  Les  plantes  fourragères,  l'avoine,  l'orge, 
donnent  de  bonnes  récoltes.  En  s'éloignant  du  rivage  on  ren- 
contre de  grandes  vallées  qui  se  prêtent  à  la  culture  des  céréa- 
les et  à  celle  des  fruits.  Mais  il  n'est  pas  sans  importance  d'ajou- 
ter que  le  sol  est  généralement  couvert  de  forêts  très  denses  et 
que  les  travaux  de  défrichement  sont  longs  et  pénibles. 

Des  propriétés  dont  le  sol  est  considérablement  amélioré  peu- 
vent s'acquérir  à  raison  de  dix  jusqu'à  cinquante  dollars  l'acre 
suivant  la  position,  le  caractère  et  l'état  du  terrain.  L'eau  et  le 
bojs  sont  partout  distribués  en  abondance. 

D'après  le  dernier  bulletin  de  recensement,  l'industrie  agricole 
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de  la  province  représente  une  valeur  immobilière  de  26  millions 
de  dollars,  à  laquelle  on  peut  ajouter  1,201,196  dollars  pour  les 
instruments  de  .  travail,  6,184,313  dollars  pour  le  bétail  et 
6,664,369  dollars  pour  les  récoltes  et  les  produits  animaux  ; 
soit  un  capital  de  32,465,512  dollars  auquel  le  terrain  participe 
dans  la  proportion  de  64  0/0,  les  bâtiments  dans  celle  de  15  0/0 
et  le  bétail  sur  pieds  pour  16  0/0. 

Le  rapport  présenté  au  ministre  de  l'agriculture  delà  province 
nous  apprend  que  les  cultivateurs  n'ont  pas  eu  lieu  d'être 
satisfaits  des  résultats  de  l'année  dernière.  L'été  exceptionnel- 
lement humide  et  froid  a  beaucoup  contrarié  les  récoltes.  La 
hausse  du  prix  des  denrées  ahmentaires  et  l'augmentation  des 
surfaces  cultivées  ont  seulement  en  partie  atténué  leurs  pertes. 

Le  système  de  la  coopération  tend  à  se  répandre  dans  les  mil- 
lieux  ruraux  sous  la  forme  d'associations  les  plus  variées.  Tel 
estlecâsde  la  Fruit  Grower's  Association  qui  a  beaucoup 
contribué  à  la  propagation  de  la  culture  fruitière.  Dans  le  sud 
du  Kootenay  les  conditions  atmosphériques  sont  propices  à  cette 
culture  et  on  s'inspire  des  résultats  obtenus  de  l'autre  côté  de 
la  frontière  pour  lui  donner  un  caractère  d'exploitation  indus- 
trielle. 

On  a  tenté,  l'an  dernier,  de  faire  quelques  envois  de  fruits 
indigènes  sur  la  place  d'Honolulu  et  même  sur  les  marchés  de 
Liverpool  et  de  Glascow.  Les  produits  provenaient  des  vergers 
de  Kelowna  et  les  prix  que  l'on  a  obtenus  sont  tout  à  fait  encou- 
rageants. Les  fruits  avaient  été  logés  dans  des  caisses  bien  venti- 
lées, pesant  de  35  à  40  livres  ;  ceux  qui  étaient  destinés  aux 
marchés  d'Europe  ont  été,  après  refroidissement  complet,  char- 
gés sur  des  wagons  frigorifiques. 

Le  mouvement  d'exportation  commence  à  se  dessiner.  En 
1902,  le  Canadian  Pacific  avait  transporté  1,469  tonnes  de 
fruits,  en  1903  il  en  a  expédié  plus  de  2,000  et  les  expéditions 
auraient  été  même  plus  considérables  sans  le  froid  qui  a  réduit 
de  30  0/0  la  cueillette  des  fruits.  Le  succès  de  ces  premières 
tentatives  semble  cependant  devoir  encourager  les  fermiers  à 
augmenter  la  surface  de  leurs  vergers.  On  a  signalé  récemment 
des  envois  considérables  de  boutures  et  de  plants  d'arbres 
fruitiers  provenant  des  meilleures  pépinières  américaines  et 
destinés  à  l'Okanagan  Valley. 

Les  progrès  de  l'industrie  laitière  de  la  province  ne  sont  pas 
inférieurs  à  ceux  réahsés  sur  d'autres  poinis  du  Canada.  Le 
nombre  des  crémeries  augmente  et  la  valeur  du  beurre,  du 
fromage  et  du  lait  condensé  atteint  maintenant  120,000  dollars. 
Rien  que  dans  la  partie  méridionale  et  insulaire  du  pays,  il  y  a 
maintenant  19  ou  20  laiteries  importantes  :  Comox,  Sait  Spring 
Island,  New- Westminster,  Chilliwack,  Ladner,  Nanaïnio, 
Sumas,  Duncan  sont  les  centres  les  plus  importants  de  cette 
industrie.  Quelques-unes  de  ces  crémeries  ont  une  capacité  de 
production  de  1,000  à  1,500  livres  de  beurre  par  jour  et  sont 
exploitées  sous"  une  forme  coopérative  par  les  fenniers  eux- 
mêmes.  Celle  de  Ghilhwack  est  alimentée  par  108  cultivateurs 
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des  alentours  dont  presque  tous  sont  actionnaires.  L'établisse- 
ment de  fromageries  coopératives  a  èu  pour  effet  de  diminuer 
la  production  du  beurre  de  ferme. 

Un  acte  passé  à  la  dernière  cession  du  Parlement  fédéral 
règle  le  mode  de  fabrication  et  d'exportation  du  beurre  et  vise  à 
l'amélioration  des  procédés  de  fabrication. 

Cette  année,  tout  le  beurre  produit  a  été  placé  sur  le  marché 
de  l'Ouest  ou  exporté  en  Extrême-Orient.  La  réclame  faite  à  ce 
produit  à  l'Exposition  d'Osaka  a  déjà  porté  ses  fruits.  D'autre 
part,  le  problème  de  l'exportation  en  Extrême-Orient  des  pro- 
duits laitiers  de  ce  littoral  paraît  avoir  été  résolu  et,  pour  qui- 
conque connaît  l'importance  de  ces  marchés,  la  valeur  de  cette 
exportation  ne  saurait  échapper. 

Grâce  à  un  système  de  fermeture  et  d'emballage  qui  défie  les 
variations  les  plus  diverses  de  la  température,  on  peut  mainte- 
nant transporter  du  beurre  jusqu^aux  points  les  plus  reculés 
d'Asie.  Le  beurre  expédié  en  Orient  est  destiné  surtout  aux 
résidents  européens  et  aux  vaisseaux  de  guerre  qui  vieiment 
faire  du  charbon  à  Nagasaki.  Le  Yukon  devient  aussi  un  bon 
client,  mais  aucune  expédition  n'a  été  faite  à  destination  d'An- 
gleterre. 

Malgré  le  système  des  entrepôts  frigorifiques,  le  beurre  expé- 
dié k  destination  du  Royaume-Uni  arrive  en  de  mauvaises  con- 
ditions. 

Pour  cette  raison,  les  marchés  anglais  absorbent  actuelle- 
ment à  peine  7  0/0  de  toute  la  production  canadienne.  Il  n'en 
est  pas  de  même  des  fromages;  l'Angleterre  en  importe  dix  fois 
autant,  c'est-a-dire  70  0/0  de  la  fabrication  du  Dominion, 

On  demande  la  création  d'un  plus  grand  nombre  de  réfrigé- 
rateurs aux  stations  de  la  ligne  transcontinentale,  afin  de  déve- 
lopper l'exportation  du  beurre  vers  l'Europe. 

Tableau  des  importations  de   la  Colombie  britan- 
nique par  la  voie  de  mer  durant  l'année  fiscale 


1903. 


Divisions 
douanières. 


Marchandises 
passibles 
de  droits. 


Marchandises 
exemptes 
de  droits. 


Total. 


(En  dollars.) 


Grand  Forks.  .  .  . 

Kaslo  

Nanaïmo  

Nelson  .  .  :  .  •  . 
New  Westminster.  . 

Rossland  

Vancouver  

Victoria  ...... 


212.895 
40.029 
231.466 
433.083 
463.033 
232.831 
4.019.178 
2.490.124 


1.476.498 
515.350 


232.467 
7.313 

98.450 
310.758 
304.290 

73.213 


445.362 
47.342 
530.006 
743.841 
767.233 
306.044 
5.495.676 
3.005.474 


Total  .  .  .         8.122.639  3.018.429  11.141.068 
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Mouvement  de  la  navigation  dans  les  ports  de  la 
Colombie  britannique  durant  l'année  fiscale  1903. 


Entrées. 


Sorties. 


Désignation 
(les  ports. 


Nombre  Tonnage 

des  des 
navires.  navires. 


Nombre  Tonnage 

des  des 
navires.  navires. 


Navigation  au  long  cours. 


Tonnes.  Tonnes. 

Ghemainus.  ...  83  35.836  71  42.317 

Gomox   112  115.841  112  115.841 

Nanaïmo   120  134.009  177  149.020 

Ladysmith.  ...  161  132.373  195  137.056 

New  Westminster.  149  15.520       '    177  17.312 

Douglas   43  1.081  40  772 

Vancouver.  ...  787  565.960  811  555.396 

Victoria   1.271  1.053.384  1.232  1.002.894 

Port  Simpson .  .  .  12  4.098  12  4.098 

Stickeen.  ....  10  2.777  10  2.777 


Navigation  côtière. 


Tonnes. 

Tonnes. 

Gomox  

674 

148.534 

678 

150.103 

Ghemainus.  .  .  . 

127 

7.874 

142 

8.804 

719 

192.224 

718 

192.059 

Nanaïmo  

1.503 

350.214 

1.521 

352.242 

Nelson  

5.125 

1.699.831 

5.125 

1.699.831 

New  V^estminster. 

1.098 

172.933 

1.117 

172.242 

Douglas  

4 

136 

5 

270 

Vancouver .... 

3.583 

850.154 

3.740 

768.629 

Victoria   

1.956 

633.483 

1.985 

681.998 

Ladysmith  .... 

491 

67.433 

478 

67.378 

Port  Simpson.  .  - 

28 

746 

28 

746 

Nakusp   

1.010 

397.854 

1.010 

397.854 

10 

2.034 

10 

2.034 

CANADA 
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Relevés  de  la  fabrication  des  conserves  de  saumon 
dans  la  Colombie  britannique,  durant  les  cinq  der- 
nières années. 


Arrondissements 


industriels. 
— 

1899. 

1900, 

1901. 

1902. 

1903. 

— 

— 

— 

(En  caisses.; 

— 

) 

— 

Fraser  River  .... 

510.383 

316.522 

990.252 

327.045 

237.125 

oKeend  uivei.  .  .  . 

1^0.092 

154. 875 

no  AAO 

Naas  River  

19.443 

18.238 

14.790 

23.218 

12.100 

T  nwp  Tnlct 

0  .401 

/  .  OùO 

4.138 

5.500 

3.608 

9.733 

Rivers  Inlet  .... 

71.079 

75.413 

66.840 

70.298 

69.390 

Belia  Goola  

4.849 

4.158 

4.867 

5.162 

Namu  et  Kimsquit  . 

7.200 

10.106 

11.460 

4.966 

5.994 

Alert  Bay  

3.470 

9.182 

4.629 

10.866 

6.140 

Ile    de  Vancouver 

(côte  ouest)  .  .  . 

2.964 

7.602 

5.984 

5.604 

3.542 

Dean  Ghannel  .  .  . 

» 

7.907 

8.818 

Smith's  Inlet .... 

» 

» 

5.200 

0.805 

Total.  .  . 

732.437 

585.413 

1.236.156 

625.982 

473.674 

Détail  des  expéditions  de  conserves  de  saumon  de  la 
Colombie  britannique  durant  les  cinq  dernières 
années. 


Pays  de  destination . 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

Caisses. 

Caisses. 

Caisses. 

Caisses. 

Caisses. 

Londres  directement 

150.670 

51.095 

206.344 

95.711 

24.590 

—    en  transit  . 

5.733 

10.143 

19.236 

1.700 

461 

Liverpool  directe- 

ment  

365.151 

257.848 

576.065 

290.913 

162.649 

Liverpool  en  transit. 

26.128 

60.090 

46.831 

33.358 

Autres  ports  anglais. 

3.802 

3.350 

6.000 

36.935 

Est  du  Canada  .  .  . 

114.736 

79.171 

131.875 

135.806 

152.498 

Australie  

41.518 

25.903 

38.022 

10.355 

35.463 

Autres  destinations. 

4.246 

56.237 

13.538 

627 

1.472 

Vente  locale  .... 

11.945 

20.309 

19.956 

5.156 

10. 3  U 

Stock  en  mains  .  . 

12.310 

20.815 

180.939 

79.714 

3 '1.089 

Total 


-  732.437   585. H3   1.236.156   625.982  473.674 
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Production  des  pêcheries  de  la  Colombie  britanni- 
que durant  l'année  1901  (dernière  statistique  pu- 
bliée.) 


Espèces  de  poisson. 

Saumon  en  conserve  .  .    Caisses  de 
48  livres. 

—  salé  Tonneaux. 

—  séché  et  salé.  .  Livres. 

—  fumé   — 

—  frais   — 

Esturgeon   — 

Flétan   — 

Harengs  frais  et  salés.  .  — 

—  fumés   — 

Oolachans  frais   — 

—  salés  Tonneaux. 

—  fumés  ....  Livres. 

Truites   — 

Morues   — 

Poissons  divers  et  mollusques  .... 
Produits  divers,  guano,  colle,  etc.  .  . 
Peaux  de  phoques,  de  loutres,  etc..  . 

Total  


Quantités.  Prix. 


Valeur. 


Dollars.  Dollars. 


1.247.212 
7.931 
6.476.207 
301.000 
2.128.805 
65.000 
5.701.000 
960.000 
182.500 
820.000 
2.210 
28.500 
323.300 
492.000 


4  80 
10  .> 
.)  04 
10 
»  10 
«  05 
.)  05 
»  03 
»  10 
.>  05 

10  n 

0  10 
0  10 
0  05 


5.986 
79 
259 
30 
212 
3 

285. 

28. 

18. 

41. 

22. 
2. 

32. 

24. 
487. 

44. 
374. 


.617  60 

.310  » 

.048  2é 

.100  » 

.880  50 
.250  « 

.050  » 

.800  .> 

.250  .> 

.000  » 

.100  » 

.850  » 

.300  » 

.600  •> 

.550  >» 

.630  ». 
405 


7.932.741  38 


Exportation  du  bois  de  la  Colombie  britannique 
durant  l'année  1903. 


Quantités 

Pays  de  destination.  en  pieds  linéaires. 

Grande-Bretagne   15.545.666 

Afrique  du  Sud   21.812.418 

Indes  orientales   1.761.907 

Chili  et  côte  est  de  l'Amérique  du  Sud.  ...  11.418.951 

Australie,  Fiji   5.304.584 

Japon                                         ,  .  .  .  3.040.488 

Chine   3.562.230 

États-Unis  (côte  est  de  l'Atlantique)   1.018.916 


Total   63.465.160 


Cette  exportation,  qui  ne  comprend  que  les  sorties  par  mer, 
a  été  effectuée  par  78  navires  dont  voici  la  nationalité  : 

15  paquebots  de  la  ligne  canadienne  de  Chine,  7  paquebots 
de  la  ligne  canadienne  d'Australie,  3  vapeurs  appartenant  à  la 
China  Mutual  Line  de  Liverpool,  22  voiliers  anglais,  18  voi- 
liers américains,  8  voiliers  allemands,  2  voiliers  chiliens,  1  voi- 
lier russe,  1  voilier  norvégien,  1  voilier  français. 
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UPPLÉMENT  AU  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  21  Juillet  l'JO'i. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

nvs  AGENTS  DIPLOMATIOUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  4904 


ROUMANIE 


Étude  sur  la  Dobroudscha  après  viugt-cinq 
ans  d'annexion  à  la  Roumanie.  —  Com- 
merce de  Gonstantza  en  1903. 


VENTE  AU  NUMERO 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,   rue  Feydeau,   Paris  {2"). 

Librairie  Puel  de  Lobel 
53  y    rue    Lafayette^    Paris  {9 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Maméros.  Prix. 

345.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 

l'année  1903.  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille   >»  10 

346.  —  Roumanie  :  État  du  commerce  et  de  l'industrie 

en  Moldavie  en  1903   »  20 

347.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  : 

Commerce  maritime  de  la  Birmanie  pour  l'an- 
née fiscale  1902-1903  (du  juillet  1902  au 
30  juin  1903)   »  30 

348.  —   Possessions  américaines  d'Océanie  (lies  Phi- 

lippines) :  Commerce  des  îles  Philippines  pen- 
dant les  années  1900,  1901  et  1902   »  50 

349.  Possessions  anglaises  d'Asie  (Établissements 

des  Détroits)  :  Le  commerce  des  Etablissements 
des  Détroits  et  le  mouvement  maritime  de  Sin- 
gapore  et  de  Penang  en  1902   »  30 

350.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

l'île  de  Chypre  pendant  l'année  1902   »  20 

351  —  Angleterre;  Notice  économique  sur  l'Irlande.— 
Possibilités  de  développer  les  relations  com- 
merciales de  ces  pays  avec  la  France   »  10 

352.  —   Allemagne  :  Le  commerce  de  Hambourg  en 

1903   \   ..20 

353.  —   République  cubaine  :  Commerce  extérieur  de 

Cuba,  1902-1903.  —  Aftaires  françaises  ....  -.30 

354.  —   Angleterre:  Situation  économique  du  Royaume 

Uni  et  commerce  franco-britannique  en  1903  .       1  » 

355.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial,  maritime  et 

industriel  du  port  de  Bourgas  pendant  l'année 

1902   «20 
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Etude  sur  la  Dobroudscha  après  vingt-cinq  ans  d'an- 
nexion à  la  Roumanie.  —  Commerce  de  Constantza 
en  4903. 

Constantza,  le  27  mai  1904. . .  La  Dobroudscha  a  célébré,  en 
1903,  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  réunion  à  la  Rou- 
manie; il  m'a  semblé  opportun  et  intéressant  de  jeter  un  coup 
d'œil  rétrospectif  sur  les  progrès  réalisés  dans  cette  province 
pendant  ce  quart  de  siècle  et  particulièrement  dans  le  district 
de  Constantza,  qui  relève  seul  de  cette  circonscription  consu- 
laire. 

Observations  générales.  —  La  vitalité  du  commerce  de 
Constantza  est  bien  établie  et,  depuis  les  années  funestes  1898- 
1899,  la  Dobroudscha  est  entrée  dans  une  ère  de  prospérité 
inconnue  jusqu'à  ce  jour.  Ce  n'est  plus  le  vaste  désert  décrit 
par  tous  les  écrivains  comme  le  point  le  plus  triste  et  le  plus 
désolé  de  l'Europe.  La  culture  se  développe  partout,  l'élevage 
fait  de  grands  progrès  et  la  civilisation  pénètre  facilement  dans 
la  vie  urbaine  et  rurale;  je  suis  même  convaincu  que,  sous 
beaucoup  de  points  de  vue,  nos  populations  dobroudgiotes 
pourraient  être  classées  parmi  les  plus  éclairées  de  l'Europe 
orientale. 

Cette  amélioration  est  due  en  grande  partie  à  l'initiative  du 
(iouvernement  et  aux  sacrifices  qu'il  a  su  s'imposer  pour  «  rou- 
maniser  »  cette  province  transdanubienne,  dans  le  but  d'en 
prendre  une  possession  effective  et  de  montrer  aux  puissances 
signataires  du  traité  de  Berlin  son  pouvoir  d'extension  et  d'assi- 
milation. 

Lorsque  la  Roumanie  prit  possession  do  la  Dobroudscha, 
après  la  guerre  turco-russe,  elle  trouva  un  pays  peu  peuplé, 
sans  valeur  reconnue,  presque  inculte,  habité  seulement  par 
des  pâtres  étrangers  et  par  quelques  négociants  grecs,  levan- 
tins ou  Israélites,  qui  trafiquaient  un  peu  partout  et  de  tout. 
Constantza  comptait  alors  5,000  habitants.  Tulcea  (itait  peut- 
être  un  peu  plus  important  et  les  villes  les  jjIus  peuplées  attei- 
gnaient à  peine  3,000  ou  4,000  ànies.  Actuellement,  Constantza 
a  une  population  de  li,000  à  15,000  âmes,  Tulcea  atteint  8,000 
et  plusieurs  villes  arrivent  à  5  et  6,000  habitants. 

Le  commerce  consistait  principalement  en  laines  et  en 
céréales,  mais  dans  des  proportions  très  réduites  par  rapport 
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au  courant  d'affaires  traitées  pendant  ces  dernières  années.  La 
laine  était  généralement  achetée  par  les  industriels  et  manu- 
facturiers du  nord  de  la  France  et  les  céréales  se  vendaient  dans 
tout  l'Occident.  Les  affaires  représentaient  seulement  un 
dixième  du  mouvement  actuel  d'importation  et  d'exportation. 

Population.  —  Pendant  les  premières  années  qui  suivirent 
l'annexion  de  la  Dobroudscha,  la  population  a  subi  une  dimi- 
nution sensible  :  l'élément  turc  a  émigré  vers  la  Turquie  et 
l'Asie  Mineure;  beaucoup  de  Bulgares  sont  retournés  en  Bul- 
garie et  de  nombreux  Tartaresqui  habitaient  cette  province  ont 
pris  la  route  de  l'étranger.  Ce  mouvement  d'émigration  très 
inquiétant  au  début  a  donné  lieu  à  un  courant  d'immigration 
de  Roumains  et  surtout  d'habitants  de  Transylvanie  que  le 
Gouvernement  traitait  sur  un  pied  d'égalité  avec  ses  propres 
congénères.  N'étaient-ils  pas,  en  effet,  unis  par  les  mêmes  liens, 
parlant  la  même  langue,  pratiquant  la  même  religion,  avec  une 
même  communauté  d'idées,  de  désirs  et  d'éducation?  Ceux  qui 
partaient  étaient  remplacés  par  de  nouveaux  venus,  jouissant 
de  tous  les  avantages  accordés  par  l'Etat,  k  partir  de  1882, 
ils  ont  pu  acheter  des  terres  en  payant  par  annuité  le  prix  de 
leurs  achats  sur  la  base  de  4  fr.  50  par  hectare  pendant  vingt 
ans  et,  à  l'expiration  de  ce  délai,  ils  sont  devenus  propriétaires 
définitifs,  sans  autre  obligation  que  celle  de  payer  les  impôts 
généraux  établis  en  Roumanie. 

L'État  ^  distribué  ainsi  h  tous  les  paysans  qui  en  ont  fait  la 
demande  47,147  hectares  pendant  la  période  comprise  entre  1882 
et  1894  ;  depuis  cette  époque  il  n'y  a  plus  eu  de  répartition. 
Dernièrement,  les  anciens  mihtaires  ayant  fait  la  campagne 
de  1877  se  sont  adressés  au  Gouvernement  pour  obtenir  des 
terres  en  Dobroudscha.  On  leur  a  donné  satisfaction  et  l'État  vient 
de  distribuer  à  nouveau  14,800  hectares  à  1,850  solliciteurs.  Le 
nombre  des  vétérans  ayant  demandé  des  terres  est  ,  jusqu'à  ce 
jour  de  3,180,  il  atteindra  certainement  5,000,  et  le  principe  de 
la  distribution  étant  admis,  il  est  fort  probable  que  pour  éviter 
les  mécontentements,  on  accordera  à  tous  la  même  faveur.  Il 
est  d'ailleurs  reconnu  au  Service  des  Domaines  que  l'État  dis- 
pose encore  de  plus  de  100,000  hectares  de  terres  propres  à  la 
culture. 

En  prenai;it  ces  dispositions,  on  arrive  forcément  à  «  rouma- 
niser  »  cette  province  transdanubienne  et  dans  tous  les  villages, 
sur  toutes  les  terres,  le  roumain  est  la  langue  généralement 
employée;  voici,  d'ailleurs,  comment  on  peut  classer  la  popula- 
tion actuelle  du  district  de  Constantza  : 


Roumains   80.137 

Bulgares    12.179 

Russes   395 

Lipovaris   1.443 

Tartares   21.867 

Turcs   7.507 
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Arméniens 
Allemands 
Israélites  . 
Divers  .  . 


Grecs 


4.474 
1.688 
4.079 
l.l>53 
4.548 


Total 


139.570 


L'élément  roumain  est  de  beaucoup  le  plus  important,  l'élé- 
ment musulman  (turc  et  tartare)  le  suit  de  loin,  puis  viennent 
les  Slaves  (Bulgares,  Russes,  Lipovans),  les  Grecs,  les  Alle- 
mands, etc.  ;  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  cette  classification 
officielle  comprend  des  dénominations  inconnues  dans  d'autres 
pays  où  les  nationalités  sont  mieux  définies.  En  Dobroudscha, 
nous  avons  des  classes  de  citoyens  ne  jouissant  d'aucun  droit 
politique  et  sans  protection  reconnue. 

Le  Roumain  établi  dans  ce  district  est  généralement  fonction- 
naire ou  agriculteur  -  les  Turcs  et  les  ïartares  font  du  commerce 
ou  de  l'agriculture.  Les  Bulgares  fixés  en  Dobroutscha  avant 
l'annexion  ont  conservé  leurs  tçrres,  beaucoup  sont  devenus 
citoyens  roumains  ;  ils  forment  un  élément  actif,  travailleur  et 
économe.  Ils  sont  beaucoup  plus  nombreux  dans  le  district  de 
Tulcea  où  on  en  compte  29,039  contre  48,188  Roumains. 

Les  Grecs  s'occupent  de  négoce. 

A  côté  de  ces  différentes  nationalités,  on  trouve  de  nombreux 
Allemands  qui  forment  la  portion  étrangère  la  plus  active,  la 
\)\n8  laborieuse  et  la  plus  entreprenante.  Il  y  en  a  parmi  eux 
ayant  accepté  et  même  sollicité  la  nationalité  roumaine;  la  ma- 
jorité est  restée  étrangère,  se  contentant  de  louer  des  terres  en 
conservant  des  idées  d'émigration  sur  l'Amérique  du  Nord  ou 
beaucoup  des  leurs  vont  s'établir  chaque  année.  Ces  Allemands 
sont  d'ailleurs  d'un  caractère  un  peu  nomade,  ils  n'ont  d'alle- 
mand que  le  nom  et  s'ils  parlent  le  dialecte  de  leurs  pères,  ils 
ne  connaissent  pas  l'Allemagne;  depuis  des  siècles,  ils  trans- 
portent leurs  établissements  en  Russie,  en  Bessarabie,  en 
Dobroudscha,  demain  on  les  retrouvera  peut-être  au  Canada. 

Ecoles.  —  Un  autre  moyen  -d'assimilation  employé  par  le 
(iouvernement  a  été  la  création  de  nombreuses  écoles  et  l'obli- 
gation dans  les  écoles  libres  d'enseigner  la  langue  nationale. 
Tous  les  villages  d'une  certaine  importance  ont  des  écoles  pri 
maires  bien  bâties,  parfaitement  aménagées  et  dirigées  par  un 
ou  plusieurs  professeurs  des  deux  sexes  munis  de  diplômes 
universitaires.  Pendant  les  cinq  dernières  années,  on  a  con- 
struit dans  ce  district  48  écoles  et  il  est  question  d'augmenter 
encore  ce  nombre.  J'ajouterai  enfin  que  l'instruction  est  gra- 
tuite dans  toute  l'étendue  du  royaume  de  Roumanie. 

Hôpitaux.  —  L'ï^^tat  a  fait  de  grands  sacrifices  pour  amélio- 
rer la  situation  sanitaire  de  la  Dobroudscha  qui  laissait  beau- 
coup à  désirer.  Plusieurs  hôpitaux  ont  été  construits  sur  ditté- 
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rents  points  du  district,  et  ces  établissements  sont  placés  sous 
la  direction  de  docteurs  diplômés  et  d'infirmiers  capables.  Il  y 
a  en  plus  de  nombreux  médecins  payés  par  le  Gouverne- 
ment, les  uns  sont  attachés  au  service  des  villes,  les  autres  sont 
chargés  du  soin  des  hôpitaux,  d'autres  enfin  sont  uniquement 
pour  les  campagnes.  Ces  différents  services  sont  sous  le  con- 
trôle d'un  conseil  sanitaire  et  d'inspecteurs  nommés  par  le 
Gouvernement. 

Églises.  —  Le  Roumain,  surtout  le  paysan,  est  très  religieux. 
Avant  la  guerre  de  1877,  ce  pays  étant  sous  la  domination  tur- 
que, les  églises  chrétiennes  y  étaient  fort  rares.  L'Etat  en  a  fait 
construire  plusieurs  dès  son  occupation  de  la  Dobroudscha  et, 
dans  cette  province  seulement,  20  ont  été  consacrées  depuis 
1899,  elles  appartiennent  toutes  au  rite  orthodoxe,  mais  la 
liberté  la  plus  absolue  a  été  laissée  aux  autres  confessions  de 
construire  des  temples,  des  chapelles  catholiques  et  des  syna- 
gogues. 

Travaux  publics.  —  Les  principaux  travaux  exécutés  dans 
le  district  de  Constantza  consistent  dans  la  construction  d'un 
pont  sur  le  Danube  à  Gernavoda;  ce  travail  qui  a  coûté  plus  de 
30  millions  avec  ses  lignes  de  raccordement,  a  réuni  définitive- 
ment la  Dobroudscha  k  la  Roumanie  en  facilitant  les  communi- 
cations entre  cette  province  et  la  mère  patrie.  Le  voyage  entre 
Constantza  et  Bucarest  se  fait  d'un  seul  trait,  en  six  heures  de 
chemin  de  fer,  alors  qu'autrefois  on  mettait  une  journée  et 
souvent  plus,  surtout  pendant  l'hiver  lorsque  le  Danube  était 
pris  par  les  glaces  ou  encore  à  la  fonte  des  neiges,  quand  ce 
grand  fleuve  sortait  de  son  lit. 

L'autorité  militaire  a  fait  ériger  de  nombreuses  casernes,  des 
hôpitaux  militaires,  des  postes  et  cantons  stratégiques  sur  toute 
la  frontière  bulgare. 

Le  ministère  Mes  travaux  publics  de  son  côté  a  procédé  à 
l'agrandissement  du  port  de  Constantza.  Ce  travail  n'est  pas 
encore  achevé,  mais  dès  aujourd'hui  douze  grands  vapeurs 
peuvent  opérer  leurs  chargements  ou  déchargements  le  long 
des  quais,  en  premier  rang.  L'enceinte  de  ce  port  est  complète- 
ment terminée  et  les  phares  sont  installés.  Le  vieux  port  a  été 
creusé  à  une  profondeur  de  8  mètres  et  le  nouveau  à  24.25  et 
même  28  pieds.  Les  digues  du  large  et  du  Sud  offrent  un  abri 
sûr  en  tous  temps  et  dans  un  avenir  assez  rapproché,  il  est 
probable  qu'on  construira  des  silos,  des  magasins  et  entrepôts 
qui  faciliteront  encore  les  opérations  commerciales.  Le  Gouver- 
nement a  consacré  cette  année  une  somme  de  3,000,000  de  francs, 
sur  les  excédents  budgétaires  du  dernier  exercice,  afin  de  pous- 
ser avec  activité  les  travaux  en  cours. 

Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  des  nombreuses  mairies 
construites  dans  les  principales  communes  et  je  signalerai  enfin 
tfu'on  a  commencé  à  Constantza  le  Palais  Administratif  destiné' 
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à  loger  la  Préfecture,  le  Tribunal  et  plusieurs  autres  services  de 
l'État.  Un  pavillon  ^sera  réservé  pour  l'habitation  du  roi  et  de  la 
famille  royale. 

La  municipalité  a  également  fait  de  grands  sacrifices  pour 
l'embellissement  de  la  ville;  elle  vient  de  la  doter  d'eau  potable, 
elle  se  propose  sous  peu  de  faire  procéder  à  la  canalisation  des 
rues  et  la  question  de  l'éclairage  à  l'électricité  sera  réglée  pro- 
chainement. Les  plans  et  devis  pour  la  construction  d'un  casino, 
d'un  marché  et  d'un  abattoir  sont  déjà  prêts,  ainsi  que  les  pro- 
jets de  plusieurs  autres  travaux  d'une  moindre  importance. 

Télégraphe  et  téléphone.  —  Toutes  les  communes  sont 
réunies  par  un  réseau  téléphonique  complet,  d'une  étendue  de 
plus  de  700  kilomètres.  Les  principales  villes  du  district  de 
Constantza  possèdent  des  bureaux  de  poste  fort  bien  aménagés. 

Routes  et  voies  de  communication.  —  Les  routes  du 
district  étaient  peu  nombreuses  et  mal  entretenues  ;  depuis  1899 
on  en  a  créé  de  nouvelles,  sur  une  étendue  de  153  kilomètres  et 
les  anciennes  ont  été  mises  en  état  :  on  peut  même  constater 
que  la  Dobroudscha  est  sillonnée  de  roules  en  tous  sens  et  que 
les  moyens  de  communication  sont  assez  faciles. 

Agriculture.  —  L'agriculture  étant  la  principale  ressource 
de  ce  district,  il  était  du  devoir  et  de  l'intérêt  de  l'Etat  de 
faciliter  son  développement. 

Depuis  l'annexion  de  la  Dobroudscha  le  Gouvernement  a  fait 
construire  un  grand  marché  aux  portes  de  la  ville  de  Constantza. 
Il  a  étabh  une  ferme-modèle  dans  les  environs  et  il  a  nommé  des 
vétérinaires  ruraux  et  urbains  chargés  de  soigner  gratuitement 
les  animaux  malades  et  de  prendre  les  dispositions  nécessaires 
pour  éviter  les  épizooties.  Un  haras  a  été  établi  au  centre  du 
district  afin  de  faciliter  la  reproduction  et  l'amélioration  de  la 
race  chevaline.  On  a  également  fait  venir  de  Tétranger  des  béliers 
de  diverses  races  et  des  mérinos  ;  sous  peu  une  exposition 
locale  doit  avoir  lieu  pour  faire  constater  les  résultats  obtenus 
,  par  ces  croisements  avec  la  race  dobroudjiote. 

La  Chambre  de  Commerce  a  élaboré  des  règlements  pour  la 
vente  des  céréales  et  de  tous  les  produits  du  sol,  afin  d'éviter 
les  discussions  et  les  réclamations  qui  se  produisaient  souvent 
entre  vendeurs  et  acheteurs. 

Autrefois  l'agriculture  se  faisait  par  les  moyens  les  plus  pri- 
mitifs, on  n'est  certainement  pas  arrivé  à  un  perfectionnement 
complet,  cependant  les  exemples  donnés  ont  produit  de  bons 
résultats,  les  vieux  socs  de  charrue  en  bois  ne  sont  plus  utili- 
sés, les  herses  composées  de  branches  liées  les  unes  aux  autres 
tendent  à  disparaître  et  le  battage  à  main  ou  avec  des  chevaux 
piétinant  sur  le  grain  a  généi'alement  fait  place  à  des  batteuses 
dernier  modèle  venant  d'Angleterre  et  des  États-Unis. 

L'argent  étant  rare  et  cher  en  Dobroudscha,  le  Gouvernement 


8 


ROUMAME 


a  créé  une  succursale  du  Crédit  agricole  à  Constantza,  afin  que 
les  petits  propriétaires  puissent  obtenir  des  avances  en  hypothé- 
quant leurs  animaux.  Cette  société  de  crédit  qui^  dépend  uni- 
quement de  l'État  se  livre  aux  opérations  suivantes  : 

1°  Prêter  sur  gages  de  bestiaux,  produits  et  instruments  agri- 
coles ou  leurs  dérivés  ; 

2°  Avancer  de  l'argent  aux  agriculteurs  des  villages  pour 
achat  de  bétail,  semences  et  instruments  agricoles,  sur  simple 
signature  avalisée  par  deux  agriculteurs  de  village  solvables,  et 
à  la  condition  que  le  bétail,  les  semences  et  les  instruments 
procurés  soient  constitués  en  gage,  dans  un  délai  de  15  jours 
au  Crédit  agricole  ; 

3°  Avancer  aux  agriculteurs  de  village  les  sommes  nécessai- 
res pour  s'établir  sur  les  lots  qui  leur  seraient  vendus  conformé- 
ment à  la  loi  du  29  avril  1889,  pour  l'aliénation  des  biens  de 
l'État,  et  le  rachat  des  emphytéoses. 

Les  emprunts  sont  hmités  à  1,000  h\,  hors  ceux  sur  dépôt 
d'effets  publics,  qui  suivent  les  règles  générales  des  emprunts  de 
cette  catégorie. 

La  «  Banque  Agricole  »  prête  dans  les  mêmes  conditions, 
iîiais,  sur  une  plus  vaste  échelle,  elle  jouit  de  toutes  les  libertés 
d'une  banque  particuhère  en  profitant  d'avantages  concédés 
par  l'État  en  échange  de  certaines  obligations  peu  lourdes  et 
sans  inconvénients.  Son  capital- actions  a  dernièremen  tété  réduit 
par  suite  de  pertes  subies,  conséquences  de  la  liquidation  défi- 
nitive des  années  désastreuses  1898-99. 

Les  autres  institutions  de  crédit  sont  hbres  d'attaches  avec 
l'État,  elles  opèrent  à  leur  guise,  suivant  les  cours  de  la  «  Ban- 
que Nationale  »,  mais  prêtant  toujours  à  un  taux  élevé  qui 
varie  entre  8  et  1 2  0/0  par  an . 

Viticulture.  ~  La  viticulture  pourrait  faire  de  grands  pro- 
grès dans  le  district  de  Constantza  et  les  résultats  obtenus  sont 
assez  satisfaisants  pour  encourager  les  vignerons. 

Les  débuts  ont  été  pénibles  et  même  difficiles,   la  vigne  ne  . 
prospérant  pas  et  le  vin  étant  d'une  qualité  inférieure.  On  s'est 
livré  à  un  choix  plus  judicieux  des  terrains  vignobles  et  les 
récoltes  sont  meilleures  qu'autrefois  ;  le  sol  se  prête  très  bien  à 
cette  culture,  surtout  dans  certaines  parties  de  cette  province. 

En  1902,  7,970  hectares  étaient  plantés  de  vignes  en  Dobroud- 
scha,  soit  environ  0.5  0/0  de  la  superficie  totale  des  deux  dis- 
tricts. Le  district  de  Tulcea  entrait  dans  ce  relevé  pour  5,644 
hectares.  Les  centres  les  plus  importants  de  ^ce  département 
sont  : 

Ostrov,  794  hectares  ;  Almalau,  184  ;  Garlitza,  155  ;  Harsova, 
148;  Constantza,  112;  Rotova,  102. 

Le  rendement  a  varié  beaucoup  suivant  les  années,  passant  de 
3  à  28  hectolitres  par  hectare.  En  1902,  la  production  générale 
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pour  toute  la  Dobroudscha  a  été  de  64,030  hectolitres,  soit 
54,740  pour  le  district  de  Tulcea  et  9,290  pour  Gonstantza.  Le 
vin  est  d'une  qualité  assez  ordinaire,  d'une  conservation  diffi- 
cile et  d'une  force  alcoolique  variant  entre  5**  et  8",  il  est  utilisé 
sur  place,  la  production  n'étant  niême  pas  suffisante  pour  les 
besoins  locaux.  C'est  la  Moldavie  qui  fournit  la  différence  à  des 
prix  qui  empêchent  toute  concurrence,  surtout  si  on  prend  en 
considération  les  droits  de  douane  qui  frappent  les  produits 
étrangers  :  seuls  les  vins  fins,  d'un  prix  élevé  peuvent  supporter 
les  taxes  imposées  à  l'entrée  en  Roumanie. 

Il  y  a  en  Dobroudscha  un  avenir  pour  la  viticulture  et  je  ne 
serais  pas  surpris  si  cette  culture  prenait  un  grand  développe- 
ment, surtout  si  on  a  soin  de  s'armer  dès  aujourd'hui  contre  le 
phylloxéra  qui  a  fait  de  grands  ravages  en  Valachie  et  menace 
la  Moldavie  :  c'est  même  avec  regret  qu'on  rencontre  dans  le 
nouveau  tarif  des  douanes  un  article  qui  frappe  la  vigne  greffée 
d'un  droit  élevé  et  non  greffée  d'une  taxe  plus  minime.  Le  Gou- 
vernement n'a  pas  cru  entraver  par  cette  mesure  la  replanta- 
tion des  vignes  phylloxérées  ;  il  faut  lui  en  laisser  toute  la  res- 
ponsabilité. Cette  disposition  causera  certainement  un  grand 
préjudice  à  nos  producteurs  de  France  et  d'Algérie  qui  expé- 
diaient souvent  des  cépages  américains  greffes,  à  destination 
des  provinces  moldo-valaques,  en  transit  par  Constantza.  Les 
pépinières  de  l'Etat  et  des  particuliers  ne  suffiront  pas  pour  les 
besoins  du  pays,  le  jour  où  on  commencera  sérieusement  la 
replantation  des  vignobles  détruits  ;  il  est  vrai  que  le  tarif 
récemment  voté  par  les  Chambres  roumaines  n'a  pas  encore 
force  de  loi  et  que  les  réclamations  des  viticulteurs  jointes  aux 
observations  des  producteurs  étrangers,  lors  de  la  conclusion 
des  traités  de  commerce,  pourraient  encore  modifier  cette  situa- 
tion nouvelle. 

Séviculture.  —  La  Dobroudscha  est  peu  boisée,  surtout 
le  district  de  Constantza.  Les  bois  de  construction  et  même 
les  bois  de  chauffage  sont  importés  de  la  Roumanie  ou  de  la 
côte  d'Asie  ;  on  rencontre  bien  de  temps  en  temps  de  petites 
plantations  ,  mais  elles  sont  sans  importance  et  sans  influence 
sur  les  conditions  climatériques  du  pays.  Le  Gouvernement 
s'est  préoccupé  de  cette  situation  et  le  service  forestier  a  été 
^   chargé  de  procéder  à  un  reboisement  scientifique. 

Pendant  l'occupation  ottomane  les  habitants  de  la  Dobroud- 
scha avaient  la  liberté  de  couper  les  arbres  à  leur  guise,  sans 
payer  d'indemnité,  on  ne  percevait  qu'un  droit  de  pacage  sur 
les  terrains  plant(;s.  Dès  sa  prise  de  possession  de  cette  pro- 
vince, la  Roumanie  s'est  efforcée  d'enrayer  le  mal,  il  était  mal- 
heureusement trop  tard  ;  cependant  des  dispositions  ont  été 
prises  pour  sauver  le  peu  qui  restait  et  l'administration  fores- 
tière sur  une  superficie  de  l6,oG0  hectares  réservés  aux  pâtu- 
rages a  perçu  de  1893  k  1904  une  somme  de  663,387  fi*.  32  que 
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le  Gouvernement  a  affecté  aux  travaux  de  reboisement  dans  le 
district  de  Constantza.  Sur  ces  fonds  on  a  commencé  en  1900  à 
replanter  aux  localités  suivantes  : 


Ces  plantations  se  composent  d'essences  différentes,  chênes, 
peupliers,  frênes,  etc. 

En  1902,  le  service  forestier  fut  encore  augmenté,  et  six  pépi- 
nières d'une  superficie  de  60  hectares  furent  créées  dans  ce 
département.  Les  particuliers  reçurent  des  encouragements 
pour  reboiser  leurs  terres  et  des  arbres  furent  distribués  à  ceux 
qui  en  faisaient  la  demande,  dans  des  conditions  très  avanta- 
geuses. 

>» 

Les  reboisements  opérés  jusqu'à  ce  jour  se  composent  de  : 

a)  540  hectares  plantés  avant  1900  ; 
h)  935  hectares  plantés  depuis  1900; 
c)j  60  hectares  de. pépinières. 

Les  mairies,  les  écoles  et  les  différents  services  ont  reçu 
l'ordre  de  favoriser  et  d'encourager  la  plantation  d'arbres 
chaque  année  ;  il  est  donc  probable  que,  dans  un  avenir  relati- 
vement rapproché,  la  Dobroudscha  sera  partiellement  plantée 
d'arbres  d'essenct  s  diverses  utihsables  pour  l'usage  domestique 
et  pour  l'industrie. 

Cette  mesure  est  appelée  à  avoir  une  heureuse  influence  dans 
ce  pays  où  les  pluies  sont  rares  et  où  les  vents  chauds  occasion- 
nent de  grands  dommages  aux  récoltes. 

Le  service  forestier  du  Ministère  des  Domaines  a  préparé  son 
budget  pour  l'exercice  actuel;  la  Dobroudscha  n'a  pas  été 
oubliée  :  une  somme  de  180,000  fr.  a  été  destinée  à  des  planta- 
tions, sur  une  superficie  de  4,400  hectares,  dans  le  district  de 
Constantza. 

D'après  un  journal  officieux,  les  pépinières  de  l'Etat,  sur 
l'ordre  du  Ministre  des  Domaines,  fourniront  l'automne  pro- 
chain 300,000  jeunes  arbres  fruitiers  pour  être  replantés  dans 
les  villages  des  vétérans. 

Pêcheries.  —  La Dobroudscha  possède  des  lacs  importants 
appartenant  à  l'Etat  ;  le  poisson  y  abonde.  Des  règlements  ont 
été  élaborés  pour  établir  l'époque  de  la  pêche  et  les  conditions 
de  vente. 

Industries. -—Les  industries  se  développent  difficilement 
dans  le  district  de  Constantza;  nous  avions  deux  grandes  tan- 
neries :  l'une  tombe  en  ruine  et  l'autre  est  fermée  depuis  cinq 
ans.  Les  briqueteries  locales  sont  suffisantes  pour  les  besoins 
du  pays;  elles  ne  représentent  qu'une  petite  valeur.  La  chaux 
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grasse  fabriquée  un  peu  partout  ne  fait  l'objet  que  d'un  com- 
merce restreint  et  les  cliaux  hydrauliques  sont  rarement 
employées. 

Une  Société  belge,  la  Société  Orientale  des  Ciments  de  Port- 
land,  établier  à  Gernavoda,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  ren- 
contre de  grandes  difficultés  pour  vendre  ses  produits.  Enlin, 
une  raffinerie  de  pétrole  construite  également  à  Gernavoda  a  été 
liquidée  il  y  a  deux  ans  ;  elle  vient  d'être  reprise  par  des  indus- 
triels roumains  et  la  mise  en  marche  a  commencé  depuis  peu. 

Il  est  question  d'établir  à  proximité  du  port  de  Gonstantza 
deux  raffineries  de  pétrole,  l'une  française  et  l'autre  roumaine;  \ 
les  terrains  sont  achetés  et  les  projets  d'installation  sont  à 
l'étude. 

Les  autres  industries  sont  peu  importantes,  sans  grande 
valeur  et  sans  avenir  surtout  dans  cette  province  où  la  main- 
d'œuvre,  le  combustible,  Teau  et  la  matière  première  font  géné- 
ralement défaut. 


COMMERCE. 


Importations. 

Le  mouvement  général  d'importation  de  Gonstantza  peut  être 
divisé  en  deux  catégories  :  importations  locales  et  importations 
en  transit.  Les  premières  sont  beaucoup  moins  importantes 
que  les  secondes  qui  s'élèvent  à  un  chiffre  d'affaires  très  élevé. 
Dans  le  premier  cas,  en  effet,  les  importations  représentent 
seulement  les  besoins  d'une  ville  de  15,000  habitants  et  d'une 
province  encore  peu  peuplée.  Dans  le  second  cas,  Gonstantza 
sert  de  port  de  transit  pour  toute  la  Roumanie  et  les  marchan- 
dises passant  par  notre  port  sont  chaque  année  de  plus  en  plus 
nombreuses  ;  il  est  difficile  d'en  faire  une  classification  exacte, 
je  me  bornerai  donc  à  indiquer  la  quantité  globale  en  faisant 
connaître  les  principaux  articles  débarqués  à  Gonstantza. 

Le  montant  total  des  importations  a  été,  en  1903,  de  48,979 
tonnes,  contre  61,938  tonnes  en  1902,  présentant  ainsi  une 
différence  en  moins  de  12,959  tonnes.  Cette  diminution  sans 
grande  importance  est  due  principalement  certains  articles 
d'un  gros  tonnage  comme  le  charbon,  le  bois  à  brûler. 

Voici,  d'après  des  statistiques  sérieuses,  la  part  prise  par 
chaque  nation  dans  ce  mouvement  d'affaires  : 

Turquie  18,980  tonnes,  Angleterre  17,854,  Allemagne  7,258, 
Autriche  1 ,392,  Italie  902,  Belgique  806,  Grèce  654,  France  650, 
Hollande  628,  Bulgarie,  193. 

Ce  relevé  aussi  exact  que  possible  est  forcément  incomplet, 
beaucoup  de  marchandises  prises  en  transit  à  Gonstantinople 
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par  les  vapeurs  faisant  un  service  régulier  entre  ce  portetCons 
tantza  sont  attribuées  aux  pavillons  transporteurs. 

Les  principaux  articles  sont  par  ordre  d'importance  : 

Gliarbon  de  terre  37,258  tonnes,  légumes  (conserves)  1,610, 
huile  d'olive  1,168,  machines  agricoles  884,  cotonnades  721,  bon; 
bons  675,  olives  628,  riz  610,  tissus  682,  poisson  (conserves)  399, 
extrait  de  tan  342,  sésame  319,  articles  de  jute  309,  tabac  309, 
plomb  305,  caté  264,  soude  163,  cuivre  101,  fil  de  lin  et  coton 
93,  vins  et  hqueurs  30. 

Turquie.  —  Son  chiffre  d'affaires  est  surtout  représenté  par 
des  fruits  et  légumes  frais,  du  charbon  d'Héraclée  et  diverses 
marchandises  prises  en  entrepôt  à  Gonstantinople  et  portées  à 
son  actif  par  la  douane. 

L'Angleterre  qui  vient  après  la  Turquie  a  expédié  à  Gonstantza 
du  charbon  de  terre  (7,465  tonnes),  des  articles  de  fer,  de  plomb, 
de  fer-blanc,  de  jute,  de  coton,  des  tissus  divers,  des  métaux,  du 
riz,  de  la  soude,  etc.,  son  commerce  se  maintient  difficilement 
en  présence  de  la  concurrence  allemande. 

L'AUemagne  fait  des  progrès  sérieux  dans  ce  pays,  son  mou- 
vement commercial  est  considérable,  il  ne  se  borne  pas  aux 
7,258  tonnes  signalées  ci-dessus,  beaucoup  d'autres  marchan- 
dises nous  arrivant  par  la  voie  du  Danube  et  même  par  chemin 
de  fer.  Les  produits  de  Manchester  et  ceux  du  nord  de  la  France 
rencontrent  une  concurrence  acharnée  dans  les  articles  alle- 
mands qui  se  vendent  à  meilleur  marché  et  avec  des  conditions 
de  paiement  plus  faciles  et  plus  avantageuses.  L'Allemagne  sou- 
tient la  Roumanie  par  ses  capitaux,  ehe  est  intéressée  dans  plu- 
sieurs grandes  maisons  de  banque  établies  à  Bucarest  avec  des 
succursales  à  Gonstantza,  à  Galatz,  à  Braila,  etc.,  elle  vient 
d'acquérir  de  grandes  parts  dans  les  terrains  pétrolifères  rou- 
mains. Ses  voyageurs  visitent  régulièrement  le  client.  La  langue 
allemande  fait  elle-même  de  grands  progrès  et  on  s'habitue  peu 
à  peu  aux  usages  et  aux  habitudes  d'Outre-Rhin;  c'est  la  germa 
nisation  de  la  Roumanie,  au  moins  commercialement,  et  son 
influence  se  fait  sentir  dans  toutes  les  branches  :  il  ne  sera  peut- 
être  pas  inutile  de  répéter  ici  ce  qu'écrivait  notre  Légation  de 
Bucarest  dès  1899  en  parlant  du  port  de  Gonstantza  :  «  Avant 
même  que  le  port  de  Gonstantza  ne  soit  achevé,  on  voit  se  des- 
siner successi\'ement  le  plan  qui  a  présidé  à  sa  création  et  qui, 
par  l'établissement  de  trains  rapides,  de  fils  télégraphiques 
avec  l'Allemagne  et  l'ouverture  de  lignes  maritimes  vers  les 
diverses  écheUes  du  Levant,  tend  à  faire  de  ce  port  roumain  l'en- 
trepôt du  commerce  allemand  sur  la  mer  Noire  et  le  point  de 
départ  de  l'expansion  germanique  vers  l'Ouest  ». 

L'Allemagne,  en  effet,  possède  un  service  de  bateaux  à  vapeur 
(Deutsche-LevanteLinie)  desservant  régulièrement  Gonstantza  et 
les  ports  du  Danube,  elle  a  organisé  des  trains  rapides  Berlin, 
Bucarest  et  Gonstantza  en  correspondance  avec  les  steamers  de 
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l'Etat  roumain  faisant  des  courses  bi-hebdomadaires  jusqu'à, 
Gonstantinople,  elle  est  encore  desservie  par  les  bateaux  com- 
merciaux du  service  de  l'Etat  roumain  allant  à  Rotterdam  et 
elle  a  su  établir  des  tarifs  de  transport  très  réduits  par  terre  et 
par  mer. 

L'Autriche  manifeste  une  grande  activité  pour  conserver  sa 
place,  il  est  possible  qu'elle  perde  du  terrain  malgré  les  sacri- 
fices qu'elle  fait  en  subventionnant  ses  lignes  de  navigation  sur 
la  mer  Noire  et  sur  le  Danube. 

L'Italie  augmente  sensiblement  son  mouvement  commercial 
et  la  quantité  de  902  tonnes  figurant  à  son  actif  ne  représente 
certainement  pas  le  chiffre  exact  de  ses  envois  sur  Gonstantza. 
Elle  aussi  est  desservie  par  une  Société  de  navigation;  la  Florio 
Rubattino,  faisant  escale'régulièrement  dans  notre  port,  elle  est 
encore  en  communication  avec  la  Roumanie  par  le  Lloyd  Autri- 
chien. Son  exportation  par  Gonstantza  consiste  principalement 
en  peaux  brutes,  en  tissus,  en  différents  articles  de  chapellerie, 
bonneterie  et  modes,  en  riz,  cotonnades  et  huiles  d'olive,  etc. 

La  Belgique  a  presque  le  monopole  des  verres  à  vitre,  elle 
vend  beaucoup  de  fer  brut  et  ouvré,  des  cuivres  en  plaque,  des 
rails,  des  couleurs,  etc.,  etc.,  son  commerce  conserve  la  même 
impartance  que  par  le  passé.  Elle  est  desservie  par  la  Deutsche 
Levante  Linie,  qui  touche  régulièrement  à  Anvers  et  par  les 
bateaux  du  service  maritime  roumain  qui  chargent  des  pro- 
duits belges  à  Rotterdam  et  même  à  Anvers. 

La  Grèce  fournit  de  l'huile  d'olive  en  baril,  des  fruits,  des 
conserves  de  poisson,  des  vins  de  dessert,  des  denrées  alimen- 
taires, des  eaux- de-vie  dénommées  cognac,  etc.,  etc.,  elle  fait 
une  grande  concurrence  à  nos  produits  de  France  et  d'Algérie, 
principalement  pour  les  huiles  d'olive  et  les  conserves  de  pois- 
son :  la  qualité  certainement  est  de  beaucoup  inférieure  aux 
articles  français,  mais  les  prix  sont  en  rapport  et  comme  le 
commerce  de  l'épicerie,  des  vins,  des  conserves  ahmentaires, 
est  généralement  entre  les  mains  des  Grecs,  ceux-ci  favorisent 
les  produits  de  leur  pays,  en  leur  donnant  même  quelquefois 
une  étiquette  française. 

La  France  expédie  en  Roumanie  des  conserves,  des  huiles 
d'olive  en  bidons,  des  champagnes,  des  cognacs,  un  peu  devin 
lin,  des  tissus,  de  la  ganterie,  de  la  parfumerie,  des  articles  de 
mode,  etc.,  etc.  Notre  port  n'est  desservi  par  aucune  ligne  fran- 
çaise de  navigation  et  toutes  les  marchandises  nationales  qui 
parviennent  à  Gonstantza  ont  transbordé  k  Gonstantinople, 
subissant  de  ce  fait  des  frais  très  élevés  et  courant  des  risques 
de  différentes  natures.  Geci  déjà  nous  met  en  état  d'infériorité 
vis-k-vis  de  nos  concurrents  étrangers,  mais  il  y  a  encore  beau- 
coup d'autres  raisons  qui  sont  trop  connues  pour  être  à  nou- 
veau exposées  :  manque,  de  voyageurs  de  commerce  français, 
crédits  ti'op  courts  accordés  au  commerce,  refus  de  se  plier 
aux  goûts  et  aux  habitudes  du  client,  etc.,  etc.  Nous  avons^  la 
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réputation  de  vendre  cher  et  cette  erreur  nous  cause  un  préju- 
dice considérable,  il  faudrait  détruire  cette  légende  ;  lorsqu'on 
s'adresse  directement  aux  producteurs  français  on  trouve  que 
leurs  produits  sont  d'un  prix  approximativement  semblable  à 
celui  des  étrangers,  la  légère  augmentation  qui  peut  se  pro- 
duire est  compensée  parla  qualité  de  la  marchandise;  mal- 
heureusement les  articles  français  s'importent  rarement  en 
droiture,  ils  passent  par  de  nombreux  intermédiaires  et  nous 
arrivent  majorés  par  les  commissions  des  uns  et  des  autres, 
j'en  ai  fait  souvent  l'expérience. 

La  Hollande  expédie  des  fromages,  des  conserves,  etc.,  etc., 
les  marchandises  figurant  à  son  actif  avaient  été  rassemblées  à 
Rotterdam  pour  être  transportées  par  les  vapeurs  commerciaux 
de  l'État  roumain. 

Le  commerce  de  la  Bulgarie  avec  Gonstantza  est  presque  nul, 
il  se  compose  seulement  de  187  tonnes  de  bois  à  brûler  et  de 
6  tonnes  de  vinaigre. 

Nouveau  tarif  des  douanes.  —  Un  nouveau  tarif  des 
douanes  a  été  voté  par  les  Chambres  roumaines,  mais  il  n'est 
pas  encore  appliqué,  il  est  destiné  à  servir  de  base  aux  traités 
de  commerce  qui  doivent  être  conclus  prochainement. 

Ce  tarif  franchement  protectionniste  a  pour  but  d'augmenter 
les  recettes  de  l'État  et  de  protéger  les  industries  nationales 
pour  le  présent  et  pour  l'avenir.  Les  taxes  ont  été  élevées  dans 
des  proportions  considérables,  ce  qui  rendra  la  vie  encore  plus 
difficile  en  Roumanie,  où  il  est  presque  impossible  de  se  con- 
tenter des  produits  locaux  qui  laissent  toujours  beaucoup  à 
désirer  comme  qualité,  tout  en  étant  d'un  prix  très  élevé. 


EXPORTATION. 

D'après  les  statistiques  officielles  de  la  douane,  le  montant 
total  des  exportations  s'élève  à  406,595  tonnes  se  composant 
principalement  de  céréales,  de  pétrole,  de  fromage,  etc.  Ces 
marchandises  provenaient  tant  du  district  de  Gonstantza,  que 
des  provinces  moldo-valaques.  Voici,  par  ordre  d'importance, 
quels  ont  été  les  principaux  pays  acheteurs  : 

Angleterre  161,381  tonnes,  Italie  57,310,  Belgique  45,540, 
Hollande  41,721,  France  16,601,  Turquie  13,319,  Allemagne 
10,406,  Grèce  2,927,  Autriche  2,153,  Bulgarie  1,246. 

Si  l'on  compare  ce  relevé  avec  les  statistiques  officielles  des 
douanes  étrangères,  on  constate  des  différences  sensibles  par 
suite  de  la  difficulté  qu'on  rencontre  de  connaître  exactement 
les  pays  de  destination.  Les  vapeurs  chargés  de  céréales  sont 
généralement  expédiés  de  Gonstantza  à  Gibraltar,  à  Malte  ou  à 
Alger,  à  ordre,  et  c'est  en  arrivant  dans  un  de  ces  ports  que  les 
capitaines  sont  fixés  sur  le  lieu  de  déchargement,  les  déclara- 
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ions  faites  à  la  douane  au  départ  ne  sont  qu'approximatives, 
out  en  étant  de  très  bonne  foi. 

Il  résulte  des  renseignements  recueillis  auprès  de  personnes 
compétentes  que  les  marchandises  exportées  peuvent  être 
ainsi  réparties  : 

Maïs  79,649  tonnes,  avoine  76,512,  orge  72,589,  blé  35,260, 
graines  de  lin  32,961,  navette  9,373,  haricots  5,072,  seigle  4,584, 
millet  2,248,  pois  401,  chènevis  26,  fromage  406,  pétrole  et  ses 
dérivés  69,855,  bois  390,  ciment  959,  sel  900,  laine  400. 

Le  rendement  général  des  récoltes  a  été  très  satisfaisant  dans 
toute  la  Dobroudscha;  en  ce  qui  concerne  le  district  de  Gons- 
tantza  il  a  donné  le  résultat  suivant  : 


Nature  Nombre  Rendement, 

des  ensemencements.  d'hectares.  en  hectolitres. 

Orge    136.779  2.705.085 

Avoine  ....  68.485  1.646.500 

Maïs   53.328  570.930 

Lin   52.222  474.910 

Blé   31.653  469.910 

Millet   27.355  184.000 

Seigle  ....  612  8.400 

Navettes  .  .  .  544  3.550 

Haricots  .  .  .  1.657  18.320 


C'est  la  première  fois  que  les  relevés  de  la  douane  font  men- 
tion de  l'exportation  de  chènevis;  la  quantité  est  d'ailleurs  très 
minime,  on  cultive  très  peu  le  chanvre  dans  cette  province. 

La  laine  qui  formait  autrefois  un  article  d'exportation  très 
important  a  été  achetée  par  les  industriels  du  pays,  sa  produor 
tion  peut  être  évaluée  entre  500,000  et  600,000  kilog.  ;  les  prix 
ont  varié  de  0  fr.  85  à  1  fr.  20  le  kilogramme,  on  en  a  vendu 
300  tonnes  en  France. 

Le  pétrole  roumain  exporté  par  Constantza  se  composait  de  : 

a)  Pétrole  raffiné  en  caisse,  1,456,399  kilog.  ; 
f))     —       —    en  tank,  19,857,225  kilog.  ; 

c)  —     distillé  en  tank,  10,866,694  kilog.; 

d)  —     (résidus  dej  en  tank,  1,363,087  kilog.  ; 

e)  Benzine  en  baril,  26,112  kilog.; 

f)  —     en  tank,  4,647,453  kilog.; 
f/)  Gaz-oil  en  tank,  31,638,961  kilog. 

Notre  port  est  le  seul  que  possède  la  Roumanie  pour  le  char 
gement  des  pétroles  destinés  à  l'Occident  :  un  bassin  spécial  a 
été  réservé  pour  ce  commerce. 

L'administration  du  service  de  construction  du  port  de 
Constantza  a  érigé,  en  deliors  de  la  digue  de  défense  delà  plate- 
forme, trois  réservoirs  \\  pétrole  d'une  capacité  totale  de  12,000 
tonnes.  Ge  tralvaii  est  fini  et  sera  sous  peu  utilisé. 
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Cette  nouvelle  disposition  offrira  de  grands  avantages  :  les 
producteurs  pourront  emmagasiner  leurs  pétroles  sur  le  point 
de  chargement  et  les  bâtiments  auront  la  facilité  de  pouvoir 
embarquer  4,000  tonnes  en  24  heures  par  suite  du  système  de 
refoulement  employé  qui  sera  très  expéditif  et  très  sûr.  On  évi- 
tera ainsi  les  retards  qui  entravaient  la  marche  des  affaires. 

Le  projet  d'une  «  pipe  line  »  entre  le  centre  de  production 
et  Constantza  est  toujours  à  l'étude,  plusieurs  propositions 
ont  été  faites,  sans  résultat,  au  gouvernément,  pour  la  cons- 
truction dece  travail  qui  sera  très  probablement  exécuté  en 
régie. 

Jusqu'à  présent  le  commerce  d'exportation  par  voie  de  mer 
était  entre  les  mains  d'une  compagnie  qui  seule  disposait  de 
moyens  nécessaires  pour  effectuer  des  chargements  complets 
en  citerne  ;  ces  moyens  étaient,  il  est  vrai,  un  peu  Umités  et  se 
réduisaient  à  la  possibilité  d'une  mise  à  bord  de  1,000  tonnes 
par  jour.  Gefte  compagnie  très  puissante  et  très  importante 
veut  d'ailleurs  augmenter  ses  moyens  d'action,  elle  a  l'intention 
de  procéder  à  l'installation  de  nouveaux  réservoirs,  d'une  raf- 
finerie, etc.,  etc.;  son  usine  est  placée  à  proximité  des  terrains 
acquis  dernièrement  par  MM.  Desmarais  frères,  de  Paris. 

Presque  tous  les  pays  de  l'Europe  occidentale  ont  acheté  des 
pétroles  en  Roumanie  ;  l'Angleterre  vient  en  premier  rang,  puis 
par  ordre  d'importance  l'Allemagne,  la  Suède  et  Norvège,  la 
France,  la  Hollande,  l'Espagne,  l'Italie,  etc.,  etc.  La  France 
figure  pour  la  première  fois  sur  le  tableau  de  l'exportation;  il  a 
été  chargé  à  destination  de  Rouen  3,454,118  kilog.  de  pétrole 
brut  et  distillé,  5,035,269  kilog.  de  pétrole  lampant  et  4,659,333 
kilogrammes  de  benzine,  d'autres  envois  importants  doivent 
être  faits  en  1904. 

Bois.  —  Les  bois  expédiés  de  Constantza  n'ont  fait  que  tran- 
siter par  notre  port. 

Ciment.  —  Les  959  tonnes  de  ciment  figurant  à  l'exporta- 
tion ont  été  expédiées  en  Turquie.  Les  producteurs  de  Roumanie 
font  de  grands  sacrifices  pour  faire  connaître  leurs  marques, 
ils  y  réussissent  difficilement,  les  ciments  français,  anglais  et 
belges  sont  trop  connus  pour  permettre  l'introduction  d'une 
nouvelle  marque  sur  le  marché  ottoman,  les  prix  sont  d'ailleurs 
sensiblement  les  mêmes  dans  tous  les  cas. 

SeL  —  Tout  le  sel  chargé  à  Constantza  provenait  des  mines 
de  l'Etat,  il  était  à  destination  de  la  Bulgarie  ;  on  sait  que  le 
gouvernement  roumain  a  établi  un  monopole  pour  ce  com- 
merce. 

Fromage.  —  Le  fromage  de  brebis  qui  figure  dans  ce  relevé 
pour  406  tonnes  a  été  vendu  en  Turquie,  sa  qualité  est  très  ordi- 
naire et  son  prix  varie  entre  0  fr.  80  et  1  fr.  10  le  kilogramme. 


CONSTANTZA 


17 


NAVIGATION. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  a  été,  pendant  l'an- 
née 1903,  de  507  navires  jaugeant  638, 4o3  tonnes.  En  1902,  il 
avait  été  de  467  bâtiments  de  561,302  tonnes,  présentant  ainsi 
une  différence  en  plus  comme  nombre  et  comme  tonnage. 

Les  vapeurs  du  Service  Maritime  Roumain  faisant  des  courses 
régulières  deux  fois  par  semaine  à  l'aller  et  au  retour  entre 
Constantza  et  Constantinople  ne  figurent  pas  dans  ce  relevé;  ils 
font  d'ailleurs  peu  de  transports  de  marchandises,  par  suite  du 
manque  de  fret,  ce  sont  principalement  les  voyageurs  qui  ali- 
mentent cette  ligne.  Le  voyage  par  la  Roumanie  a  même  été 
très  en  vogue  pendant  le  dernier  exercice,  l'Express-Orient 
Belgrade-Andrinople-Gonstantinople  ayant  suspendu  son  ser- 
vice, à  cause  des  attentats  des  insurgés  macédoniens  contre  les 
convois  par  terre,  la  ligne  maritime  roumaine  a  vu  augmenter 
son  mouvement  de  voyageurs. 

Une  seconde  ligne  Constantza-Gonstanlinople-Alexandrie  est 
projetée  et  le  gouvernement  a  passé  un  contrat  avec  les  Ghan  - 
tiers  de  la  Loire  pour  la  construction  d'un  grand  et  beau  stea- 
mer. On  espère  que  ce  bâtiment  sera  prêt  avant  la  fin  de  l'année, 
permettant  ainsi  de  commencer  ce  service  dès  le  début  de 
l'hiver,  à  l'époque  où  de  nombreux  voyageurs  anglais,  améri- 
cains et  autres  se  rendent  en  Egypte. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  la  part  prise  par  chaque 
pavillon  dans  ce  mouvement  maritime  : 


Pavillon. 

Nombre. 

Tonnage. 

Autrichien  

134 

196.227  tonnes 

Italien  

104 

165.853  — 

Anglais  

96 

163.114  - 

Grec  

49 

48.255  - 

—  (voiliers).  .  . 

3 

437 

Allemand  

21 

26.248  - 

Français  

14 

5.927  ~ 

—      (voihers).  . 

8 

4.234 

Turc  

10 

8.528     -  ■ 

—   (voiliers;.  .  . 

53 

2.882   

lîonrnain  .  , 

8 

11.368  - 

Hollandais  . 

1 

1.752  - 

Belge  

1 

1.601  - 

1 

1.162  - 

Espagnol   

1 

770  - 

liulgare  

3 

95 

507 

638.453  tonnes 
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Les  vapeurs  autrichiens  et  italiens  appartenaient  presque  tous 
à  des  lignes  faisant  un  service  régulier  de  marchandises  et  de 
passagers. 

Le  pavillon  anglais  continue  à  tenir  le  premier  rang  comme 
chiffre  d'affaires  :  presque  tous  ses  vapeurs  ont  pris  des  char- 
gements complets  à  Constantza. 

La  marine  grecque  augmente  sensiblement,  l'an  dernier 
notre  port  a  été  visité  par  49  vapeurs  battant  pavillon  hellène, 
alors  que  pendant  l'exercice  antérieur  il  avait  été  seulement 
de  24. 

Les  Allemands  ont  maintenu  leur  mouvement  maritime  dans 
ces  parages.  . 

Notre  pavillon  représente  une  amélioration  sensible,  14  vapeurs 
au  lieu  de  1  en  1902;  malheureusement  le  chiffre  d'affaires  n'a 
pas  subi  la  même  proportion,  nos  bâtiments  n'ont  pris  que  des 
chargements  partiels  et  les  voiliers  qui  ont  opéré  à  Constantza 
sont  tous  repartis  sur  lest,  après  avoir  déchargé  leurs  cargai- 
sons de  charbon  provenant  de  Zongouldach. 

Les  bâtiments  turcs  sont  venus  ici  avec  du  charbon  d'Héra- 
dée  et  sont  repartis  à  vide,  sans  faire  d'autre  opération  de  com- 
merce. 

Tous  les  vapeurs  portant  les  pavillons  hollandais,  belge,  danois 
et  espagnol  sont  arrivés  sur  lest  pour  charger  des  pétroles  à 
destination  de  l'Occident. 

Cours  des  frets.  —  Les  cours  des  frets  ont  beaucoup  varié 
en  1903  :  on  a  payé  pour  le  nord  de  la  France,  le  Royaume-Uni, 
la  Belgique,  la  Hollande,  l'Allemagne  de  8fr.  25  à  11  fr.  85;  pour 
la  Méditerranée,  de  S  à  11  francs  la  tonne. 

État  sanitaire.  —  L'état  sanitaire  de  la  Dobroudscha  a  été 
bon  pendant  le  dernier  exercice,  nous  n'avons  eu  aucune 
épidémie.  Le  Gouvernement  a  pris  des  mesures  de  quarantaine, 
à  plusieurs  reprises,  contre  les  marchandises  et  les  voyageurs 
provenant  de  pays  contaminés,  ces  dispositions  ont  été  de  courte 
durée  et  n'ont  nullement  arrêté  les  affaires. 

La  section  vétérinaire  a  signalé  une  épizootie  bénigne  sur  les 
moutons  et  sur  les  chevaux,  il  n'en  reste  plus  trace. 

Algérie.  —  L'Algérie  fait  peu  d'affaires  avec  cette  province 
roumaine,  les  produits  des  deux  pays  étant  sensiblement  de  la 
même  nature;  il  m'a  cependant  été  donné  de  constater  l'arrivée 
sur  notre  place  de  plusieurs  sujets  algériens  qui  ont  vendu  ;ine 
assez  grande  quantité  de  tapis  provenant  de  notre  grande  colo- 
nie africaine. 

Delage, 

Vice- Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  ofjiciel  du  Commerce  du  28  Juillet  190^4. 
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Commerce  et  industrie  du  canton  de  Zurich  en  19  03. 

Zurich,  le  14  juin  l&6i. . .  Voici  la  traduction  des  passages 
les  plus  intéressants  du  rapport  delà  Chambre  de  Commerce  de 
Zurich,  pour  l'année  1903. 

I.  —  INDUSTRIE  DE  LA  SOIE. 

Soie  écrue.  — Les  prix  de  la  soie  écrue  sont  restés,  pendant 
le  1^'  trimestre  1903,  les  mêmes  qu'à  la  fin  de  1902.  Ils  se  sont 
élevés  ensuite  dans  une  proportion  qui  a  atteint  10  0/0,  même 
pour  les  soies  japonaises,  à  la  suite  de  fortes  gelées  en  France 
et  en  Itahe,  et  de  la  hausse  du  prix  des  cocons,  et  se  sont 
maintenus  à  ce  taux  jusqu'au  mois  de  septembre.  Mais  la  crise 
du  tissage  de  la  soie  déterminera  ensuite  une  baisse  non 
interrompue  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

Les  quantités  suivantes  ont  été  livrées  à  l'établissement  de 
séchage  de  soie  de  Zurich,  pour  être  séchées  et  pesées,  au  cours 
des  cinq  dernières  annécis  : 


1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

(En  kilogrammes). 

Organsin  .  502.385 

465.009  539.950 

535.008 

451.908 

Tramé    .  .  572.112 

459.768  513.729 

614.143 

530.441 

Grège.  .  .  436.439 

377.900  399.915 

422.148 

353.688 

Total  .       1.510.936  1 

.302.677   1.453.594  1.571.299 

î. 336. 037 

Les  diverses  sortes  de  soie  ont  contribué  ainsi  que  suit  au 

total  pour  l'année  1903  : 

Organsin 

tramé 

grège 

total. 

(En  kilogrammes) 

Soies  françaises  

.  .  17.805 

116 

17.921 

—  Levant  

15.340 

3.849 

8.797 

27.986 

—  itahennes  

,  369.958 

31.671 

25.879 

427.508 

—     de  Canton  .... 

2.439 

72.437 

9.241 

84.117 

—     blarK^hes  de  Chine. 

.  .  15.211 

33.122 

90.562 

138.895 

—    jajjries  de  Chine.  . 

.  .  Il 

34.101 

14.091 

48.492 

678 

18.746 

44.024 

63.448 

—     <ilu  .lapon  

.  .  30.477 

336.099 

161.094 

527.670 

451.908 

530.441 

353.688 

1.33d.037 
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(Les  pages  50  et  51  contiennent  deux  statistiques,  l'une  rela- 
tive au  mouvement  du  prix  des  soies  en  1903,  l'autre  donnant 
les  quantités  conditionnées  ou  pesées,  dans  le  courant  de  la 
même  année,  dans  les  vingt  principaux  établissements  de  sé- 
chage de  soie  d'Europe. 

Retordage  de  soie.  —  La  marche  générale  des  affaires  a 
été  peu  favorable  pour  la  filature  de  trame.  La  vente  s'est  effec- 
tuée dans  des  conditions  normales  jusqu'à  la  fin  du  mois  de 
juillet,  mais  à  partir  de  cette  époque,  la  hausse  des  prix  de  la 
soie  a  peu  à  peu  découragé  les  acheteurs.  Les  marchandises 
non  vendues  se  sont  accumulées.  Quoique  la  plupart  des  fabriques 
importantes  aient  limité  leur  production,  les  prix  subirent  une 
forte  baisse,  causée  surtout  par  l'imprudence  des  moulineurs 
italiens  et  français  qui,  n'ayant  pas  tenu  compte  de  la  dimi- 
nution de  la  demande,  jetèrent  leur  marchandise  sur  le  mar- 
ché, pour  le  plus  grand  doamiage  de  l'industrie  tout  entière. 
Aussi  les  résultats  de  l'année  ont-ils  été  mauvais;  les  salaires 
même  ont  été  légèrement  réduits.  Le  nombre  des  retordeurs 
n'a  pas  varié.  Dans  les  fabriques,  on  a  surtout  travaillé  sur  les 
Japon-filature  et  sur  les  Kakedah-trame  ;  l'industrie  à  domicile 
a  travaillé  de  préférence  sur  les  soies  jaunes  de  Chine. 

Le  retordage  du  fil  de  soie  a  été  normalement  occupé  jusqu'à 
la  fin  de  l'automne,  époque  de  morte-saison  pour  les  dentelles 
de  Saint-Gall  et  pendant  laquelle  la  fabrication  de  la  broderie 
s'est  aussi  ralentie.  La  production  dut  être  restreinte  pendant 
les  mois  d'hiver,  surtout  à  la  fin  de  l'année.  C'est  dans  de  pareils 
moments  que  notre  industrie  souffre  particulièrement  de  la 
diminution  des  achats  faits  par  les  autres  branches,  par  exemple 
par  la  passementerie.  La  passementerie  demande  aujourd'hui 
les  produits  mi-fabriqués  qui  lui  sont  nécessaires  aux  fabriques 
de  soie  artificielle  au  lieu  de  s'adresser  dans  ce  but,  comme  pré- 
cédemment, au  retordage  de  fil  de  soie  à  coudre.  La  concur- 
rence de  la  soie  mercerisée  se  fait  aussi  sentir,  particulièrement 
en  ce  qui  touche  à  la  broderie.  Le  développement  de  la  produc- 
tion des  articles  analogues  à  la  soie  naturelle  fait  de  plus  en  plus 
de  tort  au  retordage  de  soie  à  coudre;  aussi  les  résultats  de 
l'année  ont-ils  été  médiocres. 

Bourre  de  soie.  —  Les  affaires  ont  été  normales,  presque 
bonnes,  dans  la  première  partie  de  l'année,  et  l'on  escomptait 
déjà  une  reprise  durable.  Mais,  à  partir  de  Tété,  les  ventes  sont 
devenues  difficiles  et  elles  s'effectuèrent  en  automne  dans  des 
conditions  désavantageuses.  Sans  doute,  les  États-Unis  ache- 
tèrent plus  de  schappe  que  l'année  précédente  et  Crefeld,  où  la 
fabrication  était  intense,  envoya  des  ordres  importants.  Mais  la 
production  dépassa  sensiblement  les  besoins  et  l'écart  qui  existe 
malheureusement  depuis  longtemps  entre  le  prix  de  la  matière 
première  et  celui  des  tissus  augmenta  encore.  Il  ne  faut  pas 
oublier  que  de  nombreux  marchés,  et  en  particulier  les  centres 
de  fabrication  d'étoffes  pour  vêtements  de  femmes,  qui  jusqu'à 
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présent  consommaient  beaucoup  de  schappe,  demandent  main- 
tenant du  coton  mercerisé. 

On  a  peine  à  comprendre  que,  dans  des  circonstances  aussi 
défavorables,  les  filateurs  se  soient  laissé  entraîner  à  provoquer, 
par  des  achats  inconsidérés,  une  hausse  des  prix  déjà  si  élevés 
de  la  matière  première.  Le  prix  des  frisons  classiques  italiens  a 
passé  de  8  fr.  50  à  10  fr.  50  en  septembre,  quoiqu'il  fût  facile  de 
prévoir  que  le  prix  des  tissus  n'augmenterait  pas  dans  une  pro- 
portion correspondante.  Les  prix  des  schappes  se  sont  lente- 
ment améliorés;  la  hausse  a  atteint  2  fr.,  mais  la  situation 
était  néanmoins  plus  défavorable  que  précédemment,  car  le  ren- 
chérissement de  la  matière  première  avait  augmenté  de  4  fr.  les 
frais  de  production.  Ces  mêmes  prix  subirent  d'ailleurs  un  flé- 
chissement dès  le  mois  de  novembre,  par  suite  de  la  baisse  des 
prix  de  la  soie  ordinaire.  Les  frisons  retombèrent  au  prix  de 
8  fr.  50,  parce  que  la  crainte  que  causait  la  perspective  de  man- 
quer de  matière  première  ne  s'était  pas  trouvée  justifiée,  malgré 
le  déficit  de  la  récolte  italienne.  Les  prix  de  la  schappe  veloutée 
200/â  se  sont  tenus  entre  23  et  20  fr.,  ceux  de  la  schappe  pour- 
tissage  aux  environs  de  25  fr.  La  schappe  au  tissage  ne  joue 
pour  ainsi  dire  plus  aucun  rôle. 

Tissage  de  soie.  —  Si  l'année  1902  n'avait  occasionné  à  la 
fabrique  que  des  déceptions,  l'année  1903  peut  être  considérée 
comme  une  période  de  crise.  Cette  situation  est  d'autant  plus 
surprenante  qu'elle  n'a  pas  coïncidé  avec  une  dépression  écono- 
mique générale.  Elle  n'est  d'ailleurs  pas  spéciale  à  la  Suisse. 

Il  ne  faut  pas  en  rechercher  la  cause  dans  des  circonstances 
extérieures  ;  elle  doit  être  attribuée  plutôt  au  développement 
extraordinaire  des  moyens  de  production  et  de  la  production 
même,  à  un  moment  où  la  mode  ne  favorisait  pas  les  tissus  de 
soie.  En  outre,  l'élévation  des  prix  de  la  matière  première,  pro- 
voquée par  l'augmentation  de  la  production,  a  influencé  défavo- 
rablement le  marché  des  articles  de  soie. 

Pour  ce  qui  est  du  développement  des  moyens  de  produc- 
tion, le  nombre  des  métiers  mécaniques  ne  s'est  pas  sensi- 
blement accru  dans  le  cours  des  dernières  années.  Les  fabri- 
cants désireux  d'augmenter  leur  production  ont  agrandi  leurs 
établissements  fondés  à  l'étranger  ou  en  ont  créé  de  nouveaux. 
La  Société  de  l'Industrie  de  la  soie  à  Zurich,  clans  sa  statistique 
pour  l'année  1900,  évaluait  le  nombre  des  métiers  mécaniques 
en  Suisse  à  13,300,  celui  des  métiers  mécaniques  employés  h 
l'étranger  par  des  maisons  suisses  à  8,563.  Co  dernier  chiffre 
doit  actuellement  être  porté  à  10,000  ou  12,000. 

La  fabrique  française  ne  s'est  pas  davantage  développée  dans 
les  derniers  temps,  à  rencontre  des  fabriques  autrichienne,  ita- 
lienne et  surtout  américaine. 

Les  statistiques  des  Etats-Unis  évaluent  ainsi  que  suit  le 
nombre  des  métiers  dans  ce  pays  (y  compris  les  métiei's  pour 
rubans)  : 
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:  0,500  métiers  mécaniques,  3,100  métiers  à  maia, 

1900  :  44,600  —  ,300  — 

1901  :  56,000  — 

1902  :  58,000  — 

Nul  doute  qu'il  n'y  ait  lieu  de  relever  pour  1902  et  1903  une 

nouvelle  augmentation. 
Le  tableau  suivant  donne  une  idée  des  besoins  des  États-Unis 

en  soie  écrue  : 
1860  :    135,000  kilog.  évalués  1,350,000  dollars. 
1870  :    265,000    —        —       3,000,000  — 
1880  :  1,160,000    —        —     12,000,000  — 
1900  :  5,100,000    —        —     44,500,000  — 

1902  :  5,500,000    —        —     50,000,000  — 

1903  :  4,524,000   —        —     40,000,000  — 

Ce  pays  qui,  dans  les  bonnes  années,  absorbe  presque  le 
tiers  de  la  récolte  totale  du  monde,  détermine  pour  ainsi  dire 
le  prix  de  la  soie  écrue  par  le  degré  d'importance  de  ses  achats. 

En  ce  qui  concerne  la  fabrique  de  Zurich,  les  prix  de  la  soie 
écrue  au  début  de  1903  étaient  trop  élevés  pour  que  les  prix  des 
tissus  puissent  être  soumis  à  une  hausse  équivalente.  Les 
industriels  n'acceptèrent  la  plupart  des  commandes  impor- 
tantes que  dans  le  but  de  donner  de  l'occupation  aux  ouvriers; 
déjà,  au  courant  de  l'hiver  1902-1903,  la  durée  du  travail  avait 
dû  être  réduite  dans  de  nombreux  établissements.  La  situation 
devenait  plus  fâcheuse  encore,  lorsque,  à  la  suite  des  froids  du 
mois  d'avril  en  France  et  en  Italie,  les  prix  montèrent  et  qu'on 
dut  s'attendre  à  une  nouvelle  hausse  pour  le  produit  de  la 
récolte  à  venir. 

Au  mois  de  mai  eut  lieu  une  nombreuse  réunion  de  fabri- 
cants, en  vue  de  rechercher  s'il  n'était  pas  possible  d'améliorer 
la  situation  par  une  réduction  systématique  de  la  production. 
Mais  on  n'arriva  pas  à  une  entente,  bien  qu'en  fait  la  plupart 
des  industriels  aient  limité  leur  activité  pendant  l'été.  Le  tis- 
sage à  main  eut  davantage  à  souffrir  que  le  tissage  mécanique 
de  ce  temps  d'arrêt. 

La  production  fut  d'ailleurs  restreinte  dans  tous  les  pays  et 
surtout  aux  Etats-Unis,  où,  à  un  certain  moment,  plus  de  la 
moitié  des  métiers  étaient  inoccupés  et  où,  à  la  fin  de  l'année, 
l'exploitation  n'avait  pas  encore  repris  son  train  normal.  Cette 
dernière  circonstance  stimule  dans  une  certaine  mesure  l'acti- 
vité des  filateurs  français  et  italiens.  Les  prix  des  cocons,  qui 
avaient  été  soumis  à  une  hausse  provoquée  en  grande  portie 
parla  spéculation^ine  purent  se  maintenir  au  taux  qu'ils  avaient 
atteint  malgré  le  déficit  de  la  récolte  européenne.  En  automne, 
il  baissait  dans  une  proportion  de  10  0/0,  puis  d'une  somme 
égale  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

Les  acheteurs  de  tissus  réduisirent  leurs  ordres  jusque  fin 
décembre  ;  on  estime  qu'ils  ont  été  de  moitié  moins  importants 
que  les  années  précédentes.  Les  commandes  complémentaires 
ne  donnèrent  pas  plus  de  satisfaction.  Seuls,  quelques  articles 
nouveaux  furent  d'un  bon  rapport. 

Le  tableau  suivant  donne  la  statistique  de  l'exportation 
d'après  les  pays  de  destination: 
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Comparativement  à  Tannée  précédente,  on  relève  une  diminu 
tion  de  3  0/0  qui  porte  entièrement  sur  les  tissus  mi-soie 
(22  0/0).  L'exportation  des  tissus  de  soie  pure  s'est  maintenue 
au  même  chiffre. 

II  est  intéressant  de  rapprocher  les  résultats  des  deux  années 
par  période  trimestrielle.  Ils  se  liquident  ainsi  qui  suit,  relati- 
vement à  1903  : 

1"  trimestre  +    700,000  francs. 

2^      —      —  1,000,000  — 

3«      —      —     800,000  — 

4^      —      —  1,900,000  — 

C'est  surtout  l'exportation  à  destination  de  l'Angleterre  qui 
diminué  (—'7  millions  1/2).  Le  tableau  ci-dessous  en  donne  la 
valeur  par  trimestre  : 

1«'  trimestre  :  15,196,000  francs. 

2«      —        12,994,000  — 

3«      —         11,764,000  — 

4^      —  8,97S,000  — 

Ajoutons  que  la  diminution  de  l'exportation  française  en 
Angleterre  n'a  été  que  de  3  millions  1/2  de  francs,  résultat  dû  à 
ce  que  quelques-uns  des  articles  de  fabrication  française,  par 
exemple  les  crêpes  et  les  mousselines  ont  été  moins  délaissés 
par  la  mode  que  les  articles  suisses. 

L'exportation  aux  États  Unis  a  été  en  augmentation  deSmil- 
lions  1/2  de  francs  pour  l'ensemble,  de  4  millions  pour  les  tis- 
sus tout  soie.  Mais,  vers  la  fin  de  l'année,  les  nouvelles  venues 
deNew-York  étaient  moins  bonnes,  et  il  y  a  heu  de  craindre 
qu'en  1904  ces  chiffres  ne  soient  pas  atteints. 

La  France  nous  a  demandé  moins  qu'en  1902  (19,437,000 fr.). 
L'exportation  de  ce  pays  en  Suisse  s'est  élevée,  d'après  sa  pro- 
pre statistique  à  10,135,000  fr.  La  différence  en  noire  faveur 
n'est  donc  que  de  9  millions.  On  a  peine  à  comprendre  qu'une 
industrie  dont  la  production  est  évaluée  de  413  à  445  millions 
réclame  si  énergiquement,  à  l'occasion  d'une  somme  relative- 
ment si  minime,  l'établissement  de  droits  quasi-prohibitifs  et 
dont  l'adoption  entraînerait  la  dénonciation  de  l'accord  com- 
mercial tout  entier. 

L'enquête  parlementaire  sur  les  industries  textiles  poursuivie 
h  Lyon  au  printemps  1904  a  clairement  établi  que  les  salaires 
ne  sont  pas  pltis  élevés  en  France  qu'en  Suisse  et  qu'une  pro- 
tection douanière  n'a  pas  de  raison  d'être  de  ce  chef. 

Les  achats  de  l'Allemagne  diminuent  d'année  en  année.  Ils 
sont  tombés  de  7,980,000  fr.  en  1899  à  4,967,000  fr.  en  1903,  soit 
une  diminution  de  38  0/0  ;  par  contre,  l'importation  d'articles 
allemands  en  Suisse  s'est  élevée,  dans  la  même  période  de 
temps,  de  3,299,000  fr.  à  3,625,000  fr.,  soit  une  augmentation 
de  10  0/0. 

L'exportation  à  destination  des  autres  pays  est  demeurée  sta- 
tionnaire. 

Nous  donnons,  pour  être  complets,  les  chiffres  de  l'importa- 
tion des  principaux  pays  en  Suisse.  Elle  a  été  en  diminution  de 
6  0/0. 
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En  ce  qui  concerne  les  articles  fabriqués,  ce  sont  les  tissus 
déjà  connus  qui  ont  joué  en  1903  le  principal  rôle.  Les  taffet,as 
fins  et  peu  chargés  (taffetas,  mousseline  taffetas  chiffons)  ont 
été  nn  peu  plus  demandés  que  précédemment. 

Comme  nouveauté  et  comme  création  de  quelques-uns  des 
principaux  fabricants  de  Zurich,  il  y  a  lieu  de  citer  en  première 
ligne  les  tissus  de  satin  brillants  et  fins  généralement  désignés 
sous  le  nom  de  messahnes.  A  la  fin  de  l'année  cet  article  était 
produit  par  un  grand  nombre  de  fabricants.  Malheureusement, 
les  acheteurs  exigeaient  des  prix  de  plus  en  plus  bas,  et  les  fa- 
bricants se  virent  obligés  de  livrer,  au  lieu  d-es  solides  qualités 
du  début,  des  produits  pour  lesquels  l'art  du  teinturier  tenait 
une  place  trop  importante. 

Certains  industriels  ont  entrepris  avec  quelque  succès  la  fabri- 
cation du  crêpe  de  Chine,  dont  Lyon  avait  jusqu'à  présent  le 
monopole.  Cet  article  est  demande  en  grande  largeur,  comme 
Zurich  ne  possède  pas  un  nombre  suffisant  de  métiers  larges, 
la  fabrication  n'a  pas  pu  encore  se  développer.  Pour  la  mousse- 
ine,  il  semble  plus  difficile  de  faire  concurrence  à  Lyon,  où  les 
prix  sont  tombés  à  un  taux  très  bas. 

Les  articles  «  Jacquard  »,  considérés  dans  leur  ensemble, 
n'ont  guère  donné  de  résultats  favorables;  cependant,  la 
demande  a  été  légèrement  plus  forte  vers  la  fin  de  l'année. 

Par  suite  de  la  médiocrité  des  affaires,  les  salaires  ont  dû  êti^ 
réduits  dans  bien  des  établissements,  tant  pour  le  tissage  à 
mains  que  pour  le  tissage  mécanique.  La  diminution  de  la 
durée  du  travail  a  entraîné  une  réduction  plus  sensible  encore 
pour  les  ouvriers.  Les  tisseurs  habiles  ont  pu  récupérer  la  perte 
résultant  de  la  suppression  d'une  heure  de  travail  en  redou- 
blant d'activité.  Les  ouvriers  moins  expérimentés,  ne  pouvant 
suivre  cet  exemple,  ont  dû  être  en  partie  congédiés  ou  ont 
cherché  d'eux-mêmes  une  autre  occupation. 

Pour  les  ouvriers  se  livrant  aux  travaux  préparatoires  (our- 
disseurs,  dévideurs,  bobineurs),  le  salaire  s'est  trouvé  réduit  en 
proportion  de  la  diminution  de  la  durée  du  travail. 

Les  avis  sont  partagés,  dans  l'industrie  de  la  soie,  sur  l'effi- 
cacité de  cette  dernière  mesure.  Il  serait  fort  à  désirer  qu'en 
vue  de  la  revision  de  la  loi  sur  les  fabriques  et  de  la  diminution 
des  heures  de  travail,  la  Société  de  l'industrie  de  la  soie  à 
Zurich  se  livrât  à  une  enquête  sur  le  résultat  des  expériences 
déjà  faites. 

Dans  les  circonstances  difficiles  que  nous  traversons,  les 
intéressés  attendent  avec  inquiétude  l'issue  des  négociations 
entreprises  pour  le  renouvellement  des  traités  de  commerce. 
On  sait  qu'il  faudra  lutter,  dans  la  plupart  des  États  voisins, 
contre  des  tendances  protectionnistes.  Les  dernières  nouvelles 
venues  de  France  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

L'Angleterre  même,  qui  constitue  le  principal  ma;rché  pour 


ZURICH 


11 


nos  soieries»  est  entrée  rapidement  en  1903  dans  cette  voie. 
Personne  ne  peut  prédire  aujourd'hui  quel  système  l'empor- 
tera :  libre-échange,  droits  de  représailles  de  Baliour  ou  droits 
protecteurs  de  Ghaaiberlain. 

L'augmentation  des  droits  français  ou  l'établissement  de 
droits  en  Angleterre  auraient  pour  la  fabrique  suisse  des  consé- 
quences d'une  grande  portée.  Il  est  déjà  bien  difficile,  avec  les 
traités  actuels,  de  conserver  ses  débouchés  et  de  payer  aux 
ouvriers  des  salaires  répondant  aux  exigences  de  la  vie  dans  le 
pays. 

Gaze  à  bluter.  —  Les  ventes,  d'abord  peu  actives,  ont  été 
meilleures  dans  la  suite  et  ont  atteint,  vers  Tété,  un  mouvement 
qu'elles  ne  connaissaient  plus  depuis  bien  des  années.  Cette 
augmentation  de  la  demande  était  due  à  Fabondance  de  la 
récolte  dans  le  monde  entier.  Malheureusement,  la  situation  se 
gâta  de  nouveau  légèrement  à  la  fin  de  l'année,  circonstance 
d'autant  plus  regrettable  que  beaucoup  de  brodeurs  inoccupés 
du  pays  d'appenzell  avaient  espéré  trouver  de  l'occupation  dans 
le  tissage  de  soie. 

Les  prix  de  vente  viennent,  au  début  de  1904,  d'être  élevés 
en  proportion  des  salaires  des  tisseurs.  On  verra  bien  si  la 
convention  librement  consentie  à  ce  sujet  entre  les  fabricants 
sera  mieux  observée  que  la  précédente. 

L'exportation  de  gaze  à  bluter  s'est  élevée,  en  1902,  à 
31,300  kilog;  d'une  valeur  de  4,306,000  fr.,  et,  en  1903,  k 
33,300  kilog.  d'une  valeur  de  4,601,000  fr. 

Teinturerie  de  soie.  —  L'année  1903  peut  être  comptée 
parmi  les  plus  médiocres.  L'occupation  a  été  normale  dans 
les  premiers  mois;  vers  la  fm  de  l'année,  elle  était  insuf- 
fisante. Cette  fâcheuse  situation  est  due  à  la  défaveur  où  sont 
tombées  les  étoffes  de  soie  et  à  laquelle  l'excès  des  charges  a 
fort  contribué.  Il  faut  bien  avouer  que,  malgré  les  avertisse- 
ments répétés  et  les  efforts  des  associations  industrielles,  les 
fabricants  tiennent  trop  peu  compte  des  inconvénients  des 
charges  lourdes  ;  et  même,  en  raison  de  la  belle  apparence 
et  du  prix  peu  élevé  de  la  soie  chargée,  ils  ont  une  tendance  à 
atteindre  l'extrême  Hmite  de  la  charge  considérée  comme  per 
mise.  Et  cependant,  l'active  demande,  qui  ne  cesse  de  se  porter 
sur  les  couleurs  peu  ou  point  chargées  et  sur  les  noirs  légers, 
indique  bien  que  la  défaveur  atteint  moins  les  étoffes  de  soie 
en  elles-mêmes  qu'en  raison  de  l'exagération  des  charges. 

Ayant  peu  de  travail  et  étant  obligés  de  faire  la  chasse  aux 
commandes,  les  fabricants  ont  dû  accéder  à  toutes  sortes 
d'exigences  de  la  part  des  (clients.  Le  taux  des  salaires  a  été 
réduit  dans  une  forte  proportion.  Le  prix  des  produits  chi- 
miques et  du  zinc  est  toujours  très  élevé.  Aussi  la  teinturerie 
se  trouve-t-elle  dans  une  situation  fâcheuse  et  c'est  tout  au  plus 
si  l'on  ne  travaille  pas  à  perte. 
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Apprêtage.  —  La  mode  a  favorisé  les  articles  de  velours  et 
de  mousseline,  que  notre  industrie  ne  prépare  qu'en  très 
petites  quantités  ;  aussi  ne  pouvions  nous  prétendre  à  une 
grande  activité. 

La  marceline  a  donné  une  occupation  régulière,  mais  cet 
article  était  en  baisse  à  la  tin  de  l'année.  A  l'exception  de  la 
messaline,  qui,  à  partir  de  novembre,  a  été  livrée  à  l'apprêt  en 
quantités  assez  considérables,  aucun  produit  apprêté  à  Zurich 
ne  mérite  une  mention  spéciale.  Les  satins  mi-soie  paraissent 
être  tout  à  fait  démodés,  et  aucun  autre  article  ne  les  a  rem- 
placés . 

L'année  a  été  si  mauvaise  que  de  juillet  à  fin  novembre  Ton 
a  fréquemment  interrompu  le  travail. 


IL  —  INDUSTRIE  DU  COTON. 


Commerce  du  coton.  —  L'année  1903  a  été  marquée  par 
une  grande  activité  de  la  spéculation.  Il  faudrait  remonter  à  la 
guerre  d'Amérique  (4864-1866)  pour,  trouver  une  aussi  forte 
série  de  fluctuations.  Le  commerce  du  coton  s'est  trouvé  aux 
mains  de  quelques  spéculateurs  américains  pour  le  plus  grand 
dommage  du  commerce  et  de  l'industrie  auxquels  les  variations 
dans  les  prix  enlevaient  toute  base  normale  de  travail. 
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U  SUISSE 

Importation  et  exportation  suisses  de  coton 

et  de  déçhets  de  coton  en  quintaux  métriques. 

Entrée.  Sortie.  Consommation. 

t894   266.978  20.241  246.737 

1895   257.262  21.565  235.697 

4896   25^1.227  21.010  233.217 

1897   251.007  21.924  229.083 

1898   276.119  20.836  255.283 

1899   250.716  24.404  226.312 

1900   244.793  24.823  219.970 

1901   249.830  20.512  229.318 

1902   253.553  23.393  230.160 

1903.  .....  260.038  28.588  231.450 


Importation  en  Suisse  du  coton,  d'après  les  pays 
qui  le  fournissent,  en  quintaux  métriques. 

1903.      1902.       1901.      1900.  1899. 

Amérique   131.203  128.468  126.325  128.756  122.666 

Égypte  (Mako)  ....  91.025  101.133  99.462  101.086  114.831 

Orient  (Surate) .  .  .  .  13.535  3.639  5.610  1.690  2.069 

Divers   1.549  553  973  701  141 

237.312   233.793   232.370   232.233  239.707 


Filature  et  retordage  du  coton.  —  L'année  1903  a  été 
pleine  de  surprises.  La  bourse  des  cotons  de  New-York  a  joué 
sans  discontinuer,  ébranlant  la  situation  de  l'industrie  dans  le 
monde  entier.  Il  en  est  résulté  une  hausse  énorme  de  la  matière 
première  et  une  grande  réserve  de  la  part  des  acheteurs  de  fils. 

La  filature  suisse  a  été  particulièrement  éprouvée  par  la  dimi- 
nution continue  de  la  production  de  la  broderie  de  Saint-Gall. 
_JEn  1902,  c'est  à  peine  si  l'on  avait  pu"  fabriquer  les  fils  fin  en 
quantité  suffisante,  et  Pon  pouvait  escompter  une  période  pros- 
père dans  la  broderie.  Ces  espérances  ont  été  déçues  :  dès  le 
printemps  1903,  un  revirement  se  produisit;  seuls  quelques  fils 
continuèrent  à  être  employés  et  ce  n'est  qu'avec  lenteur  que  les 
anciennes  commandes  purent  être  liquidées. 

^  Les  affaires  portant  sur  les  articles  courants  demandés  par  le 
marché  local  demeurèrent  très  actives  pendant  toute  l'année . 
La  vente  de  ces  marchandises  dépend  surtout  de  l'agriculture 
nationale. 

La  question  du  renouvellement  des  ti^aités  de  commerce  est 
tout  à  fait  à  l'ordre  du  joù^.  Les, premières  .négociations  ont  été 
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engagées  avec  l'Allemagne  ;  le  traité  avec  l'Italie  est  dénoncé 
pour  le  mois  de  septembre  1904.  Plus  les  droits  prévus  aux 
tarifs  sont  élevés,  plus  les  négociations  sont  diificiles.  Nous 
souhaitons  que  les  grands  Etats  voisins  se  rendent  compte  que 
les  tarifs  doivent  avoir  non  seulement  une  limite  minimum, 
mais  encore  et  surtout  une  limite  maximum. 

Les  droits  élevés  ne  constituent  pas  seulement  un  obstacle  à 
l'importation  étrangère,  ils  ont  pour  corollaire  une  classification 
rigoureuse  et  une  augmentation  du  nombre  des  articles  du  tarif 
dont  l'application  peut  prêter  à  contradiction.  Il  suttît  pour  s'en 
rendre  compte  de- jeter  un  coup  d'œil  sur  le  nouveau  tarif  alle- 
mand, et  l'on  a  dû  malheureusement,  dans  la  préparation  du 
nouveau  tarif  suisse,  s'engager  dans  cette  voie.  La  Suisse  n'oc- 
cupe pas  la  situation  avantageuse  de  la  Grande-Bretagne  ;  elle 
est  entourée  de  puissants  voisins  et  doit  se  défendre  comme 
elle  peut.  Si  la  mer  bordait  nos  frontières,  si  nous  avions  à  notre 
disposition  charbons  et  métaux,  nous  pourrions  nous  passer  de 
tarifs  de  combat. 

Il  n'est  guère  possible  de  prévoir  le  résultat  des  négociations 
avec  les  divers  pays.  En  ce  qui  concerne  l'Italie,  elles  n'ont  été 
engagées  qu'en  mars  1904..  Avec  l'Autriche,  il  n'est  encore  ques- 
tion de  rien  et  il  vaut  mieux  qu'il  en  soit  ainsi,  car  on  ne  peut 
négocier  avec  tous  les  pays  à  la  fois.  Mais  l'on  doit  se  tenir  pour 
assuré  que  nous  ne  désarmerons  pas  sans  compensations.  Sans 
élever  de  trop  .grandes  prétentions,  nous  saurons  tirer  parti  de  la 
situation  favorable  où  nous  place  la  balance  de  notre  commerce 
extérieur. 

La  guerre  russo- japonaise,  si  elle  reste  localisée,  n'exercera 
aiucune  influence  sur  l'industrie  du  coton.  Néanmoins  l'embar- 
ras de  la  situation  de  la  politique  générale  a  pour  effet  de 
restreindre  l'activité  commerciale.  Les  sympathies  du  monde 
commercial  sont  très  partagées.  Les  pays  occupés  par  les  Russes 
échapperaient  à  notre  action  ;  ceux  dont  les  Japonais  se  ren^ 
d raient  maîtres  seraient  fermés  aux  étrangers. 

Parmi  les  fdatures  de  coton  étrangères,  c'est  la  filature  alle^ 
mande  qui,  en  1903,  a  le  mieux  prospéré.  Tandis  qu'en  1902,  et 
même  dans  les  premiers  mois  de  1903v  d.es  quantités  considér 
rables  de  fils  avaient  été  livrées  en  Suisse,  le  tissage  allemand 
s'est  relevé  à  ce  point  que  la  filature  a  pu,  en  octobre  dernier, 
conclure  avec  lui  des  contrats  de  longue  durée. 

La  filature  autrichienne  a  été  peu  active  pendant  toute  l'année. 
Les  filateurs  italiens  et  français  n'ont  été  aussi  que  médiocre- 
mmi  occupés.  En  Italie,  l'on  va  supprimer  complètement  le 
travail  de  nuit,  aussi  un  bon  nombre  de  tilateurs  se  propose-t.ij 
df agrandir  leurs  établissements,  afin  de  maintenir  la  productioii 
au.  même  niveau. 

En  Piussie,  la  situation  de  la  filature  s'est  légèrement  amélio^- 
rée.  On  ne  peut  prévoir  encore^  les  conséquences  que  la  guerre 
e^itraînej•a  pour  cette  industnie  ;.  il  est  possiblo  que .  la,  consomr 
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ination  d'un  certain  nombre  de  qualités  de  fils  soit  notablement 
augmentée. 

Comme  nous  Tavons  déjà  dit,  ia  spéculation,  et  une  spécula- 
tion effrénée,  joue  maintenant  le  principal  rôle  dans  l'industrie 
du  coton.  Il  en  résultera  certainement  une  réduction  considé- 
rable de  la  production.  Par  bonheur,  la  filature  américaine  est 
aussi  atteinte  par  cet  état  de  choses,  ce  qui  permet  d'espérer 
que  la  passion  de  la  spéculation  sera  un  jour  refrénée  par  des 
dispositions  légales  ;  nous  sommes  en  tout  cas  convaincus  que 
les  Américains,  avec  leur  esprit  pratique,  ne  tarderont  pas  à  se 
rendre  compte  des  suites  désastreuses  qu'auraient  pour  eux  la 
déchéance  de  cette  industrie. 

Pendant  les  deux  premiers  mois  de  Tannée,  la  filature  trouva 
pour  ses  produits  des  débouchés  normaux.  La  fermeté  du  mar- 
ché du  coton  avait  inspiré  confiance  aux  acheteurs  d'autant 
mieux  que  les  prix  des  fils  étaient  tombés  à  un  taux  assez  bas. 
Mais  au  printemps  et  en  été  les  affaires  furent  calmes.  Les  ache- 
teurs se  tinrent  sur  la  réserve,  se  refusant  de  consentir  à  l'aug- 
mentation de  prix  que  les  filateurs  s'étaient  vus  contraints  de 
réclamer  par  suite  de  la  hausse  du  prix  dé  la  matière  première; 
les  tisseurs  et  les  retordeurs  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvaient 
faire  accepter  de  leurs  clients  aucune  augmentation.  L'exporta- 
tion de  tissus  mako  se  réduisit  au  minimum;  la  fabrique 
saxonne  de  chaussures,  cliente  habituelle  pour  les  fils  n**  80,  ne 
fit  pour  ainsi  dire  aucune  commande.  Enfin,  •  l'industrie  de 
Saint-Gall,  qui  est  le  principal  consommateur  pour  les  fils  fins 
et  mi-fins,  traversa  une  période  difficile. 

Dans  l'attente  d'une  baisse  du  prix  du  coton  en  automne, 
quelques  filateurs  offrirent  en  juillet  et  en  août,  à  des  prix 
réduits  des  fils  livrables  plus  tard,  ce  qui  fit  croire  aux  acheteurs 
qu'il  y  aurait  en  automne  une  baisse  dans  le  marché  du  fil  et 
qu'il  était  péférable  de  différer  les  achats.  Mais  c'est  le  contraire 
qui  se  produisit,  de  même  que  l'année  précédente.  Le  mouve- 
ment d'affaires  fut  néanmoins  actif,  la  filature  ayant  dû  liquider 
au  rabais  plusieurs  sortes  de  fils. 

Parmi  les  diverses  catégories  de  fils,  les  fils  de  déchet  ont  été 
les  plus  demandés  pendant  toute  l'année  ;  leur  prix  a  été  en 
hausse  constante. 

Les  fils  de  coton  américain  ont  été  plus  difficiles  à  placer  et 
cependant  le  prix  de  ce  produit  a  dû  être  augmenté  parce  que 
la  matière  première  était  de  plus  en  plus  cher.  Les  fils  calicot 
ont  été  offerts  jusqu'en  hiver  à  des  prix  à  perte.  Il  en  existait 
des  stocks  difficiles  à  réahser  ;  la  hquidation  se  fit  cependant  en 
novembre  et  les  prix  remontèrent  sensiblement.  Les  fils  Loui- 
siane 40  prima  valaient  en  janvier  8  fr.,  en  décembre  10  fr.  50 
par  écheveau  ;  les  fils  calicots  40  prima  2  fr.  02  en  janvier, 
2  fr.  70  en  décembre  par  kilog. 

La  consommation  de  fils  écheveau  n**  40  a  été  très  restreinte  : 
on  n'a  pu  conclure  de  marchés  qu'à  des  prix  ne  comportant 
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aucun  bénéfice.  Les  fils  maco  se  sont  surtout  bien  vendus  en 
été.  D'août  à  fin  septembre,  ils  sont  retombés  au  même  niveau 
qu'au  mois  de  janvier,  pour  remonter  ensuite,  lorsqu'on  se  ren- 
dit compte  qu'il  n'y  aurait  pas  de  baisse  dans  le  prix  du  coton 
brut. 

La  chaîne  peignée  n"  70,  pour  le  tissage  mécanique  valait  en 
janvier  environ  4  fr.  25,  de  mai  à  août  4  fr.  65,  en  décembre 
environ  4  fr.  40  par  kilog.  Le  fil  écheveau  n''  80  pour  fabriques 
de  chaussures  s'est  vendu,  en  janvier,  2  fr.  17,  en  juillet  et  août 
2  fr.  40,  en  décembre,  2  fr.  18  par  livre  anglaise. 

La  consommation  de  fils  fins  (n°  100  et  au-dessus)  a  fort  dimi- 
nué. L'Angleterre  a  pourvu  presque  entièrement  aux  besoins  du 
marché. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  relevé  des  prix  n°'  40  et  70  de 
1900  à  1903. 

N°  40.  —  Bundelgarn  Prima 
de  la  Louisiane. 
Prix  par  livre  anglaise. 


Mois. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

(En  cents.) 

Janvier.  .  .  . 

102  1/2 

118 

103 

100 

Février .... 

115 

il8 

103 

100 

Mars  

115 

113 

103 

105 

Avril  

117 

108 

110 

105 

Mai  

117  1/2 

105 

110 

107 

Juin  

117 

107 

110 

110 

Juillet  .... 

115 

107 

108 

110 

Août  

111 

107 

105 

110 

Septembre  .  . 

125 

107 

105 

115 

Octobre.  .  .  . 

125 

107 

105 

115 

Novembre.  .  . 

125 

102 

102 

102 

Décembre.  .  . 

122  1/2 

107 

102 

132 

N°  70 

.  — IWarpcops  peignés 

(prima  Mako.) 

Prix  par 

kilog. 

Mois . 

1900. 

1991. 

1902. 

1903 

(En  cents.) 

Janvier.  .  .  . 

395 

460 

350 

425 

Février .... 

455 

420 

350 

430 

Mars  

467 

380 

360 

435 

467 

380 

380 

455 

467 

360 

390 

465 

Juin  

459 

350 

390 

465 

Juillet  .... 

459 

350 

390 

465 

Août  

430 

350 

390 

465 

Septembre  .  . 

430 

350 

390 

420 

Oclobrc.  .  .  . 

430 

340 

390 

425 

Novembre  .  . 

460 

340 

390 

440 

Décembre.  .  . 

460 

350 

410 

440 

3 
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L'année  1903  a  été  plus  propice  aux  ouvriers  qu'aux  patrons  : 
les  ouvriers  filateurs  exercés  ont  été  constamment  demandés, 
non  seulement  en  Suisse,  mais  encore  à  l'élranger,  pour  servir 
à  former  le  personnel.  L'on  trouve  des  Suisses  presque  partout 
où  il  y  a  des  filatures  de  coton.  Le  nombre  des  ouvriers  italiens 
employés  ne  s'est  pas  accru  en  1903  ;  il  demeure  stable  et  ne 
diminuera  pas,  tant  qu'il  ne  sera  pas  possible  de  remplacer  ces 
auxiliaires  étrangers  par  des  Suisses,  ce  qui  ne  se  produira 
pas  de  sitôt,  car  la  jeunesse  de  notre  pays  s'emploie  de  préfé- 
rence à  l'industrie  des  machines,  en  particulier  à  la  branche  de 
l'électricité.  Quant  aux  femmes,  elles  préfèrent  au  travail  du 
coton  celui  de  la  soie,  malgré  les  chômages  de  cette  dernière 
industrie. 

Au  point  de  vue  technique,  il  n'y  a  rien  de  bien  intéressant  à 
relever.  Les  filateurs  s'occupent  et  s'occuperont  encore  pendant 
plusieurs  années  à  remplacer  les  anciennes  machines  par  de 
nouvelles.  L'on  est  unanime  à  se  lou^r  des  turbines  Francis  :  ce 
moteur  supplantera  peu  à  peu  tous  les  autres. 

Le  retordage  de  coton  a  été  constamment  occupé,  mais  les 
prix  n'étaient  pas  aussi  rémunérateurs  que  l'année  précédente. 
Les  fabricants  de  fil  retors  ont  beaucoup  souffert  de  la  concur- 
rence anglaise,  qui  a  jeté  ses  produits  sur  le  marché  de  Saint- 
Gall  à  des  prix  avilis.  Par  contre  les  fils  tordus  pour  tissage  et 
les  articles  pour  la  mercerisation  se  sont  constamment  vendus 
à  un  bon  prix. 

Tissage  en  couleur.  —  La  demande  d'articles  en  couleur 
a  été  un  plus  active  en  1903.  Gomme  nous  Favons  indiqué  dans 
nos  précédents  rapports,  plusieurs  établissements  ont  été  fer- 
més, ce  qui  a  augmenté  l'importance  des  autres.  Dans  le  pre- 
mier semestre,  il  a  été  absolument  impossible  de  relever  les 
prix  dans  la  moindre  mesure,  bien  que  le  prix  des  fils  prévu 
dans  les  contrats  signés  fut  sensiblement  plus  élevé  qu'au  cours 
du  2«  semestre  1902.  Bien  des  tisseurs  en  couleurs  furent  heu- 
reux que  leurs  contrats,  conclus  avec  des  prix  plus  bas,  soient 
encore  en  vigueur  :  grâce  aux  commandes  nombreuses,  quoique 
peu  importantes,  qui  survinrent,  ils  eurent  constamment  de 
l'ouvrage.  Quant  aux  acheteurs,  ils  s'étaient  imaginés  pouvoir 
continuer  à  acquérir  aux  anciens  prix,  aussi  résistèrent-ils  aux 
prétentions  cependant  modestes  des  tisseurs.  Parmi  ces  der- 
niers, ceux  qui  en  septembre  et  octobre  avait  fait  provision  de 
fils  pour  le  semestre  suivant  purent  travailler  l'hiver  avec  des 
résultats  satitaisants  ;  quant  à  ceux  qui  en  firent  des  achats 
successifs  au  prix  du  jour,  ou  leur  principal  achat  en  fin  dé- 
cembre, il  travaillèrent  à  perte.  Les  négociants  suisses  en  gros 
escomptant  une  baisse  en  automne,  n'avaient  effectué  que  les 
achats  strictement  nécessaires;  ils  s'étaient  fortement  trompés. 
Car  les  prix  ne  cessèrent  de  monter.  Aujourd'hui  les  stocks 
sont  très  réduits,  et  il  ne  peut  être  sastisfait  qu'en  partie  à 
l'importante  demande  de  marchandises  disponibles. 

Les  affaires  en  Suisse  même  ont  beaucoup  souffert  de  la  con- 


ZURICH 


19 


currence  du  tissage  belge,  quia  importé  des  quantités  considé- 
rables de  flanelle.  La  Belgique  a  copié  les  meilleurs  dessins 
des  fabriques  en  Suisse,  mais  en  les  appliquant  à  des  qualités 
pluslégèreset  de  moindre  valeur,  apprêts  élégants  etchangeants, 
qu'elle  a  jetées  sur  le  marché  à  des  prix  dérisoires. 

La  concurrence  de  l'Angleterre,  de  la  Hollande  et  de  l'Italie 
fait  de  plus  en  plus  de  tort  à  l'exportation  en  Suisse.  C'est  ainsi 
que  les  Anglais  et  les  Hollandais  ont,  dans  un  délai  incroyable- 
ment court,  inondé  de  marchandises  nouvelles  le  marché  de 
Singapore,  dont  la  situation  s'est  relevée  par  suite  de  l'écoule- 
ment presque  complet  des  stocks  etdel'améliotation  du  change, 
il  en  est  encore  résulté  un  avilissement  des  prix. 

ku  Levant,  l'Halle  est  toujours  maîtresse  du  marché.  Bien 
que  les  conditions  du  change  soient  moins  favorables  que  précé- 
demment pour  les  fabricants  italiens,  ceux-ci  continuent  néan- 
moins à  vendre  meilleur  marché  que  les  industriels  suisses.  La 
main-d'œuvre  est  d'aileurs  moins  cher  en  Halie  et  en  Hollande 
qu'en  Suisse. 

Le  tissage  en  couleurs  a  aussi  manqué  d'ouvriers  en  1903, 
aussi  la  fabrique  n'a-t-elle  été  que  rarement  occupée  dans  son, 
plein.  Malgré  les  plaintes  de  l'industrie  de  la  soie  et  de  la  bro- 
'  derie,  malgré  la  limitation  du  travail  dans  ces  industries,  le 
nombre  des  ouvriers  du  tissage  en  couleurs  ne  s'est  pas  aug- 
menté de  nouvelles  recrues. 

Tissage  de  calicots  et  de  demi-fin.  —  Le  tissage  de 
calicots  et  de  demi-fin  était  largement  pourvu,  depuis  l'année 
précédente,  de  commandes  pour  le  premier  trimestre  1903,  et 
à  cette  même  époque  intervint  une  active  demande  de  marchan 
'  dises  livrables  dans  un  bref  délai,  l'industrie  de  perfectionne- 
ment ayant  jusqu'alors  négligé  de  se  pourvoir,  dans  l'attente 
d'une  baisse  de  prix  de  la  matière  première.  Cependant  des 
marchés  ne  furent  conclus  qu'autant  que  les  tisseurs  firent  des 
concessions  sur  les  prix,  ce  qui  n'était  possible  que  lorsque 
d'anciens  contrats  de  vente  de  fils  étaient  encore  en  vigueur,  ou 
encore  lorsque  les  filateurs  voulurent  bien  entendre  raison.  Ces 
derniers  ne  purent  d'ailleurs  qu'à  grand'peine  augmenter  le 
prix  des  fils,  augmentation  nécessitée  par  la  hausse  de  la  ma- 
tière première.  Pendant  les  mois  d'été,  les  affaires  furent  tout 
à  fait  calmes,  les  nouveaux  contrats  étaient  conclus  seulement 
pour  le  quatrième  trimestre  ou  au  delà,  à  des  conditions  défa- 
vorables pour  les  tisseurs,  et  cela  toujours  en  prévision  d'une 
baisse  du  prix  du  coton  en  automne  et  en  hiver  :  on  différait 
toujours  les  achats.  Mais,  au  quatrième  trimestre,  cette  baisse 
ne  se  produisît  pas,  et  les  prix  montèrent,  au  contraire,  jusqu'à 
la  lin  de  l'année.  A  cette  époque.  l'Allemagne  demanda  une 
quantité  considérable  de  fils  calicot,  les  prix  de  cet  article  mon- 
tèrent, mais  les  prix  des  tissus  furent  loin  de  suivre  le  même 
mouvement  ascendant  et  la  disproportion  devint  énorme.  Seuls 
les  tisseurs  qui  avaient  vu  juste  et  qui,  au  début  de  l'année. 
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s'étaient  approvisionnés  pour  longtemps,  réalisèrent  des  béné- 
fices. 

Les  affaires  furent  un  peu  meilleures  pour  le  tissage  de  demi- 
fin.  Il  y  eut  toute  l'année  une  demande  normale  et  une  propor- 
tion plus  satisfaisante  entre  les  prix  des  fils  et  ceux  des  tissus. 
Néanmoins,  les  prix  élevés  du  coton  avaient  eu  pour  consé- 
quence une  diminution  de  la  consommation,  aussi  l'esprit  d'en- 
treprise faisait-il  défaut.  Les  acheteurs  limitèrent  leurs  acquisi- 
tions au  strict  nécessaire.  Quant  aux  commandes  pour  l'expor- 
tation, elles  laissèrent  fort  à  désirer. 

Tissage  de  fin.  — -  Le  ralentissement  des  affaires,  constaté 
à  la  fin  de  1902,  s'est  affirmé  en  1903.  La  baisse  déjà  escomptée 
du  prix  du  coton  ne  s'est  pas  produite;  les  prix  des  fils  mako 
ont  été  en  hausse  constante.  Cette  augmentation  ne  peut  pas 
être  reportée  sur  le  prix  des  produits  fabriqués.  Les  demandes 
de  tissus  fins  devinrent  plus  rares  et  l'on  se  rendit  bientôt 
compte  que  la  clientèle  dans  son  ensemble  limitait  ses  achats 
au  strict  nécessaire.  Des  prix  peu  rémunérateurs,  presque  point 
de  commandes  pendant  des  semaines  entières,  tel  a  été  le  bilan 
de  l'année. 

Les  commandes  en  mousseline,  que  la  broderie  et  la  teintu- 
rerie avaient  passées  en  si  grand  nombre  l'année  précédente, 
se  firent  de  plus  en  plus  rares  et  furent  souvent  livrées  en 
seconde  ou  troisième  main  à  des  prix  inférieurs  aux  frais  de 
production. 

Même  l'impression  s'abstint  de  commandes  ;  à  des  époques 
où  en  général  certains  articles  sont  toujours  demandés,  rien  ne 
venait.  La  hausse  des  prix  du  marché  du  coton  avait  inspiré 
une  défiance  générale  :  nulle  part,  même  en  Alsace,  il  ne  se 
forma  d'approvisionnements  en  magasin.  En  raison  de  l'insta- 
bilité de  la  situation  politique,  les  commandes  pour  l'exporta- 
tion furent  rares. 

L'article  satin,  qui  occupe  toujours  un  grand  nombre  de 
métiers,  était  offert  par  l'étranger  à  des  prix  si  bas  que  le  fabri- 
cant qui  voulait  entrer  en  concurrence  devait  renoncer  à  tout 
bénéfice. 

Les  tissus  façonnés  et  les  articles  de  saison  furent  peu  de- 
mandés. Les  quelques  nouveaux  dessins  etquaUtés  qui  avaient 
été  créés  ne  furent  généralement  pas  l'objet  d'une  seconde  com- 
mande. 

En  somme  le  tissage  de  fin  n'a  pu  qu'avec  peine  se  main- 
tenir en  pleine  activité  pendant  toute  l'année  ;  et  pour  obtenir 
ce  résultat,  il  a  dû  souvent  travailler  pour  remplir  les  maga- 
sins. Ces  circonstances  sont  d'autant  plus  fâcheuses  que  l'an- 
née 1904  ne  paraît  pas  devoir  donner  aux  fabricants  plus  de 
satisfaction. 

Apprêtage.  — ■  L'année  1904  n'a  pas  apporté  de  modifica- 
tion sensible  à  la  situation  existant  en  1903.  Le  second  se- 
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mestre  a  été  plus  calme  que  d'ordinaire,  par  suite  de  la  dé- 
chéance de  l'industrie  delà  broderie  et  surtout  de  la  hausse  du 
prix  du  coton. 


III.  —  INDUSTRIE  DE  LA  LAIINE. 

Commerce  de  la  laine.  —  Au  cours  des  trois  dernières 
années,  les  quantités  suivantes  de  laine  ont  été  importées  en 
Europe  des  trois  principaux  pays  de  production  d'outre-mer  : 


Australie  (balles  de  140  kilog.)- 
Le  Cap  (balles  de  140  kilog.)  . 
La  Plata  (balles  de  400  kilog.)  . 


1901.  1902.  1903. 

1.713.000  1.654.000  1.432.000 

214.000  245.000  229.000 

533.000  468.000  538.000 


2.460.000    2.367.000  2.199.000 


L'exportation  de  l'Australie  est  sensiblement  en  recul,  par 
suite  de  la  sécheresse  qui  dure  depuis  plusieurs  années.  La 
diminution  de  près  de  ^20,000  balles  porte  presque  exclusive- 
ment sur  la  laine  mérinos.  Le  prix  de  la  laine  mérinos  était  de 
5  à  6  fr.  au  début  de  l'année,  taux  trop  élevé  pour  attirer  les 
acheteurs,  la  demande  des  fabricants  se  portant  d'ailleurs  de 
préférence  sur  les  qualités  moins  coûteuses,  par  exemple  les 
laines  Crossbred  qui,  sur  les  principaux  marchés,  se  vendaient 
lavées  de  2  fr.  80  à  4  fr.  en  janvier  1903. 

Par  suite  de  ces  circonstances,  les  laines  mérinos  qui,  aux 
ventes  de  Londres,  en  mai  et  juin,  avaient  été  en  hausse  de  5  à 
10  0/0,  sont  retombées  à  la  fin  de  l'année  aux  prix  du  début  et 
même  à  des  prix  plus  bas.  Par  contre  les  laines  Crossbred  sui- 
virent durant  toute  Tannée  une  tendance  à  la  hausse  et,  malgré 
un  léger  recul  en  novembre,  les  prix  de  ces  laines  ont  aug- 
menté de  10  0/0  en  1903. 

En  général  la  situation  du  commerce  des  laines  a  été  nor- 
male. Seuls,  les  négociants  qui  se  sont  Uvrés  à  des  spéculations 
sur  les  mérinos  ont  éprouvé  des  déceptions. 

On  annonce  d'Australie  qu'il  est  tombé  une  quantité  suffi 
santé  de  pluie  pendant  la  dernière  saison  ;  mais  une  série  d'an- 
nées favorables  sera  nécessaire  pour  que  les  troupeaux  soient 
remis  dans  le  même  état  que  précédemment  et  pour  que  la 
livraison  maxima  de  2  millions  de  balles  soit  de  nouveau 
atteinte. 

Filature  de  la  laine  peignée.  — -  Les  affaires  ont  été  diffi- 
ciles et  la  vente  insuffisante  Il  y  avait  une  telle  disproportion 
entre  les  prix  de  la  laine  et  ceux  des  fils  qu'à  la  fin  de  l'année 
la  plupart  des  filateurs allemands,  autrichiens  et  suisses  sévirent 
contraients  de  restreindre  leur  production  d'environ  20  0/0,  en 
vue  d'éviter  que  la  situation  n'empire  encore,  et  afin  de  rétablir 
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dans  Ja  mesure  du  possible  les  prix  du  fil.  Les  Schuss  A.  7S 
valaient,  en  fin  1903,  6  mks  20  le  kilog.  contre  6  mks  30  en 
1902.  Il  n'y  eut  pas,  dans  le  courant  de  l'année,  de  fluctuation 
sensible.  Les  résultats  de  l'année  ont  été  notablement  inférieurs 
à  ceux  de  1902. 

Tissage  de  laine  peignée.  —  Cette  industrie,  qui  trouve 
surtout  ses  débouchés  dans  l'exportation,  a  eu  beaucoup  à 
souffrir  des  conditions  défavorables  du  marché  anglais.  Les 
affaires  ont  été  très  calmes  dans  ce  pays  à  la  suite  de  la  guerre 
sud -africaine  et  en  raison  de  la  diminution  du  travail  dans 
l'industrie  du  coton.  Dans  le  second  semestre,  l'exportation  de 
l'un  des  principaux  articles,  la  mousseline  du  Japon,  subit  le 
contre-coup  des  menaces  de  guerre  entre  la  Russie  et  le  Japon, 
les  prix  de  cet  article  tombèrent  à  un  taux  très  bas.  Dans  ces 
conditions,  il  était  difficile  d'occuper  constamment  les  métiers  ; 
les  tisseurs  durent  souvent  accepter  des  prix  qui  ne  couvraient 
même  pas  les  frais  de  production. 

Fabrication  de  draps.  —  Les  fabriques  ont  été,  en  gé- 
néral, suffisamment  occupées.  Les  prix  des  laines  se  sont  élevés 
dans  le  courant  de  l'année,  et  suivant  les  qualités,  dans  la  pro- 
portion de  15  à  30  0/0  ;  les  laines  moyennes  ont  été  particuliè- 
rement demandées.  Il  ne  pouvait  cependant  pas  être  question 
d'augmenter  le  prix  des  produits  déjà  fabriqués  ;  les  négociants 
en  gros  et  les  fabricants  de  confections  prétendirent  même 
avoir  acheté  ces  derniers  à  meilleur  compte  en  Allemagne  en 
1902. 

La  fabrication  de  draps  miUtaires  a  dépassé  les  besoins  de  la 
consommation,  aussi  les  prix  s'en  sont-ils  ressentis,- 

Les  prix  du  demi-lin  et  des  tissus  mi-laines  pour  confections 
ont  été  éga:iement  peu  satisfaisants.  La  hausse  qui  s'était  pro- 
duite en  février  a  été  insuffisante  par  la  suite,  eu  égard  aux  prix 
élevés  du  fil. 

Les  prix  du  fil  de  lin  se  sont  maintenus  au  même  taux  que 
l'année  précédente,  ils  ont  même  légèrement  augmenté  ;  les  fils 
de  coton  se  sont  aussi  vendus  plus  cher. 

Le  vœu  des  fabricants  de  draps  de  voir  les  collections  d'échan- 
tillons allemands  soumises  à  des  droits  plus  élevés  n'a  pu  être 
exaucé,  pour  des"  motifs  d'ordre  administratif.  Les  maisons 
étrangères  continueront  à  adresser  comme  par  le  passé  des 
quantités  de  collections  à  des  particuliers,  et  à  introduire  ainsi 
en  Suisse  des  stocks  entiers  de  marchandises.  La  plupart  des 
fabriques  suisses  de  drap  sont  maintenant  à  la  hauteur  des 
fabriques  étrangère^  au  point  de  vue  de  l'outillage  ;  elles  n'ont 
épargné  aucun  frais  depuis  plusieurs  années  pour  améliorer 
leur  situation,  et  elles  peuvent  produire  d'aussi  belles  qualités 
que  la  concurrence  étrangère. 

Le  public  n'a  aucun  intérêt  a  faire  des  commandes  de  détail 
sur  le  vu  d'échantillons  allemands.  Il  serait  temps  que  prenne 
fin  cette  préférence  injustifiée  pour  les  produits  étrangers. 
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Le  commerce  des  draps  se  développe  d'année  en  année  ;  la 
clientèle  des  établissements  indigènes  est  presque  exclusivement 
composée  des  fabricants  de  confections. 

La  branche  des  couvertures  de  laine  a  été  convenablement 
occupée,  grâce  au  développement  de  l'exportation.  La  vente  en 
Suisse  est  plutôt  en  diminution,  surtout  par  suite  des  efforts  de 
la  concurrence  allemande.  Les  prix  ont  été  médiocres  et  surtout 
peu  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  première. 

Le  tissage  de  tapis  se  perfectionne  comme  industrie  à  domi- 
cile: 11  s'est  fondé  plusieurs  petites  entreprises  qui  livrent  de 
beaux  travaux. 

Teinturerie  de  laine  en  pièces  et  apprêtage.  —  Cette 
industrie  auxiliaire  est  tout  à  fait  dans  la  dépendance  du  tissage; 
aussi  a-t-elle  partagé  son  mauvais  sort  en  1903.  L'un  des  prin- 
cipaux articles,  la  cheviotte,  a  été  délaissé  par  la  mode,  et  n'a 
été  remplacé  par  aucun  tissu  du  même  genre  dans  la  faveur  du 
public.  Une  protection  modérée  du  tissage  assurerait  à  la  tein- 
turerie une  occupation  normale  et  suffisante. 


IV.  —  INDUSTRIE  DES  CONFECTIONS. 

Confection  pour  hommes  et  enfants.  Chaque  année 
se  fondent,  particulièrement  dans  le  canton  de  Zurich,  de  nou- 
velles fabriques  de  confections  pour  hommes;  il  semble  que 
l'importation  de  confections  de  laine  et  de  demi-laine  devrait 
bientôt  prendre  fin.  Il  existe  maintenant  un  nombre  suffisant 
d'établissements  pour  suffire  aux  besoins  de  la  consommation. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  confection  de  vêtements 
d'enfants.  L'Allemagne  nous  envoie  en  grandes  quantités  de  la 
marchandise  à  bon  marché,  et  le  taux  du  salaire  de  nos  ouvriers 
ne  nous  permet  pas  de  fabriquer  à  si  bas  prix,  «ni  si  mauvais». 
Une  maison  qui  avait  voulu  s'occuper  de  cet  article  a  dû  y 
renoncer  au  bout  d'un  an  et  demi.  Il  y  a,  cependant,  en  Suisse 
deux  fabriques,  dont  une  importante  qui  livre  les  confections 
les  moins  chères  comme  les  plus  élégantes,  et  peut,  sous  tous 
les  rapports,  soutenir  la  concurrence  avec  l'étranger. 

Au  lieu  d'être  en  diminution,  l'importation  a  augmenté  encore 
en  1903.  L'importation  allemande  a  atteint  le  chiffre  le  plus 
élevé  de  ces  quinze  dernières  années,  avec  6,126  quintaux 
d'habits  de  laine,  évalués  7,044,900  fr.;  la  part  de  la  France  a 
été  de  1,037  quintaux  évalués  1,866,600  fr.  Par  contre,  l'impor- 
tation belge  est  tombée  de  475,000  à  5275,000  fr.  Le  résultat  tient 
à  ce  qu'une  maison  de  Bruxelles  a  perdu  ici  ses  principaux 
clients. 

Cette  augmentation  des  chiffres  de  l'importation  a  pour  cause 
le  développement  de  l'usage  des  confections  pour  hommes  au 
détriment  de  l'article  fait  sur  mesure;  toutes  les  fabriques 
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suisses  qui  livrent  un  travail  soigné  ont  vu  également  leur 
vente  s'accroître  en  1903. 

L'article  confectionné  revêt  maintenant  les  formes  les  plus 
nouvelles,  il  est  fabriqué  avec  des  étoffes  solides  et  élégantes, 
bien  conditionné  ;  l'article  fait  sur  mesure  a  peu  d'avantages 
sur  lui. 

La  mode  des  habits  pour  hommes  a  subi  d'importantes  modi- 
fications en  ce  qui  concerne  la  coupe  et  l'étoffe.  Le  pardessus 
se  porte  large,  plus  ouvert  (forme  raglan).  Les  poches  de  côté, 
diagonales,  qui  étaient  de  règle  l'année  précédente,  seront,  pour 
la  prochaine  saison,  appliquées  seulement  aux  vêtements  faits 
d'étoffe  fantaisie.  Les  vestons  et  jaquettes  ont  un  revers  plus 
long.  Les  gilets  fermés  plus  haut  que  le  vêtement  de  dessus 
sont  considérés  comme  «  plus  chic  »,  ils  se  portent  surtout  en 
couleur.  On  fait  de  nouveau  les  pantalons  très  étroits.  On  a 
délaissé  les  Havelocs  (manteaux  avec  pèlerine)  pour  les  longues 
pèlerines.  On  portera  pendant  la  prochaine  saison,  au  lieu  de 
tissus  de  couleur  uniforme,  des  tissus  fantaisie  noir  et  bleu.  On 
porte  encore  des  vêtements  noirs  et  gris,  ou  avec  effets  blancs  ; 
mais  la  mode  est  aux  vêtements  à  couleurs  variées,  à  grands 
carreaux. 

Les  bons  ouvriers  continuent  à  trouver  du  travail,  avec  de 
bons  salaires.  Une  nouvelle  fabrique  a  été  fondée,  une  autre  doit 
s'installer  au  printemps  1904.  Une  maison  de  Zurich  a  trans- 
porté à  Genève  une  partie  de  son  installation  parce  qu'elle  ne 
trouvait  pas  un  nombre  suffisant  d'ouvriers  habiles,  peut-être 
aussi  à  cause  des  impôts  élevés  dont  elle  était  frappée. 

Le  commerce  de  détail  à  Zurich  n'a  pas  encore  atteint  son 
plein  développement,  circonstance  qui  doit  être  attribuée  au 
peu  d'activité  de  l'industrie  du  bâtiment,  dont  les  ouvriers  achè- 
tent peu. 

Nous  ne  pouvons  que  répéter  ce  que  nous  avons  souvent  déjà 
dit  en  ce  qui  concerne  la  question  des  crédits.  Il  n'y  a  pas  de 
commerce  où  l'on  doive  faire  autant  de  crédit,  et  l'importance 
des  affaires  dépend  souvent  de  la  durée  du  crédit.  La  faute  en 
est  aux  concurrents  allemands,  qui,  avec  leur  langue  dorée, 
entraînent  les  cUents  à  de  trop  grosses  commandes.  Il  arrive 
souvent  que  de  petits  acheteurs  n'osent  pas  faire  au  commer- 
çant important  qui  se  présente  à  eux  une  commande  qui,  quoi- 
que modeste,  satisfait  à  leurs  besoins.  L'échéance  arrive,  la 
marchandise  n'est  pas  vendue,  et  lorsque  le  paiement  n'est  pas 
effectué  à  la  date  fixée,  l'on  se  plaint  de  la  situation  commer- 
ciale de  la  Suisse,  au  lieu  de  s'en  prendre,  comme  on  le  devrait, 
à  des  procédés  commerciaux  si  défectueux.  Il  s'agit  cependant 
de  sommes  très  considérables.  C'est  ainsi  qu'il  y  a  quelques 
années,  un  fabricant  de  confections  d'Allemagne  a  perdu  plu- 
sieurs millions  par  des  crédits  trop  longs  et  exagérés. 

Confections  pour  dames.  —  L'industrie  des  confections 
pour  dames  et  les  métiers  qui  s'y  rattachent,  fabrication  de  cos- 
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tûmes  blouses  et  jupons,  se  développent  en  Suisse  d'année  en 
année  et  un  brillant  avenir  leur  paraît  réservé.  Les  établisse- 
ments déjà  existants  s'agrandissent  et  se  spécialisent  de  plus  en 
plus  pour  se  consacrer  entièrement  à  la  production  des  articles 
qu'ils  ont  choisis.  Le  ralentissement  de  l'industrie  de  la  soie  et 
de  la  broderie  permet  au  fabricant  de  confections  de  trouver 
plus  facilement  des  ouvriers  ;  il  faut  ajouter  que  l'école  profes- 
sionnelle suisse  forme  un  personnel  expérimentéedecoupeuses 
et  de  directrices. 

Zurich  est  et  demeurera  vraisemblablement  le  siège  principal 
de  l'industrie  suisse  de  la  confection  pour  dames  ;•  sans  parler 
de  sa  situation  centrale  et  de  la  commodité  des  communications 
dans  toutes  les  directions,  cette  ville  dispose,  comme  capitale 
industrielle  et  commerciale  et  comme  centre  d'exportation, 
d'un  nombre  considérable  de  métiers  auxiliaires  (imprimeries, 
lithographies,  maisons  de  cartonnages,  maisons  d'expédition, 
etc.)  et  d'ouvriers  exercés. 

Malheureusement,  la  confection  est  encore  obhgée  de  de- 
mander à  l'étranger  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  lui  est  néces- 
saire en  étoffes,  fournitures  et  garnitures.  Elle  accepterait  volon- 
tiers les  offres  qui  lui  viendraient  de  l'intérieur  du  pays,  si  elles 
,étaient  toujours  faites  au  moment  opportun  et  si  elles  portaient 
sur  des  articles  fabriqués  au  goût  du  jour  :  elle  éviterait  ainsi 
des  frais  considérables  de  transport  et  de  douane. 

La  presse  insiste  souvent,  et  avec  raison,  sur  les  avantages 
que  présenterait  pour  chacun  d'eux  une  entente  entre  les  fabri- 
cants de  confections  et  les  tisseurs  ouïes  brodeurs.  Mais  il  fau- 
drait que  ces  derniers  s'appliquent  mieux  qu'ils  ne  l'ont  fait 
jusqu'à  présent,  à  réaliser  les  vœux  des  fabricants  de  confec- 
tions. 

Le  fabricant  de  confections  ne  peut  pas  en  tout  cas  renon- 
cer à  s'approvisionner  à  l'étranger  des  produits  mi-fabri- 
qués  dont  il  a  besoin.  C'est  ainsi  qu'une  collection  de  blouses 
dans  la  fabrication  desquelles  n'entreraient  que  des  tissus  et 
des  fournitures  suisses  ne  pourrait  soutenir  la  concurrence  avec 
les  articles  étrangers.  Si  le  fabricant  en  venait  à  ne  travailler  que 
sur  des  produits  suisses,  et  laissait  de  côté  les  magnifiques  col- 
lections de  nouveautés  des  autres  pays,  en  particulier  de  l'Au- 
triche et  de  l'Allemagne,  ce  serait  un  véritable  recul. 

On  ne  peut  songer  à  fonder  en  Suisse  une  maison  impor- 
tante, avec  des  milliers  d'ouvrières,  pour  laquelle  les  affaires 
d'exportation  ne  constitueraient  pas  le  plus  sérieux  appoint. 
La  consommation  en  Suisse  est  sans  doute  considérable,  elle  est 
cependant  insuffisante  pour  cela,  sans  compter  que  les  clients 
préfèrent  souvent  les  produits  étrangers,  uniquement  parce 
qu'ils  sont  étrangers  :  nul  n'est  prophète  en  son  pays. 

Les  résultats  de  l'année  ont  été  satisfaisants  dans  leur  ensem- 
ble. Contre  l'attente  générale,  la  mode  des  vêtements  larges 
introduite  au  printemps  fut  partout  bien  accueillie,  même  en 
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Suisse.  La  saison  des  tissUiS  légers  fut  moins  bien  partagée,  Fété 
ayant  été  très  pluvieux.  Les  affaires  devinrent  difficiles  sou« 
bien  des  rapports  en  automne  et  en  hiver,  par  suite  des  modir 
fications  subites  de  la  mode.  Beaucoup  de  dames  différaient 
leurs  achats,  ne  sachant  à  quel  moment  se  décider  :  aussi  arri- 
va-t-il  qu'au  mois  de  novembre,  époque  des  ventes  normales, 
an  annonça  de  toutes  parts  des  liquidations  qui  durèrent  jus- 
qu'à la  fin  de  Tannée  et  jetèrent  le  trouble  sur  le  marché.  A 
BerUn,  on  dut  se  défaire  de  cette  façon  des  marchandises  incon- 
sidérément accumulées  dans  les  magasins  et  il  en  résulta  une 
perte  de.  plusieurs  miUions  de  marks.  Puisse  cette  fâcheuse 
conséquence  de  la  spéculation  rendre  les  commerçants  plus 
prudents  à  l'avenir  ! 

Fabrication  de  chemises.  —  Les  résultats  de  L'année 
1903  n'ont  guère  été  favorables.  La  mode  des  vêtements  fermés 
très  haut  influe  fâcheusement  sur  le  commerce  des  chemises, 
car  elle  permet  de  porter  plus  longtemps  des  articles,  déjà 
usés  :  aussi  la  vente  s'en  est-elle  ressentie. 

Les  chemises  en  couleur  zéphyr  et  cretonne  se  sont  assez  bien 
vendues  au  printemps.  Pour  les  chemises  blanches,  les  devants 
en  piqué,  mous  ou  empesés,  avec  ou  sans  plis,  sont  toujours  à 
la  mode.  Seuls  les  articles  très  fins  sont  garnis  de  broderies. 
Par  suite  de  la  température  inclémente  de  l'été  dernier,  les 
chemises  de  soie,  laine  ou  coton  pour  touristes  se  sont  très  peu 
vendues. 

La  fabrication  de  chemises  blanches  à  bon  marché  devient  de 
plus  en  plus  difficile.  La  concurrence  étrangère  ne  cesse  d'abais- 
ser ses  prix,  et  cependant  les  salaires  des  ouvriers  sont  toujours 
aussi  élevés. 

La  hausse  continuelle  des  prix  du  coton  a  aussi  contribué  à 
rendre  peu  rémunératrice  la  fabrication  des  chemises. 

Tricoterie  et  passementerie.  —  La  marche  des  affaires 
a  été  médiocre  par  suite  de  la  hausse  du  prix  des  produits  mi- 
fabriqués.  Les  mauvais  temps  de  la  saison  précédente  avaient 
empêché  l'écoulement  des  marchandises  ;  en  outre,  le  marché 
anglais  continuait  à  se  ressentir  des  suites  de  la  guerre  sud- 
africàine.  Il  n'était  guère  facile  d'augmenter  le  prix  des  pro- 
duits fabriqués  en  proportion  de  la  hausse  du  prix  des  fils.  Le 
fabricant  est  dè  plus  en  plus  dans  la  dépendance  des  spécula- 
teurs. S'il  ne  retire  pas  un  profit  de  l'achat  des  fils  fait  en  temps 
opportun,  ce  n'est  pas  la  fabrication  qui  le  remettra  à  flot. 

La  fabrication  anglaise  ne  fait  qu'une  faible  concurrence  àia 
tricoterie  suisse.  Il  n'en  va  pas  de  même  pour  les  États-Unis  où 
les  fabriques,  protégées  par  la  législation  douanière  poussent 
comme  des  champignons.  Deux  industriels  suisses  ont  établi 
en  France  des  succursales  ;  la,  consommation  dans  ce  pays,  est 
grande  et  la  production  y  est  encouragée  par  des  droits  pro- 
tecteurs. 

La  hausse  des,  soies  tussahs.  que  nous  relevions  dans;, pQtce 
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dernier  rapport  s'est  encore  accusée  en  1903,  pour  atteindre  en 
déceail)re  le  taux  le  plus  élevé,  supérieur  de  100  0/0  au  mini- 
mum constaté  dans  la  période  précédente.  Mais  le  mois  de  jan- 
vier 1904  réservait  des  surprises  :  les  prix  se  mirent  à  baisser 
rapidement,  et  tombèrent  à  un  niveau  très  bas  auquel  ils  se 
sont  jusqu'à  présent  maintenu. 

Il  est  difficile  de  déterminer  d'une  façon  précise  les  causes  de 
cette  baisse  :  elle  doit  sans  doute  être  attribuée  aux  menaces  de 
guerre  en  Extrême-Orient.  En  tout  cas,  la  hausse  et  la  baisse 
ont  toutes  deux  nui  au  développement  des  atïaires  :  la  hausse, 
parce  que  le  prix  des  articles  fabriqués  n'a  pu  être  augmenté 
dans  la  proportion  de  celui  des  soies  tussales  —  la  baisse,  parce 
que  les  fabricants  avaient  encore,  lorsqu'elle  s'est  produite, 
beaucoup  de  soie  achetée  à  un  prix  élevé,  ou  même  avaient  à 
en  recevoir  par  suite  des  contrats  qu'ils  avaient  signés. 

Nous  ne  pouvons  que  répéter  ce  que  nous  avons  dit  l'année 
dernière  au  sujet  des  mouchoirs  de  soie  tussah  que  les  ItaUens 
vendent  au  kilogramme  à  des  prix  dérisoires  ;  ils  n'ont  même 
pas  reculé  devant  l'emploi  de  tissus  de  moindre  valeur,  comme 
le  coton  mercerisé,  à  la  place  de  la  soie.  Mais  nos  concurrents 
paraissent  eux-mêmes  peu  satisfaits  du  résultat  obtenu  :  leur 
gain  est  minime  et  le  client  commence  à  se  rendre  compte  de 
la  mauvaise  qualité  du  produit. 

Pour  les  châles  de  soie  de  bonne  qualité,  les  dessins  artisti- 
ques et  les  qualités- classiques  s'écoulent  de  plus  en  plus  diffici- 
lement ;  ici  encore,  on  s'attache  surtout  au  bon  marché.  D'in- 
génieux passementiers  ont  appliqué  à  leur  industrie  les  procé- 
dés de  charge  depuis  longtemps  pratiqués  dans  la  soierie.  Les 
beaux  châles  de  trame  de  Chine,  légers  et  cependant  consistant, 
qui  perdaient  à  la  teinturerie  de  :25  à  30  0/0  de  leur  poids,  ne 
supportent  plus  la  concurrence  avec  certains  produits  fabriqués 
aujourd'hui  et  que  la  charge  alourdit  de  50  0/0.  Il  importe  peu 
au  client  que  la  marchandise  soit  chargée  ou  non  :  il  faut  qu'elle 
pèse  beaucoup  et  coûte  peu. 

Les  commandes  n'ont  pas  suffi  à  occuper  pleinement  les  mé- 
tiers. Aussi  les  résultats  de  l'année  ont-ils  été  peu  favorables. 


IV.  —  INDUSTRIE  DES  PEAUX. 

Fabrication  de  chaussures.  —  La  situation  déjà  précaire 
de  cette  industrie  a  encore  empiré  en  1903  ;  les  prix  de  la  plu- 
part des  sortes  de  cuirs  ont  suivi  le  mouvement  ascendant  des 
prix  des  peaux  brutes,  mais  il  a  été  impossible  de  vendre  les 
chaussures  sensiblement  plus  cher;  les  efforts  laits  dans  ce  sens 
ont  d'ailleurs  écfioué,  moins  en  raison  de  la  résistance  de  la 
cUentèle  que  par  suite  du  défaut  d'entente  entre  les  fabricants 
et  même  entre  les  commerçants. 

A  l'étranger,  une  augi^eptation  de  pw  £^  été  obtenue  plus 
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vite  et  dans  de  meilleures  conditions  ;  néanmoins,  l'on  n'a  oas 
laissé  de  se  plaindre  aussi  du  défaut  de  proportion  entre  le  prix 
de  la  matière  première  et  celui  du  produit  fabriqué  et  de  la 
situation  de  l'industrie  des  chaussures  en  général. 

Cette  industrie  occupe  un  nombreux  personnel,  auquel  le 
fabricant  doit  faire  gagner  son  pain  en  lui  donnant  du  travail 
et  cela  même  quand  la  fabrication  n'entraîne  aucun  béné- 
fice. 

^  Les  fabriques  ont  eu  de  la  peine  à  s'occuper  constamment  : 
l'hiver  est  venu  trop  tard;  l'été  a  été  très  humide,  aussi  les 
articles  spéciaux  d'été  se  sont-ils  ^u  vendus.  Les  affaires 
d'exportation  ont  été  médiocres.  Notre  principal  client,  l'Angle- 
terre, a  fortement  réduit  ses  commandes,  en  partie  par  suite  du 
développement  de  sa  propre  industrie,  mais  aussi  parce  que  la 
puissance  d'achat  de  ce  pays  a  diminué.  Quelques  fabricants  se 
sont  mis  à  travailler  pour  l'Allemagne  et  la  France  et  cet  essai 
paraît  ne  pas  avoir  été  infructueux. 

La  concurrence  étrangère  a  continué  à  s'exercer  sur  le  mar- 
ché suisse.  Les  fabriques  des  autres  pays  trouvent,  sur  leur 
propre  territoire,  les  matières  premières  qui  leur  sont  néces- 
saires, elles  disposent  d'une  main-d'œuvre  moins  coûteuse  et 
de  vastes  marchés  qu'un  système  protectionniste  leur  a  assuré. 
Cela  leur  permet  de  vendre  à  meilleur  marché  en  Suisse  que 
dans  leur  pays,  et  c'est  ce  qui  explique  que  les  bazars  et  maga- 
sins d'entrepôt  se  fournissent  en  grande  partie  à  l'étranger. 

La  vente  des  chaussures  américaines,  pour  lesquelles  une  si 
grande  réclame  est  faite  paraît  avoir  augmenté.  L'industrie 
suisse  est  cependant  à  la  hauteur  de  ses  concurrentes  et  luttera 
contre  elles  avec  avantage  si  la  législation  douanière  vient  réta- 
blir l'équilibre  en  sa  faveur. 


VIL  —  FROMAGES. 

Aux  deux  années  prospères  que  venait  de  traverser  l'indus- 
trie des  fromages  a  succédé  une  année  pleine  de  déceptions.  Si 
la  crise  qui  date  du  printemps  1903  a  éclaté  plus  vite  et  a  été 
plus  aiguë  qu'on  ne  l'avait  prévu,  la  faute  en  est  à  la  précipita- 
tion avec  laquelle  quelques  maisons  suisses  ont  acheté,  beau- 
coup trop  tôt,  les  fromages  gras  d'hiver  1902-1903.  Les  fabri- 
cants étaient  loin  de  penser,  en  novembre  1902,  à  la  vente  de 
ces  produits;  aussi  lorsque  les  négociants  les  forcèrent  en  quel- 
que sorte  à  vendre,  tirèrent-ils  de  cette  situation  le  meilleur 
parti  possible;  ils  obtinrent  ainsi  des  prix  plus  élevés  que 
jamais,  mais,  dès  le  début  de  1903,  se  produisit  sur  le  marché 
des  fromages  le  revirement  auquel  il  fallait  s'attendre.  Les  nou- 
velles venues  de  France,  notre  principal  débouché,  et  aussi  des 
autres  pays  étaient  de  moins  en  moins  favorables;  le  client 
refusait  de  payer  plusieurs  prix.  Lorsque  la  différence  entre  le 
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prix  des  fromages  suisses  et  celui  des  fromages  étrangers  atteint 
de  pareilles  proportions,  les  consommateurs  étrangers  s'habi- 
tuent à  demander  les  fromages  fabriqués  à  meilleur  compte 
dans  leur  propre  pays,  ou  bien  ils  réduisent  leurs  achats  au 
strict  nécessaire.  On  put  éprouver  en  automne  combien  il 
est  difficile  de  regagner  une  clientèle  ainsi  perdue.  Les  maisons 
qui  approvisionnent  les  hôtels  et  les  restaurants  et  qui  ont  dû 
recourir  à  d'autres  intermédiaires  pour  se  procurer  des  fro- 
mages du  pays  ne  veulent  plus  abandonner  ces  nouveaux  four- 
nisseurs. En  outre,  quand  le  fromage  suisse  est  très  cher  et  que 
la  vente  en  est  difficile,  les  pays  concurrents  se  livrent  plus 
activement  à  la  production  du  lait  et  du  fromage,  encouragés  à 
cela,  presque  partout,  par  l'aide  de  TEtat. 

Les  premiers  fromages  gras  d'hiver  produits  dans  la  saison 
1902-1903  n'avaient  pas  été  de  toute  première  qualité.  L'année 
précédente,  les  négociants  ne  s'étaient  pas  montrés  trop 
exigeants  à  cet  égard,  car  les  clients  qui  avaient  signé  des 
contrats  pour  la  fourniture  pendant  toute  l'année,  étaient  de 
leur  côté,  accommodants  en  raison  de  la  hausse  des  prix;  mais 
les  choses  changèrent  lorsque  survint  la  baisse.  Le  fromage 
inférieur,  qui  en  décembre  1902  n'avait  été  apporté  sur  le  mar- 
ché qu'en  très  petites  quantités  et  avait  trouvé  facilement 
acquéreur,  ne  se  vendait  plus  qu'à  grand  peine  deux  mois  plus 
tard  et  à  des  prix  de  plus  en  plus  bas.  Les  froids  humides  du 
printemps  rendirent  service  à  ce  point  de  vue  aux  négociants 
en  fromages,  bien  qu'ils  aient  eupour  conséquence  une  diminu- 
tion de  la  consommation. 

La  végétation  fut  très  en  retard,  à  ce  point  qu'à  la  fin  d'avril, 
il  n'y  avait  encore  que  très  peu  d'herbages  et  les  provisions  dé 
foins  étaient  près  de  s'épuiser.  La  production  du  lait  et,  par 
suite,  la  fabrication  de  fromage,  furent  en  notable  diminution. 
Une  forte  production  au  printemps  aurait  exercé  une  influence 
fâcheuse  sur  les  atîaires,  en  provoquant  une  baisse  du  prix  du 
fromage  et  en  augmentant  encore  la  perte  sur  les  produits 
d'hiver. 

Contrairement  à  l'année  précédente,  la  vente  a  été  peu  active 
en  1903.  Les  producteurs  qui,  dès  le  printemps,  n'avaient  pas 
abaissé  de  leur  plein  gré  les  prix  de  leurs  contrats  risquèrent 
de  voir  les  clients  a(;cepter  les  offres  plus  avantageuses  qui  leur 
étaient  faites  de  toutes  parts  par  les  concurrents.  Bien  des 
exportateurs  durent  regretter  de  ne  pas  avoir  accédé  plus  tôt 
aux  demandes  de  leurs  acheteurs.  Si  la  baisse  des  prix  n'a  pas 
fait  reperdre  complètement  les  20  fr.  de  hausse  par  100  kilog. 
de  1902,  elle  n'en  a  pas  moins  provoqué  une  diminution  très 
.sensible  des  bénéfices.  Mais  bien  pires  encore  sont  les  dom- 
mages énormes  . provenant  de  l'excès  des  approvisionnements, 
les  produits  d'été  et  d'hiver  de  1902  étant  encore  en  magasin  à 
la  fin  du  mois  d'août,  c'est-à-dire  à  la  lin  de  la  campagne.  Les 
produits  anciens  de  première  qualib'  trouvèrent  un  débouché 
à  r^'tranger  tant  qu'ils  ne  furent  pas  passés  au  nouveau  prix, 
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inférieur  de  20  fr.  par  100  kilog.  à  ceux  de  l'année  précédente. 
Les  fromages  qui  avaient  perdu  leur  bonne  qualité  durent  - 
naturellement  être  vendus  à  des  prix  dérisoires.  Tandis  qu'à 
la  fin  de  l'automne  1902,  on  trouvait  facilement  à  les  écouler 
à  175  et  180  fr.,  leur  prix  tomba  jusqu'à  100  fr.  à  la  fin  de  1903. 
Cet  avilissement  des  prix  aurait  été  moindre  si  de  grandes 
quantités  de  fromages  de  la  dernière  saison  d'été,  qui  étaient 
demeurées  dans  les  fromageries,  n'étaient  venues  grossir  J es 
stocks.  Une  grande  partie  des  produits  de  l'année  1902  put  être 
écoulée  en  Italie,  ce  qui  provoqua  aussi  dans  ce  pays  une  forte 
baisse  du  prix  des  fromages.  On  avait  espéré  que  l'augmenta- 
tion du  prix  delà  viande  aurait  pour  conséquence  le  développe- 
ment de  la  consommation  du  fromage  dans  ce  pays,  mais  il 
n'en  a  pas  été  ainsi.  Les  produits  du  lait  sont  pourtant  très 
demandés  quand  ils  sont  à  meilleur  marché.  Depuis  que  les 
prix  sont  moins  élevés  dans  la  vente  au  détail,  la  consomma- 
tion est  devenue  sensiblement,  plus  forte. 

Dans  ces  conditions,  les  fromagers  n'avaient  pas  à  fonder  de 
grandes  espérances  sur  la  vente  des  fromages  d'été  ;  ils  étaient, 
il  est  vrai,  depuis  longtemps  préparés  à  une  baisse.  Ce  n'est 
qu'au  début  de  septembre,  c'est-à-dire  plus  tard  encore  qu'en 
1902  où  la  vente  avait  été  retardée  par  suite  des  discussions 
relatives  au  6  0/0  que  furent  faits  les  premiers  achats,  avec  une 
diminution  de  20  fr.  par  100  kilog.  coTespondant  à  peu  près  à 
l'augmentation  de  l'année  précédente.  Les  prix  ont  été  : 

Fromages  gras,  lourds,  de  145  à  150  fr.  ; 

—      de  poids  moyen,  de  140  à  155  fr  ; 
Par  100  kilog.  net. 

Quelques  fromagers  qui  croyaient  avoir  intérêt  à  attendre  ont 
dû  ensuite  regretter  leur  erreur,  car  après  la  période  normale 
de  vente,  les  prix  ont  encore  baissé. 

Les  pays  voisins  concurrents,  la  France,  l'Allemagne,  et, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  également,  l'Italie,  se  sont 
aussi  ressentis  de  la  crise  du  commerce  des  fromages.  En 
France,  les  prix  n'ont  pas  cessé  d'être  très  bas  dans  le  dernier 
trimestre;  ils  ont  été  à  peine  rémunérateurs  pendant  toute 
l'année  pour  les  pains  de  60  kilog.  et  au-dessous. 

En  Allemagne  où  les  acheteurs  étaient  peu  satisfaits  des  con- 
ditions défavorables  des  contrats  à  l'année,  les  achats  ne  furent 
faits  qu'en  cas  d'absolue  nécessité.  Beaucoup  de  clients  les  dif- 
\  '  féraient  dans  l'espoir  de  pouvoir  plus  tard  acheter  à  meilleur 
marché.  Les  commerçants  se  laissèrent  peu  à  peu  entraîner  à 
des  concessions,  de  telle  sorte  que,  dès  la  fin  d'octobre,  les  prix 
étaient  de  quelques  francs  moins  élevés  qu'au  commencement 
de  la  campagne.  Il  n'est  pas  étonnant,  par  suite,  que  la  vente 
des  fromages  d'automne  n'ait  guère  com'mencé  que  vers  la  fin 
de  décembre  et  que  les  prix  aient  encore  baissé  de  10  à  15  fr. 
par  100  kilog.  La  différence  de  prix  des  fromages  d'automne, 
entre  1902  et  1903,  a  été  de  35  à  40  fr.  par  100  kilog. 
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Les  prix  des  fromages  fabriqués  à  la  machine  centrifuge  ont 
baissé  de  près  de  50  0/0.  Ceux  des  fromages  maigres  faits  à  la 
main  dans  une  moindre  proportion. 

Il  faut  d'ailleurs  remarquer  que  les  prix  de  ces  sortes  de  fro- 
mages avaient  atteint  un  niveau  jusqu'alors  inconnu.  On  a  coté 
en  1903,  les  prix  suivants  : 

Hiver  1902-1903.    Été  1903. 
.(fin  francs.) 

Fromages  maigres  (à  la  main).  .  .  .    '      90  à  95  80  à  85 

Fromages  (machines  centrifuges).  .  .  60    65  35  45 

Par  100  kilog.  net. 

Pour  les  fromages  maigres,  l'année  a  donc  été  passable,  d'au- 
tant plus  que  les  prix  du  beurre  sont  demeurés  à  peu  près  au 
même  niveau  que  l'année  précédente,  bien  que  l'importation  de 
produits  étrangers  soit  toujours  aussi  considérable.  La  demande 
des  fromages  de  Tilsitt  a  toujours  été  au-dessous  de  l'offre,  de 
telle  sorte  que  les  prix  ont  baissé.  La  baisse  des  produits  de 
seconde  qualité  au  début  de  l'annéa  a  provoqué  une  diminution 
des  prix  du  Tilsitt  qui,  de  145  fr.,  sont  tombés  à  100  et  125  fr. 
La  vente  des  fromages  gras  d'hiver  1902-1903  avait  commencé 
de  bonne  heure  et  avait  été  vite  terminée,  les  prix  avaient  été 
satisfaisants  ;  on  comptait  donc  au  début  de  1903,  sur  une 
hausse  du  prix  du  lait.  Mais  une  hausse  de  quelque  importance 
devint  impossible  lorsque  l'on  constata  au  début  de  l'année  les 
premiers  symptômes  d'une  crise  dans  le  commerce  des  froma- 
ges et  que  l'on  vit  diminuer  la  fabrication  du  lait  condensé.  Si 
les  prix  se  sont  néanmoins  légèrement  élevés,  plus  que  ne  le 
comportait  la  situation  des  affaires,  la  faute  en  est  surtout  aux 
fromagers  qui,  malgré  les  conseils  qui  leur  étaient  donnés  par 
la  presse  professionnelle,  poussaient  les  enchères. 

Le  lait  a  été  vendu  aux  prix  suivants  : 

Semestre  d'été     Semestre  d'hiver 
1903.  1903. 

(En  francs.) 
15  50  à  14  50      13  50  à  14  » 

13  50     14    .>      12       "  ..  . 

12  50     13  11  20     11  50 


Lait  à  emporter ..... 
Lait  pour  la  fabrication  des 

fromages  gras  

Lait  pour  la  fai)rication  des 

fromages  maigres  .... 


Le  nouveau  fourrage,  qui  n'était  pas  absolument  sec,  avait 
peu  de  force  nutritive.  Aussi,  le  quantum  de  la  production  du 
lait  pendant  les  mois  de  novembre  et  de  décembre  a-t-il  été 
légèrement  inférieur  à  celui  de  la  p('riodc  correspondante  en 
1902.  Cette  circonstance  ne  peut  d'ailleurs  qu'être  favorable  au 
commerce  ;  l'augmentation  de  l'élevage  du  jeune  bétail  a  sûre- 
ment contribué  aussi,  dans  une  certaine  mesure,  à  ce  résultat. 
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Si  la  production  de  la  quantité  de  lait  destiné  à  la  iaDrication 
du  fromage  n'augmente  pas  pendant  les  mois  suivants  du 
semestre  d'hiver  et  si  les  négociants  ne  se  montrent  pas  trop 
difficiles  en  ce  qui  concerne  la  qualité  des  produits  d'hiver,  le 
commerce  du  fromage  peut  encore  se  relever. 


X.  —  INDUSTRIE  DU  CHOCOLAT 

L'industrie  suisse  du  chocolat  s'est  développée  normalement 
en  1903.  De  nouvelles  fabriques  ont  encore  été  fondées,  mais  la 
capacité  de  consommation  de  potre  pays  est  certainement  sur 
le  point  d'être  atteinte.  Aussi  faut-il  combattre  cette  opinion 
optimiste  qu'il  suffit  de  fonder  des  fabriques  et  que  le  débouché 
est  toujours  assuré. 

L'importation  du  cacao  brut  s'est  élevée  : 

En  1903.  .  .  A  58.565  quintaux  d'une  valeur  de   11.349.000  francs. 
1902.  .  .  A  57.070  —  11.270.000  — 

Différence  en 
faveur  de 

1903  .  .  .      1.485  quintaux.  79  000  francs. 


Le  marché  du  cacao  a  été  normal  dans  son  ensemble,  bien 
qu'il  y  ait  lieu  de  relever  des  fluctuations  assez  importantes 
dans  le  prix  des  qualités  courantes. 

Le  développement  de  la  consommation  a  nécessité  une  aug- 
mentation des  plantations,  mais  comme  ces  dernières  ne  don- 
nent pas  encore  des  récoltes  suffisantes,  il  est  probable  que  l'on 
continuera  k  spéculer  pendant  longtemps. 

L'importation  des  produits  étrangers  de  l'industrie  du  cacao 
s'est  élevée  : 

En  1903.  .  .    A  977  quintaux  d'une  valeur  de   390.000  francs. 
1902.  .  .    A  832  _       ,     346.000  — 

Différence  en 
faveur  de 

1903  ...       145  quintaux.  44.000  francs. 


Malgré  le  développement  de  l'industrie  nationale,  l'imporla- 
tion  étrangère  ne  cesse  de  faire  de  légers  progrès. 

L'exportation  de  chocolat,  poudre  de  cacao,  etc.,  a  été  de  : 

En  1903.  .  .    63.489  quintaux  d'une  valeur  de   24.732.000  francs. 
1902.  .  .    51.028  -  19.537.000  — 


Â.ugmentation 
en  1903.  .    12.821  quintaux 


5.195.000  francs. 
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Les  principaux  clients  de  la  Suisse  ont  été,  comme  d'habi- 
tude, la  Grande-Bretagne,  l'Allemagne,  la  France,  l'Italie  et  les 
États-Unis.  L'Angleterre  a  absorbé  à  elle-même  presque  la 
moitié  de  l'exportation. 


XL  —  DENRÉES  COLONIALES. 

Sucre.  —  Le  tableau  ci-dessous  donne  les  chiffres  de  l'impor- 
tation suisse,  en  quintaux  métriques,  au  cours  des  cinq  der- 
nières années  : 

1903.        1902.        1901.        1900.  1899. 
Autriche  ....     484.039     402.817     331.601     380.034  406.615 


France   154.020  169.116  209.992  198.740  152.872 

Allemagne  .  .  .  223.072  238.183  175.043  127.240  120.254 

Italie   "  »  »  71  •» 

Belgique  ....  6.701  6.423  5.077  6.358  4.041 

Autres  pays.  .  .  3.137  1.162  1.460  1.586  1.901 


Total   870.969     817.701     723.173     714.029  686.68a 


L'importation  s'est  accrue  sensiblement  en  1903.  Ce  résultat 
est  dû  en  grande  partie  à  la  suppression  des  primes;  mais  l'aug- 
mentation des  besoins  de  la  consommation  ne  lui  est  pas  étran- 
gère. Il  était  naturel  que  le  commerce  suisse  fit  des  achats  im- 
portants avant  le  1"  septembre,  date  d'entrée  en  vigueur  du 
nouveau  système,  car,  passé  ce  délai,  les  articles  importés, 
d'Autriche  par  exemple,  en  vue  des  primes  d'exportation, 
devaient  subir  une  augmentation  de  prix  de  4  cour.  50.  Toute- 
fois les  choses  ne  se  sont  pas  passées  comme  on  l'avait  prévu, 
et  cela  pour  deux  motifs.  En  pi'emier  lieu,  l'Autriche  permit  à 
ses  fabriques  qui  avaient  encore  des  sucres  en  entrepôt  d'ex- 
porter pendant  les  3  mois  qui  suivirent,  en  continuant  à  toucher 
la  prime;  cette  facilité  fut  mise  à  profit  par  bon  nombre  de  fa- 
briques qui,  jusqu'alors,  n'avaient  jamais  fait  d'affaires  réguliè- 
res avec  la  Suisse;  par  suite  les  prix  baissèrent  en  Suisse.  En 
outre  les  prix  du  sucre  brut  baissèrent  sensiblement  en  octobre 
et  novembre,  et  la  valeur  des  marchandises  qui  se  trouvaient 
en  magasin  en  Suisse  en  fut  diminuée.  Le  résultat  de  la  campa- 
gne n'en  a  pas  moins  été  brillant  pour  le  commerce  Suisse:  des 
marchandises  qui  avaient  été  achetées  de  19  Ir.  50  à  ±i  fr. 
(pilés  par  exemple)  furent  réalisées  en  septembre  et  octobre  au 
prix  de  25  francs. 

L'avenir  dépend  de  la  production  des  plantations.  Si,  comme 
il  faut  s'y  attendre,  ces  dernières  sont  restreintes,  il  est  possible 
que  le  sucre  atteigne  en  190i  d(;s  prix  plus  élevés  encore.  Si  cette 
hypothèse  ne  se  réalise  pas,  le  commerce  du  sucre  traversera 
une  période  défavorable,  car  les  approvisionnements  déjà  exis- 
tants sont  considérables. 
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XII.  —  COMMERCE  DES  VINS. 

L'importation  des  vins  naturels  en  fûts  s'est  élevée  en  1903  à 
1.231.106  hectolitres  contre  1.167.120  hectolitres  l'année  précé- 
dente, soit  une  augmentation  de  63.986  hectolitres.  L'importa- 
tion a  été  considérable  par  suite  du  déficit  de  la  récolte  suisse 
en  1902  et  de  la  très  faible  récolte  dans  le  pays  de  Vaud  en  1903. 

L'Italie  a  été  le  principal  fournisseur  avec  485.696  hectolitres 
contre  281.273  en  1902.  Comme  les  années  précédentes,  cette 
importation  comprenait  surtout  des  vins  rouges  de  la  Haute  et 
Basse  Italie  pour  la  consommation  immédiate  et  des  vins  de 
coupage  rouges  et  blancs.  La  Suisse  est  toujours  le  principal 
client  pour  les  vins  de  la  Valteline.  Par  contre,  l'importation  des 
vins  de  Sicile  a  été  des  plus  faibles.  Elle  est  tombée  au-dessous 
de  celle  de  l'Autriche  et  de  la  France.  C'est  avec  un  vif  intérêt  que 
le  commerce  d'importation  attend  le  résultat  des  négociations 
engagées  avec  l'Italie. 

L'Espagne,  qui  occupait  la  première  place  en  1902,  est  passée 
au  second  rang  avec  370,877  hectohtres  contre  438,459  hectoh- 
tres  en  1902,  soit  une  diminution  de  67,592  hectolitres. 

Les  froids  qui  avaient  sévi  au  moi  d'avril  dans  la  plupart  des 
provinces  et  la  propagation  du  phylloxéra  avaient  eu  pour  résul- 
tat une  diminution  de  la  récolte,  inférieure  même  à  celle  de  1902. 
Les  prix  restèrent  aussi  élevés  que  l'annexe  précédente,  aussi 
les  acheteurs  préférèrent-ils  s'adresser  à  l'Italie. 

La  France  à  introduit  159,457  hectolitres  contre  328,588  hec- 
tolitres en  1902.  Cette  diminution  est  due  d  la  médiocrité  de  la 
récolte  dans  le  midi  de  la  France.  Les  prix  qui  avaient  doublé 
de  l'automne  1900  a  la  fin  de  1903  firent  obstacle  à  l'exportation 
€n  Suisse.  La  situation  est  demeurée  normale  en  ce  qui  con- 
cerne les  vins  du  Beaujolais,  de  Bourgogne  et  de  Bordeaux, 
qui  n'intéressent  pas  le  commerce  de  gros.Ilaété  importé4,306 
hectolitres  d'Algérie  et  de  Tunisie. 

L'Autriche-Hongrie  figure  au  tableau  avec  une  importation  de 
104,584  hectohtres  (1902  :  75,988  hectohtres).  Elle  se  composait 
surtout  de  vins  du  Tyrol,  contrée  où  la  récolte  avait  été  bonne 
au  point  de  vue  de  la  quantité  comme  de  la  quahté.  Les  envois 
provenant  d'autres  régions  ont  été  peu  importants  :  F  Autriche- 
Hongrie  n'est-elle  pas  contrainte  de  faire  venir  des  quantités  de 
de  vins  d'Italie  pour  satisfaire  aux  besoins  de  sa  consommation  ? 

L'importation  de  la  Grèce  et  de  la  Turquie  s'est  élevée  à 
88,985  hectolitres  et  a  porté  principalement  sur  les  vins  décou- 
page rouges  et  blancs. 

L'importation  de  vendanges  foulées  destinées  à  la  fabrication 
du  vin  a  atteint  92.759  quintaux  (1902:  79,415  quintaux).  Cette 
augmentation  est  due  au  résultat  médiocre  de  la  vendange  en 
Suisse.  Le  commerce  en  gros  ne  peut  que  se  réjouir  de  l'aug- 
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mentation  de  droit  de  douane  projeté  sur  cet  article,  car  elle 
provoquera  une  réduction  de  l'importation  et,  par  suite,  une 
Tente  plus  active  des  vins  naturels. 

Conclure  de  ces  chiffres  que  l'année  1903  a  été  bonne  au  com- 
merce de  gros  serait  une  erreur.  Dans  tous  les  pays  étrangers 
qui  peuvent  exporter,  la  Suisse  est  considérée  comme  un  dé- 
bouché important  et  les  offres  sont  si  nombreuses  qu'elles  suf- 
firaient à  satisfaire  une  demande  vingt  fois  plus  importante; 
dans  le  seul  but  de  faire  des  affaires,  on  livre  à  des  prix  d'un  bon 
marché  excessif.  Par  suite  de  cette  concurrence  exagérée,  les 
affaires  d'importation  ont  été  pénibles,  les  bénéfices  des  plus 
médiocres  et,  en  tout  cas,  sans  aucune  proportion  avec  les 
efforts  effectués  ni  avec  les  capitaux  engagés. 

La  situation  du  commerce  demi -gros  n'a  guère  varié.  L'année 
1903  n'a  pas  (''t(''  plus  favorable  que  la  précédente  en  ce  qui  con- 
cerne le  commerce  des  vins  suisses,  bien  que  la  récolte  puisse 
être  comptée  parmi  les  meilleures,  grâce  au  beau  temps  d'oc- 
tobre, le  raisin  vint  àmaturité  dans  de  très  bonnes  conditions 
et  le  produit  fut  de  bonne  qualité,  surtout  dans  le  Valais.  Le 
pays  de  Vaud  a  malheureusement  fait  exception  :  par  suite  de 
diverses  maladies  de  la  vigne,  la  quantité  produite  a  été  en  très 
forte  diminution,  ce  qui  a  entraîné  une  augmentation  considé- 
rable des  prix. 

Ainsi,  dans  l'ensemble,  on  peut  dire  que  le  résultat  de  l'an- 
née n'a  pas  ét('  très  heureux  pour  le  commerce  suisse  des  vins 
et  il  est  à  craindre  que  la  période  des  vaches  grasses  ne  revien- 
nent pas  de  sitôt,  car  le  mouvement  en  faveur  de  l'abstinence,  le 
développement  de  la  consommation  de  la  bière  et  la  concur- 
rence faite  par  certains  vins  à  bon  march(',  importés  ou  artifi- 
ciels, rendent  les  affaires  de  plus  en  plus  difficiles.  On  attend 
quelque  amélioration  de  la  nouvelle  législation  fédérale  sur  les 
produits  alimentaires;  quant  à  l'influence  qu'exercera  sur  la 
marche  des  affaires  l'augmentation  des  droits  de  douane,  on 
ne  peut  encore  se  prononcer  et  les  avis  sont  partagés.  On  ne 
peut  faire  aucune  opposition  à  une  augmentation  raisonnable; 
il  est  à  désirer  toutefois  que  les  forts  vins  de  coupage  ne  soient 
pas  plus  maltrait('îs  que  les  vins  l(''gers  et  à  bon  marché,  car  le 
commerce  suisse  en  a  besoin. 


XVIL  —  INDUSTRIE  MÉTALLURGIQUE. 

La  marche  des  affaires,  dans  la  branche  de  l'électricité,  a  ét(' 
assez  médiocre.  Les  conditicrns  du  marché  étaient  plus  défavo- 
rables qu'en  1902.  Sans  doute,  on  n'a  pas,  à  proprement  parler, 
manqué  d'occupation,  car  on  s'est  appliqué  soigneusement  à 
satisfaire  l'ancienne  clientèle  en  défrranl  aux  désii^  exprimés 
par  les  acheteurs.  Mais  la  n'gularité  des  commandes  a  laissé  à 
^lésirer.  Elles  étaient  venues  en  trop  pclit  nombre  au  cours  du 
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premier  semestre  pour  occuper  suffisamment  toutes  les  parties 
des  ateliers.  Elles  affluèrent  à  ce  point  pendant  le  second 
semestre,  et  les  délais  de  livraison  furent  si  courts  que  cer- 
taines parties  de  la  fabrication  ont  dù  travailler  en  dehors  des 
heures  ordinaires  et  même  la  nuit.  La  situation  du  marché  est 
telle  que  souvent  les  prix  de  vente  ne  laissent  place  à  aucun 
bénéfice.  En  outre,  la  concurrence  est  si  acharnée  que  le  client 
en  vient  à  imposer  des  délais  de  livraison  trop  courts  et  des 
conditions  techniques  trop  rigoureuses.  Les  conséquences  de 
cette  situation  sont  particulièrement  fâcheuses  quand  il  s'agit 
de  produits  nouveaux  au  point  de  vue  technique  et  dont  la 
fabrication  présente  de  sérieuses  difffcultés. 

Cette  situation  difficile  ne  peut  être  attribuée  exclusivement 
à  l'insuffisance  des  commandes,  mais  aussi  à  leur  inégale 
répartition.  Les  industriels  se  voient  obhgés  à  certains 
moments  d'agrandir  leurs  établissements  pour  répondre  à  des 
besoins  passagers.  C'est  ainsi  que  la  surproduction  tend  à  se 
perpétuer. 

En  ce  qui  concerne  les  ouvriers,  la  situation  n'a  guère  varié. 
Leur  nombre  est  resté  sensiblement  le  même  qu'en  1902  et, 
malgré  la  baisse  des  prix,  aucune  réduction  de  salaires  ne  s'est 
produite. 

La  fabrication  des  accumulateurs  s'est  effectuée  dans  les 
mêm.es  conditions  que  l'année  dernière.  Les  prix  des  matières 
brutes  ont  été,  en  moyenne,  légèrement  plus  élevés;  le  prix  de 
vente  a  encore  diminué.  La  fabrique  de  Zurich  a  été  convena- 
blement occupée  pendant  l'année. 

La  production  d'appareils  de  chauffage  électriques  s'est  déve- 
loppée d'une  façon  satisfaisante.  L'usage  de  ces  appareils  s'est 
étendu  sur  le  terrain  scientifique  et  industriel.  Les  médecins, 
par  exemple,  n'ont  pas  tardé  à  se  rendra  compte  des  nom- 
breux avantages  de  ce  système  pour  ces  appareils  qui  jouent 
un  rôle  si  important  dans  la  chirurgie  moderne  :  facilité  cons- 
tante de  mise  en  mouvement,  absence  d'odeur,  absence  de 
danger,  fonctionnement  régulier,  avantages  si  appréciables  dans 
les  chambres  de  malades,  les  salles  d'opération  et  les  labora- 
toires. 

En  outre,  l'électricité  qui  se  transforme  si  facilement,  avait  sa 
place  toute  marquée  comme  élément  de  chauffage  dans  l'atelier 
de  l'ouvrier  comme  dans  les  salles  de  fabrique  de  la  grande 
industrie. 

La  fabrication  des  appareils  de  chauffage  électrique  est  aussi 
stimulée  par  les  efforts  faits  par  les  établissements  d'électricité 
pour  utiliser  le  mieux  possible  toute  la  force  dont  ils  disposent, 
au  besoin  avec  concession  de  tarifs  réduits. 

Dès  que  l'énergie  électrique  cesse  d'actionner  des  moteurs, 
de  pourvoir  de  lumière  les  salles  de  travail,  les  habitations  et 
les  rues,  on  s'ingénie  à  lui  trouver  un  autre  emploi:  on  peut 
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ainsi,  par  exemple,  transformer  pendant  les  heures  de  nuit  en 
accumulateurs  de  chaleur  les  appareils  de  chauffage  construits 
dans  ce  but,  ou  chauffer  les  fours  de  boulangeries. 

L'ingénieur  a  sans  cesse  à  s'occuper  de  questions  de  ce  genre, 
et  l'on  peut  dire  que  l'emploi  de  la  chaleur  électrique  est  illi- 
mité. La  fabrique  de  Zurich  à  Wâdenswil  a  été  la  première  en 
Europe  à  construire  des  fours  pratiques  chauffés  à  l'électricité. 

On  aurait  pu  s'attendre,  dans  ces  conditions,  à  ce  que  l'année 
1903  donne  de  bons  résultats  au  point  de  vue  financier;  il  n'en 
a  malheureusement  pas  été  ainsi,  par  suite  de  l'âpreté  de  la 
concurrence  suisse  et  étrangère;  les  bénéfices  ont  été  médiocres. 
L'exportation  paraît  s'être  légèrement  développée,  mais  les 
fabricants  comptent  surtout  sur  la  clientèle  nationale. 

La  fabrique  de  Wâdenswil  occupe  maintenant  100  ouvriers 
dont  20,  dans  ses  succursales  de  Lindau  (Bavière)  et  de  Bregenz 
(Autriche). 

La  marche  des  affaires  a  été  meilleure  que  l'année  précédente 
pour  la  branche  des  machines  à  vapeur.  Ladurée  du  travail  qui 
est  de  10  heures  a  dû  être  portée  à  certains  moments  au  maxi- 
mum légal  de  11  heures.  Le  nombre  des  ouvriers  n'a  pas  aug- 
menté sensiblement.  La  demande  de  travaiî^  été  constamment 
très  intense  de  la  part  des  ouvriers  habiles  ;  en  revanche,  les 
ouvriers  non  exercés,  manœuvres,  etc.,  ont  fait  défaut.  Les  sa- 
laires n'ont  pas  subi  de  modification.  Le  prix  des  matières  pre- 
mières a  été  plus  élevé  pour  quelques-unes  d'entre  elles  ;  mais 
par  contre,  les  prix  de  vente  des  produits  fabriques  n'ont  pu 
être  augmentés,  en  raison  de  la  concurrence  et  ont  laissé  fort  à 
désirer.  Les  débouchés  sont  à  peu  près  les  mêmes  ;  les  condi- 
tions de  transport  et  de  douane  n'ont  guère  varié. 

A  Texception  de  quelques  mois  plutôt  calmes,  la  fabrication 
de  locomotives  de  la  région  de  Zurich  a  été  pleinement  occu- 
pée. En  Suisse,  où  l'État  protège  la  production  nationale,  la 
fabrique  de  Zurich  a  vendu  un  certain  nombre  de  locomotives 
aux  prix  habituels  et  même,  pour  plusieurs  types,  à  des  prix 
supérieurs  à  la  moyenne. 

La  construction  des  moteurs,  en  particulier  de  pompes  et  de 
moteurs  à  gaz,  prend  un  rapide  développement,  qui  contraint 
les  industriels  k  agrandir  leurs  établissements  et  à  compléter 
leur  matériel. 

Nous  ne  pouvons  que  répéter  ici,  malheureusement,  ce  que 
nous  avons  dit  l'année  dernière  au  sujet  de  la  branche  des 
métiers 'mécaniques.  Les  affaires  ont  été  si  mauvaises  que  l'on  a 
dû,  vers  lu  fin  de  l'année  limiter  la  durée  du  travail;  malgré 
tous  les  efforts,  les  fabricants  ne  parvinrent  pas  à  obtenir  un 
nombre  suffisant  de  commandes,  parce  que  l'industrie  textile 
en  général  et  en  particulier  le  tissage  xle  soie,  se  trouvait  dans 
une  situation  qui  ne  permettait  guère  de  créer  de  nouveaux 
établissements  ou  d'agrandir  ceux  déjà  existants.  Les  salaires 
et  les  prix  des  matières  premières  ne  se  sont  pas  modifiés. 


38 


SUISSE 


L'amélioration  constatée  pour  le  deuxième  semestre  1902 
dans  la  branche  des  machines  pour  la  minoterie  s'est  maintenue 
en  1903.  Les  commandes  ont  suffi  à  assurer  la  pleine  activité 
des  fabriques  ;  Tannée  1904  ne  se  présente  pas  sous  un  jour 
moins  favorable.  Mais  les  prix  n'ont  pas  encore  été  des  plus 
satisfaisants.  La  faute  n'en  est  pas  aux  minotiers,  mais  aux 
fabricants  eux-mêmes  qui,  par  l'âpreté  de  leur  concurrence, 
offrent  aux  minotiers  des  avantages  dont  ceux-ci  ne  manquent 
pas  de  profiter.  Une  entente  entre  les  fabricants,  d'ailleurs  peu 
nombreux,  qui  s'adonnent  en  Suisse  à  cette  spécialité,  ne  pour- 
rait que  donner  de  bons  résultats. 

L'établissement  de  construction  de  wagons  de  chemins  de 
fer  et  de  tramways,  à  Zurich,  n'a  pas  été  pleinement  occupé 
pendant  le  second  semestre,  les  chemins  de  fer  secondaires 
n'ayant  eu  besoin  que  d'une  petite  quantité  de  matériel  roulant. 
Par  contre,  les  chemins  de  fer  fédéraux  ont  fait,  à  la  fin  de 
l'année,  une  commande  importante,  et  comme  ils  ont  encore  à 
se  pourvoir  largement,  l'avenir  immédiat  est  assuré.  Les  frets 
n'ont  pas  été  soumis  en  1902  à  des  fluctuations  importantes. 
Les  salaires  sont  demeurés  sensiblement  les  mêmes.  L'exporta- 
tion étant  rendue  impossible  par  le  taux  élevé  des  salaires  et 
des  frets,  et  par  les  barrières  douanières,  il  serait  à  désirer  que 
certaines  compagnies  de  chemins  de  fer  s'intéressent  plus 
qu'elles  ne  l'ont  fait  jusqu'à  présent  à  la  prospérité  de  l'industrie 
nationale. 

Tfaduction  d'un  extrait  du  rapport  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Zurich  pour  1903.) 

Jacquemin, 
Consul  général  de  France, 
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ESPAGNE 

Mouv:ement  commercial  et  maritime  du  port 
de  Passages  en  1903, 

Saint-Sébastien,  20  juin  1904. . .  Le  port  de  Passages  a  tou- 
jours présenté  pour  la  navigation  française  un  grand  intérêt  en 
raison  de  sa  proximité  de  la  France  et  de  son  voisinage  immé- 
diat de  la  voie  ferrée  de*  Madrid  à  la  frontière  qui  passe  le  long 
de  ses  quais. 

Aussi  voyons-nous  encore  cette  année  le  pavillon  français 
occuper  le  premier  rang  parmi  les  pavillons  étrangers  dans  le 
mouvement  de  ce  port,  mais  il  faut  malheureusement  constater 
que  le  nombre  des  navires  français  fréquentant  le  port  de  Pas- 
sages a  tendance  à  diminuer,  comme  on  peut  s'en  rendre 
compte  en  j étant  un  coup  d'œil  sur  le  tableau  ci-dessous  qui 
fait  ressortir  le  mouvement  de  la  navigation  dans  ce  port  pen- 
dant les  cinq  dernières  années.  Ën  effet,  en  1899,  115  navires 
français  jaugeant  ensem,ble  55,271  tonneaux  avaient  fréquenté 
ce  port,  tandis  qu'en  1903  nous  ne  notons  plus  que  97  navires 
jaugeant  ensemble  30,713  tonneaux  soit  une  différence  en  moins 
de  18  navires  et  de  24,558  tonneaux. 

La  Compagnie  Worms  au  lieu  de  venir  régulièrement  toutes 
les  semaines,  comme  les  années  précédentes,  ne  vient  plus 
depuis  1903  que  trois  fois  par  mois. 

En  effet,  comme  on  le  verra  lorsque  nous  parlerons  de  l'ex- 
portation, il  y  a  une  baisse  énorme  sur  l'exportation  des  vins 
de  coupage  qui  faisaient  le  principal  trafic  de  cette  compagnie 
entre  Passages  et  Bordeaux,  par  suite  de  l'envahissement  du 
phylloxéra  qui  a  détruit  la  plus  grande  partie  des  vignobles  do 
la  région. 

Des  données  statistiques,  ci-jointes  il  résulte  que  le  nombi'c 
total  des  navires  ayant  fréquenté  le  port  de  Passages  en  1903 
n'a  (''t(''  que  de  459,  jaugeant  ensemble  233,003  tonneaux,  tandis 
qu'il  s'était  élevé  en  1902  à  578  navires  jaugeant  eusemble 
200,371  tonneaux,  ce  qui  fait  ressortir  une  diminution  d'unc^ 
ann('e  sur  l'autre  de  119  navires  et  de  27,368  tonneaux. 

Il  est  à  l'cmarquer  que  les  Allemands,  qui  n'avaient  en  1S9!) 
(ju'un  navire  ayant  fréquenté  le  port  de  Passages,  ont  eu  cette 
année  22  bateaux  important  des  machines  et  de  la  quincaillerie, 
provenant  de  Hambourg  et  d'Anvers,  marchandises  qui,  aupa 
î'avant,  étaient  importées  par  des  vapeurs  français  et  Belges. 
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Le  mouvement  général  du  port  de  Passages,  qui  avait  atteint 
en  1902  le  total  de  177.229  tonnes,  dont  116,686  tonnes  à  l'im- 
portation et  60,543  tonnes  à  l'exportation,  s'est  élevé  en  1903  à 
191.103  tonnes,  dont  98,920  tonnes  à  l'importation  et  92;163 
tonnes  à  l'exportation,  ce  qui  représente,  relativement  à  l'année 
précédente,  une  diminution  de  17,766  tonnes  à  l'importation  et 
une  augmentation  de  31,620  tonnes  à  l'exportation,  soit  une 
augmentation  totale  de  13,874  tonnes  pour  l'ensemble  du  mou- 
vement commercial  en  1903. 

Si  m.aintenant  nous  comparons  le  chiffre  des  importations 
avec  celui  des  exportations,  nous  constatons  une  différence  en 
faveur  des  premières  de  61,757  tonnes. 

Nous  allons  analyser  ces  chiffres  dans  les  deux  branches  du 
commerce  international  en  comparant  les  années  1902  et  1903  : 

IMPORTATION. 

En  iiioiiis     En  plus 

Articles.  Année  1902.  Année  1903.  pour  1903.  plus  1903. 


Charbons  et  coke.  .  57.584.585 


—     de  bois.  .  270.250 

Pétrole   1.257.997 

Morue   6.924.434 

Céréales  et  maïs.  .  1.762.758 

Verres   555.431 

Fécules  et  amidons.  325.885 

Coton   918.170 

Minerais               .  769.785 

Couleurs   96.155 

Produits  chimiques.  143.476 

Kaolin   2.735.486 

Suifs   1.882.013 

Cuirs   44.758 

Machinerie   388.914 

Vins  de  coupage  .  .  3.067.021 
Hutte  végétale  et  co- 
prah  3.542.393 

Chanvre  et  matières 

textiles   1.000.715 

Zinc,  étain  et  fer- 
blanc    89.294 

Carbonates  alcalins.  692.744 
Fils  et  câbles  élec- 
triques  248.976 

Douves   2.340.390 

Bois,  madriers,  plan- 

clies   1.057.741 

Marchandises  di- 
verses  2.178.402 


Total.  .  .  89.877.773 


(En  kilogrammes.) 
46:458.862  11.125.723 


2.213.470 

1.943.320 

1.864.840 

606.843 

4.788.1V2 

2 

.136.311 

407. 305 

644.547 

490.973 

64.458 

358.005 

32.120 

713.713 

204.457 

1.854.794 

1.085.00^ 

83.568 

12.587 

145.433 

1.9.57 

1.620.020 

1 

.115.466 

1.283.932 

598.081 

53.787 

9.029 

929.195 

» 

540.281 

1.454.937 

1 

.612.084 

3.124.451 

il7.942 

2.234.921 

1.234.206 

118.703 

29.409 

1.356.362 

)> 

663.618 

129.964* 

119.012 

1.422.540 

917.850 

» 

1.425.961 

368.220 

737.422 

1 

.440.980 

77.271.280 
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Importation  par  pays  de  provenance. 

(Les  articles  ci-dessus  se  répartissent  comme  suit.) 


Nature  des  marchandises. 

Provenance. 

Tonnage  débarqué. 

r.harhnn.s  pt  rnkp 

Angleterre 

i.)  ..)45.Uô7 

Allemagne  . 

951 .820 

Piplffiffiip 

161 .955 

46.458.862 

(lliarhons  de  bois  ... 

Russie 

2.000.o20 

iVorvpffp. 

no.  loi) 

0  0  ■!  0    A  'tr\ 

2.213.470 

Pétrole   

Étais-Unis.  . 

1 .864.840 

Morue 

Francp 

4.788.122 

Verres   

Belgique 

.■]74 . 580 

France  .  . 

37 . 525 

Angleterre 

47.75d 

Allemagil^e  . 

31 .115 

490 . 973 

Kéciiles  amidons  

Belgique 

117.561 

Hollande  .  . 

Aid  OCA 

11o.2dU 

Allemagne  . 

A  OA  00*7 

Angleterre  . 

2.oy  / 

France  .  .  . 

1 .000 

358 . 005 

Coton  

Etats-Unis . 

666.126 

Canada .  .  . 

1  o  iX'7A 
lo.i3/(J 

Angleterre  . 

on  Al  1 

7io.71o 

Tunis.  .  .  . 

A    or  /,   n(\  A 

1 . 854 . 794 

France  .  .  . 

13.904 

Belgique  . 

21 .457 

Allemagne  . 

on  00c 
29.000 

Angleterre  . 

11 .452 

Hollande  .  . 

7.369 

83 . 568 

Produits  phirnrmips 

Francp 

44 . 024 

Belgique  .  . 

nc\   A  OQ 

/U. i2o 

Angleterre  . 

on  /, /.17 
29.447 

Allemagne  . 

1 .839 

145. 433 

Kaolin  

Angleterre  . 

1 . 285 . 623 

France  . 

00 /|  CAA 

221 .500 

Allemagne 

32.176 

Belgique  . 

HA  CA1 

71  .bOl 

Suède.  .  .  . 

n    A  OA 

9.120 

A     l^i^fi  AOA 

1 . o20 . 020 

Suifs  

France  .  .  . 

CC7  oon 

dd7 . 329 

Belgique  .  . 

524.078 

A  ncrlpfpri'o 

81.488 

Allemagne  . 

1.037 

1.283.932 

fliiirs  

Pié  publique 

Argentine.  . 

14.946 

Allemagne  . 

13.991 

Uruguay  . 

2.214 

Angleterre 

5.6.57 

Belgique  .  . 

16.773 

France  .  .  . 

?0(> 

53.787 

o 
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Nature  des  marchandises. 

Provenance . 

Tonnage  débarqué. 

Fûts  et  sacs  vides  

France  .  .  . 

1.164.931 

Belgique  .  . 

26.107 

Angleterre  . 

6.662 

Réj)ublioue 

30.963 

Allemagne  . 

8.269 

Cuba  .... 

170 

1.237.102 

Belgique  .  . 

909.999 

10.100 

920.099 

Allemagne  . 

93  558 

1  X  ClllV-'V/     •      •  • 

24.798 

Belgique  .  . 

5.966 

124.322 

Légumes  secs  

France  .  .  . 

32.805 

Belgique  .  . 

28.908 

61.713 

Graines  et  semences .  . 

Allemasfne  . 

66.352 

Belgique  .  . 

4.000 

France  .  .  . 

2.178 

Angleterre  . 

999 

73.529 

Céréales  et  maïs .  . 

Ré  p  u  bl  i  q  u  e 

arffpntinp  . 

1.973.364 

Riissip  -  .  . 

412.241 

Angleterre  . 

21.700 

2.407.305 

Cacao;  café.  .  . 

115.231 

Belgique  .  . 

48.187 

Âllpmjïffnp 

XVllV-' IIJ  <X^  lit/  . 

6.305 

Angleterre  . 

560 

170.283 

Pâte  de  bois  .     .  . 

Suède 

5.606.752 

Norvège   .  . 

2.924.730 

Russie  .  .  . 

1.062.927 

Allpmaffnp 

104.524 

Relffinue 

982.733 

France  .  .  . 

150.415 

A  nfflpfprrp 

7.864 

10.839.9'45 

Chlorure  de  chaux  

Belgique  .  . 

66.012 

France  .  .  . 

43.242 

Angleterre  . 

23.642 

132.896 

Engrais  

Belgique  .  . 

4.132.082 

Angleterre  . 

1.223.710 

Â  llpiTiaffnp 

216.033 

5.571.825 

Fèr  ouvré 

Rplffimip 

1.378.008 

ATIpmaoTiP 

420.304 

À  nofjptprrp 

fx  LXw  X  V>  LV>X  L  \J  • 

111  471 

France  .  .  . 

43.305 

Suède.  .  . 

20.270 

Italie .... 

.  3.220 

Etats-Unis.  . 

4.662 

1.981.240 

Machines,  locomotives  et  chau 

Allemagne  . 

206.378 

Angleterre  . 

29.601 

Beltrique  .  . 

143.106 

379.085 

SAINT-SKBASTIEN 
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Nature  des  marchandises. 
Machinerie  


Huile  de  naphte 


Huiles  végétales  et  copiai i  . 


"Vins  de  coupage  

Chanvre,  matières  textiles 


Zinc,  étain  et  fer-blanc. 


'Fils  et  câbles  électriques . 


Carbonates  alcalins 


'Douves 


"Bois  (madriers,  planches) 


marchandises  diverses 


Provenance . 

Tonnage  débarqué. 

Belgique  .  . 

ooo  ont; 

France  .  .  . 

97  /ifil 

Angleterre  . 

o-t .  uiu 

Hollande  .  . 

4.1/0 

QOQ  -tor; 

Belgique  .  . 

0'7  QQQ 

Angleterre  . 

lo. loO 

Allemagne  . 

1  A  1 

5fi  fi81 

Belgique  .  . 

1    lOQ  if\(\ 

1 .  l^C) .  lU'J 

Fiance  .  .  . 

40D  .  V\J  1 

Allemagne  . 

^07  97/1 

Hollande  .  . 

•707  OQft 

Angleterre  . 

900  RSA 

Q  i9A  A^il 

France  .  .  . 

i     ACA  007 

Angleterre  . 

1 .  /y 7.0»^ 

Belgique  .  . 

101  087 

Hollande  .  . 

Oo .U4O 

Allemagne  . 

Italie  .  .  .  . 

17  1 1 Q 

France  .  .  . 

7Qfi 

9  9^ A  Q91 

Belgique  .  . 

DO . OUo 

Angleterre  . 

AO  ^"^^ 

France  .  .  . 

Q  ^A7 

Allemagne  . 

0 .  oi  0 

118  70"^ 

France  .  .  . 

79  9Q/i 

Belgique  .  . 

55  980 

Allemagne  . 

Belgique  .  . 

89A  0*^1 
o.c4 .  vol 

Angleterre  . 

484.689 

France  .  .  . 

0  l  .  IDU 

Allemagne  . 

10. 00/ 

1 . 000.  «jCv, 

Etats-Unis.  . 

1  009  ^85 
1 .  uu-c .  000 

France  .  .  . 

079  CQA 
0/^ . DOU 

Angleterre  . 

A7  071;. 
.1(0 

1  .4^^.041» 

France  .  .  . 

olo  y4<: 

Suède  .  .  . 

324. UUU 

Allemagne  . 

728.134 

.Norvège.  .  . 

48.000 

Angleterre  . 

3.948 

Belgique  .  . 

2.937 

1.425.961 

I)iv(irses.  .  . 

837.422 

Total  . 


98.920.000 


Gomme  on  peut  le  voir  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  ta- 
bleaux ci-dessus,  les  importations  ont  baissé  d'une  année  à 
l'autre  de  17,706,000  kilog.  La  réduction  constatée  dans  les 
importations  pour  1903  a  porté  principalement  sur  les  char- 
-bons  étrangers  (11,1 2f), 723  kilog.  en  moins)  que  l'on  tend  à 
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substituer  de  plus  en  plus  par  les  charbons  indigènes  inférieurs 
comme  qualité  aux  charbons  anglais,  mais  bien  meilleur  mar- 
ché que  ces  derniers.  Puis  l'année  1903  ayant  été  très  pluvieuse, 
on  n'a  pas  manqué  d'eau  et  les  nombreuses  fabriques  instal- 
lées sur  le  cours  de  l'Urumea  ont  pu  utiUser  la  houille  blanche 
d'un  bout  de  l'année  à  l'autre.  Sur  les  vins  de  coupage  qui  ont 
été  en  baisse  sur  l'année  1902  de  1,612,084  kilog. 

On  a  moins  besoin  de  ces  vins,  car,  malheureusement,  l'em- 
ploi du  raisin  sec  et  de  l'alcool  est  de  plus  en  plus  pratiqué  dans 
le  coupage  des  vins.  Sur  les  douves  (conséquence  de  la  diminu; 
tion  d'exportation  des  vins  comme  nous  le  verrons  plus  loin) . 
Sur  les  morues  que  nous  avons  été  seuls  à  importer  cette 
année  dans  ce  port;  la  différence  en  moins  de  2,126,112  kilog., 
pour  l'importation  de  cet  arUcle,  est  due  uniquement  à  la  pêche 
désastreuse  de  1903,  mais  il  est  probable  que  cette  année  nous 
reviendrons  au  chiffre  moyen  d'importation  de  cet  article  (5  à 
6,000  tonnes  environ). 

Il  y  a  au  contraire  augmentation  sur  les  bois  de  construction 
qui  sont  importés  tous  les  ans  en  plus  grande  quantité  par  suite 
de  l'augmentation  des  constructions  à  Saint-Sébastien  qui 
s'agrandit  tous  les  jours  à  vue  d'œil. 

Sur  les  céréales  qui  sont  en  progression  de  644,547  kilog.  la 
récolte  de  grains  en  1903  ayant  été  moyenne.  Sur  le  chanvre  et 
matières  textiles,  il  se  crée  des  fabriques  de  toile  sur  le  fleuve 
Urumea  qui  utilisent  la  houille  blanche  et  font  venir  leurs 
matières  premières  de  l'étranger.  Enfin  sur  les  minerais  de  fer 
pour  la  fonderie  de  Capuchinos  près  Passages  dont  la  fabrica- 
tion est  en  progression  constante. 


EXPORTATION. 

Principaux  produits  exportés  par  le  port  de  Passages. 


En  moins  En  plus 

Articles.          Année  1902.  Année  1903.  pour  1903.  pour  1903  . 

Vins  espagnols  .  .  .  11.836.265  9.753.891  083. 374 
Ciments,  produits  chi- 
miques et  engrais.  1.144.581  1.296.699  »  152.118 

Conserves   187.662  »  "  »  53.453 

Eaux  minérales  ...  3.745  20.200  »  16.455 

Armes  à  feu   2.445  5.506  »  3.338 

Laines   101.063  104.301  »  2.238 

Réglisse   33.846  64.080  »  31.234 

Peaux   661.040  655.922  "  5.118 

Bouteilles  vides  .  .  .  62.040  40.258  21.782 

Cidres   14.337  2.880  11.457 

Gorderie  ......  16.275  18.240  »  2.565 

Vins  de  coupage.  .  .  6.870.336  7.377.550  ->  507.214 


SAINT-SÉBASTIEN  H 

En  moins     Eu  plus 

Articles.          Année  1902.  Année  1903.  pour  1903.  pour  1903. 

Fer,  lingot,  barre  et 

forgé                            5.126  4.720  3:î.636.283 

Minerais,    plomb  et 

zinc  36.211.416  H9. 847. 699  39.050 

Couleurs  en  poudre.           5.240  44.290              -<  130.480 

Glycérine                         19.70U  140.180              ..  5.486 

Aulx  .                               8.470  13.956 

Châtaignes,  semences 

et  ses  huiles  .  .  .        173.684  53.928  120.756 

Marchandises  non  dé- 
nommées 3.186.709  2.476.980      709.829  "  » 

Total.  .  .    60.543.980  91. 921. 280 


Importations  par  pays  de  provenance 

(Les  articles  ci-dessus  se  répartissent  comme  suit)  : 


Ciment,  produits 
engrais.  .  .  . 


chimiques  et 


Eaux  minérales 


rmes  à  feu 


France  .  .  . 

5.037.296 

Cuba  .... 

1.111.686 

République 

Argentine . 

1.647.723 

Uruguay  .  . 

608.077 

Hollande  .  . 

604.077 

Mexique.  . 

484.799 

Belgique  .  . 

245.717 

i^]tats-Unis.  . 

4.221 

Angleterre.  . 

8.984 

Allemagne  . 

1.101 

Belgique  .  . 

569.143 

Cuba  .... 

453.000 

France  .  .  . 

168.942 

Hollande  .  . 

83.140 

Mexique.  .  . 

18.000 

Portugal.  .  . 

4.474 

France  .  .  . 

202.681 

llépubliq  Lie 

ArgentiiKî. 

20.227 

Cuba  .... 

17.063 

lielgique  .  . 

1.144 

r.uba .... 

14.440 

liépu  bliquc 

Argentiru! . 

;;.4eo 

Mexique.  .  . 

2..S00 

Isépu  bli(i  U(; 

Argentine?. 

2.814 

France  .  .  . 

1.355 

Uruguay.  .  . 

847 

Belgique.  .  . 

490 

9.753.891 


1.296.699 


241.11! 


20.200 


5.506 
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Articles. 


En  moins    En  plu» 
pour  1903.  pour  1903. 


Laines  . 
Réglisse. 
Peaux  . 


Bouteilles  vides 


Cidres 


Gorderie 


Vins  de  coupage. 


Fer  :  lingot,  barre,  forgé. 


Minerais  :  plomb,  zinc 


Couleurs  en  poudre 
Glycérine  

Aulx  


France  .  .  . 

» 

104.301 

France  .  .  . 

») 

64.080 

France  *  .  . 

636.897 

Hollande  .  . 

15.225 

République 

Argentine . 

3.800 

655.92? 

Cuba  .... 

20.265 

Mexique,  .  . 

7.866 

France  .  .  . 

3.866 

République 

Argentine. 

6.784 

Hollande  .  . 

1.477 

40.258 

France  .  .  . 

1.458 

Cuba  .... 

742 

Mexique.  .  . 

580 

République 

Argentine. 

100 

2.880 

France  .  .  . 

9.400 

République 

Argentine . 

5.440 

Uruguay  .  . 

4.000 

18.840 

France  ... 

1.754.019 

Mexique  .  . 

437.623 

République 

Argentine  . 

3.822.952 

Hollande  .  . 

391.241 

Belgique  .  . 

180.367 

Uruguay  .  . 

223.931 

Cuba  .... 

509.870 

AHemagne  . 

51.095 

Angleterre  . 

6.452 

7.377.550 

France  .  .  . 

738 

Belgique  .  . 

1.203 

Uruguay  .  . 

1.969 

République 

Argentine  . 

810 

4.720 

Hollande  .  . 

49.575.0C0 

Angleterre  . 

11.130.800 

Allemagne  . 

5.100.000 

Belgique  .  . 

2.150.000 

France  .  .  . 

1.873.254 

Mexique  .  . 

16.599 

Cuba  .... 

2.046  69.847.699 

Portugal  .  . 

44.290 

Hollande  . 

130.176 

Belgique  .  . 

10.004 

140.180 

République 

Argentine  . 

13.956 

SAINÏ  SKBASÏIKN 


13 


Articles. 


moins     En  plus 
pour  1903.  [»our  1903. 


Châtaignes  :   Semences  et  ses 
Imites  


Aliemagni'  . 
liépubliqne 
Argentine  . 
Uruguay  .  . 
France  .  .  . 


49.432 


2.160 
1.730 
606 


53.928 
2.476.985 


Marchandises  non  dénommées 


Total  général   92.163.000 


Le  mouvement  d'exportation  du  port  de  Passages,  qui  s'était 
déjà  relevé  en  1902  de  26,366  tonneaux  sur  l'année  1901,  a 
encore  progressé  d'une  façon  sensible  en  1903  puisqu'il  est  en 
augmentation  de  31,377,300  kilog. 

Cette  augmentation  très  importante  porte,  pour  la  plus 
grande  partie,  sur  les  minerais  de  plomb  et  de  zinc  dont  l'envoi, 
qui  avait  été  en  1902  de  36,216,416  kilog.,  a  été  en  1903  de 
69,847,699  kilog.,  soit  33,636,283  kilog. 

Ce  mouvement,  qui  probablement  ne  fera  que  progresser  au 
fur  et  à  mesure  de  la  mise  en  exploitation  des  richesses  minières 
existant  dans  les  provinces  du  Guipuzcoa  et  de  Navarre,  sera 
facilité,  ainsi  que  l'ont  fait  remarquer  mes  prédécesseurs,  par 
les  notables  améliorations  qui  ont  été  effectuées  dans  le  port  de 
Passages  depuis  quelques  années.  Un  dépôt  de  minerais  prove- 
nant de  ditïérentes  mines  a  été  créé  sur  le  môle  et,  grâce  à  une 
installation  électrique,  les  navires  peuvent  charger  la  nuit  en 
évitant  de  payer  des  droits  de  quai  ti^ès  élevés  par  suite  d'un 
séjour  prolongé  dans  le  port. 

La  Hollande  est  le  principal  exportateur  avec  49,575,000  kilog.; 
puis  vient  en  second  lieu  l'Angleterre  avec  11,130,800  kilog., 
l'Allemagne  avec  5,100,000  kilog.,  la  Belgique  avec  2,150,000 
kilogrammes  et  enfin  la  France  qui  a  exporté  1,873,254  kilog. 

A  noter  une  augmentation  de  152,118  kilog.  sur  les  produits 
et  engrais  chimiques  dont  l'emploi  tend  a  se  généraliser  de  plus 
en  plus  dans  les  pi^océdés  de  culture;  aussi  voyons-nous  la 
Compagnie  des  Engrais  chimiques  de  Saint-Gobain  qui  a  installé 
cette  année  un  dépôt  assez  important  de  ses  produits  à  Passages 
et  un  bureau  de  commandes  à  Saint-Sébastien. 

Il  y  a  également  une  augmentation  de  507,214  kilog.  sur  les 
vins  de  coupage.  Les  pays  qui  ont  le  plus  exporté  ces  produits 
sont  la  République  de  Cuba  qui  a  doublé  le  chiffre  de  ses  com- 
mandes en  1903;  puis  viennent,  dans  des  proportions  beaucoup 
moindres  et  par  ordre  d'importance,  la  Hollande,  l'Allemagne, 
le  Mexique  et  la  France;  il  est  à  remarquer  que  la  République 
Argentine,  qui  jusqu'à  ce  jour  était  le  principal  exportateur  de 
ces  vins  de  coupage,  est  en  diminution  de  302,410  kilog.  sur 
l'année  1902. 
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Mais  si  l'exportation  des  vins  de  coupage  est  en  légère  aug- 
mentation, il  n'en  est  malheureusement  pas  de  même  pour  les 
vins  d'origine  espagnole  dont  nous  sommes  les  principaux 
exportateurs  et  dont  l'exportation  tend  à  diminuer  tous  les  ans. 
En  effet,  nous  avions  exporté  en  1901  12,167,000  kilog.  ;  ce 
chiffre  était  tombé  à  6,240,000  kilog.  en  1902  ;  il  n'est  plus  en 
1903  que  de  5,037,296  kilog.,  soit  une  différence  en  moins  de 
1,202,704  kilog.  sur  l'année  précédente  et  de  plus  de  6,000,000  de 
kilogrammes  sur  l'année  1901. 

Cette  baisse  est  due,  pour  la  plus  grande  partie,  à  la  hausse 
des  vins  dans  cette  région,  le  vignoble  dû  Nord  de  l'Espagne 
est,  en  effet,  de  plus  en  plus  ravagé  par  le  phylloxéra,  la  pro- 
duction diminue  tous  les  ans  et  le  vin  devenant  rare,  les  prix 
augmentent;  aussi,  dans  ces  conditions,  les  négociants  français 
qui,  autrefois,  venaient  acheter  les  vins  de  la  Navarre  et  de  la 
Rioja  à  des  prix  très  rémunérateurs  pour  faire  leurs  coupages,  se 
bornent  aujourd'hui  à  importer  les  quantités  strictement  néces- 
saires pour  relever  le  degré  alcoolique  de  leurs  vins.  Il  est  à 
craindre  que  cette  situation  ne  s'améliore  pas  d'ici  longtemps, 
car  on  ne  replante  pas  en  proportion  des  dégâts  causé  par  le 
fléau  et  un  grand  nombre  de  propriétaires,  effrayés  par  les  frais 
qu'entraîne  la  reconstitution  des  vignobles,  préfèrent  s'adonnei' 
à  d'autres  cultures,  notamment  à  celle  des  céréales. 

En  résumé  le  port  de  Passages  voit  tous  les  ans  son  com- 
merce d'exportation  des  vins  décroître  rapidement  et  il  n'y  a 
guère  d'espoir  de  voir  ce  commerce  reprendre  d'ici  longtemps  ; 
mais,  en  revanche,  sa  prospérité  d'antan  pourrait  renaître, 
dans  un  avenir  assez  récent,  si,  comme  tout  porte  à  le  croire, 
l'exportation  des  minerais  continue  à  progresser  tous  les  ans. 

Les  minerais  de  fer  de  Biscaye  s'épuisent  de  plus  en  plus  et  il 
y  a,  au  dire  des  ingénieurs,  de  véritables  trésors  de  ces  mine- 
rais tant  dans  la  Navarre  qu'au  Guipuzcoa  dont  le  port  d'embar- 
quement est  à  Passages. 

Pavet  de  Courteille, 
Consul  de  France,  à  Saint-Sébastien. 


Supplément  au  Moniteur  of/lctel  du  Commerce  du  k  Août  1904. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  la  Chine 
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Office  national  du   Commerce  extérieur 
3,    rue   Feydeauy    Parié  (S»), 
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53,   rue  Lafat/eiiel,  Paris  (9M. 
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DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix 

347.  —   Possessions   anglaises  d'Asie  (Birmanie)  : 

Commerce  maritime  de  la  Birmanie  pour  Tan- 
née fiscale  1902-1903  (du  1^^  juillet  1902  au 
30  juin  1903)   ..30 

348.  —   Possessions  américaines  d'Océanie  (Iles  Phi- 

lippines) :  Commerce  des  îles  Philippines  pen- 
dant les  années  1900,  1901  et  1902   »  40 

M9.  —  Possessions  anglaises  d'Asie  (Établissements 
des  Détroits)  :  Le  commerce  des  Établissements 
des  Détroits  et  le  mouvement  maritime  de  Sin- 
gapore  et  de  Penang  en  1902   »  30 

350.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

l'île  de  Chypre  pendant  l'année  1902    >»  20 

351.  -    Angleterre  :  Notice  économique  sur  l'Irlande. 

—  Possibilités  de  développer  les  relations  com- 
merciales de  ce  pays  avec  la  France  .....        »  10 

352.  —   Allemagne  :  Le  commerce  de  Hambourg  eu 

1903   «20 

353.  —   République  cubaine  :  Commerce  extérieur  de 

Cuba,  1902-1903.  —  Alfaires  françaises.  ...        »  30 

354.  —   Angleterre  :  Situation  économique  du  Royaume- 

Uni  et  commerce  franco-britannique  en  1903.  .        1  ») 

355.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial,  maritime  et 

industriel  du  port  de  Bourgas  pendant  l'année 

1902   20 

35Ô.    —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Cardiff  pendant  l'année  1903.  .        •»  20 

357.  — ■   Possessions  anglaises  d'Amérique  (^Canada)  : 

Le  commerce  extérieur  du  Canada  pendant 
l'exercice  1902-1903    »  10 

358.  —   Autriche-Hongrie:  L'industrie  et  le  commerce 

du  sucre  dans  le  monde  en  1903   »  30 

359.  —   Angleterre  (Iles  de  la  Manche)  (Jersey)  :  Situa- 

tion économique  -  et  commerce  de  Jersey  en 

1903  :  .  .        »  30 

360.  —   Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  et  la  navigation 

de  l'île  de  Rhodes  pendant  l'année  1903.  ...        »  20 

361.  _   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  de  l'Inde  britannique  en 
lid02-1903  .~  .40 

362.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole 
de  la  Colombie  britannique  en  1903.  —  Consi- 
dérations générales   .)  30 

363 .  —   Roumanie  :  Étude  sur  la  Dobroudscha  après  vingt- 

cinq  ans  d'annexion  à  la  Roumanie.  —  Com- 
merce de  Constantza  en  1903   ..20 

364.  —   Suisse  :  Commerce  et  industrie  du  canton  de 

Zurich  en  1903   ..30 

365.  -    Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Passages  en  1903  ........  .        »  10 


CHINE 

Mouvement  commercial  et  maritime  de  la  Chine 
en  1903  (1). 

Pékin,  le  26  avril  1904...  L'administration  des  Douanes  mari- 
times impériales  chinoises  vient  de  faire  paraître  les  statistiques 
se  référant  au  commerce  extérieur  de  la  Chine  pour  l'année 
1903. 

Le  chiffre  total  atteint  (541,091,600  taëls)  est  supérieur  aux 
chiffres  constatés  jusqu'ici  ;  il  dépasse  notamment  de  2  0/0  celui 
qui  avait  été  réaUsé  au  cours  de  l'année  1902  (529,545,489 
taëls). 

L'année  1903  n'a  pas  été  pourtant  sans  amener  certaines 
désillusions,  malgré  la  prospérité  des  commerces  du  thé  et  de 
l'opium.  Les  récoltes  ont  été  belles  en  général  sans  doute, 
mais  elles  ont  apporté  un  adoucissement  à  la  misère  du  peuple 
sans  donner  grand  essor  aux  affaires. 

Le  paiement  de  l'indemnité  de  guerre  continue  à  peser  très 
lourdement  sur  les  populations,  qui  supportent  avec  l'accrois- 
sement des  impôts,  l'accroissement  des  prélèvements  arbitraires 
des  mandarins  chargés  de  percevoir  les  nouvelles  taxes.  Le 
pouvoir  d'achat  du  peuple  s'en  trouve  affecté. 

La  récolte  des  cocons  qui  fournit  au  pays  la  matière  princi- 
pale de  ses  échanges  a  été  fort  mauvaise  ;  le  prix  de  la  soie, 
d'autre  part,  a  baissé. 

La  région  du  Nord  ne  s'est  pas  relevée  encore  des  ruines  qui 
datent  de  1900.  Celles-ci  apparurent  clairement  lorsque  le  vice- 
roi  du  Tchéli  prit  les  mesures  qu'il  jugeait  susceptibles  de  raf- 
fermir la  situation  financière  de  la  place  de  Tientsin.  Il  a  pro- 
voqué la  liquidation  de  banques  importantes  à  Tientsin,  et  la 
faillite  de  plusieurs  banques  à  Pékin  ;  l'argent  est  devenu  rare, 
le  crédit  difficile.  Au  plus  fort  de  la  crise  qui  s'en  est  suivie, 
l'escompte  sur  les  billets  indigènes  est  monté  jusqu'à  30  0/0. 

Cette  crise  financière  a  eu  sa  répercussion  dans  les  autres 
ports,  notamment  à  Shanghaï,  en  faisant  perdre  aux  négociants 
nne  partie  de  leur  clientèle  ordinaire.  C'est  le  commerce  des 


(1)  A  ce  ra[)port  (HaionI  joints  des  t?ibl(^juix  slalistiques  détailiés 
doni  on  peut  prendre  connaissance  à  l'Olfice  national  du  Commerce 
cxléricnr,  3,  rue  Feydeau. 
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cotonnades  qui  a  le  plus  souffert,  car  il  restait  sur  le  marché,  à 
la  fin  de  1902,  des  stocks  importants  que  les  commerçants  chi- 
nois n'ont  pu  acheter.  L'importation  des  cotonnades  a  été  en- 
traînée, d'autre  part,  par  la  hausse  de  la  matière  première  sur- 
Tenue  dans  le  monde  entier. 

Les  fluctuations  désordonnées  du  change  ont  achevé  de 
désorganiser  un  marché  déjà  si  éprouvé.  Le  rapporteur  des 
douanes  donne  comme  valeur  moyenne  du  taël  en  notre  mon- 
naie, le  chiffre  de  3  fr.  34,  mais  ce  cours  subit  des  variations 
constantes. 

L'argent  a  augmenté  de  valeur  au  cours  de  l'année,  et  cette 
hausse  aurait  pu  favoriser  l'importation  si  elle  avait  paru  du- 
rable. Les  variations  continuelles  du  change  laissaient  prévoir 
une  baisse  qui  s'est  produite  en  effet  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  suivante  (1904). 

Au  mom.ent  d'ailleurs  où,  vers  le  mois  de  septembre^  les 
affaires  semblaient  devenir  plus  faciles,  l'éventualité  d'une 
guerre  entre  la  Russie  et  le  Japon  est  venue  arrêter  l'améliora- 
tion qui  commençait  à  se  produire,  et  seule  la  spéculation  pou- 
vait profiter  dans  les  ports  de  Chine,  notamment  à  Shanghaï, 
de  l'appréhension  qui  persista  jusqu'à  l'ouverture  des  hosti- 
lités. 


Répartition  du  commerce  entre  les  différents  ports. 

Si  l'augmentation  dès  impôts  et  l'instabilité  du  change  gêne 
les  affaires  dans  tous  les  centres  également,  la  crise  financière 
de  Tientsin  a  fait  spécialement  obstacle  au  développement  du 
mouvement  dans  ce  port  et  a  nui  par  contre-coup  à  la  place  de 
Shanghaï  qui  s'est  trouvée  privée  d'un  de  ses  principaux  débou- 
chés. 

La  Mandchourie  et  leChantoung  sont  plutôt  en  progrès. 

Les  importations  de  Ningpo  et  des  ports  du  Yangtzé  ont  souf- 
fert, eux  aussi,  de  la  mévente  des  cotonnades;  mais,  sauf  Kiu- 
kiang,  ils  ont  pourtant  réalisé  un  progrès  grâce  aux  excellents 
résultats  obtenus  dans  le  commerce  du  thé. 

Les  entrées  et  les  sorties  ont  été  importantes  au  contraire 
dans  le  Sud,  surtout  à  Canton.  Packhoï  seul  fait  exception,  et 
son  trafic  continue  à  diminuer. 

On  remarquera  le  progrès*  considérable  de  Tengyueh  (Mon- 
sein)  placé  sur  la  route  de  Birmanie,  par  Bahmo,  ainsi  que  la 
diminution  du  trafic  par  Mongtze,  placé  sur  la  route  du  Yunnan 
au  Tonkin.  Le  recul  de  Mongtxe  provient  des  troubles  que  l'on 
a  pu  craindre  un  moment  dans  une  région  à  laquelle  le  chemin 
de  fer  actuellement  en  construction  ne  pourra  manquer  d'ap- 
porter la  tranquillité  et  la  richesse. 
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KviPORTATION. 

Les  importations  nettes  ont  été  évaluées  à  326,789,133  taëis. 
C'est  un  progrès  de  4  0/0  environ  sur  l'année  1902  (315,363,905) 
et  un  grand  progrès  sur  ceux  de  1899  (264,748,456). 

Opium.  —  L'importation  de  l'opium  qui  était  de  50,801 
piculs  valant  35,456,656  taëls  en  1902,  est  montée  l'an  dernier  à 
58,478  piculs  représentant  une  valeur  de  43,830,892  taëls,  soit 
un  progrès  de  8,390,000  taëls.  (]e  progrès  provient  de  ce  que  la 
récolte  avait  été  mauvaise  en  Chine  en  1902.  Les  fumeurs,  qui 
renoncent  difficilement  à  lewrs  habitudes,  ont  dû,  à  défaut  de 
la  drogue  indigène,  dont  le  prix  est  d'environ  376  fr.  par  picul 
acheter  l'opium  des  Indes  dont  le  prix  normal  est  de  576  à  660 
et  700  taëls  par  picul  et  qui,  cette  année,  en  raison  de  la  rareté, 
est  monté  jusqu'à  750  taëls. 

La  hausse  du  change  a  d'ailleurs  favorisé  ces  achats. 

Il  est  difficile  de  croire  à  la  persistance  du  progrès  de  cette 
importation  en  présence  de  l'extension  croissante  que  prend  la 
culture  de  l'opium  dans  le  Centre  et  dans  le  Sud  de  l'Empire. 
L'opium  chinois  est  inférieur  comme  qualité  à  l'opium  des 
Indes  ou  de  Perse,  sa  culture  rapporte  cependant  trois  ou  quatre 
fois  plus  que  celle  du  riz  ;  aussi,  dans  certaines  régions,  aux 
environs  de  Amoy  par  exemple,  occupe-t-elle  actuellement 
60  0/0  des  terres  cultivables. 

Cotonnades.  —  L'importation  des  cotonnades  était  montée 
de  99,651,999  taëls  en  1901  à  127,545,309  taëls  en  1902  ;  elle  n'a 
atteint  en  1903  que  le  chifïre  de  128,620,004  taëls.  C'est-à-dire 
qu'elle  est  restée  presque  stationnaire. 

Des  stocks  importants  demeuraient  en  magasin  à  la  fin  de 
l'année  1902,  et  le  bas  taux  du  change  n'en  a  pas  favorisé 
l'écoulement  pendant  la  première  partie  de  l'année.  La  hausse 
du  change  aurait  ensuite  amélioré  le  marché  si  elle  n'avait 
coïncidé  avec  la  hausse  du  prix  de  la  matière  première  qui  sur- 
vint dans  les  pays  de  production.  La  crise  financière  et  le 
manque  d'argent  dans  le  Nord  contribue  aussi  po^n^  beaucoup  à 
restreindre  les  achats  des  indigènes. 

Obligé  de  diminuer  ses  dépenses,  l'indigène,  au  lieu  d'acheter 
des  étoffes,  se  procurera  des  filés  afin  de  tisser  lui-même  les 
vêtements  qui  lui  étaient  indispensables.  C'est  à  cette  cause  et 
non  à  la  création  d'usines  de  tissage  en  Chine  qu'il  convient 
d'attribuer  l'augmentation  des  achats  de  filés  par  rapport  à  ceux 
de  tissus  de  coton.  Les  filés  en  1892  entraient  pour  42  0/0  dans 
l'importation  totale  des  cotonnades,  malgré  la  création  de  fila- 
tures en  Chine,  ils  y  entraient  pour  43  0/0. 

Eh  1903  nous  les  voyons  atteindre  la  proportion  de  52  0/0 
aux  dépens  de  l'importation  (étrangère.  Les  shirtings  gris  anglais 
et  américains  accusent  une  diminution  de  35  0/0.  Les  shirtings 
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blancs,  de  13  0/0.  Les  T'cloths  anglais,  de  14  0/0.  Les  sheetings 
américains,  de  40  0/0  et  les  couliis  de  11  0/0-. 

Tissus  mélangés.  —  L'importation  des  tissus  mélangés 
laine  et  coton  est  tombée  de  757,020  à  511,053  taëls  ;  celle  des 
autres  mélangés,  au  contraire,  a  passe  de  916,857  à  1,652,650 
taëls. 

Lainages.  —  Les  lainages  accusent  une  avance  insigni- 
fiante :  3,921,173  en  1902,  3,965,890  taëls  en  1903.  Il  y  a  progrès 
pour  les  lastings  et  les  long  ells,  recul  pour  les  spamshstripes 
et  les  broad  clothes. 

Métaux.  —  En  augmentation  de  50  0/0  :  10,574,928  taëls  en 
1902,  15,316,323  en  1903. 

Riz.  —  En  1902,  l'importation  du  riz  avait  triplé,  par  suite 
de  la  mauvaise  récolte  en  Chine.  La  culture,  au  contraire,  a  été 
très  favorisée  Fannée  suivante  dans  la  vallée  du  Yangtzé  et  les 
achats  à  l'étranger  sont  retombés  à  leur  niveau  normal.  Ils  ont 
été  faits  uniquement  par  le  district  surpeuplé  d'Amoy  et  la  pro- 
vince industrielle  du  Kouang-Toung. 

1901  :  4,411,609  piculs  ;  valeur,  7,050,887  taëls. 

1902  :  9,730,654  piculs  ;  valeur,  23,611,125  taëls. 

1903  :  2,801,894  piculs  ;  valeur,  7,650,711  taëls. 

Pétrole.  —  Le  prix  du  pétrole  ayant  augmenté  et  la  capacité 
d'achat  des  indigènes  se  trouvant  au  contraire  affaiblie,  la 
quantité  importée  (84,998,335  gallons)  a  diminué  de  5  1/2  0/0 
tandis  que  sa  valeur  a  augmenté  de  36  0/0,  passant  de 
11,563,852  à  15,723,729  taëls. 

Vins  et  spiritueux.  —  Augmentation  de  1/4  en  valeur  : 
1,938,476  taëls  en  1903  contre  1,500,450  en  1902.  C'est  un  pro- 
grès réel  sur  le  passé,  puisqu'il  faut  laisser  de  côté  l'année  1901 
qui  a  été  une  année  exceptionnelle  du  fait  de  la  présence  des 
corps  d'occupation.  L'augmentation  de  cette  importation  dans 
l'avenir  ne  peut  guère  provenir  que  d'une  consommation  plus 
grande  des  résidents  européens,  sauf  pour  le  Champagne  que 
boivent  volontiers  les  indigènes. 

Sucre.  —  L'importation  de  ce  produit  de  luxe  a  baissé  d'un 
quart,  passant  de  4,473,222  piculs,  valant  20,711,516  taëls,  à 
3,202,980  piculs,  valant  15,962,051  taëls. 


1902. 


Piculs. 

2.236.?70 
136.356 

1.376.627 
723.969 


Taëls. 


Sucre  brun 


8.873.205 
942.636 
7.121.845 
3.773.830 


—   candy  . 

-  raffiné  . 

-  blanc.  . 
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1903. 


Sucre  brun  

—  candy  .  .  .  . 

—  raffiné  .  .  .  . 

—  blanc  


Piculs. 
1.238.704 

180.676 
1.138.213 

645.387 


4.787.995 
1.292.266 
6.285.546 
3.596.244 


Taëls. 


Farine.  —  La  farine  constitue  aussi  un  article  de  luxe  en 
Chine.  L'importation  a  baissé  d'un  quart.  Des  moulins  ont  été 
récemment  établis  dans  l'empire  pour  le  traitement  des  blés 
indigènes. 

2,869,708  taëls  en  1903,  3,844,319  en  1902. 

Cigares  et  cigarettes.  — 1,999,119  taëls  en  1902  ;  2,540,768 
en  1903,  dont  291,517  pour  les  cigares. 

Morphine.  —  L'importation  en  est  tombée  de  195,133 
onces  valant  314,383  taëls  en  1902,  à  106,148  onces  valant 
170,281  taëls  en  1903. 

L'augmentation  des  droits  imposés  k  l'entrée  de  cette  mar- 
chandise en  1902  avait  poussé  les  négociants  à  en  faire  un 
approvisionnement  qui  a  naturellement  amené  la  diminution 
des  importations  l'année  suivante. 

Machines.  —  2,169,500  taëls  au  lieu  de  794,363  taëls.  C'est 
donc  un  grand  progrès  correspondant  aux  progrès  de  l'indus- 
trie en  Europe. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Il  a  été  importé  pour 
7,996,325  taëls  de  matériel  de  chemin  de  fer,  par  Tientsin  et 
Kiaoutchéou,  surtout,  et,  en  moindre  quantité  par  Newchwang, 
Hankeou,  Canton  et  Mongtze.  Il  est  impossible  de  constater  le 
progrès  réalisé  sur  les  importations  faites  au  cours  de  l'an- 
née 1902,  car  celles-ci  ne  figuraient  pas  à  part  dans  les  statisti- 
ques des  douanes. 

Charbon.  —  A  la  fin  de  l'année,  en  prévision  de  la  guerre, 
on  a  fait  d'énormes  approvisionnements  de  charbon  à  Shanghaï 
et  à,  Canton  surtout,  puis  à  Newchang,  Tchefou,  Hankeou, 
Swatow,  Chinkiang  et  Amoy.  L'importation  s'en  est  élevé  par 
suite  en  1903,  à  1,411,491  tonnes  anglaises  valant  8,488,788 
tonnes  au  lieu  de  1,173,621  tonnes  valant  6,843,188  taëls. 


Les  exportations  ont  conservé,  à  peu  de  choses  près,  la 
même  importance  qu'en  1902  : 

'  214,181,584  taëls  en  1902,  214,352,467  en  1903. 

Le  principal  objet  d'échange  que  la  Chine  puisse  offrir  à 
'étranger  consiste  dans  les  soies.  La  vente  en  était  considé- 
rable il  y  a  trente  ans  déjà  et  représentait  alors  la  moitié  des 
xportations  de  l'Empire.  Elle  s'élève  en  1903  à  74,219,703  soit 


EXPORTATION. 
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35  0/0  seulement  du  total  des  exportations.  Le  résultat  eût  été 
meilleur  si  l'élevage  des  cocons  dans  le  centre  avait  été  plus  sa- 
tisfaisant. En  présence  de  la  rareté  de  la  soie,  les  vendeurs  ne 
surent  pas  renoncer  aux  prix  élevés  attteints  l'année  précé- 
dente, prix  que  ne  justifiait  plus  en  1903,  l'état  du  marché  Euro- 
péen et  Américain.  Les  expéditions  de  Shanghaï  furent  dimi- 
nuées de  ce  tait.  Sans  doute  les  intermédiaires  furent  pms  sages 
à  Canton  où  le  chiffre  des  affaires  s'est  maintenu. 

Thés.  —  Le  marché  des  thés  s'est  sensiblement  amélioré 
cette  année  grâce  à  l'abaissement  des  droits  de  sortie  qui  eut  lieu 
en  1902.  L'élévation  du  taux  du  change  est  venu  augmenter  la 
valeur  des  quantités  achetées.  Celles-ci  augmentèrent  de 
9  0/0  pour  le  thé  noir,  de  19  0/0  pour  le  thé  vert,  de  8  0/0  pour 
le  thé  en  briques  et  le  prix  monta  de  5  à  10  taels  par  picul 
bien  que,  sauf  à  Riukiang,  la  quantité  eut  été  cette  année  infé- 
rieure à  celle  de  l'année  précédente.  La  Chine  s'efforce  de  rega- 
gner le  terrain  perdu  par  suite  de  la  concurrence  des  Indes  Bri- 
tanniques. Elle  pourrait  y  parvenir  grâce  au  bon  marché  de  ses 
produits.  Les  basses  qualités  indoues,  en  effet,  ne  peuvent  être 
vendues  moins  de  6  d.  par  livre,  tandis  que  les  congous  chinois 
se  vendent  4  1/2  d.  à  5  d.  la  livre.  Il  faudrait  abaisser  encore  le 
droit  de  sortie  et  surtout  supprimer  les  likins,  il  faudrait  aussi 
que  les  guilds  de  marchands  de  thé  instruisent  les  petits  culti- 
vateurs des  méthod(is  employées  avec  tant  de  succès  aux  Indes. 
Les  Chinois  devraient  aussi  employer  la  réclame  dont  leurs 
concurrents  ont  usé  avec  tant  d'art,  se  cotisant  même  pour  don- 
ner à  leur  union  plus  d'efficacité  à  leur  publicité. 

Autres  produits.  —  L'exportation  des  produits  autres  que 
la  soie  et  le  thé  augmente  chaque  année  et  l'importance  de  son 
total  dépasse  maintenant  celle  des  ventes  des  deux  anciennes 
spécialités  Chinoises. 

Il  n'y  a  pas  grandes  remarques  à  faire  à  leur  sujet  : 

Les  soies  de  porc  sont  en  léger  progrès. 

1902:  37,547  piculs;  1,701,736  taëls. 
1903 :  39,612  piculs  ;  1,988,269  taëls. 
ainsi  que  les  laines  : 

1902  :  192,930  piculs  ;  2,367,461  taëls. 

1903  :  193,129  piculs  ;  2,475,455  taëls. 

Pour  ces  deux  articles  les  exportateurs  se  sont  bien  trouvés 
d'avoir  leurs  propres  ateliers  de  nettoyage  et  de  lavage. 

Tresses  de  paille.  —  Pour  les  tresses  de  paille,  il  y  a  eu 
une  diminution  de  1/5  sur  les  quantités  vendues,  malgré  l'aug- 
mentation de  la  valeur.  Les  acheteurs  se  plaignent  de  la  négli- 
gence et  même  des  fraudes  apportées  dans  la  préparation  et 
l'emballage  de  ces  produits, 

1902  :  100,678  piculs  ;  3,904,029  taëls. 

1903:  80,723  piculs  ;  4,127,206  taëls. 

Coton.  —  Le  coton  a  été  exporté  en  quantité  un  peu  moin- 
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dre.  Par  suite  de  la  hausse  des  prix  des  cotonnades,  les  indigè- 
nes, nous  l'avons  dit,  ont  gardé  leurs  cotons  pour  fabriquer 
eux-mêmes  leurs  tissus. 

Nattes.  —  Les  nattes  chinoises  ont  été  très  demandées  en 
Amérique  et  leur  exportation  en  a  augmenté  de  20  0/0.  Les 
acheteurs  se  sont  plamts  de  défauts  dans  leur  fabrication,  aux- 
quels la  guild  de  Canton  s'est  empressée  de  remédier.  Une 
grande  quantité  de  nattes  sont  embarquées  à  Kouantcheouwan, 
elles  échappent  au  contrôle  des  douanes  impériales. 

Mats.  —  1902:  24,002,140 pièces;  valeur,  1,160,396  taëls. 

1903:19,057,464    —         —    1,064,209  — 

Matting.—  1902  ;  488,745  rouleaux  ;  valeur,  2,808,828  taëls, 
1903 :  593,365      —  —  4,140,456 

Huiles  et  sésames.  —  Les  huiles  et  les  sésames  sont  en 
baisse.  Il  a  été  importé  en  1902  pour  3,486,031  tonnes  d'huile 
et  en  1903  pour  3,250,158. 

En  1902  pour  4,184,943  tonnes  de  sésames  contre  2,029,996  en 
1903.  Il  faut  voir  sans  doute  dans  le  recul  des  sésames  une 
réaction  contre  l'augmentation  énorme  et  subite  de  leur  vente 
en  1902.  Celle-ci  provenait  de  l'ouverture  du  chemin  de  fer 
d'Hankeou  vers  le  fleuve  Jaune.  Ont  vit  là  un  exemple  de  la 
hâte  avec  laquelle  les  commerçants  chinois  tirent  parti  de  la 
construction  de  voies  ferrées  pour  leurs  spéculations. 

Sucre.  —  L'exportation  des  sucres  à  diminué  de  moitié 
depuis  l'an  dernier  et  les  cultivateurs  du  Shangtoung  commen- 
cent à  renoncer  à  la  culture  de  la  canne. 

RÉEXPORTATION. 

La  valeur  des  marchandises  de  provenance  étrangère  réexpor- 
tées de  Chine  au  cours  de  l'année  1903  se  monte  a  10,114,001  taëls, 
soit  3  0/0  du  total  des  importations. 

Le  tho  de  Formose  réexpédié  d'Amoy  dans  des  emballages 
chinois  entre  dans  ce  chiffre  poui  3,590,939  taëls. 

Les  thés  de  l'Inde  et  de  Geylan  réexportés  par  Tientsin  pour 
25,594. 

De  Shanghaï  sont  réexportés:  de  l'opium  pour  une  valeur  de 
685,380  taëls,  des  tissus  de  coton  pour  2,725,199.  Il  a  été  réex- 
porté pour  323,404  taëls  de  charbon  et  pour  515,486  taëls  de 
Gendeng.  Cette  drogue  est  achetée  sans  doute  par  les  Chinois 
f'migrés. 

Or  et  argent.  —  Il  a  été  importé  pour  4,000,000  de  taëls 
d'or  et  il  en  a  été  réexporté  pour  une  valeur  à  peu  près  égale.  Il 
est  entré  pour  6,822,720  taëls  d'argent  en  lingot  et  il  en  est  res- 
sorti pour  4,152,880. 

16,178,445  taëls  d'argent  monnayé  ont  été  importés, 
24,893,652  ont  été  exportés.  Ce  mouvement  se  traduit  donc  par 
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une  perte  d'argent  pour  l'Empire  de  6,045,367,  au  lieu  de 
13,844,654  en  1904. 

La  perte  est  apparente,  elle  est  sans  doute  compensée  par 
l'argent  qu'apportent  les  700,000  voyageurs  arrivés  à  Canton 
dans  l'année  et  les  66,000  Chinois  qui  sont  revenus  d'Amoy 
après  avoir  travaillé  dans  les  îles  de  la  Sonde  et  les  établisse- 
ments des  Détroits.  Les  Chinois  rentrant  à  Packhoï  et  à  Kiaot- 
cheou  et  à  Swatow  ont  dû  apporter  aussi  de  l'argent. 

Balance  commerciale. 

Les  marchandises  embarquées  pour  l'étranger,  au  dire  des 
agents  des  Douanes,  sont  en  général  taxées  au-dessous  de  leur 
valeur  réelle.  L'écart  doit  être  grand  cependant  entre  la  valeur 
des  exportations  et  celle  des  importations,  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  des  capitaux  étrangers  considérables  ont  été  em- 
ployés en  Chine  au  cours  de  l'année  1903,  pour  le  paiement  de 
certaines  indemnités  et  la  construction  de  voies  ferrées.  Ces 
dépenses  ont  été  faites,  il  est  vrai,  au  compte  de  l'Empire  qui 
reste  débiteur  des  sommes  ainsi  dépensées,  mais  il  ne  s'en 
acquitte  annuellement  que  par  le  paiement  des  intérêts  et  de 
l'amortissemént. 

Part  des  divers  pays  dans  le  commerce  extérieur  de  la 
Chine  : 

L'insuffisance  de  la  récolte  de  l'opium  en  Chine  a  favorisé  cette 
branche  essentielle  du  commerce  des  Indes  avec  l'Empire  du 
Miheu.  Il  a  été  importé  en  Chine,  en  1903,  pour  43,830,892  taëls 
d'opium  indou  au  heu  35,456,656,  en  1902. 

Mais  les  tissus  de  coton  indous  ont  participé  à  la  mévente 
générale  de  cet  article,  et  les  filés  n'ont  pu,  k  cause  de  la  con- 
currence japonaise,  profiter  des  demandes  extraordinaires  de 
filés.  L'importation  totale  provenant  des  Indes  ne  s'est  donc 
montée  qu'à  33,856,203  taëls,  en  1903,  contre  33,037,439  en 
1902. 

L'exportation  est  tombée  à  1,944,043  taëls,  chiffre  inférieur  à 
ceux  de  1902,  2,832,274  ;  de  1901,  3,148,369  ;  de  1900, 
2,865,345. 

Le  total  des  échanges  entre  les  Indes  Britanniques  et  la 
Chine  a  donc  été  de  35,867,713  taëls  et  de  35,800,246  en 
1903. 

Grande-Bretagne.  —  Anglais  résidant  en  Chine,  en  1899, 
5,562;  en  1903,  5,662.  Maisons  de  commerce  anglaises,  en  1899, 
401  ;  en  1903,  420. 

L'Angleterre  a  plus  que  tout  autre  souffert  de  la  diminution 
des  achats  de  cotonnades  en  Chine,  et  ses  envois  de  filés  eux- 
mêmes,  qui  décroissaient  d'ailleurs  depuis  plusieurs  années, 
ont  été  réduits  en  1903  de  moitié.  Aussi  ses  importations  en 
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Chine  ont-elles  passé  de  57,624,610  en  1902  k  50,603,772  en 
1903. 

Les  exportations  de  Chine  en  Angleterre  continuent  à  baisser, 
de  10,344,365  en  1902,  elles  sont  tombées  à  10,024,095  en  1903. 
Ce  chiffre  est  inférieur  à  tous  ceux  qui  ont  été  constatés  depuis 
1896,  exception  faite  pour  les  années  exceptionnelles  de 
1900  et  1901.  Il  semble  que  cette  marche  descendante  doive 
continuer,  même  si  le  commerce  des  thés  se  relève  en  Chine, 
car  les  Anglais  ne  mettront  sans  doute  pas  plus  d'obstination  à 
soutenir  les  produits  de  leurs  colonies  qu'ils  n'en  ont  mise  a  les 
lancer.  La  somme  totale  des  échanges  entre  l'Empire  et  la 
Grande-Bretagne,  est  donc  de  60,627,867,  seulement,  en  1903, 
au  lieu  de  67,968,985  en  1902.  . 

Australie  et  Nouvelle-Zélande. 

Les  affaires  avec  l'Australie  ont  repris  un  peu,  elles  s'élèvent 
à  472,802  taëls  (372,411  à  l'importation  et  100,391  à  l'exporta- 
tion) contre  325,793  en  1902  (301,838  à  l'importation  et  23,955  à 
l'exportation). 

Ce  n'est  encore  que  la  moitié  des  chiffres  atteints  en  1899. 
Une  nouvelle  ligne  de  navigation  doit  être  créée  pour  relier 
Darwin  à  Port-Arthur.  Les  navires  seront  aménagés  pour  le 
transport  de  la  viande  et  du  beurre. 

Singapore  et  Hong-Kong. 

Les  échanges  de  l'empire  avec  Hong-Kong  ont  été  de 
225,716,058  (dont  136,520,453  à  l'importation  et  89,195,605  à 
l'exportation)  contre  216,181,544  en  1902  et  189,941,766  en  1899. 

Ceux  de  la  Chine  avec  Singapore  ont  été  de  7,301,737  dont 
3,803,322  à  l'importation,  et  3,498,435  à  l'exportation,  contre 
7,135,848  en  1902  et  5,877,987  en  1899. 

On  a  souvent  fait  remarquer  que  ces  ports  ne  sont  que  des 
centres  de  distribution,  et  bien  qu'ils  soient  anglais,  les  mar- 
chandises pour  lesquelles  y  sont  délivrés  des  connaissements 
ne  sont  pas  toutes  anglaises,  par  leur  provenance  ou  leur  desti- 
nation. 11  faut  remarquer  que  le  nombre  des  maisons  alleman- 
des de  Hong-Kong  est  assez  élevé. 


Philippines. 

Sans  être  restées  aussi  importantes  qu'en  1902  (1,006,093)  les 
affaires  avec  les  Philippines  sont  toujours  beaucoup  plus  impor- 
tantes qu'avant  la  prise  de  possession  de  ces  îles  par  les  l^^tats- 
Unis.  Elles  se  sont  élevées  en  1903  à  87:i,745,  dont  513,999  à  l'im- 
portation et  361,746  à  l'exportation. 
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Sud-Africain. 

Les  affaires  entre  la  Chine  et  le  Sud- Africain  se  sont  faites 
tout  entières  à  l'exportation  et  après  avoir  été  de  236.613  en 
1899,  de  183,618  en  1902,  elles  sont  tombées  au  chiffre  négh- 
geable  de  52,497. 

Elles  reprendront  de  l'importance  si  la  main-d'œuvre  chi- 
noise est  un  jour  autorisée  au  ïransvaal. 

Canada. 

Après  avoir  atteint  en  1902  un  chiffre  tout  exceptionnel  de 
3,198,123  taëls,  les  échanges  avec  le  Canada  qui  étaient  de 
1,468,384  se  sont  réduits  en  1903  à  1,081,828,  dont  627,472  à 
l'importation  et  454,356  à  l'exportation. 

Le  Canada  pays  encore  agricole  ne  suit  donc  pas  dans  le  pro 
grès  de  ses  affaires  avec  la  Chine  la  marche  des  Etats-Unis. 

États-Unis. 

Américains  résidant  en  Chine  en  1899,  2,335  ;  en  1903,  2,542. 
Maisons  de  commerce  en  1899,  70  ;  en  1903,  114. 

Les  États-Unis  ont  fait  en  1903  pour  45,399,394  taëls  d'affai- 
res avec  la  Chine,  dont  25,871,278  à  l'importation  en  Chine  et 
19,528,116  à  l'exportation.  Le  chiffre  total  atteint  avait  été 
exceptionnellement  de  55,078,865  en  1902,  il  était  de  43,974,460 
en  1899. 

Il  s'est  vendu  l'an  dernier  en  chiffre  une  quantité  de  pétrole 
américain  inférieure  de  31  0/0  a  celle  qui  avait  été  vendue  en 
1902,  mais  qui  représentait  une  valeur  équivalente  par  suite  de 
la  hausse  du  prix. 

Le  commerce  américain  s'est  trouvé  affecté  aussi  par  la  mé- 
vente des  cotonnades  (il  s'est  vendu  40  0/0  moins  de  sheetings 
américains),  et  sans  doute  aussi  par  la  diminution  de  l'importa- 
tion des  farines, 

Les  ventes  de  thés  aux  États-Unis  restent  en  progrès  su.'  cel- 
les d'autrefois,  sans  atteindre  le  chiffre  réalisé  en  1902,  au  mo- 
ment où  furent  supprimés  les  droits  d'entrée  prohibitifs. 

Amérique  du  Sud. 

4,948  taëls  en  tout,  donc  sans  aucune  importance. 

Russie. 

Russes  résidant  en  Chine  en  1899,  162;  en  1902,  361.  Maisons 
de  commerce  en  1899,  19;  en  1902,  24. 
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Via  Odessa  et  Batoum.  Ce  trafic  est  passé  de  4,138,653,  en 
1902  (889,016  à  l'exportation)  (3,793,905  à  l'importation)  à 
6,097,757  en  1903  (1,959,104  à  l'importation,  4,138,653  à  l'expor- 
tation), sans  remonter  aux  chiffres  des  années  précédentes 
(8,576,719  en  1899).  Le  chiffre  des  importations  dépend  presque 
uniquement  des  achats  de  pétrole  russe,  ceux-ci  ont  augmenté 
depuis  l'année  précédente  de  35  0/0.  Les  exportations  demeu- 
rent presque  stationnaires.  La  mise  en  exploitation  éventuelle 
des  puits  de  l'île  Sakhahne,  ferait  en  Chine  une  concurrence 
sérieuse  non  seulement  aux  pétroles  étrangers,  mais  aussi  à 
ceux  de  la  Russie  d'Europe. 

Via  Kiachta  et  Dalny,  6,386,509.  (Tout  àl'exportation  sauf  une 
somme  de  2,716)  contre  une  somme  de  4,267,090  en  1902,  et 
9,987,706  en  1899,  chiffre  qui  se  rapprochait  sensiblement  de 
celui  des  années  précédentes. 

Cette  augmentation  provient  en  grande  partie  évidemment 
des  progrès  de  l'exportation  des  thés  Chinois  en  Russie  qui  a 
augmenté  en  1903  rien  que  pour  les  thés  noirs,  de  72,000  piculs 
valant  environ  1,200,000.  Les  importations  pourraient  augmen- 
ter si  des  wagons  spéciaux  permettaient  le  transport  des  beur- 
res en  Sibérie. 

Mandchourie  Russe,  2,648,701,  contre  3,198,729  en  1902,  et 
3,514.971  en  1899.  Les  exportations  de  Chine  ont  un  peu  fléchi. 
Elles  étaient  de  2,255,521  en  1903,  de  2,850,611  en  1902,  de 
3,225,806  en  1899.  Les  importations  infiniment  moins  impor- 
tantes ont  au  contraire  progressé  :  393,180  en  1903,  345,518  en 
1902,  289,165  en  1899.  Le  charbon  Mandchourien  est  consommé 
par  le  chemin  de  fer  dans  les  environs  des  mines,  le  prix  de 
transport  sur  la  voie  ferrée  ne  semblant  pas  lui  permettre  de 
faire  concurrence  au  charbon  japonais. 

Les  Américains  détenaient  autrefois  75  0/0  du  commerce 
extérieur  de  la  Mandchourie,  les  cotonnades,  les  pétroles,  les 
bois,  les  farines,  le  lait,  le  beurre,  le  lait  de  provenance  russe 
s'emparent  de  plus  en  plus  du  marché  sur  lequel  les  Allemands, 
les  Autrichiens  et  même  les  Danois  font  aussi  concurrence  aux 
Américains. 

Corée. 

2,684,949  en  1903,  contre  2,304,427  en  1902,  les  importations 
dépassant  un  peu  les  exportations. 

Japon. 

Japonais  résidant  en  1889,  2,440;  en  1902,  5,287.  Maisons  de 
commerce  en  1889,  195;  en  1902,  361. 

Le  commerce  de  la  Chine  avec  le  Japon  a  fait  un  progrès 
énorme,  passant  de  64,070,577  en  1902,  à  80,731,778  en  1903.  Ce 
progrès  provient  plutôt  des  importations  au  Japon  :  30,433,435 
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contre  28,728,294,  que  des  importations  qui  sont  montées  à 
50,298,343.  Elles  étaient  en  1902  de  35,342,283,  le  plus  haut 
chiffre  constaté  jusqu'alors  sauf  celui  de  1899  qui  était  de  quel- 
ques 500,000  taëls  supérieur. 

Tandis  que  tous  ses  concurrents  voyaient  les  ventes  de  coton- 
nades diminuer,  le  Japon  augmenta  les  siennes  tant  en  fcloths 
qu'en  coutil,  sheetings  flanelle  de  coton  et  coton  cloths.  Quant 
à  la  demande  de  filés  qui  provoqua  la  crise  sur  les  cotonnades 
c'est  le  Japon  seul  qui  en  profita,  ses  ventes  ayant  passé  de 
522,408  à  831,406  piculs.  Mais  les  progrès  du  Japon  ne  se  bor- 
nent pas  à  cet  article  ils  s'étendent  à  toutes  les  branches  de  son 
commerce  et  sont  dus  au  bon  marché  de  ses  produits.  Ils  sont 
dus  aussi  à  la  connaissance  du  marché  et  aux  facilités  de  vente 
que  lui  vaut  la  présence  sur  le  territoire  chinois  d'un  nombre 
considérable  de  ses  nationaux  qui,  parlant  la  langue  du  pays, 
vivant  comme  les  habitants,  sont  en  contact  intime  avec  leur 
clientèle. 

Macao.  —  7,146,247  en  1903,  7,462  en  1902,  9,233,003  en 
1899.  Macao  souffre  évidemment  de  la  proximité  de  Hong-Kong 
et  ne  pourra  se  développer  que  grâce  à  l'amélioration  de  son 
port  et  à  la  construction  d'une  voie  ferrée. 

Indo-Chine.  —  3,186,888  en  1903  (1,736,276  à  l'importation, 
1,455,512  à  l'exportation)  contre  3,053,466  en  1902  (1,851  à  l'im- 
portation, 1,202,362  à  l'exportation),  2,556,684  en  1899  (1  mil- 
lion 611,140  à  l'importation,  94,544  à  l'exportation).  Ces  résul- 
tats sont  encore  en  progrès,  mais  plutôt  grâce  aux  achats  faits 
par  notre  colonie.  Ceux-ci  ne  peuvent  manquer  de  se  dévelop- 
per étant  donné  le  nombre  des  Chinois  qui  habitent  l'Indo- 
Chine.  Le  riz  est  le  principal  article  d'importation  venant  d'Indo- 
Chine,  et  le  chiffre  des  achats  en  varie  suivant  l'abondance  de 
la  récolte  dans  l'empire.  La  construction  du  chemin  de  fer  du 
Yunnan  ne  pourra  qu'augmenter  les  échanges  entre  les  deux 
pays. 

Siam.  -—  De  1,911,393  en  1902  les  échanges  sont  tombés  à 
1,225,329  en  1903.  Les  exportations  ont  passé  de  930,702  à 
1,108,555.  Au  contraire  les  importations  ont  diminué,  passant 
de  980,691  à  116,774.  Cela  est  dû  sans  doute  à  ce  que  la  récolte 
du  riz  n'a  pas  été  l'an  dernier  mauvaise  en  Chine.  On  dit  que  ce 
Commerce  se  fait  en  grande  partie  par  l'intermédiaire  des  Alle- 
mands qui  supplantent  le  commerce  anglais  au  Siam  et  aux 
Norvégiens  qui  se  sont  emparés  avec  les  Allemands  des  trans- 
ports maritimes  du  Siam. 

Java  et  Sumatra.  —  4,167,565  en  1903  au  lieu  de  1,813,386 
en  1902,  ce  qui  était  le  chiffre  le  plus  fort  observé  jusqu'ici.  Le 
résultat  est  dû  non  aux  exportations  dans  ces  îles  qui  ont  flé- 
chies, passant  de  503,346  à  455,679,  mais  aux  importations  en 
Chine  qui  ont  monté  de  1,309,940  à  3,711,886.  La  vente  du  pé- 
trole de  Sumatra  en  effet  a  réalisé  un  progrès  de  18  0/0  en  quan- 
tité et  de  100  0/0  en  vale^ur. 
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Turquie  d'Asie,  Perse,  Egypte,  Algérie,  Aden,  ^2,072,308  (218 à 
l'importation,  2,4oé,935  à  l'exportation)  en  1903,  contre  1  mil- 
lion 699,366  (135,558  à  l'importation  et  1,563,808  à  l'exportation 
en  1902.) 

Continent  Européen  sauf  la  Russie  56,92 i.428  en  1903, 
58,213,315  en  1902. 

Les  importations  en  Chine  ont  augmenté  se  montant  à  22  mil- 
lions 350,983,  tandis  qu'elles  n'étaient  que  de  18,484,678  en  1902 
et  de  10,172,398  en  1899. 

Les  exportations  au  contraire  ont  baissé,  elles  ont  été  en  1903 
de  34,573,445,  en  1902  de  39,728,637,  en  1899  de  36,763,506. 

Il  est  vrai  que  ce  dernier  chiffre  était  exceptionnellement 
éievé.  Les  achats  faits  par  la  Chine  en  Europe  augmentent  donc 
sans  cesse,  et  la  Chine,  pour  payer  ces  achats,  devra  sans  doute 
faire  exploiter  par  des  Européens  les  minerais  dont  elle  est 
riche,  faire  construire  par  eux  des  chemins  de  fer  pour  mettre 
son  sol  en  valeur. 

Les  entreprises  industrielles  ont  donc  une  double  importance 
pour  l'Europe,  pour  qu'en  fournissant  un  débouché  à  sa  métal- 
lurgie et  en  donnant  un  emploi  à  ses  capitaux,  elle  crée  en 
Chine  la  richesse  qui  permette  à  ses  habitants  d'augmenter  leur 
consommation  et  d'acheter  peu  à  peu  une  plus  grande  quantité 
de  nos  articles  d'exportation.  La  consommation  de  ceux-ci  est 
encore  un  luxe 'réservé  aux  Chinois  riches,  mais  c'est  un  luxe 
qui  s'étend  à  un  nombre  de  plus  en  plus  grand  et  leur  devient 
de  plus  en  plus  nécessaire.  Il  est  remarquable  que  les  Améri- 
cains, sans  doute  parce  que  leur  pays  otï're  un  champ  suffisant  à 
l'emploi  de  leur  énergie  et  de  leurs  capitaux  reste  loin  des  pays 
Européens  dans  l'exploitation  industrielle  de  la  Chine. 

On  sait  que  les  statistiques  des  douanes  ne  permettent  pas  de 
faire  la  part  des  divers  pays  du  continent  Européen  dans  le 
commerce  total  qui  lui  est  attribué.  Pour  retrouver  la  part 
exacte  qui  revient  à  chacun,  il  faut  consulter  les  statistiques 
publiées  par  les  gouvernements  européens.  Nous  pouvons 
cependant  faire  ici  à  ce  sujet  quelques  observations. 

France.  —  Remarquons  tout  d'abord  que  notre  pays  est 
celui  qui  perd  le  plus  à  la  manière  dont  l'administration  des 
Douanes  Impériales  établit  des  statistiques.  Une  bonne  partie 
'de  nos  produits  sont  en  effet  embarqués  sur  des  navires  An- 
glais et  grossissent  le  chiffre  attribué  au  commerce  britannique. 
;L*exportation  des  produits  Chinois  en  France  est  trois  fois  plus 
'mportante  que  leur  exportation  en  Allemagne,  grâce  à  nos 
hats  de  soies.  Nos  ventes  en  Chine  sont  loin  d'être  aussi  im- 
rtantes,  et  sont  environ  cinq  fois  moindres  que  celles  de 
Allemagne,  deux  fois  moindres  que  celles  de  la  Belgique.  Elles 
Composent  en  grande  partie  d'objets  destinés  aux  Européens 
sidant  dans  les  ports,  et  ne  peuvent  donc  être  que  diflicile- 
ent  développées. 
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Notre  vente  principale  aux  indigènes  est  celle  des  soieries. 
Nos  commerçants  ont  pris  une  initiative  heureuse  en  imitant  à 
bon  marché  les  soieries  chinoises.  Nous  vendons  une  assez 
grande  quantité  de  rubans  destinés  à  remplacer  les  bordures 
des  robes  chinoises  brodées. 

Nos  vins  ne  sont  guère  appréciés  des  Chinois,  et  leur  consom- 
mation ne  semble  pas  devoir  s'imposer  à  leur  goût.  Le  Cham- 
pagne cependant  semble  faire  exception.  Les  indigènes  ont  pris 
rhabitude  d'en  offrir  à  leurs  hôtes  et  d'en  boire  eux-mêmes,  il 
y  aurait  là  pour  nous  un  débouché  sérieux,  malheureusement 
les  champagnes  importés  en  Chine  viennent  surtout  de  Ham- 
bourg. Nos  commerçants  pourraient  peut-être  fournir  des  vins  - 
mousseux  très  doux  au  prix  où  se  vend  le  produit  de  Tindustrie 
allemande. 

Les  Chinois  font  un  grand  usage  de  parfumerie  bon  marché, 
l'emploi  du  savon  tend  à  remplacer  les  cristaux  indigènes,  mais 
nos  savons  de  Marseille  sont  trop  chers,  il  faudrait  offrir  à  meil- 
leur marché  des  qualités  inférieures  brillamment  enveloppées. 

Les  montres  ont  toujours  été  très  recherchées  ici.  L'homme 
du  peuple  économise  pour  acheter  une  montre  de  5  piastres,  le 
mandarin  accepte  volontiers  une  montre  en  or,  et  un  prince 
achète  le  chronomètre  primé  a  l'Exposition  de  1889. 

Enfin,  à  l'opposé  de  ce  que  l'on  croit  généralement  en  France, 
les  Chinois  adoptent  volontiers  les  inventions  mécaniques 
modernes,  pourvu  qu'ils  en  saisissent  l'utilité  pratique  et  l'éco- 
nomie de  temps  ou  d'argent  qu'elles  leur  permettent  de  réali- 
ser. Dans  les  rues  de  Péking  même  on  rencontre  fréquemment 
des  bicyclistes.  L'Impératrice  possède  plusieurs  automobiles, 
dont  aucun  n'est  de  marque  Française,  mais  ces  machines  ne 
seront  sans  doute  pas  d'ici  longtemps  en  usage  pratique  sur  les 
pistes  semées  de  fondrières  qui  servent  de  routes  en  Chine. 

Notons  que  les  Français  prennent  une  part  importante  à  la 
construction  des  voies  ferrées  et  que  notre  industrie  ne  peut 
que  tirer  parti  de  l'initiative  de  nos  financiers. 

Nos  1,213  nationaux  domicihés  en  Chine  ne  possèdent  que 
71  maisons  de  commerce,  il  est  vrai  qu'il  en  est  qui  font  de 
grosses  affaires  et  sont  beaucoup  plus  importantes  qu'aucune 
des  159  maisons  Allemandes  par  exemple. 

Beaucoup  de  nos  compatriotes,  en  effet,  ne  sont  pas  des  com- 
merçants et  nos  missionnaires  ne  font  pas  des  affaires  comme 
beaucoup  de  missionnaires  Américains.  Mais  tous  ceux  qui 
répandent  la  langue,  l'influence  ou  les  idées  Françaises  dans 
l'Empire,  travaillent  en  réahté  indirectement  au  développement 
de  notre  commerce,  car  le  Chinois  fait  des  affaires  avec  ceux 
qu'il  connaît  et  en  qui  il  a  confiance. 

Allemagne.  —  Résidents  en  1889,  1,134;  en  1903,  2,542. 
Les  Allemands  sont  les  plus  gros  fournisseurs  de  la  Chine  de 
l'Europe  Continentale.  Leurs  ventes  sont  environ  5  fois  plus 
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iortes  que  les  nôtres.  Ils  méritent  d'être  félicités  pour  la  façon 
dont  ils  ont  su  s'adapter  aux  exigences  locales  et  fabriquer  des 
objets  spéciaux  pour  la  vente  en  Chine  :  souliers  chinois,  vases 
émaillés  imitant  la  porcelaine,  et  portant  les  marques  chi- 
noises, lampes  à  pétrole  ornées  de  dragons  et  de  caractères 
chinois.  Ils  luttent  ainsi  contre  l'envahissement  des  produits 
japonais.  Pourtant  le  conimerce  Allemand,  après  l'effort  fait  en 
1900,  semble  se  ressentirlie  cet  effort  disproportionné.  Dans  la 
camelotte  ils  trouvent  une  concurrence  redoutable  de  la  part 
des  Japonais,  même  au  Shantoung. 

Cette  province  accapare  d'ailleurs  l'attention  et  les  sacrifices 
de  leurs  capitalistes  qui  se  désintéressent  du  reste  de  la  Chine. 
Leur  législation  commerciale  est  embarrassante  et  beaucoup  de 
sociétés  allemandes  se  forment  à  Hong-Kong,  sous  l'étiquette 
anglaise.  Leurs  banques,  enfin,  ne  sont  pas  d'un  grand  secours 
pour  leurs  nationaux,  et  comme  la  banque  de  l'Indo-Chine,  ne 
semblent  pas  désirer  les  affaires.  Elles  sont  plus  disposées, 
cependant,  à  consentir  aux  Chinois  sans  grandes  garanties  des 
prêts  à  forts  intérêts. 

Les  principaux  achats  des  Allemands  en  Chine  sont  par  ordre 
d'importance.  L'or,  les  peaux,  le  thé,  les  plumes,  les  noix  de 
galle  qui  servent  de  teinture  de  l'encre,  les  soies  de  porc  les 
tresses  de  paille,  le  coton  brut,  la  canelle,  la  ramie,  les  sésames. 

Leurs  ventes  principales  en  Chine  sont  les  teintures  miné- 
rales, les  accessoires  de  machines  à  coudre,  les  draps,  bières, 
quincaillerie,  fers,  bonneterie,  cuivre  en  barres,  matériel  de 
chemin  de  fer,  cigares,  vins,  horlogerie. 

Belgique.  —  Résidents  en  1889,  234;  en  1900,  311;  mai- 
sons de  commerce,  9  en  1889;  en  1903,  3. 

Un  grand  nombre  de  Belges  établis  en  Chine  sont  employés 
dans  les  chemins  de  fer  construits  par  eux.  Leurs  achats,  infé- 
rieurs aux  achats  des  Autrichiens,  consistent  en  teintures,  cuivre 
et  nickel  brut.  Ils  vendent  du  matériel  de  chemin  de  fer,  de 
l'acier,  du  vieux  fer,  du  fer  battu,  tiré  ou  laminé,  des  verres  de 
vitrage,  des  teintures,  des  armes,  de  la  houille,  du  papier,  des 
sucres  et  des  cotonnades.  Bien  qu'ils  ne  possèdent  que  trois 
maisons  de  commerce,  le  chiffre  de  leurs  ventes  est  le  double 
de  celui  des  nôtres  et  leur  exemple  montre  ce  que  le  commerce 
d'un  pays  peut  retirer  des  entreprises  de  ses  industriels  à 
l'étranger. 

Italiens.  —  Résidents  en  1889,  124;  en  1903,  313.  Maisons 
de  commerce  en  1889,  9;  en  1903,  18. 

C'est  de  ses  achats  de  soies  que  provient  l'importance  des 
échanges  que  l'Italie  fait  avec  l'Empire  du  Milieu.  L'Italie  achète 
aussi  du  corail  brut;  elle  vend  surtout  du  corail  travaillé,  du 
vermouth,  ainsi  que  quelques  denrées  alimentaires,  comme  le 
vin,  les  pâtes  et  les  huiles. 
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Hollande.  —  Résidents  en  1889, 106;  en  1900,  2^2i.  Maisons 
de  commerce  en  1889,  en  1903  :  15. 

La  Hollande  achète  en  Chine  du  thé  et  y  vend  des  cotonnades, 
des  bougies,  delà  margarine,  des  bois,  des  conserves,  de  la 
houille,  des  outils  et  du  genièvre.  Le  nombre  relativement  élevé 
des  Hollandais  résidant  en  Chine  s'explique  par  le  commerce  et 
le  trafic  maritime  important  de  leur  colonie  des  îles  de  la  Sonde. 

Danemark.  —  Résidents  en  1889.  178;  en  1903,  236,  Mai- 
sons de  commerce  en  1889,  4;  en  1903,  10. 

Un  certain  nombre  de  Danois  sont  naturellement  employés 
par  l'administration  delà  Compagnie  Danoise  des  câbles  télé- 
graphiques. Les  principaux  objets  du  commerce  Danois  en 
Chine  sont  les  beurres  et  le  îer  en  barre. 

Espagnols.  —  Résidents  en  1889,  448;  en  1903,  339.  Mai- 
sons de  commerce  en  1889,  9;  en  1903,  29. 

Suède  et  Norvège.  —  Résidents  en  1889,  224;  en  1903, 
226.  Maisons  de  commerce  en  1889,  2;  en  1903,  9. 

La  marine  marchande  norvégienne  étant  assez  importante 
occupe  un  certain  nombre  de  ces  résidents.  Le  commerce  entre 
la  Chine,  la  Suède  et  la  Norvège  est  insignifiant. 

Autriche-Hongrie. 

Résidents  en  1889,  90  ;  en  1903,  172. 

Maisons  de  commerce  en  1880,  5  ;  en  1903,  18.^ 

L'Autriche  achète  du  thé  et  vend  du  sucre,  des  métaux,  de 
la  maroquinerie,  du  papier  et  du  fer. 

Portugal. 

Résidents  eh  1889,  1,423  ;  en  1003,  1,930. 
Maisons  de  commerce  en  1889,  10  ;  en  1903,  45. 

Les  Portugais  sont,  pour  la  plupart,  des  métis  de  Macao.  Le 
commerce  du  Portugal  avec  la  Chine  est  sans  importance  pour 
l'exportation  en  Chine  et  ne." consiste  pour  l'importation  en 
Portugal  qu'en  quelques  produits  alimentaires. 

NAVIGATION. 

« 

On  constate  dans  le  mouvement  maritime  une  avance 
sérieuse. 

En  1903,  77,012  navires  ont  été  enregistrés  à  l'entrée  ou  à  la 
sortie  des  ports  à  traités  chinois  ;  ils  représentaient  un  tonnage 
de  57,290,389  tonnes,  tandis  que  les  statistiques  de  1902  n'accu- 
sent que  69,499  bateaux  avec  53,990,002  tonnes  et  celles  de 
1899,  65,418  bateaux  avec  39,268,330  tonnes. 


l'hKlN 


On  tend  donc  maintenant  à  employer  des  navires  plus 
grands. 

Le  tableau  qui  suit  indique  la  part  de  chaque  pavillon  dans 
ce  mouvement  maritime  pour  les  années  1889,  1902  et  1903. 

Entrées  et  sorties  eu  1902-1903. 


1902.  1903. 


Pavillons. 

Nombre. 

Tonnage. 

Nombre. 

Tonnage . 

Américain  .  .  . 
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Danois  

98 

127.906 

125 

158.692 

Hollandais  .  .  . 

70 

78.693 

78 

112.811 

Français  .... 

1.511 

833..  759 

2.596 

1.178.200 

Allemand.  .  .  . 

6.046 

7.220.146 

6.424 

7.310.427 

» 

1 

200 

Japonais  .... 

6.898 

7.350.515 

7.554 

7.965.358 

Norvégien  .  .  . 

(  913 

829.141 

j  1.184 
[  119 

1.136.056 

Suédois  

r  40 

Portugais  .... 

388 

32.296 

326 

28.064 

1.107 

603  570 

765 

569.903 

Espagnol  ... 

2 

5.946 

>) 

Puissances  sans 

2 

2.664 

1) 

t) 

69.499 

53.990.002 

77.012 

57.290.389 

Les  progrès  des  Américains  sont  remarquables'.  Ils  se  prépa- 
rent à  la  conquête  du  Pacifique  avant  d'avoir  entrepris  leur 
œuvre  du  canal  interocéanique. 

Le  mouvement  anglais,  en  1903,  est  inférieur  à  celui  de  1899 
pour  le  nombre  des  navires,  mais  il  est  supérieur  quant  au 
tonnage  employé. 

Les  navires  chinois  qui,  pendant  les  années  troublées  de 
1900  et  1901,  s'étaient  couverts  des  pavillons  (Urangers  et  sur- 
tout anglais,  reparaissent  dans  les  statistiques  de  1903  sous 
l'étiquette  chinoise,  et  c'est  \h  une  explication  du  recul  apparent 
de  la  marine  anglaise. 

Le  mouvement  français  est  en  progi'cs  sci'ieux  amsj  <iuo  celui 
des  Japonais. 

On  constate  de  la  part  des  Russes  et  des  Norvégiens  un  recul 
sur  l'année  précédente.  Les  progrès  des  Allemands  semblent 


22 


CHINE 


se  ralentir.  Ils  se  ressentent  de  l'effort  disproportionné  fait  par 
eux  au  cours  des  dernières  années.  Sur  leur  ligne  de  «  Reichs- 
dampfer  »,  ils  ont  dû  retirer  leurs  plus  beaux  bateaux  qui  étaient 
trop  dispendieux.  Leurs  services  entre  Shanghaï,  Tsintao  et 
Tientsin  se  ressentent  de  l'excès  de  concurrence  et  ne  donnent 
pas  de  bénéfices. 

Tous  ont  d'ailleurs  eu  à  déplorer,  au  cours  de  l'année  1903, 
le  bas  prix  du  fret  pour  la  navigation  côtière. 

On  trouvera  dans  le  tableau  ci-dessus  la  part  proportionnelle 
qui  revient  à  chaque  nationalité  dans  le  trafic  maritime  de 
1903. 

Avec  la  part  de  chaque  pavillon  dans  le  nombre  des  voyages 
effectués  et  le  tonnage  employé,  ce  tableau  indique  la  valeur 
relative  des  marchandises.  Il  est  intéressant  de  noter  que  notre 
quote-part  à  pe  dernier  point  de  vue  est  notablement  supérieure 
à  ce  qu'elle  est  pour  le  tonnage  enregistré.  Gela  provient  de  ce 
que  nos  navires  embarquent  la  presque  totalité  des  ballots  de 
soies  exportés  de  Chine,  qui  représentent  sous  un  petit  volume 
une  très  grosse  valeur. 

En  effet,  tandis  que  la  valeur  des  cargaisons  françaises  impor- 
tées dans  l'Empire  n'est  que  de  14,543,645,  celles  des  cargai- 
sons allemandes  importées  étant  de  37,394,657,  la  valeur 
des  cargaisons  françaises  à  la  sortie  est  de  23,178,931  contre 
24,838,874  pour  les  Allemands. 

A.  ViGNON, 

Secrétaire  d'Ambassade. 
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Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  11  Août  1904.- 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  4904 


N"  367 
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Mouvement  commercial  et  maritime 
du  port  de  la  Gorope  pendant  l'année  1903. 


VENTE  AU  NUMÉRO: 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue    FcydeaUy   Paris  {2*). 

Librairie  Puel  de  Lobel 
53  ,   rue   La/oj/eite  ,   /^aria   (  .9«  ). 


Prix  du  fascicule  :  10  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros,  Prix 

348.  —   Possessions  américaines  d'Océanie  (Iles  Phi- 

lippines) :  Commerce  des  îles  Philippines  pen- 
dant les  années  1900,  1901  et  1902   «  40 

349.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Établissements 

des  Détroits)  :  Le  commerce  des  Etablissements 
des  Détroits  et  le  mouvement  maritime  de  Sin- 
gapore  et  de  Penang  en  1902   »  30 

350.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

rile  de  Chypre  pendant  l'année  1902    »  20 

351 .  —   Angleterre  :  Notice  économique  sur  l'Irlande.  — 

Possibilités  de  développer  les  relations  com- 
merciales de  ces  pays  avec  la  France   »  10 

352.  —  Allemagne  :  Le  commerce  de  Hambourg  en 

1903    ..20 

353.  —   République  cubaine  :  Commerce  extérieur  de 

Cuba,  1902-1903.  —  Affaires  françaises  ....        »  30 

354.  —   Angleterre  :  Situation  économique  du  Royaume- 

Uni  et  commerce  franco-britannique  en  1903  .        1  » 

355.  -7-   Bulgarie  :  Mouvement  commercial,  maritime  et 

industriel  du  port  de  Bourgas  pendant  l'année 

1902   .20 

356.  —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Cardiff  pendant  l'année  1903.  .        »  20 

357.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  extérieur  du  Canada  pendant 
l'exercice  1902-1903    »  10 

358.  —   Autriche-Hongrie  -.L'industrie  et  le  commerce 

du  sucre  dans  le  monde  en  1903   »  30 

359.  —   Angleterre  (lies  de  la  Manche)  (Jersey)  :  Situa- 

tion économique  et  commerce  de  Jersey  en 

1903    «  30  ' 

350.    —    Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  cl  la  navigation 

de  l'île  de  Pdiodes  pendant  l'année  1903.  .  . 

361 .  _   Possessions  anglaises  d'Asio  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  de  l'Inde  britannique  en 
1902-1903  •  ''40 

362.  —   Possessions  anglaises  d'Am  'rique  (Canada)  : 

Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole 
de  la  Colombie  britannique  en  1903.  ■—  Consi- 
dérations générales   »  30 

363.  —   Roumanie  :  Étude  sur  DobrouL:-  lia  après  vingt- 

cinq  ans  d'annexion  à  la  Roiiaianie.  —  Com- 
merce de  Constantza  en  1903   »  20 

364.  —   Suisse  :  Commerce  et  indus!  ri j  du  Canton  de 

Zurich  en  1903   »  30 

'365.    —  Espagne  :  Mouvement  commoi'  ial  et  maritime 

du  port  de  Passages  en  1903   »  10 

366.   —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

la  Chine  en  1903   »  20 
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Mouvement  commercial  et  maritime 
du  port  de  la  Corogne  pendant  l'année  4903. 


La  Corogne,  le  30  mai  1904. ..  La  douane  de  la  Corogne  envoie 
directement  ses  données  à  la  direction  générale  des  doua- 
nés  à  Madrid  et  ne  publie  aucune  statistique  spéciale.  Les 
chiffres  qu'il  m'a  été  possible  de  recueillir,  bien  que  provisoires, 
permettront  cependant  de  se  rendre  compte  des  transactions 
commerciales  de  ce  port  pendant  l'année  dernière. 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  les  quantités  numériques 
des  principales  marchandises  importées  (par  voie  de  mer)  à  la 
Corogne  en  1903,  comparativement  aux  années  1902  et  1901  : 


4 


ESPAGNE 


CO 
O 


a 


Ci 


o.S 

in 

cd  3 
ce  "cê 

I 

s  a 


S' 
c 

Ci. 

O  eu 

«5  ai 
S  S 


{5C 


0^  O  C 

c  a  «j 

Jti  ctf  p 

1h  S_  Ph 


^  as  o 


q5~  cû  p 


bps  S  fl* 


(D  f-t  t-  O)  CD  <l>  Çi 

CQ m  P3 


I — I  (X) 

'5bo  ^ 


^  1 
fisc 

eu  qT  ilT 

3  p 

§11^ 


2" 
'S 

o  eu 
50  et 


^      O)  a» 


agit 

a>  oî"  <i>  crtï- 

Sh  !_  ^  g  ^ 

è  S 

^ -e!5  ■<! -eïj  CQ  CO 


O  Pî 

^  o 

-cô  o 

la* 
as 

«>  O 

•sa 


a 

O 
I— I 

Ci 
Pi 
o 

a 

Oh' 


Co  I  ococô^or^c^ocôîo 


OO  CO 

TH  OO 


o;»  • 
CO 


1  o  "ï-^  CO  CO  ^      00  o 

'         -r-^        -r-.        lO        CO        OO  OO 
iO 


oo^t^î^oococv^cvçoo 

O5Q0iOcO00CVLOcsiçO£2S 

ço^coc^<ooLO--'cocrv<^'^ 

os-îric^  cococDOsi^"^ 
Ô5  I  lOiOr-^^g 


-oco 

«s 


a5cot^oO-rHCOLoa5<*co£2ooocr5 
ascv*^oC^cr5i^^(>ViOcocoçva5^ 
(r^co'^'^ooo505'r^*=fcv.<r<050<r>^ 

OI><>^  OCN^îO-rH-r-HO^C^LOCni^CO 

COC^'^      CO  "T-H CO       lO  I 


coco-^LoG^cvpî^J?Qcoooc\^oo»-^ 
l^io'^^t^coOcvT-ioo^-^r^cD^o 


CD 
CO  ^ 


ce  CO 
O)    .  o 

fi  ^fi 
fi^  fi 

O:-:  o 


o  CO  CO  o      lO  o  OO  o  tO 

LOcso^CN^cor^^'^^ 


CO 
O) 

fi 

o 


il  


"Il" 


1  I  I  I 


a 


e  ce 

a> 


.s:-,  Cl- 


^  O 


c3 


■a3  fi  o 


CO 

CO 

"=^•2  fi  s2 

"ciS  o  0^ 


-fi 

O 

'  fin 


r-CO  ^ 

CO  s-i  O 


«g 


CO  p 


cti 

S  t)C  co*^  ^ 


a?  o 


ëfi 


eti  02  fi 
fi^<D 
fi 


CO 


fi  o  o 


2^ 

S  fi  ^  1^ 

o  >; 

O)  Q     o  a>  o 
ct3  ctf  ^"fi  o-fi  eu*^ 

ctf^  fisajfi.22:r:.S2  a  o 


LA  COROGNE 


5 


«S  (D 


^  a. 

Cl,  g 


<n3 

tt-  eu 

îfpcti  «s;^  5ca3  3 


S 

a? 


a» 


ÎH 

Cl  <u  (D 

c  o  s 


.  3 

O)  1S3 

ci  *œ 

a  -  - 
e3j:)Cti  o 

S 

-i*  <D  o 

C3  Sh  jT   -  J-H 
-a: -a;  W  i22 -aj  o 


42  3 


eu  I — ' . — I  ^ 

3  a>  0!-^ 
O  co.  ,7 


i  I  I 

3 
O 

o 

0  05^* 


-îf  ^  05 00 

T-l  ^tH 


es* 

3  O 


3o 
305 


lococoodoo*^    "^r-t^c^r^co  00  co    co  ^  co  ^  — • 

I  co o cô <^    «!-^05oooo<^        1:0 «o co    -r-^r^  '  lO 


u 
o 


I       (>i      CviOO  os  CVi  CO  ÇO  00  Cs< 00  CO  05 


'|i I I I I i I I  i  I I  il i|i I i| 


.■3  I 


o 

«3  'q 


.22 


3  o     •  «Oh 

•S'o.S  2  o  s 

^  r/3  ^  r/3         o  '3a  ^ 


r/)   a>  3 

^  ai  0.0 


3      '  ■  ^ 

:^  3^  ^S-ô^-^-^  ^ 

tC^   3  rT-i--   O  O  *^ 

30'rfc3C         '  ^ 


.  O  . 


3 

'^3  2  2^ 


-3  CQ  ce 

2  S-t 
ro  a>  (X, 

033 


«3  p 


I  'I 


ô  'rf     s  o  c5  c5  o  o"3.2'rt 


6 


ESPAGNE 


Les  différences  les  plus  notables  qui  se  sont  produites  à  l'im- 
portation durant  cette  période  triennale  correspondent  aux 
articles  suivants  : 

Charbon  de  houille.  —  En  raison  de  la  différence  de  prix 
occasionnée  par  l'élévation  du  change,  le  charbon  national, 
malgré  sa  qualité  inférieure,  lutte  avantageusement  avec  celui 
de  provenance  étrangère. 

Amidon.  —  La  baisse  de  cet  article  à  l'importation  est  due  à 
la  création  de  deux  fabriques  d'amidon  à  Hernani  et  à  Barce- 
lone. 

Coton  brut. —  L'élévation  des  prix  a  entraîné  un  ralentisse- 
ment funeste  dans  cette  branche  de  commerce  dont  l'industrie 
s'est  ressentie.  Un  certain  nombre  de  fabriques  ont  même  dû 
interrompre  le  travail. 

Bois.  —  Les  grèves  fréquentes  qui  ont  mis  un  temps  d'arrêt 
dans  les  constructions  urbaines  sont  la  cause  de  la  diminution 
signalée  à  l'importation  des  bois  en  1903. 

Cuirs.  —  L'élévation  des  prix,  la  quantité  assez  considéra- 
ble de  chaussures  venant  du  Levant  et  aussi  la  concurrence  que 
les  tanneries  et  corroieries  d'Igualda  font  aux  cuirs  de  prove- 
nance étrangère,  ont  fait  diminuer  l'entrée  de  ces  produits. 

Riz.  —  L'im_portation  de  cette  céréale  est  subordonnée  aux 
fluctuations  de  la  récolte  dans  la  province  de  Valence,  et,  si  en 
1903,  il  en  a  été  importé  une  certaine  quantité,  malgré  la  bonne 
récolte  de  cette  année,  il  faut  attribuer  ce  mouvement  aux  prix 
élevés  résultant  d'un  fort  débouché  par  le  port  de  Valence. 

Les  articles  qui  accusent  une  augmentation  à  l'importation 
sont  : 

Fonte  et  fer.  —  L'entrée  plus  importante  de  la  fonte  et  du 
fer  révèle  un  certain  besoin  de  matières  premières  qui  est  de 
bon  augure  pour  le  développement  de  l'industrie  dans  ce  pays. 

Engrais  chimiques.  —  La  hausse  assez  sensible  que  pré- 
sentent à  l'entrée  les  phosphates  de  chaux  indique  une  orienta- 
tion plus  intelligente  au  point  de  vue  agricole. 

Fer-blanc.  —  La  création  récente  dans  la  contrée  d'usines 
de  conserves,  de  sardines,  en  faisant  progresser  diverses  fabri- 
ques de  boites  de  conserves,  explique  l'augmentation  constatée 
dans  l'importation  du  fer-blanc. 

Câbles  électriques.  ~  Résultat  naturel  du  développement 
constant  de  l'éclairage  électrique  dans  toute  la  région. 

Poissons  frais.  —  Ce  commerce  dont  profitaient  surtout 
nos  armateurs  de  pêche  de  Boulogne,  adonné,  en  1903,  des 
résultats  très  satisfaisants  ;  mais  il  vient  d'être  paralysé  par 
la  mise  de  droits  excessifs  sur  le  poisson  frais  provenant  de  ba-  j 
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teaux  entrant  sous  pavillon  étranger.  Ces  droits  ont  été,  en 
effet,  portés  de  1  peseta  50  à  24  pesetas  les  100  kilog.  pour  le 
poisson  importé  par  navires  de  pays  contractants  et  de  36  pese- 
tas les  100  kilog.  pour  celui  importé  par  navires  de  pays  non 
contractants. 

Maïs.  —  Cette  importation  dépend  entièrement  de  la  bonne 
ou  mauvaise  récolte  de  la  contrée.  Cette  récolte  a  été  satisfai- 
sante en  1902  et  mauvaise  en  1901. 


EXPORTATION. 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  le  tableau  suivant, 
l'exportation  par  le  port  de  la  Gorogne  se  limite  presque  exclu- 
sivement aux  produits  alimentaires  du  sol  et  des  côtes. 
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Le  minerai  de  fer  ayant  apporté  un  certain  changement  à  la 
rubrique  de  l'exportation  générale,  mérite  d'attirer  l'attention, 
non  comme  importance  actuelle,  mais  comme  début  d'une  nou- 
velle ressource  du  pays.  Ce  minerai  provient  des  mines  de  Baa- 
monde,  dans  la  province  de  Lugo,  récemment  exploitées  par 
une  société  minière  franco-espagnole. 

Les  travaux  de  raccordement  de  la  gare  et  du  port  de  la 
Corogne  qui  vont  être  terminés,  sont  de  nature  à  faire  augmen- 
ter les  débouchés  de  ce  minerai  en  facilitant  son  expédition. 

Parmi  les  articles  dont  l'exportation  accuse  une  diminution, 
il  y  a  lieu  de  citer  les  oignons,  les  châtaignes  et  les  noix. 
Conséquence  de  mauvaises  récoltes. 

L'exportation  de  la  pomme  de  terre  qui  n'a  pu  lutter  contre 
la  condurrence  des  États-Unis,  a  été  réduite  à  néant  en  1903. 

La  perte  des  colonies  espagnoles  a  aussi  porté  un  coup  déci- 
sif au  commerce  du  chocolat  dont  l'exportation  décroît,  cha- 
que année,  dans  des  proportions  très  sensibles. 

Par  contre,  le  commerce  des  sardines  qui  autrefois  était 
assez  délaissé,  semble  vouloir  prendre  une  certaine  extension, 
grâce  aux  escales  que  font  depuis  peu  dans  ce  port  des  bateaux 
à  vapeur  à  destination  de  l'Italie  où  ce  poisson  est  particuliè- 
rement exporté  à  l'état  pressé  et  salé.  Les  envois  de  ce  produit 
de  la  mer  qui  constitue  une  ressource  importante  de  cette  pro- 
vince, se  sont  élevés,  en  1903,  à  3,051,222  kilog.  représentant 
une  valeur  de  151,551  pesetas. 

Je  crois  devoir  faire  remarquer  cependant,  à  titre  d'informa- 
tion, que  cette  branche  de  commerce  est  sur  le  point  de  subir 
une  crise  préjudiciable,  car  les  résultats  obtenus,  jusqu'à  pré- 
sent, durant  la  campagne  de  pêche  de  cette  année,  seraient  loin 
d'être  satisfaisants. 

Part  contributive  de  la  France, 
dans  le  commerce  maritime  de  la  Corogne  en  1903. 

Parmi  les  principales  marchandises  importées  de  France,  par 


le  port  de  la  Corogne,  il  convient  de  citer  les  suivantes  : 

Kilog. 

Pesetas. 

  3.969 

1.428 

Briques  réfractaires  

  27.281 

1.909 

  2.500 

8.150 

  1.758 

4.570 

.      .  .      .  7.922 

3.168 

Konte  manu lariu  rée  

  1.315 

1.315 

Fer  forf(é  émailié  

  8.188 

20.470 

12  315 

21.339 

Fer  forgé  et  galvanisé  

  46.975 

17.320 

  3.781 

2.117 

  6.342 

9.829 
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Phosphate  de  chaux  

Bois  ouvré  .  .  '  ^  _ 

Barils  

Machines  diverses  et  pièces  détachées  

Poissons  frais  (importés  à  la  Corogne  et  autres 

ports  de  la  circonscription).  

Huîtres  


Extrait  tinctorial  (de  guebraclioi 

Huile  de  baleine.  .   

Sicatifs  


Huile  de  palme,  de  ricin,  graine  (lr>  lin 
Produits  résineux  


Plaques  de  cuivre 


Kilog. 
5.436 
3.128 
146.225 
1.492 
3.336 
4.234 

20.168 
4.970 

17.798 
5.516 


Pesetas. 


13.807 
2.212 
66.897 
^.641 
7.506 
7.682 
8.581 
7.952 
6.229 
8.632 


140.676  281.352 
20.610  7.522 
Litres. 


Liqueurs  et  cognacs 
Vins  fins  ..... 


446  1.936 
1.330  4.907 


497.811  518.471 


Ces  chiffres,  comme  on  le  voit,  sont  d'une  importance  très 
secondaire,  mais  il  va  sans  dire  que  l'on  ne  doit  pas  juger,  par 
ce  simple  total,  de  l'ensemble  de  nos  envois  à  la  Corogne, 
attendu  que  la  grande  majorité  des  marchandises  que  nous  y 
importons  entrent  en  Espagne  par  la  voie  de  terre  et  sont  taxées 
aux  douanes-frontières.  Elles  ne  figurent,  par  conséquent,  que 
sur  le  mouvement  général  d'afïaires  que  la  Péninsule  lait  avec 
la  France.  D'autre  part,  de  nombreux  produits  français  qui  se 
vendent, sur  ce  marché  sont  achetés  en  seconde  main,  soit  à 
Madrid,  soit  à  Barcelone. 

Enfin,  nous  avons  également  introduit  par  mer,  mais  en 
minime  quantité,  du  blanc  d'Espagne,  des  conserves  alimen- 
taires, des  livres,  des  articles  de  papeterie,  de  la  parfumerie, 
des  eaux  minérales  (de  Vichy)  ;  des  tissus  de  soie,  de  laine,  de 
coton,  de  fil,  des  articles  de  mode,  des  cannes  et  parapluies, 
des  objets  d'art,  des  produits  pharmaceutiques,  des  couleurs  et 
vernis,  de  la  carrosserie,  des  papiers  peints,  des  matières 
lubrifiantes,  etc. 

Les  répertoires  du  bureau  de  douane  de  la  Corogne  oii  j'ai 
puisé  ces  données  ne  mentionnent  que  la  langouste  comme 
produit  du  pays  exporté  en  France  en  1903.  Cette  exportation, 
par  les  dilférents  ports  de  la  province,  a  atteint  le  chiffre  de 
72,444  kilog.  contre  49,650  en  1902  et  40,764  en  1901.  Ces  72,444 
kilogrammes  de  langoustes,  expédiées  en  1903,  représentent 
une  valeur  de  108,666  pesetas. 


Le  commerce  de  cabotage  du  port  de  la  Corogne  en  1903,  a 
atteint  les  chiffres  de  65,^277  tonnes  à  l'entrée  et  de  26,500 
tonnes  à  la  sortie. 


Cabotage. 
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Ciiange. 

Le  taux  élevé  du  change  préoccupe  beaucoup  les  hommes 
d'affaires  et  porte  un  sérieux  préjudice  au  commerce. 

On  pourra  juger  par  le  tableau  qui  suit  des  oscillations  men- 
suelles du  change  sur  Paris  pendant  le  cours  de  l'année  1903: 


Mois. 

Plus  haut. 

Plus  bas. 

Moyen. 

— 

oo    or    A  /A 

ôô.Zb  0/0 

oo           A  /A 

32    »  0/0 

oo    r  1)4    A  /A 

00.521  U/0 

oo  or 

oo  t^AC; 

00.  oOo  ') 

Mars  

35.20  n 

33.60 

34.193  » 

Avril  

36.50  " 

34.90  .> 

35.719 

36.30  » 

35.95  . 

36.165  . 

Juin  

37.75 

36.10  ') 

36.615  n 

Juillet  

37.60  " 

36.15  » 

36.965  ) 

Août  

37.80  » 

36.65  -> 

37.173 

Septembre  .  .  . 

37.80  0 

34.75 

35.608  .) 

Octobre  

34.50  ') 

31    »  . 

33.163 

Novembre.  .  .  . 

34.25 

32.30 

33.552  n 

Décembre.  .  .  . 

36.40  ■> 

33.80  » 

35.540 

En  résumé,  létaux  le  plus  élevé  du  change  sur  Paris  a  été,  en 
1903,  de  37.80  0/0,  le  plus  bas  de  31  0/0  et  le  taux  moyen  de 
35.143  0/0. 

En  1902,  le  taux  le  plus  élevé  fut  de  39.10  0/0,  le  plus  bas  de 
30.75  0/9  et  le  taux  moyen  de  35.768  0/0. 

NAVIGATION. 

Les  deux  tableaux  ci-dessous  indiquent,  l'un  pour  l'année 
1903  et  l'autre  pour  l'année  1902,  le  mouvement  des  navires 
dans  le  port  de  la  Corogne  : 

Aîinée  1003. 
Vapeurs.  Voiliers.     Tolaux  généraux. 


Nom- 

Nom- 

Pavillons. 

Nombre. 

Tonnage. 

bre. 

Tonnage. 

bre. 

Tonnage. 

Espagnol  

749 

516.710 

298 

12.526 

1.047 

529.236 

Allemand  .  .  .  . 

88 

242.412 

88 

242.412 

79 

180.287 

3 

731 

82 

181.018 

72 

70.150 

29 

849 

101 

70.999 

Suédois  et  Korvé 

irion  

r> 

9.142 

.) 

890 

18 

10.032 

llali(;ri  

12 

6.612 

5 

489 

15 

7.1  m 

Uruguayeii .  .  .  . 

2 

2.327 

2 

1.179 

4 

4. 106 

2 

320 

1 

542 

3 

862 

iXord-Américaiu  . 

1 

721 

1 

721 

Hollandais  .  .  . 

'3 

600 

3 

600 

Belge  

\ 

'M'A 

4 

36^1 

l'ortugais.  .  .  . 

115 

1) 

2 

115 

Totaux.  .  , 

.  1.029 

1.029.760 

339 

17.806 

1.368 

1.047.566 
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Sur  cet  ensemble  de  1,368  navires,  représentant  1,047,566 
tonnes  de  jauge,  il  y  a  lieu  de  retrancher  7  navires  de  guerre 
d'un  déplacement  total  de  1,536  tonneaux. 


Année  190% 
Vapeurs.         Voiliers.     Totaux  généraux. 
Nom-  Nom-  Nom- 


Pavillons,  bre.  Tonnage,  bre.  Tonnage,  bre.  Tonnage. 

Français   63  163.516  33  1.619  96  165.135 

Allemand  ....  :  75  193.737  »  »  75  193.737 

Anglais  .   84  277.680  1  99  85  277.779 

Suédois   22  13.139  3  807  25  13.946 

Russe   1  350  3  1.128  4  1.478 

Autrichien   1  2.400  »  »  1  2.400 

Italien   2  1.069  3  907  "     5  1.976 

Uruguayen.  ....  1  1.353  ')  »  1  1.353 

Espagnol   707  501.030  321  11.804  1.028  512.834 


Totaux.  .  .    956   1.154.270   364   16.364   1.320  1.170.638 


Parmi  ces  1,320  navires  entrés  dans  le  port  en  1902,  on 
compte  29  bâtiments  de  guerre  déplaçant  ensemble  181,133 
tonneaux. 

C'est  donc  pour  Tannée  1903  une  différence  en  moins  de 
22  bâtiments  de  guerre  et  une  différence  en  plus  de  70  navires 
de  commerce. 

En  comparant,  d'autre  part,  le  tonnage  des  navires  de  com- 
merce pour  les  deux  années,  on  trouve  1,046,030  tonnes, 
en  1903,  et  989,501  tonnes  en  1902,  soit  une  différence  en  plus, 
pour  l'année  1903,  de  46,030  tonnes. 

Les  navires  entrés  dans  le  port  peuvent,  d'après  le  genre  de 
navigation,  se  diviser  de  la  manière  suivante  : 

1903.  1902. 

828  793 

68  61 

151  174 

277  226 

44  66 
1.368  1.320 


Navires  de  cabotage  

Navires  espagnols  venant  directement  d'un  port 

étranger  

Navires  espagnols  venant  de  l'étranger  et  ayant  fait 

escale  dans  un  port  espagnol  

Navires  étrangers  venant  directement  d'un  port 

étranger  

Navires  étrangers  ayant  fait  escale  dans  un  port 

espagnol,  
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Le  classement  de  ces  navires  suivant  leur  provenance  donne  : 

1903.  1902. 


Europe                                   1.307  1.266 

Amérique.                                 52  49 

Afrique                                       9  2 

Océanie.  ........                »  3 

Asie                                          »>  '> 

1.368  1.320 


La  part  revenant  à  la  France  dans  le  mouvement  général  de 
la  navigation  du  port  de  la  Gorogne,  se  résume  comme  suit  : 

Sur  les  101  navires  entrés  sous  pavillon  français  en  1903  : 
A  font  partie  de  la  marine  de  guerre  ;  24  appartiennent  à  notre 
grande  Compagnie  Générale  Transatlantique  ;  44  autres  vapeurs 
comprennent  quelques  bâtiments  de  commerce  n'ayant  fait 
qu'une  courte  relâche  pour  s'approvisionner  de  charbon,  ainsi 
que  des  chalutiers,  de  Boulogne,  venus  à  la  Gorogne  pour  ven- 
dre le  produit  de  leur  pêche.  Les  29  voiliers  contribuant  aussi  à 
ce  mouvement  se  composent  presque  exclusivement  de  sloops 
de  très  faible  tonnage,  venant  de  Bretagne  pour  prendre  des 
chargements  de  langoustes. 

En  ne  tenant  compte  que  de  la  marine  marchande,  les  bâti- 
ments français  entrés  dans  ce  port  en  1903,  représentent  un 
tonnage  général  de  70,063  tonnes. 

Durant  Tannée  1902,  nous  avons  eu  :  17  bâtiments  de  guerre; 
46  vapeurs  de  commerce  et  33  voiliers. 

Si,  laissant  de  côté  ce  qui  concerne  la  marine  de  guerre,  on 
compare  le  tonnage  des  navires  de  commerce  français  pour  les 
deux  dernières  années,  on  trouve  en  1902  une  différence  en 
plus  de  23,833  tonnes. 

Get  écart  doit  être  attribué  aux  escales  faites  dans  ce  port  par 
les  paquebots  de  notre  Compagnie  des  Messageries  Maritimes 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  1902  et  qui,  depuis,  ont  été  interrom- 
pues. 


Service  régulier  de  navigation  et  mouvement 
de  rémigration  par  le  port  de  la  Gorogne. 

Les  diverses  Compagnies  de  navigation  qui,  faisant  le  service 
des  Antilles  et  de  l'Amérique  du  Sud,  desservent  aussi  le  port 
de  la  Cologne,  sont  : 


ESPAGNE 


1°  La  Compagnie  Générale  Transatlantique,  avec  un  service 
mensuel  de  Saint-Nazaire  à  la  Havane  et  à  la  Vera-Gruz,  et  dont 
les  bateaux  touchent  à  l'aller  et  au  retour  à  Santander  et  à  la 
Gorogne.  Gette  Compagnie  a  embarqué,  dans  ce  dernier  port, 
2,209  émigrants  en  1902,  et  2,177  en  1903.  Elle  en  a  débarqué 
1,893  en  1902  et  1,583  en  1903  ; 

2°  La  Pacific  Steam  Navigation  Company.  Cette  Compagnie  a 
un  service  bi-mensuel.  Ses  bateaux  qui  font  escale  à  la  Pallice, 
touchent  également  à  la  Gorogne  où  ils  prennent  des  passagers 
à  destination  de  la  République  Argentine.  Elle  a  établi,  à  la  fin 
de  l'année  1903,  une  nouvelle  Ugne  qui,  tous  les  deux  mois,  fait 
le  service  entre  la  Gorogne,  Montevideo,  Buenos-Aires,  Bahia- 
Blanca  et  les  principaux  ports  du  Chili  et  du  Pérou. 

L'émigration  lui  a  fourni  1,217  passagers  en  1902,  et  1,481  en 
1903;  elle  en  a  débarqué  409  en  1902  et  403  en  1903  ; 

3°  La  Hamburg  Sûdamerikanische  Dampfschiffahrts  Gesells- 
chaft  a  eu  17  départs  de  la  Gorogne  en  1902,  et  18  en  1903.  Elle 
a  pris  dans  ce  port,  à  destination  de  la  République  Argentine, 
1,082  émigrants  en  1902,  et  1,521  en  1903; 

4"  La  Compagnie  Norddeutscher  Lloyd  de  Brème,  a  effectué 
26  départs  de  la  Gorogne  en  1902,  et  25  en  1903  pour  Buenos- 
Aires. 

Elle  a  embarqué  1,069  émigrants  en  1902  et  1,385  en  1903. 

Cette  Compagnie  a  aussi  un  service  mensuel  sur  Cuba.  L'émi- 
gration pour  cette  île  lui  a  procuré  809  passagers  en  1902,  et 
932  en  1903.  Elle  en  a  débarqué  342  en  1902  et  168  en  1903  ; 

5°  La  Compagnie  Transatlantique  Espagnole,  de  Barcelone, 
dont  les  bateaux  à  destination  des  Antilles  font  mensuellement 
escale  à  la  Gorogne,  a  pris  dans  ce  port  2,551  émigrants  en 
1902  et  2,579  en  1903.  Elle  a  eu  également  huit  départs  pour 
Buenos-Aires  en  1902  et  sept  en  1903.  Le  nombre  des  émigrants 
qu'elle  a  embarqués  pour  la  République  Argentine  a  été  de  143 
en  1902  et  de  269  en  1903.  Elle  a  débarqué  3,238  passagers  en 
1902  et  3,388  en  1903; 

6°  La  Compagnie  M.  M.  de  Arrotegui,  de  Bilbao.  Service  men- 
suel entre  Liverpool,  la  Gorogne  et  Cuba  ;  a  embarqué  dans  ce 
port,  à  destination  de  la  Havane,  638  émigrants  en  1902  et 
384  en  1903  ; 

V  La  Hamburg-Amerika  Linie.  Cette  ligne  est  créée  depuis 
le  mois  d'avril  de  l'année  dernière.  Elle  va  de  Hambourg  à 
la  Havane  et  à  la  Ver^i-Gruz  et  dessert  la  Corogne  à  l'aller  et  au 
retour  en  faisant  escale  au  Havre. 

Le  nombre  des  émigrants,  qui  ont  pris  passage  à  la  Corogne 
à  bord  des  paquebots  de  cette  Compagnie  a  été  de  1,782.  Elle  en 
a  débarqué  351. 


Vo 


Resimé. 

Le  nombre  total  des  émigraats  embarqués  à  la  Corogne  eu 
1903  a  atteint  le  chiffre  de  13,110  dont  7,854  pour  l'île  de  Cuba 
et  5,2o6  pour  l'Amérique  du  Sud.  Il  en  est  débarqué,  dans  la 
même  année,  4,928  revenant  de  Cuba  et  1,137  de  l'Amérique  du 
Sud,  soit  un  débarquement  total  de  6,065. 

En  1902,  l'émigration  par  ce  port  a  été  de  9,858  passagers 
dont  6,207  à  destination  de  Cuba  et  3,651  à  destination  de 
l'Amérique  du  Sud.  Le  retour  a  accusé  5,962  passagers  d'en- 
trepont. 

On  voit,  par  les  données  ci-dessus,  que  ce  courant  d'émigra- 
tion n'a  pas  un  caractère  absolument  définitif,  car,  chaque 
année,  un  certain  nombre  d'émigrants  retournent  en  Espagne, 
soit  par  ce  port,  soit  par  ceux  de  Cadix  ou  de  Vigo,  après  un 
séjour  plus  ou  moins  prolongé  au  dehors, 

P.  dp:  Bezaliue, 

Consul  de  France. 


•Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  18  Août  lOO^i. 
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Mouvement  commercial  et  maritime 
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VENTE   AU   NUMÉRO  : 

Office   NATIONAL    du   Commerce  extérieur 
3 y  rue  FeydeaUy  Parts  (  2<»  ) 

Librairie  Puel  de  Lobel 
53  ,   rue  Lafayette  ,   Paris  (  ). 

|Prix  du  fascicule  :  10  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix 

348.  —   Possessions  américaines  d'Océanie  (lies  Phi- 

lippines) :  Commerce  des  Iles  Philippines  pen- 
dant les  années  1900,  1901  et  1902    »  40 

349.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Établissements 

des  Détroits)  :  Le  commerce  des  Etablissements 
des  Détroits  et  le  mouvement  maritime  de  Sin- 
gapore  et  de  Penang  en  1902   »  30 

350.  —   Turquie  d^Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

l'île  de  Chypre  pendant  l'année  1902    «20 

351 .  —   Angleterre  :  Notice  économique  sur  l'Irlande.— 

Possibilités  de  développer  les  relations  com- 
merciales de  ces  pays  avec  la  France   »  10 

352.  —   Allemagne  :  Le  commerce  de  Hambourg  en 

1903    »  20 

353.  —  République  cubaine  :  Commerce  extérieur  de 

Cuba,  1902-1903.  —  Affaires  françaises  ....        »  30 

354.  —   Angleterre  :  Situation  économique  du  Royaume- 

Uni  et  commerce  franco-britannique  en  1903  .        1  » 

355.  — -   Bulgarie  :  Mouvement  commercial,  maritime  et 

industriel  du  port  de  Bourgas  pendant  l'année 

1902    »  20 

356.  —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Cardiff  pendant  l'année  1903.  .        »  20 

357.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  extérieur  du  Canada  pendant 
l'exercice  1902-1903   »  10 

358.  —   Autriche-Hongrie  :  L'industrie  et  le  commerce 

du  sucredans  le  mondeen  1903    »  30 

359.  —   Angleterre  (lies  de  la  Manche)  (Jersey)  :  Situa- 

tion économique  et  commerce  de  Jersey  en 

1903   .    ..30 

360.  —   Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  et  la  navigation 

de  l'île  de  Rhodes  pendant  l'année  1903.  ...       »  20 

361.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  de  l'Inde  britannique  en 
1902-1903   »  40 

362.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole 
de  la  Colombie  britannique  en  1903.  —  Consi- 
dérations générales   '>  30 

3G3.  —  Roumanie  :  Étude  sur  Dobroudscha  après  vingt- 
cinq  ans  d'annexion  à  la  Roumanie.  —  Com- 
merce de  Constantza  en  1903   »>  20 

364.  —   Suisse  :  Commerce  et  industrie  du  Canton  de 

Zurich  en  1903   »  30 

365.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Passages  en  1903   »  10 

366.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

la  Chine  en  1903   »  20 

367.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Gorogne  pendant  l'année  1903. .  .  "10 
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Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de  Palerme 

en  1903. 

Palerme,  le  21  juin  1904. . .  Le  mouvement  du  port  de  Palerme 
est  évalué  pour  1903  (importations  et  exportations  réunies)  à 
une  somme  totale  de  58,792,775  lires.  C'est  une  augmentation  de 
2,423,106  lires  sur  l'année  précédente. 

A  l'importation,  les  valeurs  ont  atteint  le  chiffre  de  28,137,759 
lires  :  elles  sont  supérieures  de  1,212,919  lires  à  celles  de  l'année 
précédente. 

A  l'exportation,  le  montant  des  valeurs  a  été  de  30,655,016 
lires;  il  est  en  augmentation  de  1,210,187  lires  sur  le  chiffre  de 
l'année  1902. 

De  ce  qui  précède,  il  semble  résulter  que  la  situation  écono- 
mique de  Palerme  tend  à  s'améliorer,  sans  'toutefois  atteindre 
le  degré  de  prospérité  des  années  antérieures  à  1900. 

Le  tableau  ci-dessous  présente  le  développement  par  pays 
des  importations  et  des  exportations  réunies.  Ce  tableau  fait 
apparaître  dans  un  premier  classement  par  rang  d'importance 
les  différents  pays  avec  lesquels  Palerme  a  entretenu  des  rela- 
tions commerciales  ;  on  peut  ainsi  se  rendre  compte  de  la 
place  qu'occupe  chaque  pays  étranger  dans  le  mouvement 
général  du  commerce  de  cette  place  : 

Différence  en  1903 
sur  1902. 

Augmen-  Dimi- 
Pays  de  provenance.     Valeurs  en  1903.       tation.  nution. 


Lires.      ,  (Kn  lires.) 

Amérique   14.955.587  1.725.469 

Angleterre   9.923.772  «  1.616.765 

Russie   7.082.477  912.939 

Autriche   6.731.854  •>  873.177 

Franco   5.082.189  ».  13.042 

Alleiiiat,nic   3.608.131  254.485  >, 

Belgique   2.513.335  699.727 

Tunisie   1.496.378  773.344 

Hollande   1.116.575  .>  151.419 

Afrique   936.252  319.872 

Kspagne   396.901  386.728 

Porluijal   382.869  311.265  * 
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Différence  en  1903 
sur  1902. 


Augmen-  Dimi 

Pays  de  provenance.  Valeurs  en  1903.  tation.  nution. 

Lires.  (En  lires.) 

Brésil   360.951  »  39.745 

Turquie    226.733  »  94.154 

Inde   103.630  103.630 

Grèce   '     81.334  »  47.412 

Malte   74.204  »  86.687" 

Chine    67.727  26.727 

Suisse   28.038  »  4.214 

Roumanie   12.404  »  388.548 

Danemark   2.190  2.190 

Norvège   2.150  2.150 

Australie,   1.300  »  .42.295 

Pays  divers    3.605.794  363.987 


Total  des  importations 
et  exportations  réunies.      58 . 792 . 777 


En  résumé,  l'Amérique,  la  Russie,  l'Allemagne,  la  Belgique, 
la  Tunisie,  l'Afrique,  l'Espagne,  le  Portugal,  l'Inde,  la  Chine,  le 
Danemark  et  la  Norvège  sont  les  pays  qui  ont  augmenté  leurs 
échanges  avec  Palerme  tandis  que  l'Angleterre,  l'Autriche,  la 
France,  la  Hollande,  le  Brésil,  la  Turquie,  la  Grèce,  Malte,  la 
Suisse,  la  Roumanie  et  l'Australie  les  ont  diminués. 

Dans  le  tableau  qui  précède,  la  France  occupe  le  cinquième 
rang,  comme  en  1902,  mais  avec  une  faible  diminution  de 
13,042  lires. 

IMPORTATION. 

En  1903   28.137.759  lires. 

En  1902   26.924.840  — 


Différence  en  plus  pour  1903.  .  .  1.212.919  lires. 


Le  tableau  ci-après  s'applique  aux  importations.  Il  indique, 
suivant  l'ordre  d'importance,  les  principaux  pays  de  prove- 
nance :  . 

DiiTérence  en  1903 
sur  1902. 

Augmen-  Dimi- 
Pays  de  provenance.     Valeurs  en  1903.       tation.  nution. 


Lires.  (En  lires.) 

Russie   6.570.W7  ^  742.440 

Angleterre   6.275.914  921.718 

Amérique  .......       4.295.382        2.070.613  ' 

Autriche   2.201.647  «  2.882.349 

Allemagne   1.766.142  129.213 
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Différence  en  1903 
sur  1902. 


Augmen- 

Dimi- 

l u  y           1 1 1    \  c  1 1  (  1  nv.  i_. . 

V  (lieu  1  B  111    1  ,M  ;.J. 

tation. 

nution. 

Lires. 

(En  lires.) 

Tunisir  

1.446.193 

752 . oUo 

n 

France.  

1.293.983 

4Uo . OOD 

Belgique  

838.823 

t;oA  QIC; 

)) 

Afrique                   .  . 

379.645 

on  "707 

>J 

Brésil  

360.951 

I) 

Hollande.  ....... 

330.780 

)) 

1  o4 .  oy.<: 

Espagne   

219.829 

216.393 

)* 

Turquie  

190.801 

1) 

112.353 

Indes   

103.630 

103.630 

)) 

Grèce                   .  .  . 

78.025 

)) 

29.451 

Chine  

67.727 

26.727 

Suisse  

6.842 

Roumanie  

12.404 

388.548 

Norvège   

2.150 

2.150 

» 

Malte  

606 

606 

Pays  divers  

1.679.340 

» 

284.948 

Total  des  importations. 

28.137.759 

Comme  on  le  voit,  la  France,  qui  était  au  cinquième  rang  en 
1902  parmi  les  pays  importateurs,  n'occupe  plus  que  le  sep- 
tième rang  en  1903  avec  une  diminution  de  403,855  lires  sur  le 
chiffre  de  ses  importations.  Il  est  vrai  de  dire  que  dans  les  sta- 
tistiques de  la  douane  de  Palerme,  la  valeur  des  nombreux 
colis  postaux  venant  de  France  n'est  pas  comprise.  Ces  colis, 
dédouanés  à  la  frontière,  contiennent  généralement  des  tulles, 
des  dentelles,  de  la  parfumerie,  des  soieries  et  des  articles  de 
Paris  dont  la  valeur  est  relativement  importante. 

Revue  des  principaux  articles  importés. 


Spiritueux.  —  Boissons.  —  Huiles. 

Importation  en  1903   1,094.093  lires. 

-         1902   1.029.334  — 

Dilîcrence  en  plus  pour  1903  .  .  64.759  lires. 


Principaux  pays  importateurs  : 

Amérique  5i5,G87  lires,  Espagne  120,192  lires,  France  113,742 
lires,  Grèce  76,875  lires,  Angleterre  57,200  lires,  Russie  48,962 
lires,  Turquie  20,984  lires,  Allemagne  20,764 .lires. 

Observations  : 

Vins.  —  La  France  a  toujours  le  monopole  des  vins  en 
bouteilles;  mais  la  consommation  locale  est  très  restreinte,  sauf 
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pour  le  Champagne  et  les  liqueurs  dont  les  bonnes  marquer 
sont  toujours  très  recherchées. 

Huiles.  —  Les  huiles  lourdes  viennent  d'Espagne,  de  Tur- 
quie et  d'Allemagne.  Quant  aux  huiles  d'oli\e  fines,  elles  ont 
été  fournies  en  petite  quantité  par  la  France,  la  Tunisie  et  l'Es- 
pagne. 

Pétroles.  —  L'importation  du  pétrole  américain  est  tombée, 
en  1903,  à  521,441  litres,  tandis  qu'elle  a  été  de  2,039,098  lilres 
en  1901  et  de  557,675  htres  en  1902.  Cette  diminution  provient 
du  progrès  que  Jait  en  Sicile  l'éclairage  à  l'électricité,  au  gaz  et 
à  l'acétylène. 

Denrées  coloniales.  —  Droguerie.  —  Tabac. 

Importation  en  1903   3.072.722  lires. 

—         1902   1.228.322  — 

Différence  en  plus  pour  1903  .  .         1.844.400  lires. 

Principaux  pays  importateurs  : 

Amérique  2,579,012  hres,  Brésil]  360,951  hres,  Angleterre 
62,078  lires,  Autriche  27,686  hres. 

Observations  : 

Café.  —  Le  café  provient  surtout  du  Brésil  (264,666  lires), 
d'Autriche  (27,446  lires)  et  d'Angleterre  (21,586  Ih'es). 

Épices.  —  Les  épices  ont  été  importées  par  le  Brésil  (96,285 
lires)  et  par  l'Angleterre  (30,854  lires). 

Tabac.  —  Le  tabac  vient^exclusivement  des  États-Unis,  qu 
en  ont  importé  2,058,229  kilog.  d'une  valeur  de  2,572,786  hres 
contre  570,554  kilog.  en  1902.  Cette  forte  augmentation  s'ex- 
plique par  le  renouveUement  ^es  approvisionnements  des 
magasins  et  manufactures  de  l'État. 

Produits  chimiques,  espèces  médicinales. 

-     Importation  en  1903    2.264.875  hres. 

—  1902    852.276  — 

Différence  en  plus  pour  1903  .         1.412.599  hres. 


Principaux  pays  importateurs  : 

Angleterre,  1,406,159  lires;  Allemagne,  218,131  lires;  Bel- 
gique, 173,132  hres;  Amérique,  91,953 lires;  France, 53,221  hres; 
Hollande,  38,070  hres. 

Observations  : 

Les  acides  ont  été  fournis  par  l'Ahemagne  (5,477  lires),  par 
la  France  (3,713  hre),  par  l'Angleterre  (3,088  lires). 
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Les  potasses  :  par  l'Angleterre  (250,920  lires),  par  la  Belgique 
(19,417  lires),  par  l'Allemagne  (14,826  lires)  et  par  la  France 
(3,210  lires). 

Les  carbonates  :  par  l'Angleterre  (73,648  lires),  par  la  Bel- 
gique (19,417  lires),  par  l'Allemagné  (14,828  lires)  et  par  la 
France  (3,210  lires). 

Les  sulfates  :  par  l'Angleterre  (981,070  lires),  par  la  Hollande 
(36,971  lires),  par  la  Belgique  [(16,492  lires)  et  par  la  France 
(2,947  lires). 

Les  paraffines  :  par  l'Amérique  (61,119  lires),  par  l'Angleterre 
(54,998  lires)  et  par  l'Allemagne  (11,756  lires). 

Les  gommes  et  résines  :  par  l'Amérique  (16,474  lires),  par 
l'Angleterre  (16,370  lires),  par  l'Autriche  (7,767  lires)  et  par 
l'Allemagne  (2,619  lires). 

Les  savons  :  par  l'Allemagne  (10,690  lires),  par  la  France 
(2,583  lires),  par  l'Angleterre  (2,478  lires)  et  par  l'Autriche 
(950  Ure). 

Couleurs,  teintures  et  tanins. 


'  Importation  en  1903    1.661.720  lirec. 

—  1902    945.341  — 


Différence  en  plus  pour  1903  .  716.379  lires. 


Principaux  pays  importateurs  : 

Tunisie,  1,404,173  lires  ;  Autriche,  64,703  hres  ;  France,  58,270 
hres;  Angleterre,  27,640  lires;  Turquie,  23,690  lires. 

Observations  : 

L'importation  des  feuilles  de  lentisque  de  la  Tunisie  a  été 
en  1903  de  beaucoup  supérieure  à  celle  de  1902.  Ces  feuilles 
servent,  comme  on  le  sait,  au  mélange  de  sumac  destiné  aux 
tanneries. 

Les  couleurs  tirées  du  goudron  et  des  substances  bitumineu- 
ses viennent  surtout  d'Allemagne  (7,512  hres)  et  de  France 
(5,927  hres). 

Les  vernis  sont  importés  par  l'Angleterre  (27,640  lires),  par  la' 
France  (19,614  lires),  par  la  HoHande  (7,158  lires)  et  par  l'Aile- 
magne  (1,024  lires). 

Chanvre,  lin,  jute  et  autres  végétaux. 

Importation  en  1903    732.306  lires. 

~  1902    557.941 

Différence  en  plus  pour  1903  .  174.365  hres. 

Principaux  pays  importateurs  : 

Afrique,  371,910  lires  ;  France,  171,139  lires  ;  Autriche,  43,196 
ires;  Angleterre,  40,517  lires  ;  Allemagne,  12,273  hres. 
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Observations  : 

Les  végétaux  filamenteux  ont  été  importés  par  l'Afrique 
(371,910  lires),  par  la  France  (132,286  lires)  et  par  l'Angleterre 
(22,022  lires). 

Les  fils  de  jute  :  par  l'Autriche  (25,634  lires)  et  par  la  France 
(1.440  lires). 

Les  fils  de  lin,  fils  polis,  ficelles,  cordages,  etc.  :  par  la  France 
(37,413  lires),  par  l'Angleterre  (18,495  lires),  par  l'Autrictie 
(17,562  lires)  et  par  l'Allemagne  (11,477  lires). 


Coton. 

Importation  en  1902    727.533  lires. 

—  1903    533.746  - 


Différence  en  moins  pour  1903.  193.787  lires. 


Principaux  pays  importateurs  : 

Angleterre,  152,079  lires  ;  Allemagne,  98,255  lires  ;  France, 
29,958  lires;  Autriche,  21,974  lires. 

Observations  : 

Les  tissus  et  mousselines  de  coton  brochées  viennent  princi- 
palement d'Angleterre  (106,023 lires),  d'Allemagne  (89,494  lires), 
de  France  (23,681  lires),  et  d'Autriche  (13,838  lires). 

Les  velours  de  coton:  d'Angleterre  (4^,853  lires),  d'Autriche 
(8,008  lires),  d'Allemagne  (7.808  lires)  et  de  France  (5.621  lires). 

Laines,  crins  et  poils. 

Importation  en  1903   1.070.646  hres. 

—        en  1902   977.864  — 


Difl'érence  en  plus  pour  1903.  .  .        92.782  lires. 

Principaux  pays  importateurs  : 

Angleterre,  323,956  lires;  France,  248.162  lires  ;  Allemagne, 
228,980  lires;  Autriche  ;  99,000  lires. 

Observations  : 

Les  tissus  de  laine  pour  ameublement  et  habillement,  les 
moussehnes  imprimées,  la  bonneterie,  passementerie  et  ruba- 
nerie  de  laine  ont  été  fournies  par  l'Angleterre  (323,956  lires), 
a  France  (247,453  lires),  l'Allemagne  (228,380  lires)  et  l'Autriche 


(99.000  lires). 

Soie. 

Importation  en  1902   176.880  hres. 

—         en  1903   136.865  — 

Différence  en  moins  pour  1903.  .        40.015  hres. 
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Principaux  pays  importateurs  : 

France,  50.784  lires;  Allemagne,  44,160  lires;  Angleterre, 
21,735  lires;  Autriche,  16,077  lires. 

Observations: 

L'importation  des  soieries  étrangères  à  Palerme  diminue  cha 
que  année  dans  une  notable  proportion. 

Bois,  pailles. 

Importation  en  1902   4.701.281  lires. 

—         en  1903  '  .     1.992.260  — 

Différence  en  moins  poor  1903.  .     2.709  021  lires. 


Principaux  pays  importateurs  ; 

Autriche,  1,277,002  hres  ;  Amérique,  489,887  lires  ;  Angleterre, 
62.623  lires  ;  Allemagne,  29,605  lires  ;  France,  15,222  lires. 

Observations  : 

Les  bois  communs  ont  été  importés  par  1*  Autriche  (1,218,607 
ires),  par  l'Amérique  (487,058  lires),  et  par  la  Roumanie  (11,050 
Uires). 

Les  meubler  en  bois  viennent  d'Angleterre  (61,653  lires), 
d'Autriche  (58,360  lires),  d'Allemagne  (28,604  lires),  et  de  France 
(4,875  lires). 

Papiers,  livres. 

Importation  en  1902   261.508  lires. 

—  en  1903   248.582  — 

Différence  en  moins  pour  1903  .  .         12.926  lires. 

Principaux  pays  importateurs  ; 

Autriche,  120,438  hres  ;  Allemagne,  12,956  hres  ;  France,  15,510 
lires  ;  Angleterre,  9,060  hres. 

Observations  ; 

Les  produits  des  papeteries  du  Nord  del'Itahe  tendent  chaque 
année  à  affranchir  la  place  de  Palerme  de  la  concurrence  ('étran- 
gère. 

Peaux. 

Importahon  en  1903    954.516  lires. 

-  en  1902    830.848  — 

Différence  en  plus  pour  1903  .  .        123.668  lires. 

Principaux  pays  importateurs  : 
Allemagne,  468,659  lires;  France,  116,382  lires  :  Indes,  103,630 


10 


ITALIE 


lires;  Angleterre,  97,804  lires;  Chine,  67,727  lires;  Amérique, 
49,555  lires;  Autriche 31,686  lires. 

Observations  : 

Les  peaux  brutes  viennent  des  Indes  (103,630  lires),  d'Angle- 
terre (94,740  lires),  de  France  (93,310  lires),  de  Chine  (67,725 Hres), 
d'Amérique  (49,555  lires),  d'Allemagne  (23,435  Hres)  et  d'Autriche 
(12.470  lires). 

Les  peaux  préparées,  mégissées  ou  tannées  de  chèvres,  de 
chevreau,  de  mouton  et  d'agneau,  les  peaux  corroyées  de  vache 
et  les  peaux  vernies  ont  été  importées  surtout  par  l'Allemagne 
(445,224  lires),  puis  par  la  France  (23,072  lires),  par  l'Autriche 
(19,216  lires)  et  par  l'Angleterre  (3,064  Hres). 


Minerais,  métaux  bruts  et  ouvrés 

Importation  en  1903    2.990.528  lires 

—       en  1902    2.578.361  — 

Différence  en  plus  pour  1903  .  412.167  lires 


Principaux  pays  importateurs.  > 

Angleterre,  1,349,178  lires  ;  Belgique,  S89,107  Hres  ;  Allemagne, 
415,750  lires;  Hollande,  213,359  lires  ;  Autriche,  165,535  lires  ; 
France,  114,301  Ures;  Amérique,  53,844  lires. 

Observations  : 

Les  objets  en  fonte  viennent  principalement  d'Angleterre 
(112,601  hres)  et  de  Belgique  (82.764  hres). 

Ceux  en  fer  et  acier:  de  Belgique  (396,864  lires),  d'Angleterre 
148,589  lires);  d'Allemagne  (80,301  lires), d'Autriche  (26,583 lire)s, 
et  de  Hollande  (36,837  lires). 

Les  fers  et  aciers  en  barres:  de  Belgique,  (41,068  lires)  et 
d'Angleterre  (21,252  lire). 

Les  tubes  en  fer  ou  en  acier:  d'Angleterre  (30,348  lires), 
de  Belgique  (22,463  hres)  et  d'Allemagne  (1,084  lires). 

Les  articles  de  ménage  :  d'All^emagne  (11,741  lires),  d'Angle- 
terre (7,929  lires),  de  Belgique  (2,534  Ures)  et  de  France  (2,892 
lires). 

Les  objets  divers,  en  cuivre  ou  alliés  de  zinc,  d'étain  ou  de 
plomb  viennent  d'Angleterre  (73,559  hre),  d'Allemagne  (42,775 
hres),  de  France  (27,766  hres). 

Les  objets  en  nickel  :  d'Autriche  (  73,356  lires),  de  France  (1,453 
lires). 

Les  objets  en  zinc  :  de  Hollande  (174,604  lires),  de  Belgique 
(26,632  lires),  d'Angleterre  (21,876  lires)  et  d'Allemagne  (14,349 
lires.) 

Les   machines:  d'Angleterre  (489,028   lires),  d'Allemagne 
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64,680 lires),  de  France  (30,856  lires),  de  Belgique  (22,606  lires) 
et  d'Amérique  (18,102  lires). 

Les  instruments  d'optique  et  de  précision  :  d'Allemagne 
(190, 90Q  lires),  d'Autriche  (37,283  lires),  de  France  (23,161  lires), 
d'Amérique  (21,022  lires),  d'Angleterre  (2,392  lires), 

Les  objet  en  argent:  de  France  (3,600  lires),  de  Suisse  (3,000 
livres)  et  d'Allemagne  (4i'0  lires). 

Les  montres  :  d'Amérique  (7,260  lires),  de  France  (1,230  lires) 
et  d'Allemagne  (1,140  lires). 

Pierres,  terres,  vaisselles,  vitres  et  cristaux. 

Importation  en  1902    3.543.914  lires 

—       en  1903    2.527.610  — 

Différence  en  moins  pour  1903.  1.016.304  lires 


Principaux  pays  importateurs  : 
Angleterre,  2,237,520  lires;  France,  118,807  ;  Belgique,  60,729 
liies  ;  Allemagne,  57,128  lires  ;  Autriche  35,042  lires. 

Observations  : 

La  France  a  importé  2,061,729  kilog.  de  ciment  d'une  valeur 
de  82,469  lires. 

Le  charbon  de  terre  vient  exclusivement  d'Angleterre  qui  en 
a  importé  §6,640,500  kilog.  représentant  une  valeur  de  2  mil- 
hons  166,212  hres. 

Les  terres  cuites  viennent  surtout  de  France  (3,552  lires) . 

Les  porcelaines  :  d'Allemagne  (16,072  lires,  d'Autriche  (3,859 
lire)  et  de  France  (1,612  lires). 

Les  vitres  :  de  Belgique  (59,743  lires),  d'Angleterre  (3,720  hres), 
d'Allemagne  (3,763 lires). 

Les  objets  en  verre  ;  d'Allemagne  (34,424  hres),  d'Autriche 
(25,268  lires)  de  France  (22,252  lires). 

Les  bouteiUes  communes:  d'Autriche  (3,910  hres)  et  de  France 
^2,345  lires; . 

Céréales,  Farines 

Importation  en  1903    9.437.536  lires 

—       en  1902    7.136.848  — 

Diiïérenco  en  plus  pour  1903  .  2.300.688  hres 


Principaux  pays  importateurs  : 

Russie, 6,521,59olires;  Autriche,  183,118 lires;  Turquie,  143,252 
lire;  France,  44,058  lires;  Hollande,  32,945  lires;  Angleterre, 
10,742  lires. 
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Observations  : 

L'importation  des  céréales  de  pro  venance  russe  va,  sans  cesse 
en  augmentant  tandis  que  celle  des  céréales  autrichiennes  et 
turques  est  en  sensible  diminution. 

Animaux,  Produits  et  dépouilles  d'animaux. 

Importation  en  1903.  ......     1,504.111  lires. 

—        en  1902   1.185.905  — 

Différence  en  plus  pour  1903  .  .  .        318.206  lires. 


Principaux  pays  importateurs. 

Amérique,  484,950  lires;  Angleterre,  399,633  lires;  France, 
108,815  lires:  Espagne,  p5,084  lires;  Tunisie,  39,222  lires;  Hol- 
lande, 36,191  lires  ;  Autriche,  30,892  hres;  Allemagne,  1 4,395  lires. 

Observations  : 

Les  chevaux,  ânes  et  mulets  viennent  de  la  Tunisie,  29,700 
lires. 

Les  poissons  fumés,  d'Angleterre  393,355  lires,  d'Amérique 
183,202  hres  ;  d'Espagne,  65,084  lires;  de  Tunisie,  39,222  hres. 

Les  fromages  :  deHohande  24,260  Hres  ;  de  Suisse,  12, 603 lires; 
de  Turquie,  2,875  hres;  de  France,  2,344  hres. 

La  graisse  de  poi^c  :  d'Amérique,  301,743  lires;  de  France, 
6,818  hres;  d'Allemagne,  2,275  lires. 

Les  bougies  :  de  France,  11,292  lires. 

Les  acides  stéariques  :  de  France,  85,987  lires. 


Mercerie,  objets  divers. 

Importahon  en  1903    276.239  lires. 

-        en  1902    189.624  - 

Différence  en  plus  pour  1903  .  .  .        86.615  lires. 

Principaux  pays  importateurs  : 

Allemagne,  88,824  lires;  Autriche,  63,135  lires;  France,  33,649 
hres;  Angleterre,  17,910  lires. 

EXPORTATION. 

Année  1903   30.655.016  lires. 

—    1902   29.444.829  — 

Différence  en  plus  pour  1903.   .  .     1 .210.187  hres. 
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Le  tableau  ci-dessous  indique,  suivant  l'ordre  d'importance, 
les  principaux  pays  de  destination. 

Différence  en  1903  sur  1902. 

Pays  de  destination.         Année  1903.  Augmentation.  Diminut. 

(Valeurs  en  lires.) 

Amérique   10.660.205  364.196 

Autriche   4,530.207  2.014.172  • 

France.   3.78^.206  390.813 

Angleterre   3.647.858  «  2.538.483 

Allemagne  .   1 . 841 . 989  125 . 272 

Belgique   1.674.512  173.512 

Hollande   785.795  »  16.727 

Afrique   556.607  239.075 

Russie   511.980  170.499 

Portugal    382.869  311.265 

Espagne   177.072  160.335 

Malte   73.598 

Tunisie                            .  50.185  20.839 

Turquie   35.932  18.199 

Suisse   4.748  2.628 

Grèce   3.309 

Danemark  .........  2.190  "  » 

Australie   1.300  »  42.295 

Pays  divers   1.926.454  648.935 

Total  des  exportations.  .  .  .  30.655.016 

Des  indications  qui  précèdent,  il  résulte  qu'^  l'exception  de 
l'Amérique,  de  l'Angleterre,  de  la  Hollande  et  de  l'Australie, 
tous  les  autres  pays  ont  augmenté  leurs  achats  à  Palerme.  La 
France  occupe  le  troisième  rang  parmi  les  pays  importateurs, 
mais  avec  une  légère  augmentation  de  390,813  lires  sur  le  chif- 
fre correspondant  de  l'année  dernière. 


•  REVUE  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  EXPORTÉS. 

Vins.  —  L'exportation  des  vins  ordinaires  en  1903  a  été  de 
4,759,706  litres,  soit  une  augmentation  de  828,136  litres  sur 
l'exportation  de  l'année  précédente.  L'Autriche  est,  comme  tou- 
jours, un  excellent  débouché  pour  les  vins  de  cotte  province. 
Elle  en  a  importé  4,369,066  litres. 

L'exportation  des  vins  de  Marsala  a  été  de  4,105  bouteilles, 
mais  il  est  juste  de  faire  remarquer  que  c'est  à  Marsala  que  se 
font  les  grandes  expéditions  destinées  h  la  consommalion 
pays  étrangers. 

Huiles.  —  L'exportation  des  imilcs  d  ohve  en  1ÎJ03  a  cLc  dv, 
l,S7i, 400 litres,  soit  une  diminution  de  5D8,187  litres  sur  le 
chiffre  correspondant  de  Tannée  190:2. 

Les  principaux  pays  importateurs  de  cet  article  sont  :  VAmcr 
rique  (1,144,500  litres),  la  France  (551,000  litres),  l'Allemagne 
s ',,800  litresj  et  l'Angleterre  (28,100  litresj. 


14 


ITALIE 


Essence  d'orange  et  de  citron. —  33,184  litres  représen- 
tant une  valeur  de  497,760  lires  ont  été  exportés,  principale- 
ment en  Angleterre  (16,350  litres),  en  Autriche  (3,231  litres),  en 
France  (3,057  litres),  en  Allemagne  (2,893  litres,  en  Amérique 
(4,920  litres). 

Conserves  de  tomates.—  L'exportation  de  cet  article  a  été 
de  2,551,100  kilog.  d'une  valeur  de  1,157,977  lires.  Les  princi- 
paux pays  qui  ont  pris  part  à  cette  exportation  sont  :  l'Améri- 
que (1,835,800  kilog.),  Malte  (117,900  kilog.),  la  Belgique 
^328,200  kilog.),  TAngleterre  (8,300  kilog.), la  France  (5, 800  kilog.) 

Tartre.  —  1,033,363  kilog.  de  tartre  ont  été  exportés:  en 
France  (509,873  kilog.),  en  Angleterre  (273,098  kilog.),  en  Belgi- 
que (200,283  kilog.),  en  Hollande  (50.190  kilog.). 

Citrate  de  chaux.  —  700,600  kilog.  ont  été  exportés  :  en 
Angleterre  (305,600  kilog.),  en  Amérique  (253,400  kilog.),  en 
France  (125,400  kilog.),  et  en  Autriche  (11,100  kilog.). 

Jus  de  citron.  —  L'exportation  de  cet  article  a  été  de 
667,300  kilog.  absorbés  par  :  la  France  (530,600  kilog.),  l'Améri- 
que (125,600  kilog.)  et  l'Angleterre  (21,000  kilog.). 

Sumac.  —  Le  sumac  exporté  est  évalué  à  34,911,958  kilog., 
chiffre  à  peu  près  égal  à  celui  de  1902. 

Les  pays  qui  ont  pris  part  à  ce  mouvement  d'exportation  sont: 
l'Angleterre  (11,614,963  kilog.),  l'Amérique  (7,637,840  kilog.), 
la  France  (6,177,870  kilog.),  la  Belgique  (5,627,224 kilog.),  l'Alle- 
magne (1,270,691  kilog.),  la  Hollande  (973,684  kilog.),  l'Autri- 
che (798,053  kilog.),  la  Russie  (45L843  kilog.). 

Meubles.  —  L'industrie  du  meuble  est  très  prospère  à  Pa- 
lé^me.  On  en  a  exporté,  en  1903,  pour  214,975  lires. 

Liège.  —  322,700  kilog. exportés; en  Russie  (229,200  kilog.), 
en  Autriche  (69,100  kilog.  et  en  France  (900  kilog.). 

Soufre.  —  L'exportation  du  soufre  de  Sicile  se  fait  par  Catane, 
Licata  et  Port-Empedocle. 

Palerme  en  a  exporté  13,636,327  kilog.,  soit  : 

7,413,236  kilog.  en  Amérique  ;  2,405,000  kilog.  en  France, 
2,811,750  kilog.  en  Portugal;  780,150  kilog.'  en  Espagne; 
210,400  kilog.  en  Turquie. 

Agrumes.  —  L'exportation  des  oranges  et  citrons  s'élève 
pour  1903  à  100,663,600  k^log.  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

50,922,600  kilog.  en  Amérique  ;  24,723,200  kilog.  en  Angle- 
terre; 11,990,900  kilog.  en  Allemagne  ;  6,376,700  kilog.  en  Autri- 
che ;  4,371,900  kilog.  en  Hollande;  125,200  kilog.  en  France, 
301,800  kilog.  en  Russie  ;  172,100  kilog.  en  Turquie. 

Fruits  secs.  —  Exportation  :  1,539,700  kilog.  répartis  entre: 

France,  755,800  kilog.  ;  Allemagne,  302,600  kilog.  ;  Autriche, 
106,100  kilog.;  Hollande,  130,200  kilog.  ;  Amérique,  43,600  kilog; 
Angleterre,  83,200  kilog. 

En  résumé,  les  progrès  réalisés  p2tv  le  commerce  d' exporta-  < 
tion  de  cette  province  en  1903  indiquent  une  légère  amélioration 
de  l'état  économique  du  pays. 
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Cette  amélioration  doit  être  attribuée  aussi  bien  à  l'abondance 
des  récoltes  qu'aux  avantages  obtenus  par  les  traités  de  com- 
merce avec  les  pays  étrangers. 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  maritime  du  port  de  Palerme  avec  l'étranger 
s'est  traduit,  en  1903,  par  7,869  navires  à  voiles  ou  à  vapeur, 
d'une  capacité  de  4,119,366  tonneaux  de  jauge,  savoir  : 

A  l'entrée.  .         3.936  navires.         2.063.795  tonneaux. 

A  la  sortie.  3.933    —  2.055.571  — 

Total  .  .         7.869  navires.         4.119.366  tonneaux. 

Ces  chiffres  comparés  à  ceux  de  l'année  précédente,  offrent 
dans  leur  ensemble  une  augmentation  de  383  navires,  repré- 
sentant: à  l'entrée  170  unités  et  110,749  tonneaux  en  plus  ;  à  la 
sortie  213  unités  et  122,692  tonneaux  en  plus. 

Le  poids  des  marchandises  ayant  alimenté  en  1903  le  com- 
merce maritime  de  Palerme  avec  l'extérieur,  a  atteint  661,454 
tonnes  de  1,000  kilog.  dont  440,631  tonnes  à  l'entrée  et  220,823 
tonnes  à  la  sortie. 

Dans  ce  mouvement  le  pavillon  italien  a  couvert  348,201  ton- 
nes et  les  pavillons  étrangers  313,253  tonnes. 

Il  ne  revient  à  notre  flotte  de  commerce  dans  les  transports 
ressortissant  à  la  navigation  de  commerce  que  6,183  tonnes, 
tandis  que  les  parts  afférentes  aux  pavillons  étrangers  sont  de 
307,070  tonnes. 

Considéré  uniquement  sous  le  rapport  du  tonnage,  le  pavillon 
français  apparaît  avec  un  léger  déficit  de  610  tonneaux  à  l'en- 
trée et  une  augmentation  de  45,635  tonneaux  à  la  sortie.  Il 
occupe,  d'ailleurs,  toujours  le  cinquième  rang  dans  le  mouve- 
ment maritime  du  port  de  Palerme  en  1903  avec  une  augmen- 
tation de  7  navires  sur  le  chiffre  correspondant  de  l'amiée  1902. 
C'est  ce  que  démontrent  les  tableaux  ci-après  : 

Entrées. 


.  Total 

Marchandises 

Pavillon 

Nombre 

du  tonnage 

débarquées 

(les 

des 

par 

par 

des  navires. 

voiliers, 

.  vapeurs. 

paviilon. 

tonnes. 

1.968 

112.440 

131.032 

)) 

1.292 

1.077.271 

121.451 

Anglais  

1) 

299 

444.105 

123.245 

Austro-hongrois.  . 

» 

133 

146.362 

16.584 

113 

170.806 

7.805 

Français  

54 

47.893 

2.345 

31 

21.625 

505 

» 

15 

19.161 

22.177 

1 

» 

186 

300 

Norvégien  

14 

12.191 

8.526 

7 

5.814 

2.323 

ï 

1) 

145 

255 

» 

2 

3.636 

4.000 

Espagnol   

2 

2.062 

10 

Tunisien  

98 

73 

Total  .  . 

1 .962 

2.003.795 

440.631 

3"  930 
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Sorties. 


Italien  

1.977 

113.155 

15.895 

1  .  Vli  i 

1.081.065 

79.823 

Anglais  

440.782' 

67.358 

Au stro- hongrois .  . 

» 

125 

140.775 

19.469 

Allemand .  .  .  .  . 

114 

171.014 

25.652 

Français  

53 

45.635 

3.838 

Hollandais  .  .  .  . 

» 

32 

22.289 

3.649 

Grec  

» 

15 

19.161  ■ 

2.717 

Norvégien  

» 

12 

9.697 

1.201 

Danois  

7 

5.814 

870 

1 

145 

») 

» 

2 

3.636 

)) 

2.062 

350 

Tunisien  

4 

» 

98 

1 

Ottoman  

1 

243 

» 

Total.  .  . 

1.983 

1.950 

2.055.571 

220.823 

3.933 


Entrées  et  sorties  réunies. 


Pavillon 
des  navires. 

Italien  

Anglais  

Austro-hongrois  .  . 
Allemand.  .  .  .  .  . 

Français  

Hollandais  

Grec  

Norvégien.  .     .  .  . 

Danois  

Russe.  

Espagnol   

Tunisien  

Ottoman  

Total.  .  . 


Nombre 
des  voiliers 
et 

vapeurs. 

6.531 
593 
258 
227 
107 
63 
31 
26 
16 
4 
4 
8 
1 


Tonnage 
général 

par 
paviHon. 

2.383.931 
884.887 
287.137 
341.82a 
93.528 
43.914 
38.508 
21.888 
11.918 
7.272 
4.124 
196 
243 


Marchandises 
embarquées 
ou  débarquées 
(Par 
tonnes). 

348.201 
190.603 
36.053 
33.457 
6.183 
4.154 
25.19^^ 
9.727 
3.448 
4.000 
360 
74 


.869 


4.119.366 


661.454 


Il  ressort  de  ce  qui  précède  que  l'activité  de  notre  mouvement 
maritime  à  Palerme  est  restée  à  peu  près  stationnaire  en  1903, 
mais  la  situation  est  susceptible  d'amélioration  à  la  condition, 
toutefois,  que  la  Compagnie  de  Navigation  Mixte  se  décide  enfin 
à  donner  une  plus  grande  régularité  à  ses  services  sur  Palerme; 
elle  pourrait  ainsi,  sans  de  grands  efforts  et  en  employant  des 
bateaux  mieux  appropriés,  soutenir  avec  avantage  la  concur- 
rence étrangère  pour  le  transport  des  voyageurs  et  des  mar- 
chandises entre  ]VIarseiHe,  Tunis  et  ce  port. 

Baron  Rousseau, 
Consul  général  de  France. 
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Les  industries  et  le  commerce  de  Glasgow  en  1903. 

Glasgow,  le  5  juillet  1904. . .  Les  relevés  statistiques  du  Board 
of  Trade  pour  chaque  port  paraissant  à  une  époque  trop  tardive 
et  n'indiquant  d'ailleurs  pas  les  provenances  et  destinations  des 
importations  et  exportations  locales,  nous  avons  emprunté  aux 
comptes  rendus  annuels  que  font  publier  les  associations  pro- 
fessionnelles et  plusieurs  des  principales  maisons,  les  rensei-^ 
gnements  contenus  dans  le  présent  rapport  sur  les  industries 
et  le  commerce  de  Glasgow  en  1903. 

Métallurgie . 

La  métallurgie  est  la  principale  industrie  de  l'Écosse  et  y 
comprend  des  branches  multiples  dont  les  nombreuses  usines 
(hauts  fourneaux,  aciéries,  forges,  fonderies,  etc.),  sont  situées 
dans  la  région  charbonifère  qui  s'étend  autour  de  Glasgow.  Les 
affaires  des  diverses  industries  métallurgiques,  quoique  assez 
actives  en  1903,  ne  paraissent  pas  avoir  été  aussi  profitables  que 
pendant  les  années  précédentes.  En  général,  les  résultats  ont 
été  plutôt  défavorables,  surtout  dans 'les  derniers  mois  :  tel  a  été 
le  cas  notamment  pour  les  forges  et  une  partie  des  fonderies, 
les  constructeurs  de  chaudières,  de  machines-outils,  etc.  Cer- 
taines fonderies,  les  aciéries,  les  hauts  fourneaux,  les  ateliers 
de  locomotives,  sans  avoir  eu  une  anaée  prospère,  auraient  été 
moins  éprouvés.  Enfin,  les  constructeurs  de  charpentes  métal- 
liques, ceux  de  wagons  et  de  matériel  de  chemins  de  fer,  d'appa- 
reils réfrigérants,  a  gaz,  k  presser  le  coton,  à  blanchir,  de  ven- 
tilateurs pour  mines,  de  pompes,  de  machines  motrices,  de 
générateurs,  de  dynamos,  d'outils  pour  l'électricité  paraissent 
avoir  obtenu  de  bons  résultats. 

Nous  allons  résumer  les  informations  qui  concernent  les  prin- 
cipales de  ces  industries. 

Minerais  de  fer.  —  Plusieurs  Sociétés  de  hauts  fourneaux 
d'Kcosse,  dans  la  prévision  que  les  mines  de  Bilbao,  dont  le 
rendement  paraît  diminuer,  ne  suffiront  bientôt  plus  à  alimen- 
ter leur  industrie,  sont  devenues  propriétaires  ou  principales 
actionnaires  de  mines  de  fer  situées  dans  d'autres  districts  de 
l'Espagne,  ceux  notamment  de  Séville,  d'Alméria,  de  Horiirllo 
et  en  ont  tiré,  en  1903,  une  {)lus  grande  [)artie  de  leurs  mine  • 
raiiv. 
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Le  mouvement  des  affaires  en  minerais  a,  d  ailleurs,  été 
calme  et  sans  incident.  L'importation  en  Grande-Bretagne  a  été 
d'environ  6  millions  de  tonnes,  soit  une  diminution  par  rapport 
aux  quatre  années  précédentes  sauf  1901. 

Cette  importation  vient  d'Espagne  jusqu'à  concurrence  de 
82  0/0  ;  la  Grèce  en  envoie  5  0/0  et  l'Algérie,  l'Italie,  la  Norvège 
et  Terre-Neuve,  ensemble  en  fournissent  également  5  0/0. 

En  Espagne,  la  principale  provenance  est  toujours  Bilbao  ; 
mais  les  envois  de  ce  centre  ont  rétrogradé  de  5,412,700  tonnes 
en  1899  à  3,800,000  tonnes  environ  en  1903. 

Les  prix  des  minerais  de  fer,  sans  avoir  sensiblement  varié 
durant  Tannée,  accusent  une  certaine  baisse  sur  ceux  de  1902. 
Voici  la  comparaison  des  principaux  cours  en  fin  d'année,  par 
tonne,  sans  la  taxe  d'exportation  de  20  centimes  : 

1902.  1903. 

Sh.  d.  sh.  d. 

Rubio.   12  »  à  10  .)  11.4  à  9.3 

Carbonate   11.6     10.3  12  •>  10.3 

Gampanil  ordinaire.  ....      11.8     10  >>  11.7  9.6 

Les  frets  de  Bilbao  à  Glasgow  ont  fini  à  5  shellings  par  tonne 
et  n'ont  varié  pendant  l'année  qu'entre  ce  taux  et  5  sh. 
4  1/2d.  \ 

Fonte.  —  Malgré  le  peu  d'activité  de  plusieurs  branches  de 
la  métallurgie,  la  consommation  de  fonte  d'Ecosse,  en  1903,  a 
été  considérable  et  les  affaires  des  hauts  fourneaux  ont  été  assez 
satisfaisantes,  au  moins  comme  volume.  A  divers  moments,  et 
notamment  vers  la  fin  de  l'année,  la  crainte  d'importations  de 
fonte  américaine  a  alourdi  le  marché  et  fait  baisser  le  prix  des 
warrants.  Ces  imporMions  ne  se  sont  d'ailleurs  pas  produites 
et  le  prix  de  clôture  a  témoigné  d'une  certaine  reprise  à  laquelle 
a  contribué  la  faiblesse  du  stock  local,  devenu  inférieur  à 
40,000  tonnes. 

En  raison  même  de  cette  pénurie  du  stock,  les*  opérations 
de  bourse  sur  les  warrants  ont  été  insignifiantes.  Voici  le 
relevé  des  cours  principaux  des  warrants  d'Écosse  en  1903  : 

Shellings. 

Ouverture   .  .  .  .  53.8 

Plus  haut  (mars).   57.6 

Plus  bas  (décembre)   48.9 

Clôture   49.9 

Prix  moyen  de  l'année   52.3 

Le  nombre  moyen  de  hauts  fourneaux  en  activité  pendant 
l'année  a  été  de  85.  Au  31  décembre,  il  y  en  avait  79  dont  39 
pour  la  fonte  ordinaire  et  40  pour  la  fonte  hématite. 

La  production  de  fonte  écossaise  a  été  de  .1,288,073  tonnes, 
égalant  celle  de  1902,  à  7,000  tonnes  près.  L'industrie  locale  en 
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a  consommé  923,465  tonnes,  plus  596,000  du  Gleveland  et 
122,500  du  Gumbeiiand,  soit,  en  tout,  1,641,965  tonnes,  un  peu 
plus  qu'en  1902. 

Indépendamment  des  923,000  tonnes  de  fonte  écossaise  utili- 
sées dans  le  district,  il  en  a  été  expédié  hors  d'Écosse  323,904 
tonnes  dont  164,560  dans  d'autres  parties  du  royaume  et 
159,344  à  l'extérieur.  C'est  une  diminution  de  62,800  tonnes  sur 
les  expéditions  de  l'année  précédente. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations  proprement  dites,  on  en 
donne  le  tableau  approximatif  suivant  : 

Destinations. 


France   3.295  tonnes. 

Allemagne,  Autriche  et  Hollande  .  .  13.866  — 
Belgique,  Danemark,  Suède,  Nor- 
vège, Russie^   4.215  — 

Espagne  et  Portugal   2.365  — 

Italie   14.486  — 

États-Unis   40.296  — 

Canada   24.469  — 

Australie,  Inde  et  Extrême-Orient.  ^  33.572  — 


Le  stock  de  fonte  écossaise,  déposé  en  entrepôt  public  et 
représenté  par  les  warrants,  est  passé  de  24,035  tonnes  au 
31  décembre  1902  à  9,290  tonnes  seulement  à  la  fin  de  1903.  Ce 
stock  s'était  élevé  jusqu'à  1,244,400  tonnes  en  1888  et  a  décliné 
ensuite  peu  à  peu.  On  peut  le  considérer  actuellement  comme 
épuisé  ;  mais  il  y  a  toujours  chez  les  producteurs  quelques  dis- 
ponibilités qui  étaient,  au  31  décemibre,  de  118,768  tonnes. 

Aciéries  et  forges.  —  L'année  a  été  peu  prospère  pour  les 
aciéries  d'Écosse.  Elles  n'ont  cependant  pas  manqué  de  travail, 
sauf  à  la  fin,  mais  prix  de  vente  ont  baissé.  Ainsi,  le  cours  des 
plaques  de  chaudières  est  passé  de  6  liv.  st.  10  à  6  liv.  st.  et, 
encore,  Cit  dernier  cours  n'a  été  que  nominal,  des  prix  inférieurs 
étant  acceptés.  Les  plaques  do  coque  ont  décliné  de  5  liv.  st.  15 
à  5  hv.  st.  7  sh.  6  d.  et  les  cornières  de  5  liv.  st.  7  sh.  6  d.  à 
4  liv.  st.  lo.  Cette  situation  et  l'absence  de  demande  ont  déter- 
miné, en  décembre,  les  producteurs  à  se  réunir  en  vue  de 
former  une  association  pour  soutenir  les  prix.  On  y  a  fixé  les 
cotes  minima  suivantes  :  plaques  de  chaudières  6  liv.  st.;  pla- 
ques de  coque  5  liv.  st.  10  ;  angles  5  liv.  st.;  le  tout  moins  l'es- 
compte habituel  de  5  0/0. 

Les  salaires  des  ouvriers  n'ont  pas  varié  pendant  l'année, 
mais  en  l'aison  des  derniers  cours,  les  patrons  ont  annoncé 
qu'une  déduction  de  5  0/0  serait  réclamée  en  1904. 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  malgré  la  baisse 
des  prix  et  la  cherté  d(i  la  matière  première,  la  production  est 
restée  considérable  et  n'a  guère  été  inférieure  à  celle  de  1902. 
Les  affaires  avec  les  colonies  anglaises  et  l'Extrême-Orient  se 
sont  bien  maintenues. 
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La  concurrence  étrangère,  qui  a  influé  sur  les  prix,  s'est  lait 
sentir  pendant  les  premiers  et  les  derniers  mois  seulement.  De 
mars  à  octobre  les  États-Unis  achetèrent  eux-mêmes  des  aciers 
à  demi-ouvrés  en  Allemagne  ce  qui  en  suspendit  l'importa- 
tion et  produisit  une  reprise  partielle  des  cours;  puis  la 
demande  américaine  ayant  cessé,  de  nouvelles  inportations 
d'acier  à  demi-ouvrés  se  produisirent,  tant  d'Allemagne  que 
d'Amérique. 

Ce  sont  les  forges  qui  ont  été  le  plus  éprouvées  par  la  con- 
currence. Certaines  d'entre  elles  ont  fermé,  d'autres  ont  licen- 
cié une  partie  de  leurs  ouvriers  ou  réduit  les  heures  de  travail  ; 
mais  les  salaires  n'ont  pas  été  diminués. 

Les  chantiers  maritimes  qui  demandaient  jusqu'ici  à  l'indus- 
trie anglaise  les  arbres  de  couche  et  autres  grandes  pièces  de 
forges,  n'ont  pas  résisté  aux  offres  plus  avantageuses  de  l'in- 
dustrie allemande  ;  les  forges  locales  ont  dû  se  contenter  sur- 
tout des  pièces  moins  simples  et  moins  lourdes  et  des  répara- 
tions. On  ne  rencontrait  autrefois  dans  les  chantiers  que  des 
représentants  de  la  métallurgie  anglaise  ;  on  y  trouve  souvent 
aujourd'hui  ceux  des  forges  Allemandes. 

L'industrie  du  fer  malléable  aurait  souffert  surtout  de  la  con- 
currence belge  Le  prix  des  barres  de  fer  qui  s'était  tenu 
en  190:2  entre  7  liv.  st.  et  6  liv.  st.  10  par  tonne,  a  encore  baissé 
à  6  liv.  st.  5.  Pour  combattre  la  concurrence,  on  a  tenté  de 
fusionner  la  majorité  des  forges  en  une  seule  compagnie,  mais 
la  tentative  n'a  pas  abouti. 

C'est  la  demande  des  colonies,  notamment  du  Canada  et  de 
l'Afrique  australe,  qui  a  contribué  à  compenser  dans  une  cer- 
taine mesure,  la  stagnation  des  affaires  en  fer  malléable  dans 
la  métropole. 

Tubes  et  tuyaux.  —  Les  fonderies  de  tubes  et  tuyaux  ont 
eu  une  fin  d'année  mauvaise  et  plusieurs  ont  dû  réduire  les 
heures  de  travail.  Du  reste,  leur  activité  pendant  la  première 
moitié  de  l'année  a  été  due  surtout  à  l'excédant  des  commandes 
d^  1902  restant  à  exécuter.  La  demande  a  baissé  en  général, 
sauf  en  ce  qui  concerne  l'Egypte,  le  Cap  et  la  République 
Argentine.  Il  y  a  eu,  toutefois,  une  reprise  d'affaires  avec  le 
Canada,  grâce  au  tarif  préférentiel  qui  a  permis  aux  tuyaux 
écossais,  après  une  longue  exclusion  de  cette  colonie,  d'y  sout  - 
nir  la  concurrence  des  États-Unis. 

Appareils  pour  sucreries. —  Les  constructeurs  d'appa- 
reils pour  l'extraction  du  sucre  ont  vu  leurs  perspectives 
s'améhorer  depuis  la  convention  de  Bruxelles.  Leur  principale 
clientèle  se  trouve  parmi  les  planteurs  coloniaux.  Dans  l'Inde 
après  la  prohibition-  des  sucres  de  betteraves  primés,  il  s'est 
établi  des  plantations  prospères,  où  le  sucre  de  canne  est 
^  extrait  avec  des  machines  construites  én  Grande-Bretagne.  On^ 
en  fournit  également  aux  Antilles  anglaises  ainsi  qu'au  Japon 
et  on  espère  même  disputer  le  débouché  de  Cuba  à  la  concur-> 
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rence  américaine. Les  constructeurs  de  Glasgow  comptent  que 
la  suppression  des  primes  à  la  betterave  donnera  l'avantage 
aux  sucres  de  cannes,  dont  l'extension  favorisera  leur 
industrie. 

Constructions  métalliques.  —  Une  autre  branche  de  la 
métallurgie  qui  a  eu  à  se  louer  de  l'année  1903  est  celle  des 
charpentes,  pièces  de  pont  et  autres  matériaux  de  construction  s 
métalliques.  L'usage  des  bâtisses  en  acier  va  en  se  dévelop- 
pant. Il  en  faut  pour  les  chantiers,  ateliers  et  usines  sans 
nombre  des  diverses  industries  du  pays  et  les  agriculteurs 
en  demandent  de  plus  en  plus  pour  les  cours  couvertes  et  les 
hangars  de  leurs  fermes.  En  outre,  l'exportation  a  été  bonne, 
notamment  dans  l'Afrique  australe,  en  Egypte  et  en  Orient. 
Malgré  les  prix  très  inférieurs  qu'aurait  offerts  la  concur- 
rence allemande,  le  travail  métropolitain  a  été  abondant*. 

Wagons, roues  et  essieux.—  Les  constructeurs  de  wagons, 
roues  et  essieux  paraissent  également  satisfaits  de  l'année,  bien 
que  la  concurrence  étrangère  leur  ait  fait  manquer  d'impor- 
tantes affaires  au  dehors.  A  l'intérieur,  la  demande  a  été  soute- 
nue. Les  compagnies  de  chemins  de  fer  comme  les  particuliers 
ont  commande  beaucoup  de  wagons.  Les  perfectionnements 
apportés  au  matériel  roulant  entraînent  le  remplacement  gra- 
duel des  wagons  en  bois  par  ceux  à  membrure  d'acier;  de  même 
tous  les  tampons  fixes  doivent  être  remplacés  en  six  ans  par 
des  tampons  à  ressorts. 

Locomotives.  —  Le  fait  le  plus  saillant  de  l'année  dans 
l'industrie  de  la  construction  de  locomotives  a  été  la  fusion  des 
trois  principaux  ateliers  de  Glasgow  pour  former  la  «  Nortli 
British  Locomotive  C°  k  Les  actions  émises  à  cette  occasion  ont 
été  couvertes  13  fois.  La  combinaison  est  d'autant  plus  forte 
que  ces  trois  maisons  occupaient  le  1"",  le  2°  et  le  4"  rang  parmi 
les  onze  ateliers  de  locomotives  du  royaume,  en  dehors  des 
compagnies  de  chemins  de  fer.  A  elles  trois,  elles  employaient 
plus  de  la  moitié  des  14,871  ouvriers  occupés  pendant  l'année 
par  cette  industrie,  qui  compte  encore  huit  ateliers  privés  ë:ont 
un  en  Écosse.  ' 

La  demande  a  diminué  en  1903  et  est  restée  au-dessous  des 
moyens  de  production.  Le  principal  travail  de  l'année  a  consisté 
à  exécuter  le  reste  des  commandes  de  190:2. 

La  clientèle  des  ateliers  de  locomotives  est  à  la  fois  métropo- 
litaine, coloniale  et  étrangère;  leurs  mcjlleurs  clients  d'ordi- 
naire sont  les  chemins  de  fer  anglais  et  indiens.  Mais  iis  ont  peu 
demandé  en  1903,  les  premiers,  dit-on,  130  machines  et  les 
seconds  130,  ce  que  l'on  regarde  presque  comme  une  absten- 
tion. L(î  meilleur  élément  dactiviti;  aurait  été  le  marché  Sud- 
Africain,  dont  l'importance  p()urc(;tle  irulustrie  va  en  croissant. 
L'Amérique  du  Sud  paraît  auesi  redevenir*  un  bon  débouché.  Le 
Japon  n'aurait  demandé  l'an  dernier  que  30  locomotives  et  les 
aurait  prises  en  Allemagne.  L'Égypte  en  aurait  pris  en  Grande- 
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Bretagne  85  sur  50.  Au  Canada,  grâce  aux  droits  préférentiels, 
on  aurait  pu  concurrencer  les  ateliers  des  États-Unis  et  52  loco- 
motives de  type  américain  auraient  été  envoyées  de  Glasgow. 

En  résumé  pour  les  locomotives,  comme  pour  la  majorité  des 
autres  branches  de  la  métallurgie,  le  travail  n'a  pas  fait  défaut, 
mais  la  demande  est  allée  en  diminuant  et  les  prix  ont  été  moins 
favorables. 

Exportation  et  importation  des  produits  métallur- 
giques; la  question  douanière.  —  D'api  ès  les  résultats 
préliminaires  qui  ont  été  publiés  des  échanges  du  royaume  en 
1903,  la  .valeur  de  l'exportation  aurait  été  pour  les  fers  et  aciers, 
de  30,453,000  liv.  st.  et,  pour  les  machines  et  mécaniques,  de 
20,065  000  liv.  st.  Ces  chiffres  accusent  des  plus-values  de 
1,250,000  liv.  st.  et  de  1,300,000  liv.  st.,  respectivement,  soit 
ensemble  une  augmentation  de  plus  de  deux  millions  et 
demi  de  livres  sterling,  sur  les  exportations  correspondantes 
de  1902,  année  réputée  cependant  plus  prospère. 

On  sait  qu'une  campagne  a  été  entreprise  en  1903  pour  la 
révision  du  régime  douanier  de  l'Angleterre  fondé,  depuis  un 
demi-siècle,  sur  le  libre-échange.  Les  partisans  de  cette  revv- 
sîon  ont  cité  l'industrie  métallurgique  au  premier  rang  de  celles 
qui  périclitent,  selon  eux,  et  que  la  concurrence  étrangère  me- 
nace de  ruiner  par  le  procédé  abusif  qu'ils  qualifient  de  «  dum- 
ping »  et  qui  consiste  à  écouler  sur  le  marché  anglais,  au-des- 
sous du  prix  de  revient,  les  excédents  de  production  que  -les 
syndicats  américains,  allemands  ou  autres  ne  pourraient  pas 
vendre  chez  eux.  Sans  vouloir  entrer  ici  dans  le  détail  de  cette 
controverse,  nous  remarquons  que  les  résultats  ci-dessus  des 
exportations  de  produits  métallurgiques  sont  loin  de  fournir  un 
argument  aux  partisans  de  la  réforme  proposée. 

Quant' aux  importations  des  mêmes  produits,  leur  valeur 
aurait  été  de  8,662,000  liv.  st.  pour  les  fers  et  aciers*  et  de  4  mil- 
lions 448,000  liv.  st.  pour  les  machines  et  mécaniques,  soit  d'un 
côté  une  hausse  de  750,000  liv.  st  et,  de  l'autre,  une  baisse  de 
313,000  hv.  st.  Gela  fait  une  plus-value  d'environ  437,000  liv.  st., 
qui  n'est  pas  bien  considérable  outre  qu'elle  est  amplement 
compensée  par  celle  de  l'exportation;  de  plus,  Timportation  des 
autres  métaux,  de  la  quincaillerie,  de  l'horlogerie,  des  instru- 
ments scientifiques  et  agricoles  accusent  des  diminutions. 

Donc,  les  résultats  d'ensemble  de  1903  ne  paraissent  pas  cor- 
roborer les  dires  des  partisans  d  une  revision  fiscale  en  ce  qui 
concerne  le  danger  du  «  dumping  »  et  l'état  précaire  de  l'indus- 
Irie  anglaise.  Néanmoins,  et  bien  que  leur  campagne  marque 
actuellement  un  temps  d'arrêt,  il  faut  s'attendre  à  la  voir 
reprendre  avec  vigueur.  Quiconque  en  a  suivi  les  débuts  à  dû 
être  frappé  de  la  rapide  expansion  d'un  mouvement  qui,  en 
quelques  seinaines,  a  conquis  un  nombre  extraordinaire  d'adhé- 
rents. On  a  vu  une  partie  notable  du  peuple  anglais,  pour  qui 
5e  libre  échange  paraissait  avoir  la  force  d'un  dogme,  se  conver- 
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tir  brusquement  à  la  protection.  Il  ne  passe  pourtant  pas  pour 
être  mobile;  mais  il  est  porté  à  suivre  avec  enthousiasme  la  voie 
ouverte  par  un  leader  qui  a  de  la  popularité  et  du  prestige, 
comme  le  chef  de  ce  mouvement. 

Si  donc  on  ne  saurait  préjuger  des  suites  de  cette  campagne, 
on  est  fondé  à  penser  que  le  changement  subit  d'opinion  qui 
s'est  produit  l'an  dernier  chez  beaucoup  d'anglais  n'est  guère 
dû  qu'à  l'influence  d'un  homme  et  peut-être,  pour  ce  motif, 
sera-t-il  peu  durable.  Dans  tous  les  cas,  et  si  l'Angleterre  se 
décide  à  opposer  tarifs  à  tarifs,  on  a  déjà  remarqué  que  la 
France,  dont  la  production  n'est  pas  de  même  nature  que  la 
production  anglaise  et  y  fait  peu  concurrence,  serait  moins 
menacée  par  ce  changement  que  les  pays  produisant  des  articles 
similaires  aux  articles  anglais,  comme  les  États-Unis  et  l'Alle- 
magne. 

Il  est  vrai  que  plusieurs  de  nos  produits  alimentaires  pour- 
raient être  atteints  par  la  préférence  qu'il  est  question  d'accor- 
der aux  colonies  britanniques  :  mais  cette  partie  du  nouveau 
programme  est  celle  qui  paraît  jusqu'ici  avoir  le  moins  de 
chances  de  succès,  tant  à  cause  des  difficultés  inhérentes  à  la 
fixation  de  droits  préférentiels  avec  des  colonies  à  intérêts  dis- 
semblables, que  parce  qu'elle  tendrait  à  augmenter  le  prix  du 
pain  et  des  objets  de  première  nécessité. 


Constructions  navales. 

Bien  que  les  constructions  navales  aient  donné  lieu  à  un  rap- 
port distinct,  il  ne  conviendrait  pas  de  les  passer  sous  silence 
dans  une  revue  des  industries  du  district  de  Glasgow.  Les 
chantiers  maritimes  y  occupent  une  place  importante.  Leur 
production  n'est  égalée  dans  aucun  autre  centre  britannique  ni 
dans  aucun  pays  étranger  sauf  les  États-Unis.  Cette  production, 
d'ailleurs,  malgré  ses  fluctuations  annuelles,  suit  une  marche 
ascendante  car,  si  on  compare  ies  résultats  d'ensemble  des  deux 
piiriodes  décennales  finissant  en  1883  et  1903,  on  trouve  qu'elle 
a  progressé  de  2,609,0^5  à  4,381,994  tonneaux. 

L'tiM  dernier,  les  50  chantiers  de-  la  Glyde,  ont  mis  à  l'eau 
277  navires  jaugeant  en  tout  443,869  tonneaux.  G'est  le  résultat 
témoins  élevé  depuis  six  ans  et  il  accuse,  par  rapports  à  1902, 
une  diminution  de  35  navires  et  de  70.000  tonnes.  Le  ralentisse- 
ment qu'a  ainsi  éprouvé  cette  industrie  en  1903  a  été  la  consé- 
quence prévue  de  l'activité  exceptionnelle  qui  y  a  régné  pen- 
dant les  cinq  années  précédentes.  On  s'est  trouvé  disposer  d'un 
tonnage  surabondant  ce  qui  rendait  in(;vitable  une  accalmie 
dans  le  travail  des  chantiers,  Mais  ces  accalmies  durent  peu  ; 
rexpansioii  naturelle  d^is  transports  par  mer  et  les  accidents  ou 
autres  causes  qui  J,endent  à  réduire  le  nombre  des  navires  en 
service  ne  tardent  pas  à  provoquer  une  reprise  dans  la  demande 
de  tonnage  nouveau. 
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Les  chantiers  de  la  Clyde  qui,  en  1903,  ont  eu  la  plus  forte 
production,  sont  les  suivants  : 

John  Brown  et  C%  55,152  tonnes  ;  Russell  et  G°,  45  810  tonnes; 
The  Fairtield  C%  39,053  tonnes  ;  W.  Denny  et  Bros,  30,472  ton- 
nes; Ch.  GonnelletG",28,9ll8tonnes;  A.  Stephenet  Sons,  23.612  , 
Barclay  Curie  et  G%  20,944  ;  Scott  et  G".  20,198;  Gaird  et  C°, 
19,005;  d:  et  \Y.  Henderson  et  C%  17,989. 

Six  autres  chantiers  ont  dépassé  9,000  tonnes. 

D'autre  part  il  y  a  dans  ce  district  40  ateliers  de  construction, 
de  machines  pour  bateaux  à  vapeur,  dont  la  majorité  appar- 
tiennent aux  constructeurs  même  des  navires  et  les  autres  à 
des  constructeurs  qui  se  bornent  à  ce  travail  spécial.  Malgré 
la  diminution  des  constructions  navales,  la  production  des 
ateliers  a  été  de  455,221  chevaux-vapeur,  presque  égale  à  celle 
de  1902.  L'ateUer  John  Brown  et  G%  a  produit  61,000  chevaux  et 
trefee  autres  ont  dépassé  10,000. 

Le  pavillon  anglais  a  pris  une  proportion  d'environ  80  d/0  du' 
tonnage  neuf  construit  par  les  chantiers  du  royaume' et  la  clien- 
tèle étrangère  ou  colonialeenviron  18  0/0.  Les  principaux çlients 
étrangers  ont  été  les  pays  Scandinaves,rAllemagne, la  Hollande, 
et  l'Autriche-Hongrie. 

Si  on  ne  tient  pas  compte  des  bâtiments  inférieurs  à  100  ton- 
nes, on  trouve  que  la  proportion  des  bateaux  à  vapeur  dans 
l'ensemble  des  constructions  anglaises  en  1903  a  été  de  98  0/0' 
et  celle  de  l'acier,  comme  matière  employé,  de  99  3/4  0/0. 

On  sait  que  les  dimensions  des  navires  tendent  toujours  à 
augmenter.  Le  tonnage  moyen  des  277  bâtiments  lancés  l'an 
dernier  sur  la  Glyde  ressort  à  1,620  tonnes;  mais  il  est  sensible- 
ment plus  élevé  encore  si  on  ne  considère  que  les  navires  de 
commerce.  L'ensemble,  en  effet,  comprend  beaucoup  de  petites 
constructions,  telles  que  bateaux  de  pêche,  remorqueurs, 
yachts,  dragues,  chalands,  docks,  caissons  et  bacs  flottants, 
etc.  Mais  il  s'y  trouve  159  vapeurs  de  commerce  ordinaires, 
17  paquebots  et  38  courriers  de  bras-de-mer  ou  de  rivières. 

Turbines  marines.  —  Parmi  ces  derniers,  figurent  les 
deux  vapeurs  à  turbines  actuellement  en  service  à  travers  la 
Manche  et  qui,  avec  lesdeux  construits  l'année  précédente  pour 
l'estuaire  de  la  Glyde,  ont  porté  à  quatre,  tous  sortis  du  chan- 
tier Denny,  le  nombre  des  navires  de  commerce  actionnés  par 
ce  nouveau  mode  de  propulsion.  Jusqu'à  présent,  il  n'a  été 
employé  que  sur  de  courts  trajets  et  pour  des  services  de  poste 
et  de  passagers,  où  la  vitesse  et  l'absence  de  trépidation  sont 
des  considérations  importantes  :  ses  premiers  résultats  ont, 
d'ailleurs,  sufti  à  déterminer  la  construction  d'autres  vapeurs  du 
même  système  pour  des  services  analogues,  tels  que  ceux  de 
la  mer  d'Irlande.  . 

Mais  la  question  se  posait  de  savoir  si  les  turbines  à  vapeur 
conserveraient  les  mêmes  mérites  sur  des  bâtiments  de  grand 
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tonnage,  et  si  elles  y  ajouteraient  les  conditions  d'économie  et 
les  qualités  de  manœuvre  et  d'endurance  qu'exige  la  navigation 
océanique.  Or,  malgré  cette  incertitude,  on  a  commencé  à 
construire  des  paquebots  à  turbines  pour  la  traversée  de  l'Atlan- 
tique. Il  y  en  a  trois  en  chantier  sur  la  Clyde,  dont  un  pour  la 
Compagnie  AUan  fqui  en  fait  construire  un  second  à  Belfast)  et 
deux  pour  la  Compagnie  Cunard  (qui  en  fait  construire  un  troi- 
sième à  Newcastle).  On  sait  que  deux  des  trois  paquebots  à  tur- 
bines destinés  à  la  Compagnie  Cunard  ont  été  l'qbjet  d'une 
convention  entre  elle  et  le  gouvernement  anglais,  et  doivent 
être  supérieurs  en  dimension  et  en  vitesse  tous  les  trans- 
atlantiques actuels. 

Il  y  a  donc  lieu  de  noter  que,  si  l'attention  des  armateurs  a 
été  partout  éveillée  par  le  nouveau  moteur  maritime,  ce  sont 
des  compagnies  anglaises  qui  entreprennent,  à  leurs  risques  et 
périls,  de  vérifier  en  haute  mer  les  résultats  de  l'expérience 
restreinte  dont  il  a  été  l'objet  jusqu'ici.  Elles  vont  devancer  leurs 
concurrentes  des  autres  pays  dans  la  possession  des  avantages 
qu'on  attribue  aux  turbines  marines.  Les  deux  compagnies  qui 
ont  pris  cette  initiative  trouveront,  sans  doute,  si  ce  n'est  déjà 
lait,  des  imitatrices  en  Grande-Bretagne  même  ;  en  tous  cas, 
dans  un  délai  peu  éloigné,  le  nouveau  mode  de  propulsion 
fonctionnera  sur  cinq  transatlantiques  anglais. 

NAVIGATION 

L'année  1903  a  été  particulièrement  défavorable  pour  les 
armateurs,  bien  que  l'exportation  du  charbon  n'ait  presque  pas 
diminué,  et  que  l'ensembie  des  exportations  du  royaume  ail 
même  augmenté  en  volume.  Mais  la  même  cause  qui  a  ralenti 
les  constructions  navales,  l'excès  de  tonnage  disponible,  a  natu- 
rellement déprimé  le  cours  des  frets.  Il  faut,  d'ailleurs, ajouter  à 
cette  cause  ia  concurrence  des  autres  pavillons  dont  les  ma- 
rines, soutenues  par  des  primes  ou  par  d'autres  formes  d'appui 
officiel,  sont  en  mesure  d'accepter.^des  frets  réduits. 

Par  suite,  les  navires  anglais  ont  dû  être  employés  dans  des 
conditions  désavantageuses,  et  beaucoup  d'entre  eux  sont 
même  restés  sans  emploi.  Ainsi,  le  transport  des  minerais 
d'Espagne  leur  a,  dit-on,  échappé  en  grande  partie  pour  passer 
au  pavillon  espagnol.  On  ajoute  que  le  transport  des  bois  de  la 
j  Baltique  et  de  la  mer  Blanche  se  fait  de  plus  en  plus  par  navires 
'  Scandinaves;  et  que  les  exportations  de  la  mer  Noire  sont  échues 
aux  pavillons  étrangers  dans  la  proportion  de  50  k  75  0/0. 

D'autre  part,  les  frets  desortie  de  Grand(;-Bretagne  sont  acca- 
I)ai'és  davantage  par  les  compagnies  à  lignes  i'(*gulièrcs,  surtout 
depuis  qu'elles  ont  ci'éi)  des  voyages  intermédiaires  de  navires 
à  marcliandises  s'intercalant  entre  ceux  des  courriers  postaux  ; 
de  sorte  que  les  simples  cargo-boats  qui  participaient  dans  une 
large  mesure  à  tous  ces  transports,  s'en  sont  trouvés  écartés  > 
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plus  en  plus.  Il  en  a  été  ainsi  notamment  pour  le  mouvement 
maritime  avec  les  deux  Amériques,  les  Indes  et  le  Cap.  il  y  a  eu 
me  exception  en  ce  qui  concerne  les  ports  de  La  Plata,  où  la 
situation  a  été  plus  favorable  et  les  frets  assez  actifs. 

Les  navires  à  voile  ont  été  encore  plus  éprouvés  que  les 
Tapeurs.  Beaucoup  d'entre  eux  se  sont  trouvés  immobilisés 
dans  les  ports  de  chargement  d'outre- mer,  faute  de  frets  de 
retour  acceptables.  Ainsi,  ceux  de  nitrates  du  Chili  ont  varié  de 
42  sh.  6  d.  à  20  sh.,  mais  le  plus  souvent  n'ont  par  dépassé 
15  sh.  Les  frets  de  grains  à  San-Francisco  sont  tombés  à 
il  sh.  et  11  sh.  6  d.  Ce  taux  a  déterminé  de  nombreux  départs 
sur  lest,  notamment  à  destination  de  l'Australie  et  de  la  Nou- 
velle-Calédonie, où  des  voiliers  ont  trouvé  quelque  emploi. 

On  sait  qu'une  conférence  internationale  d'armateurs  anglais, 
îrançais  et  allemands  s'est  constituée  récemment  pour  remé- 
dier à  la  situation  créée  par  l'excès  de  concurrence  entre  navires 
à  voile  :  elle  a  décidé  de  fixer  un  taux  minimum  au-dessous 
duquel  les  adhérents  s'engagent  à  ne  pas  accepter  les  frets  de 
retour. 

Charbons  d'Écosse. 

Dans  le  commerce  des  charbons,  si  prospère  en  1900-1901, 
les  prix  et  les  salaires  avaient  éprouvé,  en  1902,  un  commence- 
meui  de  baisse.  Ce  mouvement  a  continué  en  1903. 

Au  début,  le  marché  était  ferme  par  suite  de  la  demande 
aux  États-Unis,  où  les  mineurs  de  l'anthracite  étaient  en  grève. 
Mais  les  prix  fléchirent  dès  le  mois  de  février  et,  à  la  fin  de 
mai,  malgré  la  réouverture  de  la  navigation  dans  la  Baltique, 
qui  n'a  eu,  cette  fois,  aucun  effet,  les  cours  avaient  subi  trois 
baisses  successives,  suivies  d'une  quatrième  à  la  fin  de  septem- 
bre. X  ce  moment,  les  prix  du  charbon,  qui  étaient  au  début 
entre  9  et  10  sh.  par  tonne,  avaient  décliné  de  2  sh.  Ils  ne  se 
relevèrent  un  peu  qu'en  décembre,  à  cause  du  mouvement  de 
reprise  qu'entraîne  d'ordinaire  l'approche  de  l'hiver  ;  mais  rien 
n'indiquait  à  la  clôture  une  amélioration  durable. 

Voici,  d'ailleurs,  la  comparaison,  des  cours  de  clôture  des 
deux  dernières  fins  d'années  : 

1902.  1903. 

SheUings.  Sheilings. 

Charbon  à  vapeur   10  »  8:9 

Splint   11      '       9  .) 

Eil.  .  .  :   10.6  9 

Dès  le  pi  iiUenips,  cette  situation  avait  paru  aux  patrons  jus- 
lifier  une  réduction  des  salaires.  On  connaît  le  moyen  pratique 
et  équitable  organisé  dans  les  charbonnages  d'Écosse,  comme 
dans  d'autres  industries  de  ce  pays,  en  matière  de  revision  des 
salaires.  D'après  une  convention  conclue  depuis  plusieurs 
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années  entre  les  propriétaires  de  mines  et  les  mineurs,  toute 
proposition  à  ce  sujet  est  d'al:)ord  soumise  à  une  conférence  de 
délégués  des  deux  associations  patronale  et  ouvrière  (Conci- 
liation Board),  puis,  à  défaut  d'entente,  la  question  est  déférée 
à  l'arbitrage  d'un  membre  de  la  magistrature  assise,  nommé 
d'avance  dans  cette  convention,  qui  a  ainsi  désigné  un  juge 
comme  arbitre  permanent.  Comme  on  le  voit,  ce  mode  de 
règlement  des  conflits  du  travail,  qui  mériterait  d'être  imité  en 
d'autres  pays,  outre  qu'il  prévient  les  grèves,  donne  à  chaque 
partie  des  armes  égales  et  ne  soulève  que  des  questions  profes- 
sionnelles, sans  immixtion  de  la  politique  ni  intervention  des 
représentants  du  pouvoir  exécutif. 

Dans  l'espèce,  la  sentence  arbitrale  fit  droit  à  la  demande  des 
patrons  et  les  salaires  des  mineurs  subirent,  à  dater  de  la  fin 
juin,  une  réduction  de  6  1/4  0/0,  ce  qui  les  ramena  au  taux 
nominal  de  5  sch.  6  d.  par  jour,  c'est-à-dire  au  minimum  (il  y  a 
aussi  un  maximum)  stipulé  par  la  convention.  Le  taux  nominal 
n'est  d'ailleurs  qu'une  moyenne  dont  le  mode  de  calcul  a  été 
aussi  convenu  d'avance;  mais  le  salaire  réel  peut  être  influencé 
individuellement  par  l'efficacité  du  travail  ou  collectivement  par 
la  durée  de  la  journée.  En  fait,  le  salaire  réel  a  été  cette  année, 
dans  certaines  mines  qui  ont  dû  réduire  les  heures  de  travail^ 
de  6  et  de  9  pence  au-dessous  du  taux  moyen  précité. 

Malgré  la  baisse  des  prix  et  de  la  demande  locale,  les  expédi- 
tions de  charbons  d'Ecosse  par  mer  ont  été  très  actives  en  1903, 
au  moins  pendant  la  première  moitié  de  l'année.  Stimulée  par 
la  grève  des  mines  d'anthracite  aux  États-Unis,  elles  dépassaient 
de  288,000  tonnes,  en  septembre,  celles  de  la  période  corres- 
pondante de  1902.  Elles  ont  fléchi  à  partir  de  ce  moment,  mais 
le  total  de  l'année  a  été  de  11,352,926  tonnes,  encore  en  augmen- 
tation de  88,576  tonnes  sur  celui  de  1902,  et  le  plus  élevé  jus- 
qu'à ce  jour.  L'augmentation  n'a  été  due  qu'aux  ports  de  la  Côte 
ouest,  ceux  de  la  Côte  est  accusant,  dans  leur  ensemble,  une 
diminution. 

Voici  la  part  prise  dans  ces  expéditions  par  les  principaui 
ports  : 

Côte  ouest  (Clyde). 
Glasgow,  3,040,591  tonnes;  Ayr,  609,423  tonnes;  Troon, 
393,364  tonnes;  Ardrossan,  266,488  tonnes;  Irvinc,  122,602  ton 
nés;  Greenock,  109,607  tonnes. 

Côte  est  (Forth). 

Methil,  1,791, 888  tonnes;  Biirntisland,l,nl3,0l7;Grangemouth^ 
1,477,805  tonnes;  Leilh,  858,166  tonnes  ;  Boness,  575,568  tonnes: 
Granton,  248,529  tonnes;  Alloa,  231,953  tonnes. 

L'ensemble  de  11,352,926  tonnes  de  charbons  sortis  d'Êcosse 
par  mer  comprend  d'une  part  4,178,560  tonnes  destinées  à 
d'autres  ports  du  royaume  et  aux  soutes  même  des  navires 
et,  d'autre  part,  7,174,366  tonnes  exportées  à  l'étranger. 
L'exportation  proprement  dite  excède  le  sixième  de  celle  de 
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tout  le  royaume;  elle  est  en  augmentation  de  69,000  tonnes  par 
rapport  à  1902  et  n'avait  été  dépassée  qu'en  1900.  L'augmenta- 
tion provient  uniquement  des  envois  hors  d'Europe  ;  il  y  a  eu 
diminution  pour  l'ensemble  des  destinations  européennes,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  la  France,  l'Espagne  et  la  Belgique 
Voici  les  destinations  de  cette  exporta-tion  : 

Allemagne,  2,053,643  tonnes  ;  Suède  et  Norvège,  1,389'812 
tonnes;  Danemark,  990,950  tonnes;  Russie,  652,343  tonnes; 
France,  572, OM  tonnes;  Italie,  416,448 tonnes;  Hollande,  139,473 
tonnes;  Espagne,  105,369  tonnes;  Belgique,  45  045  tonnes;  autres 
pays  d'Europe,  186,772  tonnes;  pays  liors  d'Europe,  622,467 
tonnes. 

Comme  en  1902,  les  frets  de  charbon  sont  restés  très  bas, 
bien  qu'il  y  ait  eu  une  légère  augmentation  pour  quelques  des- 
tinations. Ainsi  le  fret  moyen  pour  Gênes  a  été  5  sh.  6  d.  3/  • 
de  Glasgow  et  5  sh.  11  d.  de  Methil,  ce  qui  représente  sur  les 
cours  de  1902  une  amélioration  de  5  d.  pour  le  premier  de  ces 
ports  et  de  8  d.  1/2  pour  le  second.  Par  contre  le  fret  moyen  d^- 
La  Plata  a  été  de  9  sh.  5  d.  1/2,  soit  une  diminution  de  1  sh . 
3  d.  Pour  Alexandrie,  le  fret  moyen  de  5  sch.  9  d.  1/2  a  été  le 
même  qu'en  1902. 

Huiles  minérales  d'Ecosse. 

Réduite  k  quatre  grandes  compagnies  de  distillation  et  de 
raffinage  des  schistes  bitumineux,  cette  industrie,  après 
nombreux  revers  dus  à  la  concurrence  américaine,  a  retrouvé' 
une  période  d-^*  prospérité.  Les  compagnies  survivantes  n  .1 
traversé  les  temps  difficiles  en  réalisant  des  économies,  lu 
améliorant  leur  outillagxi  et  leurs  méthodes  de  production.  Ell<  s 
se  trouvaient  mieux  armées  pour  la  lutte  au  moment  même  aii 
la  concurrence  de  la  Standar  1  Cil  C"  s'est  trouvée  enr.)yée  parle 
décUn  du  rendement  des  puits  de  pétroles,  aux  États-Unis. 
Elles  ont  encore  à  compter,  il  est  vrai,  avec  les  syndicats  de 
pétroles  russes,  mais  ces  derniers  ne  se  sont  pas  montrés  jus- 
qu'à présent  des  rivaux  aussi  redoutables  que  l'avait  été  le  tru^-t 
américain. 

Ces  circonstances  plus  favorables  avaient  déjà,  pendant  l'an- 
née financière  1902-1903,  fait  monter  le  cours  des  actions  des 
quatre  compagnies.  Cette  hausse  a  persisté  en  1903-1904.  De 
même,  les  pi'ix  de  vente  des  divers  produits  ont  continué  de 
s'améliorer. 

Ainsi  le  cours  du  sulfate  d'ammoniaque  a  passé  pendant 
l'année  de  12  à  13  livres  environ  par  tonne  et  même  au-dessus, 
le  prix  moyen  de  12'  1.  9  représentant  sur  celui  de  l'année  pré- 
cédente une  hausse  d'environ  13  shellings.  Ce  résidu  delà  dis- 
tillation des  schistes  est  employé  comme  engrais.  Il  en  a  été 
produit  5,U00  h)nnes  de  plus  qu'en  1902.  Son  exportation  a 
augmenté  pour  l'Espagne,  les  Canaries,  Java,  l'île  Maurice  ;  elle 
a  diminué  pour  la  France,  la  Belgique  et  l'Allemagne. 
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La  cire  de  paraffine  pour  bougies  a  obtenu  pendant  l'année 
deux  légères  augmentation  sur  le  prix  de  début  de  i>  d.  1/i  par 
livre  et  les  contrats  de  la  saison  suivante  s- annonçaient  au  cours 
de  3  d.  Cet  article  que  l'industcie  similaire  russe  ne  produit  pas, 
parait  devoir  particulièrement  profiter  du  déclin  de  la  concur- 
rence américaine. 

Les  cours  de  l'huile  à  lubrifier,  de  l'huile  à  gaz  et  du  naphte 
ont  obtenu  également  des  augmentations  appréciables. 

En  ce  qui  concerne  le  produit  principal,  l'huile  à  éclairer,  son 
prix,  d'abord  fixé  à  5  3/i  d.  par  gallon  (1),  n'a  pas  toujours  pu 
être  maintenu,  les  pétroles  russes  ayant  été  offerts  sur  le  mar- 
ché local  à  1/2  d.  de  moins.  Mais  en  novembre  ils  sont  montés 
à  6  d.  et  cette  hausse,  quoique  tardive,  doit  profiter  aux  compa- 
gnies écossaises. 

Elles  ne  paraissent  avoir  rien  à  craindre  en  ce  moment  de  la 
Standard  OU  G°.  L'appauvrissement  des  puits  de  ce  syndicat 
résulte  de  la  hausse  des  prix  de  vente  aux  Etats-Unis  même,  où 
le  pétrole  a  passé  de  1  doll.  15  en  l'901  à  1  doll.  51  en  1902  et  à 
1  doll.  90  en  1903,  soit  une  augmentation  de  près  de  70  0/0  en 
deux  ans.  On  dit  que,  pour  exécuter  ses  contrats  d'Europe,  la 
Standard  a  dû  acheter  en  Russie  jusqu'à  six  millions  de  gallons 
d'huile  minérale.  On  ajoute  qu'elle  a  cherché  à  obtenir  des 
concessions  de  terrains  à  pétrole  dans  la  Birmanie  en  s'adres- 
sant  successivement  au  gouvernement  indien  et  à  celui  de 
Londres,  mais  que  ses  démarches  ont  été  infructueuses.  Une 
Société  formée  à  Glasgow,  la  Burmah  Oil  C%  exploite  déjà  en 
Birmanie  des  puits  dont  la  production  trouve  son  débouché  dans 
l'Inde  et  l'Extrême-Orient. 

Les  mineurs  des  schistes  bitumineux  d'Ecosse,  encourages 
par  la  situation  plus  favorable  des  affaires  de  cette  industrie, 
ont  cru  le  moment  venu  de  réclamer,  en  1903,  une  augmentation 
de  salaires  d'un  shelling.  Les  Compagnies  trouvèrent  la 
demande  prématurée,  eu  égard  à  leurs  pertes  antérieures,  et 
contraire  à  l'usage  qui  s'est  établi  d'assimiler  les  salaires  des 
mineurs  du  schiste  àceux  des  mineurs  du  charbon.  Elles  mena- 
cèrent de  fermer  leurs  usines  plutôt  que  d'accorder  l'augmen- 
tation. Enfin  le  litige  fut  déféré  à  l'arbitrage  du  Shcriff  Jameson, 
le  mèmejuge  qui  fait  lonctions  d'arbitre  pour  le  Bureau  de 
conciliation  des  charbonnages,  et  la  demande  des  mineurs  k  été 
rejetée. 

La  longue  liste  des  sociétés  écossais(;s  qui  ont  sombré  dans 
cette  industrie  s'est  accrue  des- deux  petites  compagnies,  Cale- 
donian  ctHermand  qui  se  sont  mises  en  liquidation  pendant 
l'année. 

Le  sort  d'une  autre  compagnie,  Clippens,  qui  a  suspendu  le 
travail  depuis  six  ans  par  suite  d'un  procès  hyqc  le  service  des 
eaux  de  la  ville  d'Edimbourg,  demeure  encore  incertain.  Les 


(I)  Le  gallon  vaut  4Jitres  5'i. 
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quatre  grandes  sodiétés  qui  restent,  viennent  de  publier  les 
résultats  de  l'année  financière  1903-1904.  Voici  la  comparaison 
des  dividendes  qu'elles  ont  distribué  sur  leurs  actions  ordinai- 
res à  la  fin  des  deux  derniers  exercices  : 

Compagnies.  1902-03.  1903-04. 

Bfoxburn   15  0/0  15  0/0 

Pumpherslon.  .....  20  0/0  30  0/0 

Oakbaiik.  .  .  .  '   7  1/2  0/0  12  1/2  0/0 

Youngs   3  0/0  5  0/0 


Industries  textiles 


Ces  industries  sont  représentées  en  Ecosse,  notamment  par 
des  filatures  et  des  tissages  de  coton,  de  laine,  de  lin  et  de 
jute. 

Cotonnades.  Des  manufactures  de  calicots  imprimés, 
d'andrinoples.  de  mousselines,  de  zéphyrs,  ;de  tissus  de  fantai- 
sie, de  fil  à  coudre  sont  situées  à  Glasgow  et  dans  ses  environs. 
L'année  1903  a  été  défavorable  à  la  plupart  d'entre  elles,  par 
suite  de  la  hausse  et  des  fluctuations  excessives  des  cours  du 
coton.  De  nombreux  métiers  ont  dû  suspendre  le  travail. 

La  demande  a  été  pourtant  assez  active  en  ce  qui  concerne  les 
tissus  imprimés  et  ceux  teints  en  rouge  d'Andrinople.  Les  fa- 
bricants de  ces  articles  auraient  fait  une  bonne  saison  si  la 
situation  anormale  et  instable  des  prix  de  la  matière  première 
n'avait  désorganisé  leurs  affaires. 

L'industrie  du  fil  d'Écosse,  presque  entièrement  fusionnée 
dans  la  grande  compagnie  J.  et  P.  Coats,  a  son  centre  à  Paisley, 
où  deux  manufactures  emploient  10,000  ouvriers.  Gomme  tou- 
jours, pour  cette  branche  privilégiée,  Tannée  a  été  prospère. 

D'après  les  relevés  complets  des  échanges  de  l'Angleterre  en 
1902,  la  valeur  de  l'exportation  des  fils  et  tissus  de  coton  (la  plus 
importante  de  toutes)  a  été  de  72,437,000  liv.  st.  Les  destina- 
tions de  ces  produits  sont  très  nojubreuses;  les  plus  impor- 
tantes sont  l'Inde,  la  Ghine,  la  Turquie,  l'Allemagne  et  les  États- 
Unis. 

La  valeur  de  l'importation  des  mêmes  articles  pour  la  même 
année  a  été  de  6,128,000  liv.  st.  La  Belgique  et  la  Hollande  y  ont 
contribué  pour  environ  2  millions  de  livres  sterhng  chacune, 
l'Allemagne  et  la  France  respectivement  pour  1  million  environ. 

Lainage.  —  Les  filatures  et  tissages  de  laine  ont  pour 
centres  des  localités  situées  dans  le  Sud  et  sud-est  de  l'Ecosse, 
notamment  Galashiels,  Hawick,  ïillicoultry,  Alva,etc. 

Sauf  en  ce  qui  concerne  les  étoffes  Gheviot,  qui  se  sont  ven- 
dues à  bon  prix  et  dont  le  stock  a  été  épuisé,  les  affaires  de 
cette  industrie  n'ont  pas  prospéré  en  1903.  Le  peu  d'abondance 
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et  la  hausse  persistante  des  laines  ont  contribué  à  élever  le  cours 
des  produits  et  à  restreindre  la  demande.  Devant  l'abstention 
des  acheteurs,  on  a  finalement  abaissé  de  nouveau  les  prix, 
mais  sans  résultat  appréciable.  Certaines  manufactures  ont  dû 
suspendre  le  travail. 

On  dit  aussi  que  l'exportation  des  lainages  d'Écosse  ayant 
décliné  par  suite  de  la  concurrence  étrangère,  cette  industrie  a 
vu  son  activité  décroître  avec  ses  débouchés. 

Pour  tout  le  royaume,  la  valeur  de  l'exportation  des  fils  et 
tissus  de  laine  en  1902  a  été  de  20,455,000  hv.  st.,  les  principales 
destinations  étant  l'Allemagne,  la  France  et  les  États-Unis. 

L'importation  des  mêmes  articles  a  été  de  13,010,000  liv.  st. 
La  France  y  a  contribué  pour  environ  6,000,000  liv.  st.;  l'Alle- 
magne, la  Hollande  et  la  Belgique  réunies  pour  une  somme  équi- 
valente. 

Toiles  de  lin.  — -  Le  centre  de  cette  industrie  en  Ecosse  est 
à  Dunfermline,  dans  le  Fifeshire.  Elle  y  emploie  6,000  ouvriers 
qui  ont  été  constamment  occupés  en  1903.  Toutefois,  la  fin  de 
l'année  a  été  moins  bonne,  tant  à  cause  d'un  ralentissement  de 
la  demande  américaine,  qu'en  raison  de  la  hausse  du  prix  des 
fils.  La  mauvaise  récolte  du  lin  en  Russie  ayant  élevé  les  cours 
de  la  matière  première  jusqu'à  15  liv.  st.  par  tonne,  lesfilateurs 
ont  dû  eux-mêmes  relever  leurs  prix,  ce  qui  a  nui  à  leurs 
affaires  et  par  contre-coup  à  celles  des  tisseurs. 

Cette  industrie  travaille  surtout  pour  les  États-Unis,  dont  les 
achats  dépassent  sensiblement  la  moitié  de  la  production.  La 
valeur  de  l'exportation  des  fils  et  tissus' de  lin  a  été  en  1902  de 
6,271,000  liv.  st.  à  destination  notamment  des  États-Unis,  de 
l'Allemagne,  de  la  France  et  de  la  Belgique. 

L'importation  des  mêmes  produits  a  été  de  1,651,000  liv.  st. , 
provenant  principalement  de  Belgique,  de  France  et  d'Alle- 
magne. 

Jute.  —  Dundee  est  le  centre  des  filatures  et  tissages  de  jute. 
Les  afiaires  de  cette  industrie  ont  été  généralement  calmes  en 
1903,  bien  que  des  nouvelles  contradictoires  sur  la  récolte  dans 
rinde  aient  fait  osciller  le  cours  de  la  matière  première  entre 
12  et  14  liv.  st.  par  tonne. 

Le  prix  du  tissu  de  jute  (Hessian)  n'a  varié  qu'entre  1  d.  3/4 
et  2  d.  (pour  10  onces  1/2,  40  pouces).  Et  encore,  le  dernier  prix 
n'a  été  atteint  que  momentanciuie'nt  en  automne,  à  la  suite  d'une 
aflluence  de/demandes  du  Sud-Amérique.  Beaucoup  de  ventes 
eurenl  lieu  à  ce  moment,  mais  leur  activité  n'a  pas  duré  jusqu'à 
la  fin  de  l'année. 

La  demande  de  fils  de  jute  a  été  modérée;  le  prix  s'en  est 
tenu,  presque  sans  variation  à  1  sli.  4  d.  1/2  par  éclieveau  de 
8  livres.  Les  sacs  ont  été  phis  demandes  et  leurs  cours  plus 
fermes,  notamment  pour  les  premières  qualités. 


ANGLETERRE 

La  valeur  de  l'exportation  des  produits  du  jute  en  1902  a  été 
de  2,513,000  liv.  st.,  surtout  à  destination  des  deux  Amériques. 

L'importation  des  mômes  produits  a  été  de  2,065,000  liv.  st., 
provenant  surtout  de  Belgique,  France  et  Allemagne. 

Linoléum.  —  On  peut  signaler  brièvement  ici,  à  la  suite  des 
mdustries  textiles,  celles  des  toiles  cirées,  dites  linoléum,  dont 
le  centre  est  à  Kircaldy  (Fifeshire).  Ses  affaires  en  1903  ont  été 
satisfaisantes.  Les  producteurs  ont  profité  d  une  baisse  de  prix 
de  rtiuile  de  lin,  quoique  cet  avantage  ait  été  en  partie  contre- 
balancé par  une  liausse  du  prix  du  liège.  On  dit  aussi  qu'ils 
•ont  réalisé  de  nouveaux  perfectionnements  d'outillage  et  de  pro- 
cédés de  fabrication.  Quoiqu'il  en  soit,  leurs  produits  paraissent 
être  demandés  partout  et  l'expoi'tation  s'en  est  bien  maintenue. 
Sa  valeur,  en  1902  a  été  de  l,-4{)5,845  liv.  st.  en  augmentation 
sur  les  résultats  antérieurs. 

Comparaison  des  exportations  et  importations  de  tis- 
sus ;  soieries.—  Si,  à  l'aide  des  relevés  complets  de  1902,on  com- 
pare les  exportation:] s  et  importations  des  produits  des  industries 
textiles,  on  trouve  que,  dans  des  proportions  variables, les  ventes 
de  l'Angleterre  sont  supérieures  k  ses  achats  pour  les  quatre 
textiles  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  mais  que,  en  ce  qui 
concerne  les  articles  en  soie  et  les  dentelles,  ses  achats  l'empor- 
tent de  beaucoup  sur  ses  ventes.  Voici  cette  comparaison  ; 

1902.  Exportation.  Importation. 

Livres  sterling. 

Articles  en  coton   72.i37.000  6. 128.000 

Articles  en  laine.  .....  20.455.000  13.010.000 

Article  de  hn   0.271.000  1.651.000 

Article  en  jute   -2.513.000  2.0G5.000  ' 

Articles  en  soie  et  dentelles.  1 .630.000  16.618.000 


L'importation  des  soieries  et  dentelles  est  donc  (iix  fois  supé- 
rieure à  l'exportation.  On  sait  que  la  principale  provenance  de 
ces  articles  de  luxe  est  la  France  et  qu'ils  constituent  les  plus 
importantes  de  nos  ventes  en  Grande-Bretagne.  Sur  la  valeur 
totale  précitée,  nous  avons  fourni  11,138,000  liv.  st.  dont  neuf 
million  504,000  pour  les  soieries  et  l,63i, 000  pour  les  dentelles. 
Les  autres  provenances  de  ces  produits  sont  la  Hollande  et  la 
Belgique,  ou  du  moins  les  vraies  provenances  empruntent  les 
ports  de  ces  deux  pays.  Mais  notre  propo.'tion,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  étoffes  en  soie  pure  et  en  satin,  les  rubans  et  les 
denteUes,  est  de  beaucoup  la  plus  considérable. 

Il  est  à  remarquer  toutefois  que  nos  envois  d'étofîes  en  soie, 
pure  et  en  satin  déclinent  depuis  plusieurs  années  et  ont  perdu 
environ  trois  millions  de  livres  sterling  de  1898  à  190^.  Mais  il 
ne  parait  pas  que  d'autres  provenances  aient  gagné  ce  que  nous 
avons  perdu.  C'est  Tensemble  de  cette  importation  qui  diminue. 
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Quaiil  aux  exportations  de  soieries  et  dentelles,  leurs  prin- 
cipales dcsiinations  sont  la  France,  les  États-Unis,  le  Japon  et 
les  Ojlonies  anglaises. 

Grains  et  farines. 

L'association  locale  du  commerce  des  grains  et  farines  a 
publié  le  relevé  suivant  des  importations  de  ces  denrées  à  Glas 
.gow  en  1903  :  ^ 

IMPORTATION. 

Farines,  :2, 021, 211  sacs  de  i280  livres  anglaises  (1)  ; 
Blé,  547,234  quarters  de  480  livres  anglaises  ; 
Orge,  339,135     —      400  — 
Avoine,  266,507  —      320  — 
Mais,  798,650      —      480  — 

Ces  diverses  denrées,  sauf  l'orge,  accusent  des  augmentations 
marquées.  Leurs  provenances  sont  indiquées  par  le  tableau  ci- 
après,  où  ressort  la  part  tout  à  fait  prépondérante  des  envois 
du  Nord-Amérique  ;  ces  envois  n'ont  augmenté  toutefois  qu'en 
■  ce  qui  concerne  la  farine  et  le  maïs,  et  ont  baissé  pour  les  trois 
autres  céréales. 

Provenances. 
Farine.        Blé.        Orge.     Avoine.  Maïs. 

Sacs.     Ouarters. Ouarters.  Quarters.  Quarters. 

Elats-l'nis  el  Caiia- 
da   .    1.700.134   502.516     19.851     78.215  583.929 


Méditerranée  et  mer 

Noire    U4.382     34.435  237.338    l;'2.594  68.983 

France   33.637            "  313            "  •> 

Sud-Anienque  ...  .  123.424 

Inde  et  Orient  ..  .  .  "  »  2.838  "  17.176 
Par  chemin  de  fer  et 

non  spécifié  .  .  .  143.058     10.283  78.795     65.695  5.138 


Les  stocks  de  lin  d'année  ont  été  également  plus  élevés  qu'à 
l'ordinaire. 

Les  mesures  employées  sur  ce  marché  sontexlrénumientcom- 
pliqui'es;  non  soulenient  le  nonibi'e  de  livres  que  représentent 
le:j  sacs  et  quartei^s  change  quand  il  s'agit  de  l'unité  de  statisti- 
que, pour  chaque  d(^nrée,  mais  il  change  encore,  pour  une 
même  denrée,  sauf  la  farine,  quand  il  s'agit  nde  l'unilc  de  prix. 

Les  pr,x  de  lin  d'ann('ie,  comparés  à  ceux  de  1902,  ont  accus('' 
<      une  haiis>e  de  1  sli.  6  d.  à  2  sh.  par  280  livres  pour  les  diver- 
ses farines,  excepté  celle  de  iïongri(;  qui  a  baissé  de  2  sh.  6  d. 
k  3  sli.  Ces  prix  ont  été  de  22  sh.  6  d.  à  27  sh.  pour  les -fari- 
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nés  américaines,  de  23  à  26  sh.  pour  la  française  et  de  27  sh. 
3  d.  à  29  sh.  6  d.  pour  celle  de  Hongrie. 

Le  blé  et  l'orge  étaient  cotés  de  15  sh.  à  16  sh.  6  d.,  le  pre- 
mier par  240  livres  et  le  second  par  320  livres,  soit  une  hausse 
de  1  sh.  pour  le  blé  et  une  baisse  de  3  à  4  sh.  pour  l'orge.  Le 
cours  de  l'avoine  était  de  12  sh.  à  17  sh.  6  d.  par  264  livres  et 
celui  du  maïs  de  11  sh.  4  d.  1/2  à  11  sh.  10  d.  1/2  par  280 
livres. 

Farine  française.  —  Le  tableau  ci-dessus  des  provenances 
n'attribue  à  la  farine  française  que  33,637  sacs  à  Timporfation 
directe  par  mer.  Mais  il  est  certain  que  d'autres  quantités,  dé- 
barquées notamment  à  Leith  par  les  vapeurs  venant  de  Dunker- 
que,  sont  comprises  sous  la  rubrique  des  arrivages  à  Glasgow 
«  par  chemin  de  fer  ».  D'après  les  derniers  relevés  annuels  du 
Board  of  Trade,  la  valeur  de  l'importation  de  farine  française 
dans  tout  le  royaume,  en  1902,  a  été  de  287, 2o8  hv.  st.,  soit  plus 
de  7  millions  de  francs  et  elles  accusaient  alors  une  augmenta- 
tion, tandis  que  les  envois  plus  considérables  de  l'Autriche- 
Hongrie  et  surtout  des  Etats-Unis  étaient  les  moins  élevés  de  la 
période  quinquennale. 

Ces  tendances  du  marché  dans  l'année  précédente  et  l'amé- 
lioration des  rapports  entre  les  deux  pays  semblent  de  nature  à 
encourager  la  meunerie  française.  Eq  ce  qui  concerne,  d'ailleurs, 
la  place  de  Glasgow,  il  est  remarquable  qu'on  y  importe  plus 
de  farine  que  de  blé  et  cette  importation  y  a  été  plus  forte  que 
jamais  en  1903.  Glasgow  offre  donc  un  débouché  local  qui 
mérite  de  fixer  l'attention  de  nos  meuniers.  Leurs  farines  de- 
vraient y  lutter  davantage,  non  seulement  ^ivec  celles  de  Hon- 
grie, qui  y  sont  très  appréciées  et  y  obtiennent  les  prix  les  plus 
élevés,  mais  encore  avec  celles  du  Nord-Amérique  dont  l'énorme 
afflux  pourrait  n'y  pas  toujours  conserver  la  même  ampleur. 

Mais,  pour  développer  la  vente  de  nos  farines  à  Glasgow,  il 
faudrait,  d'après  les  renseignements  que  nous  fournit  un  impor- 
tateur, tenir  compte  des  deux  formes  sous  lesquelles  la  demande 
s'y  présente,  au  lieu  de  se  borner  à  un  seul  mode  d'envoi.  En 
effet,  ce  commerce  comprend  ici  deux  branches  et  deux  clien- 
tèles distinctes,  celle  des  boulangeries  et  celle  des  épiceries.  La 
couverture  de  la  marchandise, les  sâcs  dans  lesquels  oh  lafournit, 
ne  doivent  pas  être  les  mêmes  pour  l'une  et  l'autre  clientèle. 
Pour  la  livrer  aux  boulangers,  il  suffit  de  sacs  de  jute  quelcon- 
ques. Mais  les  épiciers  qui  débitent,  en  ville  et  à  la  campagne, 
aux  familles  et  aux  fermiers,  la  farine  destinée  à  la  pâtisserie 
domestique,  ont  besoin  de  la  présenter  à  l'acheteur  au  détail 
sous  une  forme  acceptable  et  même  attrayante,  c'est-à-dire  dans 
des  sacs  qui  puissent  être  exposés  derrière  leurs  vitrines  et  em- 
ployés à  domicile.  Ces  sacs  doivent  être  en  coton,  d'une  conte- 
nance ne  dépassant  pas  140  livres  et  portant  une  inscription 
nette  du  nom  ou  de  la  marque  d'origine.  Nos  farines  convien- 
nent aussi  bien  que  cehes  de  blé  tendre  d'Amérique  à  cette 
nature  d'affaires,  dont  le  volume  est  très  appréciable.  Mais  tan- 
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dis  que  les  expéditeurs  des  États-Unis  la  recherchent  et  en 
observent  les  conditions  très  soigneusement,  les  nôtres  négli- 
gent d'y  participer,  sont  réfractaires  au  mode  d'envoi  qu'elle 
nécessite  et  s'en  tiennent  aux  sacs  de  jute  communs,  lourds  et 
parfois  en  mauvais  état  qui  ne  sont  admissibles  que  pour  le 
commerce  de  gros.  Les  importateurs  se  demandent  si,  en 
France,  les  irais  afférents  à  des  sacs  de  coton  convenables  et 
munis  de  marques  distinctes,  seraient  prohibitifs  pour  des 
envois  de  farines.  Quoiqu'il  en  soit,  les  observations  que  nous 
avons  recueillies  à  ce  sujet  nous  ont  paru  pouvoir  intéresser 
nos  meuniers  et  méritent  d'être  signalées  à  leur  attention. 

Sucres. 

Greenock,  sur  la  Glyde,  est  un  des  quatre  centres  de  raffine- 
ries du  royaume,  où  se  font  les  importations  de  sucres  bruts, 
les  trois  autres  étant  Londres,  Liverpool  et  Bristol.  Pendant  la 
période  des  primes  à  la  betterave,  cette  industrie  a  été  grave- 
ment atteinte  par  l'importation  toujours  croissante  des  sucres 
raffinés  du  continent.  Elle  espère  se  relever,  maintenant  que  la 
convention  de  Bruxelles  a  supprimé  les  primes. 

Il  y  a  à  Greenock  six  raffineries  qui  travaillent,  bien  que  deux 
d'entre  elles  n'aient  repris  le  travail  que  dans  les  derniers  mois 
de  1903,  une  septième  raffinerie  fermée  depuis  sept  ans  et  une 
fabrique  de  glucose.  Des  opérations  de  l'année  sont  indiquées 
par  les  chiffres  suivants  :  elles  ont  importé  environ  104,000 
tonnes  de  sucres  bruts  et  en  ont  consommé  environ  120,000;  le 
stock  est  descendu  de  27,000  à  11,000  tonnes. 

Pour  tout  le  royaume,  les  importations  de  sucres  bruts  se 
seraient  élevées,  pendant  les  onze  premiers  mois  de  1903,  à 
o71 ,387  tonnes,  soit  une  diminution  de  25,000  par  rapport  à  la 
période  correspondante  de  1902.  Comme  les  sucres  de  canne 
(172,000)  on  gagné  11,000  tonnes,  il  en  résulte  que  les  sucres  de 
betterave  (400,000)  en  ont  perdu  36,000. 

On  donne  le  tableau  suivant  des  provenances  de  cette  impor- 
tation : 

Importations  de  sucre  brut. 


Allciiiagiic   250.459 

Autriche-Hongrie   79.449 

Belgique  et  Holhiride  .  .  .  43.090 

Franco    26.376 

Antilles  anglaises   29.SG.S 

Java   22.463 

Argentine   20.919 

Pérou   16.691 

Maurice   15.258 

Inde  anglaise   13.680 

Autres  pays   53.134 


Total.  .  571.387 


2-2  ANGLE!  ERKE 

Le  cours  des  sucres  bruts  (premiers  produits  f.  o.  b.  Ham- 
bourg) a  très  peu  varié  en  1903,  les  prix  extrêmes  ayant  été 
7  sch.  8  d.  et  9  sh.  6  d.  et  le  prix  moyen  8  sh.  3  d.  i/r  par 
centweight  (1). 

Le  stock  général  de  sucre  brut  est  descendu  en  1903  de 
130,000  à  91,000  tonnes. 

Les  importations  de  sucres  raffinés  étaient  de  857,219  tonnes"' 
au  30  novembre,  accusant  une  légère  augmentation.  En  voici 
les  provenances  : 

Importations  de  sucres  raffinés. 


Allemagne   665.132 

Hollande   101.497 

France   40.812 

Autres  pays   49^778 


Tulal  .  .  .    ,  857.219 


Les  prix  des  sucres  raffinés  importés  (premières  marques  gra- 
nulées f.  o.b.  Hambourg),  n'ont  varié  qu'entre  9  sh.  0  d.  3/4  et 
10  sh.  7  d.  1  /2,  la  moyenne  ayant  été  9  sh.  9  d.  par  centweight. 

La  convention  de  Bruxelles  paraît  avoir  eu  jusqu'à  présent 
très  peu  d'efïét  sur  le  cours  des  prix,  qui  ont  été  si  longtemps 
trop  peu  rémunérateurs  pour  les  raffineurs  anglais.  Ils  attri- 
buent le  statu  quo  h  l'abondance  des  approvisionnements  et  des 
stocks  de  la  période  antérieure;  ils  pensent  qu'avec  Técoule- 
ment  graduel  de  ces  disponibilités  continentales,  ils  pourront 
bientôt  tirer  parti  de  la  suppression  des  primes  et  profiter  de  la 
concurrence  qu'elle  doit  faciliter  entre  les  sucres  de  canne  et 
ceux  de  betterave.  Une  offre  abondante  de  sucres  coloniauxleur 
paraît  d'autant  plus  probable  que  le  traité  de  réciprocité  entre 
les  États-Unis  et  Guba,  en  accordant  une  préférence  à  ceux  de 
cette  île,  doit  écarter  du  marché  américain  les  produits  d'autres 
provenances  qui  trouveront  un  débouché  en  Grande-Bretagne. 
Déjà  on  aurait  reçu  à  Greenock  des  chargements  de  sucres  du 
Pérou  et  de  Java,  à  un  prix  inférieur  de  3  d.,  à  celui  des  pre- 
miers produits  de  betterave. 

Commerce  des  fruits  et  légumes  frais. 

Glasgow  est  un  des  principaux  centres  de  Grande-Bretagne 
pour  le  commerce  des  fruits  ;  mais  il  y  aurait  peu  d'intérêt  à 
traiter  de  ce  commerce  à  un  point  de  vue  local  ou  régional. 
Outre  que  l'on  manquerait  de  statistiques  il  est  préférable,  pour 
les  fruits  et  la  plupart  des  produits  alimentaires,  d'envisager  le 
marché  anglais  dans  son  ensemble  et  comme  ne  formant  qu'un 
seul  marché. 


(1)  Le  centweight  ou  hundredweight  vaut  50  kilog.  8r. 
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La  Valeur  de  l'importation  des  fruits  en  Grande-Bretagne 
dépasse  10  millions  de  livres  sterling.  Elle  s'accroît  d'année  en 
année  dans  des  proportions  qu'on  n'avait  pks  prévues  et  dont 
aujourd'hui  on  ne  prévoit  pas  la  limite.  Les  fruits  d'Europe  et 
de  la  Méditerranée,  venus  les  premiers  sur  ce  marctié,  n'ont  pas 
tardé  à  y  rencontrer  la  concurrence  du  Nord-Amérique;  puis  la 
facilité  des  communications  y  adonné  accès  aux  provenances 
les  plus  lointaines,  commecelles  d'Australasie.  on  pense  aujour- 
d'hui que  la  part  des  pays  (exotiques  est  destinée  à  grandir 
encore  par  l'emploi  de  navires  spéciaux  et  spécialement  aména- 
gés pour  le  transport  des  fruits. 

Plusieurs  publications  périodiques  ont  fait  paraître  récem- 
ment des  informations  détaillées  sur  ce  commerce,  en  y  ajou- 
tant les  importations,  au  moins  approximatives,  de  1903.  Nous 
allons  résumer  ces  renseignements  pour  les  diverses  espèces 
de  fruits  ainsi  que  pour  trois  espèces  de  légumes. 

Oranges.  —  L'importation  des  oranges  a  été  jusqu'en  1902 
la  plus  considérable  de  ce  commerce  et  se  chiffre  par  plus  de 
cinquante  millions  de  francs.  Les  résultats  de  1903  se  seraient 
seulement  maintenus  au  niveau  de  ceux  de  1902  qui  étaient  en 
progrès  marqué  sur  les  deux  années  précédentes.  On  a  importé' 
en  1902  plus  de  six  millions  et  demi  de  centweights  d'oran- 
ges, d'une  valeur  de  2,358,700  liv.  st.,  soit  une  augmentation 
en  deux  ans  de  1,427,000  centweights  et  de  238,000  hv.  st. 

La  plus  forte  provenance  est  l'Espagne  qui  envoie  près  de  six 
millions  de  centweights  ;  puis  viennent  l'Italie,  la  Syrie,  les- 
Ganaries,  le  Portugal,  la  Jamaïque,  la  Floride,  l'Égypte,'  etc. 
L'orange  de  Syrie,  dite  de  Jaffa,  est  une  des  plus  appréciées  sur 
le  marché  anglais. 

Pommes.  —  La  valeur  de  l'importation  des  pommes  avait 
i;té,  en  1902  de  1,923,000,  liv.  st.,  ce  qui  représentait  l'augmen- 
tation considérable  de  740,000  liv.  st.  En  1903,  elle  se  serait 
élevée  k  2,850,000  liv.  sti,  ♦soit  la  hausse  encoi'e  plus  forte  de 
927,000  liv.  st.  Il  en  n'sultc  que  l'importation  des  pommes,  s'i 
les  résultats  attribués  à  rann('e  dernière  sont  exacts,  aurait 
dépassé  pour  la  première  fois  celle  des  oranges,  au  moins  pour 
la  valeur. 

En  tête  des  provenances  sont  les  États-Unis  et  le  Canada,  avec 
plus  de  la  moiti('  du  total.  Les  envois  d'Australie,  notamment 
de  la  Tasmanie.  prennent  de  plus  en  plus  d'importance.  Il  en 
vient  en  outre  de  France,  d'Allemagne,  de  Belgique  et  de  Hol- 
lande. D'après  une  publication,  les  pommes  du  Nord-Améi'ique  ' 
et  d'Australie  sont  préférées  sur  ce  marché  à  celles  de  prove- 
nance européenne.  L'auteur  reconnaît  toutefois  l'excellence  de 
trois  espèces  françaises,  la  calville  blanche,  la  reinette  et  la 
pomme  d'api. 

Bananes.  —  De  1902  à  190.^5,  l'importation  des  bananes  est 
passée  de  2,804,700  à  3,090,000  l'égimcs  et  de  1,000,000  liv.  s'. 
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à  1,196,000  liv.  st.  Il  n'y  a  guère  que  deux  provenances,  les 
Canaries  et  la  Jamaïque. 

Cette  importatiorï  a  triplé  depuis  19bo,  c'esl-a-dire  depuis 
l'établissement  d'un  service  spécial  et  subventionné  par  le 
Ministère  des  Colonies,  pour  le  transport  des  bananes  de  la 
Jamaïque  à  Bristol.  Les  arrivages  et  la  consommation  des 
bananes  de  cette  provenance  en  ont  reçu  une  extension  rapide. 
Mais  il  paraît  que  la  culture  de  ce  fruit  et  son  mode  d'emballage 
ne  sont  pas  aussi  soignés  à  la  Jamaïque  qu'aux  Canaries,  de 
sorte  que  la  protection  accordée  à  la  première  n'a  pas  affaibli 
le  succès  des  secondes  sur  le  marché  anglais.  Tandis  que  la 
banane  de  la  Jamaïque  se  vend  de  4  à  8  shellings  le  régime, 
celle  des  Canaries,  toujours  plus  recherchée,  coûte  de  8  à  lo 
shellings. 

Raisins.  —  La  valeur  des  raisins  importés  a  été  de  677,000 
liv.  st  en  1902  et  se  serait  élevée,  en  1903,  à  715,000  liv.  st. 

La  principale  provenance  est  l'Espagne  et,  en  Espagne, 
Alméria.  Ce  port  expédie  en  une  année  jusqu'à  1  million  de 
demi-barils,  chacun  d'un  poids  brut  de  60  à  84  livres,  et  où  les 
raisins  blancs  à  peau  dure  de  cette  provenance  sont  placés  dans 
de  la  sciure  de  liège. 

Les  raisins-priaieurs  viennent  de  Belgique  et  de  France.  Il 
convient,  en  outre,  de  noter- que  les  îles  de  la  Manche  fournis- 
sent beaucoup  de  raisins  de  serre,  espèce  que  l'Angleterre  pro- 
duit d'ailleurs  ellè-même  en  abondance. 

Prunes.  —  La  valeur  de  l'importation  des  prunes  a  été  de 
515,000  liv.  st.  en  1902  et  de  622,000  liv.  st.  en  1903. 

Les  provenances  sont  la  France,  l'Allemagne,  la  Hollande,  la 
Belgique  et  la  Californie.  En  général,  les  prunes  importées  ne 
sont  pas  très  appréciées  sur  le  marché  anglais  ;  on  les  trouve 
de  qualité  ordinaire  et  inférieure  à  celle  des  prunes  indigènes. 
Cependant,  on  reconnaît  que  ce  fruit  est  cultivé  aussi  parfaite- 
ment que  possible  en  France  et,  dans  nos  envois  qui  forment 
sensiblement  plus  de  la  moitié  du  total,  on  distingue  avec 
faveurles  prunesprimeurs  d'Orléans  elles  reine-claude. Les  modes 
d'envoi  varient  :  paniers  ronds,  caisses  d'un  demi-boisseau,  etc.; 
les  reine-claude  sont  expédiées  de  Paris  en  boîtes  d'une  ou  deux 
rangées  contenant  24  ou  48  fruits. 

Poires.  —  La  valeur  des  poires  importées  en  1902  était  de 
440,000  liv.  st.;  elle  a  baissé  d'environ  100,000  liv.  st.  en  1903  à 
cause  de  la  mauvaise  récolte  en  France. 

Les  meilleures  poires  importées  en  Angleterre  viennent  de 
France  et  de  Californie.  Les  poires  françaises  n'avaient  pas  de 
rivales  sur  ce  marché  il  y  a  vingt-cinq  ans  ;  mais,  bien  qu'elles 
y  soient  toujours  appréciées,  les  préférences  ;  sont  allées  aux 
coliforniennes  depuis  leur  introduction. 

En  France,  la  région  d'Angers  est  signalée  comme  cultivant 
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spécialement  la  poire  pour  le  marché  anglais  et,  parmi  les 
les. variétés  les  plus  estimées,  on  cite  les  jargonelles,  les  Wil- 
liams, les  doyennes  du  comice,  les  duchesse,  etc.  Les  Williams 
sont  expédiées  de  Paris  en  boîtes  contenant  de  36  à  40  fruits 
sur  deux  rangées.  D'autres  envois  se  font  par  caisses  d'un 
demi-boisseau. 

La  France  fournit  près  de  la  moitié  de  cette  importation  et  la 
Californie  près  d'un  cinquième,  le  reste  venant  surtout  de  Bel- 
gique. Le  Gap  et  l'Australie  commencent  à  y  prendre  part  dans 
une  proportion  encore  faible,  mais  destinée  peut-être  à 
grandir. 

Par  suite  de  la  participation  de  ces  deux  colonies,  les  arri- 
vages de  poires  en  Angleterre  se  succèdent  à  peu  près  toute 
l'année.  Les  envois  de  France  commencent  en  juin  et,  avec 
ceux  de  Californie  qui  les  suivent  de  près,  occupent  le  marché 
pendant  l'été  et  l'automne;  en  hiver,  ces  deux  provenances 
sont  remplacées  par  celles  du  Cap  qui,  au  printemps,  cèdent  la 
place,  à  leur  tour,  aux  envois  de  l'Australie. 

Abricots  et  pêches.  —  Les  importations  réunies  de  ces 
deux  fruits  sont  peu  considérables  :  évaluées,  en  1902,  à 
33,400  liv.  st.,  elles  auraient  baissé  d'environ  un  tiers  en  1903. 

La  France  en  fournit  presque  la  totalité  et  une  quantité 
minime  vient  du  Cap  et  de  Californie.  On  paraît  trouver  plus  de 
saveur  aux  pêches  de  ces  prov(^nances  exotiques,  mais  on  pré- 
fère surtout  les  produits  de  serre  indigènes.  Nos  abricots  arri- 
vent sur  le  marché  en  mai,  dans  des  boîtes  de  20  à  24  fruits  à 
1  sh.  2  d.  et  1  sh.  8  d.  la  boîte. 

Citrons.  —  Cette  importation  varie  peu  :  sa  valeur  a  été  de 
417,000  hv.  st.  en  1902  et  de  404,000  en  1903.  Elle  provient  sur- 
tout de  Sicile  et  d'Espagne. 

Cerises.  —  L'importation  des  cerises,  en  diminution  depuis 
quatre  ans,  n'a  pas  atteint  en  1903  la  moitié  de  celle  de  1900.  La 
valeur  en  1902  a  été  de  216,400  liv.  st.  dont  171,500  liv.  st.  pour 
la  France. 

Les  cerises-primeurs  viennent  du  midi  delà  France  et  sont  en 
vente  sur  le  marché  anglais  dès  le  commencement  de  mai  par 
boites  de  2  livres  pour  1  sh.  6  d.  Puis  il  en  arrive  davantage  du 
Maine-et-Loire.  La  Belgique  et  la  Hollande  en  fournissent  aussi. 
Mais  on  préfère  les  cerises  indigènes  à  toutes  celles  du  conti- 
nent. 

Groseilles.  —  L'importation  des  petites  groseilles  noires  et 
rouges  fcurrants)  et  celle  des  grosses  groseilles  vertes  igoose- 
berriesj  proviennent  surtout  de  France  et  de  Hollande.  En  1902, 
la  France  en  a  fourni  pour  53,600  liv.  st.  sur  un  total  de  109,000 
livres  sterling,  soit  la  moite.  Des  primeurs  de  groseilles  vertes 
sont  notamment  expédifies  de  la  région  de  Dunkerque.  Ces 
fruits  sont  d'ailleurs  cultivés  dans  tout  le  royaume. 
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Fraises.  —  En  190i>,  la  valeur  de  l'importation  des  fraises  a 
été  de  58.000  liv.  st.  dont  48,000  liv.  st.  pour  la  France  et 
10,000  liv.  st.  pour  la  Hollande.  L'àn  dernier,  cette  importation 
a  baissé  d'un  cinquième  soit  à  cause  d'un  déficit  de  la  récolte 
soit,  selon  un  publiciste,  parce  que  les  expéditeurs  français  ne 
l'auraient  pas  trouvée  rémunératrice.  A  la  vérité,  elle  se  heurte 
à  une  abondante  production  indigène,  dont  les  fruits  arrivent 
naturellement  sur  le  marché  dans  un  meilleur  état  de  conserva- 
tion. Le  public  préfère  d'ailleurs  les  fraises  du  pays,  qui  sont 
grosses  et  fermes.  On  les  cultive  avec  succès  dans  toute  la 
Grande-Bretagne,  même  en  Écosse,  notamment  dans  le  comté 
de  Perth. 

Noix  diverses.  —  Cette  rubrique  comprend  les  amandes, 
châtaignes,  noisettes  et  les  différentes  espèces  de  noix.  La  valeur 
de  leur  importation  en  1902  a  été  de  1,196,000  liv.  st.  et  aurait 
baissé  d'environ  100,000  liv.  st.  en  1903. 

Les  principales  provenances  sont  l'Espagne,  le  Maroc,  l'Italie 
et  le  Brésil.  Notre  part  en  1902  a  été  de  260,000  liv.  st.  ;  elle 
comprend  notamment  des  noisettes-primeurs  de  Provence  et 
des  noix  de  Grenoble  —  les  plus  appréciées  —  qui  sont  expédiées 
nouvelles  dans  des  sacs  de  toile. 

Fruits  non  spécifiés.  — Cette  catégorie  comprend  les  man- 
darines, les  grenades,  les  ananas,  les  melons,  pastèques,  figues 
fraîches  etc.,  etc.  Leur  grande  diversité  implique  des  provenan- 
ces multiples  et,  pour  chacune  de  celles-ci,  une  valeur  peu 
importante.  Au  total,  cette  valeur  en  1902  a  été  de  309,000  Hv.  st. 
et  aurait  augmenté  en  1903. 

Tomates.  —  La  tomate  est  très  appréciée  en  Grande-Breta- 
gne et  y  est  consommée  souvent  à  l'état  crû.  Le  pays  même  en 
produit  annuellement,  par  culture  artificielle,  de  12,000  à  15,000 
tonnes,  auxquelles  s'ajoutent  7,000  tonnes  fourniespar  Guerne- 
sey  et  Jersey.  Mais  malgré  ce  double  appoint,  l'importation  se 
serait  élevée  en  1903  à  plus  de  900,000  liv.  st.  soit  une  augmen- 
tation de  200,000. 

Outre  les  îles  de  la  Manche,  les  provenances  principales  sont 
les  Canaries,  l'Espagne  et  la  France.  On  dit  que  la  qualité  des  ' 
tomates  importées  s'est  beaucoup  améliorée, notamment  en  ce  qui 
concerne  celles  de  l'Espagne,  où  l'on  s'est  attaché  à  produire  une 
tomate  très  unie  et  arrondie  en  forme  de  prune.  Grâce  à  cette 
variété,  qui  est  la  plus  en  faveur  sur  ce  marché  et  qu'ils  expé- 
dient dans  une  petite  boîte  en  bois  léger,  les  cultivateurs  espa- 
gnols seraient  parvenus  à  tripler  leurs  envois. 

Oignons.  —  La  valeur  de  l'importation  des  oignons  a  été  de 
plus  d'un  million  de  livres  sterling  dans  chacune  des  deux  der- 
nières années.  Elle  provient  principalement  d'Espagne,  d'Hol- 
lande et  d'Egypte  et,  à  un  moindre  degré,  de  l'ouest  de  la 
France. 
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Pommes  de  terre.  —  On  sait  que  la  consommation  des 
pommes  de  terre  en  Grande-Bretagne  est  très  considérable. 
Jusqu'à  présent  la  production  indigène  ne  paraissait  pas  laisser 
beaucoup  de  place  à  l'importation.  Mais  celle-ci,  en  1903,  aurait 
augmenté  de  plus  d'un  million  de  livres  sterling  passant  de 
1,590  liv.  st.  à  2,600,000  liv.  st.  D'autre  part,  nous  trouvons  dans 
une  correspondance  de  la  capitale  que  les  pommes  de  terre 
importées  commencent  à  être  plus  appréciées  et  à  devenir  plus 
populaires  qu'elles  ne  Tétaient  auparavant  dans  ce  pays.  Cette 
indication,  que  confirme  la  grande  augmentation  des  importa- 
tions de  l'année  dernière,  est  de  nature  à  encourager  ceux  de 
nos  producteurs  de  pommes  de  terre  qui  s'occupent  du  marché 
anglais.  Déjà  ils  ont  contribué  à  cette  importation  dans  une 
proportion  de  près  du  tiers  et  peut-être  les  tendances  actuelles 
du  marché  permettent-elles  d'accroître  cette  part.  Les  autres 
provenances  sont  les  îles  de  la  Manche,  la  Belgique  et  la 
Hollande. 

Les  tomates,  oignons  et  pommes  de  terre  sont  les  trois  lé- 
gumes frais  dont  l'importation  est  la  plus  considérable.  La  va- 
leur de  tous  les  autres  réunis  n'a  été  en  1902  que  de  468,400  li- 
vres sterling,  dont  la  France  toutefois  a  eu  la  part  notable  de 
277,300  liv.  st. 

En  résumé,  toute  l'importation  des  légumes  frais  a  été  en  1902 
de  3,757,000  hv.  st.  (dont  1,040,000  liv.  st.  pour  la  France)  et  en 
1903  le  total  ain^ait  atteints  raillions  de  livres  sterling. 

Mode  de  vente  —  Les  produits  importés  qui  font  partie  de 
ce  commerce  sont  vendus  à  la  criée  par  les  courtiers  en  fruits. 
Quelquefois  ces  négociants  font  des  achats  fermes  pouY  leur 
propre  compte  ;  mais  le  plus  souvent  ils  reçoivent  la  marchan- 
dise en  consignation  et  la  vendent*aux  enchères  pour  le  compte 
des  expéditeurs.  Ils  remettent  ensuite  à  ces  derniers  le  produit 
net  des  ventes  après  en  avoir  déduit  les  frais  etleur  commission 
de  5,  G  ou  7  1  /2  0/0  suivant  les  espèces. 

Production  fruitière  indigène.  —  La  surface  consacrée 
en  Angleterre  à  la  culture  fruitière  consiste  en  240,000  acres  de 
vergers  et  80,000  de  petits  fruits.  Cette  culture  s'étend  annuel- 
lement et  aurait  fait  de  grands  progrès  dans  les  plantations 
riîcentes,  tant  au  point  de  vue  de  l'accroissement  du  rendement 
pour  une  même  surface  qu'à  celui  de  l'amélioration  de  qualité. 
Ainsi,  malgré  la  grande  abondance  des  pommes  importées,  le 
prix  des  pommes  indigènes  n'a  .jamais  fléchi  et  a  même  aug- 
menté. 

Les  espèces  produites  dans  le  paysî  sont  notamment  les 
pommes,  poires,  prunes,  cerises,  frai.ses,  groseilles,  pour  la 
culture  à  découvert,  et  les  raisins,  pêches,  etc.,  pour  la  culture 
de  serre.  Les  fruits  du  pays  sont  très  demandés,  en  particulier 
parles  fabricants  de  confitures.  Mais  la  culture,  malgré  ses  pro- 
grès, ne  peut  satisfaire  à  cette  demande  ni  enrayer  la  marche 
ascendante  des  importations.  D'après  un  négociant  en  fruits  qui 
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a  publié  un  article  de  revue  sur  ce  sujet,  la  cause  de  cette  insuf- 
fisance résiderait  dans  l'utilisation  persistante  d'un  trop  grand 
nombre  de  vergers  anciens  dont  les  arbres  vieillis  ou  donnant 
des  espèces  médiocres  devraient  être  entièrement  renouvelés. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  culture  indigène  ne  saurait  facilement 
subvenir  aux  besoins  d'une  population  aussi  nombreuse  et 
remplacer,  pour  les  espèces  qu'elle  produit,  les  importations 
dont  on  a  vu  plus  haut  retendue.  Déjà  celles  des  pommes,  des 
oranges  et  des  pommes  de  terre  coûtent  chacune  à  l'Angleterre 
plus  de  2  millions  de  livres  sterhng  ;  celles  des  bananes  et  des 
oignons,  plus  d'un  million  chacune  et  celles  des  raisins,  des 
prunes  et  des  tomates  respectivement  plus  d'un  demi-million. 
La  valeur  totale  des  fruits  et  légumes  frais  importés  atteint 
15  millions  de  livres  sterling.  La  part  de  la  France  dans  ce  com- 
merce a  été,  en  190:2,  d'environ  55  millions  de  francs. 

Whisky. 

L'eau-de-vie  produite  dans  le  Royaume-Uni  est  le  whisky, 
dont  la  distillation  se  fait  hoit  avec  le  malt,  soit  avec  les  grains. 
Pour  cette  dernière  espèce,  on  emploie  surtout  l'orge.  L'Écosse 
est  la  principale  région  de  cette  industrie:  sur  190  distilleries  de 
whisky,  qui  existent  dans  le  Royaume-Uni,  l'Ecosse  en  compte 
152.  Il  y  a  quelques  années  elle  en  comptait  9  de  plus  qui  ont 
dû  fermer  par  suite  d'une  crise  résultant  d'un  excès  de  pro- 
duction et  dont  les  effets  ne  sont  pas  encore  complètement 
réparés. 

Trop  de  capitaux  avaient  été  engagés  dans  cette  industrie  et 
la  production  avait  été  poussée  au  delà  des  limites  de  la  con- 
sommation. Des  faillites  survinrent,  les  actions  des  distilleries 
baissèrent  et  ne  purent  être  réalisées  qu'avec  des  pertes  sé- 
rieuses. Dans  la  période  de  trois  ou  quatre  ans  qui  a  suivi  cette 
crise,  les  distilleries  ont  dû  hmiter  le  travail  et  la  production, 
d'autant  plus  que  les  stocks  de  whisky  en  entrepôt  étaient 
excessifs  et  représentent  encore  une  consommation  de  plus  de 
quatre  années. 

Cette  réduction  de  la  production  pendant  quelques  années  a 
produit  une  certaine  détente  et  la  situation  actuelle  s'en  trouve 
en  partie  améliorée.  Il  n'y  a  plus  surproduction  mais  il  y  a  tou- 
jours surabondance  des  stocks.  Dans  le  dernier  exercice  (1902- 
1903)  pour  lequel  on  possède  le  rapport  des  commissaires  de 
r«  Inland  Revenue  »,  la  production  de  whisky  en  Ècosse  a  été 
de  26  millions  de  gallons  (sur  49  millions  dans  tout  le 
royaume),  soit  une  diminution  de  4  millions  par  rapport  à 
l'exercice  précédent  et  de  plus  de  9  millions  par  rapport  à  celui 
de  1898-99. 

Gela  fait  espérer  que  la  production  écossaise  de  whisky  n'est 
plus  disproportionnée,  pour  sa  part,  à  l'ensemble  delà  consom- 
mation dont  la  moyenne  annuelle  est  de  46  à  47  millions  de 
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gallons.  En  outre,  les  derniers  rapports  financiers,  des  sociétés 
écossaises  de  distillation  en  1903  accusent  des  résultats  moins  défa- 
vorables que  ceux  des  années  précédentes.  Les  dividendes  ont 
commencé  ày  reparaîtreouà  présenter  quelques  augmentations. 

Néanmoins,  les  affaires  manquentencore  d'activité  etla  demande 
des  négociants  en  gros,  qui  possèdent  des  entrepôts  soumis 
à  l'exercice  du  fisc  continue  d'être  très  réservée.  Il  est  probable 
que  cela  s'explique,  au  moins  en  partie,  par  l'élévation  du  stock, 
qui  est  encore  en  Ecosse  de  120  millions  de  gallons.  Durant  la 
période  précédente,  il  s'était  accru  de  quantités  variant  annuelle- 
ment entre  13  et  5  millions  de  gallons,  et  le  seul  -  résultat  auquel 
on  soit  arrivé  dans  le  dernier  exercice  a  consisté  à  n'y  ajouter 
que  394.000  gallo^ns.  C'est  sans  doute  un  progrès,  mais  qui  laisse 
subsister  une  disponibilité  excessive. 

La  valeur  de  l'exportation  en  1902  des  deux  principales  bois- 
sons spriritueusesanglaisesa  été,  pour  le  whisky  de,  2.807.000  liv. 
st.  et,  po^urJabière,  de  1.786.000.  L'uneet  l'autre  exportation  ont 
surtout  pour  destinations  les  pays  de  race  anglo-saxonne,  c'est-à- 
direles  colonies  britanniques  et  les  États-Unis.  Tous  les  autres 
pays  étrangers  n'ont  pris  que  360,000  liv.  st.  de  whisky  (dont 
14^000  pourla  France)  et  317,000  liv.  st.  de  bière  (dont  16,000 
pour  laFrance). 

Sil'on  considère,  d'autre  part,  l'importation  desvinsetcognacs 
en  Grande-Bretagne,  on  trouve  qu'en  1902  la  valeur  de  celle  des 
vins  a  été  de  4,941,000  hv-  ,st.  et  la  valeur  de  celle  des  cognacs 
de  1,086,000,  liv.  st.  La  France  a  contribué  à  l'mportation  des 
cogacs  pour  1,051,000,  soit  la  presque  totalité  et  à  celle  des  vins 
pour  2,542,896.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  y  a  diminution  sur 
les  années  antérieures;  mais  il  convient  de  remarquer  que  ces 
Importations  ont  également  baissé  au  total,  sans  que  d'autres 
provenances  aient  gagnéce  que  nous  avons  perdu;  toutes  vont 
en  déclinantdepuis  plusieursannées.  Les  principales  provenances 
des  vins,  après  la  France,  sont  le  Portugal,  l'Espagae,  la  Hol- 
lande (vins  de  l'Europe  Centrale)  et  l'Australie. 


Jules  Goste, 
Consul  général  de  France, 
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TURQUIE  D'ASIE. 

Mouvement  commercial  et  maritime  des  ports  de 
Trébizonde,  Samsoun,  Kérassonde,  Ordou  et  Tripoli 
en  1903  (1). 

Trébizonde. . . 

I. 

PORT  DE  TRÉBIZONDE. 

Total  général  du  mouvement  et  comparaison 
avec  celui  de  1902. 

Importation  par  bateaux  à  vapeur  : 

1902.    *      1903.  Différence. 
(En  francs.) 

Transit  persan   16.400.250     17.053.450    +  653.200 

Anatoiie   25.882.585     23.526.265     —  2.356.320 

42.282.835     40.579.715  —1.703.120 

Exportation  par  bateaux  à  vapeur  : 

1902.  1903.  Différence. 

(En  francs.) 

Transit  persan   4.424.580      4.017.560    —  407.020 

Anatoiie   12.198.550     13.435.145     +  1.236.595 

16.623.130     17.452.705     +  829.575 

Importation  par  voiliers  : 

1902.          1903.  Différence. 
(En  francs.) 

Anatoiie                              1.952.950      2.098.165  -f-  145.215 

(Ij  A  ce  rapport  étaient  joints  des  tableaux  statistiques  détaillés 
dont  on  peut  prendre  connaissance  à  l'Office  national  du  Goninjorc».. 
xtérieur,  3,  rue  Feydeau. 
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Exportation  par  voiliers  : 
1902. 


1903. 


Anatolie 


(En  francs.) 
200.865  195.740 


Total  général  du  mouvement 
1902. 


1903. 


(En  francs.) 
61.059.780  60.326.325 


Différence. 

—  5.125 

Différence. 

—  733.455 


Le  mouvement  du  commerce  français,  pendant  la  même 
période,  a  été  :  ' 

1902.  1903.  Différence. 


Importation 
Exportation 


(En  francs.) 
4.029.740      3.715.280     —  324.460 
1.593.705      1.655.995     +  62.290 


5.623.445.      5.371  275 


252.170 


Les  divers  pays  en  relations  commerciales  avec  Trébizonde 
sont  représentés  dans  le  total  des  importations  par  des  chiffres 
qui,  comparés  à  ceux  de  19ûi,  donnent  les  diff'érences  sui- 
vantes : 


.  1902. 

1903. 

Différence. 

(En  francs.) 

Angleterre  et  colonies 

.  .  16.301.795' 

16.775.550 

+ 

473.755 

Autriche  et  Allemagne 

.     IQ. 014. 540 

10.061.170 

46.630 

Belgique  ,  Hollande 

et 

Suède   

1.694.895 

1.629.550 

65.345 

Bulgarie,  Roumanie 

603.710 

416.385 

187.325 

France  

4.029.740 

3.715.280 

314.460 

Grèce  et  Amérique  .  . 

.  .  833.005 

900.790 

+ 

67.785 

talie  çt  Suisse  .... 

.  .  2.349.955 

3.473.420 

123.465 

.  .  354.710 

389.975 

+ 

35.265 

Turquie  et  Egypte  .  . 

.  .  6.100.485 

4.217.595 

1.882.890 

42.282.835 

40.579.715 

1.703.120 

Pour  l'exportation,  ces  chiffres  sont 

1902. 

1903. 

Différence. 

(Eq  francs.) 

Angleterre  et  colonies  .  . 

1.057.530 

913.190 

144.340 

Autriche  et  Allemagne  .  . 

2.341.150 

2.630.820' 

+ 

289.670 

Belgique,  Hollande  etSaisse 

148.675 

155.940 

7.265 

Bulgarie,  Roumanie  .  .  . 
France   

240.445 

211.200  • 

29.245 

1.593.705 

1.655.995 

62.290 

Grèce  et  Amérique  .... 

715.690 

726.550 

+ 

10.860 

73.000 

49.800 

23.200 

•  342.220 

485.780 

+ 

143.560 

Turquie  et  Egypte  .... 

10.110.715 

10.623.430 

512.715 

Totaux.  • 

16.623.130 

17.452.705 

+ 

829.575 
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Total  des  importations  et  des  exportations  et  comparaison  : 


1902. 

1903. 

Différence. 

— 

(lin  trancs.) 

Angleterre  et  colonies  .  . 

17. 359. 325 

17.688.740 

+ 

329.415 

Autriche  et  Allemagne  .  . 

12.355.690 

A  c\    n  C\A  C\C\f\ 

12.691 .990 

+ 

336.300 

Belgique,  Hollande  etSuède 

1 .843.570 

1 .785.490 

r;Q  non 

Bulgarie,  Roumanie  .  .  . 

844.155 

627.585 

'>1fi  570 

5.623.445 

5.371.275 

252.170 

Grèce  et  Amérique  .... 

1.548.695 

1.627.340 

+ 

78.645 

Italie  et  Suisse  

2.422.955 

2.523.220 

+ 

100.265 

696.930 

875.755 

178.825 

Turquie  el  Egypte  .... 

16.211.200 

14.841.025 

—  1 

.370.175 

Totaux.  . 

58.905.965 

58.032.420 

873.545 

Ce  total  de  58,032,420  fr.  est  réparti  de  la  façon  suivante  entre 
l'importation,  l'exportation  et  le  transit  persan. 


IMPORTATiON. 


Transit  persan. 

Anaiolie. 

(En  francs.) 

Angleterre  et  colonies  

10.220.700 

6.554.850 

Autriche  et  Allemagne  .  .  .  . 

4.043.500 

6.017.670 

Belgique,  Hollande  et  Suède  .  . 

503.100 

1.126.450 

Bulgarie,  Roumanie   . 

8.000 

408.385 

France   . 

1.192.250 

2.523.030 

Grèce  et  Amérique  

105.000  , 

795.790 

Italie  et  Suisse  

956.900 

1.516.520 

6.000 

383.975 

Turquie,  Ég^ptc  

18  000 

4.199.595 

Totaux  . 

17.053.450 

23.526.265 

EXPORTATION. 

Transit  persan. 

Anatolie. 

(En  francs.) 

Angleterre  et  colotiies  

740.350 

172.840 

205.140 

2.425.680 

Belgique,  Hollande  et  Su(Vi(!  .  . 

32.640 

123.300 

Bulgarie,  Roumanie  

9.000 

202.200 

France   

99.630 

1.556.365 

272.600 

453.950 

Italie  et  Suisse  

10.000 

39.800 

3.000 

■  482.780 

Turquie,  É^^vplc  

2.645.200 

7.978.230 

Totaux  .  .        4.017.560  13.435.145 
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Importation  par  voiliers. 

l'902.  1903.  Différence-. 

(En  francs.) 

Turquie   1.195.720      1.170.705     —  "25.015- 

Russie  et  Danube   757.230        927.460    -f  170.230 

Totaux..       1.952.950      2.098.165     4-  145:215 


Exportation  par  voiliers. 

1902.  1903.  Dîfféreaee. 

(En  francs.) 

Turquie   95.055  87.920    —  7.135 

-Russie  et  Danuèe   105.810         107.820    +  2.01O 

Totaux.  .         200.865         195.740     —  5.125 


IMPORTATION. 
A.  —  Produits  alimentaires. 

^  ,  Sucre  :  5,692,000  kilog.,  1,741,400  fr.,  contre  7,735,000  kîlog. 
d'une  valeur  de  2,392,600  fr.  en  1902,  soit  donc  pour  l'année 
1903  une  diminution  de  2,043.000  kilog.  et  de  651,200  fr. 
Les  pays  importateurs  sont  : 

France,  540,800  fr.  contre  1,154,000  fr.  en  1902;  Autriche, 
1,070,100  contre  1,172,600  en  1902  ;  Russie,  130,500  centre 
63.000  en  1902. 

Il  résulte  de  l'examen  de  ces  chiffres  que  Timportation  du  su- 
cre autrichien  en  1903  a  été  presque  la  même  que  celle  de  1902, 
tandis  que  l'importation  du  sucre  français  a  subi  une  diminution 
de  plus  de  50  0/0  sur  le  total  de  l'année  dernière.  En  effet, 
depuis  la  suppression  des  primes,  le  sucre  français  a  cesséd  ar- 
river pendant  plusieurs  mois,  les  raffineries  de  Marseille  ayant 
augmenté  leurs  prix  de  vente,  tandis  que  les  producteurs  autri- 
chiens maintenaient  les  leurs.  Ainsi  que  je  l'ai  signalé  dans  mes 
précédents  rapports,  à  prix  égaux  ou  avec  des  différences  peu 
sensibles,  le  sucre  français  dont  la  qualité  est  très  appréciée 
aurait  toujours  la  préférence.  On  ne  saurait  donc  trop  inviter 
nos  raffineries  à  maintenir  leurs  prix  au  même  niveau  que  ceux 
des  produits  autrichiens,  pour  combattre  efficacement  la  concur- 
rence des  raffi.neries  de  Trieste  qui  font  de  grands  efforts  pour 
les  supplanter.  Elles  produisent  déjà  des  pains  de  sucre  de  2 
kilogrammes  ressemblant  tellement  comme  forme  et  papier  aux 
pains  français  que  souvent  les  acheteurs  les  prennent  pour  du 
sucre  français. 

Farines  :  6,178,500  kilog.,  926,775  fr.,  à  peu  près  les  mêmes 
chiffres  que  ceux  de  1902.  Les  farines  de  Samsoun  ont  considé- 
rablement diminué  en  1903:  la  récolte  du  blé  n'ayant  pas  été 
abondante,  les  minotiers  de  cette  région  n'ont  pu  baisser  leurs- 
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prix  devente  :  de  plus,  les  routes  entre  Skmsoun  et  l'intérieur 
ayant  été  en  mauvais  état  pendant  plusieurs  mois,  le  transport 
des  farines  de  l'intérieur  en  a  sensiblement  souffert.  Ces  deux 
motifs  réunis  ont  contribué  à  l'augmentation  de  nos  produits 
de  Marseille,  dont  l'importation  s'est  élevée  à  455,850  fr.  contre 
98,900  fr.  en  1902.  D'autre  part,  les  prix  des  farines  de  Marseille 
ont  été  abordables  pendant  presque  toute  la  durée  de  l'année, 
et,  bien  que  ces  prix  soient  maintenant  en  hausse,  il  semble 
que  nos  farines,  qui  comptent  parmi  nos  principaux  articles 
d'importation,  auront  un  écoulement  assez  important  sur  le 
marché  de  Trébizondeen  1904. 

Café:  495,500  kilog.,  421, 17o  fr.  —  Le  café  est  importé  en 
majeure  partie  du  Brésil  par  voie  de  Marseihe,  cette  voie  étant 
préférée  par  les  réceptionnaires  en  raison  des  conditions  de 
rapidité  qu'elle  offre. 

Thé:  108,200  kilog.,  194,760  fr.,  provenant  en  totalité  des 
colonies  anglaises. 

Spiritueux,  alcools,  bière,  vins  et  liqueurs  :  361,200 
kilogrammes,  204,170  fr.  —  L'importation  des  spiritueux  avait 
été  en  1902  de  552,800  kilog. ,  295,800  h\,  soit  donc  une  diminu- 
tion de  191,600  kilog.,  et  de  91,630  fr.  pour  1903. 

La  France  figure  dans  ces  chiffres  pour  24,000  fr.  en  vins  et 
liqueurs  contre  16,800  en  1902.  L'Autriche  et  l'Allemagne  pour 
41,000  ir.  et  il  y  a  àsignaler  là  une  diminution  d'environ  100,000 
francs  pour  ces  deux  pays.  Ce  sont  en  général  les  vins  de  Tur- 
quie et  de  Grèce  qui  sont  préférés  dans  le  pays  à  cause  de  leurs 
prix  relativement  réduits.  Nos  vins,  dont  la  qualité  est  très 
appréciée,  ne  conviennent  qu'à  la  classe  aisée.  Ils  n'auraient 
chance  de  trouver  un  débouché  important  sur  cette  place  que 
si  les  prix  étaient  moins  él(3vés-  Le  bon  marché  prime  tout  dans 
ces  pays  et  Ton  n'y  tient  guère  compte  de  la  qualité  des 
produits.  ^  ( 

B.  —  Tissus. 

Cotons  filés:  231^700  kilog.,  518,250  fr. 

Angleterre  et  colonies,  liiOOO  fr.  contre  190,800  en  1902; 
Autriche  et  Allemagne,  137,500  contre  122,500  en  1902  ;  Belgi- 
que, 20,000  contre  40,000  en  1902  ;  Italie,  216,750  contre  392,500 
en  1902. 

Nos  cotons  filés  ne  figurent  pas  encore  sur  la  slatistique^des 
importations  pour  1903.  Celte  lacune  est  due  à  des  prix  trap 
élevés  qui  ne  permettent  pas  à  nos  articles  de  lutter  avec  les 
produits  étrangers.  Nos  iilateurs,  s'ils  veulent  trouver  un  dé- 
bouché dans  ces  parages,  devront  réduire  leurs  prix  et  envoyer 
souvent  sur  la  place  des  voyageurs  d(î  commei'ce  qui,  tout  en 
recueillant  des  commandes,  peuvent  se  rendre  compte  dans  les 
différentes  sp('cialit(;s  des  articles  qui  convienneiU  mieux  aux 
besoins  et  aux  goûts  du  pays.  C'est  ainsi  qu'agissent  leurs  con- 
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currents  étrangers  et  nos  «industriels  auraient  tout  intérêt  à  les 
imiter. 

Cotons  manufacturés  :  3,120,300  kilog.,  7,941,400  fr.  pré- 
sentant une  augmentation  de  400,800  liilog.  d'une  valeur  de 
1,243,425  fr.  sur  les  chiffres  de  1902.  Cet  article  augmente  cha- 
que année  d'importance. 

Nos  produits  accusent  pour  l'exercice  1903  une  augmentation  ' 
d'environ  190,000  fr.,  mais  ce  sont  surtout  l'Angleterre,  l'Au- 
triche et  ritalie  qui  progressent,  toujours  en  raison  de  leurs 
prix. 

Dans  le  total  de  7,944,400  fr.  indiqué  ci-dessus,  l'Angleterre 
figure  pour  4,563,000  fr.,  l'Autriche  pour  1,680,000,  la  France 
pour  397,500,  l'Italie  pour  915,000,  la  Belgique  pour  20,000,  la 
Bulgarie  pour  8,000,  la  Turquie  pour  210,900,  l'Amérique  pour 
150,000. 

Draperies  et  chayyak  :  250,000  kilog.,  3,274,500  fr.,  contre 
286,700  kilog.,  3,302,000  en  1902.  L'imporlation  des  draperies 
de  France  a  été  de  375,000  fr.  en  1903  contre  267,000  fr.  en 
1902,  d'où  une  augmentation  d'environ  100,000  fr.  à  notre  profit 
pour  1903. 

Les  pays  de  provenance  sont  : 

Angleterre  et  colonies,  384,000  fr.;  Autriche  et  Allemagne, 
1,554,000;  Belgique,  612,000  ;  Bulgarie,  345,000;  France,  375,000; 
Turquie  et  Egypte,  4,000. 

Soieries,  velours  et  peluches  -  187,000  kilog.,  394,000  fr. 
contre  20,300  kilog.,  432,500  fr.  en  1902.  ^ 

Angleterre  et  colonies,  30,000  fr.  contre  37,500  fr.  en  1902; 
Autriche  et  Allemagne,  204,000  contre  200,000;  France,  115,000 
contre  127,500;  Italie  et  Suisse,  35,000  contre  50,000;  Turquieet 
Égypte,  10,000  contre  17,500. 

Lainages  et  tapis  :  100,600  kilog.,  344,000  fr. 

1  Angleterre  et  colonies,  48,000  fr.;  Autriche  et  Allemagne, 
174,000  ;  Belgique,  7,000  ;  France,  73,000  ;  Italie  et  Suisse, 
42,000  • 

G.  —  Métaux. 

Fer,  tôle,  traverses:  1,248,000  kilog.  d'une  valeur  de 
189,800  fr.  provenant  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  de  Belgique. 
La  France  ne  figure  pas  dans  ces  chiffres. 

Acier  et  zinc  :  146,000  kilog.,  58,400  fr.  importés,  comme 
les  années  précédentes,  exclusivement  do  Belgique  et  d'Alle- 
magne. 

Clous  :  562,000  kilog.,  140,500  fr.,  contre  492,000  kilog., 
123,000  fr.  L'article  français  figure  pour  9,000  fr.  seulement  dans 
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ces  chiffres.  C'est  la  Belgique  qui  fournit  les  clous  et  pointes 
presque  en  totalité. 

Ferronnerie,  outils  :  313,000  kilog.,  242,700  fr.  comme 
suit  : 

Angleterre,  8S,600  fr.  contre  30,000  fr.  en  1902;  Autriche  et 
Allemagne,  81,400  contre  89,000;  Belgique  et  Suède,  39,800 
contre  22,200;  France,  25,000  contre  13,000;  Amérique,  8,500 
contre  8,250  ;  Russie,  2,400,  contre  1,800. 

Plomb  et  grenailles.  :  86,000  kilog.,  31,400  fr.,  contre 
120,600  kilog.,  43,500  fr.  en  1902.  La  France  a  fourni  pour  21,000 
francs  de  pfomb  et  grenailles  en  1903  et  l'Autriche  pour  10,400 
francs. 

Quincaillerie  :  304,600  kilog.,  173,460  fr. 

Angleterre,  42,360  fr.  contre  48,360  fr.  en  1902;  Autriche  et 
Allemagne,  70,000  contre  78,700;  Belgique,  7,500  contre  9,000; 
France,  36,400  contre  23,800;  Amérique,  9,000  contre  3.500; 
Itatie,  Suisse,  3,500  contre  2,800;  Russie,  1,200  contre  1,800; 
Turquie,  3,500  contre  7,990. 

D.  —  Cuirs  et  peaux. 

Cuirs  et  chaussures  :  126,000  kilog.,  247,900  fr.  —  L'im- 
portation des  cuirs  et  chaussures  a  sensiblement  diminué  en 
1903.  L'article  français  qui  occupait,  toujours  le  premier  rang, 
et  dont  l'importation  en  1902  avait  été  de  234,000  fr.,  ne  figure 
dans  les  statistiques  que  pour  17,500  fr.  Par  contre,  l'importa- 
tion des  cuirs  et  chaussures  de  l'Italie  a  été  en  1903  presque  le 
double  de  celle  de  l'année  dernière,  soit  95,000  fr.  contre  53,000 
en  1902. 

Angleterre  et  colonies,  3,000  fr.  contre  6,000  fr.  en  1902; 
Autriche  et  Allemagne,  2,400  contre  60,000;  Belgique,  36,000 
contre  16,000;  Bulgarie,  Roumanie,  3,000  contre  2,000;  France, 
17,500  contre  234,000;  Grèce,  37,000  contre  10,000;  Italie,  95,000 
contre  53,000  ;  Turquie  et  Egypte,  54,000  contre  205,800. 

E.  —  Articles  d'éclairage. 

Allumettes  :  142,000  kilog.,  136,100  fr.,  contre  210,500  kilog., 
194,750  fr.  —  La  part  de  l'Italie,  qui  a  fourni  cet  article  presque 
en  totalité  en  1903,  a  été  de  110,880  fr.  —  Le  reste  est  réparti 
entre  l'Autriche,  l'Angleterre  et  la  Belgique.  Les  allumettes  de 
France  n'ont  pas  figuré  et  ne  figurent  pas  encore  cette  fois  dans 
les  statistiques.  Il  semble,  cependant,  qu'elles  pourraient  se 
créer  un  débouché  sur  cette  place  si  les  prix  n'étaient  pas  plus 
élevés  que  ceux  de  nos  concurrents  et  si  nos  fabricants  pou- 
vaient fabriquer  des  allumettes  du  même  genre  que  les  allu- 
mettes en  bois  autrichiennes  ou  les  allumettes-bougie  italiennes. 
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Bougies  :  46,000  kilog.,  43,500  i\\  —  L'Autriche  en  a  fourni' 
en  1903  pour  32,000  fr.;  l'Italie,  10,000  ;  la  France,  1,500  seule- 
ment. 

Pétrole  :  1,636,000  kilog.,  163,600  fr.  importé  en  totalité  par 
voiliers  de  Batoum. 


F.  —  Verrerie,  porcelaine. 

Verrerie,  porcelaine,  miroirs,  vitres  :  355,200  kilog., 
146,580  fr. 

Angleterre  et  colonies,  1 ,600  fr.  ;  Autriche  et  Allemagne,  58,180, 
Belgique  et  Suède.  72,300;  France,  4,900;  Italie,  3,600  ;  Turquie, 
6,000. 

G.  —  Papeterie,  librairie. 

Papeterie  et  librairie  :  352,000  kilog.,  212,100  fr. 

Angleterre  et  colonies,'  2,400  fr.;  Autriche  et  Allemag'ie, 
169,500;  Belgique,  4,200;  France,  11,000;  Grèce  et  Amérique, 
1,600;  Italie,  6,900;  Turquie,  16,500. 

H.  —  Mercerie,  parfumerie. 

Mercerie,  parfumerie  :  30,600  kilog.,  101,800  fr.,  répartis 
comme  suit  : 

Angleterre,  6,000  fr.;  Autriche  et  Allemagne,  61,800;  Bel- 
gique, 3,000;  France,  16,000;  Italie,  6,000;  Turquie  et 
Égypte,  9,000. 

I.  —  Produits  chimiques. 

Drogues  et  produits  pharmaceutiques  :  30,600  kilog., 
105,350  fr.,  contre  26,500  kilog.  et  110,800  fr.  en  1902. 

Angleterre  et  colonies,  24,000  fr.;  Autriche  et  Allemagne, 
36,000;  France,  22,000;  Italie,  14,350;  Turquie,  9,000. 

Colorants  ;  19,700  kilog.,  44,200  fr.,  contre  24,300  kilog., 
56,450  fr.  Sous  cette  dénomination,  il  faut  comprendre  la  coche- 
nille, l'indigo,  lecampêche,  l'alizarine.  Ces  articles  sont  employés 
dans  l'industrie  locale  et  servent  à  la  teinture  des  cotons  filés  ^ 
avec  lesquels  on  fabrique  les  étoffes  indigènes  telles  que  ma- 
noussa,  pechtimal,  etc. 

Matériaux  de  construction  :  1,701,000  kilog.,  170,100 fr., 
contre  2,018,600  kilog.,  201,860  fr.,  soit  une  diminution  d'envi- 
ron 30,000  fr.  pour  l'exercice  1903.  Les  matériaux  de  construc- 
tion sont  tournis  en  grande  partie  par  nos  fabricants  français. 
Dans  le  total  de  170,100  fr.  indiqué  ci-dessus,  la  France  figure 
pour  135,400  fr.  représentant  le  montant  des  briques  et  tuiles, 
du  ciment  et  de  la  chaux  hydraulique.  Les  produits  turcs,  c'est- 
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à-dire  la  chaux:  do  Constantinople  et  les  tuiles  de  Salonique, 
figurent  dans  les  statistiques  de  1903  pour32,400  iv.  Ainsi  que 
nous  l'avons  signalé  dans  notre  rapport  de  l'année  dernière,  la 
Turquie  fait  concurrence  à  nos  articles  ;  nos  fabricants  tiennent 
bon  et  continuent  à  approvisionne!*  le  marché  comme  aupara- 
vant La  qualité  de  la  chaux  hydraulique  de  Marseille  est  appré- 
ciée sur  cette  place  et  elle  est  utilisée  presque  partout.  La  chaux 
de  Constantinople,  dont  le  prix  est  de  beaucoup  inférieur  au 
nôtre,  commence  à  avoir  un  écoulement  sur  notre  place  et  fait 
une  grande  concurrence  à  nos  produits. 

Savon  :  661,000  kilog.,  330,500  fr.  -—  Les  savons  fabriqués 
en  Europe  n'ont  jamais  pu  se  créer  un  débouché  de  quelque 
importance  sur  le  marché  de  Trébizonde,  soit  en  raison  de  leurs 
prix  soit  par  suite  de  leurs  qualités.  Ce  sont  les  savons  de  Crète 
et  de  Metelin  qui  ont  un  écoulement  important  sur  cette  place  ; 
la  quaUté  en  est  très  appréciée  et  les  prix  en  sont  très  réduits. 
Leur  importation  s'est  élevée  en  1903  à  325,000  îr. 

Sel  :  985,000  kilog.,  59,100  fr.,  fourni  en  totalité  par  l'admi- 
nistration de  la  Dette  pubhque  ottomane. 

J.  —  Industrie  du  pays. 

L'industrie  du  pays  est  très  pauvre.  Elle  consiste  principale- 
ment dans  la  fabrication  des  étotfes  indigènes  préparées  avec 
des  cotons  filés  et  connues  sous  le  nom  de  manoussa  et  de 
pechtimal.  On  s'occupe  aussi  à  Trébizonde  de  menuiserie  dont 
le  travail  est  assez  apprécié,  et  de  bijouterie  en  argent.  En 
outre,  on  fabrique  à  Rizeh,  petite  ville  des  environs  de  Trébi- 
zonde, une  espèce  de  toile  blanche  en  fil  de  chanvre  à  laquelle 
les  indigènes  donnent  le  nom  de  «  Ketan  »,  ou  toile  de  Rizeh,  et 
qui  est  utilisée  à  la  confection  des  chemises  que  portent  les  gens 
du  pays.  Cette  toile  est  exportée  exclusivement  à  Alep  (Turquie) 
et  en  Egypte. 

IMPORTATION  EN  PERSE  (Transit) 

A.  —  Produits  alimentaires. 

Sucre  :  27,000  kilog.,  6,750  fr.  Importation  exclusivement 
française  contre  206,000  kilog.,  72,100  fr.  en  1902.  La  diminu- 
tion est  en  cfTet  très  sensible,  le  rapport  du  (Consulat  de  l'année 
dernière  la  faisait,  du  reste,  prévoir  et  en  donnait  les  motifs. 
La  fermeture  du  Caucase  au  transit  et  la  construction  du  che- 
min de  fer  d'Erivan  vers  la  frontière  persane  permettent  h  la 
Russie  de  nous  évincer  des  marchés  de  la  Perse, 

Thé:  1,020,500  kilog.,  2,0U,000  fr.,  contre  870,000  kilog., 
1,740,000  îr.  provenant  entièrement  des  Indes,  par  transborde- 
ment à  Londres  et  Constantinople. 
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'  B.  —  Tissus. 

Tissus  manufacturés  et  cotons  filés  :  1,998,000  kilog., 
4,647,600  fr.  L'importation  de  l'année  1902  ayant  été  de  2,177,700 
kilog.,  d'une  valeur  de  5,176,780  fr.  Celle  de  l'exercice  1903 
accuse  une  diminution  d'environ  450,000  fr. 

Angleterre  et  colonies,  1,371,000  kilog.,  2,749,200  fr.;  Autri- 
che et  Allemagne,  322,000  kilog.,  827,400  fr.;  Belgique,  80,000 
kilog.,  280,000  fr.;  France,  85,000  kilog.,  340,000  fr.;  Amérique, 
10,000  kilog.,  35,000  fr  ;  Italie,  130,000  kilog,,  416,000  fr. 

Soieries  et  velours  :  37,000  kilog.,  785,000  fr.,  contre 
48,800  kilog.,  1,014,500  fr.  en  1902. 

Angleterre,  15,000  fr.  contre  25,000  fr.  en  1902.;  Autriche  et 
Allemagne,  360,000  contre  498,000;  France,  250,000  contre 
280,000  ;  Italie,  160,000  contre  200,000. 

Draperies  et  lainages:  349,000  kilog.,  2,912,000  fr. 

Angleterre,  400,000  fr.  contre  336,000  fr.  en  1902  ;  Autriche 
et  Allemagne,  1,792.000  contre  1,744,200  ;  Belgique,  150,000  con- 
tre 180,000;  France,  300,000  contre  280,000  ;  Italie,  270,000  con- 
tre 198,000. 

Ce  sont  toujours  les  articles  austro-allemands  qui  occupent 
le  premier  rang  dans  les  statistiques,  grâce  à  leurs  prix  très 
réduits. 

C.  —  Métaux. 

Métaux,  cuivre,  ferronnerie  :  80,500  kilog.,  80,500  fr. 

Angleterre,  25.000  fr.  contre  21,800  fr.  en  1902;  Autriche  et 
*  Allemagne,  34,000  contre  36,000;  Belgique  et  Suède,  11,000  con- 
tre 12,400  ;  France,  6,500  contre  7,600  ;  Amérique,  3,000  contre 
3,500  ;  Italie,  1,000  contre  1,500. 

Quincaillerie  :  132,000  kilog.,  111,300  fr.,  contre  105,000 
kilog.,  88,400  fr. 

Angleterre,  24,000  fr.  contre  17,600  fr.  en  1902  ;  Allemagne, 
53,600  contre  45,600  ;  Belgique,  6,300  contre  5,400  ;  France, 
15,000  contre  10,000;  Amérique,  5,000  contre  4,000;  Italie,  2,400 
eontre  1,800  ;  Turquie,  5,000  contre  4,000. 


D.  —  Cuirs  et  chaussures. 

Cuirs  et  chaussures  :  27,000  kilog.,  70,500  fr.  contre  25.600 
iilog.,  68,000  fr.  importés  en  1902. 

Angleterre,  5,000  fr.;  Autriche  et  Allemagne,  35,000;  France, 
18,000  ;  Italie,  12,500. 
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E.  —  Divers. 

Drogueries,   liquides,   papeterie,   effets,   livxes  : 

378,500  kilog.,  508,000  fr. 

Angleterre,  88,500  fr.  ;  Autriche  et  Allemagne,  158,500;  Bel- 
gique, Hollande  et  Suède,  32,000  ;  Bulgarie  et  Roumanie,  8,000; 
France,  110,500  ;  Grèce  et  Amérique,  62,000;  Italie  et  Suisse, 
29,500;  Russie,  6,000  ;  Turquie  et  Égypte,  13,000. 

Mercerie  et  parfumerie  :  71,000  kilog.,  293,000  fr.,  contre 
65,000  kilog.,  235,000  fr. 

La  part  de  la  France  dans  ces  chiffres  est  de  50,000  fr.,  et  il  y 
a  là  à  noter  une  augmentation .  très  sensible  de  45,000  fr.  sur 
le  chiffre  de  l'année  dernière.  L'Autriche  et  l'Allemagne  ont 
fourni  pour  204,000  fr.,  contre  151,350  fr.  en  1902.  Le  reste  est 
réparti  entre  l'Angleterre,  la  Belgique  et  l'Italie. 

Lingots  d'argent  :  4,840,000  fr.,  60,500  kilog.;  importés 
exclusivement  d'Angleterre. 

Verreries  et  porcelaines  :  357,000  kilog.,  397,300  fr.: 
Angleterre,  13,000  fr.,  Autriche  et  Allemagne,  270,000;  Bel- 
gique, 16,800;  France,  67,500  ;  Itahe,  30,000. 

Fils  d'or  :  16,000  kilog.,  166,800  fr.;  la  France  a  fourni 
pour  28,000  fr.,  l'Autriche  et  l'Allemagne  pour  134,000,  l'Italis 
pour  4,800. 


Angleterre  et  colonies. 

(Importation  pour  la  consommation  locale.) 

Francs.  kilogrammes. 
4.5Ô3.000 
144.000 
396.000 
194.760 
ri2.500 
48.000 
027.330 
2.%.  100 
38.000 
42.360 
29.200 
30.000 
03.000 

0.554.850  3.889.000 

Transit  jHTsaii   10.220.700  2.634.000 


Colonnades  

Colon  filé  

Draperies,  fez  

Thé  

Riz  

Lainages  

Métaux  bruts  et  ouvrés. 

Sacs  et  toiles  

Soieries,  passemeniiinc 

Quincaillerie  

Épicerie,  vins  

Droguerie  

Divers   
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Autriche  et  Allsmagne. 

Imporlntion  pour  la  consommation  locaie.) 

*'  Francs.  Kilogrammes. 

Métaux  bruts  et  ouvrés   278.500 

Quincaillerie   70.000 

Passementerie   43.750 

Sucre   1.070.100 

Alcool,  bière,  vins   41.500 

Épices   17.000 

Riz   27.750 

Bijouterie.   191.000 

Draperie,  fez   1.575.500 

Cotonnades   1.680.000 

Coton  filé   137.500 

Bougies  et  aliiinieltes   30.300 

Lainages    179.500 

Soieries   204.000 

Droguerie   109.650 

Mercerie,  articles  de  Vicfiiie   61.800 

Papeterie   169.500 

Verreries,  miroir.-^,  .|>r)i\-olaii)c   58.180 

Divers  '  .  .  .  74.440 


6.017.670  6.240.600 


Transit  persan   4.043.500         1.506  900 


Belgique.  —  Hollande.  —  Suède. 

(Importation  pour  la  consommation  locale.) 

Francs.  Kilogrammes. 

Métaux  bruts  et  ouvrés   266.520 

Draperies,  fez   612.000 

Cotonnades   20.000- 

Coton  filé   20.000 

Cuirs  et  chaussures   30.000 

Alcool,  vins   3.300 

Bougies,  allumettes   36.000 

Peinture,  huile  ....    25.000 

Verreries,  vitres,  porcelaine   72.300 

Divers  ^   35.330 


1.126.450  1.608.700 


Transit  persan 


503.100  162.000 


w 
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Bulgarie.  —  Koumanie. 

(Importation  pour  la  consommation  locale.) 

Francs.  Kilogrammes. 

Draperie,  fez   345.000 

Passementerie   .  12.000 

î)ivers   51.385 


408.385  154.300 


Transit  persan   8 . 000  4 . 000 


France. 

(Importation  pour  la  consommation  locale.) 

Francs.  Kilogrammes. 

îlpices  et  poivres   6.000 

Farine   455.850 

K31ive  et  huile   2  500 

Paille                                      ...  7.200 

Sucre   540.800 

Tins  et  liqueurs  .'   24.000 

Draperie   393.000 

Conserves,  confiseries,  fromages.  ...  24.000 

Lainage  et  tapis.   73.000 

Cotonnades   397.500 

Passementerie   15.000 

Sacs  vides,  toile  cirée,  canevas   40.480 

Soieries  et  velours,  peluche   115.000 

Métaux  bruts  et  ouvrés   58.000 

Quincaillerie   36.400 

Briques,  luiles,  ciment,  chaux   135.400 

Cochenille,  campêrhe   8.800 

Drogueries   24.500* 

Papeterie  et  librairie   11 . 000 

Peinture  et  huile   ?.500 

•Savon   2.000 

Verreries,  miroirs,  porfolaiiic   4.900 

.Soufre,  alun   61.200 

Peaux,  cuirs  et  chaussures   41.500 

-Mercerie,  parfum,  arliclos  de  P;iris.  .  .  16.000 

'Divers   26.500 


2.523.030  6.765.200 


Traiisil  ixu'san. 


1.192.250 


308.500 
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Grèce  et  Amérique 

(Importation  pour  la  consommation  locale.) 

Francs.  Kilogrammes. 

Café   419.050  a 

Epices  et  poivres   40.500 

Fruits  secs   15.360  ^ 

Macaroni  et  biscuits   13.600  g 

Olive  et  huile   19.400  ^ 

Vins  et  liqueurs   18.000  ^7 

Peaux  et  cuirs   25.000  a 

Cotonnades  :   150.000 

Métaux  bruts  et  ouvrés.  "  .  29.500 

Cuirs  et  Chaussures   37.000 

Divers   28.380 

795.790  930.700 

Transit  persan   105.000  '  49.000 

Italie  et  Suisse 

(Importation  pour  la  consommation  locale.) 

Francs.  Kilogrammes. 

Épicerie   22.500 

Coton   216.750 

Lainages  et  tapis   42.000 

Cotonnades   915.000 

Soieries  et  velours,  peluche  s  .  .....  *  35.000 

Allumettes                               v  .  •  110.880 

Droguerie   17.350 

Papeterie  et  librairie   6.900 

Peinture  et  huile  .-   14.000 

Cuirs  et  chaussures   95.000 

Divers      41.140 

1.516.520  657.600 
Transit  persan   956 . 900  233.600 

Russie 

(Importation  pour  la  consommation  locale). 

Francs.  Kilogrammes. 

Alcool,  rhum,  bière   60.720 

Farine   36.075 

Sucre   130.500 

Épicerie,  conserves  et  poissons.  ....  12.500 

Peaux  et  cuirs   42.000 

Soie   6.000 

Pétrole   18.760 

Draperie   30-000 

Divers   47.420  * 

383.975  998.900 


Transit  persan 


6.000  3.000 
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Turquie  et  Egypte 

(Importation  pour  la  consommation  locale.) 


Francs. 

n.iiograninies. 

4.  [)[}[) 

4Z. lOD 

14D.UUU 

40 1 .OOU 

44.DUU 

QO  '70A 

QA  OCA 

c;a  oc;a 

IjUllbcl  Vtîb,    CUllUbcI  Icb,    11  UllldgUj  pUlbbUll. 

lu .  <_0U 

OAQ  C.aA 
^UO . OOU 

COA 

'ï'iO .  DoU 

QQQ  QAA 

yoo.ouu 

0  AAA 

l^.uUu 

Cotonnade  et  manoiissa  /.  .  . 

01  A  OAA 

^lu.yuu 

y .  uuu 

Soieries,  velours,  peluche  ....... 

iA  nnn 
lU.UUU 

0 .  OUU 

Briques,  tuiles,  chaux,  pierres  

32.400 

9.000 

Papeterie  et  librairie  

16.500 

Ppintiirp  pt  hiiiilp 

8  ono 

Savon   

325.000 

6.000 

Alun,  soufre,  poudre  à  canon.  ..... 

2.000 

54.000 

334.000 

Divers  i  . 

219.580 

4.199.595 

8.638.000 

18.000 

18.000 

EXPORTATION  PAR  TRÉBIZONDE. 

Tabacs  en  feuilles  :  2,280,000  kilog.,  2,830,300  fr.—  L'ex- 
portation des  tabacs  en  feuille,  en  1902,  avait  été  de  1,924,400 
kilogrammes,  2,483,000  fr.,  soit,  pour  l'exercice  1903,  une 
augmentation  de  355,600  kilog.  et  de  3i7,2G0  fr.  Gomme  toutes 
les  années,  la  plus  grande  partie  du  tabac  a  été  dirigée  sur 
l'Égypte  (1,9:;7,200  kilog.,  2,036,700  fr.j.  Le  reste  a  été  expédié 
en  Hollande  (76,000  kilog.,  45,600  fr.),  en  Allemagne  (182,000 
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kilogrammes,  109,200  fr.),  en  Angleterre  (64,800  kilog.,  38,800 
francs).  Cet  article  n'a  pu  trouver  de  débouché  en  France. 

Noisettes  :  4,224,900  kilog.,  3,306,600  fr.  contre  3,165,000 
kilogrammes  d'une  valeur  de  2,516,320  fr.  en  1902,  soit  une 
augmentation  de  1,059,700  kilog.,  890,280  fr.  pour  l'exercice 
1903. 

Destinations  : 

Autriclie  et  Allemagne  :  1.890,400  kilog.,  1,933,500  fr.;  Bel- 
gique et  Hollande  :  48,500 kilog.,  36,000 fr.;  Bulgarie-Roumanie: 
133,800  kilog.,  73,600  fr.  ;  France  :  89,700  kilog.,  89,700  fr.; 
Grèce  et  Amérique  :  50,700  kilog.,  47,500  fr.;  Italie  et  Suisse  : 
30,700  kilog.,  36,800  fr.  ;  Russie  :  424,700  kilog.,  233,600  fr.; 
Turquie  et  Egypte  :  1,556,200  kilog.,  855,900  fr. 

Ainsi  qu'il  résulte  de  l'examen  de  ces  chiffres,  l'exportation 
des  noisettes  en  Autriche  et  en  Allemagne,  en  1903,  s'est  élevée 
à  1,933,500  fr.  contre  1,354:250  fr.  en  1902,  alors  que  celle  pour 
la  France  pendant  la  même  période  n'a  atteint  que  le  chiffre  de 
89,700  fr.  Les  prix  en  Allemagne  et  en  Autriche  ont  engagé  les 
expéditeurs  à  diriger  leurs  envois  sur  ces  deux  pays.  Les  prix 
à  Marseille  n'ont  point  été  rémunérateurs  pour  le  commerce  des 
noisettes,  et  c'est  pourquoi  Texportation  en  France  a  été  très 
farble.  De  plus,  Touverture  du  port  de  Hambourg  au  commerce 
de  Trébizonde  par  la  création  d'une  ligne  directe  entre  les  ports 
du  Levant  et  le  Nord,  la  «  Deutsche  Levant  Linie  »,  porte  un 
grand  tort  aux  transactions  du  port  de  Marseille,  par  lequel 
passaient  autrefois  les  envois  destinés  à  l'Allemagne,  la  Hol- 
lande et  la  Belgique.  Alexandrie  d'Egypte  a  reçu  également  une 
grande  quantité  de  noisettes  en  1903. 

Haricots  blancs  :  3,518,300  kilog.,  703,760  fr.,  présentant 
une  augmentation  de  614,800  kilog.  et  de  122,960  fr.  sur  les 
chiffres  de  l'année  dernière  qui  n'avaient  été  que  de  2,904,000 
kilogrammes  et  de  580,800  fr.  La  récolte  des  haricots  a  été  plus 
abondante  que  celles  des  deux  années  précédentes.  La  France 
on  a  reçu,  en  1903,  pour  123,240  fr.  contre  130,240  fr.  Les  prix 
à  Marseille  n'ont  pas  été  aussi  satisfaisants  que  ceux  de  1903.  La 
Turquie  et  l'Égypte  ont  reçu  la  plus  grande  partie  des  haricots, 
soit  2,619,100  kilog.  d'une  valeur  de  523,820  fr.  Le  reste  a  été 
expédié  en  Hollande,  Grèce  et  Amérique.  Le  port  de  Barcelone 
a  reçu  aussi,  en  1903,  pour  75,000  fr.  de  haricots  par  voie  de 
Marseille. 

Loupes  de  noyer.  Bois  de  buis  :  183,500  kilog.  167,680 
îrancs,  contre  329,600  kilog.,  323,340  fr,  en  1902,  accusant 
une  diminution  assez  sensible  de  146,100  fr.  pour  l'année 
1903.  L'exploitation  des  loupes  de  noyer,  fort  difficile 
d'ailleurs  dans  l'intérieur,  par  suite  du  manque  de  sécurité, 
diminue  de  plus  en  plus,  les  noyers  faisant  presque  défaut.  La 
France  occupe  le  premier  rang  dans  l'exportation  de  cet  article; 
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elle  a  reçu  en  1903  pour  89.100  fr.  de  loupes  de  noyer.  L'Angle- 
terre a  reçu  pour  63,280  fr.  de  bois  de  buis  en  1903. 

Maïs,  blé,  orge,  son:  673,800  kilog.  67,380  fr.  en  aug- 
mentation de  478,000  kilog.  sur  les  chiffres  de  1902.  L'Au- 
triche, la  Turquie  et  l'Egypte  ont  reçu  le  maïs  en  totalité.  Le 
blé  et  l'orge  n'ont  été  dirigés  que  sur  les  ports  turcs  ou 
égyptiens.  La  France  n'a  pas  reçu  de  maïs  et  de  blé  ;  ce  sont  les 
les  ports  de  Théodosie,Novorossiisck  et  Poti  qui  lui  en  fournissent 
beaucoup  par  bateaux  à  vapeur  directement.  Les  2,850  fr.  figu- 
rant dans  les  statistiques  de  cette  année  ne  représentent  que  la 
valeur  du  son  envoyé  à  Marseille. 

Gommes,  noix  de  Galles:  37,600  kilog.,  75,200  fr.  La 
France  a  reçu  la  plus  grande  partie  des  gommes  (52,600  fr.). 
Les  noix  de  galles  ont  été  dirigées  sur  l'Angleterre  (12,000 fr.). 

Le  reste  a  été  expédié  en  Turquie. 

Graines  de  lin  :  557,000  kilog.  122,500  fr. ,"  contre  602,500 
kilog.  132,550  fr. 

Angleterre,  28,600  fr.;  Autriche  et  Allemagne,  79.500  ;  France, 
14,450. 

Fruits  frais:  1,793.300  kilog.,  260,620  fr.  — Sous  cette  déno- 
mination, il  faut  comprendre  les  pommes, poires  et  oranges.  La 
Turquie  et  l'Egypte  ont  reçu  pour  226,700  fr.  de  pommes,  poi- 
res et  oranges. 

Le  port  de  Marseille  'offre  un  nouveau  débouché  pour  les 
pommes,  dont  l'exportation  s'est  élevée  à  10,700.  fr.  en  1903. 

Moutons  :  142,000  têtes,  2,320,000  fr.,  provenant  du  Vilayet 
d'Erzeroum  et  expédias  à  Constantinople. 

Peaux  de  chèvres  et  de  moutons:  505,000  kilog.  928,850 
francs  contre  385,800  kilog.,  617,280  fr.-en  1902,  d'où  une  aug- 
mentation de  30,570  fr.  pour  l'exercice  1903.  Mais  l'exportation 
de  cet  article  en  France  est  encore  en  diminution  de  50,000  fr. 
environ  sur  les  chiffres  de  l'année  dernière  qui  avaient  été  de 
468,800  fr-.  alors  que  ceux  de  cette  année  ne  se  sont  élevés  qu'à 
416,600  fr.  Los  tanneries  de  Marseille  n'ont  offert  en  1903  que 
des  prix  médiocres,  ce  qui  a  engagé  les  expéditeurs  à  diriger 
une  partie  de  leurs  envois  sur  Trieste.  De  plus,  les  ports  de 
New-York,  Boston  et  Philadelphie  qui  s'approvisionnaient  à 
Marseille,  reçoivent  depuis  deux  ans  des  peaux  de  chèvres  et  de 
moutons  directement  de  Trébizonde.  Les  envois  sur  l'Amérique 
ont  été  faits  jusqu'ici  par  transbordement  à  Marseille,  mais  il 
esta  crain(lr(î que  cette  voie  ne  soit  plus  utilisée  en  raison  de 
la  création  d'un  service  direct  par  la  Compagnie  de  Navigation 
allemande  Levante  Amerika  »,  dont  deux  ou  trois  bateaux 
ont  déjà  visité  notre  port. 

Beurre  et  œufs  :  1,131,000  kilog.  1,098,410  Ir.,  contre 
l,084,t)00  kilog.  1,159,880  fr.  Le  beurre  est  expédié  en  Turquie, 
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Russie  et  Egypte.  Les  œufs,  dont  rexportation  augmente 
chaque  année,  sont  presque  en  totalité  expédiés  à  Marseille.  La 
France  a  reçu  en  1903  environ  10,000  caisses  œufs  de  la  valeur 
de  716,850  fr.  contre  533.000  fr.  en  1902. 


Transit  Persan. 

Raisins  secs:  735,000  kilog.  440,980  fr.  L'exportation  des 
raisins  secs  en  1903  a  subi  une  diminution  de  973,000  kilog.  et 
de  417,720  Ir.  sur  les  chitfres  de  l'année  dernière  qui  s'étaient 
élevés  à  1,718,400  kilog  ,  858,700  fr.  Gomme  toutes  les  années, 
la  majeure  partie  des  raisins  'a  été  expédiée  en  Angleterre,  en 
Autriche  et  en  Allemagne.  Les  ports  de  Londres,  Hambourg  et 
Trieste,  n'ayant  pas  offert  des  prix  avantageux  au  commerce, 
cet  article  a  été  dirigé  en  partie  de  Perse  directement  sur  la 
Russie  et  c'est  de  laque  résulte  cette  diminution.  L'exportation 
de  cet  article  en  France  a  été  nulle  en  1903 

Laine  et  peaux:  10,000  kilog.,  15,000  fr.  expédiées  en 
France  (11,250  fr.),  en  Angleterre  (3,750  fr.). 

Châles:  22,000  kilog.,  555,000  fr.  expédiés  en  totalité  en 
Turquie. 

Tapis:  480,000  kilog..  2,881,800  fr.  contre  384,000  kilog. , 
2,959,200  fr.  en  1902. 

Angleterre,  441,600  fr.  contre  480,000  fr.  en  1902  ;  Autriche  et 
Allemagne,  72,000  contre  102,000;  Relgique  et  Hollande,  9,000 
contre  12,000;  Bulgarie  et  Roumanie,  7,200  contre  6,000;  France, 
72,600  contre  90,000  ;  Amérique,  269,000  contre  483,600  ;  Italie, 
10,000  ;  Turquie,  2,000,400  contre  1,785,600. 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  pour  le  port  de  Tré- 
bizonde  a  été  en  1903  de,7,778  navires  représentant  un  tonnage 
de  672,114  tonnes.  Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  : 

Vapeurs. 

Nationalité.  .  Noms  des  compagnies.         Nombre.  Tonnage. 

Ottomane  .  . 
Autrichienne. 
Française  .  . 
Russe  .... 

Grecque.  .  . 
Italienne  .  . 
Allemande.  . 


Mahsoussé  et  Gourd] 1   146  129.821 

Lloyd.  .   106  127.578 

Messageries  et  Paqaet   109  188.398 

Compagnies   d'Odessa   et  Danu- 
bienne .  .  .  82  68.637 

Panhellénique   53  46.278 

Florio  Rubattino   12  19.547 

DeuBtche  Levante  Unie   37  56.182 


545  636.641 
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Voiliers. 

Ottomans  .  .  .  7.232  35.066  tonnes. 

Grec   1  407  — 

7.233  35.473  tonnes. 


La  navigation  du  port  de  Trébizonde  est  en  voie  de  progrès  : 
elle  accuse  encore  cette  année  une  augmentation  de  48  çavires 
et  de  262  voiliers. 

Le  tonnage  des  navires  français,  qui  s'était  élevé  en  1902  à 
143,491  tonnes,  a  atteint  en  1903  le  chiffre  de  188,398  tonnes, 
d'où  une  augmentation  d'environ  44,000  tonnes. 

Dans  le  chiffre  de  109  navires  français  qui  ont  mouillé  en  1903 
dans  le  port  de  Trébizonde,  se  trouve  compris  un  navire  belge 
de  la  Compagnie  Adolf  Deppe,  d'Anvers,  jaugeant  1,800  tonnes. 

Postes  et  télégraphes. 

En  dehors  de  la  poste  ottomane  qui  assure  les  communica- 
tions avec  l'intérieur,  Trébizonde  possède  des  bureaux  de  poste 
français,  autrichien  et  russe  qui  assurent  d'une  façon  à  peu  près 
exclusive  les  rapports  postaux  entre  cette  ville  et  l'étranger  et 
qui  pratiquent  tous  trois  l'usage  du  mandat  international. 

Le  télégraphe  est  desservi  par  l'administration  ottomane.  Le 
prix  du  mot  entre  Trébizonde  et  la  France  est  de  65  centimes. 


IL 

SAMSOUN. 

Montant  total  des  transactions  du  port  de  Samsoun  pendnt 
l'année  1903  et^comparaison  avec  les  chiffres  de  l'année  1902  : 

1902.            1903.  Différence. 

(En  francs.) 

Importation.  .      14.452.500    -14.862.200  -f  409.700 

Exportation.  .      29.845.000      30.891.200  +  1.046.200 

44.297.500      45.753.400      +  1.455.900 


Commerce  français. 

1902.            1903.  Différence. 
(En  francs.) 

Importation.  .          451.700          485.400  -f  33.700 

Exportation.  .        3.011.600       3.151.900  -f  140.300 


3.463.300       3.637.300      -}-  174.000 
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COMMERCE  GÉNÉRAL. 


Importation. 


1902. 

1903. 

Différence. 

Allemagne .  . 

— 

^DIJ  11  dlJLo.  1 

453.000 

563.400 

+ 

110.  ^lOO 

Angleterre .  . 

3.458  700 

3.799.300 

340.600 

Autriche.  .  . 

1.943.800 

1.772.500 

171.300 

Belgique .  .  . 

515.900 

306.900 

209.000 

France.  .  .  . 

451.700 

485.400 

+ 

33.700 

Italie  .  .  .  . 

1.748.000 

1.065.500 

682.500 

Russie .  .  .  . 

358.200 

359.200 

+ 

1.000 

Turquie  .  .  . 

5.122.400 

5.474.300 

+ 

351.900 

Divers .  .  .  . 

400.800 

•  1.035.700 

+ 

634.900 

14.452.500 

14.862.200 

+ 

409.700 

Exportation. 


1902. 

1903. 

Différence. 

Âllemagné.  . 

(En  francs.) 

~" 

1.414.400 

2.762.200 

+  1.347.800 

Angleterre.  . 

2.120.100 

1.432.600 

-  687.500 

Autriche.  .  . 

2.656.000 

5.398.400 

+  2.742.400 

Egypte.  .  .  . 

3.064.000 

3.263.500 

-f  199.500 

France.  .  .  . 

3.011.600 

3.151.900 

+  140.300 

Hollande.  .  . 

413.700 

489.500 

+  75.800 

Italie  .  .  .  . 

176.700 

439.400 

+  262.700 

Russie.  .  .  . 

273.000 

208.000 

—  65.000 

Turquie  .  .  , 

13.757.600 

11.892.000 

—  1.865.600 

Divers.  .  .  . 

2.957.900 

1.853  700 

—  1.104.200 

29.845  000 

30.891.200 

+  1.046.200 

Mouvement  général. 

Importation 

.  Exportation 

Total. 

Allemagne .  . 

563  400 

2.762.200 

3.325.600 

Angleterre .  . 

3.799.300 

1.432.600 

5.231.900 

Autriche .  .  . 

1.772.500 

5.398.400 

7.170.900 

Belgique .  .  . 

306.900 

)) 

306.900 

France.  .  .  . 

485.400 

3.151.900 

3.637.300 

Egypte.  .  .  . 

M 

3.263.500 

3.263.500 

Italie  .  .  .  . 

1.065.500 

439.400 

1.504.900 

Russie.  .  .  . 

359.200 

208.000 

567.200 

Hollande.  .  . 

1) 

489.500 

^  489.500 

Turquie  .  .  . 

5.474.300 

11.892.000 

17.366.300 

Divers.  .  .  . 

1.035.700 

1.853.700 

2.889.400 

14.862.200 

30.891.200 

45.753.400 
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Comparaison  avec  les  chiffres  correspondants 
de  1902. 


1902. 

1903. 

Différence. 

— 

— 

(En  francs.) 

— 

Angleterre . 

5.578.800 

5.231.^00 

—  346.900 

Autriche.  . 

4.599.800 

7.170.900 

+  2.571.100 

1  867"  400 

Belgique.  . 

515.900 

306.900 

-  209.000 

France.  .  . 

3.463  300 

3.637.300 

+  174.000 

Italie  .  ,  . 

1.924.700 

1.504.900 

—  419.800 

Paissie  .  .  . 

631 .200 

567.200 

—  64.000 

Turquie  .  . 

.  18.880.000 

17.366.300 

-  1.513.700 

Egypte.  . 

3.064.000 

3.263.500 

+  199.500 

Hollande.  . 

413.700 

489.500 

+  75.800 

Divers.  .  . 

3.358.700 

2.8'89.400 

-  469.300 

44.297.500 

45.753.400 

+  1.455.900 

IMPORTATION 

A  SAMSOUN, 

I/importation  totale  du  port  de  Sarnsoun  pendant  l'année  1903 
a  été  de  24,543  tonnes  présentant  une  diminution  de  1,503 
tonnes  sur  les  chiffres  de  1902  qui  avaient  été  de  26,046  tonnes 
Ce  mouvement  est  ainsi  réparti  : 


1902. 

1903. 

Diffé 

rence. 

Allemagne.  . 

1.181 

1.225 

44 

Angleterre .  . 

1.377 

1.379 

2 

Autriche.  .  . 

6.143 

5.239 

904 

Belgique.  .  . 

1.517 

1.431 

86 

France  .  .  . 

1.045 

1.149 

+ 

104 

Italie  .... 

1.219 

989  - 

230 

Russie  .... 

2.692 

2.853 

161 

Turquie  .  .  . 

10.378 

9.249 

— 1 

'.129 

Divers.  .  .  . 

494 

1.029 

+ 

535 

26.046 

24.543 

— 1 

.503 

Manufactures  diverses  et  tissus  :  2,283,000  kilog., 
6,500,700  h\,  contre  2,258,000  kilog.,  5,069,700  fr.,  soit  pour 
l'année  1903  une  augmentation  de  1,431,000  fr. 

Allemagne,  251,100  îr.  contre  64,600  fr.  en  1902  ;  Anglet(!rre, 
3,261,600  contre  2,876,300;  Autriche,  96,100  contre  91,800; 
[Belgique,  10.500  contre  3,500;  France,  19,000  contre  3,900; 
Italie,  374,400  contre  476,800;  Turquie,  2,239,600  contre 
1,402,800  ;  divers  pays,  248,000  contre  150,000. 
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La  quantité  attribuée  ,k  la  Turquie  représente  la  valeur  des 
draps  connus  sous  le  nom  de  chayyak  dont  on  se  sert  pour  la 
confection  des  vêtements  des'paysans  et  des  troupes.  Les  19,000 
francs  attribués  à  la  France  représentent  la  valeur  des  tissus 
provenant  de  Paris  et  de  Lyon. 

Cuirs  et  peaux  tannés  :  211,000  kilog,  798,500  îr. 

Allemagne,  101,500  fr.  contre  81,000  fr.  en  1902  ;  Angleterre, 
10,500;  Autriche,  31,500  contre  15,000  ;  France,  168,000  contre 
138,000  ;  Italie,  84,000  contre  33,000  ;  Turquie,  402,500  contre 
349,800;  Russie,  6,900. 

Farine.  —  L'importation  des  farines  étrangères  à  Samsoun 
a  été  nulle  en  1903.  Les  nombreux  moulins  qui  fonctionnent 
dans  les  environs  de  la  ville  alimentent  Ja  consommation  locale 
h  des  prix  beaucoup  plus  avantageux  que  ceux  des  farines 
étrangères. 

Café:  666,000  kilog.,  466,200 fr.  contre  304,000 kilog.,  184,300 
francs  en  1902.  Le  café  provient  de  Rio-de- Janeiro  (Brésil)  par 
transbordement  à  Marseille,  Gênes  à  Trieste. 

Sucre:  3,691,000  kilog.,  1,033,500  fr.  contre  4,829,000 kilog., 
1,260.400  fr.,  tout  le  sucre  consommé  à  Samsoun  et  dans  toute 
la  région  est  fourni  par  les  raffineries  autrichiennes.  Le  sucre 
français,  comme  les  années  précédentes,  ne  figure  pas  sur  les 
statistiques,  parce  que  le  sucre  autrichien  est  moins  cher  que  le 
nôtre  et  que  la  population  de  Samsoun  est  habituée  au  sucre 
concassé  autrichien.  Il  est  regrettable  que  les  raffineries  de 
Marseille  ne  cherchent  pas  à  se  créer  un  débouché  à  Samsoun, 
alors  que  les  autrichiens  font  tout  leur  possible  pour  introduire 
à  Trébizonde  leurs  sucres  en  pains  à  des  prix  inférieurs  aux 
nôtres. 

Cotons  filés  et  cotonnades  :  837,000  kilog.,  860,800  fr. 
contre  1,242,000  kilog.,  1,628,900  fr.  présentant  une  diminu- 
tion très  sensible  sur  les  chiffres  de  1902.  C'est  l'Italie  qui  a 
fourni  la  plus  grande  partie  de  ces  articles  à  Samsoun  (280,800 
francs).  Le  Consulat  a  maintes  fois  donné  les  renseignements 
les  plus  précis  sur  la  quaUté  et  les  numéros  demandés  et  sur 
les  prix  de  revient.  La  France,  qui  en  1902,  figurait  pour  19,600 
francs,  n'a  aucune  part  dans  les  chiffres  d'importation  des 
cotons  filés  et  cotonnades  de  1903. 

Verres  à  vitres  et  verrerie  :  491,000  kilog.,  108,200  fr.  — 
La  Belgique  fournit  la  plus  grande  partie  des  verres  à  vitres  et 
verrerie  et  dans  ce  chiffre  de  108,200  fr.,  sa  part  est  de  60,900  fr. 
L'Autriche  arrive  en  second  lieu  avec  30,600  fr.,  suivie  par  la 
Turquie  avec  11,900  fr.  Les  articles  français  sont  toujours  en 
diminution  et  ne  figurent  dans  les  statistiques  de  1903  que  pour 
400  fr.  L'augmentation  qu'accusent  la  Belgique  et  les  autres 
pays  est  due  aux  prix. 

Bougies:  37,000  kilog.,  37,800  fr.  provenant  presque  en  to- 
talité de  France. 
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Savon:  559,000  kilog.,  479,200  fr.  provenant  des  îles  de 
l'Archipel.  Produits  chimiques  65,000  kilog.  58,400  îr.  C'est  la 
France  qui  fournit  les  produits  chimiques  en  grande  partie. 

Matériaux  de  construction  :  2,981,000  kilog.,  186.500  fr. 
contre  2,690,000  kilog.,  182,600  fi .  en  1902. 

France,  23,000  fr.;  Russie,  64,000  fr.  ;  Turquie,  99,300  fr. 

La  valeur  attribuée  à  la  France  représente  le  montant  des 
produits  céramiques  provenant  de  Marseille.  La  Russie  expédie 
des  ciments  et  la  Turquie  de  la  chaux  et  des  produits  cérami- 
ques. 

Métaux  divers    (étain,   plomb,  zinc   et  cuivre)  : 

133,000  kilog.,  176,200  fr. 

Angleterre,  159,100  fr.  contre  243,000 fr.  en  1902  ;  Relgique, 
2,500  fr.  contre  1,900  fr.  en  1902;  France,  13,300  fr.  contre 
22,100  fr.  en  1902  ;  Turquie,  1,300  fr.  contre  35,200  fr.  en  1902. 

L'étain  et  le  cuivre  arrivent  d'Angleterre,  les  plomb  et  zinc 
de  France  et  de  Relgique. 

EXPORTATION. 

L'exportation  par  le  port  de  Samsoum  a  été  en  1903  de  39,993 
tonnes  contre  60,860  tonnes  en  1902. 

Allemagne,  1,981  tonnes  contre  2,936  tonnes  en  1902  ;  Angle- 
terre, 4,814  tonnes  contre  13,986  tonnes  en  1902;  Autriche, 
2,662  tonnes  contre  1,681  tonnes  en  1902  ;  Égypte,  1,448  tonnes 
contre  1,117  tonnes  en  1902;  France,  4,108  tonaes  contre  7,254 
tonnes  en  1902  ;  Hollande,  1,228  tonnes  contre  942  tonnes  en 
1902  ;  Italie,  228  tonnes  contre  455  tonnes  en  1902  ;  Russie, 
304  tonnes  contre  825  tonnes  en  1902;  Turquie,  22,611  tonnes 
contre  27,857  tonnes  en  1902;  divers  pays,  609  tonnes  contre 
3,807  tonnes  en  1902. 

Avoine:  3,130,000  kilog.,  377,100  fr.  —  L'avoine  est  expédié 
en  grande  partie  en  Angleterre.  La  Turquie  a  reçu  seulement 
pour  9,600  fr.  d'avoine  en  1903. 

Blé:  2,442,000  kilog.,  366,300  fr.,  contre  4,748,000 kilog., 
721,700  fr.,  soit  une  diminution  de  355,403  fr.  Le  blé,  comme 
l'avoine  est  exporté  en  Angleterre  et  dans  les  autres  ports  de  la 
Turquie. 

Chanvre:  299,000  kilog.  193,000  fr.       L' îxp )['l;itia i  lu 
chanvre  avait  été  en  1902  de  238,000  kilog.  d'une  valeur  de 
152,400  fr. 

Allemagne,  26,900  fr.;  Angleterre,  4:^,000  fr.  ;  Autriche, 
16,600  fr. ,  France,  32,600  fr.  ;  Hollande,  24,300  fr.  ;  Italie, 
1,000  fr.  ;  Turquie,  22,400  fr  ;  divers  pays,  26,200  fr. 

Cocons:  59,000  kilog.,  595,900  fr.,  contre  38,000  kilog., 
383,800  Ir. 
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France,   32,000  kilog.,  323,200  fr,  ;  Italie,  19,000  kilog., 
191,910  fr.;  Turquie,  8,000  kilog.,  80,800  fr. 

La  sériciculture  prend  plus  d'extension  chaque  année  dans 
l'intérieur  de  Samsoun  et  l'exportation  des  cocons  augmente 
d'importance,  La  France  est  le  principal  débouché. 

Farine  :  11,378,000  kilo^.,  2.560,000  fr.,  expédiée  en  totalité 
dans  les  autres  ports  de  la  Turquie. 

Graine  jaune  :  256,000  kilog.,  54,500  fr.,  contre  290,000 
kilog.,  58,000  fr.  en  1902. 

Allemagne,  28,000  fr.  contre  11,800  fr.  en  1902:  Angleterre, 
2,600  contre  4,000  en  1902  ;  Autriche,  2,600  contre 3,800  en  1902; 
France,  7,700  contre  26,  400  en  1902;  Hollande,  3,800  contre 
1,000  en  1902;  Italie,  1,100  contre  2,000  en  1902  ;  Turquie, 4,70o 
contre  2,800  en  1902;  Russie,  4,000  fr,  en  1902;  divers  pays , 
4,000  contre  1,800  en  1902. 

Graines  oléagineuses  :  2.067,000  kilog.,  516,800  fr.  —  La 
Hollande,  la  Turquie  et  l'Allemagne  se  sont  partagé  presque  la 
totalité  des  graines  oléagineuses.  La  France  qui,  en  1902,  en 
avait  reçu  pour  355,700  fr.  n'en  a  eu  en  1903  que  pour  29,000 fr. 

Légumes:  2,058,000  kilog.,  370,500  fr.,  contre  1,395,000 
kilog.,  244,200  fr.  en  1902.  —  Sous  cette  dénomination  il  faut 
comprendre  les  haricots,  les  pois  chiches  et  les  lentilles.  La 
France  figure  dans  ces  cl^iffres  pour  468,000  kilog.  et  84,200  fr. 

Maïs  :  3,462,000  kilog.,  386,800  fr.  —  L'exportation  du  maïs 
en  1903  présente  une  diminution  d'environ  1,000,000  fr.  sur  les 
chiffres  de  l'année  1902  qui  s'étaient  élevés  à  1,355,000  fr.  La 
Turquie  arrive  en  tête  avec  247,500  fr.,  suivie  par  l'Angleterre 
avec  54,900.  La  France  en  a  reçu  pour  36,300 fr.  et  l'Égvpte  pour 
13,300. 

Orge  :  595,000  kilog.,  66,600  fr.  exporté  en  totalité  dans  les 
autres  ports  de  la  Turquie. 

Tabac:  8.767,000  kilog.,  19,551,100  fr.,  contre  6,616j^00 
kilog.,  14,599,700  fr.  en  1902.  —  Le  tabac  représente  le  premier 
article  d'exportation  du  port  de  Samsoun. 

Destinations  : 

Allemagne,  2,480,000  fr.  contre  932,500  fr.  en  1902;  Angle- 
terre, 696,000  contre  300.000;  Autriche,  5,210,000  contre  2  mil- 
lions440  000;  Égypte,2'856,000  contre2, 739,000;  France, 564,000 
contre  176,000;  Hollande,  206.300  contre  241,300  ;  Italie,  236,300 
contre  62,500 ;  Russie,  120,000  contre  110,000  ;  Turquie,  5,484,000 
contre  5,270,000  :  divers  pays,  1.698,500  contre  2,328,400. 

Œufs:  2.252,000  kilog.,  1,729,100  fr.,  contre  2,476,000  kilog., 
1,485,600  fr.  en  1902.  —  L'exportation  des  œufs  sur  toute  la  côte 
d'Anatolie  augmente  au  profit  de  la  France. 

Allemagne,  30,300  tr.  ;  Angleterre,  7,200;  Autriche,  3,500; 
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France,  i,53;>,700  ;  Hollande,  i>, 800  ;  Italie,  900  ;  Turquie,  li29,00(); 
•divers  pays,  22,700  fr. 

Peaux,  diverses  •  456,000  kilog.,  751,500  fr.  — La  France  a 
reçu  pour  289,500  fr.  de  peaux  en  1908.  Elle  occupe  le  prenaier 
rang  dans  l'exportation  des  peaux.  La  Turquie  vient  après  la 
France  avec  235,200  fr.  L'Autriche  aussi  figure  dans  les  statis- 
tiques de  1908  pour  98,700  fr. 


NAVIGATION. 

La  navigation  du  port  de  Samsoun  s'es":  cliiffrée  en  1903  par 
•592  vapeurs  jaugeant  751,621  tonnes  et  par  480,000  voiliers  re- 
présentant 8,845  tonnes.  Ces  chiffres  se  décomposent  comme 
suit  : 


Allemands  .  . 

36 

vapeurs. 

50.674  tonnes. 

Anglais  .  .  . 

3 

3.500  - 

Autrichiens  . 

104 

190.530  - 

Français.  .  . 

111 

177.250  - 

Hellènes.  .  . 

100 

91.943  - 

Italiens  .  .  . 

12 

19.864  - 

Ottomans  .  . 

172 

172.703  - 

dusses.  .  .  . 

54 

45.157  - 

592 

vapeurs. 

751.621  tonnes. 

Hellènes .  .  . 

5 

voiliers. 

1 .934  tonnes. 

Ottomans  .  . 

474 

6.821  — 

lUisses.  .  .  . 

1 

90  - 

480  voiliers. 

8. 845  tonnes.  - 

A  ajouter  à  ce  total  1,362  caboteurs  d'un  tonnage  de  6,130 
tonnes  tous  pavillon  ottoman. 


in.  -  KÉRASSONDE. 

Le  mouvement  général  des  transactions  commerciales  par  le 
part  de  Kérassonde  a  été,  en  1903,  de  10,4?)7,345  fr.,  accusant 
sur  le  total  de  1902  une  augmentation  de  1,815,840  IV. 

1902.                1903.  Difîcrence. 
(Rn  Irancs.) 

Importation  .  .  .         5.021.300          4.89S.655  —  122.645 

Exportalioii  .               3.620.205          5.558.690  |  1.938.485 

8.641.505         10.457.345  1.815.840 
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Le  commerce  français  est  représenté  par  les  chif- 
fres suivants  : 

1902.  1903.  Différence. 

(En  francs.) 

Importation  .  .  .  97. U5  71.060  —  26.085 

Exportation  .  .  .  543-505  860.670  +  317.165 

640.650         •    931.730  ~  291.080 


Part  des  différents  pays  dans  les  chiffres  relatifs 
à  l'importation  ; 

1902.  1903.  Différence. 

(En  francs.) 

Turquie                        1.820.385  1.683.150  —  137.235 

Russie                            145.185  125.450  —  19.735 

France                           97.145  71.060  —  26.085 

Divers                        2.958.585  .    3.015.995  -f  60.410 

5.021.300  4.898.655  —  122.645 


Pour  l'exportation,  ces  chiffres  sont  . 

1902.  1903.  Différence. 

(En  francs.) 

Turquie   457.530  543.835  -f  86,305' 

Russsie    1.121.525  1.614.200  +  492.675 

France   543.505  860.670  +  317.165 

Divers   1.497.645  2.539.985  +  1.042.340 

3.620.205  5.558.690  +  1.938.485 


Mouvement  général. 

Importation.  Exportation.  Total. 

Turquie                       1.683.150  543.835  2.226.985 

Russie                           125.450  1.614.200  1.739.650 

France                           71.060  860.670  931.730 

Divers                        3.018.995  2.539.985  5.558.980 

4.898.655  5.558.690  10.457.345 


Comparés  à  ceux  de  l'année  1902,  ces  chifîres  donnent  les 
différences  suivantes  : 
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1902.  1903.  Différence. 

(En  francs.) 

France.  .  .  .         640.650         931.730  +  291.080 

Russie  .....       1.266.710  1.739.650  +  472.940 

Turquie.  .  .  .      2.277.915  2.226.985  —  50.930 

Divers  ....      4.456.230  5.558.980  +  1.102.750 

8.641.505  10.457.345  +  1.815.840 


A.  —  Produits  alimentaires. 

Farine  :  986,800  kilog.,  167,700  fr.,  contre  1,051,180  kiiog., 
178,700  fr.  en  1902. 

France,  1,150  fr.  contre  1,870  en  1902  ;  Russie,  4,200  contre 
2,095;  Turquie,  162,350  contre  113,430;  divers,  1,305. 

L'importation  des  farines  de  Marseille  a  encore  diminué  cette 
année,  et  c'est  Samsoun  qui  a  presque  complètement  approvi- 
sionné le  marché  de  Kérassonde  en  1903. 

Vins  et  spiritueux  :  96,000  kilog.,  105,600  fr.  ' 

Russie,  3,850  fr.;  Turquie,  68,750  ;  divers,  33,000. 

Sel  :  1,429,400  kilog.,  167,240  fr.  ;  fourni  exclusivement  par 
l'administration  de  la  Dette  publique  ottomane. 


B.  —  Fils  et  tissus. 

Manufacture  et  tissus  :  392,000  kilog.,  1,411,200  fr.;  la 
France  a  fourni  pour  5,760  fr.;  la  Russie,  1800  ;  Turquie,  129,600; 
et  les  autres  pays,  1,274,040. 

Sacs  vides  :  200,000  kilog.,  128,000  fr.,  contre  105,170  kilog., 
67,300  fr.,  expédiés  en  totalité  par  l'Angleterre. 

G.  —  Métaux. 

Ferronnerie  :  253,950  kilog.,  50,790  fr.;  expédiés  par  l'Alle- 
magne et  la  Belgique. 

Plomb,  étain,  cuivre  :  39,600  kilog.,  99,000  fr. 

France,  1,250  fr.;  Russie,  3,000;  divers  pays,  94,750.  Le  plomb 
est  expédié  de  France,  le  cuivre  et  l'étain  proviennent  d'Angle- 
terre. 

Quincaillerie  :  116,000  kilog.,  118,320  fr.;  expédiée  par  l'Au- 
triche en  totalité, 

D.  —  Divers. 

Bougies  :  5,400  kilog.,  8,100  ir.;  provenant  de  France, 
5,700  fr.;  de  Russie,  1,710;  et  de  Belgique,  690. 
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Matériaux  de  construction  :  162,000  kilog.,  64,800  fr., 
contre  156,900  kilog.,  62,760  fr. 

France,  74,500  kilog.,  29,800  ir.;  Russie,  14,000  kilog.,  5,600 
francs;  Turquie,  32,000  kilog.,  12,800  fr.;  divers  pays,  41,500 
kilogrammes,  16,600  fr. 

Tabac  manufacturé  :  45,000  kilog.;  305,000  fr.;  expédié 
en  totalité  par  la  Régie  des  tabacs. 

Sucre  :  820,000  kilog.,  328,000  fr.;  provenant  de  Trieste.  A 
part  ïrébizonde,  toute  la  côte  d'Anatolie  s'approvisionne  de 
sucre  autrichien. 

Café  :  43,950  kilog.,  54,930  fr.',  le  café  provient  de  Rio-de- 
Janeiro  (Brésil),  mais  en  transbordement  à  Marseille,  Gonstan- 
tinople  et  Gênes. 

Pétrole  :  498,500  kilog.,  69,790  fr.;  importation  totale  de  la 
Russie. 

Peaux  et  cuirs  •  132,950  kilog.;  239,310  fr. 

France,  5,850  Ir.;  Russie,  22,320;  Turquie,  165,600  ;  divers 
pays,  45,540. 

L'importation  française  du  port  de  Kérassofide,  qui  s'est 
élevée  à  71,060  fr.  en  1903,  présente  encore  une  diminution 
d'environ  26,000  fr.  sur  les  chiffres  de  1902.  Gette  diminution 
est  due  au  fait  que  le  port  de  Kérassonde  n'a  pas  de  communi- 
cations directes  avec  la  France  ;  les  vapeurs  des  Messageries 
Maritimes  et  ceux  de  la  Compagnie  N.  Paquet  n'y  touchent  qu'à 
leur  retour  et  les  quelques  articles  français  qui  figurent  dans 
les  statistiques  n'y  sont  expédiés  que  par  transbordement  à 
Gonstantinople.  De  plus,  nos  produits  ne  peuvent  lutter  avec 
ceux  de  nos  concurrents  étrangers  en  raisoa  de  leurs  prix  rela- 
tivement élevés. 

EXPORTATION  PAR  KÉRASSONDE 

L'exportation  du  port  de  Kérassonde  a  été  en  1903  de 
7,434,410  kilogr.  d'une  valeur  de  5,558,690  fr.,  présentant  une 
augmentation  de  1,938,485  sur  le  total  de  1902  qui  avait  été  de 
6,000,470  kilog.  et  de  3,620,205  fr.  Gette  augmentation  provient 
en  grande  partie  du  bon  rendement  de  la  récolte  des  noisettes, 
dont  l'exportation  en  1903  s'est  élevée  à  6,350,070  kilog.  contre 
5  millions  de  kilog.  en  1902.  La  France  a  profité  de  cette  aug- 
mentation ;  elle  a  reçu  pour  549,900  fr.  de  noisettes  en  1903  et 
son  exportation  totale  a  atteint  le  chiffre  de  860,670  fr.  alors 
qu'elle  n'avait  été  en  1902  que  de  543,505  fr.  Gette  préférence 
que  notre  commerce  semble  avoir  accordée  aux  noisettes  de 
Kérassonde  sur  celles  de  Trébizonde  tient  d'une  part  à  la  supé- 
riorité comme  qualité  des  premières  et  aussi  à  ce  que  nos  com- 
merçants avaient  traité  à  livrer  avec  Kérassond-e  et  ont  pu  béni- 
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ficier  de  prix  avantageux  qui  ont  sensiblement  haussé  dans  le 
courant  de  la  saison  qui  a  été  très  bonne,  tandis  que  les  négo- 
ciants de  Trébizonde  ont  attendu  que  les  prix  fussent  établis 
pour  traiter. 

Noisettes  en  coques  :  i>,989,500  kilog.,  l,644,!2âo  fr. 
Destinations  : 

France,  93,450  kilog.,  51,400  îr.;  Russie,  -2,430,000  kilog., 
1,331,000  fr.;  Turquie,  144,300  kilog. ,  79,365  fr.;  divers  pays, 
331,750  kilog.,  182,960  fr. 

Noisettes  décortiquées  :  3,263,000  kilog.,  2,936,700  fr. 

France,  553,875  kilog.,  498,500  fr.;  Russie,  250,000  kilog. , 
225,900  fr.;  Turquie,  1 10,000  kilog. ,  99,000  fr.;  divers  pays, 
2,349,125  kilog.,  2,114,200  fr. 

Noisettes  pourries:  97,570  kilog.,  24,390  fr.,  expédiées 
en  totalité  en  Autriche. 

Noix  en  coques  :  100,000  kilog.,  22,000  fr.,  contre  2,701,15(> 
kilogrammes,  1,080,460  îr.  en  1902. 

France,  3,300  fr.;  Turquie,  12,100  fr.;  Allemagne,  6,600  fr. 

Noix  décortiquées:  126,000  kilog.,  88,200  fr.,  dirjg(''es  sur 
la  France  et  sur  l'Allemagne.  La  récolte  des  noix  à  Kérassonde 
a  été  très  mauvaise  en  1903. 

Œufs  :  79,500  kilog.,  40,540  fr.,  dont  59,500  kilog.  d'une 
valeur  de  29,560  fr.  expédi(''s  en  France  et  2o,000  kilog.,  10,980 
francs  dirigés  sur  la  Grèce. 

Haricots  :  130,890  kilog.,  22,260  U\ 

France,  55,100  kilog.,  9,440  fr.;  Turquie,  16,000  kîlog.,  7,Sm 
francs;  divers  paj^s,  29,700  kilog.,  5,000  ir. 

B.  —  Matières  animales. 

Peaux  de  chèvres  et  de  moutons  :  94,800  kilog., 
123,240  lï. 

France,  45,800  Ir.;  Turquie,  37,140  ir.;  divers  pays,  40,300  Ir. 

Moutons  :  9,262  têtes,  87,990  iv.  Les  moutims  sont  expédiés 
à  Constaritinople. 

NAVIGATION. 

La  navigation  du  port  de  Kérassonde  a  été  en  1903  de  401 
navires  jaugeant  454, 5S:;  tonnes  et  de  33  voiliers  3,692  tonnes, 
soit  un  total  de  434  bâtiments  et  de  458,278  tormes  accusant 
une  augmentation  de  44  bâtiments  et  de  42.779  tonnes. 
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Vapeurs. 


Pavillon. 

Nombre. 

Tonnage, 

.  .  .  .  42 

65.3^2 

.  .  .  .  55 

49.356 

.  .  .  .  130 

137.635 

.  .  .  .  106 

128.900 

Italien  

.  .  .  .  12 

19.544 

.  .  .  .  53 

48.889 

.  .  .  .  3 

4.919 

401 

454.585 

Voiliers. 

Pavillon. 

Nombre. 

Tonnage. 

Russe  

.  .  .  9 

618 

Ottoman  

.  .  .  23 

2.469 

Hellène  

•  ■  •  .1 

606 

33 

3.692 

Les  voiliers  ottomans  jaugeant  moins  de  50  tonnes  ne  figurent 
pas  sur  ce  tableau  : 

IV. 

ORDOU. 

Total  du  mouvement  général  du  port  d'Ordou  pendant  Tan- 
née 1903  et  comparaison  avec  celui  de  1902. 


1902.  1903. 
—  —  Différence. 

(En  francs).  — 

Importation   3.070.040       3.130.000  +  59.960 

Exportation   5.602.900       2.819.000  -  2.783.900 


8.672.940       5.949.000       —  2.723.940 


Commerce  français. 


1902.  1903. 
—  —  Différence. 

(En  francs).  — 

Importation   42.730  56.200  +  13.470 

Exportation   1.128.900       1.227.200  +  98.300 


1.171.630  1.283.300 


+  111.770 
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IMPORTATION. 


1902.  1903. 

—  —  Différence. 

(En  francs).  — 

France                               42.730  56.500  +  13.770 

Russie                               182.630  182.700  +  70 

Turquie                              613.095  566.800  —  46.295 

Divers                             2.231.585  2.324.000  +  92.415 


3.070.040       3.130.000       +  59.960 

\ 

EXPORTATION. 


1902.  1903. 

—  —  Différence. 
(En  francs).  — 

France                           1.128.900  1.227.200  +  98.300 

Russie                               263.300  226.000  —  37-300 

Turquie                    .        3.236.700  678.250  —  2.558.450 

Divers'                               974.000  687.550  —  286.450 


5.602.900  .     2.819.000       —  2.783.900 


Mouvement  général.  ♦ 

Importation.  Exportation.  Total. 

France                            56.500  1.227.200  1.283.700 

Russie                           182.700  226.000  408.700 

Turquie.  .  .  .              566.800  678.250  î. 245. 050 

Divers                        2.324.000  687.550  3.011.550 


3.130.000  2.819.000  5.949  000 


Comparaison  avec  les  chiffres  de  1902. 

1902.  1903.  Différence. 


(En  francs.) 

Franco   1.171.630  1.283.700  "  +  112.070 

Russie   445.930  408.700  —  37.230 

Turquie.  .  .  .  3.849.795  1.245.050  —  2.604.745 

Divers   3.205.585  3.011.550  —  194.035 


8.672.940  5.949.000       —  2.723.940 
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IMPORTATION  A  ORDOU. 

L'importation  des  marchandises  à  Ordou  a  été  en  1903  de 
5,060,000  kilog.  d'une  valeur  de  3,130,000  fr.,  tandis  qu'en  190i 
elle  s'était  élevée  à  4,865,000  kilog.,  3,070,040  fr.,  soit  donc  pour 
l'année  1903  une  augmentation  de  59,960  fr.  Dans  ces  chiffres, 
le  commerce  français  n'est  représenté  que  par  56,500  fr.  repré- 
sentant principalement  la  valeur  des  peaux  et  cuirs.  Nos  princi- 
paux articles  tels  que  farines,  sucre,  vins  et  spiritueux,  coton, 
savon,  quincaillerie  et  métaux  ne  figurent  pas  dans  les  statis- 
tiques. 

Coloniaux:  1,000,000 kilog,,  550,000  fr.,  les  mêmes  chiffres 
que  1902,  fournis  en  totalité  par  l'Autriche. 

Pétrole  :  300,000  kilog.,  60,000  fr.  importé  de  Russie,  en  tota- 
lité par  voiliers. 

Sel  :  2,000,000  kilog.,  200,000  fr.  fournis  par  l'administration 
de  la  Dette  Publique  ottomane. 

Farine:  700,000  kilog. ,  105,000  fr.,  contre  500,000  kilog., 
85,200  fr.  en  1902.  La  part  de  la  Russie  dans  ces  chiffres  a  été 
de  24,000  kilog.  d'une  valeur  de  3,600  fr.  et  celle  de  la  Turquie 
•s'€st  élevée  à  676,000  kilog.,  101,400  fr.  Les  farines  de  Marseille 
n'ont  trouvé  aucun  débouché  sur  le  marché  d'Ordou. 

Peaux  et  cuirs:  40,000"kilog.,  70,000  fr.  dont  45,500  fr. 
représentant  la  part  de  la  France.  Le  reste  a  élé  importé  de 
Russie.  « 

Ce  sont  les  seuls  articles  pour  lesquels  la  France  arrive  en 
tête  des  pays  importateurs. 

Manufacture  et  cotons  filés:  550,000  kilog.,  1,550,000 
francs.  L'importation  de  ces  articles  accuse  encore  une  augmen- 
tation de  50,000  kilog.,  et  de  110,000  fr.  provenant  en  grande 
partie  de  l'Italie.  La  France  ne  figure  pas  dans  ces  chiffres. 

Vins  et  spiritueux  :  30,000  kilog.,  30,000  fr.  Les  vins  et 
spiritueux  sont  fournis  par  la  Grèce  et  par  les  îles  de  l'Archi- 
pel. 

Ferronnerie  et  métaux  :  80,000kilog.,  52,000  fr.  Les 
pays  expéditeurs  sont  l'Allemagne  et  la  Relgique. 

EXPORTATION  PAR  ORDOU. 

L'exportation  du  port  d'Ordou  en  1903  s'est  élevée  à  7,565,000- 
kilogrammes  d'une  valeur  de  2,819,000  fr.,  présentant  ime 
diminution  d'environ  2,700,000  fr.  sui  le  total  de  l'exercice 
1902. 

Cette  diminution  est  due  à  la  mauvaise  récolte  du  maïs,  dont 
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l'exportation  n'a  atteint  en  1903  que  le  chiffre  de  :2,000,00(^ 
kilogrammes,  250,000  fr.,  alors  qu'en  1902  elle  s'était  élevée  à 
8,000.000  kilog.  d'une  valeur  de  2,000,000  fr.  La  France  n'a  pas 
été  atteinte  par  cette  diminution  .-son  exportation  en  1903  accuse 
une  augmentation  de  98,300  fr.,  augmentation  qui  provient  des 
haricots  expédiés  à  Marseille.  Le  port  d'Ordou,  très  régulière- 
ment desservi  par  quinzaine  par  les  bateaux  de  la  Compagnie 
Paquet,  et  par  ceux  des  Messageries  Maritimes  à  leur  retour  de 
Trébizonde,  est  en  relations  directes  avec  Marseille. 

Haricots  :  2,300,000  kilog.,  550,000  fr.,  contre  2,000,000  de 
kilogrammes,  400,000  fr.  en  1902.  Cet  article  a  été  dirigé  pres- 
que en  totalité  sur  Marseille  (2,000,000  de  kilogrammes,  440,000 
francs).  Le  reste  a  été  expédié  à  Constantinopie  et  aux  îles  de 
l'Archipel. 

Maïs  :  2,000,000  de  kilogrammes,  250,000  fr.  L'exportation 
du  maïs  avait  été  en  1902  de  8,000,000  de  kilogrammes, 
2,000,000  de  francs,  d'où  une  diminution  de  6,000,000  de  kilo- 
grammes, 1,750,000  fr.  pour  l'année  1903.  Le  maïs  a  été  exporté 
en  grande  partie  en  Turquie,  soit  1,750,000  kilog.,  218,750  fr. 
La  France  en  a  reçu  200,000  kilog.,  d'une  valeur  de  25,000  fr. 

Noisettes  en  coques  :  380,000  kilog.,  209,000  fr.,  expédiées 
en  Russie  et  en  Turquie  en  totalité. 

Noisettes  décortiquées  :  620,000  kilog.,  558,000  fr.  Les 
noisettes  décortiquées  ont  été  dirigées  en  grande  partie  sur  les 
ports  de  l'Allemagne  et  de  l'Autriche,  où  les  prix  ont  été  plus 
favorables  que  ceux  de  Marseille.  La  France  en  a  reçu  pour 
162,000  fr.,  la  Russie  pour  18,000  fr.  et  la  Turquie  pour 
13,500  fr. 

Noix  décortiquées  :  350,000  kilog.,  245,000  fr.,  contre 
5,000  kilog.,  7,500  fr.  en  1902.  Cet  article  accuse  une  très  sen- 
sible augmentation  et  le  port  de  Marseille  lui  a  offert  un  débou- 
ché très  important,  il  en  a  reçu  pour  210,000  fr. 

Peaux  de  chèvres  et  de  moutons  :  200,000  kilog., 
200,000  fr.  Mômes  chiffres  que  ceux  de  1902,  exportées  exclusi- 
vement en  France. 

Moutons  :  15,000  têtes,  85,000  fr.,  expédiés  en  totalité  h 
Constantinopie. 

Œufs  :  600,000  kilog,,  240,000  fr.,  dont  400,000  kilog.  d'une 
valeur  de  160,000  fr.  expédiés  en  France.  Le  reste  a  été  dirigé 
sur  le  Pirée  (Grèce)  et  l'Allemagne. 

INfAVlGATION. 

Le  mouvement  maritime  (lu  port  d'Ordou  îi  été  durant  l'an- 
née 1903  (le  291  navires  jaugeant  315,872  tormes  et  de  5  voiliers 
d'ensemble  1,795  tonnes.  Ces  chiffres  se  répartissent  comme 
^«Uit  : 
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Vapeurs. 


Français   43  65.342  tonnes. 

Russes    55  49.356  — 

Ottomans   130  137.635  — 

Autrichiens.  ...  6  7.150  — 

Italiens   5  7.500  — 

Hellènes   53  48.889  — 


291  315.872  tonnes. 

Contre  .  .  .  .  259  271.685  tonnes  en  1902. 


Voiliers. 

Russe                              1  145  tonnes. 

Ottomans  '           3  1.300  — 

Hellène                            1  350  — 


5  1.795  tonnes. 

Contre.  .  .  .  V~  900  tonnes  en  1902. 


Les  voiliers  ottomans  jaugeant  moins  de  50  tonnes  ne  figurent 
pas  sur  ce  tableau. 

VI. 

TRIPOLI  OU  TIRÉBOLI. 

'Mouvement  général  du  commerce  de  Tripoli  et  comparaison 
avec  les  chiffres  de  1902  : 

1902.  1903.  Différence. 

(En  francs.) 

Importation.  .  751.470  812.130  +  60.660 

Exportation.  .  942.555         1.323.160  +  380.605 

1.694.025         2.135.290         +  441.265 


Commerce  français. 

1902.  1903.  Différence. 

(En  francs.) 

Importation.  .  4.000  5.950        -f  1-950 

Exportation.  .  110.710  87.630        —  23.080 

114.710  93.580         —  21.130 
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Dans  les  chiffres  de  l'importation,  les  divers  pays  sont  repré- 
sentés par  les  totaux  ci-dessous  qui,  comparés  à  ceux  de  1902, 
donnent  les  différences  suivantes  : 

1902.  1903.  Différence. 


France  .  .  .  . 
Russie  .... 
Turquie.  .  .  . 
Divers  .... 


4.000 
68.260 
334.850 
344.360 


(En  francs.) 
5.950  + 

78.500  + 
■d34.550  — 
393.130  -h 


1.950 
10.240 
300 
48.770 


751.470  812. 130        +  60.660 


EXPORTATION  PAR  TRIPOLI. 


1902, 


1903. 


Différence. 


France  . 
Russie  . 
Turquie. 
Divers  . 


110.710 

298  900 
214.055 
318.890 


942.555 


(En  francs.) 

87.630  — 

509.100  -f 

217.615  4- 

508.815  + 


1.323.160 


+ 


23.080 
210.200 
3.560 
189.925 


380.605 


MOUVEMENT  GÉNÉRAL. 


Importatio,n.  Exportation 


Total 


France  . 
Russie  . 
Turquie. 
Divers  . 


5.950 
78.500 
334.550 
393.130 


812.130 


87.630 
509.100 
217,615 
508.815 


1.323.160 


93.580 
587.600 
552.165 
901.945 


2.135.290 


Comparaison  avec  les  chiffres  de  1902. 


France  . 

sie  . 
Turquie 
Divers  . 


1902. 

1903. 

Différence. 

(En  francs.) 

114.710 

93.580 

21.130 

367.160 

587.600 

220.440 

548.905 

552.165 

+ 

3.260 

663.250 

901.945 

238.695 

1.694.025 

2.135.290 

+ 

441.265 
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MPORTATION  PAR  TRIPOLI. 

Le  port  de  Tiréboli  ou  Tripoli  se  trouve,  à  une  distance  de 
4  heures  par  bateaux  à  l'ouest  de  Trébizonde.  Il  n'elt  desservi 
que  par  les  deux  Compagnies  russe  et  Mahsoussé.  Le  commerce 
français  n'y  est  pas  important  et  les  bateaux  des  Messageries. 
Maritimes  et  de  la  Compagnie  Paquet  n'y  touchent  ni  à  l'aller 
ni  au  retour. 

Lenport  de  Kérassonde  lui  sert  comme;  port  de  transborde- 
ment tant  pour  l'importation  que  pour  l'exportation  des  mar- 
chandises. La  Turquie  et  la  Russie  se  sont  partagé  pour  moitié 
le  commerce  de  cette  petite  localité  qui  ne  s'est  élevé  en  1903 
qu'à  2,135,290  îr.  Dans  ce  total,  la  part  de  la  France  n'a  été  que 
de  93,580  fr. 

Farine:  325,500  kilog.,  78,800  fr.  importés  de  la  Russie  et 
de  Samsoun  (Turquie). 

Fer,  cuivre,  clous  et  acier:  430,600  kilog.,  123,900  fr. 
Importation  totale  de  la  Relgique  et  de  l'Allemagne. 

Coloniaux  :  185,400  kilog.,  75,600  fr.  représentant  la  valeur 
du  café  importé  d'Amérique  et  du  sucre  expédié  par  l'Autriche. 

Peaux  et  cuirs  :  43,550  kilog.,  63,730  îr.;  contre  42,690  ki- 
logv,  58,300  fr.  en  1902. 

France,  960  kilog.,  4,600  fr.;  Russie,  30,550  kilog.,  31,050  fr.; 
Turquie,  10,360  kilog.,  18,980  fr.  ;  Divers  pays,  1,680  kilog., 
9,100  Ir. 

Manufacturés  et  cotons  filés  :  47,200  kilog.,  142,600  fr. 
L'Angleterre  et  TAutriche  en  ont  fourni  la  totalité. 

EXPORTATION  PAR  TRIPOLI. 

Noisettes  en  coques  :  1,366,000  kilog.,  752,300  fr.,  contre 
1,039,400  kilog.,  415,760  îr.  en  1902.  Gomme  les  années  précé- 
dentes la  France  n'a  pas  reçu  de  noisettes  en  coques  en  1903. 
La  Russie  et  l'Autriche  se  sont  partagé  toute  l'exportation  de  cet 
article. 

Noix  décortiquées  :  95,000  kilog.,  123,500  fr.  avec  une  di- 
minution d'environ  55,000  fr.  sur  le  total  de  l'exercice  1902. 

France,  18,000  kilog.,  23,400  fr.;  Russie,  66,500  kilog.,  86,450 
francs;  Turquie,  6,500  kilog.,  8,450  fr.  ;  Divers.  4,000  kilog., 
5,200  fr. 

Les  noisettes  forment  le  principal  article  d'exportation  de  ce 
port. 

Nbix  en  coques  :  256,000  kilog.,  89,600  îr.  accusant  une 
augmentation  d'environ  60,000  fr.  sur  les  chiffres  de  1902.  Les 
noix  en  coques  ont  été  dirigées  en  totalité  sur  l'Allemagne. 
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Noix  décortiquées  :  14,000  kilog.,  14,460  fr. 

France,  8,500  kilog.,  8,660  fr.;  Russie,  1,500  kilog.,  1,550  fr.  ; 
Turquie,  4,000  kilog.,  4,250  ir. 

Peaux  de  chèvres  et  de  moutons  :  40,000  kilog.,  90,600 
francs.  La  France  en  a  reçu  pour  53,100  fr.,  la  Russie  pour 
6,800  fr.  et  les  divers  pays  pour  30,700  fr. 

Haricots  :  322,000  kilog.,  51,600  fr.  La  France  en  a  exporté 
pour  2,470  fr.  seulement.  Le  reste  a  été  dirigé  sur  la  Turquie. 

Bois  de  chauffage:  3,461,000  kilog.,  54,550  fr..  contre 
â,660,000  kilog.,  42,000  fr.  en  1902.  La  Russie  et  la  Turquie  ont 
reçu  en  totalité  les  bois  de  chauffage. 

NAVIGATION. 

La  navigation  du  port  de  Tiréboli  a  été  en  1903  de  197  bâti- 
ments jaugeant  161,209  tonnes.  Ces  chiffres  se  répartissent 
ainsi  : 


Navires 

Russes  .... 

26 

20.120  tonnes. 

Ottomans  .  .  . 

130 

137.635  - 

156 

157.755  tonnes. 

Voiliers. 

Russes  .... 

4 

235  tonnes. 

Ottomans  .  .  . 

37 

3.219  — 

41 

3.454  tonnes. 

Les  voiliers  jaugeant  moins  de  50  tonnes  ne  figurent  pas  sur 
ce  tableau. 

Conclusion. 

Il  résulte  de  la  comparaison  des  chiffres  des  rapports  commer- 
ciaux de  ces  dernières  années  que  notre  situation  sur  le  marché 
de  Trébizonde  et  sur  ceux  des  autres  ports  de  la  côte  n'a  pas  sen- 
siblement varié.  Mais^s'il  est  rassurant  de  voir  qu'elle  n'a  pas  di- 
minué, il  est  fâcheux  de  constater  qu'elle  n'a  pas  non  plus 
progressé,  ce  qui,  par  le  fait  des  efforts  constants  et  efficaces  de 
nos  rivaux,  constitue  un  recul.  Il  est  regrettable  que  nos  commer- 
çants et  nos  producteurs  ne  fassent  pas  l'effort  nécessaire  pour 
améliorer  la  situation  de  notre  commerce  dans  toute  cette  nigion, 
qu'ils  ne  sedécident  pas  àcréer  des  articles  spéciaux  pour  le  Levant 
et  rfîalisant,  au  prix  d'une  certaine  infériorité  dans  la  qualité 
cette  condition  du  bon  marché  qui,  pour  les  indigènes,  prime 
tout.  Le  nombre  des  commis  voyageurs  français  venant  visiter 
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le  pays  n'a  malheureusement  pas  augmenté.  11  serait  pourtant 
facile  à  plusieurs  maisons  qui  considéreraient  le  chiffre  d'affaires 
probables  comme  insuffisant  pourjustifier  les  h^ais  d'un  voyageur 
pour  chacune  d'elles,  de  se  grouper  et  de  confier  leurs  intérêts  à 
un  seul  représentant. 

Il  y  aurait,  encore  une  fois,  peu  de  conditions  à  rempHr  pour  que 
toute  cette  région  offrît  un  débouché  très  satisfaisant  à  notre 
commerce  national. 

■  Gaston  Moreau. 

Interprète-  Chancelier . 
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Mouvement  commercial,  industriel  et  maritime 
de  '^ewport  et  du  comté  de  Monmoutli 
pendant  Tannée  1903. 


VENTE  AU  NUMERO 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,    rue    FeydeaUy    Paris  (2^). 

.Librairie  Puel  de  Lobel 
53 ,    rue    La/aj/otte  ,    Paris    (  9®  ). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix 

350.  —   Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

l'île  de  Chypre  pendant  l'année  1902    »  20 

351.  -    Angleterre  :  iNotice  économique  sur  l'Irlande. 

—  Possibilités  de  développer  les  relations  com- 
merciales de  ce  pays  avec  la  France   »  10 

352.  —   Allemagne  :  Le  commerce  de  Hambourg  eu 

1903   »  20- 

353.  —   République  cubaine  :  Commerce  extérieur  de 

Cuba,  1902-1903.  —  Affaires  françaises    ...        o  30 

354.  —   Angleterre  :  Situation  économique  du  Royaume- 

Uni  et  commerce  franco-britannique  en  19u3.  .        1  » 

355.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial,  maritime  et 

industriel  du  port  de  Bourgas  pendant  Tannée 

1902   ..20 

355.    —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Cardiff  pendant  l'année  1903.  .        »  20 

357.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  extérieur  du  Canada  pendant 
•   l'exercice  1902-1903    n  10 

358.  —   Autriche-Hongrie  :  L'industrie  et  le  commerce 

du  sucre  dans  le  monde  en  1903   •>  30 

359.  —    Angleterre  (Iles  de  la  Manche)  (Jersey)  :  Situa- 

tion économique  et  commerce  de  .Jersey  en 

1903.   »  30 

360.  —   Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  et  la  navigation 

de  l'île  de  Rhodes  pendant  l'année  1903.  ...  20 

361.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navisation  de  l'Inde  britannique  en 
1902-1903.  .  :  .   i>  40 

362.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole 
de  la  Colombie  britannique  en  1903.  —  Consi- 
dérations générales..   »  30 

363 .  —   Roumanie  :  Étude  sur  la  Dobroudscha  après  vingt- 

cinq  au  s  d'annexion  à  la  Roumanie.  —  Com- 
merce de  Constantza  en  1903   d  20 

364.  "~   Suisse  :. Commerce  et  industrie  du  canton  de 

Zurich  en  1903   »  30 

o';;5.    -    Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Passages  en  1903   n  l(i 

366.    —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  marilime  de 

la  Chine  en  1903    »  20 

357,    _   :espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la-  Corogne  pendant  Tannée  1903.  .        »  10 

368.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Palerme  en  1903    »  10 

369.  --   Angleterre  :  Les  industries  et  le  commerce  de 

Glasgow  en  1903   »  20 

370.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et  ma- 

ritime des  ports  de  Trébizonde,  Samsoun,  Ké- 
rassonde,  Ordou  et  Tripoli  en  1903    •>  30 
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Mouvement  commercial,  industriel  et  maritime  de 
Newport  et  du  Comté  de  Monmouth  pendant  l'an- 
née 1903. 

Newport,  le  11  juillet  1904...  Résultats  généraux.— 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  opérations  commerciales  et 
maritim^es,  qu'il  nous  soit  permis  de  jeter  un  regard  rétros- 
pectif sur  Newport  afin  de  donner  un  aperçu  du  rapide  déve- 
loppement de  cette  ville  et  de  ses  environs. 

Il  y  a  trente-quatre  ans  à  peine,  la  résidence  de  ce  Vice- Con- 
sulat comptait  à  peu  près  3,000  habitants.  Une  seule  et  unique 
voie  formait  toute  son  étendue;  sans  commerce  important, 
sans  usine,  lë  port  et, le  chemin  de  fer  n'existaient  pas. 

Aujourd'hui,  nous  voyons  le  chef-lieu  du  Monmouthshire 
compter  75,000  habitants  et,  avec  ses  environs,  dépasser  200,000  ; 
relié  à  Londres  par  des  express  traversant  la  Severn  sous  un 
tunnel,  et  pourvu  d'un  port  magnifique  avec  des  docks  admi- 
rablement organisés. 

fies  résultats  ont  pu  être  obtenus  grâce  à  l'exploitation  suc- 
ssive  de  gisements  houillers  considérables. 

Le  mouvement  commercial  total  de  ce  port  pendant  Tannée 
1903  a  atteint  le  chiffre  imposant  de  5,922,013  tonnes,  dont 
4,756,844  tonnes  à  l'exportation  etl  ,165,169  tonnes  à  l'importa- 
tion .  ■ 

Il  ressort  do  la  comparaison  de  ces  chiffres  avec  ceux  de 
Tannée  1902,  qm  le  trafic  en  1903  (tant  à  l'exportation  qu'à 
l'importation)  a  donné,  au  total,  une  augmentation  de  562,586 
tonnes. 

L'augmentation  des  exportations  est- représentée  par  395,638 
tonnes  et  celles  des  importations  par  166,948  tonnes. 

La  répartition  des  exportations  par  article  s'est  faite  de  la 
manière  suivante  : 

iloiiillc   \.''i?A.m  tonnes. 

Coko,   15.28?  - 

Bri(|iJ('ll(i.s   'di).i}')\ 

Fer  cl  afier  .    20:M8."j  — 

Fer-bliiiK;   30.102  — 

Mfircliaridises  diverses        .  .  32.052  — 

Toliil   4.750.844  tonnes. 
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Il  y  a  augmentation  pour  : 

La  houille   363.161  tonnes. 

Le  1er  et  acier   50.867  — 

Le  fer-blanc   9.011  — 

Les  marchandises  diverses.  .  .  7.194  — 

Total.  \  .  .  .  430.233  tonnes. 

Et  diminution  sur  : 

Les  briquettes   33.542  tonnes. 

Le  coke    1.053  — 

Total   34.595  tonnes. 

D'autre  part,  les  importations  se  sont  réparties  comme  suit 

Minerai  de  fer   334.935  tonnes. 

Pyrites  de  fer   4.634  — 

Minerai  de  manganèse.  .  .  .  36.050  — 

—       manganifère  .  .  .  8.500  -- 

Poteaux  de  mine   250.280  — 

Phosphate   3.030  — 

Bois  de  construction   70.602  — 

Fer  et  acier  bruts   315.962  tonnes. 

Marchandises  diverses   141.176  — 

Total   1.165.169  +omies. 

1 — = 

Leurs  augmentations  se  font  sentir  sur  : 

Le  minerai  de  fer   1.575  tonnes. 

Les  pyrites  de  fer   4.634 

Le  minerai  de  Manganifère. 

Les  poteaux  de  mine   41.044  — 

Les  bois  de  construction.  .  .  58  — 

Le  fer  et  acier  bruts.  ...  :  152.238  — 

Total   205.549  tonnes. 


Et  leurs  diminutions  sur  : 


Le  minerai  de  manganèse. 

Les  phosphates  

Les  marchandises  diverses 

Total  .... 


4.152  tonnes. 
6.373  — 
28.076  - 

38.601  tonnes. 
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EXPORTATION. 

Tableau  des  exportations  de  Newport  en  1903 
comparées  avec  celles  de  1902. 

Augmen-  Dimi- 

Produits.  .  1902.        1903.       tation.  nution 

(En  tonnes.) 

Houille   3.626.757   3.869.496  242.739 

Coke   16.335       15.282  n  1.053 

Briquettes   69.596       36.054  ->  33.542 

Fer  et  acier    .152.318      203.185  50.867 

Fer-blanc   27.181        36.192  9.011 

Marchandises  diverses.  .  .  .  24.858  32.052  7.194  •> 
Charbon  de  soute   444.161      564.583  120.422 

Totaux.  ....    4.361.206   4,756.844   430.233  34.595 
Augmentation  nette  en  1903  :  395.638  tonnes. 

Comme  l'ont  déjà  fait  ressortir  les  précédents  rapports  com- 
merciaux de  ce  Vice-Consulat,  le  commerce  d'exportation  de 
Newport  suit  une  marche  ascensionnelle  extrêmement  rapide, 
concurrençant  avec  succès  les  autres  ports  du  canal  de  Bristol, 
qui  cependant  ne  négligent  rien  de  leur  côté  pour  attirer  la 
clientèle. 

Mais  Newport  offre  aux  chargeurs  des  avantages  pécuniaires 
que  ceux-ci  ne  rencontrent  pas  ailleurs  et  le  charbon  que  fournit 
le  district  ne  le  cède  en  rien  à  celui  qui  est  extrait  des  charbon- 
nages voisins. 

Cette  constatation  nous  amène  à  parler  d'un  fait  particulier 
qui  n'est  généralement  pas  connu  et  qui  est  cependant  très 
significatif  au  point  de  viie  du  développement  de  ce  port.  Il  res- 
sort, en  effet,  d'une  comparaison  établie  avec  les  autres  ports 
du  canal  de  Bristol,  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  70  (soixante-dix) 
ports  étrangers  où  les  expéditions  de  charbon  de  Newpprt  sont 
en  augmentation  sur  les  quantités  de  même  combustible  expor- 
tées, par  exemple,  du  port  voisin  de  Cardiiï,  et  l'augmentation 
en  laveur  de  Newport  atteint  jusqu'à  40,000  tonnes  pour  un 
seul  port  étranger. 

Les  deux  principaux  articles  d'exportation,  qui  constituent 
presque  à  eux  seuls  toute  la  prospérité  du  Monmouthshire, 
sont  : 

En  première  ligne,  la  houille  avec  ses  dérivés,  coke  et  bri- 
quettes, qui  entrent  dans  le  total  pour  4,485,415  tonnes,  y  com- 
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pris  le  charbon  de  soute  s'élevant  cette  année  à  564,583  tonnes 
en  augmentation  de  120,4^^2  tonnes  sur  1902. 

On  peut  remarquer  que  la  houille  avec  ses  dérivés,  atteint 
près  des  (4/5)  quatre  cinquièmes  du  trafic  total  d'exportation. 

En  seconde  ligne,  arrivent  le  fer  et  l'acier  dont  le  total  des 
envois  est  monté  en  1903  à  203,185  tonnes  accusant  un  bénéfice 
net  de  50,867  tonnes;  1902  n'ayant  exporté  que  152,318 
tonnes. 

Dans  ce  total  de  203,185  tonnes,  les  exportations  à  destination 
de  l'étranger  entrent  pour  un  chiffre  de  99,486  tonnes  en  1903 
contre  72,585  en  1902,  donnant  une  augmentation  de  26,901 
tonnes. 

Celles  dirigées  dans  l'intérieur,  ou  dans  les  autres  ports  bri- 
tanniques, représentent  pour  l'année  qui  nous  occupe,  103,699 
tonnes  contre  79,733  en  1902,  avec  un  bénéfice  de  23,966  tonnes. 
En  somme,  c'est  l'industrie  métallurgique  anglaise  qui  paraît 
absorber  la  plus  grande  quantité  des  produits  des  hauts  four- 
neaux du  Monmouthshire.  • 

Le  fer-blanc  vient  en  troisième  ligne  dans  la  liste  des  expor- 
tations avec  un  total  de  36,192  tonnes  en  1903  et  une  augmen- 
tation de  9,011  tonnes  sur  1902  qui  n'a  donné  que  27,181 
tonnes. 

Bien  que  l'industrie  du  fer-blanc  ait  eu  à  subir  plusieurs 
grèves  et  une  concurrence  acharnée  des  États-Unis,  l'année 
1903,  dont  les  derniers  mois  ont  été  plus  favorables,  se  solde 
par  une  légère  augmentation  comparativement  à  l'exercice  pré- 
cédent. 

On  remarque  dans  les  statistiques  que  les  envois  à  destination 
de  l'étranger  sont  bien  inférieurs  à  ceux  faits  pour  l'intérieur 
du  pays.  En  effet,  tandis  que  l'étranger  n'a  reçu  qu'un  total  de 
11,188  tonnes  en  1903  contre  3,326  en  1902,  soit  une  augmenta- 
tion de  7,862  tonnes,  les  exportations  de  Newport  destinées  à 
l'Angleterre,  accusent  en  1903;  25,004  tonnes  en  augmentation 
de  1,149  tonnes  sur  1902  qui  a  donné  23,855  tonnes. 

Nous  arrivons  aux  marchandises  diverses  qui  comptent  tant 
à  l'exportation  pour  les  autres  pays  qu'à  destination  des  ports 
de  l'intérieur,  32,052  tonnes  en  1903  contre  24,858  tonnes  en 
1902,  donnant  une  augmentation  de  7,194  tonnes. 

Sous  cette  rubrique  les  statistiq\ies  anglaises  comprennent 
tous  les  différents  articles  en  dehors  de  la  houille  et  de  ses  déri- 
vés, du  fer  et  acier  et  du  fer- blanc.  Il  n'y  a  pas  de  statistiques 
spéciales  par  article  et  nous  ne  pouvons  donner  que  le  total.  En 
général,  il  sort  de  Newport,  des  ancres,  chaînes,  anfmaux 
vivants,  briques,  chaux,  ciment,  clous,  rivets,  écrous,  coupe- 
rose vert,  cristaux  à  étamer,  faïence,  fil  de  fer,  vernis,  huile, 
^  vernis  divers,  graisse,  jantes  (fer  et  acier),  matériaux  pour  che- 
min de  fer,  matière  goudronneuse,  outils  de  toutes  sortes, 
ustensiles  en  fer  galvanisé,  son,  spiritueux,  superphosphate, 
tabac,  cigares,  térébenthine,  thé,  tuyaux  en  fer  et  acier,  tuyaux 
en  faïence,  etc.,  etc. 
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Tableau  des  pays  de  destination.  -  Comparaison 
avec  1902. 


Augmen- 
tations, 

Diminu- 

1902. 

1903. 

tions. 

Pays. 

— 

— 

— 

(En  tonnes) . 

1  "rail  ce  

440 . 778 

486.391 

45.613 

Possessions  anglaises  .  .  . 

220.918 

276.355 

55.437 

Possessions  françaises  .  .  . 

160.752 

276.355 

115.603 

») 

Portugal  et  ses  possessions. 

184.944 

163.503 

21 .441 

Piépublique  Argentine     .  . 

258.741 

192.656 

» 

66.105 

Espagne  et  possessions.  .  . 

182.436 

2C0.407 

17.971 

Italie.  

850.653 

872.547 

21.894 

» 

Brésil  

34.594 

34.028 

1) 

DDO 

Grèce  

66 . 209 

139.429 

73.220 

n 

99S 

2.507 

1.509 

Mexique  

3 . 689 

18.576 

14.887 

» 

Buln,arie  

1) 

2.292 

2.292 

i) 

Turquie  

61.091 

86.612 

25.. 521 

n 

Guvane  hollaiHiaise  .... 

» 

1.138 

1.138 

» 

Autricne  

10.720 

10.720 

» 

Suède  

5.185 

9.558 

4.373 

II 

lîépublique  de  Saint-Domin- 

gue  

502 

502 

» 

Japon  

5.094 

5.094 

34.813 

20.724 

)) 

14.089 

5.186 

5.359 

173 

» 

3.494 

2.497 

997 

157.798 

43.441 

114.357 

lioumanie.  .  

2.205 

80 

» 

2.125 

Danemark  

49.183 

17.729 

1) 

31.454 

Norwèce   

3.015 

1.094 

1.921 

Russie  

2.136 

10.385 

8.249 

Étals-l'nis.  

17.566 

14.821 

2.745 

4.270 

4.270 

5. 171 

2.855 

» 

O    0  A  Ci 

2.  olo 

Bel^riquc;  

2.758 

10.388 

7.630 

2.776 

12.415 

9.639 

» 

383 

383 

1.178 

1.178 

Arabie;  

3.422 

3.472 

4.666 

18.091 

14.025 

1.247 

1.247 

Antilles  

943 

4. 113 

3.170 

1.563 

'.101 

(')G2 

Tohil  

2.765.892 

2.95^.064 

447.58IJ 

260.408 

Augmenlation  en  laveur 

(le  1903  .  - 

187.172  tonnes.  . 
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On  remarquera  que  les  chiffres  concernant  la  houille,  indi- 
qués au  tableau  des  exportations  en  1903  comparées  avec  celles 
de  1902,  sont  supérieurs  aux  totaux  portés  au  présent  tableau. 
Cette  différence  consiste,  pour  1903  à  916,432  tonnes  et  pour 
1902  à  860,865  tonnes.  Ces  quantités  représentent  la  part  du 
trafic  de  port  anglais  à  port  anglais,  et  font  ressortir  5o,567 
tonnes  au  bénéfice  de  l'année  qui  nous  occupe. 

Les  envois  de'  charbon  prennent  donc  toutes  les  directions  du 
globe,  et  de  nouveaux  pays  viennent  s'ajouter  à  ceux  qui  étaient 
déjà  en  relations  avec  Newport.  Ce  sont  :  l'Abyssinie,  l'Arabie, 
Java,  la  Guyane  hollandaise  et  la  Bulgarie. 

Il  nous  paraît  intéressant  de  nous  étendre  sur  le«s  exportations 
de  houille  qui  constituent  la  presque  totalité  des  envois  de  ce 
port  et  de  donner  en  détail,  non  seulement  les  pays  de  destina- 
tion avec  les  quantités  afférentes  à  chacun  d'eux,  mais  aussi 
pour  chaque  pays,  les  ports  où  sont  dirigées  les  exportations 
avec  les  chiffres  de  1903  comparés  à  ceux  de  1902. 

Italie.  —  Par  ordre  d'importance  nous  trouvons  dans  les 
statistiques,  l'Italie,  qui  tient  la  tête  avec  le  chiffre  élevé  de 
872,547  tonnes,  en  augmentation  de  21,894  tonnes  sur  l'année 
précédente  qui  avait  donné  850,653  tonnes. 


Les  villes  principales  où  se  sont  dirigées  ces  exportations, 
donnent  le  tableau  suivant  : 


Augmenta- 

Diminu 

'  1902. 

1903. 

tions. 

lions. 

Ports. 

(En  tonnes.) 

Gênes  

.  ,  .  251.508 

270.568 

19.060 

Naples  

.  .  .  108.370 

126.897 

18.527 

Torre  Annunziata  . 

.  .  .  75.289 

90.067 

14.778 

Venise  

.  .  .  50.624 

66.578 

15.954 

Savona  

.  .  .  68.571 

52.220 

» 

16.351 

.  .  .  47.093 

41.607 

.) 

5.486 

.  .•  .  34.770 

34.236 

534 

Brindisi  ...... 

.  .  .  20.733 

27.810 

7.077 

1) 

.  .  .  26.975 

27.786 

811 

24.931 

25.138 

207 

Reggio  

16.693 

17.365 

672  • 

1) 

Civita-Vecchia  .  . 

38.673 

24.405 

14.268 

.      .  34.389 

24.878 

9.511 

13.208 

16.588 

3.380 

» 

14.692 

9.184 

5.508 

Milazzo  

.  .  4.226 

6.624 

2.398 

5.943 

1.623 

4.320 

Port-Empedocle  .  . 

4.626 

4.682 

56 

» 

2.623 

1.851 

772 

1.518 

1.518 

4.142 

2.440 

)) 

1.702 

.  .  .  1.056 

») 

1.056 

Totaux  . 

.  .  .  850.653 

872.547 

82.920 

61.026 

Âugmentadoii  en 

faveur  de  1903:  21 

.894  tonnes. 
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Comme  précédemment,  Gênes,  arrive  au  premier  rang  avec 
une  augmentation  de  19,060  tonnes. 

Les  autres  ports  du  royaume  se  succèdent  à  peu  près  dans 
le  même  ordre  que  l'an  dernier. 

Cependant,  Savona  supporte  une  perte  de  16,351  tonnes, 
Civita-Vecchia  de  li,268  tonnes  et  Ancona  de  9,511  tonnes. 

France.  —  Si  les  exportations  de  Newport,  à  destination  de 
notre  pays,  comportaient  plusieurs  articles  aussi  importants 
que  le  charbon,  nous  pourrions  y  consacrer  un  chapitre  spé- 
cial ;  mais  comme  il  n'en  est  pas  ainsi,  nous  placerons  simple- 
ment la  France  à  son  rang  dans  la  liste  des  pays  de  destina 
tion. 

Elle  arrive  cette  année,  comme  l'an  dernier  du  reste,  à  la 
sedonde  place  avec  le  chiffre  de  486,391  tonnes  contre  440,778 
en  190:2,  ce  qui  nous  montre  une  augmentation  de  45,613 
tonnes. 

Si  l'on  considère  le  nombre  de  ports  de  destination,  la  France 
arrive  au  premier  rang.  En  effet,  nous  trouvons  pour  cette 
année,  53  ports  français,  22  italiens  et  23  espagnols,  pour  ne 
citer  que  les  plus  grands  clients  de  ce  port. 

Toutefois  pour  notre  pays  on  remarque  des  envois  peu  élevés  à 
Paimbœuf,  Auray,  Saint-Servans,  Tréguier,  Morlaix  et  Roscoff. 
Ces  petites  quantités  sont  transportées,  comme  fret  de  retour, 
par  des  voiliers  de  faible  tonnage  qui  apportent  à  Newport  des 
poteaux  de  mine,  des  pommes  de  terre,  des  ardoises  et  des 
oignons. 

Voici  le  tableau  concernant  notre  pays  : 


Ports  français  de  destination.  —  Comparaison 
avec  l'année  1902. 


Augmen- 

Diminu- 

Ports. 

1902. 

1903. 

tations. 

tions. 

(En  tonnes.) 

Abervrach  .  .  . 

739 

482 

» 

257 

Ârcachon  .  .  . 

1.390 

6.437 

5.047 

12G 

126 

1.318 

1.874 

556 

» 

154 

197 

43 

» 

3.529 

9.081 

5.552 

» 

Belle-Isle.  .  .  . 

220 

206 

14 

Blaye  

1.308 

1.308 

» 

Bordeaux.  .  .  . 

115.431 

85.725 

t) 

29.706 

Boucau   

10.815 

5.163 

11.652 

Brest  

914 

1.779 

865 

» 

Gaen  

1.025 

II 

1.025 

Calais  

1.483 

1.483 

Garenlan  .  .  .  . 

502  - 

301 

201 

G) 
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Augmen- 

Diminu- 

Ports. 

1902. 

1903.  , 

tations. 

tions. 

— 

(En  tonnes.) 

Cette               .  . 

» 

5.914 

5.914 

Il 

r.nnparnPrii] 

410 

458 

48 

Pmi  mi  c»t 

597 

1,077 

480 

509 

P,  roi  Slip 

674 

165 

IJUliclillcllcZi  • 

95 

'  95 

3.113 

1.343 

1.770 

18.733 

18.232 

501 

riciiHLiJUiiL  .... 

2.421 

6.462 

4.041 

T  g1  P— ri  p  -  n  Pli  i  "V 

93 

93 

ijcliiU.cilJt;aU  . 

195 

630 

435 

T  a  n  n  inn 

)) 

471 

471 

)) 

6.571 

7.884 

1.313 

La  Fiorhelle  .... 

'  100 

100 

LidlllUl -DdUcll  . 

153 

)) 

1) 

153 

T  rir^'fnriAT 

215. 

151 

7.300 

64 

r  rwi  pn  f 

6.691 

13.991 

Mo  PC  PI  1 1  p 

126.583 

188.600 

62.017 

t) 

AT  Arl  Q  i  Y 

» 

87 

87 

T\Ta  nf  PC 

21.396 

13.591 

1) 

7.805 

xUlil  1  fliJiJC  .... 

1,275 

649 

)) 

626 

Pa  vn  1  r* 

153 

457 

304 

t) 

Pouliguen  

654 

230 

•  » 

424 

905 

471 

434 

Pa  ï  m  r>r>1 

198 

155 

u 

43 

Paimhn^iif  .... 

» 

62 

62 

Paliiden  

259 

204 

» 

55 

On  i  ViPTAn 

190 

)) 

190 

An  ï  m  rvPT' 

802 

1.525 

723 

n 

I^pH  ATI 

1.489 

724 

» 

765 

R Aphp~Rprna  rd 

,) 

201 

201 

25 

TJApVipfnrt 

AUCllclUlL.  • 

784 

7.130 

6.346 

» 

R ACPAff 

154 

25 

» 

129 

R  AU  pn 

66.532 

61.562 

4.970 

'sa  h1  p«;-rT  0 1  n  n  Ti  P 

170 

1) 

170 

'^aint— Main 

551 

1.983 

1.432 

'saint-Nazaire  .  .  . 

36.371 

35.552 

)) 

819 

Saint-Servans  .  .  . 

214 

154 

60 

Tonnay-Gharente  . 

1.894 

1.894 

.) 

» 

195 

195 

Totaux  . 

440.778 

486.391 

108.243 

62.630 

Augmentation  en  faveur  de  1903  :  45.613  tonnes. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  chiffres  qu'on  vient  de  lire, 
nous  croyons  utile  de  signaler  l'énorme  augmentation  pour  Mar- 
seille qui  a  reçu  62,017  tonnes  de  plus  qu'en  1902  et  les  diminu- 
tions pour  Bordeaux  de  29,706  tonnes  et  pour  Boucau  de  11,652 
tonnes. 
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Colonies  Françaises. 

Comme  pour  la  Métropole,  les  exportations  ve^i's  l'Algérie,  la 
Martinique,  la  Guadeloupe  et  la  Tunisie,  so.nt  en  augmen- 
tation. 

Les  statistiques  donnent  115.603  tonnes  de  plus  que  l'année 
précédente. , 

Les  autres  possessions  françaises  ne  paraissent  pas  s'appro-  . 
visionner  à  Newport  ;  aucun  envoi  en  1903  n'a  été  relevé  à  leur 
profit. 

Nous  donnons  ci-dessous,  les  noms  des  ports  où  se  sont  diri- 
gées les  exportations  avec  comparaison  par  ranport  à 
1902. 

Augmen-  Dimi- 

Ports.  1902.         1903.  tation.  nution. 


(En  tonnes.) 

Algérie  : 


Algei-  

99.629 

211.180 

111.551 

I) 

Bône  ......... 

14.443 

16.627 

2.184 

Bougie  

1.411 

» 

1.411 

Uran  

35.325 

26.149 

9.176 

Pliilippeville  .... 

» 

1.041 

1.041 

Martinique  : 

Fort-de- France  .  .  . 

379 

2.273 

1.894 

Guadeloupe  : 

Le  Moule  

1.331 

1.838 

507 

Point-à-Piti'e  .... 

4.491 

3.007 

1.484 

Saint-Anne  .... 

421' 

1.036 

615 

Saint-Franrois.  .  .  . 

1.443 

1.455 

12 

Sainte-Marie.     .  .  . 

150 

n 

150 

Tunisie  : 

1./29 

9.280 

7.551 

S  fax  

)) 

2.469 

2.469 

1) 

Totaux  .  .  . 

160.  752 

276.355 

127.824 

.  12.22 

Augmentation  en  faveur 

del903:  115.603  tonnes. 

C'est  le  port  d'Alger  qui  reçoit  à  lui  seul  les  deux  tiers  (2/.f i 
des  envois  de  Newport  avec  une  augmentation  très  sérieuse  de 
Jll .ool  tonnes. 

A  ce  sujet,  nous  ferons  remarquer  que  les  expéditions  de  New- 
^  porta  dcstinalion  des  ports  d'Algérie,  ont  tendance  i\  se  diriger 
seulement  vers  Alger,  comme  port  ravilailleur  le  plus  importan 
du  littoral,  placé  à  bonne  distance  entre  Port-Saïd  et  les  ports 
du  nord  de  l'Europe. 

Après  Alger  nous  trouvons  par  ordre  d'importance,  Oran,  qui 
n'a  reçu  que  26,1 49  tonnes  contre  35,3^5  tonnes  en  \m2  accu- 
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sant  une  diminution  de  9,176  tonnes  par  rapport  à  l'année  pré- 
cédente. 

Pour  la  Martinique,  la  destruction  de  Saint-Pierre  a  rendu 
presque  nulle  l'exportation  dans  cette  colonie. 

La  Guadeloupe  reste  stationnaire  et  la  Tunisie  commence  à  se 
montrer  sur  le  marché  newportais. 

Colonies  anglaises.  —  Nous  trouvons  pour  1903  une 
augmentation  assez  importante  de  55,437  tonnes.  En  1902, 
220,918  tonnes  ont  été  expédiées,  et  l'année  qui  nous  occupe  a 
atteint  jusqu'à  276,355  tonnes. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  ports  de  destination. 

1902.  1903.    Augmentions.  Diminutions. 


(En  tonnes.) 


Gibraltar  .  •  .  . , 

108.356 

109.333 

977 

Malte  

82.045 

98.421 

16.376 

)» 

Bombay,  .... 

42.337 

10.463 

» 

1.874 

Kingston  .... 

14.503 

14.503 

Hong-Kong  .  .  . 

4.907 

12.305 

7.398 

Péri  m  

2.004 

7.687 

5.683 

Gape-Town  .  .  . 

7.950 

8.236 

286 

Algoa-Bay.  .  .  . 

)) 

5.013 

5.013  • 

Demerara.  .  .  . 

1) 

1.695 

1.695 

» 

lersey   

1.581 

2.443 

862 

Singapore.  .  .  . 

)) 

1.498 

1.498 

Bermude  .... 

999 

999 

Kurachi  

1.202 

3.334 

2.132 

» 

Guernesey^  .  .  . 

479 

403 

)) 

76 

Calcutta  

57 

22 

» 

35 

Totaux.  .  .  . 

220.913 

276.355 

57.422 

1.985 

Augmentation  en 

laveur  de  1903 

:  55.437  tonnes. 

Gibraltar  est  stationnaire  avec  un  léger  gain  de  977  tonnes, 
tandis  que  Malte  regagne  ce  qu'il  avait  perdu  les  années  pré- 
cédentes. 

Ainsi,  en  1900,  11  recevait  de  Newport  87,734  tonnes;  en  1901, 
83,678  tonnes;  en  1902,  82,045  et  enfin  en  1903,  98,421  tonnes. 

L'augmentation  constatée  en  1903  en  faveur  de  ce  dernier 
port  est  due,  semble-t-il,  aux  besoins  de  plus  en  plus  grands  de 
l'escadre  anglaise  de  la  Méditerranée. 

D'autre  part,  il  est  bon  de  remarquer  que  pour  la  première 
fois,  avec  des  chiftres  assez  élevés,  apparaissent  Kingston  avec 
14,503  tonnes  et  Hong-Kong  avec  12,305  tonnes. 

En  général,  depuis  quelques  années,  tous  les  ports  des  colo- 
nies anglaises  s'approvisionnant  à  Newport,  sont  en  augmen- 
tation. 
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Sur  quinze  ports,  trois  seulement  ont  éprouvé  d'insignifiantes 
diminutions. 

Espagne.  —  Ce  pays  est  en  augmentation  de  17,971  tonnes, 
tandis  que  les  années  1901  et  1902  se  sont  chiffrées  par  des  dimi- 
nutions importantes. 

En  1901,  il  y  a  eu  62,092  tonnes  de  moins  qu'en  1900,  et  en- 
1902,  14,020  tonnes  de  moins  qu'en  1901.  En  1903,  les  envois  se 
sont  répartis  d'une  manière  à  peu  près  uniforme,  mais  sur 
beaucoup  plus  de  ports  que  les  années  précédentes. 

Ainsi,  Bilbao  qui  recevait  les  grosses  quantités,  est  en  baisse 
continuelle  depuis  1900,  où  il  avait  reçu  145,250  tonnes;  en 

1901,  il  ne  recevait  que  106,576  tonnes,  en  1902,  il  remontait 
légèrement  à  108,048  tonnes,  pour,  en  1903,  redescendre  à  97,363 
tonnes  avec  une  diminution  appréciable  de  10,685  tonnes  sur 

1902.  De  même  Barcelone  qui,  en  1900,  recevait  44,602  tonnes, 
descend  en  1901  à  27,890  tonnes,  en  1902  à  5,822  tonnes,  en 
1903  à  5,406  tonnes,  tandis  qu'Huelva,  Alméria,  Vigo,  Santan- 
der,  etc.,  se  répartissent  les  pertes  subies  par  les  deux  plus 
grands  ports  de  la  Péninsule,  et  arrivent  cette  année  à  donner 
une  augmentation  sensible,  comme  le  constate  le  tableau  ci- 
dessous  : 


Ports. 

Augmen- 

Djmi- 

1902. 

1903. 

tations. 

niftions. 

(En  tonnes.) 

Bilbao  

108.048 

97.363 

» 

10.685 

Huelva  

14.832 

22.297 

7.465 

t) 

Séville  

20.305 

17.882 

» 

2.423 

4.367 

13.055 

8.688 

9.271 

.  9.271 

)> 

La  Gorogne  .... 

7.877 

7.877 

Vigo   . 

2.281 

6.443 

4.162 

>» 

Âguilas  ...... 

5.528 

6.436 

908 

Barceloniie  .... 

5.822 

5.406 

» 

416 

3.195 

3.206 

11 

Gorcubion  .... 

2.080 

2.289 

209 

») 

Salta-Cabello  .  .  . 

» 

1.428 

1.428  ' 

1.281 

1.344 

63 

» 

Gastro-Urdialo .  .  . 

1.953 

1.384 

1) 

569 

» 

951 

951 

» 

1.791 

1.081 

I) 

710 

4.783 

597 

») 

4.186 

» 

596 

596 

Carril  

n 

767 

767 

» 

n 

734 

734 

» 

Valencia  

4.761 

» 

4.761 

Ferrol   

453 

» 

453 

950 

956 

AuLaiicnlalion  en 

182.436 

200.407 

43.i;jO 

25.159 

faveur  de  1903 

:  17,971  tonnes. 
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République  Argentine.  —  La  République  Argentine  con- 
tinue k  être  un  bon  client  pour  Newport,  bien  que  pendant  les 
dernières  années  les  statistiques  laissent  apparaître  des  dimi- 
nutions importantes. 

Ainsi  en  1901,  il  y  a  eu  58,165  tonnes  en  diminution. 

—  1902      —      20,826  — 

—  1903      —      66,105  — 

Voici  pour  1903,  la  répartition  des  envois  qui  fait  ressortir  les 
ports  les  plus  atteints  par  les  diminutions. 


Augmenta- 

Diminu- 

Ports. 

1902. 

1903. 

tions. 

tions. 

(En  tonnes.) 

Bahia-Bianca  

31.552 

29.958 

)) 

1.594 

Buenos-Âires  

160.241 

95.446 

64.795 

La  Plata  

52.342 

62.634 

10.292 

M 

Rosario  

13.539 

13.539 

Parana   

778 

4.598 

3.820 

Punta-Arenas   

289 

289 

Totaux  .  . 

258.741 

192.636 

14.112 

80.217 

Diminution  en  1903,  66,105  tônnes. 

Portugal  et  ses  colonies.  —  Le  Portugal  et  ses  colonies 
arrivent  au  septième  rang  avec  163,503  tonnes  en  1903.  Compa- 
rativement à  1902,  qui  a  donné  184,944  tonnes,  nous  enregis- 
trons une  diminution  de  21,441  tonnes. 

Avec  la  République  Argentine,  le  Portugal  et  ses  colonies, 
paraissent  s'éloigner  du  marché  Newportais.  Ils  sont  après 
l'Egypte  les  seuls  pays  qui  aient  des  diminutions  aussi  impor- 
tantes. 

En  effet,  nous  trouvons,  pour  cette  dernière  (;ontrée,  114,357 
tonnes  en  moins.  Il  y  avait  eu  157,798  tonnes  d'exportées  en 
1902  et  pour  1903,  nous  ne  constatons  que  43,441  tonnes. 

La  cause  de  ces  diminutions  paraît  résider  dans  le  fait,  quime 
grande  quantité  de  combustible  du  Monmouthshire,  destinée  à 
ces  pays,  est  dirigée  par  voie  ferrée  sur  d'autres  ports  et  expor- 
tée à  leur  profit. 

Voici,  ci-dessous,  pour  les  années  1902  et  1903,  les  chiffres 
relatifs  au  Portugal  et  à  ses  colonies. 

Augmen-  Diminu- 

Ports.                   1902.         1903.      tations.  tions. 

(En  tonnes.) 

Aveiro   »  222  222 

Lisbonne   131.695      113.376  .>  18.319 

Oporto    36.604.      39.357  2.753 

Lourenzo-Marquès.  ...         2.120        1.009  »  1.111 

Les  Açores  ...  500  »  »  500 
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Augmen- 

Diminu- 

Ports. 

1902. 

1903. 

tations. 

tions. 

(En  tonnes.) 

Funchal  

2 . 1 G8 

454 

1.714 

» 

2.470 

2.470 

» 

3.815 

1  7QA 

2.019 

Saint-Michel  

•  1.965 

» 

1 .965 

2.305 

2.305 

») 

Sa  int-ViîiPPTit 

3 . 352 

3 . 352 

Saint-Paul  de  Loando  .  . 

2.725 

2.514 

211 

Totaux.  . 

184.944 

163.503 

7.750 

29.191 

Diminution  pour  1903,  21,441  tonnes. 

Grèce.  —  Ce  pays  présente,  également,  quelque  intérêt  à 
être  signalé  en  raison  des  139,4^9  tonnes  exportées  en  1903, 
contre  66,209  tonnes  en  1902,  faisant  ressortir  une  augmenta- 
tion de  73,220  tonnes. 

Les  envois  à  destination  de  la  Grèce,  se  sont  seulement  répar- 
tis sur  trois  ports.  Le  Pirée  a  acheté  105,661  tonnes  en  augmen- 
tation de  46,087  tonnes  sur  1902,  qui  n'a  donné  que  59,574  ton- 
nes. Puis  Syra,  qui  de  5,752  tonnes  en  1902,  atteint  près  de  sep 
lois  ce  cliitfre  par  29,750  tonnes  avec  un  gain  de  23,998  tonnes 
enfin  Volo  qui  n'ayant  rien  reçu  en  1902  a,  pour  l'année  qu 
nous  occupe,  un  petit  apport  de  4,018  tonnes.  , 

Autres  pays.  —  A  part  la  Turquie  qui  prend  une  bonne 
part  dans  les  augmentations  avec  25,521  tonnes,  ayant  reçu  en 
1903,  86,612  tonnes  contre  61,091  tonnes  en  1902,  les  autres 
parties  du  monde,  où  se  dirige  le  charbon  de  Newport,  ne  mé- 
ritent guère  d'être  vues  en  détail.  Le  tableau  donné  plus  haut 
concernant  les  pays  de  destination  suffira  pour  permettre  de  se 
rendre  compte  des  progrès  constants  réalisés  depuis  quelques 
années  dans  les  exportations  de  houille  du  Monmouthshire. 

Coke  et  briquettes.  —  Nous  ne  croyons  pas  utile  d'insis- 
ter sur  ces  deux  articles  qui  ont  subi,  dans  le  courant  de  l'an- 
née qui  nous  occupe,  de  très  sensibles  diminutions. 

Cela  provient,  pour  les  briquettes,  de  ce  que  beaucoup  de 
vapeurs  prennent  ici  des  chargements  entiers  de  charbon  menu 
destiné  à  la  fabrication  des  briquettes  à  l'étranger. 

Pour  k)  coke,  l'emploi  de  plus  en  plus  répandu  du  gaz  d'éclai- 
rage dans  tous  les  pays  du  monde,  augmente  il  est  vrai  dans  de 
grandes  proportions  les  expéditions  de  houille  le  produisant, 
mais  par  contre-coup,  diminue  celles  du  coke  pour  des  quan- 
tités assez  sensibles  étant  donnée  sa  faible  densité. 

Dans  le  courant  de  l'année  les  prix  des  différentes  qualités  de 
charbon  du  district  ont  varit's  entre  les  limites  moyennes  sui- 
vantes : 

Charbon  à  vapeur  :  1'°  qualité,  do  11  schellings  la  tonne  à 
13  schellings. 
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Charbon  à  vapeur  :  2^  qualité,  de  12  schellings  6  pence  à  12 
schellings. 

Foyer  domestique  :  15  schellings  la  tonne. 

D'autre  part  nous  relevons  les  prix  moyens  pour  les  douze 
mois  de  1903,  comme  suit  : 

La  tonne  valait  en  : 

Janvier,  13  sch.  1  penny;  février,  12  sch.  11  pence;  mars, 
12  sch.  5  pence;  avril,  12  sch.  3  pence  ;  mai,  12  sch.  3  pence  ; 
juin,  12  sch.  8  pence;  juillet,  12  sch.  8  pence;  août,  13  sch. 
6  pence  ;  septembre,  13  sch.  8  pence  ;  octobre,  13  sch.  10  pence, 
novembre,  14  sch.  1  pence;  décembre,  14  sch.  4  pence. 

Fer  et  acier.  —  Contrairement  à  sa  devancière,  1903  a  vu 
ses  exportations  de  fer  et  acier  augmenter  dans  des  proportions 
très  importantes. 

Nous  avons  mentionné  au  début  de  notre  rapport  les  chiffres 
afférents  à  cet  article  qui  comprend  principalement  des  rails, 
des  traverses  en  fer,  tôles  galvanisées,  tirants  en  fer,  matériel 
de  chemin  de  fer,  cercles  en  fer,  barres  de  fer  et  acier. 

Ces  propuits  proviennent  des  hauts  fourneaux  et  laminoirs 
de  Blaenavon,  Blaina,  Cwombran,  Ebbw-Vale,  Rhymney  et 
Trédegar,  tous  situés  aux  environs  de  Newport. 

L'augmentation  porte  surtout  sur  les  rails  d'acier  et  les  maté- 
riaux pour  chemins  de  fer. 

Les  prix  ont  été  les  suivants  : 

Warrants  écossais,  50  schellings  ; 

—      hématite,  55  sch.  6  pence  ; 
Middlesborough  n°  3,  43  sch.  6  pence  ; 
Rails  grande  section,  6  Hv.  st.  5  sch.  à  6  liv.  st.  10  sch. 
Rails  petite  section,  5  liv.  st.  5  sch.  à  5  liv.  st.  10  sch.; 
Acier  Ressemer,  4  liv.  st.  10  sch.; 
Acier  Siemens,  4  liv.  st.  12  sch.  6  d. 


IL 

IMPORTATION. 

Les  importations  de  Tannée  1903  donnent  un  résultat  supé 
liieur  à  ceux  des  trois  années  précédentes. 

En  1900,  elles  s'élevaient  à  1 ,020,864  tonnes  ;  en  1901,  à  870,868; 
en  1902,  à  998,221  ;  et  en  1903,  à  1,165,169. 

Elles  comprennent  neuf  articles  dont  les  principaux  sont  par 
ordre  d'importance  :  le  minerai  de  fer,  le  fer  et  acier  bruts,  les 
poteaux  de  mine  et  les  bois  de  constructions. 

Ces  neuf  articles  présentent  le  tabteau  suivant  avec  leurs 
quantités  comparées  à  1902. 
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Année 

Année 

Augmen- 

Diminu- 

Produits importés. 

1902. 

1903. 

tations. 

tions. 

(En  tonnes.) 

Minerai  de  ler 

000. obU 

334.935 

1.575 

rcl  cl  dCiei  DILllS    .    .    .  , 

ICO  79/< 

IDo .  / <:4 

315.972 

152.238 

250.280 

41.044 

Bois  de  construction  .  .  . 

/U.0Ï4 

70.602 

58 

Minerai  de  Manganèse  . 

36.050 

—     manganifère  .  . 

2.500 

8.500 

6.000 

Phosphates  

9.403 

3.033 

6.373 

Pyrites  de  fer  .  ^  .  .  . 

4.634 

4.634 

Marchandises  diverses  .  . 

169.221 

141.176 

28.076 

Totaux  

.  998.221 

1.165.169 

205.549 

38.601 

Augmentation  en  faveur  de  1903  :  166,948  tonnes. 


Les  chiffres  qu'on  vient  de  lire,  confirment  en  les  complétant 
les  renseignements  que  nous  donnons  au  commencement  du 
présent  rapport  et  font  ressortir,  qu'en  réalité,  les  augmenta- 
tions ont  été  de  219,474  tonnes,  portant  principalement  sur  les 
poteaux  de  mine  et  sur  le  fer  et  acier  bruts. 

Au  contraire,  on  remarquera,  que  les  diminutions  atteignant 
38,601  tonnes  sont  en  majeure  partie,  supportées  par  les  mar- 
chandises diverses  et  les  phosphates. 

Minerai  de  fer.  —  Comme  les  années  précédentes,  c'est 
l'Espagne  qui  arrive  au  premier  rang  avec  272,997  tonnes,  mais 
cependant  en  diminution  de  3,949  tonnes  sur  l'année  précédente 
qui  avait  donné  276,946  tonnes. 

Les  principaux  ports  importateurs  sont  :  Bilbao  avec  152,071 
tonnes,  en  diminution  de  8,688  tonnes  ; 

Castro,  avec  69,711  tonnes,  en  augmentation  de  12,327 
tonnes; 

Alméria,  avec  16,150  tonnes  au  bénéfice  de  1903  ;  et  Agua- 
Amarga  pour  12,760  tonnes  en  diminution  de  9,140  tonnes. 

Le  minerai  de  provenance  espagnole  est  de  deux  qualités  :  le 
«  rubio  »  qui  représente  la  plus  grande  quantité  importée  et  le 
«  campanil  »,  plus  recherché,  mais  dont  l'extraction,  paraît-il, 
devient  de  plus  en  plus  difficile. 

Les  autres  pays  importateurs  sont  :  l'Italie,  le  Portugal,  la 
Suède,  la  Grèce  et  le  Brésil. 

Pour  l'Italie,  c'est  l'île  d'Elbe  qui  fait  tous  les  envois,  se  mon- 
tant à  40,181  tonnes  contn;  38,978  tonnes  en  1902.  Ces  minerais 
proviennent  en  partie  des  importantes  exploitations  des  roches 
ferrugineuses  formant  les  falaises  du  nord-ouest  de  l'île.  Ils 
sont  tirés  également  des  environs  du  mont  «  Calamita  »,  près 
de  Rio,  où  se  trouvent  des  gisements  de  fer  oligiste. 

En  ce  qui  concerne  les  envois  du  Portugal  et  des  autres  pays 
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désignés  plus  haut,  les  chiffres  n'offrent  qu'un  intérêt  secon- 
daire. 

Fer  et  acier  bruts.— Les  importations  de  fer  et  acier  bruts 
atteignent  en  1903,  pourles  provenances  de  l'étranger,  267,405 
tonnes  contre  101,242  tonnes  en  1902  en  augmentation  de 
166,1()3  tonnes,  tandis,  que  celles  venant  de  l'intérieur  accusent 
seulement  48,557  tonnes  en  1903  contre  62,482  l'année  précé- 
dente avec  une  diminution  de  13,925  tonnes. 

Ces  chiffres  démontrent  l'importance  du  travail  qui  se  fait 
dans  les  usines  métallurgiques  du  Monmouthshire  et  de  New- 
port. 

Parmi  celles  qui  consomment  le  plus  ces  produits,  on  peut 
citer  MM.  Lysaghts,  Nettlefolds  and,Baldv^ins  et  la  Lydney  and 
Lydbrook. 

La  première  de  ces  usines  absorbe  une  grande  quantité  de  fer 
'  et  acier  bruts  en  provenance  d'Allemagne  et  l'importation  de  ce 
'  pays  entre,  dans  le  total  des  provenances  étrangères  de  l'année  ^ 
1903,  pour  plus  de  200,000  tonnes. 

La  principale  raison  de  l'abondance  de  ces  envois  réside  dans 
la  différence  des  prix  de  l'acier  allemand  et  de  l'acier  anglais 
qui  sont  cotés  respectivement  10  schellings  et  12  sch.  6  pence 
la  tonne. 

C'est  précisément  cet  écart  de  2  sch.  6  pence  par  tonne  qui 
permet  aux  usines  de  continuer  le  travail  et  de  se  maintenir 
sur  les  marchés  étrangers. 

Poteaux  de  mine.  —  Les  statistiques  étabhssent  nettement 
l'importance  de  ce  trafic,  qui  prend  de  plus  en  plus  une  grande 
part  dans  le  commerce  de  Newport. 

L'importation  de  ces  poteaux  s'est  élevée,  en  1903,  à  250,280 
tonnes,  en  augmentation  de  41,044  tonnes  sur  celles  de  1902, 
qui  n'avaient  été  que  de  209,236  tonnes. 

La  plus  grande  partie  des  envois  est  faite  par  la  France  qui,  k 
elle  seule,  a  expédié  180,713  tonnes  en  1903  contre  162,491 
tonnes  en  1902.  Augmentation  de  18,222  tonnes. 


Le  tableau  ci -dessous  fait  ressortir  l3s  envois  de  chaque  port, 
comparés  à  ceux  de  1902. 


Augmen- 

Dimi- 

Ports. 

1902. 

1903. 

tations. 

nutions 

(En 

tonnes.) 

Bordeaux   

102.487  ~ 

92.394 

10.093 

Bayonne   

30.155 

36.282 

6.127 

14.443 

30.265 

15.822 

Boucan   

5.027 

4.560 

467 

Auray   

2.554 

3.281 

727 

Redon   

2.237 

1.722 

515 

Hennebont  .... 

1.826 

3.000 

1.174 

Roche-Bernard  .  . 

990 

156 

834 

NEWPOJiT 
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Augmen- 

Dimi- 

Ports. 

1902. 

1903. 

tations. 

nutions. 

— 

— 

(En  tonnes.) 

— 

yoD 

858 

» 

/o 

Boiiëlan  

00  i 

») 

00  1 

ronx-i  ADDe  

'l\jO 

835 

•  430 

odlHl  iidAdllc  .... 

330 

36 

lOD 

2.340 

2.184 

Goncarneau  

140 

i> 

n 

140 

517 

372 

Château-d'Oléron  .  . 

1 04 

1  "^A 
104 

Les  odDieb-Q  uioiiiiy  . 

420 

420 

1.447 

1.447 

Arcachon  

708 

708 

Pauillac  

228 

228 

Pontaven  

170 

170 

Paimpol  

1.200 

1.200 

II 

Totaux.  .  . 

162.491 

180  713 

31.045 

12.823 

Augmentation  en  faveur  de  1903   18.222  tonnes. 


Viennent  ensuite  le  Portugal,  la  Russie,  la  Finlande,  la  Nor- 
vège, i'Espagne,  l'Allemagne  et  la  Suède. 

Du  Portugal,  les  envois  d'Oporto  ont  été  de  19,306  tonnes  en 
1903  contre  20,123  en  1902.  Ceux  de  Lisbonne,  de  9,980  tonnes 
au  profit  de  1903. 

De  la  Russie,  nous  avons  : 


Augmentation 
Ports.  1902.  1903.  en  1903. 

(En  tonnes.) 

Uléaborg.  .  .         1.657          4.105  2.448 

Riga                                       4.878  4.878 

Arkhangel  .  .              «          1.919  1.919 


Totaux.  .  .         1.657         10.902  9.2^15 


Les  autres  pays  ne  présentent  pas  de  chilïres  importants. 

Bois  de  construction.  —  Les  importations  de  bois  de 
construction  sont  slationnaires. 

Elles  proviennent,  en  majeure  partie,  de  la  Russie,  de  la 
Norvège  et  du  Canada. 

La  France,  l'Allemagne  et  l'Amérique  du  Sud  font  des  envois 
en  petites  quantités. 

Phosphates.  —  C'est  une  fabrique  de  produits  chimiques 
(Morris  and  Griffin),  établie  sur  la  rivière  de  Newport,  qui  a 
reçu  les  3,030  tonnes  importées  en  1903.  Les  envois  varient 
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suivant  ses  besoins.  La  plus  grande  quantité  (2,850  tonnes)  a 
été  expédiée  de  Bône  par  navire  français. 

Pyrites  de  fer.  —  Ces  pyrites,  qui  contiennent  une  très 
grande  proportion  de  soufre,  sont  employées  à  la  fabrication 
de  l'acide  sulfurique  qui  entre  ensuite  dans  la  manipulation  des 
engrais  chimiques.  Ce  produit  est  expédié  de  Drontheim, 
Huelva  et  Bosmo. 

Minerai  de  manganèse.  —  Les  pays  de  provenance  sont 
la  Russie,  la  Grèce,  les  Indes,  la  Perse,  la  Turquie  d'Europe,  le 
Brésil  et  l'Espagne, 

Voici  les  ports  expéditeurs  : 


Pays  et  ports.  190?.  1903.      Différ,  en  1903. 

(En  tonnes.) 

Russie-Poti   ?0.2-?0  10.160  —  10.060 

Grèce-Stratoni   8.350  3.900  —  4.450 

—    Ergasteria.  .  .  .  6.350  2.650  —  3.700 

Indes-Visagapatan  .     .  2.530  6.000  -i-  3.470 

Perse-Ormuz   1.552  2.700  +  1.148 

Turquie  d'Europe  : 

Salonique   1.200  2.500  -f  1.300 

BrésiURio-de-Janeiroj  .  »  5.950  -|-  5.950 

Espagne  (Huelva)  ....  .  2.190  +2.190 


Totaux.  .  .  .         40.202  36.050  —  4.152 


L'importation  du  minerai  manganifère  a  augmenté  sensible- 
ment en  1903.  L'augmentation  est  progressive  depuis  1900 
comme  le  démontrent  les  chiffres  ci-dessous. 

En  1900,  il  y  a  eu  1,200  tonnes  importées  ;  en  1901,  néant; 
en  1902,  il  y  a  eu  2,500  tonnes,  et  en  1903,  il  y  a  eu  8,500  tonnes. 

L'importation  des  marchandises  diverses,  se  faisant  entière- 
ment par  voie  ferrée,  ne  peut-être  étudiée  en  détail.  Londres, 
est,  en  efïet,  le  grand  marché  de  transit  de  tout  le  Royaume-Uni 
et  le  commerce  local  s'approvisionne  de  préférence  et  à  meilleur 
compte  dans  la  capitale  que  directement  à  l'étranger.  Il  évite 
ainsi  les  inconvénients  de  la  Douane. 

IMPORTATIONS  FRANÇAISES. 

Après  les  poteaux  de  mine  les  importations  de  notre  pays 
consistent  en  oignons,  pommes  de  terre,  légumes  de  toutes  les 
sortes,  articles  de  mode,  de  parfumerie,  etc.,  etc. 

Les  oignons,  en  provenance  de  Roscoff,  sont  vendus  sur  place 
par  nos  compatriotes  bretons. 

En  1903,  il  en  a  été  importé  par  navires  français  environ  1,000 
tonnes. 

Les  arrivages  sont  plus  importants  par  navires  étrangers. 
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Les  pommes  de  terre  transportées  par  caboteurs  français 
n'ont  pas  dépassé  500  tonnes. 

Nous  relevons  également  à  leur  actif  400  tonnes  d'ardoises. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  articles,  le  commerce  local 
s'approvisionne  comme  il  est  dit  plus  haut. 

Cependant  certains  de  nos  commerçants  pouvant  avoir  inté- 
rêt à  s'adresser  directement  à  leus  collègues  de  Newport  sans 
passer  par  l'intermédiaire  des  représentants  londonniens,  pour- 
ront utilement  et  en  toute  sécurité,  s'adresser  à  ce  vice-consulat 
qui  se  fera  un  devoir  de  leur  fournir  tous  les  renseignements 
susceptibles  de  leur  procurer  de  bonnes  relations  commerciales 
dans  le  Monmouthshire. 

MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  GÉNÉRALE. 
Comparaison  avec  1902. 

L'Angleterre  est  naturellement  en  tête  liste.  Elle  arrive  avec 
un  gain  de  3o  navires  jaugeant  51,347  tonnes  à  l'entrée  et  319 
navires  jaugeant  503,867  tonnes  à  la  sortie,  tandis  que  notre 
pays  qui  conserve  le  second  rang  en  ce  qui  concerne  le  nombre 
de  bâtiments,  perd  cependant  11  navires  jaugeant  17,927  ton- 
nes à  l'entrée  et  2  navires  jaugeant  2,546  tonnes  à  la  sortie.  La 
Norvège,  l'Espagne  et  l'Italie  nous  atteindront  bientôt  comme 
nombre  de  navires  et  commencent  déjà  à  nous  dépasser  pour 
le  tonnage. , 

Le  tableau  ci- dessous,  fait  ressortir  les  différences  entre  1902 
et  1903: 
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Le  mouvement  total  delà  navig-ation  dans  le  port  de  Newport 
ii  donc  été  en  1903  de  2,616  navires  jaugeant  2,713,57-i  tonnes 
en  augmentation  de  155  navires  jaugeant  249,031  tonnes  sur 
l'année  précédente. 


Navigation  française. 

Le  total  des  bâtiments  entrés  et  sortis  a  atteint  en  1903,  le 
chiffre  de  326  bâtiments  avec  un  tonnage  de  92,779  tonnes. 

Par  rapport  à  1902,  il  y  a  diminution  de  13  bâtiments  et  de 
20,473  tonnes  de  jauge. 

Le  nombre  de  vapeurs  (entrés  et  sortis)  a  été  de  164  avec  une 
jauge  de  57,740  tonnes  et  celui  des  voiliers  de  162  jaugeant 
35,039  tonnes. 

Les  pertes  sont  entièrement  supportées  par  les  petits  voiliers 
caboteurs  qui  ont  beaucoup  de  peine  à  rivaliser  avec  les  vapeurs. 
En  effet  tandis  qu'un  steamer  peut  accepter,  pour  presque  tous 
nos  ports  océaniques  des  frets  de  4  schellings  à  4  scli.  6  pence 
la  tonne,  les  petits  voiliers, même  pour  se  rendre  k  Concarneau, 
Auray  ou  Paimpol,  se  voient  obligés  de  refuser  ces  frets,  ne 
pouvant  prendre  que  des  changements  payant  au  moins  6à7 
schellings  la  tonne  pour  être  en  mesure  de  couvrir  tous  leurs 
frais. 

Considérations  générales. 

Activité  de  la  Chambre  de  Commerce.  —  L'activité  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Newport,  se  fait  sentir  dans  toutes 
les  branches  de  l'industrie. 

Cette  institution  est  arrivée,  par  ces  démarches  et  son  influence, 
à  faire  doter  les  environs  de  Newport  de  nombreuses  voies 
ferrées  pour  amener  rapidement  vers  le  port  tous  les  charbons 
du  district. 

Sur  sa  demande  la  x  Rhymney  »  a  augmenté  le  nombre  de  ses 
trains  desservant  la  banlieue  et  le  «  Great  Western  a  inauguré 
plusieurs  services  de  trains  rapides,  dont  un  sur  Londres, 
comportant  des  1"  ,  2""'°  et  3""'"  classes  avec  wagon  restaurant 
à  la  plus  grande  satisfaction  du  commerce  local,  et  surtout  des 
nombreux  voyageurs  qui  accomplissent  périodiquement  le 
voyage. 

La  Chambre  de  Commerce  s'est  encore  occupée  activement 
des  d(!marches  qui  ont  ét('  entreprises  en  vue  d'arriver  à  l'abo- 
lition (le  la  taxe  sur  les  charbons.  Cette  taxe,  qui  doit  son  exis- 
tence aux  dépenses  occasionn('.es  par  la  guerre  sud-africaine, 
est  devenue  foi't  impopulaire  dans  tout  le  Monmoutlishire  et 
en  particulier  ici. 

Les  délégués  de  la  Chambre  de  Commerce  se  sont  joints  à  la 
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députation  des  mineurs  de  Grande-Bretagne  qui  a  été  reçue 
par  le  Chancelier  de  l'Echiquier. 

Cette  députation  a  fait  ressortir  tous  les  inconvénients  de  cet 
impôt  et  en  a  demandé  purement  et  simplement  la  suppres- 
sion. 

Les  revendications  des  délégués  du  Monmouthshire,  étaient 
basées  sur  ce  qu'en  1890,  avant  l'établissement  de  la  taxe,  le 
district  avait  exporté  8,635,030  tonnes  de  charbon,  tandis  que 
l'année  d'après  il  n'exportait  déjà  plus  que  7,849,298  tonnes  et 
qu'en  1902  les  envois  descendaient  à  7,600,111  tonnes. 

Mais  malgré  ces  démarches,  l'application  de  la  taxe  ne  paraît 
pas  devoir  cesser  de  sitôt  et  un  parti  assez  important  s'est  formé 
m  vue  de  prouver  qu'elle  n'influait  en  rien  sur  le  commerce  du 
charbon...? 

Amélioration  et  agrandissement  des  docks.  —  Les 

directeurs  de  l'Alexandra  dock  C°,  ont  décidé  de  soumettre  au 
Parlement  un  Bill  ayant  trait  à  une  grande  extension  de  leurs 
docks. 

Ce  Vice- Consulat  a  déjà  parlé  de  ce  projet.  Ces  agrandisse- 
ments et  améliorations  consisteraient  en  une  augmentation 
importante  de  la.  superficie  du  South  dock  et  en  de  nouvelles 
installations  qui  permettraieiît  une  plus  grande  rapidité  dans 
le  chargement  et  le  déchargement  des  navires. 

A  ce  sujet,  l'exemple  de  Newport  a  été  suivi  par  Calcutta  qui 
vient  d'adopter  les  mêmes  systèmes  d'élévateurs.  M.  Herbert 
Stone,  ingénieur  en  chef  de  l'Est-Indien,  avait  été  chargé  de 
faire  une  enquête  et  de  rédiger  un  rapport. 

Après  avoir  examiné  plus  de  42  systènies  diff'érents  il  a 
accordé  la  préférence  à  ceux  de  Newport.  Ce  fait  paraît  démon- 
trer l'excellente  qualité  du  matériel  employé  dans  les  docks,  où 
dans  le  courant  de  1903,  plusieurs  steamers  de  dimensions 
exceptionnelles  sont  venus  opérer  leur  chargement.  Le  plus 
grand  de  ces  navires  n'avait  pas  moins  de  10,000  tonnes  de  capa- 
cité et  grâce  à  la  rapidité  des  élévateurs  a  pu  être  chargé  en 
quarante -huit  heures. 

On  conçoit  sans  peine  les  avantages  qui  en .  résultent.  Aussi 
l'affluence  des  navires  dans  le  port  a  augmenté  dans  de  nota- 
bles proportions  et  les  recettes  pour  droits  de  port  pendant 
l'année  1903  ont  été  un  véritable  record.  En  effet,  ces  recettes 
(  se  sont  élevées  à  5,667  liv.  st.  (141,675  fr.)  supérieures  de  885 
livres  sterling  (22,125  fr.j  à  celles  de  l'année  précédente.  Le 
chiffre  le  plus  élevé  qui  avait  été  précédemment  atteint  remonte 
à  l'année  1888  ;  il  était  de  5,218  liv.  st.  (130,450  fr.)  de  sorte  que 
1903  le  dépasse  encore  de  448  liv.  st.  (11,200  fr.) 

Importance  de  l'extraction  houillère  et  minière  du 
Monmouthshire.  —  Les  principaux  puits  exploités  dans  le 
Monmouthshire  sont  :  Abercarn,  Abersychan,  Abertillery, 
Blackvood,  Blaenavon,  Blaina,  Cwmbran,  Ebbw-Vale,Nantyglo, 
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Pontypool,  Rhymney,  Risca,  Sirbourg,  Trédegar  et  West  EUiot 
Pit  New  Trédegar. 

En  général,  tous  ces  puits  ont  des  extractions  journalières  va- 
riant depuis  l,i200  tonnes  jusqu'à  1,500  tonnes  environ.  Cepen- 
dant en  1903  la  mine  West  KUiot  Pit  New  Trédegar  a  dépassé  de 
beaucoup  ces  cliiffres.  Dans  une  seule  journée  elle  a  fourni 
i>,086  tonnes  dépassant  de  286  tonnes  le  record  précédemment 
établi  et  qui  avait  été  de  1,800  tonnes. 

Le  Monmoutlishire  possédait  au  commencement  de  1903 
(houillères  et  autres  exploitations  minières)  125  mines  diffé- 
rentes. Le  nombre  des  mineurs  s'élevait  à  31,447  travaillant  en 
dedans  et  5,390  au-dessus,  au  total  36,837  hommes,  donnant 
une  augmentation  de  1,758  sur  les  précédentes  années. 

Le  total  des  extractions  dans  le  cours  de  la  même  année  a  été 
de  10,251,617  tonnes  consistant  en  10.175,461  tonnes  de  char- 
bon de  diverses  qualités,  64,456  tonnes  d'argile  réfractaire, 
9,083  tonnes  de  minerai  de  fer  et  2,617  tonnes  de  matériaux 
divers  utilisés  dans  la  construction  dfes  maisons.  Le  tout  en 
augmentation  de  583,526  tonnes  dont  577,054  de  combustible. 
Les  salaires  on  atteint  dans  le  courant  de  ladite  année, 
48  3/4  0/0. 

L'importance  de  l'extraction  houillère  est  justifiée  par  le 
nombre  croissant  des  demandes,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  portugais  qui  a  passé, 
l'an  dernier,  un  contrat  aux  termes  duquel  il  devait  lui  être 
fourni  72,000  tonnes  de  combustible  à  raison  de  14  sch.  11 
pence  la  tonne,  délivrées  en  wagon  à  Lisbonne  ou  Oporto  en 
douze  mois  à  partir  de  juin  1903.  De  même  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  Italiens  de  la  Méditerranée  entre  dans  le  total 
indiqué  par  les  statistiques  de  l'Italie,  pour  200,000  tonnes  de 
charbon  de  Newport  aux  prix  respectifs  de  18  sch.  5  p.  1/2  et 
12  sch.  6  pence  suivant  les  quahtés. 

Les  charbons  exploités  dans  le  district  sont  de  deux  sortes  : 
les  Western  Valley  et  les  Eastei'n  Valley.  Ceux  exploités  dans 
la  Western  Valley  sont  plus  ou  moins  connus  sous  la  dénomina- 
tion de  Black  Vein  et  sont  les  meilleurs  charbons  de  soute.  Ils 
sont  renommés  par  leur  grosseur  et  leur  dureté.  Une  grande 
quantilé  de  ce  combustible  et  exportée  pour  l'usage  des  usines, 
chemins  de  fer  et  pour  les  dépôts  des  stations  navales. 

Il  est  généralement  reconnu  que  les  charbons  de  Newort  se 
conservent  très  longtemps  au  contact  de  l'air,  et  seraient  pour 
cette  raison  supérieurs  à  tous  ceux  du  Pays  de  Galles. 

Lescharbons  exportés  de  l'Eastern  Valleysontplusbitumineux. 
Ils  entrent  en  grande  quantité  dans  la  consommation  domes- 
tique et  servent  également  h  la  fabrication  du  gaz  d'éclai- 
rage. 

Ils  sont  aussi  exportés  en  France,  en  Espagne  et  au  Portugal, 
dans  des  proportions  importantes,  pour  les  usines,  les  forges 
et  même  comme  charbon  de  soute. 
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Les  menus  charbons  de  certaines  mines  du  district  sont  pré- 
férés par  les  forges  de  ce  pays  et  trouvent  aussi  de  grands 
acheteurs  en  France  et  en  Espagne. 

Les  charbons  de  Newport  continuent  a  être  exportés  en 
grande  quantité  par  la  voie  de  Cardiff. 

Il  n'est  pas  possible  de  déterminer  ces  quantités  avec  quelque 
exactitude.  (Environ  2,000,000  de  tonnes  sont  transportées 
chaque  année  par  le  Great  Western).  Le  prix  de  transport  par 
tonne  varie  selon  la  distance  des  différentes  mines  à  Gardift\ 
entre  3  à  4  pence  la  tonne  (0,30  à  0,iO). 

L'exportation  des  charbons  de  Newport  devient  très 'impor- 
tante en  raison  de  sa  renommée  qui  s'implante  sur  les  divers 
marchés  du  monde,  et  son  extraction  déplus  en  plus  en  gi'ande, 
comme  le  fait  ressortir  le  tableau  ci -dessous  pour  les  années 
del879àl903  inclus: 

1879,  4,040,430  tonnes;  1882,  5,721,961;  188i  6,480,295; 
1885,  6,384,328;  1886,  6,368,181;  1887,  6,796,306;  1888, 
6,830,781;  1889,  6,751,308;  1890,  6,895,4'JO  ;  1891,  7,159,187; 
'1892,  7,407,604;  1893,  7,309,207;  1894,  8,213,156;  1895, 
7,914,439;  1896,  8,841,379;  1897,  9,307,304;  1898,  6,059,509; 
1899,  10,11)3.067;  1900,  9,818,829;  1901,  9.598,407;  1902, 
10,175,461;  1903,  10,671,432. 

Augmentation  des  exportations  de  houille  mais 
diminution  en  valeur.  —  Les  statistiques  font  ressortir 
pour  1903  une  augmentation  des  exportations  de  charbon  com- 
parativement à  1902,  mais  par  contre  une  diminution  impor- 
tante en  valeur. 

Ainsi,  tandis  qu'en  1902  les  expéditions  à  destination  de 
l'étranger  atteignaient,  pour  tous  les  districts  houillers, 
44,897,948  tonnes  valant  27,581,131  liv.  st.  (ou,  à  25  îr.  pour  la 
livre,  689,528,400  îr.),  ceUes  de  1903  les  surpassant  en  quan- 
tités, arrivaient  à  46,622,700  tonnes  mais  avec  une  valeur  moin- 
dre de  27,262,779  liv.  st.  (ou  681, 569,475  fr.).  G'est-à-dire  pour  une 
augmentation  en  quantité  de  1,724,752  tonnes  en  faveur  de  1903, 
une  diminution  de  receltes  de  318,357  liv.  st.  (ou  7,958,925  fr.). 
Ce  résultat  serait  dû  en  partie  à  la  concurrence  allemande. 

Concurrence  des  charbons  allemands  sur  les  mar- 
chés français.  —  Les  propriétaires  des  mines  de  charbon  du 
district,  paraissent  s'émouvoir  de  l'apparition,  en  quantités  de 
plus  en  plus  grandes,  du  combustible  allemand  dans  un  certain 
nombre  de  nos  ports. 

Les  statistiques  démontrent,  en  efîet,  que  dans  16  de  nos 
principaux  marchés  du  littoral  océanique  et  méditerranéen, 
l'importution  allemande,  qui  était  en  1901  de  3,907  tonnes  pour 
3  ports,  a  atteint  en  1902,  210,345  tonnes  pour  12  ports  diffé-  , 
rents  et  finalement  en  1903,  413,111  tonnes  pour  les  16  ports 
indiqués  ci-après  :  Boulogne-sur-Mer,  Dieppe,  Le  Havre,  Rouen, 
Trouville,  Gaen,  Granville,  Saint-Malo,  Saint-Nazaire,  INantes, 
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La  Palliée,  les  Saljles-d'Olonne,  Bordeaux,  Bayonne,  Marseille  et 
Nice. 

D'autre  part,  il  paraîtrait  que  les'imporîations  d'anthracite  à 
destination  d'Allemagne  ont  diminue  de  près  de  moitié  en  deux  • 
ans.  En  1901  elles  se  montaient  à  loi, 094  tonnes  et  le  total 
en  1903  était  seulement  de  89,7:22  tonnes.  On  attribue 'ici  cette 
dnninution  aux  deux  iiivers  tempérés  de  1902  et  190o  et  aux 
prix  inférieurs  exislant  en  Allemagne  pour  la  même  qualité  de 
charbon. 

E.  De  m  >iL\s, 
Commis  (le  Chancellerie. 
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tion économique  et  commerce  de  Jersev  en 

1903  ,  :  .  .  -.30 

360.  —   Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  et  la  navigation 

de  l'île  de  Rhodes  pendant  l'année  1903.  "...        »>  20 

361.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  de  l'Inde  britannique  en 
1902-1903.  .....  ^   .)  4a 

362.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole 
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dérations générales   30 

363.  —   Roumanie  :  Étude  sur  Dobroudscha  après  vingt- 

cinq  ans  d'annexion  à  la  Roumanie.  —  Com- 
merce de  Constantza  en  1903   »  20 

364.  —    Suisse  :  Commerce  et  industrie  du  CaïUon  de 

de  Zurich  en  1903    ..30 

365.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Passages  en  1903  .  .   »  10 

366.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  e't  marilime  de 

la  Chine  en  19U3   •>  ^0 

367.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 
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Glasgow  en  1903   »  20 
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371.  —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Newport  et  du  comté  de  Mon- 

mouth  pendant  l'année  1903  »  20 
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Le  port  de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial 
et  économique  en  1902-1903.  —  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement. 

Bombay,  le  10  juin  1904. . .  Considérations  générales.  — 

Malgré  les  épreuves  de  deux  famines  successives  dans  l'Inde 
Occidentale,  et  aussi,  malgré  la  peste,  toujours  en  permanence 
à  Bombay,  depuis  1896,  la  position  admirable  de  ce  grand  port, 
vraie  porte  d'entrée  de  l'Inde  du  côté  de  l'Europe,  l'activité  de 
ses  marchands,  les  progrès  de  son  industrie  cotonnière,  et 
l'affluence  toujours  plus  grande  des  marchandises  à  exporter, 
n'ont  pas  permis  à  son  énorme  trafic  de  péricliter  un  seul  ins- 
tant. 

Ce  progrès  constant  du  commerce  de  Bombay  paraîtra  encore 
plus  merveilleux,  si  l'on  réfléchit  que  la  population  de  l'Inde 
qui  était  en  1881  de  253  millions  d'habitants,  en  nombres  ronds 
était  passée  en  1891  à  287  milUons,  atteignant  en  1901.  294  mil- 
lions, et  qu'au  contraire,  depuis  que  la  peste  y  avait  éclaté  avec 
une  si  extrême  virulence  en  1896,  la  population  de  Bombay 
tombait  de  821,000  en  1891  à  776,000  habitants  en  1901.  Rien 
n'y  a  fait  :  la  marche  en  avant  de  son  commerce  ne  s'est  pas 
arrêtée,  et  sa  prospérité  est  plus  grande  que  jamais. 

Commerce  total  du  port. 

Le  commerce  total  du  port  pour  l'année  fiscaleil902-1903  que 
nous  nous  proposons  d'examiner  (c'est-à-dire  comprenant  le 
commerce  au  dehors,  et  le  cabotage,  marchandises,  et  métaux 
précieux),  s'est  élevé  à  près  de  deux  milliards  de  francs,  exacte- 
ment 1,998,569,000  fr.,  se  répartissant  ainsi  : 

Commerce  étranger,  1,541,484,000  fr.  77  0/0. 

Cabotage,  457,085,000  fr.  28  0/0. 

Le  chifffre  total  du  trafic  n'accuse,  il  est  vrai,  qu'une  augmen- 
tation do  18  millions  de  francs  sur  Tannée  précédente;  mais  le 
commerce  extérieur  en  a,  seul,  bénéficié,  comme  il  a,  aussi, 
bénéficié,  de  la  diminution  des  transactions  au  cabotage  :  il 
dépasse  de  59  millions  de  francs  les  chiffres  afférents  à  l'aniK'o 
19()M9U2,  lufiuclle  avait  été  une  année  extrêmement  |>ros[)èro. 
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Nous  ne  nous  occupons  pas  du  commerce  au  cabotage  entre 
Bombay  et  les  ports  dp  l'Inde,  anglais  ou  étrangers,  sinon  pour 
faire  observer,  avant  même  de  commencer  cette  étude,  que  les 
relevés  des  douanes  anglaises,  en  ce  qui  concerne  ce  commerce 
de  port  à  port,  sont  établis  de  telle  manière  que  les  importations 
dansles  ports  d'arrivée,  s'ajoutentcommechitfres  identiques  aux 
exportations  des  ports  d'expédition,  de  sorte  que  les  chiffres-don- 
nés pour  les  transactions  au  cabotage,  sont,  exactement,  le  dou- 
ble de  ce  qu'ils  devraient  être.  Ainsi  le  chiffre  pour  1902-1903  qui 
est  donné  comme  étant  de  457  miUions  de  francs,  ne  devrait 
.  être  que  de  228  millions  1/2,  d'où  il  suit  que  le  commerce  total 
du  port  de  Bombay,  au  lieu  d'être  de  1,998,569,000  fr.,  comme 
le  laisseraient  croire  les  relevés  des  douanes,  n'est  que  de  un 
milliard  770  millions  sur  lesquels  le  commerce  extérieur  (1,541 
millions)  représente  une  proportion  de  87.20  0/0,  et  le  com- 
merce au  cabotage,  seulement,  12.8  0/0,  c'est-à-dire  sept  fois 
moins. 

J'avais  fait  la  même  observation  dans  mon  précédent  rapport  : 
elle  est  absolument  indispensable,  si  l'on  veut  se  rendre  compte 
■du  mouvement  commercial  exact  du  port  de  Bombay,  et  ne  pas 
accepter  des  chiffres  artificiels  comme  ceux  que  donnent,  trop 
souvent,  les  statistiques  coloniales  anglaises. 

Mouvement  des  marchandises 
à  l'importation  et  à  l'exportation. 

Si  des  chiffres  relatifs  au  commerce  extérieur,  on  retranche, 
comme  il  convient,  les  valeurs  des  monnaies  et  métaux  pré- 
cieux, et  la  valeur  des  transactions  pour  le  compte  du  Gouver- 
nement, soit  420  millions,  il  reste  pour  le  mouvement  des  mar- 
chandises, seules,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  (non-compris,  bien 
entendu,  le  cabotage)  un  chiffre  net  de  1,121  millions  de  francs, 
en  nombres  ronds,  sur  ces  1,121  millions,  il  y  a  469  millions  d'im- 
portations, et  652  millions  d'exportations. 

Le  ralentissement  du  mouvement  au  cabotage  est  un  signe 
plutôt  heureux,  la  plus  grande  partie  de  ce  mouvement  ayant 
été  représentée,  les  années  précédentes,  par  des  transports  de 
céréales  expédiées  de  Bombay  aux  ports  de  la  côte  du  Malabar 
et  du  Sindh,  pour  parer  aux  insuffisances  de  la  récolte  sur  cer- 
tains points,  et  remédier,  même,  à  son  absence  totale  sur  cer- 
tains autres. 

Mouvement  cpmmercial  de  Bombay, 
comparé  à  celui  de  l'Jnde  entière. 

Il  a  été  importé  dans  l'Inde  entière  pour  1,339  millions  de 
marchandises,  et  il  en  a  été  exporté  pour  2  milliards  140  miUions. 
Les  chiffres  pour  Bombay  étant,  respectivement,  de  469  et  652 
millions,  il  en  résulte  que  notre  port  importe 35  0/0,  et  exporte 
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30  0/0  du  total  des  marchandises  achetées  par  l'Inde  anglaise  ou 
vendues  par  elle.  11  est,  en  outre,  bon  de  marquer  ici  que  l'Inde 
vend  au  dehors  pour  plus  de  800  millions  de  francs  de  mar- 
chandises qu'elle  n'en  achète.  Bombay,  pour  sa  part,  a  exporté 
pour  183  millions  de  francs  de  plus  de  marchandises  qu'il  n'en 
a  importé.  Nous  reviendrons  plus  loin  sur  les  conclusions  aux- 
quelles conduit  cette  balance  du  commerce,  si  extraordinaire- 
ment  favorable  à  l'Inde,  et  que  toute  réforme  fiscale  tendrait 
à  troubler. 

Comme  la  plus  grosse  partie  des  importations  du  continent 
européen  au  port  de  Bombay  vient  de  l'Angleterre,  et  que  les 
produits  exportés  sont,  surtout,  vendus  à  l'étranger,  il  en  résulte 
un  état  de  choses,  réalisant,  au  point  de  vue  économique,  l'idéal 
d'une  colonie,  marché  fructueux  d'écoulement  pour  les  produits 
de  la  métropole,  comptoir  de  vente  florissant,  des  produits 
locaux  à  l'étranger.  Ce  seul  fait  explique  l'opposition  faite  par 
le  Conseil  suprême  de  l'Inde  aux  propositions  de  réformes  fis- 
cales et  de  tarifs  préférentiels,  venues  de  Londres. 

Importation  de  marchandises  au  port  de  Bombay. 

Détail  des  importations.  —  Nous  donnerons  d'abord  un 
tableau  sommaire  des  principales  marchandises,  afin  d'avoir 
une  vue  d'ensemble  aussi  claire  que  possible  :  les  filés  et  coton- 
nades qui  forment  plus  du  tiers  des  importations  à  Bombay 
ont  subi,  comparés  à  l'année  dernière,  une  diminution  d'un 
cinquième  due  à  la  concurrence  des  usines  indiennes,  concur- 
rence appelée  à  devenir,  chaque  année,  de  plus  en  plus  vigou- 
reuse, si  la  qualit('  du  coton  indien  (gross  y  pium  neglectum) 
est,  enfin,  améliorée,  et  la  production  des  filés  de  numéros  éle- 
vés rendue  possible. 

Les  droits  compensateurs  ont  réduit  les  importations  de  su- 
cres de  betteraves  de  plus  de  six  millions  de  francs,  mais 
Maurice  en  a  k  peine  profité,  le  sucre  de  betteraves  déplacé  de 
certains  pays,  surtout  l'Allemagne  et  l'Autriche,  a  été  remplacé 
par  du  sucre  étranger  venant  de  Java,  deDiglgique,  de  Hollande 
et  même  d'Angleterre. 

Le  pétrole  a  offert  des  fluctuations  considérables.  L'huile  en 
bidons,  des  Etats-Unis,  a  beaucoup  augmenté  dans  l'année.  La 
«  Standard  Oil  C"  »  déçue  dans  ses  efforts  d'étendre  les  opéra- 
lions  du  «  Trust  »  aux  gisements  pétrolifères  de  l'Inde  et  de  la 
Birmanie,  a  résolu  de  continuer  la  lutte  môme  à  perte,  contre 
la  concurrence  russe,  prête  à  reprendre,  au  moment  opportun, 
ses  anciens  projets  qu'elle  n'a  aucune  chance  de  voir  aboutir 
avec  l'administration  actuelle. 

Les  fêtes  du  Durbar  de  Delhi  ont  amené  une  augmentation 
des  importations  de  boissons  et  comestibles.  Le  whisky  alle- 
mand commence  à  s'importer  timidement:  mais  les  alcools  do 
Hambourg  ont  une  réputation  trop  bien  établie  pour  que  le 
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mouvement  aille  bien  loin.  Nos  brandys,  au  contraire,  sont  en 
augmentation.  Les  voitures,  meubles,  automobiles,  la  joaille- 
rie, les  cuirs  manufacturés,  les  ombrelles  et  autres  articles,  ont 
dû,  également,  une  certaine  impulsion,  aux  fêtes  du  Durbar. 

Tableau  des  dix  principaux  articles  ou  groupes 
d'articles  importés  à  Bombay  en  1902-1903. 

Valeur  en 
milliers  de 


Articles  et  groupes  d'articles.  francs. 

Filés  et  cotonnades  .   149.524 

Boissons,  comestibles,  denrées  alimentaires.  69 . 71 7 

Métaux    44.178 

Matières  premières  et  objets  manufacturés.  38.793. 
Machines,  matériels  d'usines  et  de  che- 
mins de  fer.   25.743 

Huiles  de  pétrole.  ...........  21.957 

Drogueries,  produits  chimiques,  tanneries 

et  teintures   19.164 

Quincaillerie  et  coutellerie.   12.325 

Divers  articles  par  colis  postaux   12.272 

Tissus  de  soie  et  de  laine,  vêtements  et  con- 
fections  11.886 

Articles  divers   la  différejice 


Filés  et  cotonnades.  —  Ce  seul  article  représente  à  peu 
près  le  tiers  des  im.portations  de  Bombay.  Pour  l'Inde  entière, 
il  représente  encore  plus  de  300  millions  de  francs  ;  mais  au 
grand  mécontentement  de  la  fabrique  anglaise,  cette  énorme 
importation  commence  à  être  menacée  sérieusement  par  les 
progrès  que  font  les  usines  locales,  filatures  et  tissages. 

I.  —  Filés.  —  Par  exemple,  si  l'on  examine  le  détail  des  filés 
anglais  importés  à  Bombay,  on  remarque  que  les  filés  au  dessous 
du  n°  26  ne  sont  plus  importés  ou  en  quantités  insignifiantes. 
Il  y  a  cinq  ans,  la  production  annuelle  des  usines  de  Bombay, 
en  filés,  était  de  368  millions  de  livres  :  elle  a  été,  cette  année 
de  419,  soit  plus  de  cinquante  millions  de  livres  d'augmenta- 
tion. Et  ce  qui  est  plus  important  encore,  la  qualité  et  la  finesse 
s'améliorent  parallèlement.  Ainsi,  les  filés  des  n°' 26  à  30  ont 
passé,  en  cinq  ans,  de  10.7  à  20  millions  de  livres;  ceux  des 
n°'  31  et  au-dessus,  dont  la  production  locale  n'était,  il  y  a 
cinq  ans,  que  de  quatre  millions  1/2  de  livres,  ont  vendu  aux 
usines,  en  1902-1903,  plus  de  onze  millions. 

Production  des  usines  indiennes  comparée  à  l'im- 
portation des  filés  anglais.—  Les  importations  de  la  métro- 
pole, en  filés,  ont  suivi,  naturellement,  une  marche  inverse.  Les 
filés  des  numéros  26  et  au-dessus,  dont  il  était,  encore,  importé, 
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dans  notre  port,-il  y  a  cinq  ans,  9,  7  millions  de  livres  sont 
tombés  à  6  millions  H  cette  diminution  ne  fera  que  s'accentier. 
Toute  la  question  tourne  autour  de  ce  point  :  réussira-t-on,  oui 
ou  non,  à  améliorer  la  fibre  du  coton  indien  ?  Certains  procédés 
d'hybridation  des  espèces,  pratiqués  à  Povna  et  à  Cawnpore, 
permettent  de  l'espérer.  En  tout  cas,  il  n'y  a  pas,  en  ce  moment, 
pour  l'Inde,  de  problème  économique  plus  important  et  le  jour 
n'est  peut-être  pas  éloigné  où  les  fabricants  du  Lancashire  en 
seront  réduits  à  se  demander  si  l'avantage  qu'ils  trouveront  à  se 
débarrasser  des  spéculations  et  des  soubresauts  du  marché  amé- 
ricain, en  important  le  coton  indien  amélioré,  compensera  pour 
eux  les  pertes  qu'ils  éprouveront  du  fait  de  la  diminution  de 
leur  importation  dans  l'Inde,  quand  les  Parsis  et  les  Hindous 
des  usines  de  Bombay,  seront  arrivés,  à  l'aide  de  ce  même 
coton  amélioré,  à  fabriquer  sur  place  les  filés  des  numéros 
supérieurs  et  à  fournir  le  marché  indien  des  qualités  de  filés  et 
de  tissus  pour  lesquelles  il  est,  encore,  tributaire  de  l'étranger. 
Il  y  a  là  un  dilemme  impossible  à  résoudre  et  dont  on  ne  peut 
que  poser  les  termes. 

En  1902-1903,  l'importation  des  filés  anglais  a  été  d'un  peu 
plus  de  6  millions  de  livres,  valant  7  millions  de  francs,  en  dimi- 
nution d'un  million  1/2  de  livres  sur  l'année  précédente. 

Actuellement,  si  l'on  considère  l'Inde  entière,  la  production 
des  filés  du  numéro  1  au  numéro  30  par  les  usines  indiennes  est 
77  fois  plus  considérable  que  l'importation.  Pour  les  numéros 
de  31  à  40,  ces  usines  arriveront  avant  trois  ou  quatre  ans,  à  éga- 
ler leur  production  à  l'importation.  Quant  aux  numéros  au-des- 
sus de  40,  qui  ne  peuvent  s'obtenir  qu'avec  des  cotons  à  belles 
et  longues  soies  venant  d'Égypte  et  des  États-Unis,  l'Inde  conti- 
nuera à  être  tributaire  de  la  fabrique  anglaise,  jusqu'à  ce  que 
les  essais  d'amélioration  de  ses  propres  cotons  aient  réussi.  On 
ne  peut  fixer  aucune  date,  mais  on  peut  dire,  qu'étant  donnée 
l'importance  des  intérêts  en  jeu,  ces  essais  sont  suivis  de  part  et 
d'autre,  avec  un  intérêt  des  plus  vifs  (1). 

Cotonnades  et  tissus  de  coton.—  Bombay  a  importé  pour 
119  millions  de  francs  de  cotonnades  et  tissus  de  coton,  savoir: 

Cotonnades  écrues,  40  miUions  et  demi  de  francs,  cotonnades 
blanches,  30  millions  et  demi  de  francs,  cotonnades  teintes  ou 
imprimées,  42  millions  de  francs,  tissus  divers  et  bonneterie, 
6  millions  de  francs. 

Pour  les  cotonnades  écrues,  l'Angleterre  n'a  qu'un  seul  con^- 
current  sérieux, 'les  États-Unis  qui  ont  importé  cette  année 
pour  1,300,000  fr.  C'est  un  début  sérieux.  Avec  son  nouveau 
traité  avec  l'Abyssinie,  l'Amérique  va,  de  plus  en  plus,  tourner 
son  attention  vers  les  débouchés  possibles  dans  les  pays  bai- 


(\)  Voir  le  rapport:  «  État  de  l'industrie!  cotoiinière  dans  l'hide  au 
31  mars  1003,  supplémenl  numéro  295  au  MonUcur  OfjlcAvJ  du  Cota- 
merce  »  du  17  décembre  1903. 
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gnés  par  l'Océan  Indien,  et  l'on  peut  prédire  qu'elle  sera  un 
concurrent  dangereux  pour  l'Angleterre,  même  dans  l'Inde. 

Pour  les  cotonnades  blanchies,  la  part  de  l'Angleterre  est  de 
95  0/0.  L'Autriche,  la  Hollande,  l'Itahe  et  enfin  la  Belgique  se 
partagent  les  5  0/0  restants.  Mêmes  proportions  pour  les  coton- 
nades imprimées  ou  teintes,  et  les  tissus  de  coton,  à  l'exception 
de  la  bonneterie  où  l'Italie  et  l'Allemagne  importent  plus  que 
l'Angleterre. 

Mercerisation  des  tissus  de  coton.  —  Il  n'est  peut-être 
pas  inutile  de  remarquer,  en  passant,  que  les,  tissages  indiens, 
ont  porté  leur  attention  sur  les  recherches  faites  par  JuliusHub- 
ner  de  l'Ecole  technique  de  Manchester  sur  la  «  mercerisation  » 
du  coton.  Si  on  mercerisé  le  coton  avant  d'être  filé,  les  fils  et 
tissus  qu'on  en  obtient,  ont,  semble-t-il,  un  lustre  plus  vif, 
une  apparence  soyeuse  plus  caractérisée,  que  si  l'on  mercerisé 
les  fils  ou  tissus,  une  fois  terminés.  Le  procédé,  breveté  en  An- 
gleterre, par  MM.  Mather  et  Platt,  est,  dit-on,  d'un  emploi 
facile.  Les  résultats  des  expériences  faites  n'ont  pas  encore  été 
publics. 

II.  —  Boissons,  comestibles  et  denrées  alimentaires. 

—  Le  total  d'environ  70  miUions  de  francs  peut  se  diviser  ainsi 
en  nombres  ronds  : 

Boissons,  7  millions  et  demi  de  francs,  thé,  environ  3  mil- 
hons  de  francs,  épices,  3,700,000  fr.,  sucre  de  toutes  sortes, 
40  millions  et  demi  de  francs,  fruits,  poissons,  provisions,  con- 
serves, provisions  et  comestibles  divers,  10  milhons  de 
francs. 

Boissons  —  Le  chapitre  des  boissons  comprend  les  vins, 
esprit,  hqueurs  et  bières. 

Vins.  —  Il  n'a  été  importé  que  pour  1,600,000  fr.  de  vins. 
Sur  ce  total,  la  France  ne  viendrait,  d'après  les  douanes,  que 
pour  environ  400,000  fr.,  soit  seulement  le  quart,  ces  chiffres 
ne  sont  pas  exacts.  L'Angleterre  importe  plus  du  double  de  la 
France,  et,  dans  la  quantité,  beaucoup  de  vins  français,  im- 
portés sur  ses  navires,  et  classés  comme  d'origine  anglaise. 
Les  vins  de  Porto  et  de  Sherry  représentent  un  demi-million 
de  francs,  entièrement  importés  d'Angleterre,  et  portés  comme 
produits  anglais.  Pour  la  douane  anglaise,  le  pavillon  transpor- 
teur remplace  l'indication  du  pays  d'origine,  ce  qui  amène  à 
des  résultats  absurdes.  Nous  le  verrons  plus  loin,  en  ce  qui 
concerne  plus  spécialement  la  France  et  notamment  les  impor- 
tations de  Champagne,  produit  type  du  sol  français  et  qui  ne 
figure  pas,  où  très  peu,  parmi  les  produits  de  notre  pays  im- 
portés à  Bombay. 

Esprits  et  liqueurs.  —  Sur  les  9  milUons  de  francs  de  ces 
articles,  la  part  attribuée  à  la  France,  directement,  est  d'envi- 
ron 2  millions,  presque  tout  en  brandys  et  liqueurs,  mais  on 
peut  attribuer  sans  crainte  à  notre  pays  une  partie  de  l'impor- 
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tation  anglaise.  Quant  au  whisky,  il  en  est  importé  pour  plus 
de  1,700,000  fr.,  ce  qui  s'explique  par  le  goût  de  la  clientèle 
anglaise,  mais  les  brandys  qui  reviennent  de  plus  en  plus  en 
faveur  en  présence  des  mauvais  whiskys  dont  la  place  est  inon- 
dée, tendent  à  devenir  un  article  important,  la  France  importe 
92  0/0  du  total  des  brandys  consommés  à  Bombay. 

Bière.  —  L'Angleterre  et  l'Allemagne  se  partagent  l'impor- 
tation de  la  bière  qui  s'élève  à  2  miUions  1/2  de  francs.  La  bière 
de  Pilsen  est  très  en  faveur  :  la  bière  américaine  a  aussi  fait  son 
apparition  et  les  grandes  brasseries  de  Milwankee  et  de  Saint- 
Louis  s'efforcent  de  s'ouvrir  l'accès  du  marché  de  l'Inde. 

Provisions.  —  Les  comestibles  et  denrées  alimentaires  de 
tout  genre,  comestibles  d'Europe  :  (jambons,  lards,  biscuits, 
fromages,  beurre,  amandes,  confitures,  lait  conservé,  boîtes  de 
conserves  de  poisson,  viande  et  légumes,  et  autres  articles  si- 
milaires) et  les  produits  des  pays  orientaux  (dattes,  beurre, 
poissons  séchés  et  salés,  figues,  pistaches,  prunes,  etc.),  repré- 
sentent un  total  de  11  millions  de  francs.  Sur  ce  total  l'impor-  ^ 
tation  française  peut  être  évaluée  à  un  demi -million  de  francs, 
dont  moitié  en  amandes,  le  reste  en  huiles  d'olive,  conserves, 
beurre,  fromages,  légumes,  etc.  Cette  importation  serait  capa- 
ble de  se  développer  beaucoup. 

Sucres.  —  Le  sucre  importé  à  Bombay  a  représenté  une 
«omme  de  40  millions  1/2  de  francs.  Le  plus  gros  importateur 
a  été  l'île  Maurice,  plus  de  23  miUions. 

Les  droits  compensateurs  (counter  vailing  duties)  établis  en 
1902  contre  les  cartels  austro  allemands  ont  produit  leur  effet, 
et  ont  fait  reculer,  pour  un  temps,  l'importation  du  sucre  de 
betteraves.  Mais,  avec  la  mise  en  apphcation  des  dispositions 
de  la  Convention  de  Bruxelles,  ces  droits  disparaîtront,  au  plus 
tard  au  31  mars  1904,  et  la  porte  sera,  de  nouveau,  grande 
ouverte  à  la  production  sucrière  européenne  fait  que  nos  raffi- 
neurs  français  ne  devraient  pas  perdre  de  vue  (1).  Il  s'agit  d'un 
marché  qui  intéresse  près  de  trois  cent  millions  d'âmes,  et  où 
la  production  locale,  bien  qu'y  étant  énorme,  sera  longtemps 
encore  insuffisante. 

Thé.—  Comme  thé  noir,  il  a  été  importé  à  Bombay,  1,300,000 
livres,  de  Ceylan,  de  la  Chine  et  de  Java;  et  comme  thé  vert, 
1,700,000  livres,  venant  de  Hongkong  et  des  ports  chinois  à 
traité,  simple  appoint  à  la  production  locale  qui  est  considéra- 
ble dans  les  Nilghirris  et  ailleurs. 

m.  Métaux.  —  Sur  les  44  millions  de  francs  de  métaux  im- 
portés, l'Angleterre  vient  au  premier  rang  avec  plus  des  deux 


fl)  Voir  «  La  campagne  des  sucres  dans  l'Inde  pour  l'année  fiscale 
1902-1003  et  la  iiouvelle  léLMslalion  sucrière  indienne  pour  Il'O'i  ;  possi- 
bilité d'une  exportation  de  nos  sucres  français".  JoamaL  offlcii'L  du 
7  mars  1901 
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tiers  des  importations,  puis  la  Belgique  avec  le  chiffre  impor- 
tant de  9  millions  12  de  francs,  dont  6  millions  1/2  d'acier  et 
1  million  1/2  de  fer.  Pour  cet  article,  comme  pour  les  précé- 
dents, nous  verrons  plus  loin,  en  détail,  ce  qui  concerne  la 
France. 

Le  cuivre  représente  la  plus  importante  des  importations  de 
métaux,  17  millions  1/2  francs,  en  augmentation  de  120  0/0  sur 
les  années  précédentes,  preuve  que  les  masses  populaires  com- 
mencent à  se  relever  de  la  misère  profonde  où  les  avaient  jetées 
deux  famines  successives,  les  pots  de  cuivre  et  de  laiton  étant 
l'ustensile  universellement  employé  par  les  Hindous.  De  ce 
cuivre,  l'Amérique  fo^irnit  89  0/0,  laissant  seulement  11  0/0  aux 
autres  pays. 

IV.  —  Matières  premières  et  objets  manufacturés.  — 

Les  matières  premières  représentent,  à  Bombay,  une  importa- 
tion d'environ  39  millions  de  francs,  1  million  1/2  de  gommes 
et  résines,  2  millions  d'ivoire,  10  millions  de  pierres  pré- 
cieuses et  de  perles.  Ces  dernières  venant  surtout  de  Bahreïn 
et  du  golfe  Persique,  par  Mascate  ;  des  graines  à  essences 
pour  600,000  fr.,  des  cowries,  de  la  nacre,  des  écailles  de 
tortue  pour  300,000  fr.,  de  la  soie  brute  pour  7  millions  1/2, 
presque  toute  venant  de  Chine  ;  500,000  fr.  de  laine  de  Perse  ; 
des  graines  de  vers  à  soie,  venant  surtout  de  France,  des  éta- 
bUssements  sericicoles  du  Var  qui  ont  triomphé,  par  l'excel- 
lence de  leurs  produits,  de  la  concurrence  japonaise  et  itaUennS. 
Sur  75,000  fr.  de  ces  graines  importées  à  Bombay,  en  1902- 
1003,  la  part  de  la  France  est  de  72,000  fr*,  presque  tout  à  des- 
tination de  Srinagar  (Etat  de  Cachemire). 

V.  —  Machines,  matériel  d'usines  et  de  chemin  de 
fer-  —  Sur  les  17  millions  1/2  de  francs  de  machines  diverses 
et  pièces  d'usines  importées  à  Bombay,  la  part  de  l'Angleterre 
est  de  97  0/0.  Il  en  est  de  même  pour  les  8  millions  de  loco- 
motives et  wagons  importés,  l'administration  ayant  résolu,  sur 
l'invitation  de  Londres,  de  s'adresser  exclusivement  à  la  Métro- 
pole pour  les  fournitures  de  cette  catégorie,  sauf  en  cas  d'ab- 
solue nécessité. 

VI.  —  Huiles  de  pétrole.  —  Les  pétroles  de  tout  genre 
pour  l'éclairage,  le  graissage  et  l'industrie  représentent  pour 
Bombay  une  importation  d'environ  22  millions  de  francs,  dont 
72  0/0  venant  de  Batoum.  Le  pétrole  russe  a  subi  un  recul  :  de 
28  millions  de  gallons  importés  l'année  dernière,  il  est  tombé  à 
25  millions  1/2  cette  année,  au  heu  que  le  pétrole  américain, 
qui  paraissait  prêt  à  renoncer  à  la  lutte  pour  les  huiles  d'éclai- 
rage, se  confinant  de  plus  en  plus  au  naphte  et  à  l'huile  lourde, 
a  remonté  de  860,000  gahons  à  4  millions.  D'ailleurs,  fait  à 
signaler,  les  importations  de  la  Standard  C°  consistent  en 
partie  en  huiles  achetées  ,à  Batoum,  et  qu'elle"  fait  mettre  en 
bidons  surplace  à  Bombay,  en  les  recouvrant  de  sa  marque. 

La  diminution  du  mouvement  des  pétroles  russes  s'explique, 


BOMBAY 


11 


en  partie,  par  ce  fait  que  la  principale  compagnie  a  cessé  d'im- 
porter en  vrac  pour  passer  à  d'importation  en  caisses,  ce  qui  a 
amené  un  certain  dérangement  du  trafic.  La  douane,  pour  la 
première  fois  cette  année,  s'est  prévalue  du  fait  que  les  impor- 
tateurs d'huiles  en  bidons  jouissent  d'un  avantage  sur  les 
importateurs  en  vrac,  lesquels  sont  obligés  de  payer  5  0/0  de 
droit  d'entrée  sur  les  feuilles  d'étain  qu'ils  emploient  à  la  fabri- 
cation de  leurs  bidons  pour  le  bazar.  La  valeur  des  bidons  a  été 
fixée  à  6  annas  (0  fr.  60)  la  paire,  et  la  douane  perçoit  le  droit 
sur  cette  évaluation. 

Le  Standard  Américain,  malgré  l'échec  essuyé  par  lui  dans  sa 
tentative  d'accaparement  des  puits  de  Yénangyoung  (Birmanie), 
parait  vouloir  continuer  à  lutter  sur  le  marché  de  l'Inde  avec  le 
pétrole  russe . 

L'huile  minérale  pôur  chaufferies  navires  encore  peu  em- 
ployée, vient  de  Sumatra  et  de  Java.  Ce  sont  les  Etats-Unis  qui 
fournissent  au  port  la  moitié  de  ses  naphtes  et  huiles  lourdes. 
Quant  aux  huiles  lourdes  deBatoum,  très  supérieures  aux  pro« 
duits  similaires  aux  Iles  de  la  Sonde,  elles  sont  importées  en 
France  et  ne  paraissent  pas  sur  le  marché  de  Bombay. 

Il  est  bon  de  remarquer,  d'ailleurs,  que  le  pétrole  de  Birma- 
nie, qui  s'importe  en  grandes  quantités  à  Calcutta,  n'a  pas 
encore  pénétré  sur  le  marché  de  Bombay.  Pour  de  longues  an- 
nées encore,  à  moins  d'un  droit  prohibitif  toujours  possible,  la 
Russie  restera  le  fournisseur  par  excellence  de  ce  port,  de  la 
côte  de  t^alabar  et  des  pays  avoisinants.  Le  pétrole  russe  s'im- 
porte par  chargements  de  cent  mille  caisses. 

VIII.  —Drogueries,  produits  chimiques,  tanneries 
et  teintures.  —  L'importation,  de  ce  chef,  atteint  dix-neuf 
millions  de  francs.  Dans  ce  total,  les  produits  chimiques 
entrent  pour  un  peu  plus  de  trois  millions  de  francs,  dont  l'alun 
et  l'acide  sulfurique  forment  le  cinquième.  L'Angleterre  a  la  part 
du  lion  dans  cette  importation,  73  0/0;  cependant,  elle  est  de 
plus  en  plus  menacée  par  l'AHemagne  et  la  Belgique,  qui  vien- 
nent, respectivement,  pour  13  et  5  0/0,  laissant  seulement  une 
faible  balance  de  9  0/0  pour  les  autres  pays.  En  fait  de  produits 
chimiques,  la  France  qui  possède,  cependant,  des  usines  de 
premier  ordre,  n'a  importé  à  Bombay  que  pour  or., 000  fr.,  à 
peine  1  1/2  0/0  du  total.  Il  est  juste  d'ajouter  que  ce  chiffre, 
comme  tarnt  d'autres  concernant  notre  pays,  est  assez  trompeur 
la  plus  grande  partie  de  nos  importations  étant class(;es  comme 
produits  <]u  ;)ii\s  dont  le  pavillon  couvrait  le  navire  trans- 
porteur 

Drogues,  médecines,  narcotiques  et  tabacs.  Les  dro- 
gues, médecines,  nai'cotiques  et  tabacs,  niprésontent 5  millions 
800,000  francs.  Parmi  ces  produits,  rassa-loitida  (300,000  fr.) 
vient,  presque  tout,  de  la  Perse;  h;  camphre  (300,000  Hvres, 
valant  780,000  fr.  )  du  Japon  et  delà  c;hine;  la  cassé  lignca 
00  tonnes,  7.^)0,000  fr.)  vient  de  Chine.  La  quinine  (1/i  de 
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million  de  francs)  vient  presque  toute  d'Angleterre,  la  France 
n'étant  portée  aux  relevés  douaniers  que  pour  un  peu  plus  de 
20,000  fr.  bien  qu'on  trouve  partout  le  produit  français  :  les 
racines  Pellitary  (Akalkara),  112,000  fr.  dont  la  France  importe 
la  presque  totalité,  sauf  un  petit  lot  venant  d'Egypte. 

Tabacs.  —  Les  tabacs  (brut,  préparé,  cigares  et  cigarettes) 
formant  un  total  assez  important,  d'environ  un  million  et  demi 
de  francs,  dont  plus  de  la  moitié  en  cigarettes.  Les  cigares, 
simili-havane,  assez  mauvais,  viennent  d'Angleterre,  de  Bel- 
gique et  de  Hollande.  L'excellence  des  cigares  indiens  (marques 
Spencer,  Me.  Dowell,  etc.),  restreint,  chaque  année,  cette  im- 
portation. Le  tabac  à  fumer  provient  des  Etats-Unis  et  de  l'An- 
gleterre. 

Les  Indiens,  surtout  dans  les  villes,  ont  pris  goût  à  la  ciga- 
rette. Celles  fabriquées  localement  ne  valent  pas  les  cigares  de 
même  source.  Les  Etats-Unis  font  une  grande-  publicité  pour 
développer  leur  importation  de  cigareltes,  laquelle  dépassa 
celle  venant  d'Egypte,  et  atteint  21  0/0  du  total  importé,  grâce 
aux  bas  prix  de  vente.  Ainsi  21,000  livres  de  cigarettes  égyp- 
tiennes importées  sont  portées  comme  ayant  une  valeur  déplus 
de  200,000  fr.,  et  72,000  livres  de  cigarettes  américaines,  comme 
valant  seulement  160,000  fr.  Chaque  paquet  contient  des  tim- 
bres, des  chromos,  ou  des  listes  de  primes.  Le  produit  est  mau- 
vais, mais  se  vend  bien  dans  la  classe  populaire.  Malgré  mes 
efforts,  je  n'ai  pu  obtenir,  à  Bombay,  qu'une  maison  sérieuse 
prît  un  dépôt  des  produits  de  notre  régie  française  :  une  maison 
de  tabacs,  D.  Mocropolo  et  C^  qui  avait  exposé  à  Hanoï,  et  y . 
avait  obtenu  une  médaille  d'argent,  a,  elle-même,  refusé.  Pour- 
tant je  crois  que  le  caporal  ordinaire  et  supérieur,  et  quelques 
qualités  de  cigarettes  se  vendraient  bien.  Il  y  a  m.oins  à  compter 
sur  la  vente  de  nos  cigares. 

Tanins  et  teintures.  —  L'importation  des  tanins  et  tein- 
tures a  dépassé  dix  millions  de  francs,  sur  lesquels  la  France, 
aux  chiffres  de  la  douane,  vient  pour  un  peu  moins  d'un 
dixième,  exactement  94^,000  fr.,  ce  qui  est  loin  de  représenter 
le  montant  de  nos  ventes,  si  l'on  tient  compte  des  arrivages 
indirects.  Voici  quelques-uns  des  plus  importants  articles  de  ce 
chapitre. 

Alizarines.  —  La  Hollande  et  la  Belgique  ont  le  monopole 
presque  absolu  des  teintures  d'alizarine  (plus  de  trois  millions 
de  francs).  Les.quahtés  les  plus  en  demande  sont  l'alizarine 
humide  à  16  et  20  0/0. 

Aniline.  —  Quant  aux  couleurs  d'aniline,  c'est  encore  la 
Belgique  et  la  Hollande  qui  en  ont  le  quasi-monopole,  71  0/0. 
L'Allemagne  et  l'Italie  viennent  très  loin  derrière.  Quant  à  la 
France  elle  a,  à  peu  près,  cessé  de  concourir  pour  cet  article. 

Cochenille.  —  Pour  la  cochenille,  dont  Bombay  a  importé 
:)Our  à  peu  près  200,000  fr.,  on  trouve  la  France  comme  ven- 


BOMBAY 


13 


(leur  pour  169,000  fr.,  l'Angleterre  fournissant  le  reste,  proba- 
blement produit  français  en  transit. 

Safrans.  —  Quant  aux  safrans,  sur  lesquels  se  font  tant  de 
fraudes,  l'article  français,  honnête  et  plus  pur,  a  pu  triompher 
sans  peine.  Sur  33,034  livres,  importées  en  190^-1903,  sau- 
49  Hvres  venues  de  Chine,  notre  pays  a  importé  la  presque  total 
lité,  32,985  livres,  valant  775,000  fr.  C'est  un  monopole  de  fait, 
dû  à  l'honnêteté  du  produit.  Quant  aux  noix  de  galle,  elles 
viennent  de  la  Turquie.  D'ailleurs,  les  myrobolams  indigènes 
en  tiennent  aisément  la  place.  Je  pense  que  nos  industriels 
devraient  attaquer  le  marché  de  Bombay  du  côté  de  l'alizarine 
et  des  couleurs  d'aniline  dont  la  consommation  est  croissante. 
Pour  les  produits  touchant  la  teinture  et  le  tannage,  la  France 
vient  au  troisième  rang  ;  elle  pourrait,  avec  un  effort,  y  con- 
quérir le  premier. 

Quincaillerie  et  coutellerie.  —  L'importation  de  la  qum- 
caillerie  et  de  la  coutellerie  dépasse  12  millions  de  francs,  dont 
près  de  7  millions  fournis  par  l'Angleterre  qui  a  pour  concur- 
rents, loin  derrière  elle,  l'Allemagne,  la  Belgique  et  la  Hongrie. 
Je  laisse  de  côté  la  quincaillerie,  où  il  y  a  peu  de  place  pouj 
nous  :  mais  en  ce  qui  concerne  la  coutellerie,  notre  industrie 
pourrait  occuper,  sur  ce  marché,  une  meilleure  place.  Quelques 
maisons  devraient  s'associer  à  cet  effet,  et  envoyer  dans  l'Inde 
un  expert,  parlant  l'anglais,  et  qui  parcourrait  les  marchés  et 
les  bazars  de  Bombay  et  des  grandes  villes.  Il  en  rapporterait 
des  observations  fructueuses  pour  l'avenir  de  cette  industrie,  et 
,  ce  que  je  dis  de  la  coutellerie  s'applique  à  beaucoup  d'autres 
branches  d'industrie;  c'est  ainsi  que  font  les  Allemands,  ies 
Belges  et,  depuis  quelque  temps,  les  Italiens. 

IX.  —  Marchandises  par  colis  postaux.  —  Les  envois 
par  colis  postaux  ont  atteint  le  chiffre  de  plus  de  12  millions. 
On  ne  peut  que  donner  la  valeur  globale,  le  détail  des  articles 
n'étant  pas  publié.  Sur  ce  chiffre,  les  objets  venus  de  France 
sous  cette  forme  figurent  pour  une  valeur,  qui  est  loin  d'être 
négligeable  (et  qu'il  serait  possible  d'augmenter),  de  471,000  fr. 
Le  mode  d'achat  par  voie  postale  devient  de  plus  en  plus  popu- 
laire; ainsi  l'année  actuelle  offre  une  augmentation  au  port  de 
Bombay  de  trois  millions  et  demi  de  francs  sur  l'année  précé- 
dente. Les  messageries  maritimes  qui  ne  touchent  qu'une  fois 
par  mois  à  Bombay  ont  le  monopole  du  transport  des  colis 
postaux  de  la  France  pour  Bombay.  Un  arrangement  par  lequel 
le  service  hebdomadaire  de  la  compagnie  jxminsulaire  et  orien^ 
taie  transporterait  également  ces  colis  augmenterait  ce  trafic 
spécial.  Une  assez  grande  publicité  devrait  être  donnée  à  cet 
arrangement,  et  les  bureaux  devraient  contenir  une  notice  au 
public  h  cet  effet. 

X.  —  Tissus  divers,  vêtements  et  confections.  —  J'exa- 
minerai plus  au  long  ce  chapitre,  qui  comprendpour  11,880,000 
francs  d'articles  divers,  en  examinant  les  importations  Iran- 
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çaises.  Mentionnons,  seulement,  le  fait  que  les  importations  de 
soieries  ont  beaucoup  augmenté. 

Pour  les  soies  en  pièces,  notamment,  la  France  offre  une 
augmentation  de  plus  de  deux  millions  de  francs.  De  grands 
efforts  ont  été  faits,  cette  année,  par  la  fabrique  lyonnaise,  pour 
pousser  ses  admirables  produits  sur  ce  marché,  et  malgré  les 
difficultés  que  l'on  rencontre  à  traiter  avec  les  marchands  indi- 
gènes de  l'intérieur,  notamment  de  Delhi,  et  d'Hyderabad  où  il 
existe  de  véritables  bandes  noires,  elle  a  réussi  à  rendre  station- 
naire  Timportation  des  soies  de  Chine.  De  leur  côté,  les  soies 
japonaises,  plus  légères,  moins  chères  et  mieux  finies,  dépla- 
cent parallèlement  les  soies  chinoises  sur  notre  marché. 

Ces  marchands  indigènes  ont,  pour  livres  de  commerce,  des 
chopdas,  non  soumis  à  la  formalité  de  l'enregistrement,  et  du 
numérotage  des  pages,  et  formés  d'une  succession  de  feuilles 
dans  une  reliure  volante,  où  Ton  peut  intercaler  à  volonté  des 
pages  contenant  des  comptes  fictifs  avec  des  prête-noms,  ce 
qui  rend  un  procès  à  peu  près  impossible.  Il  importe  de  ne  ^ 
jamais  traiter  une  affaire  importante  avec  les  maisons  indi- 
gènes, sans  demander  au  Consulat  de  Bombay,  pour  la  partie 
ouest  de  l'Inde,  des  renseignements  précis  sur  la  personne,  la 
situation  et  le  crédit  de  l'acheteur. 

Tissus  de  soie  mélangés.  —  En  tissus  de  soie  mélangés, 
il  y  a  eu  à  Bombay,  cette  année,  une  diminution  de  près  de 
25  0/0,  et  comme  ce  commerce  est  monopolisé  par  les  fabri- 
cants européens,  ce  sont  eux  qui  ont  eu  à  supporter  la  perte.  ^ 
La  France,  je  suis  heureux  dé  le  constater,  est  le  premier  im-  * 
portateur  européen,  à  Bombay,  de  soieries  aussi  bien  pures  que 
mélangées  ;  son  importation,  de  ce  chef,  est  de  3,600,000  francs. 
L'Italie,  en  progrès  constant,  vient  au  second  rang  à  Bombay, 
avec  2,140,000  francs;  l'Angleterre  au  troisième,  avec  1,900,000 
francs.  Ensemble,  la  Chine  et  le  Japon  importent  pour  environ 
9  miKions  de  francs  de  soies  en  pièces,  cet  article  spécial  est 
très  demandé  dans  les  bazars. 

Autres  branches  de  l'importation.  —  Il  serait  inutile 
d'allonger  ce  travail  en  passant  en  revue  tous  les  autres  articles 
d'importation  :  je  me  contenterai,  dans  un  tableau,  d'en  men- 
tionner la  valeur,  me  proposant  d'y  revenir  plus  en  détail,  en 
examinant  la  part  de  la  France  dans  ce  mouvement  : 

Valeur  de  l'importation 


Autres  articles  à  Bombay 
importés  (classification  séparée),     e-n  milliers  de  francs. 

Verres  et  verreries   8.067 

Papiers  et  cartons   4.537 

Instruments  de  musique,  photographi- 
ques et  scientifiques   3.708 

Bijouterie  et  vaisselle  plate   3.500 

Voitures  et  automobiles   2.712 
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Valeur  de  l'importation 
Autres  articles  à  Bombay 

importés  (classification  séparée),     en  milliers  de  francs. 

Papeterie  fine  et  articles  de  bureau.  .  .  2.654 

Peintures  et  couleurs   2.620 

Cuirs  et  objets  de  cuivre   2.499 

Allumettes                                    .  2.380 

Livres  et  impressions   2.190 

Savons   1.780 

Montres  et  horlogerie   1.700 

Porcelaines  et  poteries.   1.569 

Parapluies  et  ombrelles   1.554 

Examinons,  maintenant,  l'ensemble  des  exportations  faites 
du  port  de  Bombay. 

Exportations  de  Bombay  au  dehors.  —  Les  exporta- 
tions comprennent  deux  brancties  distinctes,  les  réexportations 


de  produits  non-indigènes,  et  les  exportations  de  produits  de 
l'Inde. 

Réexportations.  —  Les  réexportations  consistent  surtout 
en  cotonnades,  filés  et  tissus  (47  0/0  du  total),  en  thé,  en  mé- 
taux, en  provisions,  qui  forment  à  eux  trois  un  ensemble  de 
lo  0/0,  les  38  0/0  restant  se  composant  de  vêtements,  de  quin- 
caillerie, d'ivoire,  de  tissus  de  soie  et  laine,  etc.  Le  total  de  ces 
réexportations  est,  relativement,  peu  élevé,  environ  38  millions 
et  demi  de  francs  :  la  diminution  en  est  continué  d'année  en 
année  :  ainsi,  il  y  a  dix  ans,  ce  total  était  de  59  millions  ;  il  y  a 
cïnCl  ans,  il  était  encore  de  47  millions.  Mais  si  Bombay  perd, 
de  plus  en  plus,  sa  position  spéciale  comme  centre  distribu- 
teur des  pays  baignés  par  l'Océan  Indien,  c'est  simplement  par 
suite  de  ce  fait  que  presque  tous  ces  pays  ont  aujourd'hui  des 
communications  directes  avec  l'Europe. 

Pour  la  Perse,  le  cas  est  différent  :  le  nouveau  tarif  persan  est 
pour  beaucoup  dans  la  diminution.  Ainsi,  elle  a  reçu  9  millions 
de  francs  de  produits  réexportés,  au  lieu  qu'il  y  a  quelques 
années,  elle  en  recevait  plus  de  20  mihions.  En  revanche,  une 
quantité  de  plus  en  plus  grande  de  produits  indiens  pénètre 
dans  des  pays  qui  se  fournissaient,  jadis,  en  Europe,  des  mêmes 
articles,  ce  qui  fait  une  ample  compensation,  notamment  pour 
les  cotonnades  et  les  filés. 


Exportation  de  produits  indiens. 

La  partie,  de  beaucoup,  la  plus  importante  des  exportations 
(le  ce  port,  est  faite  de  produits,  naturels  ou  manufacturés  de 
l'Inde. 

Elle  a  atteint  le  chiffre  énorme  de  (V13  millions  et  demi  de 
francs  dont  les  cinq  articles  suivants  représentent,  à  eux  seuls, 
^'  0/0,  savoir  : 
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Coton  brut   182.000.000  de  francs. 

Graines  oléagineuses.  140.000.000  — 

Fils  et  filés  de  coton  .  55 . 000 . 000  — 

Graines  et  céréales  .  22.500.000  — 

Tissus  de  coton  .  .  .  11.500.000  — 

Le  coton  brut  et  ouvré  représente  donc,  à  lui  seul,  les  deux 
cinquièmes  des  exportations  du  port  de  Bombay. 

Exportation  du  coton  indien  vers  les  ports 
de  l'Europe. 


On  estimait,  d'après  le  rendement  de  la  récolte,  à  900,000 
et  même  un  million  de  balles,  la  quantité  disponible 
pour  l'exportation  en  Europe  en  1902  1903.  On  rie  se  trompait 
guère  :  le  chiffre  a  été  de  921,000  balles.  Si  on  retranche  75,000 
balles,  pour  l'Angleterre,  que  la  qualité  inférieure  du  coton  in- 
dien, à  courtes  soies  et  mal  préparé,  restreint  dans  son  impor- 
tation, même  au  prix  d'une  crise,  faute  de  matières  premières, 
il  est  resté  846,000  balles  pour  le  marché  européen.  La  spécula- 
tion américaine  forçant  aux  achats  en  dehors  de  New-York, 
tous  les  ports  montrent  des  chiffres  d'achats  plus  élevés  que 
ceux  de  l'année  précédente  : 


Augmenta- 
Achats  faits  à  Bombay.  tion 

—  d'une  année 

Noms  des  ports.           1902-1903.       1901-1902.  à  l'autre. 

(En  balles.) 

Hambourg                        170.000           97.000  -f  73.000 

Anvers                             150.000           85.000  +  65.000 

Trieste                            137.000           98.000  +  37.000 

Venise                               76.000           51.000  4-  25.000 

Gênes                               91.000           72.000  +  19.000 

Barcelone                         "46.000           20.000  -f  26.000 

Brème                              21.751           J0.763  -f  10.988 

Odessa                              17.525               500  +  17.025 

Fiume                              10.849            7.097  +  3.752 

Naples                               8.310            4.050  +  4.260 


Coton  expédié  de  Bombay  en  France.  —  Ce  tableau 
est  probant  en  ce  qui  concerne  les  ports  de  l'Europe  continen- 
tale :  il  ne  l'est  pas  moins  en  ce  qui  concerne  la  France. 

Importation  de  coton  indien. 


Ports.               En  1902-1903.    En  1901-1902.  Augmentation. 

(En  balles.) 

Dunkerque                             68.360           46.171  +  22.189 

Le  Havre                               "38.539           18.920  +  19.619 

Marseille..  ......              7.819            3.905  +  3.914 


Total  pour  la  France.  114.718  68.996       +  45.722 
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Coton  expédié  au  Japon.  —  Le  Japon,  en  1902-1903,  n'a 
pris  que  312,000  balles  contre  600,000  Tannée  précédente.  La 
baisse  est  due  à  l'excellence  de  la  récolte  chinoise  qui  a  parfait 
la  différence. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  l'exportation  de  coton  brut  au 
Japon  oscille  entre  trois  cent  et  quatre  cent  mille  balles.  Cette 
quantité  est  appelée  à  augmenter  en  cas  de  besoin  urgent,  ou  si 
la  récolte  chinoise  est  insuffisante  :  à  diminuer,  si  cette  ré- 
colte est  bonne,  ou  en  cas  de  tension  pohtique;  mais  c'est  une 
moyenne  à  peu  près  invariable,  une  année  compensant  l'autre. 

Moyenne,  par  groupes,  des  exportations  du  coton 
de  Bombay  pour  les  trois  dernières  années. 

Le  tableau  synoptique  suivant,  établi  avec  soin  d'après  une 
série  de  statistiques,  montre  comment  s'est  répartie  pour  les 
trois  dernières  années,  l'exportation  du  coton  indien  : 

Division  de  l'exportation  Moyenne 
centres  acheteurs  Moyenne  pour  générale 

à  Bombay.  1900-1901.  1901-1902.  1902-1903.  desSannées. 

Angleterre   6.1  0/0      0.7  0/0  5.9  0/0      4.2  0/0 

Continent  européen  .  .  58.5  —  41  —  66.6  —  55.3  — 
Les  ports  de  l'Inde  .  .  .     2.6  —      1     —       1     —      1.5  — 

Chine  et  Japon   32.8  —  57.3  —  26.^5-  38.8  — 

Japon.  —  L'Europe  prend  donc,  en  moyenne,  les  trois  cin- 
quième du  coton  brut  expédié  de  Bombay  :  la  Chine  et  le  Japon 
le  reste,  surtout  le  Japon,  qui  est,  pour  cet  article,  le  plus  fort 
acheteur  individuel.  Les  navires  de  la  Nippon  Yusen  Kaishaont 
un  service  régulier,  et  notre  port  continuera  pendant  long- 
temps à  alimenter  les  fabriques  japonaises. 

L'Italie  importe  presque  autant  de  coton  que  l'Allemagne  ;  elle 
se  constitue,  avec  ardeur  et  esprit  de  suite,  une  puissante  indus- 
trie textile,  et  il  suffit  de  suivre  les  fluctuations  ,de  notre  mar- 
ché pour  se  rendre  compte  que  l'Italie  sera,  bientôt,  dans  un 
excellent  rang  parmi  les  nations  produisant  les  cotonnades, 
filés  et  tissus  pour  l'exportation.  Ce  que  je  dis  du  coton  im- 
primé ou  teint  et  les  filés,  les  fabricants  de  Bombay  redoutent 
déjà,  sa  concurrence  sur  les  marchés  de  la  mer  Rouge  et  de 
l'Abyssinie  qui  lui  appartenaient,  jusqu'ici,  sans  conteste,  et 
qui  ne  lui  appartiendront  plus  demain,  au  moins  autant  quand 
l'Italie  et  les  États-Unis  seront  entrés  sérieusement  en  lutte  avec 
eux. 

Comparaison  avec  l'Inde  entière   

pour  les  cinq  principaux  articles  d'exportation. 

Les  exportations  pour  l'Inde  entière  en  1902-1903  des  cinq 
principaux  articles  ont  été  les  suivantes  : 

Blé,  riz,  farine,  et  céréales,  433  millions  de  francs,  dont  319 
millions  de  riz  et  83  de  blé. 
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Graines  oléagineuses,  253  millions  ;  coton  brut,  250  millions  : 
fils  et  filés,  145  millions;  tissus  de  coton,  23  millions;  coton 
ouvré,  168  millions. 

Gomme  on  le  voit,  Bombay  ne  prend  qu'une  faible  partie  de  la 
grosse  exportation  des  céréales  :  le  Sindli,  qui  est  bien  dans, 
notre  Présidence,  mais  dont  les  statistiques  sont  établies  à  part, 
a  exporté  presque  tout  le  blé  :  le  Bengale,  la  Birmanie  et  Madras 
ont  fourni  presque  tout  le  riz.  Mais  en  revanche,  Bom.bay  à 
exporté  55  0/0  de  la  totalité  des  graines  oléagineuses,  et  73  0/0 
du  coton  brut. 

Si  l'on  ajoute  les  250  millions  de  francs  de  coton  brut  aux 
168  millions  de  coton  ouvré,  on  voit  que  le  coton,  à  lui  seul, 
fournit  à  l'Inde  les  éléments  d'une  exportation  de  418  millions 
de  francs.  Ces  chiffres,  mieux  que  toutes  les  théories  et  spécu- 
lations économiques,  montrent  quelle  est  l'importance  énorme 
pour  l'Inde  de  la  question  de  l'amélioration  du  coton  indien 
(que  les  expériences  d'hybridation  ont  montré  être  possible), 
et  avec  quelle  attention  profonde,  bien  qu'à  des  points  de  vue 
différents,  le  Gouvernement  indien,  les  producteurs,  les  fabri- 
cants anglais,  leurs  concurrents' indiens,  et  les  exportateurs, 
suivent  ces  essais,  et  les  fluctuations  du  marché  mondial  de  ce 
textile.  Nous  en  ferons  l'objet  d'une  monographie  spéciale,  telle 
que  le  comporte  l'importance  du  sujet. 

Importance  du  trafip  de  Bombay  avec  la  Chine.  — 
La  Chine  a  pris  93  0/0  du  total  des  filés  exportés  de  Bombay  et, 
comme,  d'autre  part,  elle  absorbe  la  presque  totalité  de  l'opium 
elle  se  trouve  être  le  premier  acheteur  mondial  de  produits  de 
l'Inde  en  notre  port,  la  France  venant  au  second  rang  sur  la 
liste  générale,  comme  on  le  verra  plus  loin  et  au  premier  sur  la 
liste  des  acheteurs  européens.  La  France  est,  je  dois  y  insister, 
le  premier  client  européen  de  ce  port  pour  les  achats. 
£  Graines  oléagineuses.  —  J'ai  passé  en  revue,  dans  mon 
dernier  rapport,  les  articles  d'exportation  de  Bombay.  Je  ne 
m'occuperai  aujourd'hui  que  des  graines  oléagineuses  qui  for- 
ment le  gros  de  nos  importations  en  France.  Si  la  France  achète 
à  Bombay  40  0/0  du  total  de  ces  graines,  il  est  intéressant  de 
noter  que  la  Belgique  en  prend  presque  moitié  autant  19  0/0. 

Exportation  de  l'Inde  entière  en  graines  à  huile. 
—  Si  on  laisse  de  côté  les  graines  à  essence  (ajraan,  coriandre, 
fenouil,  cumin,  anis,  etc.),  voici  le  détail  de  l'exportation  des 
graines  oléagineuses  pour  l'Inde  entière  en  1902-1903: 


Valeur  exportée 

Nature  des  graines. 

en  milliers  de  francs 

96.747 

—    de  sésame   . 

49.460 

42.000 

—     de  coton  

17.194 

—     de  ricin  

15.650 

—    de  pavot  

14.000 

12.619 

—     de  mowra  

2.564 

—     de  moutarde  

838 

la  différence 
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Soit  un  total  de  253  millions  de  francs  dont  la  France  a  pris 
80  millions  1/2,  à  peu  près  le  tiers.  L'Allemagne  et  l'Angleterre 
sont  les  gros  clients  de  l'Inde  pour  les  graines  de  lin  et  de  coton  : 
mais  la  France  vient  au  premier  rang  pour  les  graines  de  ricin, 
de  sésame,  de  pavot,  les  colzas  et  les  arachides. 

Exportation  des  graines  oléagineuses  du  port  de 
Bombay.  —  Part  de  la  France.  —  En  ce  qui  concerne, 
plus  particulièrement  le  port  de  Bombay,  qui  a  exporté  55  0/0 
du  total  général,  voici  le  détail  des  exportations  du  port  et  la 
part  qu'a  pris  la  France  à  l'achat  de  ces  graines  : 

Importation  totale     Part  achetée 


Nature  des  graines. 

de  Bombay 

par 

en  1902-1903. 

la  France. 

(En  francs 

■) 

Graines  de  sésame  . 

39.775.000 

11.886.000 

—     de  lin  .  .  . 

32.462.000 

25.724.000 

—     de  colza  .  . 

26.081.000 

8.277.000 

—    de  coton  .  . 

16.663.000 

852.000 

—   •  de  ricin  .  . 

11.762.000 

2.970.000 

—    de  pavot  .  . 

7.939.000 

5.248.000 

—     de  mowra  . 

2.548.000 

800.000 

—     de  moutarde. 

782.000 

617.000 

—     d'arachides  . 

658.000 

603.000 

—     diverses  .  . 

Les  considérations  que  j'ai  fait  valoir,  dans  mon  rapport  pré- 
cédent, sur  l'imposition,  possible  et  logique,  d'un  droit  léger, 
non  sur  toutes  les  graines  oléagineuses,  loin  de  là,  mais  sur 
celles  qui  sont  susceptibles  de  faire  concurrence  aux  graines 
dont  le  climat  de  la  France  admet  la  culture,  acquièrent,  je 
crois,  une  nouvelle  force  de  la  lecture  des  chiffres  ci-dessus  : 

Rapide  augmentation  des  ventes  de  graines  de 
coton  à  l'étranger.  —  Il  y  a  peu  à  dire  sur  les  graines  elles- 
mêmes,  sinon  que  la  graine  de  coton,  jadis  perdue,  et  dont 
notre  port  exportait  à  peine,  il  y  a  quatre  ans,  pour  une  valeur 
de  80,000  fr.,  a  été  exportée,  cette  année  de  notre  port  pour  une 
valeur  de  plus  de  16  millions  1/2  de  francs,  le  double  de  l'an- 
née précédente.  Cette  graine  tend,  en  Angleterre,  h  remplacer 
la  graine  de  lin  dans  Findustrie.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi 
ce  dernier  pays  a  pris  plus  de  92  0/0  de  notre  exportation  de 
cette  graine,  5  0/0  allant  en  France,  et  3  0/0  en  Belgique. 

Les  progrès  énormes  réalisés  dans  l'envoi  des  graines  de 
coton  indien  prouvent  que  l'offre  ne  suffit  pas  à  la  consomma- 
tion :  les  anciens  marchés  ne  pouvant  y  suffire,  on  a  appelé 
rinde  à  fournir  le  supplément  nécessaire.  Les  prix  ont  augmenté 
en  consé(|ucnce.  L'huile  de  coton  sert,  en  effet,  à  de  nombreux 
usages,  et  aussi,  à  de  nombreuses  falsifications.  Il  est,  d'ailleurs, 
surprenant  qu'il  ne  se  soit  pas  créé  dans  l'Inde  des  presses  à 
huile.  L'huile  moins  encombrante  que  la  graine,  seraitexportée 
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€t  les  tourteaux  et  résidus  auraient  trouvé  un  débouché  sur 
place  pour  servir  d'engrais,  ce  qui  n'eût  pas  été  inutile,  tous  les 
experts  s'accordant  à  dire,  que,  quelle  que  soit  la  fertilité  de  ce 
pays  de  l'Inde,  il  importe  de  restituer  au  sol  appauvri  quelques- 
uns  des  éléments  constitutifs  dont  il  est  annuellement  privé  par 
cette  exportation  colossale,  et,  toujours  croissante,  de  graines 
oléagineuses. 

La  plus  grande  partie  des  graines  de  coton  exportées  de  notre 
port  vont  à  Hull,  en  Angleterre. 

.Les  graines  de  lin  de  Bombay  sont  très  belles  :  elles  sont 
mieux  cotées  à  Marseille  que  les    Plata  » . 

En  revanche,  les  colzas  (noirs  et  jaunes)  valent  moins  que  les 
«  Danube  »  :  la  graine  est  moins  belle. 

Les  sésames  blancs,  ou  marbrés,  grosses  graines,  sont  cotés 
à  27  fr.  50  les  100  kilog.,  moins  chers  que  les  beaux  sésames  de 
Chine,  et  près  de  25  0/0  meilleur  marché  que  les  sésames 
«  Jaffa  ». 

Minerais  de  Manganèse.  — -  Je  ne  reviendrai  pas  sur  ce 
que  j'ai  dit,  l'année  précédente,  sur  les  autres  articles  d'expor- 
tation. Je  remarquerai,  seulement,  que  l'exportation  du  minerai 
de  manganèse  offre  une  grande  augmentation,  72  0/0  en  une 
seule  année.  Une  maison  française,  MM.  Jambon  et  G^°,  qui 
envoie,  occasionnellement,  des  prospecteurs  dans  notre  Prési- 
dence, est  pour  beaucoup  dans  ce  résultat. 

Indigo.  —  L'Indigo  ne  peut,  qu'à  grand  peine,  malgré  sa 
supériorité  comme  teinture,  lutter  contre  les  prix  du  bleu  arti- 
ficiel, dit  indigo  synthétique.  Les  étoffes  teintes  avec  le  produit 
chimique  se  font  en  quelques  mois,  si  celui-ci  est  employé 
seul.  Il  est  mélangé  par  moitié  avec  le  produit  végétal.  Si  les 
chimistes  allemands  ou  belges  trouvaient  le  moyen  de  produire 
un  indigo  artificiel,  ayant  du  brillant  et  de  la  durée,  ce  serait  la 
ruine  pour  les  planteurs  indiens  dont  la  position  est  de  plus  en 
plus  précaire. 

Mouvement  des  monnaies  et  métaux  précieux. 

Tant  en  hngots  qu'en  monnaies,  il  a  été  importé  à  Bombay 
en  1902-1903  une  valeur  de  118  millions  de  francs  d'or,  et  de 
169,270,000  fr.  d'argent.  Si  on  retranche  les  quantités  exportées, 
on  trouve  que  les  importations  nettes  ont  ét^  de  60  millions  d'or 
et  de  94  millions  1/2  d'argent. 

Or.  —  L'Angleterre,  TAustraiie,  l'Arabie  et  la  Chine  fournis- 
sent l'or  importé  à  Bombay,  les  sept  huitièmes  de  l'or  importé 
d'Angleterre,  et  le  septième  de  l'or  Australien  étant  en  lingots 
et  barres  d'or,  le  reste  consistant  en  souverains. 

Argent.  —  Quant  à  l'argent,  les  trois  quarts  viennent 
d'Angleterre  et  le  reste  de  la  Chine,  de  l'Arabie,  et  de  San-Fran- 
cisco . 
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Les  importations  des  pays  asiatiques  consistent  en  roupies  : 
les  sutres  pays  l'Angleterre  en  tête,  envoient  des  lingots  sur  les- 
quels le  Trésor,  vu  le  cours  officiel  imposé  de  la  Roupie  à 
1  schelling  4  pence  réalise  de  gros  bénéfices,  sur  les  prix 
d'achat. 


Sommaire  du  mouvement  maritime . 

NAVIGATION 

Il  est  entré  en  1902-1903,  au  port<le  Bombay,  venant  des 
pays  étrangers,  911  navires  (564  steamers  et  347  voiliers)  repré- 
sentant un  tonnage  de  1,290,265  tonnes  ;  et  il  en  est  sorti  728 
(492  steamers  et  236  voiliers),  avec  un  tonnage  de  1,208,293,  ce 
qui  représente  pour  le  commerce  étranger  avec  Bombay  un  total 
de  1,639  navires  (1,056  steamers  et  583  voiliers),  avec  un  tonnage 
de  2,498,558  tonnes. 

Navigation  Française. 

La  navigation  française  est  représentée  par: 

Entrés,  32  steamers  .  .....  70.582  tonnes. 

—  25  voiliers.  ......  2.385  — 

Sortis,    33  steamers   72.956  — 

—  26  voiliers   2.570  — 

Total  :  116  navires  et.  .  .  .      148.493  tonnes. 


C'est-à-dire  7  0/0  comme  nombre  de  navires  et  6  0/0  comme 
tonnage  du  total  de  la  navigation,  de  et  pour  l'étranger.  Les  51 
voiliers  sont  des  boutres  arabes  francisés  venant  de  Mascate,  de 
Sour  et  de  l'Océan  Indien.  Les  58  steamers  sont  fournis  par  les 
navires  de  la  ligne  régulière  des  Messageries,  à  l'aller  et  au 
retour  d'Australieet  par  des  steamers  de  la  Compagnie  Havraise 
"Péninsulaire  et  autres  compagnies. 

Si  on  ajoute  au  total  «  étranger  »  les  entrées  et  sorties  des  na- 
vires au  cabotage,  on  trouve  un  mouvement  total  dé  9,726,000 
tonnes.  Mais  ce  chiffre  ne  donne  aucune  indication  claire.  Le 
seul  chiffre  à  retenir  est  celui  relatif  au  commerce  avec  l'étran- 
ger, 1,056  steamers  et  583  voiliers,  avec  un  tonnage  de  2  mil- 
lions 1/2  de  tonnes:  56  0/0  des  steamers  allant  ou  venant  par 
voie  du  canal  de  Suez. 


Trafic  avec  divers  pays  spéciaux. 

Avant  d'examiner  plus  particulièrement  le  commerce  de 
Bombay  avec  la  France,  disons  quelques  mots  des  relations  de 
ce  port  avec  quelques  pays,  tels  que  les  États-Unis,  Mascate, 
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l'Abyssinie,  et  nos  colonies  françaises  notamment  Madagascar 
et  rindo-Chine. 

Abyssinie.  Les  expéditions  de  Bombay  en  Abyssinie  ne 
s'élèventqu'àl,151,000  fr.  dont  un  dixième  environ  demarctian- 
dises  réexportées  (métaux,  cotonnades,  et  un  peu  de  thé).  Les 
produits  de  provenance  de  l'Inde  comprenant,  551,000  fr.  de 
tissus  de  coton,  337,000  fr.  de  céréales  (riz,  millet  et  farine), 
53,000  fr.  de  filés  de  coton,  des  épioes,  des  huiles  essentielles  ; 
mais  ce  chiffre  ne  représente  qu'une  partie  des  ventes  faites 
k  l'Abyssinie,   le  reste  passant  par  Aden  en  transbordement. 

Somaliland.  —Bombay  a  exporté  à  Berbera  pour  environ 
un  demi-milhon  de  francs  de  marchandises,  surtout  du  riz,  du 
millet,  et  quelques  cotonnades.  Pour  l'année  suivante,  l'expé- 
dition militaire  contre  le  Mullah  aura  beaucoup  grossi  ce  total, 
surtout  au  chapitre  des  envois  pour  le  compte  du  gouverne- 
ment. 

Madagascar.  —  Nos  importations  se  sont  élevées  à  la  très 
faible  somme  de  20,000  fr.  Les  exportations  de  Bombay  ont  été 
également  très  faibles,  à  peine  350,000  fr.,  dont  138,000 fr.  de 
réexportations,  (surtout  des  cotonnades  et  de  la  kérosine),  et 
212,000  fr.  de  produits  indiens,  du  riz,  des  huiles  de  coco  et  de 
sésame,  quelques  cotonnades,  des  provisions,  du  ghî  (beurre), 
et  autres  articles  à  l'usage  des  Indiens  étabhs  dans  le  pays. 
D'ailleurs,  Maurice  envoie,  en  réexportation,  dans  l'île  un  sup- 
plément de  ces  produits.  Il  se  passera,  sans  doute,  quelques 
années  avant  que  les  relations  entre  Bombay  et  Madagascar 
ne  soient  plus  actives.  Mais  c'est  un  fait  qui  se  produira  certai- 
nement un  jour,  quand  notre  tarif  sera  moins  rigoureux. 

Ile  Maurice  — -  Bombay  expédie  à  Maurice  pour  un  peu  plus 
de  3  millions  de  francs  de  marchandises  et  en  reçoit  pour  plus 
de  25  millions,  huit  fois  plus,  dont  la  presque  totalité  consiste 
en  sucre  raffiné  cristallisé,  pour  lequel  ce  port  est  le  grand 
centre  d'écoulement. 

Les  principales  qualités  importées  sont  les  suivantes: 

Sucre  anquin  et  jaune,  12  roupies  la  balle  de  70  kilog. 
Sucre  candi,  10  roupies  la  balle  de  70  kilog. 
Sucre  blanc,  15  roupies  la  balle  de  70  kilog. 
Sucre  d'ananas,  15  roupies  la  balle  de  70  kilog. 

Nos  ventes  à  Maurice,  consistent  en  1  million  1/2  de  marchan- 
dises réexportées,  dont  le  détail  n'offrirait  pas  d'intérêt  et  en 
2  minions  1/2  de  produits  indiens,  riz,  blé,  huile  de  sésame, 
cotonnades,  quelques  soieries,  du  poisson  salé,  des  epices,  etc. 

Quand  les  droits  compensateurs  sur  les  sucres  de  betterave 
européens  auront  disparu,  il  est  probable  que  Maurice  impor- 
tera moins  de  sucre  en  notre  port  et  devra  chercher'' des  mar- 
chés complémentaires.  La  situation  est  encore  trop  obscure 
pour  pouvoir  faire  aucun  pronostic  à  ce  sujet,  sinon  de  dire  que 


BOMBAY 


23 


le  marché  de  l'Inde  est  appelé  à  être  de  plus  en  plus  disputé 
par  les  producteurs  désireux  d'y  écouler  leurs  excédants. 

États-Unis .  —  Les  envois  du  port  de  Bombay  aux  États- 
Unis  ne  dépassent  pas  2,700,000  fr.  et  il  reçoit  de  ce  pays  pour 
plus  de  9  millions  de  marchandises,  dont  la  moitié  consiste  en 
pétrole,  kérosine  et  huiles  lourdes.  Tous  les  articles  américains 
montrent  une  progression  constante  :  ainsi  les  provisions  et  les 
fruits  conservés,  les  toiles  cirées  dont  il  ne  l'importait,  il  y  a 
A  ans,  que  pour,  à  peine,  2,000  fr.  et  qui  cette  année  figurent 
pour  près  de  50,000  fr.  même  avance  pour  les  couleurs  et  pein- 
tures, le  matériel  d'imprimerie,  le  savon,  les  articles  de  bureau. 
Les  automobiles  et  bicycles  ont  fait  leur  apparition  ;  il  en  est 
arrivé  pour  350,000  fr.  De  même  pour  les  cotonnades  qui  se 
montrent  de  plus  en  plus:  même  en  ce  pays  où  existent  tant  de 
fabriques  locales  et  que  l'Angleterre  inonde  de  ses  produits,  les 
États-Unis  n'ont  pas  craint  d'affronter  la  terrible  concurrence. 
Ils  ont  importé  à  Bombay,  dans  l'année  fiscale  qui  nous  occupe, 
pour  plus  d'un  million  1/2  de  francs  de  cotonnades,  environ 
5  millions  de  yards,  dont  4  millions  1/2  d'écruet  11/2  million 
de  yards  d'étoffes  teintes  et  imprimées. 

En  fait  d'appareils  et  instruments  scientifiques,  de  musique 
et  de  photographie,  la  France  n'a  importé  en  notre  port  que 
pour  une  valeur  de  162,000  fr.  Les  Américains,  pour  la  même 
année,  à  cette  énorme  distance,  en  ont  importé  pour  267,000  fr. 
et  près  de  300,000  fr.  de  cigarettes,  alors  que  nous  n'en  avons 
pas  importé  une  seule,  malgré  l'excellence  de  notre  produit. 
Partout,  la  même  activité,  la  même  persévérance  et  les  mêmes 
résultats  satisfaisants,  alors  que  nous  luttons  péniblement 
selon  les  anciennes  méthodes. 

Mascate.  —  Notre  port  a  acheté  à  Mascatepour  un  peu  plus 
de  9  millions  de  francs,  dont  les  deux  tiers  formés  des  perles 
des  pêcheries  de  Bahreïn  et  du  Golfe  Persique:  1,200,000  fr.de 
dattes,  600,000  fr.  de  poisson  salé,  des  épices,  un  peu  de  laine  et 
de  nacre.  Bombay  est  le  grand  marché  des  perles  du  Gol£e: 
beaucoup  sont  introduites  sans  qu'il  en  reste  trace  à  la  douane. 
Les  transactions,  sur  cet  article,  sont,  à  certains  moments,  très 
actives.  Les  ventes  de  Bombay  à  Mascate  dépassent  10  millions 
de  francs,  dont  4,400,000  fr.  d'articles  réexportés  (métaux,  soie 
brute,  pierres  précieuses,  sucres,  etc.)  et  5,850,000  fr.  de  pro- 
duits indiens,  ce  qui  conrstitue  pour  notre  port  un  d('bouché, 
tout  voisin  et  qui  n'est  pas  négligeable:  nous  avons  vendu  à 
rOmanat,  plus  de  400,000  fr.  de  cotonnades,  autant  de  iilés  do 
coton  ;  3  millions  de  francs  de  riz,  un  peu  de  millet,  du  blé,  des 
huiles  de  sésame,  des  épices,  du  cumin,  du  sucre,  du  thé,  et 
autres  provisions.  Les  navires  de  la  Rritish  IndiaC/  »  et  delà 
«  Bombay  Pcrsia  (?  »  touchent,  l'égulièrement,  une  fois  par 
semaine,  à  Mascate,  et  ce  port,  oii  nous  avons  des  intérêts 
d'ordre  spécial,  dont  il  n'y  a  oas  lieu  de  s'occuper  ici,  devient, 
de  plus  en  plus,  au  point  de  vue  économique,  une  simple 
dépendance  de  l'Inde. 
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Hongkong.  —  Le  commerce  de  Bombay  avec  le  port  de 
Hongkong  est  considérable.  Nous  en  recevons  pour  13  millions 
et  demi  de  francs  de  produits,  sucre,  soies  brutes  et  soies  en 
pièces,  des  drogues,  notamment  du  camphre  et  de  la  cassia 
lignea  (pour  350,000  fr.  de  cassia),  de  la  porcelaine,  des  pièces 
de  feu  d'artifice,  des  pierres  précieuses  et  perles  non  montées. 
Mais  ces  achats  ne  sont  rien,  à  peine  le  sixième  des  ventes  que 
le  port  de  Bombay  fait  à  Hongkong^  environ  76  millions  de 
francs,  en  nombres  ronds,  dont  14  millions  d'opium,  trois  mil- 
lions de  coton  brut  et  57  millions  de  francs  de  filés. 

Ports  chinois  à  traité.  —  Si  la  France  est  le  plus  fort  cUent 
européen  à  Bombay,  la  Chine  est  son  plus  îortacheteur  en  Asie. 
En  effet,  aux  chiflres  ci-dessus  concernant  Hongkong,  il  con- 
vient d'ajouter  le  trafic  avec  les  ports  chinois  à  traité,  où  Bom- 
bay importe  pour  plus  de  98  millions  de  francs,  l'opium  et  les 
filés  de  coton  étant  les  deux  plus  forts  articles,  et  dont  il  reçoit 
pour  11  millions  et  demi  de  produits,  de  la  soie  brute,  des 
pièces  de  soie,  pour  environ  2  millions  de  francs  de  thé,  de  la 
cassia  hgnea,  etc. 

Cochinchine.  —  Les  importations  de  la  Cochinchine  à 
Bombay  ont  été  simplement  nulles,  à  peine  2;000  fr.  En 
1899-1900,  année  de  famine,  elles  avaient  atteint  le  chiffre  de 
près  d'un  million  dû  à  des  envois  de  riz  pour  les  districts  affa- 
més. Nous  avons  vendu  à  Saigon  pour  environ  650,000  fr.  de 
marchandises,  dont  580,000  fr.  de  coton  brut  et  à  peu  près 
50,000  fr.  de  cotonnades  imprimées.  A  moins  d'une  famine,  il 
n'est  pas  probable  que  ces  transactions  s'augmentent  beaucoup, 
les  marchés  de  Saigon  et  de  Bombay  n'ayant  que  peu  de  points 
de  contact  et  notre  tarif,  formant  un  obstacle  infranchissable  à 
un  développement  quelcoi  que,  surtout  à  l'importation  des  filés 
et  cotonnades  de  l'Inde  qui  trouvent,  d'ailleurs,  un  débouché 
suffisant  en  Chine. 

Siam.  —  Le  royaume  de  Siam  trouve  à  Bombay  un  bon  port 
pour  ses  ventes.  li  y  a  écoulé  pour  plus  de  trois  millions  et  demi 
de  francs  de  bois  de  teck;  ses  achats,  consistant  en  coton- 
nades, filés  et  quelques  objets  fabriqués,  ne  se  sont  élevés  qu'à 
un  peu  plus  de  400,000  fr.  Il  vend  donc  à  Bombay  plus  de  huit 
îois  plus  qu'il  n'y  achète.  Il  y  entretient  un  agent  consulaire: 

Australie.  —  Si  on  laisse  de  côté  les  métaux  précieux,  sur- 
tout l'or,  le  commerce  de  Bombay  avec  l'Australie,  à  ne  parler 
que  des  échanges  de  marchandises,  est  très  faible.  Le  port  n'a 
expédié  dans  leà  ports  de  la  «  Coitimonwealth  »  que  pour,  à 
peine,  un  quart  de  million  de  francs  de  produits  divers  ;  les 
importations  australiennes  ont  été  cinq  fois  plus  fortes,  envi- 
ron 1,300,000  fr.  dont  près  d'un  million  de  francs  -  de  chevaux. 
Le  cheval  australien  est  très  demandé  sur  le  marché,  tant  pour 
la  cavalerie  que  pour  les  attelages  des  voitures  des  Européens, 
les  indigènes  riches  préfèrent  beaucoup  les  chevaux  arabes  et 
persans;  le  reste  des  ventes  australiennes  comprend  4,700  ton- 
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nés  de  charbon  valant  113,000  fr./du  fromage,  du  beurre,  des 
pommes,  des  conserves  de  fruits,  des  jambons,  pour  environ 
80,000  fr. 

Malgré  de  grands  efforts,  il  n'a  été  importé  que  pour  8,000  fr. 
de  vin  australien.  Ce  dernier  n'est  donc  pas  près  de  faire  con- 
currence à  nos  vins  français. 


Commerce  particulier  de  Bombay  avec  la  France. 

Exportations  de  Bombay  en  France.  —  Pour  l'année 
fiscale  que  nous  examinons,  le  port  de  Bombay  a  exporté  en 
France  pour  une  valeur  de  77,840,000  fr.,  en  augmentation  de 
lo,933,000  fr.  sur  1901-1902,  et  de  plus  de  34  millions  surl900- 
1901.  Cet  énorme  mouvement  de  marchandises  qui,  je  ne  sau- 
rais trop  le  répéter,  fait  de  la  France  le  premier  client  européen 
acheteur  de  notre  port  a  été  réparti  entre  trois  ports,  Mar- 
seille au  premier  rang,  Dunkerque  au  second  et  enfin  Le  Havre. 
Sur  120  steamers  expédiés  de  ce  consulat  par  le  canal  de  Suez, 
87  ont  été  à  Marseille  (72.4  0/0),  21  à  Dunkerque  et  12  au  Havre. 
Sur  ces  120  navires  apportant  tous  des  produits  indiens  à  nos 
ports  français,  98  sont  anglais,  3  allemands  et  seulement  19 
français  dont  14  paquebots  réguliers  des  Messageries  et  cinq 
d'autres  lignes,  surtout  de  la  Compagnie  Havraise  Péninsu- 
laire dontles  navires,  leur  tournée  faite  à  Madagascar  appor- 
tent k  Bombay  du  sucre  de  Maurice  et  trouvent  sur  notre  place 
un  fret  rémunérateur  et  toujours  disponible. 

n  serait  inutile  de  donner  le  détail  des  articles  exportés 
d'une  faible  valeur.  Il  suffit  de  s'en  tenir  aux  articles  impor- 
tants, au  premier  rang  desquels  viennent  les  graines  oléagi- 
neuses qui  méritent  une  mention  toute  spéciale. 

Envois  de  graines  oléagineuses  en  France  du  port 
de  Bombay.  —  De  ces  graines,  trois  espèces  sont  en  aug- 
mentation sur  l'année  précédente,  et  en  premier  lieu,  les  sésa- 
mes comme  le  montre  le  tableau  suivant  : 


Valeur 


Valeur 
exportée  de 


Graines. 


exportée  de 
Bombay 
en  France 
en  1901-1902 


en  1902-1903. 


Bombay 
en  France 


Au<:mentation 
en  1902-1903. 


De  sésame.  .  . 
De  pavot  .  .  . 
De  moutarde  . 


13.90'j.OOO 
4.536.000 
535.000 


(En  francs). 
25.724.000 
5.248.000 


H-  11.700.000 
I-  712.000 
I-  82.000 


GI7.000 


Total.  .  .       19.035.000      31.589.000      -\-  12.554.000 
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Et  six  autres  espèces  sont  en  diminution,  savoir  : 


Valeur  Valeur 

exportée  de  exportée  de 

Bombay  Bombay 

en  France  en  France  Diminution 

Graines.            en190M902.  en  1902-1903.  en  1902-1 9(îl3. 

(En  francs.) 

De  colza  ......        9.376.000  8.277.000  —  1.099.000 

Demouwa                     2.706.000  801.000'  —  1.905.000 

Delhi                           12.682.000  11.883.000  —  799.000 

D'arachides                     1.180.000  604.000  —  576.000. 

De  coton  ......          983.000  852.000  —  131.000 

De  ricin                        4.129.000  2.970.000  —     1.159. 000 


Total.  .  .      31.056.000      25.387.000      —  5.669.000 


Ce  qui  laisse  une  augmentation  nette  sur  l'ensemble  des 
graines  exportées  de  Bombay  en  France,  de  6,885,000  fr.  La 
seule  augmentation  sur  la  graine  de  sésaime,  qui  est  de  plus  en 
plus  en  demande,  a  compensé,  et  au  delà,  la  diminution  sur 
les  autres  graines. 

Articles  exportés  autres  que  les  graines  oléagi- 
neuses.—  Les  autres  articles,  en  dehors  des  graines  oléagi- 
neuses méritawt  une  mention  spéciale  sont  les  suivants,  dans 
l'exportation  de  Bombay  en  France  : 


15.788.000  francs 

Filés  de  coton  

413.000  - 

Céréales  (riz,  millet,  blé).  .  . 

542.000  — 

258.000  — 

Cornes  de  bœufs  et  de  biifiies. 

927.000  — 

Os  pour  engrais  

221.000  — 

Huiles  essentielles  

265.000  ~ 

520.000  — 

Articles  par  colis  postaux  .  . 

86.000  ~ 

Mémoire. 

Exactitude  des  chiffres  touchant  l'exportation.  — 

11  y  a  ceci  de  spécial  dans  le  détail  de  ces  exportations,  c'est 
qu'il  est  rigoureusement  exact,  étant  établi  d'après  les  mani- 
festes des  navires  expédiés  dans  nos  ports,  et  qui  doivent  prendre 
au  consulat  leur  patente  de  santé,  ce  qui  permet  un  contrôle 
direct,  au  lieu  que  pour  les  importations,  le  fait,  par  la  douane, 
d'attribuer  au  pays  du  pavillon  transporteur  la  provenance  des 
marchandises,  fausse  les  totaux,  et  ne  permet  d'arriver  à  la 
vérité  que  par  une  série  d'inductions  et  de  comparaisons.  Tous 
les  efforts  pour  obtenir  une  classification  plus  exacte  ont 
échoué. 
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Importations  françaises  à  Bombay. 

Le  chiffre  s'en  est  élevé,  en  1902-1903,  à  12,423,307  fr.,  mais 
il  est  de  beaucoup  inférieur  à  la  réalité,  pour  la  raison  donnée 
ci-dessus.  Quoiqu'il  en  soit,  en  1900-1901 ,  nos  importations 
n'étaient  portées  que  pour  9,416,462  fr.  En  1901-1902,  en  une 
seule  année,  il  était  passé  au  chiffre  de  12  millions  de  francs, 
augmentant  ainsi,  en  cette  courte  période,  de  2  millions  1/2  de 
francs.  L'augmentation  ne  s'est  pas  arrêtée  cette  année,  grâce 
aux  efforts  du  commerce  français  qui  suit  attentivement  les 
informations  qui  lui  sont  fournies. 

Il  serait  inutile  de  passer  en  revue  tous  les  articles  l'un  après 
l'autre.  Il  suffit  de  réunir,  dans  un  court  tableau,  ceux  qui  pré- 
sentent une  certaine  importance,  en  se  souvenant  que  si  nos 
produits,  importés  sous  pavillon  étranger,  étaient  portés  par  la 
douane  à  la  colonne  des  importations  françaises,  le  volume  de 
celles-ci  serait  deux  ou  trois  fois  plus  élevé. 

Détails  de  l'importation  française  à  Bombay  : 


Articles  français  irnoortés  à  Bombay 

Numéros,                en  1902-1903.  Valeur. 

1 .  —  Soieries  et  articles  de  soie   3.595.000  francs. 

L'.  —  Brandy   1.4!3.000  — 

o.  —  Passementeries,  vêtements,  articles  de 

modes    1.168.000  — 

4.  —  Montres  et  horlogerie   1.123.000 

5.  —  Matières  premières  pour  la  tannerie  et 

la  teinture   945.00')  — 

().  —  Provisions  et  comestibles   477.000  ~- 

7.  —  Objets  non  spécifiés  par  colis  postaux.  .  471.000  — 

8.  —  Perles  fausses,  colliers,  verroteries  .  .  .  454. OCf»  — 
'.i.  —  Métaux  divers  ~                    .  405.000  — 

10.  —  Coutellerie,  quincaillerie,  outils  ....  257.000  — 

11.  —  Vins  de  table,  fins  et  ordinaires  ....  227.06(J  — 

12.  —  Drogues  et  produits  chimiques   2^.000  — 

13.  —  Champagne.  .   180.000  — 

1';.  — Instruments  scientiliques,  d(!  musique, 

do  photographie.  .'   .1()2.00o  — 

1").  —  Tissus  de  coton,  bonneterie   1 28.00' i  — 

1t).  —  Esprits  employés  en  médecine  cl  parCîi- 

merie   1)7.000     -  " 

17.  —  Draps  et  lainages   04.000 

18.  —  Briques  et  tuiles   Ol.(H)0  — 

Et  aulres  de  moitidre  valeur. 

Soieries  et  articles  de  soie.  —  Le  plus  important  article 


d'importation  de  la  France  à,  lîombay  est  formé  des  soieries  et 
articles  de  soie,  savoir  : 
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Soieries  en  pièces 


2.245.000  francs 
1.284.000  ~ 


—    mélangées .  . 

Fils  de  soie  

Soies  diverses  et  rubans, 


1.088  — 
656.000  - 


La  Chine  a  importé  à  Bombay  pour  près  de  6  millions  de 
francs  de  soieries  en  pièces,  deux  fois  plus  que  la  France.  Le 
Japon  en  a  importé  pour  2,978,000  fr.  Notre  pays  vient  donc  au 
troisième  rang.  L'Angleterre  vient  au  quatrième,  et,  enfin, 
l'Italie,  au  cinquième  avec  seulement  154,000  fr.  Pour  ce  dernier 
pays,  l'importation  de  soies  en  pièces  va  plutôt  en  diminuant  ; 
mais  ses  soies  mélangées,  ses  rubans  et  ses  soieries  de  fantaisie 
sont  en  augmentation.  Il  y  a  des  agents  très  actifs,  se  dépla- 
çant facilement,  et  se  tenant  parfaitement  au  courant  des  goûts 
et  des  besoins  de  la  clientèle  indigène.  En  somme,  pour  les 
belles  qualités,  la  France  maintient  très  bien  son  rang  :  les 
bazars  savent  ce  que  vaut  l'article  français.  Il  y  a  deux  ans, 
nous  n'avions  importé  à  Bombay  que  pour  1,165,000  fr.  de 
soieries  en  pièces.  L'importation  de  ce  chef  a  donc  doublé. 

Cognacs.  —  Nos  importations  de  brandy  à  Bombay  se  sont 
élevées  à  1,413,000  fr.;  on  peut  dire  que  nous  fournissons  la 
presque  totalité  de  cet  article,  ce  qui  est  porté  comme  venant 
d'Angleterre  n'étant  qu'une  réimportation.  Nos  ventes  seraient 
même  susceptibles  d^augmenter  encore;  mais  il  faut  être  pru- 
dent et  ne  pas  envoyer  des  consignations  aux  maisons  indi- 
gènes de  l'intérieur,  sans  avoir  pris  des  renseignements.  Il  y 
a  de  ces  maisons  qui  naissent  et  disparaissent,  sans  laisser  de 
traces,  après  avoir  disposé  des  marchandises  qu'on  leur  a 
trop  facilement  envoyées. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  bien  que  le  whisky  soit  univer- 
sellement consommé  par  l'élément  européen,  l'importation  ne 
s'en  élève  qu'à  1,700,000  fr.,  c'est-à-dire,  très  peu  plus  que  le 
brandy  dont  il  s'importe  pour  1,539,000  fr.,  dont  la  France  four- 
nit 91  0/0. 

Clarets  et  champagnes.  —  L'importation  des  clarets  et 
vins  de  table  est  assez  limitée  :  elle  ne  s'est  élevée  qu'à  353,000 
francs,  dont  la  France  importe  31  0/0  sous  son  pavillon,  pro- 
portion à  laquelle  on  peut  ajouter,  hardiment,  les  31  0/0  impor- 
tés sur  pavillon  anglais,  ce  qui  donnerait  62  0/0  pour  la  part 
revenant  à  notre  pays.  Les  indigènes  ne  faisant  pas  usage  de 
vin  rouge,  la  clientèle  se  trouve  assez  restreinte.  Malgré  tout, 
Bombay  est  un  bon  marché  pour  nos  vins  et  pour  nos  brandys. 

Quant  aux  champagnes,  l'importation,  totale  n'en  a  été  que 
de  553,000  fr.,  et  la  France  n'y  figure,  aux  relevés  de  douane, 
que  pour  180,000  fr.  On  peut  y  ajouter  sans  crainte,  les  370,000 
francs  portés  à  l'actif  de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre,  ce  qui 
donne,  de  ce  chef,  à  notre  pays,  une  importation  de  550,000  fr., 
c'est-à-dire,  la  presque  totalité.  Le  reste  est  fait  de  Champagne 
italien  (2.320  fr.),  et  ae  vins  du  Rhin,  champanisés,  vendus 
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comme  Champagne  allemand,  et  dont  il  a  été  importé  pour  300 
francs. 

Matières  premières  pour  la  teinture  et  la  tannerie, 
etc.  —  La  France,  pour  ces  matières,  importe  à  Bombay  un 
total  de  945,000  fr.,  dont  97,000  fr.  de  cochenille,  3,000  fr.  de 
couleur  d'anihne,  et  774,000  fr.  de  safran,  le  plus  fort  article  : 
si  l'on  observe  que  la  Belgique  a  importé  à  Bombay  pour 
2,337,000  fr.  d'anihne,  et  l'Allemagne  pour  550,000  fr.  du  même 
article,  on  voit  combien  nos  ventes  seraient  susceptibles  d'aug- 
mentation. Il  faut  un  effort  de  nos  producteurs. 

Perles  fausses.  —  La  France  vient  à  la  tête  de  l'importa  ■ 
tion  des  perles  fausses  à  Bombay  où  elles  sont  très  appréciées, 
en  raison  de  leur  belle  apparence;  les  plus  belles  qualités  imi- 
tent à  s'y  tromper  l'article  véritable;  après  elle,  vient  l'Autriche- 
Hongrie,  puis  l'Italie. 

Coutellerie.  —  Notre  importation  de  coutellerie  est  presque 
nominale,  moins  de  700  fr.,  au  lieu  qu'il  y  a  quatre  ans,  nous 
en  importions  dix  fois  plus.  Nous  nous  sommes  laissés  prendre 
notre  place  ;  aussi  y  a-t-il,  pour  la  coutellerie  de  table,  et  l'article 
courant  des  bazars,  une  tentative  à  faire  pour  reprendre  notre 
position,  et  la  développer,  en  se  procurant  des  échantillons  et 
des  prix. 

Instruments  de  musique.  —  Les  instruments  de  musique 
importés  à  Bombay  de  France  ne  représentent  qu'une  somme* 
de  65,000  fr.,  la  marque  française  des  pianos  Gaveau  commence 
à  se  répandre.  Nos  fabricants  peuvent  s'adresser  à  MM.  Rose 
et  C%  et  Soundy  et  C".  L'Angleterre,  les  États-Unis  et  l'AUemagne 
viennent  avant  la  France.  Leurs  articles  sont  poussés  par  des 
voyageurs  actifs  et  adroits. 

Appareils  de  photographie.  —  De  même  pour  les  appa- 
reils et  accessoires  de  photographie.  Malgré  l'existence  de  mai- 
sons de  premier  ordre,  nous  importons  à  Bombay,  au  moins 
directement,  que  pour  à  peu  près  3,000  fr.,  dont  beaucoup  de 
plaques  et  papiers  Lumière.  L'Allemagne,  la  Belgique,  les  États- 
Unis  nous  dépassent  pour  ces  articles,  ce  qui  ne  devrait  pas  être 
le  cas. 

Ivoire.  —  Nous  avons  importé  à  Bombay  pour  210,000  fr. 
d'ivoire  dont  un  quart  à  l'état  brut,  et  trois  quarts  ii  l'état 
ivoire  travaillé. 

Métaux,  cuivre.  —  Comme  métaux,  la  France  a  importé 
pour  une  valeur  de  405,000  francs,  deux  seuls  d'entre  eux  ayant 
de  l'importance,  le  cuivre  (110,000  fr.)  et  le  î)lomb  (236,000*fr.). 
Sur  les  17  millions  et  demi  de  francs  de  cuivre  importé,  notre 
contribution  de  110,1)00  francs  de  feuilles  de  cuivre  fait  pauvre 
figure,  surtout  si  l'on  considère  que  la  Belgique  en  importe 
pour  plus  d'un  million. 

Plomb.  —  Quant  au  plomb,  la  France  tient  la  tête,  59  0/0 
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du  total,  sous  [orme  de  saumons  de  plomb  et  de  plomb  de 
chasse.  II  y  a  lieu  de  chercher  à  maintenir  et  à  étendre  cette 
branche  d'importation. 

Provisions  et  comestibles.  —  Comme-  provisions,  la 
France  n'est  portée  à  Bombay  que  pour  477,000  fr.,  amandes, 
conserves  de  viande  et  de  légumes,  moutarde,  condiments, 
fruits,  sardines,  etc.  Ce  chiffre  ne  représente  qu'une  partie  de  nos 
ventes,  celle  qui  nous  arrive  par  les  Messageries,  car  on  trouve 
partout  des  conserves  de  nos  meilleures  marques.  Le  magasin 
de  dépôt  général,  pour  produits  français,  qui  est  en  voie  de  se 
créer,  malheureusement  avec  du  capital  étranger,  servira  cer- 
tainement à  développer  cette  branche  importante  du  commerce 
des  conserves  et  provisions,  pour  certaines  desquelles  nous 
sommes  sans  rivaux  sérieux,  ni  même,  possibles. 

Montres  et  articles  d'horlogerie.  —  Sur  les  onze  cent 
mille  francs  de  montres  et  articles  d'horlogerie,  attribués  à  la 
France,  une  partie  peut  être  attribuée  à  la  Suisse,  dont  la  fabri- 
cation est  représentée  par  plusieurs  grosses  maisons,  notam- 
ment Mems-Droz  et  Amstutz  (The  West  End  Watch  Factory),  de 
Saint-Imier,  qui  ont  un  commerce  florissant  à  Bombay  et  dans 
toute  l'Inde. 

Voitures.  —  En  revanche,  les  voitures  venant  de  France  ne 
sont  portées  que  pour  une  vingtaine  de  mille  francs,  alors  qu'il 
résulte  d'une  enquête,  que  f  ai  faite  directement  à  la  douane, 
que  cette  rubrique  de  «  voitures  »  comprend  les  automobiles  et 
que  l'on  voit  partout  affichées  les  mises  en  ventes  de  machines 
Panhard-Levassor.  Peugeot,  de  Dion-Bouton,  et  autres  marques 
rançaises  dont  les  rues  de  Bombay  commencent  à  être  sillon- 
nées, et  qui  sont  importées  en  transit  par  l'Angleterre. 

Cotonnades.  —  Comme  tissus  de  coton,  nous  n'importons 
qu'une  quantité  infinitésimale,  comparée  à  l'énorme  total  des 
importations  de  cet  article.  Nous  sommes  portés  pour  128,000 
francs,  dont  17,000  francs  de  cotonnades  écrues,  89,000  fr.  de 
cotonnades  teintes  ou  imprimées,  un  peu  plus  de  20,000  francs 
de  bonneterie  et  mouchoirs. 

Nos  manufacturiers  devraient  aborder  plus  carrément  le 
marché  où  nos  cotonnades,  teintes  et  imprimées,  sont  très 
appréciées.  L'Allemagne,  malgré  la  production  locale,  et  la 
terrible  concurrence  anglaise,  a  bien  importé  à  Bombay  pour 
780,000  fr.  de  cotonnades  blanches  et  teintes  et  331,000  francs 
de  bonneterie  ;  nos  produits  sont  supérieurs^  c'est  un  effort  à 
faire  dans  la  direction  véritable. 

Sucre.  —  Du  sucre  français,  rien  à  dire  :  l'importation 
n'en  existe  pas,  sauf  sous  la  forme  de  confiseries.  Or,  quand 
les  dispositions  de  la  convention  de  Bruxelles  seront  en  pleine 
vigueur,  il  y  aura  là  une  possibihté  d'importation  que  j'ai  exa- 
minée à  part  dans  une  monographie  embrassant  l'ensemble 
de  la  question 
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Draps  et  étoffes  de  laines.  —  Pour  les  draps  et  lainages,  la 
France  importe  à  Bombay  pour  un  peu  moins  de  cent  mille 
francs,  dont  60,000  francs  de  draps  et  lainages  en  pièces,  et 
une  trentaine  de  mille  francs  de  chàles  légers,  ce  qui  est  beau- 
coup au-dessous  du  chiffre  qui  devrait  exister.  L'Allemagne 
importe  pour  près  d'un  million  et  demi  de  draps  et  lainages  en 
pièces.  La  Belgique,  elle-même,  importe  plus  que  nous.  Il  est, 
d'ailleurs,  juste  d'ajouter  que,  pour  cet  article,  comme  pour 
beaucoup  d'autres^  une  partie  de  nos  importations  passe  par 
l'Angleterre.  Néanmoins,  il  est  regrettable  de  voir  l'Allemagne 
nous  chasser,  peu  à  peu,  du  marché  de  Bombay  pour  les  tissus 
de  laine.  En  1901-1902,  nous  avions  encore  importé  pour 
412,000  francs  de  lainages  en  pièces  :  cette  année,  nous  tom- 
bons à  60,000  fr.  sans  aucune  raison  plausible,  sinon  que  nous 
lâchons  pied  devant  la  concurrence,  au  lieu  d'entamer  la  lutte, 
comme  il  conviendrait. 

Conclusion.  —  Si  l'on  ajoute  aux  chiffres  qui,  précédent 
environ  471,000  fr.  d'objets  divers  importés  par  le  poste,  et  non 
spécifiés,  on  a  l'ensemble  des  importations  de  la  France  au  port 
de  Bombay,  très  inférieures  à  ce  qu'elles  devraient  être,  et  à  ce 
qu'elles  seront  un  jour,  quand  notre  commerce  aura  compris 
l'importance  de  ce  grand  marché  et  adopté  les  méthodes 
actives,  et,  en  quelque  sorte,  aggressives,  de  nos  concurrents, 
en  renonçant  résolument  au  système  de  circulaires  et  des  offres 
de  service,  par  la  poste,  qui  ne  représentent  que  du  temps  et  de 
l'argent  perdus. 

Dans  la  crise  que  traverse  notre  marine  marchande,  i 
importe,  aussi,  de  m  pas  perdre  de  vue  que,  dans  l'année  1902- 
1903,  274  vapeurs  sont  partis  de  Bombay  ponr  l'Europe,  par  le 
Canal  de  Suez,  portant  plus  de  700,000  tonnes  de  produits,  et 
que  de  ces  274  navires,  120,  c'est-à-dire  43  0/0  sont  allés  dans 
nos  ports  français,  ou  y  ont  fait  escale,  à  Marseille,  Le  Havre 
et  Dunkerque  ;  que  sur  ces  120  navires,  portant  à  notre  pays 
une  quantité  énorme  de  produits,  il  n'y  en  a  que  19  de  français, 
et  qu'en  somme  un  fret  considérable  et  rémunérateur  est  ainsi 
perdu  pour  notre  marine  marchande.  Les  efforts  que  font  les 
Messageries  maritimes  pour  doubler  leurs  lignes,  en  augmen- 
tant le  nombre  de  leurs  navires  à  cargaisons,  sont  dans  la  véri- 
table direction. 


Impossibilité  d'un  tarif  préférentiel  pour  l'Inde. 

Répartition  du  commerce  total  de  Bombay  entre  les 
divers  pays.  —  Il  n'est  pas  sans  intéivl,  en  vue  des  réformes 
fiscales  dont  il  a  été  question  en  Angleterre,  d'examiner  quelle 
est  la  part  que  prennent  les  différents  jkys  au  mouvement 
commercial  du  port  de  Bombay,  telle  que  l'indique  la  table  sui- 
vante pour  les  deux  dernières  années  liscales  : 
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Pourcentage  du  mouvement 
total  (importations 


et  exportations  prises 

Augmentation 

ensemble.) 

ou  diminution 

-  en 

rs'oms  des  pays. 

l  oKJ'C-  1  c/UO. 

1902-1903. 

À  n  crlptpppp 

28.42 

30.15 

rihinp 

19.70 

17.87 

—  1  .  oo 

Tflnnn 

9.51 

9.41 

n  in 

Rrfl  n  pp 

6.58 

8.04 

— p    1  .  'i  0 

Rplfrimip 

5.76 

6.05 

4-  n  9Q 

^liv^illClg  lie      .      •      •            •  • 

4.75 

4.79 

-U  0  OA 
~j—  u . 

3.73 

4.16 

— j-  \J.40 

3.54 

4.07 

+  0.53 

lie  Maurice  

2.84 

2.56 

—  0.28 

Perse  

2.46 

2.30 

—  0.16 

Mascate  et  Arabie  .  .  . 

1.92 

2.16 

+  0.24 

1.74 

1.65 

—  0  09 

La  France  a  passé,  cette  année,  du  quatrième  au  troisième 
rang,  mais  rien  ne  saurait  être  plus  décevant  que  la  lecture  de 
ce  tableau  que  j'ai  donné  (en  ce  qui  concerne  l'Angleterre  no- 
tamment) pour  montrer  comment  on  peut  disposer  les  statisti- 
ques, en  vue  d'une  conclusion  à  atteindre.  Ce  n*est  pas  le  pour- 
centage total,  mais  le  pourcentage  séparé  des  achats  et  des 
ventes  qu'il  faut  considérer.  On  arrive  alors  à  de  tous  autres 
résultats. 

Pourcentage  des  importations  des  diverses  parties 
du  monde  comparé  au  pourcentage  des  seules  impor- 
tations anglaises  à  Bombay.  —  Si  l'on  examine  le  pour- 
centage des  importations  des  autres  pays  d'Europe,  de  l'Afrique, 
de  l'Amérique,  de  l'Asie  et  de  l'Australie,  on  arrive  au  très 
curieux  tableau  suivant  : 


Pays.  Pourcentage  des  importations  à  Bombay. 


1901.-1902. 

1902-1903. 

Angleterre  

55  0/0 

53  0/0 

Autres  pays  d'Europe  .  * 

.     .  23 

22 

Afrique  

7 

7 

14 

16 

1      45  0/0 

2      47  0/0 

L'Angleterre  est  donc  le  pays  qui  vend  le  plus  à 

l'Inde  :  à  lui 

seul,  il  vend,  à  Bombay  plus  de  la  moitié  des  marchandises  que 
celui-ci  reçoit  du  dehors. 

Pourcentage  des  importations  anglaises  comparées 
à  celle  du  continent  Européen  seul.  —  Si  l'on  ne  consi- 
dère que  les  importations  venant  à  Bombay  de  l'Europe,  prise 
isolément,  on  voit  que  l'Angleterre,  à  elle  seule,  fournit  70.6  0/0 
de  tout  ce  qui  s'expédie  d'Europe  à  Bombay,  ne  laissant  que  les 
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29.4  0/0  restant,  à  partager  entre  les  autres  pays  du  continent 
Européen.  Elle  a  donc  de  beaucoup  la  part  du  lion,  les  trois 
quarts  en  nombres  ronds,  dans  le  chiffre  des  ventes  faites  par 
l'Europe  au  port  de  Bombay,  et  si  Pon  considère,  comme  nous 
allons  le  faire,  comment  se  distribuent  les  exportations,  on 
arrive  naturellement  à  conclure  que  la  proposition  d'établir  un 
tarif  différentiel  frappant  les  importations  concurrentes  (ces 
29.4  0/0)  ne  saurait  se  défendre  un  seul  instant. 

Pourcentage  des  exportations  de  Bombay  vers  les 
différents  pays  du  monde.  —  Le  pourcentage  de  ces  expor- 
tations se  trouve  indiqué  dans  le  court  tableau  synoptique  sui- 
vant : 

Pourcentage  des  exportations 
seules  du  port  de  Bombay. 

Pays.  1901-1902.  1902-1903. 

Angleterre   »  9  0/0  "  12.1  0/0 

Autres  pays  d'Europe  ...  33  40.3 

Afrique   2.5  3 

Amérique   0.5  0.4 

Asie  et  Australie   55  91  0/0  44.2  87.9  0/0 

Il  en  résulte  que,  de  l'immense  quantité  de  produits  naturels 
et  de  matières  premières  qu'exporte  le  port  de  Bombay,  l'An- 
gleterre ne  prend  guère  que  12  0/0,  et  que,  si  l'on  considère,  à 
part,  les  ventes  faites  au  continent  européen  seul,  elle  en  prend 
moins  du  quart,  les  autres  pays  d'Europe,  et,  au  premier  rang, 
la  France,  achetant  les  trois  autres  quarts. 

Mouvement  entre  le  port  de  Bombay  et  l'Europe.  — 

On  peut  donc,  si  l'on  veut  avoir  une  idée,  absolument  nette,  du 
mouvement  commercial  entre  le  port  de  Bombay  et  le  continent 
européen  en  1902-1003,  établir  le  tableau  suivant  qui  est  des 
plus  instructifs  : 

Importation  d'Europe     Exportation  en  Europe 
(ventes  à  l'Inde  faites  par     (achats  faits  à  l'Inde 
Pays.  l'Europe).  par  l'Europe.) 

Angleterre   70.6  0/0  23  0/0 

Autres  pays  du  con- 
tinent européen  (y 

compris  la  France)  29.4  0/0  77  0/0 

Conclusion.—  En  nombres  ronds,  et  pour  ne  pas  se  perdre 
dans  les  fractions,  on  peut  dire  que  l'Angleterre  vend  au  port 
de  Bombay  les  trois-quarts  de  ce  que  lui  expédie  l'Europe,  et 
achète  à  peine  le  quart  de  ce  que  le  port  de  Bombay  expédie 
par  le  canal  de  Suez  vers  les  ports  européens. 

Aucune  argutie  fiscale  ne  saurait  prévaloir  contre  ces  chiffres. 
Il  y  a  lii  un  arrangement  des  plus  profitables  que  le  conseil  su- 
prême de  l'Inde  ne  voudrait  voir  troubler  à  aucun  prix,  et  l'on 
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peut  dire  qu'en  ce  qui  concerne  l'Inde,  la  réforme  financière 
proposée  est  condamnée,  sauf  peut-être  en  ce  qui  concerne  la 
Russie  qui,  seule,  de  tous  les  pays  européens  vend  à  Bombay 
plus  qu'elle  n'y  achète,  position  que  les  progrès  inouïs  des 
huiles  de  la  vallée  de  l'Irraouaddy  ne  permettront  d'exister  que 
pendant  un  temps  assez  limité.  Aucun  tarif  spécial  frappant  les 
importations  de  pays  européens  autre  que  l'Angleterre,  n'est 
donc  et  ne  sera  jamais  possible,  sans  nuire  à  l'Inde  elle-même, 
qui  ne  peut,  de  gaieté  de  cœur,  et  en  vertu  d'une  théorie  née  à 
Londres,  aliéner  ses  meilleurs  clients. 

L.  VOSSION, 

Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  15  Septembre  1904. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANC 

Année  1904 


ANGLETERRE 


Commerce  et  navigation  du  port  de  Swansea 

en  1903. 


VENTE  AU  NUMÉRO 

Office  national  du   Commerce  bxtéribur 
3j   rue   Feydeau,   Paris  (S"), 
Librairie  Puel  de  Lobel. 
53  ,  rue  Lafayette  ,  Paris   (  .9»  ). 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix 

353>.    —  République  cubaine  :  Commerce  extérieur  de 

Cuba,  1902-1903.  —  Affaires  françaises  ....        »  30 

354.    —   Angleterre  :  Situation  économique  du  Royaume- 
Uni  et  commerce  franco-britannique  en  1903  .        1  » 

366.   —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial,  maritime  et 
industriel  du  port  de  Bourgas  pendant  l'année 

1902    H  20 

356.  —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Cardiff  pendant  l'année  1903.  .        »  20 

357.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  extérieur  du  Canada  pendant 
l'exercice  1902-1903   »  10 

358.  —   Autriche-Hongrie  :  L'industrie  et  le  commerce 

du  sucre  dans  le  monde  en  1903    »  30 

359.  —   Angleterre  (Iles  de  la  Manche)  (Jersey)  :  Situa- 

tion économique  et  commerce  de  Jersey  en 

1903    «  30 

360.  —   Turquie  d'Asie  ;  Le  comm[erce  et  la  navigation 

de  l'île  de  Rhodes  pendant  l'aanée  1903.  .  .  »  20 

361 .  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  de  l'Inde  britannique  en 
1902-1903   ..40 

362.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole 
de  la  Colombie  britannique  en  1903.  —  Consi- 
dérations générales   »  30 

EêiS.  —  Roumanie  :  Étude  sur  Dobroudscha  après  vingt- 
cinq  ans  d'annexion  à  la  Roumanie.  —  Com- 
merce de  Constantza  en  1903   »  20 

364.  —   Suisse  :  Commerce  et  industrie  du  Canton  de 

Zurich  en  1903   .>  30 

365.  —   Espagne  •  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Passages  en  1903   «  10 

366 .  —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

la  Chine  en  1903   •>  20 

367.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Corogne  pendant  l'année  1903.  .        »  10 

368.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Palerme  en  1903   •>  10 

369.  —   Angleterre  :  Les  industries  et  le  commerce  de 

Glasgow  en  1903   ,   ..20 

370.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et  ma- 

ritime des  ports  de  Trébizonde,  Samsoun,  Ke- 
rassonde,  Ordou  et  Tripoli  en  1903    >.  30  - 

dQ\ .  —  Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 
et  maritime  de  Newport  et  du  comté  de  Mon- 
mouth  pendant  l'année  1903    »  20 

372.  —  Possessions  anglaises  d'Asie  (Indes)  :  Le  port 
de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  1902-1903.  —  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement   '.30 
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Commerce  et  navigation  du  port  de  Swansea 
en  1903. 


Swansea,  le  7  juillet  1904...  La  prospérité  du  port  de 
de  Swansea,  constatée  par  les  chiffres  officiels  du  rapport  de 
1902,  n'a  pas  diminué  en  1903,  bien  que  le  commerce  total  ait 
légèrement  fléchi,  de  79,122  tonnes,  dont  71,000  pour  l'exporta- 
tion du  chârbon.  Pour  apprécier  la  situation  réelle,  il  faut  se 
souvenir  qu'en  1902  la  grève  des  mineurs  aux  États-Unis  avait 
donné  lieu  à  une  exportation  anormale  de  houille  de  217,000 
tonnes,  qui  a  cessé  avec  la  reprise  du  travail.  En  somme,  le 
total  du  commerce  se  trouve  encore  en  augmentation  sur  les 
années  ordinaires,  ainsi  qu'en  tém.oignent  ces  chiffres  : 

Pour  1900,  4,104,514  tonnes  ;  pour  1901,*  3,832,799  tonnes  ; 
pour  1902,  4,262,175  tonnes;  pour  1903,  4,183,053  tonnes. 

Les  importations  accusent  une  diminution  de  4,524  tonnes, 
due  au  commerce  de  cabotage,  qui  s'est  trouvé  en  1903  inférieur 
de  13,389  tonnes  à  ce  qu'il  était  l'année  précédente;  tandis  que 
les  importations  de  l'étranger  se  maintenaient  supérieures  de 
8,865  tonnes.  Notons  que  le  minerai  de  fer  a  monté  de  10,000 
tonnes,  tandis  que  la  fonte  de  fer  et  d'acier  fléchissait  de  38,000 
tonnes.  Le  trafic  des  plaques  galvanisées,  signalé  dans  mon 
rapport  de  l'an  passé,  continue  à  prospérer.  L'importation  des 
grains  s'est  élevée  à  102,000  tonnes;  tandis  que  le  commerce  du 
poisson,  contrarié  par  le  mauvais  temps,  est  resté  en  arrière 
des  prévisions,  avec  un  chiffre  de  19  0/0  d'augmentation  seule- 
ment. 

Le  total  du  commerce  d'importation  a  été  de  842,443  tonnes. 
Le  commerce  d'exportation  a  atteint  3,340,610  tonnes;  défalca- 
tion faite  du  trafic  avec  la  côte  britannique,  il  reste  pour  le 
commerce  extérieur  de  Swansea  563,941  tonnes  à  l'importation 
et  2,878,225  tonnes  k  l'exportation.  Sur  ces  chittVes,  la  part  de  a 
France  est  de  101,557  tonnes  importées  directement  et  1,166,047 
tonnes  exportées,  soit  18  0/0  de  l'importation  et  iO  0/0  de  l'ex- 
portation. Notre  pays  continue  donc  à  tenir  la  tête  du  commerce 
'  tranger,  ainsi  que  le  fait  ressortir  le  tableau  suivant  :  ' 


1 
I 


A 


ANGLETERRE 


Commerce  total  par  pays  (tonne  de  1,015  kilog.). 


Pays. 

1903. 

1902. 

1901. 

F  l'fl  n  p 

1  9(^7  fifld 

1  .  <,U  /  .  UU-i 

1  98Q  61^ 

1  .  <.Oo  .  U 1  O 

1  910  708 
l  .  c  iU  ■  txJO 

Aiiciudgiit;,  Dcigitjiicj  nui 
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QQQ  94 Q 

^79  fi9Q 
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Italie 

394.441 

S75  414 
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331  353 

OO 1 . ooo 
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ou 1 • ovo 
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9fîfi  8QQ 

<^OU  .  OVu 

9F.9  7A1 
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Ih^  099 
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1S^  C)80 
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115  668 

1 I o . UUO 
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7*^  ^O'^ 
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41  801 
'1 1 .  ou  1 

49  33^^ 

•  OOO 

^iirl  rip  l'Afpinnp 
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71  381 

/ 1 . OO 1 
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'^6  631 

OVJ  .  vJOl 

36  Q31 

ou  .  «701 

Pni'tlicrn  1 

39  806 
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97  f^10 

A.  l  .  O  lU 

AUlllLllCj    ulcLc,  AUlilHd 
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lllllCD   L'^l-'lU.dl  ICllvO  ...» 

9.533 
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598 

-c  .  UUO 

Q7 

7  0*^0 
/  •  Uou 

Gibraltar,  Agores,  Madère. 

1.552 

2.679 

6.065 

Total  du  commerce  exté- 

3.442.166 

3.571.444 

3.150.545 

Gommerce  des  côtes  bri- 

740.887 

690.731 

702.254 

Total  général .  .  . 

4.183.053 

4.262.175 

3.852.799 

IMPORTATION. 

Le  commerce  d'importation  a  donné,  dans*  son  ensemble,  les 
quantités  en  poids  et  en  valeur  portées  au  tableau  ci-dessous  : 


Articles.  Tonnes.  Liv.  st. 

'  Charbon  à  gaz,  goudron  de  houille  et  brai.  .  .  31.073  99.937 
Mieerais  et  alliages  (cuivre,  argent,  plomb, 

étain,  nickel)   114.899  2.259.785 

Minerai  et  résidu  de  zinc   53.138  300.735 

_        -     de  fer   117.785  88.406 

Fer,  acier,  ferro-mangan^se,  fonte,  pièces  mou- 
lées et  machines                                    -  113.764  494.752 

Bois  de  constructions  et  poteaux  de  mines.  .  .  131.855  251.056 

Briques,  pierre  à  chaux,  argile,  etc   43.529  116.952 

Minerai  de  soufre,  pyrite,  phosphate,  sels,  etc.  42.212  133.409 
Farines,  grains,  pommes  de  terre,  fruits,  foin, 

etc.,  etc  •   163.528  1.279.542 

Sparte,  huile,  écorces,  laine,  suif,  etc   9.113  155.325 

Autres  marchandises  diverses   20.547  205.470 

Total   842.443  5.385.369 
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Sur  ce  total  de  842,443  tonnes  importées,  les  arrivages  des 
autres  ports  du  Royaume-Uni  entrent  pour  une  valeur  de 
278,502  tonnes,  contre  563,941  tonnes  venues  de  l'étranger; 
soit  deux  tonnes  étrangères  pour  une  tonne  indigène. 

Les  pays  importateurs  ont  fourni  les  quantités  suivantes  : 

Importation  des  différents  pays. 

(Tonne  de  1,015  kilog.) 


France   101.557  tonnes. 

Espagne   95.956  — 

Russie   40.730  — 

Suède  et  Norvège   33.912  — 

Allemagne   33.238  — 

Argentine   31.131  — 

Terre-Neuve   27.429  — 

Belgique   26.284  — 

Gap  de  Bonne-Espérance.  .  .  25.112  — 

Hollande   21.644  - 

Portugal   21.073  — 

Canada   20.735  — 

Italie   17.467  — 

Etats-Unis   16.398  — 

Chili   14.138  — 

Tunisie,  Algérie   10.026  — 

Mexique   9.313  — 

Roumanie  •  .  .  .  .  6.129  — 

Indes  anglaises   4.399  — 

Grèce   3.529  — 

Australie   2.663  — 

Danemark   993  — 

Iles  anglo-normandes  ....  85  — 


Total   563.941  tonnes. 

Importations  côtières   278.502  — 


Total  des  importations.  842.443  tonnes. 


Les  articles  importés,  classés  par  pays  importateurs,  donnent 
lieujaux  tableaux  ci-après  • 

Minerais  autres  que  le  fer. 

(tonne  de  1,015  kilog.) 


Terre-Neuve   27.429  tonnes. 

Gap  de  Bonne  Espérance.  .  .  25.112  — 

Italie   16.765  — 

Chili   12.057  — 

Mexique   9.302  — 
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États-Unis   6.703  tonnes. 

Tunisie   6.686  — 

Espagne    4.839  — 

Grèce   3.113  — 

Allemagne   2.672  — 

Australie   2.633  — 

France   2.403  — 

lielgique   1.448  — 

Portugal   1.294  — 

Hollande   1.228  — 

Algérie   550  — 

Suède  et  Norvège   531  "  — 

Beira   265  ~ 

Danemark   161  — 

Établissements  des  détroits.  .  50  — 

Russie   9  ^ 

Total  .  .  125.250  tonnes. 


Sensiblement  égal  à  celui  de  l'an  dernier,  soit  127,766  tonnes. 

Minerai  de  fer. 

Espagne  "  .  .  .  80.393  tonnes. 

France   38.065  — 

Belgique   15.428  — 

Hollande   14.253  — 

Allemagne   4.363  — 

Suède  et  Norvège   2.969  — 

Algérie   2.790  — 

Danemark   798  — 

Grèce  '.   400  — 

États-Unis   53  — 

Italie   3  — 

Total.  .  159.515  tonnes. 


L'année  1902,  avait  donné  179,804  tonnes. 

Bois  et  poteaux  de  mines. 

France   50.390  tonnes. 

Canada   20.046  — 

Suède  et  Norvège   18.955  — 

Russie   13.944  — 

Allemagne   13.607  — 

Eapagne    8.755  — 

Portugal   8.331  - 

Belgique   5.859  — 

États-Unis   2.779  — 

Hollande   579  — 

Italie   64  — 

Australie   30  — 

Total.  .  143.444  tonnes. 
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La  progression  de  cette  importation  se  note  par  les  chiffres 
suivants  :  88,473  tonnes  en  1901  ;  124,319  tonnes  en  1902,  et 
143,444  tonnes  en  1903. 


Soufre  et  ses  dérivés,  phosphates  minéraux, 
nitrates,  coprolithes,  etc. 

Norvège   11 .289  tonnes. 

Portugal   11.038  — 

France                              .  3.418  — 

États-Unis   2.836  — 

Belgique   1.965  — 

Espagne    1.885  — 

Allemagne   703  — 

Hollande   534  - 

Italie   517  — 

Chili   280  - 

Suède   28  — 

Grèce   16  — 

Danemark   4  — 


Total.  .  .  .  34.513  tonnes, 
Contre  28,964  tonnes,  en  1902. 

Produits  agricoles  alimentaires. 

Argentine   31.101  tonnes. 

Russie   26.424  — 

Allemagne   11.252  — 

France    7^012  — 

Roumanie   6.129  — 

Hollande   4.338  — 

États-Unis   3.892  — 

Bengale   2.519  — 

Bombay   1.830  — 

'CliiH   1.761  - 

Belgique  .'   886  ~ 

Canada   639  — 

Portugal   144  — 

Espagne   8^  — 

Italie   18  — 

Mexique   11  — 


Tolal.  .  .  .  98.1'i0  tonnes. 


Contre  89,841  tonnes,  en  1902. 
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Produits  destinés  aux  manufactures. 

Belgique   448  tonnes. 

Hollande   382  — 

Allemagne   371  _ 

Russie   263  — 

France   32  — 

États-Unis   .25  — 

Pahemark   10  — 

Portugal   1  — 


Total.  ...  1.532  tonnes. 


Ce  chapitre  tend  à  disparaître  :  2,508  tonnes,  en  1901  ;  2,297 
tonnes,  en  1902  et  1,532  tonnes  seulement  en  1903. 


Marchandises  diverses. 


Allemagne  

Belgique  

France  

Hollande  

Élats-Uni?^  

Italie  

Russie  

Norvège  

Suède  

Canada.  ...   

ChiH  

Argentine  

Danemark  

Total.  . 

Contre  2,085  tonnes,  en  1902. 


270  tonnes, 

250  — 

237  ~ 

230  - 

110  — 

100  ~ 

00  — 

70  - 
— 

50  - 

40  - 

30  - 

20  — 


1.547  tonnes. 


EXPORTATION. 

L'exportation  de  Swansea  comprend  presque  exclusivement 
le  [combustible  et  la  métallurgie.  Le  tableau  ci- dessous  en 
donne  la  valeur  et  le  poids.  (Tonne  de  1,015  kilog.) 


Articles.  Tonnes.   Livres  sterling. 

Charbon  et  coke   2.495.016  1.746.511 

Briquettes   457.053  331.363 

Cuivre,  zinc,  argent,  nickel   23.447  1.243.303 

Fer,  acier,  rails,  pièces  de  fonte  .  ...  32.345  306.546 

Tôles  étamées,  zinguées  et  nues  ....  256.275  3.259.959 
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Articles.  Tonnes.   Livres  sterling. 

Bois  de  construction  i  i.647  4.944 

Briques  et  terres  réfractaires   8.339  25.253 

Alcali,  superphosphate,  arsenic,  poudre.  30.469  364 ."721 

Faïine,  grains,  pommes  de  terre  .  .  .  ,  16.321  150.572 

Huile,  écorces,  laine   2.967  97.453 

Marchandises  diverses   16.731  83.655 


Total  ........      3.340.610  7.614.280 

Quantités  à  destination  des  différents  pays  : 

France  et  ses  colonies.  ...  1.316.238  tonnes. 

Italie   376.974  — 

Allemagne   217.209  — 

États-Unis   199.750  — 

Espagne   107.828  - 

Suède   96.428  — 

Russie   88.948  — 

Hollande   71.857  - 

Hes  anglo-normandes!  ...  38.918  —  ^ 

Cap  de  Bonne-Espérance  .  .  33.979 

Belgique   28.987  - 

Egypte   28.610  - 

Turquie   24.168  — 

Portugal  et  colonies  ....  23.648  - 

Danemark   23.026  - 

Canada   19.631  — 

Japon   17.433  — 

Grèce   14.147  — 

Établissements  des  Détroits.  11.161  — 

Argentine   11.101  — 

Norvège  ,  .  .  .  .  10.522  — 

Roumanie  .  .  .  .'   9.155  — 

Brésil   7.845  — 

Chili   7.112  — 

Chine   7.017  — 

Terre-Neuve   6.719  — 

La  Havane.   5.800  — 

Pérou   2.661 

Autriche                                ,  2.367  — 

Maurice   2.114  — 

Mexique   1.920  — 

Uruguay   1.315  — 

Java   853  — 

Siam   656  — 

Indes  britanniques  occident.  519  — 

Malte   509  — 

Indes  hollandaises  occident.  500  — 

Afrique  orientale   400  — 

Natal   200  — 

Total   2.878.225  tonnes. 

Cabotage  du  Royaume-Uni.  .  462.385  — 

Total  de  l'exportation  .  .  3.340.610  tonnes.  2 
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Les  diverses  matières  exportées  sont  réparties,  dans 
tableaux  ci-après,  par  pays  exportateurs  : 


Charbons  ot  briquettes. 


France     ses  colonies. 

i.^î7i.uoo  lumit/O. 

Italie  .... 

^5»  fiOl  — 

Allemagne ... 

XVt-  VÎ7V/   

Espagne  ... 

Etats-Unis 

lU^.UUo  — 

Suède  .... 

Q'X  799   

Hollande  et  ses  colonies. 

47  150   

Iles  ansflo-normandes 

Q1A   

Russie 

Qc;  0^7   

OO  .  Ï70  / 

Cap  de  Bonne-Espérance.  .  . 

Egypte  

28.610  — 

Turquie 

9Q  780   

KO ' 1 Ov 

Danemark  . 

13.916  __ 

Canada  .  . 

17  A17   

Portugal  et  ses  colonies.  .  . 

14.165  — 

Grèce  . 

1*^  Q?»   

Norvège 

10  4Q5   

Brésil 

7 . 845   

Belgique  

7.564  — 

Chili  

6.992  — 

Terre-Neuve 

6.628   

Havane   

5.800  — 

Argentine  

4.507  — 

Rtahlissempnis  dps  Dptrnits 

3.864 

2.460  — 

2.114  - 

Mexique  

1.920  — 

A    79 1 

\ .  ici  — 

Roumanie  

1.517  — 

1.265  — 

Indes  occident,  britanniques. 

519  - 

Malte  

504  — 

Afrique  orientale  

400  — 

Total  

2.606.213  tonnes. 

Total  du  cabotage.  . 

345.856  — 

Total  général.  .  .  . 

2.952.069  tonnes 

contre  3,024,191  tonnes  exportées  en  1902. 

Métaux  autres  que  le  fer. 


Hollande.  .........  4.178  tonnes 

Allemagne   2.843  — 

France  •  2.169  - 
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Belgique.   1.411  tonnes. 

Russie   1.074  — 

Italie   797  — 

Chine   522  - 

Autriche.   258  — 

Portugal   76  - 

Suède                              .  47  — 

Etablissements  des  Détroits.  29  — 

États-Unis   29  — 

Grèce.  ...                           '  18  — 

Roumanie   Il  — 

Japon   7  — 

Espagne   6  — 

Danemark   5  — 

Java   5  — 


Total   .    13.485  tonnes. 

Contre  11,811  tonnes  en  1902. 

Fers  blancs  et  noirs,  fonte,  pièces  moulées, 
rails  et  machines. 

Russie                             .  51.257  tonnes. 

États-Unis   35.400  — 

Hollande   19.935  — 

Belgique   17-859  — 

Allemagne   16.440  — 

France   15.922  '  — 

Japon   15.545  — 

Italie   11.128  — 

Portugal   8.885  — 

Roumanie   7.508  — 

Etablissements  des  Détroits.  .  6.597  — 

Argentine   6.516  — 

Chine   6.385  — 

Danemark   3.719  - 

Autriche   1.883  — 

Suède   '                            .  1.720  — 

Espagne    1.270  — 

Java   827  — 

Le  Cap  ,.  .     .  821  — 

Siam.   .  .  .  •   629  — 

Canada   477  — 

Turquie   354  — 

Natal   200  —  • 

Grèce   173  — 

Pérou   72  — 

Uruguay   50  — 

Terre-Neuve   27  — 

Norvège   27  — 

Malle   5  — 


Total  ....  231.631  tonnes. 

Contre  225,174  tonnes,  Tannée  précédente. 
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Marchandises  diverses. 


France   6.462  tonne». 

Italie.  .  .  ^   6.448  — 

Colonies  britanniques  ....  4.042 

États-Unis   2.253  - 

Belgique   2.153  - 

Hollande  et  colonies .  .  ...  1.115  — 

Suède                                      ,  939  —  ' 

Allemagne  .    836  — 

Russie   680  — 

Portugal   520  — 

Danemark   386  ~ 

Autriche   226  — 

Japon   160  — 

Pérou.  :   129  — 

Chili   120  - 

Roumanie.  .  .  .  c   119  ~ 

Chine   110  — 

Argentine   78  — 

Turquie.   34  — 

Espagne   29  — 

Autriche   28  — 

Siam.   27  — 


Total   26.896  tonnes. 


Le  total  des  marchandises  diverses  exportées  en  1902  avait 
été  de  26,129  tonnes. 

^  Dans  cette  catégorie  sont  inclus  :  1°  les  briques  et  terres 
réfractaires,  exportées  principalement  au  Canada,  pour  1,737 
tonnes;  en  Belgique,  pour  1,116  tonnes;  en  Italie,  pour  947 
tonnes,  etc.;  au  total,  6,198  tonnes; 

S''  Les  engrais,  superphosphates,  sulfates,  arsenic,  alcali,  qui 
ont  atteint  16,120  tonnes  et  ont  été  principalement  demandés 
par  la  France,  5,904  tonnes  ;  l'Italie,  5,234  tonnes;  les  Etats-Unis, 
1,281  tonnes  ;  la  Suède,  903  tonnes,  etc.; 

3°  Les  produits  destinés  à  l'alimentation;  au  total,  1,375 
tonnes;  ces  produits  ont  fourni  à  la  Hollande  557  tonnes,  au 
cap  de  Bonne-Espérance  338  tonnes,  au  Danemark  235  ton- 
nes, etc.; 

4*»  Les  produits  destinés  aux  manufactures,  soit  1,198  tonnes, 
dont  534  tonnes  au  Cap,  248  tonnes  aux  Etats-Unis,  177  tonnes 
à  l'Allemagne,  etc.; 

5**  Les  marchandises  non  dénommées,  soit  ensemble  2,005 
tonnes. 

L'apport  du  charbon,  du  coke  et  des  agglomérés  par  le  che- 
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min  de  fer  et  les  canaux  s'est  effectué  suivant  le  détail  ci-dessous, 
qui  indique  la  voie  d'arrivée  dans  les  docks  de  Swansea  : 

Tonnes. 

Par  le  Great  Western,  dock  Sud   345.417 

—  Nord   396.405 

—  Prince  de  Galles               .  1.098.050 

Par  le  Midland  Railway,  dock  Nord.   •> 

—  Prince  de  Galles   184.903 

Par  le  L.  et  N.  W.  G«,  dock  Sud   86.622 

Par  le  Rhondda  et  Swansea  bay  C",  dock  Prince  de 

Galles   351.537 

Par  les  canaux  et  les  usines   489.135 


Total   2.952.069 


contre  1,820,435  en  1893  et  3,024,191  tonnes  en  1902. 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  du  port  est  indiqué  par  les  chiffres  ci-des- 
sous : 

Entrées  : 


Nombre.  Tonnage. 

Vapeurs                            3.395  1.866.606 

Voiliers                              1.335  174.575 

Total                            4.730  2.041.181 


Sorties  : 

Nombre.  Tonnage. 

Vapem-s                            3.386  1.873.502 

Voiliers                             1.314  172.341 

Total                            4.700  ~  2.045.843 


L'ensemble  du  mouvement  ressort  donc  à  9,430  bâtiments, 
avec  une  jauge  de  4,087,024  tonnes. 

36  navires  ont  fait  escale  pour  prendre  du  charbon  de  soute 
seulement,  avec  une  jauge  de  o5,244  tonnes;  ils  en  ont  pris  la 
quantité  de  23,332  tonnes. 

En  1902,  il  était  sorti  du  port  4,808  navires  jaugeant  1,999, 053 
tonnes,  soit  108  navires  de  plus  qu'en  1903;  mais  le  tonnage  se 
trouvait  de  46,790  inférieur  k  celui  de  l'année  actuelle.  Les  droits 
de  port  ont  subi  une  fluctuation  équivalente,  se  traduisant  par 
une  diminution  de  recettes  :  43,872  liv.  19  sh.  3  d.  en  1903, 
contre  44,860  liv.  14  sh.  6  d.  en  1902,  soit  987  liv.  15  sh.  3  d.  en 
moins. 
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La  nature  de  la  navigation,  pour  les  deux  dernières  années, 
ressort  du  tableau  suivant  : 

1902.  1903. 

Nombre.    Tonnage.  Nombre.  Tonnage. 

Cabotage                          2.266       315.186  2.215  350.975 

Navigation  avec  l'Europe.     2.295     1.260.186  2.233  1.261.832 
—       au'  del^à  de 

l'Europe                            247       423.681  252  433.036 


Totaux.  .  .     4.808     1.999.053  4.700  2.045.843 

La  classification  de  ces  bâtiments  d'après  leur  capacité  est  la 
suivante  : 

Navires.  Tonnage. 

Au-dessous  de  150  tonnes  .          1.798  132.952 

De  150  à  250  tonnes  .  ...             600  118.591 

De  250  à  350  tonnes  .  ...             358  105.891 

Au-dessus  de  350  tonnes.  .          1.944  1.688.409 


Total.  .  .  4.700  2.045.843 


Nationalité  des 

bâtiments 

entrés  en 

1902 

et  1903. 

1902. 

1903. 

Nombre. 

Tonnage. 

Nombre. 

Tonnage. 

Grande-Bretagne  .  . 

3.697 

1.360.459 

3.577 

1.395.163 

France  

469 

196.032 

460 

178.228 

Norvège   

248 

137.354 

267 

160.114 

Allemagne  

99 

62.572 

108 

78.574 

Suède   

75 

44.547 

90 

55.200 

Hollande  

67 

46.904 

62 

44.341 

41 

28.573 

45 

27.720 

Espagne  

40 

38.236 

37 

29.285 

22 

11.011 

26 

13.218 

24 

27-305 

25 

27.115 

23 

19.373 

23 

19.654 

13 

19.166 

6 

7.651 

4 

4.228 

3 

4.ai2 

Portugal  

1) 

4 

.06 

Uruguay   

2 

2.807 

» 

Totaux.  . 

4.824 

1.996.567 

4.730 

2.041.181 

Les  bâtiments  du  Portugal,  de  l'Uruguay,  des  États-Unis,  de 
l'Argentine  n'apparaissent  à  Swansea  qu'occasionnellement,  de 
même  que  ceux  du  Brésil  et  d'Hawaï,  qui  ont  cessé  de  fréquenter 
ce  port  depuis  1901. 
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Sur  ces  k)taux,  les  pavillons  étrangers  sont  représentés  par 
bâtiments,  jaugeant  636,108  tonnes  en  1902,  et  par  1,153 
bâtiments  avec  646,018  tonneaux  de  jauge  en  1903. 
Les  vapeurs  y  entrent  pour  : 

1902.  1903. 

Navires.    Tonnage.      Navires.  Tonnage. 

Britanniques.  .  .  .  •  2.251  1.257.902  2.578  1.308.806 
Etrangers   810       553.356  817  557.800 

Totaux.  .  .         3^361     1.811.258       3^395  1.866.606 


Part  de  la  France  et  de  ses  colonies 
dans  la  navigation  et  le  commerce  de  Swansea. 

Les  entrées  des  vapeurs  français,  en  1903,  ont  été  de  203  na- 
vires jaugeant  131,597  tonneaux;  les  voiliers  ont  fourni 
257  navires  jaugeant  46,631  tonneaux  ;  soit  un  total  de  460  bâti- 
ments jaugeant  178,228  tonneaux. 

Les  deux  années  précédentes  avaient  donné  ; 

1901.  ,  1902. 

269  vapeurs  à  156.380  tonneaux.  226  vapeurs  à  143.993  tonneaux. 
222  voiliers  à  31.460      —  243  voiliers  à    52.039.  — 

491  navires  à  188.020  tonneaux.     469  navires  à  196.032  tonneaux. 

La  légère  diminution  en  bâtiments  et  en  tonnage  observée 
durant  Tannée  dernière  paraît  due  à  la  baisse  des  frets,  qui  a 
causé  l'absence,  dans  ce  port,  de  plusieurs  bâtiments  dont  la 
clientèle  était  autrefois  régulière. 

La  proportion  entre  nos  navires  et  les  étrangers  a  été  de 
460  bâtiments  français  pour  693  étrangers,  avec  les  jauges  res- 
pectives de  178,228  tonneaux  français  et  467,790  tonneaux 
étrangers. 

Nos  bâtiments  ont  importé,  dans  les  trois  dernières  années  : 

1903.    1902.  190J. 

Poteaux  de  mines   32.082  30.261  27.975 

Minerai   19.899  11430  7.470 

Blé,  sarrasin   1.510  3.600 

Pommes  de  terre   1.238  140  270 

Oignons    648  673  460 

Divers   5.350  858  1.655 


Tfttaux 


00.777   46.922  37.830 
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Détail  de  la  provenance  des  poteaux  de  mine  en  1903. 

Arcachon   6.490  tonnes 

Lorient   6.105  — 

Vannes   4.629  — 

Pauillac   2.205  — 

Auray   1.940  — 

Hennebont.  .  T  '     l  .705  — 

Blaye   1.245  — 

La  Pallice   1.133  — 

Redon  [   955  — 

La  Rochelle   935  — 

Port-Navalo   890  — 

Boyardville   565  — 

La  Roche-Bernard   550  — 

Port-Louis   355  — 

La  Tremblade   340  ~ 

Port-Launy   320  — 

Rayonne   280  — 

Le  Château                              .  240  — 

Pontaven   210  — 

St-Nazaire   185  — 

Villagarcia.   165  — 

Goncarneau   160  — 

Quimper   160  — 

Royan   130  — 

Mortagne   120  — 

Les  Sables   80  — 

Total.  .  .      32.082  tonnes. 


Gomme  les  années  précédentes,  rexportation  par  navires 
français  a  porté  exclusivement  sur  les  combustibles,  charbons 
et  briquettes;  les  tableaux  ci-dessous  en  l'ont  connaître  les 
quantités,  avec  les  ports  de  destination. 


Exportations  des  briquettes  à  destination  de 

La  Rochelle   11.350  tonnes. 

Alger   7.200  - 

Arcachon   4.525  — 

Rayonne   2.60(>  — 

Oran   2.310  — 

Mortagne   2.027  - 

Rizerie                            .  1.800  — 

Renisaf   l.;700  - 

Rouen   1.650  - 

Rordeaux    1.200  — 

Lorient   550  — 
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Sfax   400  tonnes. 

Caen   300  — 

Cherbourg   275  — 

Belle-Ile   200  — 

Hennebont   190  — 

Blaye   175  — 


Total   38.352  tonnes. 


Exportation  du  charbon  à  destination  de 


R  Aiion 

197  QOn  tnnnp<5 

•                       <JO  •cil 

Sa  int-Na  /ai  rp 

28 . 708   

Caen 

16  960   

TVa  ritpsî 

lA  CjOf)   

1 U  .  OiCKJ   

Saint-Malo 

13  300  — 

T.nripnt 

T  a   R  npVi  d1  1 A 

Q  7Qc;   

T  a  TTa  vra 

o  .  -cUU  — 

Wa       1 1  ]  o 

fi  SOO 

0 . ouu  — 

A  1  Orc^v 

A  0^0   

Pnrtlanrl  (Or^icrnn^ 

A  000   

Rnrrlpan  Y 

A  c^OO   

A  Vf  a  phr>n 

A  100   

4 • 1 uu  — 

Ton  na  V— Tiha  rpntp 

AOO   

.                        «J  .  uuu 

Va  iinps; 

T/arip-Town 

s  OSO   

T  pp  t^n  pt 

Rmi  Ir^frrio 

9  980 

MapI  u  \  V 

9  1Q9 

9  000 

1  AQft 

1 .Oyo  — 

Sfax 

1  Ar.A   

1 . uou  — 

Ï-J     n  il  £in  r* 

Trouville  

1.100  — 

Pornic  

1.015  — 

Cherbourg   

990  — 

908  — 

Lannion   

850  — 

815  - 

803  - 

800  - 

715  - 

700  — 

Bollast  

650  — 

Hennebont  

030  — 

Brest.  

550  — 

.  .                 542  - 
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Isigny   525  tonnes. 

Saint-Brieuc   517  — 

Redon   495  — 

Carentan   480  — 

Landerneau   470  — 

Gowes   453  — 

Plymouth   424  — 

Saint-Valery   390  — 

Goncarneau   369  — 

Eu   gl3  - 

Trégiiier.   S05  — 

Marennes   298  — 

Corciibian   245  — 

Régnéville   235  — 

Auray   220  — 

Perros   205  — 

Vigo   200  — 

Hay   200  — 

Quiberon   190  — 

Saint-Servan   170  — 

Guernesey   170  — 

Beile-Ile   165  — 

Louth   150  — 

Lequellien   150  — 

Paimbœuf   150  — 

Binic   145  — 

Lègue   145 

Pont-l'Abbé   120  —  . 

Dahouet   120  —  ' 

Saint-Estèphe   115  — 

Ipswich   110  -- 

Barfleur   108  — 

Jersey   100  — 

Saint-Vaast   100  — 

Pontaven   95  — 

Pont-Audemer   80  — 

Gany   60  - 

Par  ...........  .  60  — 

Benisaf   50  — 


Total.  .  .  .  341.462  tonnes. 


En  regard  de  ces  chiffres,  qui  ne  représentent  que  le  trans- 
port effectué  par  nos  navires,  il  est  utile  de  mettre  les  totaux 
des  produits  effectivement  reçus  par  la  France  et  ses  colonies, 
sous  les  divers  pavillons.  Ces  totaux  ont  été,  pour  les  trois  der- 
nières années  : 
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1903. 

1902. 

1901. 

l  ■  iCu  1  '  \JOO 

MÂtaiiY  niitrps;  mip  Ip  fpr 

ilH-zlCluA  CLUllCo                IC    ICI  • 

2.169 

1 .948 

1 .4^3 

\f     o  1 1  n  T^rrî û  rin  tat* 

1Q  4.97 

Dlll|Utîa   1  tîJl  clLLdU  cb  .... 

Rnornic  phiTiiimiP^ 

5.904 

5.288 

2.597 

Prnrliiitsi  a  li'mpnta i  pps 

82 

68 

30 

—     pour  manufactures. 

14 

17 

43 

Marchandises  diverses  .  .  . 

210 

220 

180 

Totaux.  .  .  . 

1.316.238 

1.360.607 

1.295.321 

Dans  ces  totaux,  nos  colonies  d'Algéine,  Tunisie,  Côte  d'Aîri- 
que  et  Antilles,  figurent  pour  : 


1903. 

1902. 

1901. 

Algérie  

113.717 

100.867 

127.195 

33.674 

29.496 

20.8S7 

Côte  d'Afrique.  . 

2.200 

600 

Totaux  ... 

150.191 

130.363 

148.082 

La  côte  française  d'Afrique  et  les  Antilles  ont  exclusivement 
reçu  du  combustible. 

Une  tentative  de  même  ordre  avait  été  faite  à  l'époque  de  la 
dernière  exposition  universelle,  mais  n  avait  pas  été  renouvelée 
depuis  1900. 

Concurrence  des  différents  pays. 

La  place  que  la  France  occupe  depuis  de  longues  années  à  la 
tête  du  commerce  d'exportation  de  Swansea  lui  est  toujours 
acquise,  ainsi  qu'on  a  pu  le  constater  dans  les  pages  précé- 
dentes. Pendant  1903,  notre  pays  a  reçu  1,316,238  tonnes,  contre 
1  ,.561,987  réservées  à  l'ensemble  des  autres  nations,  y  compris 
les  possessions  britanniques,  soit  la  pi^oportion  de  45.85  0/0 
contre  54.15  0/0.  Bien  loin  à  la  suite  viennent:  l'Italie,  avec 
376,974  tonnes;  l'Allemagne,  avec  217,209  tonnes  ;  les  Etats- 
Unis,  avec  199,750  tonnes  ;  l'Espagne,  qui  note  187,828  tonnes, 
etc.,  etc.  Il  faut  noter  que  ces  pays  sont  légèrement  en  avance 
sur  les  chiffres  de  1902,  tandis  que  nous  avons  fléchi  de  44,369 
tonnes  ;  le  mauvais  état  du  fret  qui  a  nui  à  notre  navigation, 
n'est  pas  étranger  à  cette  diminution  passagère.  Toutes  ces 
valeurs,  du  reste,  sont  dues  au  combustible,  qui  fait  la  presque 
totalité  des  sorties  de  ce  port.  La  proportion  a  été  de  2,606,213 
tonnes  de  combustible  pour  une  exportation  générale  de 
2,878,225  tonnes,  qui  ne  laisse  à  l'ensemble  des  autres  artiqles 
qu'une  valeur  de  272,012  tonnes  exportées. 

Nous  demeurons,  au  contraire,  inf(;rieurs  k  nos  concurrents 
pour  le  commerce  d'importation  :  sur  .563,941  tonnes  de  mar- 
chandises entrées  dans  le  port  de  Swansea,  la  France  ne  compte 
que  pour  101,557  tonnes,  soil  environ  18  0/0.  Ce  chillre  est  en 
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augmentation  sur  celui  de  l'an  passé,  59,371  tonnes,  qui  don- 
nait la  proportion  de  11  0/0,  et  aussi  sur  celui  de  1901 :  76,156 
tonnes,  représentant  20  0/0  de  l'importation  totale. .  L'importa- 
tion de  1903  est  principalement  due  à  la  métallurgie  du  fer^  qui 
a  donné  38,965  tonnes,  contre  1,180  tonnes  seulement,  en 
l'année  précédente.  Les  5,350  tonnes  de  marchandises  diverses 
importées  par  nos  bâtiments  se  décomposent  ainsi  : 


Fer  et  ferrailles   705  tonnes. 

Cailloux   120  — 

Phosphates   110  — 

Bois  de  construction   2.500 

Brai  :  .  .  .  180  — 

Foin   400  — 

Briques   260  — 

Divers   75  — 


Total   5.350  tonnes. 


L'industrie  métallurgique  et  les  bois  pour  construction  et 
poteaux  de  mines  composent  le  principal  appoint  des  arrivages 
d'outre-mer.  La  première  se  chiffre  par  284,765  tonnes,  dont 
40,468  pour  notre  compte;  les  bois  montent,  pour  la  part  de 
la  France,  à  50,390  tonnes,  en  face  de  93,054  tonnes  fournies 
par  nos  concurrents,  dont  les  principaux  sont  :  le  Canada,  la 
Norvège,  la  Russie,  l'Allemagne.  Les  autres  matières  d'impor- 
tation générales  se  montent  à  135,732  tonnes,  dont  10,699  pour 
la  France.  Les  principaux  chiffres  sont  donnés  par  : 

La  Norvège,  pour  11,289  tonnes  de  produits  chimiques;  le 
Portugal,  pour  11,038  tonnes  de  produits  chimiques  ;  la  Russie, 
pour  26,324  tonnes  de  produits  alimentaires  ;  l'Argentine,  pour 
31,101  tonnes  de  produits  alimentaires;  l'Allemagne,  pour 
11,252  tonnes  de  produits  alimentaires;  la  Roumanie,  pour 
6,129  tonnes  de  produits  alimentaires. 

Parmi  nos  colonies,  l'Algérie  et  la  Tunisie  figurent  seules  au 
tableau  des  importations  de  minerai  ;  la  première  pour  3,340 
tonnes,  la  seconde,  pour  6,686  tonnes.  Le  rappel  des  dernières 
années  donne  : 

1900.       1901.      1902.  1903. 

Algérie.  ...       1.100  •>        ^    »  3.340 

Tunisie.  .  .  .      8.738      8.287     14.535  6.686 

Disons  encore  une  fois,  pour  pallier  ce  que  ces  chiffres  peu- 
vent avoir  de  peu  encourageant,  que  l'importation  vraie  des 
produits  français,  se  faisant  par  les  arrivages  d'autres  ports  du 
Royaume-Uni  et  étant  amenée  à  Swansea  par  les  voies  ferrées, 
se  trouve  très  supérieure  aux  chiffres  constatés  dans  les  docu- 
ments officiels,  mais  qu'il  est  impossible  d'en  connaître  la 
quantité  exacte. 

Il  n'y  a  pas  heu  de  parler,  pour  le  présent,  des  travaux  du 
nouveau  dock,  dont  Tinauguration  doit  se  faire  incessamment, 
en  la  présence  auguste  du  souverain. 

PlAT, 

Vice-Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  oJJîcieL  du  Commerce  du  15  Septembre  1904. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  Salonique 

en  1903. 

NAVIGATION. 

Salonique,  le  20  juillet  1904. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  a  été  le  suivant,  pen- 
dant l'année  1903  : 


Navires. 

Tonneaux. 

Vapeurs  : 

Entrée  

'  880 

783.186 

Sortie  

883 

786.345 

Totaux.  .  . 

1.763 

1.569.531 

Voiliers  : 

Entrée  

2.200 

55.148 

Sortie  

2.224 

55.403 

Totaux.  .  . 

4.424 

111.051 

Soit  pour  le  mouvement  général  : 

Vapeurs etvoiliers:  Entrée.       4.080  838.334 

—            Sortie.        4.107  841.748 

Totaux.  .  .       8.187  1.680.082 


Voici  le  tableau  comparatif  pour  les  deux  dernières  années  : 

Vapeurs  :  Voiliers  : 

Navires.  Tonneaux.  Navires.  Tonneaux. 

1002.  l'iiilrncs  et  sorties  réunies.  1.838    1.702. 837   4.063  11'6.040 
—  1.763    1.569.531    4.424  111.051 

Il  résulte  de  cette  statistique  une  dimiraition,  pour  1903  de 
15  vapeurs  avec  13.3,806  tonneaux  et  une  augmentation  pour  le 
même  oxorcico  de  301  voiliers  avec  un  tonnage  de  4,989  ton- 

ric;iu\. 

Voici  maintenant  comment  se  décompo.so  par  pavillons,  lo 
;iouvenient  général  du  port  de  Salonique  pendant  l'année 
1903: 
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Vapeurs  :  Voiliers  : 


Navires. 

Tonneaux. 

Navires. 

Tonneaux. 

Allemagne  .... 

90 

120.026 

1) 

') 

Angleterre  .... 

124 

188.956 

)) 

Autriche-Hongrie  . 

239 

298.305 

Belgique  

32 

50.966 

» 

Hollande  

58 

58.118 

)) 

142 

198.846 

1) 

483 

163.622 

491 

19.986 

Italie  

114 

198.740 

3 

117 

2 

2.044 

)) 

Roumanie  

2 

2.852 

110 

119.986 

)) 

367 

167.070 

3.925 

90.948 

Totaux .  .  . 

1.763 

1.569.531 

4.424 

111.051 

Le  tableau  ci-dessus  permet  de  constater  que  l'Allemagne  a 
eu  le  même  nombre  de  vapeurs  qu'en  1902,  avec  une  différence 
en  plus  de  8,124  tonneaux.  La  Hollande  compte  4  vapeurs  de 
plus  avec  6,788  tonneaux. 

La  France  (Compagnie  des  Messageries  Maritimes  et  Gompa,- 
gnie  Fraissinet  réunies)  est  en  augmentation  avec  16  vapeurs, 
mais  le  tonnage  est  néanmoins  inférieur  de  3,092  tonneaux  à 
celui  de  1902.  Cependant,  la  France  passe  du  troisième  au 
second  rang  au  point  de  vue  du  tonnage. 

La  Roumanie  qui  avait  supprimé  son  service  en  1902  est 
réapparue  cette  année  avec  2  vapeurs  et  2,852  tonneaux.  Par 
contre  l'Angleterre  subit  une  diminution  de  42  vapeurs  et 
66,518  tonneaux.  Cette  diminution  est  due  à  la  situation  poli- 
tique de  notre  région  qui  a  obligé  de  limiter  les  transactions 
commerciales  et  la  Grande-Bretagne  n'est  pas  seule  dans  ce 
cas;  l'Autriche-Hongrie  est  également  en  sensible  diminution 
avec  22  vapeurs  et  8,798  tonneaux. 

Cette  diminution  provient  aussi  toutefois  de  ce  qu'une  grande 
partie  des  alcools  et  des  sucres  empruntant  la  ligne  ferrée, 
nous  parviennent  via  Zibéfclié. 

La  paviUon  hellène  a  subi  une  diminution  de  50  vapeurs, 
cependant  le  tonnage  en  1903  est  supérieur  de  3,861  tonneaux 
à  celui  de  1902. 

L'Italie  ne  compte  que  114  vapeurs  avec  198,740  tonneaux  au 
fteu  de  125  vapeurs  avec  191,787  tonneaux  en  1902.  La  Russie 
a  2  vapeurs  en  moins  et  84,912  tonneaux  également  en  moins 
sur  1902.  Cette  énorme  diminution  (}e  tonnage  fait  supposer 
que  les  vapeurs  de  gros  tonnage,  ont  été  affrétés  pour  le  ser- 
vice des  transports  de  guerre  contre  le  Japon. 

La  Turquie  ne  compte  cette  année  que  367  vapeurs  avec 
167,070  tonneaux  au  lieu  de  403  avec  199,768  tonneaux  en  1902. 
Elle  revient  par  conséquent  au  chiffre  des  années  normales. 
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L'augmentation  accidentelle  de  l'année  1902,  provenant  des 
nombreux  transports  de  troupes  et  de  munitions  pour  les 
besoins  créés  par  la  situation  politique  de  la  Macédoine. 

Quant  aux  voiliers  sous  pavillon  turc,  leur  nombre  en  1903 
est  en  augmentation  de  358  avec  3,398  tonneaux  sur  ceux  enre- 
gistrés en  1902. 

En  résumé  sauf  les  navires  battant  pavillons  français  ou 
hollandais  qui  sont  en  augmentation,  tous  les  autres  pavillons 
sont  en  diminution  ;  diminution  qu'on  doit  attribuer  à  la  situa- 
tion politique  de  la  Macédoine  et  à  la  révolution  des  mois 
d'août,  septembre  et  octobre  1903  qui  a  complètement  arrêté 
les  transactions  commerciales. 


Considérations  générales. 

Les  récolles  de  la  région,  qui  au  début  s'annonçaient  comme 
devant  être  abondantes,  n'ont  donné  en  réalité  qu'un  rende- 
ment moyen,  cependant  plutôt  satisfaisant,  si  on  le  compare 
à  celui  de  l'année  précédente.  Les  qualités  en  général  ont  été 
supérieures  à  celles  de  1902.  Par  contre,  les  ensemencements 
d'été  (maïs,  sésames,  millets,  graines  de  pavots,  etc.)  ont  été 
presque  complètement  anéantis  par  la  grande  sécheresse  qui 
a  été  le  caractéristique  de  l'été  dernier,  dans  la  région. 

Plus  que  les  années  précédentes,  les  cultivateurs  des  régions 
avoisinantes  trouvent  plus  d'avantages  à  faire  produire  à  leurs 
terres  qui  s'y  prêtent  d'ailleurs  très  bien,  des  tabacs,  opiums, 
etc.,  etc.,  et  en  affectent  à  ces  cultures  les  plus  grandes  parties 
antérieurement  consacrées  aux  ensemencements  de  céréales. 
Il  en  résulte  tout  naturellement  que  les  commerces  des  tabacs, 
des  opiums  et  graines  de  pavots  ont  pris  de  l'ampleur  au  détri- 
ment de  celui  des  céréales,  sans  porter  atteinte  au  mouvement 
général  des  transactions,  dont  le  chiffre,  au  contraire,  s'en 
trouve  quelque  peu  augmenté. 


EXPORTATION. 

Céréales.  —  Le  résultat  de  la  récolte  des  blés  a  été  assez 
satisfaisant,  puisqu'elle  a  presque  suffit  aux  besoins  de  l'impor- 
tante consommation  locale  ;  néanmoins  quelques  lots  de  blés 
ont  dû  être  importés  des  ports  de  la  mer  de  Marmara,  de  la  mer 
Noire,  ainsi  que  des  blés  de  force  de  Russie. 

Voici  pour  les  céréales  un  tableau  des  quantités  exportées  et 
des  prix  pratiqués  : 
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Prix  par  100  kilog. 

Tonnes, 

foD  Salonique 

Destinations. 

Orges .... 

12.500 

10  50  à  10  75 

Angleterre    et  Alle- 

magne. 

Seigles  .  .  . 

59 

1,0  50  à  10  75 

Belgique. 

Maïs  .... 

19.936 

10  50  à  11  25 

Angleterre  et  Italie. 

Avoines.  .  . 

13.400 

9  60  à   9  85 

Angleterre  -  Allemagne 

Belgique. 

Blés  tendres . 

3.850 

13  70  à  14  20 

Turquie  et  Grèce . 

pour  une  valeur  approximative  de  4,800,000  îr. 

Tabacs.  —  Les  achats  ont  porté  sur  la  récolte  de  1902,  l'ex- 
portation en  1903  a  été  comme  quantités  au-dessous  de  la* 
moyenne,  par  contre  la  qualité  en  a  été  excellente. 

Par  suite  de  l'établissement  à  Gavalla  et  à  Xanthi  d'une  suc- 
cursale de  r  «  América  Tabacco  Company  »  le  marché  des  ta- 
bacs s'est  vu  envahi  par  une  hausse  formidable  qui  a,  pour  cer- 
taines qualités,  doublé  et  triplé  les  prix  moyens  pratiqués 
jusqu'ici.  Il  en  est  résulté  que,  contrairement  à  ce  qui  arrive 
généralement,  toute  la  production  n'a  pas  été  vendue,  les  ven- 
deurs espérant  voir  cette  hausse  s'accentuer  davantage  encore. 
Le  marché  s'en  trouve  actuellement  sous  le  poid^  d'un  stock 
assez  fort  et  coûtant  cher  d'entretien. 

L'  «  América -Tabacco  Company  »  qui  a  été  la  cause  de  cette 
hausse  intempestive,  n'ayant  pas  pu  la  suivre,  s'est  retirée  du 
marché  et  sa  concurrence  n'est  plus  à  redouter  aujourd'hui, 
croyons-nous,  pour  l'avenir.  De  sorte  que  tout  fait  prévoir  que 
le  solde  du  stock  1902  et  la  récolte  1903  seront  exportés  en 
1904  à  des  prix  normaux. 

Les  exportations  de  Cavalla  et  de  Xanthi,  se  sont  élevées  à 
environ  10,000,000  de  kilogrammes,  représentant  une  somme 
approximative  de  42  miUions  de  francs. 

Celles  faites  par  le  port  de  Salonique,  se  sont  élevées  à 
1,258,000  kilog.  pour  une  valeur  d'environ  3,000,000  fr. 

Ces  exportations  étaient  pour  l'Autriche,  la  Hongrie,  la  Rou- 
manie, la  Serbie,  la  France,  l'Egypte,  l'Angleterre,  les  Indes  et 
l'Amérique. 

Les  prix  pratiqués  ont  été  les  suivants  : 


Ghiubek   16  à  25 

Kir   7    •>  à  15  " 

Pursitzian   5   «  à  8  » 

Drama   5   »  à  7  «> 

Inférieurs   0  80  à  3  50 


La  récolte  de  1903,  dont  les  produits  seront  exportés  en  1904 
est  très  abondante  et  les  qualités  en  sont  bonnes. 

Voici  pour  l'année  1903,  les  quantités  de  tabacs  en  feuil- 
les exportées  de  Salonique,  ainsi  que  les  pays  de  destina- 
tion. 
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Alexandrie   8.242  kilogrammes, 

Anvers   26.171  — 

Brème   3.305  — 

Chypre    34.805  — 

Dresde   2.733  — 

Fiume                        .  119.925  — 

Genève  ........  254  — 

Hambourg   159.015  — 

Malte  .   1.400  — 

Marseille   3.550  — 

Munich   20.409  — 

Rotterdam   26.078  — 

New- York   33.994  — 

S'olothurne   447  — 

Stockholm   4.222 

Trieste   813.050 

Total   1.257.610  kilogrammes. 

pour  une  valeur  d'environ 4,000,000  de  francs. 

Peaux.  —  Les  quantités  en  général  ont  été  inférieures. 

Les  peaux  d'agneaux  ont  été  toujours  en  bonne  demande, 
jusqu'à  fin  de  saison,  pour  les  qualités  lourdes. 

Les  peaux  de  moutons  en  hausse,  les  chèvres  en  bonne 
demande  et  les  chevrettes  en  baisse. 

Le  tableciu  ci-après  donne  approximativemeat  les  quantités 
exportées  et  les  prix  pratiqués. 

Nombre 
de  Prix 

Désignation.        pièces  moyens  Destinations, 
(francs) 

Agneaux   760.000   3.70  la  paire.  Autriche,  Allemagne. 

Chevrettes   350.000   4.60      —  France,  Amérique. 

fîhevreaux  (morts  nés).    15.000   ».70      —  Autriche. 

Moutons   180.000   1.55  le  kilog.  Hongrie,  Amérique. 

Chèvres   260.000   2.  «      —  Autriche,  Amérique. 

Lièvres   280.000  4.  »      —  Allemagne,  France, 

Amérique. 

Heiiards   12.000  15.  »  la  paire.  Allemagne,  Russie. 

Fouines   7.000  35.  »      —  —  — 

Putois   3.000   5.50      —  —  — 

Blaireaux   4.000   5.  »>      —  —  Ilalie,  Russie. 

Loutres   1.200    ».30      —  AncinaLMie,  Russie. 

ChatH   3.000   3.  »>      —  — 

Pour  une  valeur  approximative  de  4,500,000  fr. 

Cocons.  —  La  récolte  a  éUl  plus  abondante  et  d'aussi  bonne 
qualité  que  la  précédente.  La  quantité  exportée  a  été  de  ()i7,0()0 
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kilogrammes  presque  exclusivement  pour  l'Italie,  une  très  faible 
partie  en  France.  Les  prix  ont  varié  entre  10  et  12  fr.'  75  par 
kilogramme,  fob  Salonique,  pour  les  bons  cocons  à  rendement 
de  1  kilog  de  soie  pour  4  kilog.  de  cocons  et  entre  4  et  6  fr.  pour 
les  déchets  pour  une  valeur  d'exportation  de  6,300,000  fr. 

Voici  un  tableau  comparatif  de  la  production  poui  les  années 
1902  et  1903. 


Localités. 

En  1902. 

En  1903. 

— 

Guewqueli  .  .  . 

— 
574.597 

— 
591.465 

Vodena  

295.292 

334.760 

Salonique.  .  .  . 

46.318 

145.300 

Kassendra.  .  .  . 

91.315 

108.222 

Gumendjé.  .  .  . 

143.865 

173.383 

Stroumitza  .  .  . 

52.013 

80.679 

AgOStOS  :     .     -     .  . 

IZ . 745 

77.735 

Nigrita  

61 .825 

66.043 

Doïran  

'■)  f.    4  f.(\ 

J4. 149 

1  y . oou 

Yénidjé  

6.992 

9.660 

Sultan- Yé ri .  .  . 

24.219 

29.2o0 

Uemir-Hissar  ,  . 

24.234 

28.558 

Serrés   

17.410 

26.538 

Petricn  ..... 

10.060 

11. DU 

Pazargghiob.  .  . 

16.861 

29.639 

Gathérina.  •  • 

. 1 0  7 

ZI .IZo 

Keuprelu .... 

1.885 

6.316 

Titvech .  .  .  .  . 

2.837 

2.009 

Kirdjali  

2.880 

2.323 

Caraféria  «  .  «  . 

7.192 

13.565 

Gumuldjina.  .  . 

40.339 

52.485 

Avret-Hi»sar.  .  . 

4.715 

1 1 . 468 

Menlik  .... 

3.168 

2.823 

Drama  

150 

313 

Provichta.  .  •  . 

1.229 

1.938 

Xanthi  

687 

756 

Langaza  .... 

860 

10.800 

Névrokop .... 

38 

26 

Ali-Tchélébi .  .  . 

211 

127 

Djomna-Baïa  .  . 

1.032 

851 

Kaslik  

192 

*  >► 

Dari-Déré  .... 

138 

542 

Totaux.  .  . 

1.549.435 

1.862.244 

Opiums.  —  Récolte  très  inférieure  comme  quantité.  La 
quantité  exportée  a  été  de  82,000  kilog.,  jusqu'à  fin  décembre, 
à  destination  des  États-Unis^et  de  Londres.  Les  prix,  qui  étaient 
en  juillejl-août  de  30  fr.  le  kilog,  fob  Salonique,  ont  baissé,  de 
septembre  à  décembre,  jusqu'à  25  fr.  et  actuellement  jusqu'à 
20  fr.;  valeur  approximative,  2,000,000. 
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Graines  de  pavots.  —  De  même  que  pour  les  opiums,  la 
récolte  de  la  graine  de  pavot  a  été  très  inférieure  comme  quan- 
tité à  celle  de  1902,  valeur  210,000  fr.  Exportation  637  tonnes, 
pour  l'Allemagne  exclusivement,  qui  a  payé  à  des  prix  rémuné- 
rateurs de  32  à  33  fr.  en  moyenne  par  100  kilog.,  fob  Salonique. 
Une  bonne  partie  de  la  récolte  a  été  absorbée  par  la  consom- 
mation indigène. 

Haricots.  —  Récolte  déficitaire;  on  a  dû  recourir  à  l'impor- 
tation. 

Cotons.  —  Récolte  très  mauvaise  ;  on  a  dû  recourir  à  l'im] 
portation. 

Fenouils.  —  Récolte  au-dessous  de  la  moyenne,  900,000 
kilogrammes  environ.  Exporté  745  tonnes,  principalement  en 
Allemagne,  prix  moyen  30  fr.  les  100  kilog.,  fob  Salonique, 
valeur  exportée  225,000  fr. 

Laines.  —  Récolte  assez  bonne  comme  qualité  et  quantité, 
562  tonnes  de  laine  en  suint  exportées  presque  exclusivement 
aux  États-Unis,  et  une  faible  partie  en  France,  au  prix  de  105 
à  115  fr.  les  100  kilog.,  fob  Salonique,  valeur  610,000  fr. 

Farines  et  semoules.  —  Exporté  16,820  tonnes  en  Grèce 
et  les  ports  turcs,  ainsi  que  5,660  tonnes  de  son  pour  les  mêmes 
destinations,  évalués  ensemble  à  4,200,000  fr. 

Minerais.  —  Il  a  été  exporté  de  Salonique  9,095  tonnes  de 
minerai  de  ctirome,  6,715  tonnes  de  manganèse  et  2,600  tonnes 
de  minerai  divers  à  destination  de  l'Allemagne,  de  la  France, 
des  États-Unis  et  de  l'Italie,  évaluées  ensemble  à  1,300,000  fr. 

En  outre,  la  Société  des  Mines  de  Kassandra  a  exporté  direc- 
tement de  Stratoni  (péninsule  de  la  Ghalcidique),  36,500  tonnes 
de  manganèse,  d'une  valeur  de  750,000  fr.  et  5,200  tonnes  de 
pyrites  de  fer  d'une  valeur  de  65,000  fr.,  fob  Stratoni. 

Voici,  ci-après,  les  tableaux  de  l'exportation  et  de  l'impor^ 
tation  en  général  pour  1903  : 


EXPORTATION. 


Désignation  des  articles. 


Totaux 
en  190;i 


Destinations. 


(Tonnes.) 


Ardoises  :  

Bières   

Bois  et  loupes  de  noyer  .  .  .  . 

Bois  de  buis  

Boyaux  secs  et  salés  

Briques  

Céréales  :  avoines  


\3.400  Angleterre,  Allemagne,  Bel 


2.700  Serbie,  Grèce,  France. 
145  Turquie,  Grèce. 
598  France. 
158  — 

39  Autriche,  Allemagne. 
945  Grèce,  Turqui 


gique. 


blés, 


3.850  Angleterre,  Allemagne,  Bel- 


gique. 


TURQUIE 

Totaux 

Désignation  des  articles.  en  1903.  Destinations. 

(Tonnes.) 

Géréafes  :  maïs   19.936  Angleterre,  Belgique,  I-talfe. 

—  orges   12.500  — 

—  seigles   59  Allemagne,  Italie. 

—  vesces    2.183  France. 

Chiffons,  os  et  cornes   964  France,  Italie. 

Cuirs  .  .  .  210  Serbie. 

Cocons   627  France,  Italie. 

Coton  brut   1.783  Serbie,  Autriche. 

Farines  et  semoules  ......  10.829  France,  Grèce,  Autriche. 

Féronnerie   135  Serbie  (transit). 

Foins                                 .  490  Turquie,  Grèce. 

Fromages.   697  — 

Fruits  (pruneaux)   7.149  France,  Italie,  Autriche,  Alle- 
magne. 

Fûts  vides  (en  retour)   866  Grèce,  France. 

Fenouil   745  France,  Allemagne. 

Fumier  de  chiens   1.700  Etats-Unis. 

Graines  de  pavots   637  Italie,  Allemagne. 

—  diverses   187  — 

Haricots  et  légumes  secs.  ...  741  Angleterre,  France,  Egypte. 

Huiles  minérales   350  Serbie  (transit). 

Laines  brutes   ~  562  Amérique,  Autriche,  France. 

Huiles  végétales   390  Serbie  (transit). 

Manufactures  étrangères.  ...  314  — 

Miel   50  Allemagne,  Angleterre. 

iMinerai  de  chrome   9.095  France,  Allemagne,  Italie. 

—  de  manganèse   6.715  ~ 

—  divers   2.600  — 

Noisettes   13  Angleterre,  France. 

Opiums   96  Angleterre,  Allemagne,  Etats- 
Unis. 

Œufs   622  Italie,  France. 

Peaux  brutes   2  253  Autriche,  France,  Belgique. 

Piments  et  épices   850  Autriche,  Roumanie,  Grèce. 

Poils  d'animaux   39  France,  Angleterre. 

Riz   140  Serbie. 

Sons   5.660  France,  Italie,  Autriche. 

Savons   30  Serbie. 

Tabacs  en  feuilles   1 .980  Autriche,  Italie,  Angleterre, 

États-Unis. 

Talc   608  France,  Italie. 

Tuiles   3.840  Grèce,  Turquie. 

■  Vieux  métaux.  .   170  France,  Italie. 

Vins  et  liqueurs  .  .    570  Grèce,  Turquie,  Serbie. 

Viande  de  porc  salé   76  France. 

Articles  divers   1.925  France,  Italie,  Serbie,  Aile-  • 

magne. 

123.211 
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Totaux 

Désignation  de&  articles.       en  1903.  Destinations. 

Nombre. 

Chevaux,  poulains,  ânes  ....        892  Turquie. 

Bœufs,  buffe»,  vaches,  veaux.  .    10.281  Turquie,  Grèce,  Egy|vte. 

Chèvres  et  moutons   154.184  — 

Volailles  (cages)   1.010  Italie,  Grèce,  France. 

Sangsu'es  (caisses)   30  France. 

Francs. 

Groups   4.500.000  Turquie,  France. 

Nombre. 

Colis  postaux  »  .  .         35  France,  Allemagne,  Autriche. 


IMPORTATION. 


Aciers  

Alcools  et  spiritueux  

Allumettes  

Arachides  

Articles  de  modes  

Articles  de  librairie  et  papeterie 

Amidon  

Bières   

Bonnettcrie  

Bougies  

Beurres  et  fromages  

Blés  

Briques  el  carrelages  .  .  , 

—  réfractaires  

Bois  rie  construction  

Bois  divers  .  .  .  '  

Couleurs  et  peintures  

Cafés  

Caroubes  

Cartes  à  jouer  

Cartons  

Charbons  de  terre  

Chaussures  

Cirages  et  vernis  


Tonnes. 

546  France,  Angleterre,  Autriche, 

Belgique. 
3.285  Autriche,  Allemagne,  Italie, 

Belgique. 
465  Autriche,  Italie. 
330  France. 

151  France,  Italie,  Autriche,  Alle- 
magne. 

133  France,  Italie,  Autriche,  Alle- 
magne. 

135  France,  Autriche,  Allemagne, 
Hollande. 
>  180  Autriche. 
661  Allemagne,  Suisse,  Autriche, 

Angleterre. 
160  Belgique,  Hollande,  Italie. 
170  Italie,  Russie,   Suisse,  Hol- 
lande. 
14.650  Turquie,  Serbie. 
380  France. 
44  Angleterre. 
13.372  Russie,  Roumanie,  Serbie. 
532    —  —  Autriche. 

284  France,  Belgique,  Italie,  Au- 
triche. 

2.228  Brésil,  France,  Italie,  Aulri- 
clie. 

159  Grèc(;,  Turquie 
20  Autriche,  France. 
185  Autriche,  Italie. 
18.919  Angleterre. 

77  Grèce,  Autriche,  France. 
90  Franfte,  Italie,  Aiilriclie. 
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TURQUIE 


Totaux 

Désignation  des  articles.       en  1903.  Destinations. 


(Tonnes.) 

48  France,  Italie,  Suisse. 

Chaux,  ciments,  plâtres. .  .  . 

2.797  France,  Italie,  Grèce. 

Gérésines,  parafmes  

92  Allemagne,  Autriche,  Belgi- 

que. 

Clous  et  pointes  de  Paris.  .  . 

1.051  Belgique,  Angleterre,  Allema- 

gne, Hongrie. 

Cochenilles  

/  10  France,  Angleterre,  Italie. 

Coton  brut  

530  Egypte,  Grèce,  Bulgarie,  Tur- 

quie. 

Cuirs  ouvrés  

521  France,  Italie,  Autriche,  An- 

gleterre, Belgique. 

Drogueries  

346  France,    Allemagne,  Italie, 

Autriche. 

20  France. 

Etain  

41  France,  Angleterre." 

Fers  poutrelles  

3:4  Belgique,  France,  Autriche. 

Fers  en  barres  

4. 645  Belgique, Angleterre, Autriche 

Fer-blanc.  .  

266  Angleterre,  Autriche. 

Ferronnerie  

806  Belgique,  Angleterre,  France. 

663      —           —  — 

Faïence  

232  Belgique,  Alsace. 

58  Russie,  Allemagne. 

Farines  

4.078  France,  Russie,  Autriche. 

72  Autriche. 

Ficelle  et  corde  

248  Serbie,    AHemagne,  Italie, 

France,  Autriche. 

1.294  Angleterre,  Autriche,  Italie. 

172  Angleterre,  Belgique,  Italie. 

Fil  de  fer  

147  Allemagne,  France. 

1.233  Grèce,  Italie. 

—  Oranges  

752     —  — 

—  Dattes  

218  Egypte,  Angleterre. 

124  Grèce,  Turquie. 

—      Noix  et  noisettes  .  . 

124     —  — 

—      Raisins  secs  

504     —  - 

—      Fruits  divers  .  .  .  . 

2.197    —       —  Serbie. 

Graines  de  vers  à  soie  .  .  .  . 

2  France,  Italie,  Turquie. 

Graines  diverses  

351  Autriche,  Allemagne,  Serbie. 

Graisses  industrielles  .  .  .  . 

282  France. 

118  Asie  Mineure. 

Huiles  d'olive  

1 .368  Grèce,  Italie. 

—    de  sésame  

846  France,  Syrie. 

—     pour  savonneries.  .  . 

1.764  France,  Belgique,  Grèce. 

295  France,  Russie,  Belgique. 

Légumes  :  haricots  secs  .  .  . 

603  Turquie. 

737  France,  Italie. 

—      pommes  de  terre  . 

162  France,  Italie,  Grèce. 
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Totaux 

Désignation  des  articles.       en  1903. 

(Tonnes.) 

Légumes  :  divers   549 

Lignite   135 

Lits  en  fer   171 

Meubles   167 

Marbres   2.050 

Mercerie   72 

Miroiterie   49 

Maroquinerie   21 

Machines  diverses   446 

Olives   837 

Pâtes  alimentaires   126 

Produits  alimentaires   347 

—  chimiques   408 

Plomb:  en  saumons   81 

—  grenailles   98 

—  tuyaux   30 

Papier  d'emballage   809 

—  ordinaire   192 

Papiers  :  fin   218 

—  cigarettes   468 

—  divers   37 

Parfumerie   57 

Passementeries   22 

Peaux  salées   779 

Peaux  ouvrées   159 

Poêles  en  fonte   33 

Porcelaines   120 

Pétrole   11.075 

Pouzzolane   951 

Quincaillerie,  bimblotterie  ...  154 

lUz   6.901 

Hails  de  chemin  de  fer  ...  .  1 . 173 

Sacs  vides   1.482 

Savons   1.274 

Sel   15.535 

Sésames   1.908 

Soude   708 

Soufre   91 

Sucre   18.021 

Sulfate  de  fer   198 


Destinations. 


Grèce,  Serbie. 
Serbie. 

France,  Belgique,  Autriche. 

Autriche,  Italie. 

Grèce,  Turquie. 

Allemagne,  France,  Italie, 
Suisse. 

Belgique,  Allemagne. 

Autriche,  Allemagne,  France. 

Allemagne,  Belgique,  Autri- 
che. 

Grèce,  Archipel. 

France,  Italie. 

France,  Italie,  Angleterre, 
Autriche. 

Allemagne,  Autriche, France. 

France. 

France,  Italie. 

France,  Italie. 

Angleterre,  Italie,  Belgique. 

France,  Italie,  Belgique. 

Angleterre,  Belgique,  Italie. 

Angleterre,  Belgique,  Italie, 
France . 

Angleterre,  Belgique,  Italie. 

France,  Italie,  Allemagne, 
Autriche. 

France,  Italie,  Suisse. 

Afrique,  Indes,  Allemagne. 

France,  Belgique,  Italie,  Au- 
triche . 

Belgique. 

Allemagne,  Autriche,  France. 

Russie. 

Italie. 

Allemagne,  Autriche,  Belgi- 
que, France. 
Indes,  Italie,  Autriche. 
iJelgique. 

France,  Indes,  Angleterre. 
France,  Grèce,  Mételin. 
Turquie. 

Syrie,  Indes,  France. 
Allemagne,  Belgique. 
Italie. 

Autriche,  Russie. 
Allemagne  Belgique. 
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TURQUIE 


Désignation  des  articles. 


Totaux 
en  1903. 


Destinations. 


(Tonnes.) 

Tissus   3.588  France,  Italie,  Autriche,  Bel- 

gique, Angleterre. 

Toile  cirée   112  Allemagne,  Autriche 

Toile  d'emhallage   242  Belgique, Allemagne,. Autriche 

Talc   355  France,  Italie. 

Tuyaux  ctiivre   19  Angleterre,  Belgique. 

Tuyaux  fer   111       —  — 

Verrerie  ordinaire   1 .010  France,  Belgique,  Autriche. 

—      fine   10  Belgique,  Autriche. 

Verroterie   19  Allemagne,  Belgique. 

Vins  '   35Ô  France,  Grèce,  Italie. 

Vêtements  confectionnés.  .  .  .         79  Autriche. 
Ustensiles  divers   356  France,  Allemagne,  Angle- 

terre, Belgique. 

Zincs   129  Belgique. 

Articles  non  dénommés  ....     1 .477  France,  Angleterre,  Allema- 
gne, Belgique,  Italie,  Autriche. 

Totaux.  .  .  .  .  163.090 


Nombre. 

Colis  postaux;  ordinaires .  .  .  .    11.760  Divers  pays. 
—        avec  valeurs.  .  .        237  — 

Groupss   2.265         —  princip.  Turquie. 

Voitures."  .   6  France. 

Chevaux   30  Autriche. 

Les  colis  postaux  avec  valeurs,  contenaient  des  articles  de 
bijouterie  et  montres  en  or  pour  une  somme  totale  de  ^80,000 
francs. 

Les  groups  provenaient  principalement  delà  Capitale  et  con- 
tenaient des  fonds,  pour  les  besoins  des  troupes  du  S'  corps 
d'armée,  7,800,000  francs 

Le  total  des  importations  de  l'année  1902,  calculé  en  poids 
nets,  s'élevait  à  85,318  tonnes,  évalué  h  66,780,i00  fr. 

Les  importations  de  Tannée  1903,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau 
qui  précède,  s'élèvent  en  poids  brute  à  163,090  tonnes. 

Si  nous  déduisons  de  ce  total  15  0/0  pour  les  emballages  en 
général,  nous  obtenons  un  poids  net  de  138,630  tonnes  d'une 
valeur  approximative  de  78  millions. 

Ce  dernier  chiffre  présente  une  augmentation  des  importa- 
tions de  53 ,'31 2  tonnes  sur  Tannée  1902. 
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Cette  augmentation  porte  sur  les  articles  suivants  : 
Bonnetterie,  passeraenterie, 


mercerie                           755  tonnes  de  poids  brut  contre 

138  de  poids  net  en  1902. 
Bois  de  construction.  .  .  .  13.372tonnesen  1903, contre  1.860enl902. 

Café                                 2.228  -  —  1.985  — 

Charbon  de  terre                18.919  —  —  15.800  — 

Chaux,  ciment.  .....    2.797  —  —  1.780  — 

Huiles  diverses                   4.273  —  —  3.484  ~ 

Ferronnerie                         806  —  —  415  — 

Machines  diverses                  446  —  —  213  — 

Métaux                              7.13Ô  —  —  5.955  — 

Rails  de  chemins  de  fer  .  .    1 . 173  —  —  »  — 

Riz.                                 6.901  —  -        —  3.985  ~ 

Sucre  18.021  —  —  »  — 

Graines  de  sésame  ....    1.908  —  —  »  — 

Articles  non  dénommes.  .1.477  —  —  750  — 


Ces  dilférences  au  profit  de  l'année  1903,  doivent  être  attri- 
buées à  ce  fait,  qu'en  raison  de  la  situation  politique  de  la 
région,  les  commerçants  se  tenant  sur  une  prudente  réserve 
n'ont  importé,  en  1902,  que  le  moins  possible  de  marchan- 
dises. 

Il  faut  pourtant  noter  pour  le  sel  et  le  sucre,  que  ces  articles 
avaient  été  omis  sur  le  tableau  de  1902.  Le  sel  ne  doit  en 
somme  pas  être  considéré  comme  importé  puisqu'il  provient  de 
salines  établies  dans  le  golfe  même  de  Salonique. 

La  très  grande  différence  que  l'on  pourra  constater  sur  les 
bois  de  construction,  a  pour  cause  un  grand  incendie  qui  avait 
précédemment  anéanti  les  dépôts  de  bois  de  construction 
qu'il  a  fallu  reconstituer. 

H.  VfiRNAZZA, 

Vice- Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du ^  Commerce  du  22  Septembre  1904. 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  i 904 

W  875 


Possessions  anglaises  d'Amérique 

TERRE-NEUVE 


Mouvement  commercial  de  la  colonie 
de  Terre-Neuve  pendant  Texercice  1902-1903. 


VENTE  AU  NU:vIJ<:RO  : 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,   rue  Feydeau,  Paris  {2^). 

Librairie  Puel  de  Lobel 
o3  ,   rue  Lafayette  ,    Paris  (  9«  ). 


Prix  du  fascicule  :  30  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix 

355.  —  Bulgarie  :  Mouvement  commercial,  maritime  et 
industriel  du  port  de  Bourgas  pendant  l'année 
1902   «  20 

355.    —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Garditî  pendant  l'année  1903.  .        »  20 

357.  —  Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  extérieur  du  Canada  pendant 
l'exercice  1902-1903    ..10 

358.  —   Autriche-Hongrie:  L'industrie  et  le  commerce 

du  sucre  dans  le  monde  en  1903   »  30 

359.  —   Angleterre  (lies  de  la  Manche)  (Jersey)  :  Situa- 

tion économique  et  commerce  de  Jersey  en 

1903   »  30' 

360.  —   Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  et  la  navigation 

de  l'île  de  Rhodes  pendant  l'année  1903.  .  .  .  «20' 

361.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  de  l'Inde  britannique  en 
1902-1903  .40' 

362.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  i 

Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole 
de  la  Colombie  britannique  en  1903.  —  Consi- 
dérations générales   30 

363 .  —   Roumanie  :  Étude  sur  la  Dobroudscha  après  vi  ngt- 

cinq  ans  d'annexion  à  la  Roumanie.  —  Com- 
merce de  Constantza  en  1903   ..20 

364.  —   Suisse  :  Commerce  et  industrie  du  canton  de 

Zuricit  en  1903  .30 

365.  —    Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Passages  en  1903    .>  10 

366.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

la  Chine  en  1903    ..20 

367.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Corogne  pendant  l'année  1903.  .        >.  10 
333,    __   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Païenne  en  1903   ..10 

369.  --   Angleterre  :  Les  industries  et  le  commerce  de 

Glasgow  en  1903   »  20 

370.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et  ma- 

ritime des  ports  de  Trébizonde,  Samsoun,  Ké- 
rassonde,  Ordou  et  Tripoli  en  1903    ..30 

371.  —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  iNewport  et  du  comté  de  Mon- 

niouth  pendant  l'année  1903   .  ..20 

372.  _   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Le  port 

de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  1902-1903.  —  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement   ..30 

373.  —  .Angletarre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  19.03   »  20 

37^1     _   Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salon  i  que  en  1903    »'10 
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POSSESSIONS   ANGLAISES  DAMÉRIQUE 

TERRE-NEUVE. 

v 

Mouvement  commercial  de  la  colonie  de  Terre-Neuve 
pendant  l'exercice  1902-1903. 

Saint- Jean. . .  La  situation  prospère  de  la  colonie  de  Terre- 
Neuve,  signalée  dans  mon  rapport  commercial  de  l'année  der- 
nière (1)  s'est  continuée  et  affirmée  encore  pendant  l'exercice 
clos  le  30  juin  1903,  et  on  peut  dire  que  cette  possession  de 
l'Empire  Rritannique  se  trouve  actuellement  dans  de  très  bonnes 
conditions. 

L'exploitation  des  mines  et  des  chemins  de  fer  des  districts  de 
l'intérieur  est  en  pleine  activité;  il  en  est  de  même  des  usines  et 
des  scieries  à  vapeur  qui  ont  pris  d'importants  développements 
au  cours  des  dernières  années.  Ces  industries  emploient  ^e 
nombreux  ouvriers  ;  aussi,  les  indigents  sont-ils  relativemeiit 
rares  à  Terre-Neuve  et  l'on  n'y  rencontre  que  très  peu  d'ou- 
vriers réellement  désireux  de  trouver  du  travail  qui  restent 
sans  emploi.  Quantité  de  Terreneuviens,  qui  avaient  autrefois 
émigré  aux  États-Unis  ou  au  Canada  sous  l'empire  des  circons- 
tances, sont  revenus  dans  leur  patrie  avec  des  économies  qui  ont 
contribué  dans  une  mesure  sensible  à  ramener  le  bien-être  et 
l'abondance  dans  leurs  foyers  appauvris  par  une  succession  de 
mauvaises  années. 

COMMERCE  GÉNÉRAL. 

Le  commerce  général  de  la  colonie  de  Terre-Neuve  s'est  élevé, 
pendant  l'exercice  fiscal  1902-03  (l^--  juillet-30  juin),  à  la  somme 
totale  de  18,456,448  dollars  (95.973,530  fr.)  (2),  dont  8,479,944  dol- 
lars (44,095,709  fr.)  à  l'importation,  et  9,976,504  dollars 
(51,877,821  fr.)  à  l'exportation,  faisant  ressortir  avec  les  chiffres 
du  précédent  exercice  (1901-02)  qui  n'avaient  atteint  que  17  mil- 
lions 389,209  dollars  (90,423,887  fr.),  une  augmentation  de 
1,067,239  dollars  (5,549,643  fr.).  dont  643,259  dollars  (3,344,947 
francs)  à  l'importation  et  423,980  dollars  (2,204,696  fr.)  k  l'expor- 
tation. 

Le  résumé  du  commerce  général  de  cette  colonie,  pendant  les 
dix  dernières  années,  est  indiqué  au  tableau  suivant  : 


•  1)  Ce  rapport,  a  paru  en  annexe  au  Mo/u'/cfir  (f/'/irlel  du  Conmierce 
(lu  21J  octobre  100. î. 
(?)  Le  (lolhi-  esl  calculé  au  change  de  5  l'r.  l.*0. 
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L'examen  des  tîhiffres  portés  à  ce  tableau  fait  voir  quelles  ont 
été  les  fluctuations  du  commerce  terreneuvien  pendant  la  décade 
passée  en  revue.  En  1893-94,  les  importations  s'élevaient  à 
37,256,638  fr.,  les  années  suivantes  elles  décroissent  sans  inter- 
ruption jusqu'en  1898,  où  elles  tombent  à  26,982,087,  soit  une 
perte  de  10,27i,551  fr.  ou  près  de  28  0/0.  A  partir  de  cette 
époque,  au  contraire,  et  sauf  un  léger  recul  enl901,  elles  remon- 
tent constamm(Mit,  passant,  dans  cette  seconde  période  quin- 
quennale, de  32,818,169  fr.  à  44,095,709  fr.,  en  augmentation  de 
1 1 .277,240  fr.\  soit  près  de  35  0/0. 

En  résumé,  l'augmentation  définitive  du  mouvement  des 
importations  de  cette  période  décennale  a  été  de  37,256,638  fr. 
à  44,095,709  fr.,  6.983,071  fr.,  soit  16  0/0. 

Le  progrès  constant  remarqué  dans  les  achats  de  la  colonie 
de  Terre-Neuve  est  la  meilleure  preuve  du  développement  des 
affaires  et  des  bénéfices  réalisés  par  la  population. 

Même  constatntion  au  sujet  des  exportations  qui,  après  avoir 
débuté,  en  1894,  par  un  chiffre  de  30,218,078  fr.,  tombent  en 
1896-97.  l'année  la  plus  faible  de  la  période,  à  25,614,102  fr.  A 
partir  de  l'année  suivante,  elles  se  relèvent  constamment  et 
arrivent,  en  1902-03.  à  51,877,821  fr.,  ayant  plus  que  doublé  en 
six  ans,  et  font  ressortir  sur  les  résultats  de  1894  une  différence 
en  plus  de  21,659,743  fr.  ou  une  augmentation  de  près  de 
42  0/0. 

Cet  accroissement  est  donc  encore  plus  sensible  que  celui  des 
importations;  il  démontre  l'expansion  des  relations  commer- 
ciales de  Terre-Neuve  avec  les  pays  étrangers  et,  surtout,  le 
le  développement  de  l'exploitation  des  ressources  aussi  impor- 
tantes que  variées  dont  la  colonie  est  douée. 

Au  total,  on  voit  que  le  mouvement  du  commerce  de  la 
colonie  n'atteignais  que  67,474,716  fr.  en  1894,  il  décline  jus- 
qu'en 1898.  où  il  n'est  plus  que  de  54,162,139  fr.,  soit  une  perte 
de  13,312,577  fr.  ou  près  de  20  0/0,  puis  remonte  progressive- 
ment et  atteint,  en  1903,  95,973,530  fr.,  en  augmentation  de 
28,448.814  fr.  en  dix  ans,  soit  environ  42  0/0. 

Finances. 

1"  Recettes. 

Les  principales  sources  de  revenus  de  la  colonie  de  Terre- 
Neuve  ayant  bénéficié  des  développements  du  commerce,  la 
siluation  des  finances  est  actuellement  très  satisfaisante  et  a 
permis  récemment  le  dégrèvement  de  différents  produits  de 
consommation  courante  :  les  mélasses,  la  farine  et  Thuile  de 
pétrole  des  droits  de  douane  dont  ils  étaient  frappés  et  de  les 
inscrire  parmi  les  articles  admis  en  franchise. 

Les  recettes  de  Terre-Neuve  se  sont  élev('es  pendant  l'exercice 
1902-1903  î\  la  somme  totale  de  2,328,014  dollars,  12,105,829  fr, 
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oontre  2,193,526  dollars,  11,406,355  fr.  pendant  l'exercice  précô 
dent,  soit  un  gain  de  134,518  dollars  ou  699,494  fr. 

Ces  recettes  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

l*'  Le  produit  des  douanes  qui  a  donné  2,100,992  dollars  contre 
2,008.194  dollars  l'année  précédente  soit  une  augmentation  de 
92,798  dollars; 

2«  Les  recettes  des  postes  :  63,040  dollars  contre  61,424  dol- 
lars, en  augmentation  de  1,916  dollars; 

3°  La  vente  des  Terres  Domaniales  26,704  dollars  contre  14,243 
dollars  soit  une  plus-value  de  12,461  dollars  ou  près  de  88  0/0. 

4°  Les  iiilérêts  de  la  dette  municipale.  ,25.000  dollars. 

5«  Les  télégraphes   13.313  — 

.6«  Le  timbre  intérieur   Ô.283  — 

V*'  Les  licences  de  pêche  aux  étrangers.  7.413  —  • 

8"*  Le  travail  des  prisons   5.892  - 

9**  Les  remboursements  et  recettes  di- 
verses  76.407  — 

*  Ensemble   2.3J8.()44  dollars. 


Les  droits  divers  perçus  par  la  douane  qui  constituent  la  prin- 
cipale source  des  revenus  de  la  colonie  se  subdivisent  de  la 
manière  suivante  : 

Droits  d'importation  .  .•   2.069.661  dollars. 

—  de  phare   27.V86  - 

—  de  port   1.049  — 

Remboursement  de  frais  d'hôpital.  314  — 

Vente  de  formules  imprimées  ...  ,    600  — 

Loyers  de  magasins.  .......  772  — 

Droits  d'assurances   482  — 

Divers   128  — 

Total   2.100.092  dollars. 


Après  les  douanes,  les  chapitres  de  recettes  les  plus  impor- 
tants du  budget  terreneuvien  sont  :  les  postes,  les  ventes  de 
terres  domaniales,  les  télégraphes,  les  licences  et  les  droits 
d'accise  sur  les  spiritueux. 

Depuis  1894,  les  revenus  de  la  colonie  se  sont  élevés  de 
1,753,845  dollars  (9,119,994  fr.)  à  2,328,044 dollars  (12,105,829 fr. 
soit  une  augmentation  de  574,199  dollars  (2,985,835  fr.)  soit  plus 
de  32  0/0  et  sur  cette  plus-value  les  douanes  ont  donné  à  elles 
seules  474,214  dollars  (2,465,912  fr.)  ou  les  5/6  de  l'augmenta- 
tion générale. 

Le  tableau  suivant  indique  la  progression  des  recettes  pen- 
dant la  période  décennale  précitée. 


SAINT  JEAN-DE-TERRE-NEUVE 
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Dépenses. 

Pendant  la  même  période,  les  dépenses  de  Terre-Neuve  ont 
atteint  les  totaux  suivants  : 

1893-  1894    2.110.012  dollars. 

1894-  1895    2.236.308  — 

1895-  1896   1.353.010  — 

1896-  1897    1.866  810  —  - 

1897-  1898    2.362.496  — 

1898-  1899    1.864.836  — 

1899-  1900    1.983.445  — 

1900-  1901    2.108.729  — 

1901-  1902    2.289  603  - 

1902-  1903  ........  2.364.521  — 

Ce  relevé  permet  de  voir  que  les  dépenses  n'ont  pas  suivi  la 
même  propression  que  les  recettes,  car  alors  que  celles-ci  ont 
augmenté  de  plus  de  32  0/0  dans  les  dix  dernières  années  les 
dépenses  n'ont  varié  que  d'environ  12  0/0  en  plus.  Une 
autre  constatation  ressort  de  la  comparaison  des  recettes  et 
des  dépenses,  c'est  qu'en  1894  les  dépenses  dépassaient  les 
recettes  de  356,167  dollars  (1,852,068  fr.),  en  1903  la  ditférence 
n'est  plus  que  de  36.477  dollars  (189,680  fr.),ce  qui  indique  que 
l'équilibre  a  une  tendance  de  plus  en  plus  marquée  à  se  réta- 
blir entre  les  recettes  et  les  dépenses  de  la  colonie. 

Les  sommes  mentionnées  ci-dessus  ont  été  affectées  dans  les 
proportions  suivantes  aux  différents  chapitres  du  budget  terre- 
neuvien. 

Augmen-  Dimi- 
ta-  nu- 
Désignation  des  chapitres.      1901-1902.  1902-1903.    tion.  tion. 

(En  dollars.) 

Intérêts  de  la  dette  publique  .  .  737.243     778.768  41.525 

Service  des  postes   255.719     275.415  19.696 

Assistance  publique  .  .  '   215.460     218.101  2.635 

Instruction  publique   163.853     176.571  12.718 

Ponts  et  chaussées   172.348     170.379  »  1.969 

Justice.                                .  134.088     152.858  »  1.230 

Gouvernement  civil   127.114     127.749  635 

Douanes   100.914     102.685  1  '771 

Divers.  .   45.152     100.898  55.744 

Phares  et  signaux   49.98B      57.052  7.069 

Marine  et  pêcheries   50.845      49.973  »  872 

Législature   29.372      29.993  621 

Agriculture  et  mines   13.369      15.920  2.551 

Pensions  et  retraites   13.999      13.846  ■>  153 

Total  des  dépenses  ordinaires.  2.129.465  2.270.208  144.967  4.224 
Dépenses  extraordinaires  : 

Travaux  publics   145.722      87.919  .  57^803 

Agriculture   14-416       6.394  »  8.022 

Total  général    2.289.603  2.364.521  144.967  65.825 

En  plus  à  1902-1903.  .  .  .  74.918 


SAli\X-JEA^<-.Dt;-TElUVE-NliUVE 
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La  dette  publique  de  la  colonie  de  Terre-Neuve  s'élevait  au 
30  juin  1903  à  la  somme  totale  de  20,039,581  dollars  (104,205,821 
francs)  qui  répartie  sur  une  popujiation  d'environ  225,000  hàbi- 
tants  représente  environ  463  fr.  par  tête. 

IMPORTATION. 

Les  importations  totales  de  la  colonie  de  Terre-Neuve  ont 
atteint  pendant  l'exercice  1902-03,  8,479,9M  dollars  ou  44  mil- 
lions 095,709  îr. 

Elles  n'avaient  été  pendant  l'exercice  précédent  que  de  7  mil- 
lions 836,685  dollars  ou  40,750,762  fr. 

La  différence  au  profit  de  la  dernière  année  est  donc  de  643,259 
dollars  ou  3,344,947  fr. 

Le  relevé  suivant  indique  les  principales  marchandises  dont 
se  composent  ces  totaux,  abstraction  faite  de  celles  dont  la  va- 
leur ne  dépasse  pas  5,000  dollars  (26,000  fr.) 


Désignation . 
— 

1901-02. 

1902-03. 

(En  dollars). 

Amidon  ^  .  .  . 

18.636 

19.675 

97.105 

129.586 

Beurre.  .  

104.321 

111.417 

22.721 

29.149 

Margarine  •  .  •  ,                         .  .  . 

8.430 

5.94.3 

Bijouterie  

17.865 

20.024' 

10.870 

7.809 

Bois  débité,  planchas   . 

15.261 

63.176 

—  Douelles  

25.829 

55.471 

—     (objets  de)  

13.854 

12  735 

Brosses  

6.934 

6.189 

Café  vert  et  torréûé  

6.797 

.  7.614 

Canots  et  embarcations  .  .  .  .  ^  

7.107 

6.871 

'Caoutchouc  (objets  de)  

45.154 

44.433 

Cî'réales  el  fourrages,  avoine   . 

85.528 

114.244 

—               —  concassée  .  . 

15.171 

17.949 

Farjne  de  froment  

1.360.436 

1.384.113 

Fuin .  ...   

14.18'i 

19.523 

Maïs  

7.400 

12.579 

—  concassé  

13.100 

7.314 

Riz  

10.713 

14.215 

156.331 

166.034 

58.231 

53.806 

Charbon  de  leri-e  

345.968 

426.639 

42.573 

9.008 

11.208 

11.995 

—      geh'c-  ''1  '•onfiliii'c-  

5.084 

-,6.687 

Cordages  .  .   

33.813 

52.477 

6.112 

10.88? 
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Désignation. 

— 

1901-02. 

1902-03. 

(En  dollars). 

oUU. cvl 

-c/^.440 

1 1 . 

A  K.OA 

y.  o/y 

Culte  (objets  de)  

lU.oo9 

1  .000 

7.08^ 
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QQ  OAQ 

yo.yoo 
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i2.yyo 

Explosifs  

Q  hQt^ 

o .  4oo 

7   oc;  A 

/  .004 

OAO  Ot^A 

^U^-yoD 

Fer,  quincaillerie,  machines,   barres  et 

OU . oov 

7Q  -t  t;7 
/o. 10/ 

/  .000 

Q  A9A 

0 .  y^D 

Oercles  

o.^o/ 

-1  C;  7AQ 

10. /uy 

00 .uo^ 

Grues,  treuils,  martinets  

1 Vc  . /OO 

14o. olo 

Locomotives  

t34 .  Oo-c 

i  OA   '1  QQ 

loy.loo 

Machines   

1 lU.oyy 

!1^.0/1 

Plaques  de  chaudières  

. U / 1 

00  OA1 

l\M .  1)0  / 

OA7  AQQ 

-c4/ .Uoo 

Ferblanterie  (articles  de)  

10 . 0^4 

A  Q  77Q 

lo. / /o 

oZ . 004 

OQ  7A'I 

Zo.  7U1 

AA  A/. A 

OU . U4U 

r;A  c;7A 

oo.o/o 

—  secs  et  conservés  

/.  1  AQA 

41 .DoU 

i;.n  Aon 

oy . Uoy 

1-C.OOD 

A  h  OOQ 

14.^^0 

•Horlogerie  .  .  •.  

10. 001 

Huiles:  Essentielles  

10  07/1 
lU.U/4 

1  0  AAc; 
l^.OUo 

/il  A/<0 
41  .U4<: 

A  7  QOQ 

4/.o,<:o 

—    Diverses.  .   

1 7AÔ 
lOO. /DO 

477  AÛA 

1  / / . 4yy 

^4 .40U 

CvA  1  QC; 
OU. loO 

0  / . ZOU 

/i9  700 

Lignes  et  filins  .  

A  A   0/1 A 

OU. 040 

t^A  1 AO 
00.  lU-c 

00 . 041 

0/ . /oO 

Malles  

9AQ 

Malt  

£7  .  1  00 

i  .  «701 

9A9  AS7 
^0-C .  Oo  / 

9QA  A7/i 
x:00.0/4 

QQ  7t;9 

oy . 4o< 

Ql  AAf; 

01 .uoo 

9Q  7QQ 

*:0.  /yo 

97  7/<A 

71  QQ1 

77  fiQf^ 

Papier  d'imprimerie  .  .   

17  1  c;q 

1  / . 1 oy 

OA  A07 

^u . uy / 

—  de  tenture  .   

ly  .4-^4 

9A  CAO 

z\j .  yoy 

AI  AQ1 

D 1 . oy 1 

AQ  t^QQ 

Oo . OOo 

Pétrole  (Huile  de).  

7Q'  AC;7 

/o.OO/ 

QO  AA7 

Pharmaceutiques  (Produits)  

r;Q  Cic;A 
00. OOU 

A7  QQQ 
O/.JOO 

15.292 

16.969 

37.281 

31.636 

38.644 

29.699 

132.535 

116^168 

139.604 

121.136 

42.517 

47.952 
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Désignation. 

1901-01*. 

1902-03. 

(En  dollars.) 

Tabac:  Feuilles  

90  OW? 

ou  •  00 1 

—  manufacturé  

AA 

• oDo 

Do . 1  /y 

cigares   

l 1 . oyo 

11 .009 

/i  AQ9 

  nïnpc 

0 .  <oo 

i  '  to'i 

Tho 

1 04 .  ÔW 

loy.  /i/ 

Tiociio  •    Hrorkc  TiAiivoQntoo 

7AQ   1 09 

•7/10  "7  A  A 

-—      Confections.  ...     .  .     .  . 

fins 

177  479 

  notonnarlps 

là  AS7 

99  AQH 

—       Toiips;  pîrpps  ^'vptpmpnts^ 

9Q  7^6 

<.o  .  1  ou 

Tniirtpaiiv 

27  560 

56  500 

tJ^J  •  tJ\J\J 

TnnnpaiiY  pt  haril*» 

9,  886 

7  68Q 

Vprrprip 

43  660 

30.162 

Viandes  diverses  

98  97'^ 

9'^  Q41 

Viandes  bœuf 

91 Q  198 

966  ^44 

—    lard  et  jambon  

^^9  499 

'^7  890 

0  /  •  0  .4.  Vf 

—  porc 

874 

OwU ■ oou 

Vins  et  spiritueux 

—  bière 

7  747 

6  fiQO 

U  .  UÎ7V 

—  sniritiiPiiY 

47  374 

50  016 

—    vins   .     .     ...  .... 

22.364 

38.470 

Voiles  .... 

» 

—     (toile  à)  .   

0U.0l)4 

08.415 

7.023 

7.263 

42.000 

38.971 

202.901 

303.678 

Total  .  . 

7.836,685 

8.479.944 

Augmentation  en  1902-1903  :  643,259  dollars. 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  les  progrès  constatés  dans  le  com- 
merce d'importation  de  Terre-Neuve  en  1902-1903,  par  compa 
raison  avec  l'exercice  précédent,  se  répartissent  comme  suit  : 


Progrès 


Désignation. 

Augmentation. 

Diminution. 

réel. 

(En  dollars.) 

Produits  de  consommation 

371.579 

110.080 

261.499 

Objets  fabriqués  

295.712 

188.362 

107.350 

Matières  premières.  .  .  . 

176.281 

3.565 

172.716 

Divers  et  colis  postaux  .  . 

100.777 

3.029 

97.748 

3.946 

» 

3.946 

Total  . 

948.295 

305.036 

6^3.259 

Les  principales  marchandises  dont  l'importation  à  terre- 
Neuve  s'est  développée  en  1902-1903,  sont: 


12 


POSSESSIONS  AKGLA^S^;€  D'AMÉRIQUE 


Les  locomotives  qui  ont  gagné  

154.601  dollars 

Les  fers,  instruments  et  machines  

83.859  — 

80.671  — 

77.557  — 

65.683  — 

60.596  — 

•47.548  — 

Le  bétail  vivant  

32.481  — 

Les  légumes  .   . 

31.293  — 

28.940  — 

27  .-496  — 

Les  vins  et  spiritueux. 

18,748  _ 

18.664  - 

17.459  - 

Par  contre,  les  articles  dont  l'importation  a  diminué  sont  : 

Les  tissus,  nouveautés  et  confections  qui  ont  perdu. 

96.472  dollars 

Les  cuirs  manufacturés  

27.857  — 

26.013  — 

18.468  - 

,  16.367  - 

13.498  - 

13.019  ■ 

12.089     •  . 

Le  savon  

8.945  - 

Les  meubles  

8.687  — 

3.029  — 

La  porcelaine  

5.645  — 

La  valeur  totale  des  imp)ortations  à  Terre-Neuve  se  répartit 
comme  il  suit  par  pays  d'origine  et  par  ordre  d'importance. 


Provenances.  1901-02.     1902-03.    Augmentai.  DiminuL- 


Angleterre  

Canada  

Colonies  anglaises.  .  . 

Total  pour  l'Angle! erre 


et  ses  colonies.  .  .  .      5.055.614   5.274.396.    319.497  100.715 


États-Unis.  ......  2.501.806  2.920.914  419.108 

Allemagne   84.074  1^5.636  11.562 

Espagne   80.314  79.207  •>  1.107 

Portugal   25.724  39.395  14.171 

Hollande   17.928  17.425  .)  503" 

France    7.753  12.089  4.336 

Colonies  françaises  .  .  14.566  13.938  »  608 

Suède  et  Norvège  .  .  .  3.901  10.335  6.393 

Relsique   42.115  5.287  »      36  .'828 


('En  dollars.  ) 
2.244.179   2.143.464  100.715 
2.618.043   2.869.897  257.854 
199.392      261.035  61.643 
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Provieiianoes.             19,01-02.  1902-03.   Augmentât»  Diminut. 

,  (En  dollars.) 

Grèce.                                        n  3.709       3.709  '  » 

Italie                                   1.668  -3.132  1.464 

Russie                                       u  2.814       2.814,  » 

Divers                                 1.181  1.147            »  34 


Total  ....      7.836.685   8.479.944     783.054  139.795 
Augmentation  en  1902-1903   .  643.259 


Les  pays  dont  l'importation  à  Terre-Neuve  a  fait  le  plus,  de 
progrès  sont  : 

Les  Etats-Unis  qui  gagnent   419.108  dollars. 

Le  Canada   257  .854  — 

Les  Colonies  anglaises   61.643  — 

Viennent  ensuite  : 

Le  Portugal  avec   14.1'7î  — 

L'Allemagne   11.562  — 

La  Suède  et  la  Norvège   6.393  — 

La  France   4.336  — 

L'augmentation  relevée  au  profit  des  Etats-Unis  porte  pour 
la  majeure  partie  sur  les  articles  suivants  : 

Les  locomotives  qui, gagnent  •  .  .  162.481  dollars. 

Les  machines   134.013  — 

La  farine                                        .     .  .  \  .  133-987  — 

Les  huiles   34  874  — 

Le  charbon  de  terre    32.251  — 

Le  Pétrole  ^   10.459 

Pour  le  Canada  la  répartition  se  fait  entre  : 

Le  charbon  de  terre  qui  gagne   79.367  dollars. 

Le  chanvre.   52.284  — 

Les  fers  et  constructions   50.043  — 

Le  bétail  vivant                           .   33.691  —, 

L'avoine   28.716  — 

Le  beurre   37.366  — 

Les  machines   24.63Ô 

Le  thé   24-648  — 

Les  viandes  diverses  qui  gagnent.  .   2^^.468  — 

Les  légumes   19.029  — 

L'épicerie.  '  !   7.05&  — 

Les  produits  pharmaceutiques   6.746  — 

Les  cuirs  manufacturés   T.  .929  — 

La  quincaillerie   4.580  — 


Le  gain  du  Portugal  est  assuré  par  l'augmentation  réalisée 
sur  le  vin  de  Madère  dont  l'importation  passe  de  5,515  dollars  à 
34,360  dollars,  la  plupart  des  autres  articles  ayant  sensiblement 
baissé. 
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L'importation  de  l'Angleterre  qui  avait  perdu  84,443  dol- 
lars en  1901-1902  est  encoi-e  en  diminution  de  plus  de  100,000 
dollars  en  1903  sur  l'exercice  précédent  ;  ceux  de  ses  articles 
qui  ont  le  plus  rétrogradé  sont  : 


Les  tissus  et  nouveautés  qui  perdent.  .......  47.381  dollars. 

Les  articles  de  fantaisie   19.450  — 

La  quincaillerie   19.453  — 

Le  thé   14.506  — 

Le  sucre  •   14.252  — 

Le  chanvre   7.602  — 

L'épicerie   7.144  — 

Les  chapeaux   4.897  — 

La  perte  de  la  Belgique  porte  sur  un  assez  grand  nombre 
d'articles  parmi  lesquels  on  peut  citer  : 

Le  Champagne  qui  perd   11.260  dollars. 

La  verrerie.  .   1^.698  — 

Les  cuirs  manufacturés  qui  perdent.   4.413  — 

La  peinture   2.207  — 

L'épicerie   1.989  — 

Le  sucre   1.384  — 

L'amidon.   1.376  — 

La  quincaillerie  et  les  machines   1.654  — 

Les  fruits  secs   1.202  — 

Objets  divers  manufacturés   1.069  — 


Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  remarquer  que  l'Angleterre, 
le  Canada  et  les  Etats-Unis  absorbent  entre  eux  la  presque  tota- 
lité (plus  de  9o  0/0)  du  commerce  d'importation  de  Terre-Neuve 
et  qu'ils  lui  fournissent  les  produits  d'alimentation  qu  elle  est 
obligée  de  se  procurer  au  dehors;  le  relevé  suivant  fait  ressortir 
les  fluctuations  des  envois  de  ces  trois  contrées  pendaat  la 
dernière  décade  : 


Années . 

Angleterre. 

Canada. 

Etats-Unis. 

(En  dollars.) 

(En  dollars.) 

(En  dollars.) 

1893-1894.  .  . 

2.538.942 

2.643.032 

1.577.060 

1894-1895-  .  . 

1.484.913 

2.888.057 

1.303.100 

1895-1896.  .  . 

1.875.754 

2.231.641 

1.473.721 

1896-1897.  .  , 

1.960.999 

1.953.931 

2.135.008 

1897-1898.  .  . 

1.519.253 

1.823.238 

1.671.134 

1898-1899.  .  . 

1.935.025 

2.088.093 

1.928.834 

1899-1900.  .  . 

2.224.353 

2.805.490 

1.993.505 

1900-1901    .  . 

2.328.622 

2.489.500 

2.088.405 

1901-1902.  .  . 

2.244.179 

2.612.043 

2.501.806 

1902-1903.  .  . 

2.143.464 

2.869.897 

2.920.914 

^  Le  commerce  des  Etats-Unis  a  pris  de  sérieux  et  constants 
développements  pendant  cette  dernière  période,  ayant  presque> 
doublé,  ce  pays  tient  maintenant  le  premier  rang  sur  la  liste 
des  importations  avec  2,920,914  dollars  (15,188,733  fr.). 
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Le  Canada  vient  ensuite  avec  2,869,897  dollars  (14,923,464  fr.) 
malgré  la  diminution  éprouvée  en  1897  et  1898,  son  commerce 
s'est  iTiaintenu  et  a  presque  regagné  le  chiffre  de  1895 
(2,888,057  dollars  =  15,017,096  fr.  qui  a  été  le  plus  prospère  de 
la  période. 

Enfin  celui  de  l'A^ngleterre  a  fléchi  de  2,538,942  dollars 
(13,202.500  fr.)  à  2,143,464  dollars  (11,146,912  fr.)  soit  une 
diminution  de  395,478  dollars  (2,056,488  fr.)  et  malgré  un 
relèvement  appréciable  depuis  cinq  ans  n'est  jamais  revenu  à 
son  niveau  primitif. 

L'Allemagne  continue  à  voir  augmenter  son  commerce  à 
Terre-Neuve. 

Le  sucre  est  le  facteur  le  plus  important  dans  les  importa-  - 
tions  de  l'Allemagne  à  Terre-Neuve,  ayant  atteint  près  de 
85  0/0  du  total  en  1901-1902  et  près  de  75  0/0  en  1902-1903.  Le 
reliquat  comprend  du  riz,  des  pianos,  du  ciment,  des  porce- 
laines, de  la  quincaillerie,  des  tissus,  de  la  verrerie,  des  cigares, 
etc.,  etc.,  et  ces  articles  sont  en  progrès  sur  l'exercice  précédent. 
Le  détail  des  importations  allemandes  pendant  les  deux  der- 
nières années  est  d'ailleurs  indiqué  ci-dessous  : 

Produits.  1901-1902.  1902-1903. 


(Ea  dollars.) 


Sucre  

7Î.13> 

71.144 

Riz.  ....   

3.565 

8.893 

Pianos  '  . 

2.510 

2.493 

Ciment  

2.370 

2.197 

Haricots  

» 

2.068 

Porcelaines  

1.416 

1 .570 

Quincaillerie  

17 

1.516 

Tissus  et  nouveautés.  .  . 

305 

1.093 

31 

1.135 

Cigares  et  cigarettes.  .  . 

715 

767 

Houblon  ,  .  . 

276 

630 

Objets  fabriqués  

)) 

505 

Produits  d'alimentation.  . 

579 

—   pharmaceutiques . 

1.024 

455 

692 

591 

Total'.  .  . 

84.074 

95.636 

En  plus  à  190M903.  .  . 

^  iT 

^562^  ^ 

France 

Le  commerce  d'importation  de  la  France  à  Terre-Neuve, 
passe  dans  les  deux  dernières  années  de  7,753  dollars  ou 
40,316  fr.  en  1901  02  à  12,089  ou  62,863  fr.  en  1902-03,  soit  une 
augmentation  de  4,336  dollars  ou  22,747  fr.  Ce  progrès  est 
toutefois  bien  faible  encore  et  nous  restons  dans  une  regretta- 
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ble  infériorité  vis-à  vis  des  autres  pays  qui  font  du  commerce 
avec  cette  colonie. 

Le  chiffre  de  nos  importations  à  Terre  Neuve  pendant  les 
cinq  dernières  années  ainsi  que  le  détail  de  ceux  de  nos  pro- 
duits qui  ont  participé  à  ce  mouvement  sont  indiqués  au  tableau 
ci-dessous. 

Désignation  des  articles.  1898-99. 1899-00. 1900-01. 1901-02. 1902-03. 


(En  dollars:) 


Amidon  

128 

» 

» 

Chocolat  .  

" 

» 

254 

n 

3.881 

1 . 804 

2.250 

1.956 

2.532 

Épicerie  

)) 

63 

99 

» 

075 

2.950 

6.915 

Liqueurs  ...... 

188 

•  )) 

» 

1  .yoo 

580 

Ornements  d  église  .  . 

500 

72 

» 

531 

967 

Pharmaceutiques  (Pro- 

10 

Porcelaines  

82 

347 

372 

Sardines   

101 

78 

Tissus  et  nouveautés  . 

165 

1) 

296 

Vernis  

124 

122 

1127 

Verrerie  

86 

170 

81 

66 

Vins  mousseux  .... 

160 

40 

» 

168 

129 

—  autres  

234 

439 

560 

.  635 

458 

Objets  non  dénommés  . 

91 

60 

79 

77 

177 

Total.  .  .    6.922   4.026   6.453   7.753  12.089 


J'ai  indiqué  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière  celles  des 
marchandises  françaises  dont  l'importation  serait  susceptible 
de  se  développer  dans  une  certaine  mesure.  On  ne  pourrait 
certes  espérer  un  chiffre  d'affaires  très  consid<Table  dès  le 
début,  la  population  de  Ule  étant  peu  élevée  (223,000  habitants 
environ)  et  à  part  les  résidents  de  Saint -Jean  (30,000)  les  colons 
de  l'intérieur  et  du  littoral  composés  pour  la  plupart  de  pêcheurs 
et  de  petits  cultivateurs  n'ayant  ni  les  goûts,  ni  les  ressources 
nécessaires  pour  consommer  des  produits  dont  le  prix  de 
revient,  comme  c'est  le  cas  pnur  les  articles  français,  e»t  relati- 
vement élevé  en  raison  de  leur  qualité. 

Il  pourrait,  toutefois,  être  tenté  quelques  efforts  en  vue  de 
faire  connaître  nos  produits,  aux  importateurs  de  Saint-Jean, 
quelques  sacrifices  seraient  nécessaires  dans  ce  sens,  mais  une 
publicité  bien  comprise  et  surtout  l'envoi  de  voyageurs  de  com- 
merce qui  renseigneraient  les  fferreneuviens  sur  les  qualités, 
prix,  avantages,  etc.,  de  notre  production  tout  en  se  renseignant 
eux-mêmes  sur  les  goûts  et  désiderata  des  consommateurs  et 
les  besoins  du  pays  ne  resteraient  certainement  pas  infructueux. 


s  A I  NT- J  E  AN  -  DE-TERRE-  N  E\j  V  E 
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Colonies  Françaises. 

Le  commerce  des  colonies  françaises .  avec  Terre-Neuve  s'est 
élevé  en  1902  1903  à  la  somme  totale  de  13,9o8  dollars  (72,581  iv.  }. 

Sur  ce  monlant  les  marchandises  provenant  de  Saint-Pierre- 
Miquelon  représentaient  une  valeur  de  12,372  dollars  (64,334  fr.  ), 
le  reste  soit  1,586  dollars  ou  8,247  fr.  provenait  des  Antilles  fran- 
çaises. 

EXPORTATION. 

La  valeur  des  exportations  de  Terre-Neuve  se  répartit  ainsi 
qu'il  suit  pour  les  quatre  dernières  années  : 


Nature  des  produits.      1899-1900.   1900-01.    190i-02.  1902-03. 

       I   

(En  dollars.) 

Pêcheries,    7.015,9C4  6.907.949  7.356.881  7.807.971 

Agriculture   .       15.681        7.294       2.258  2.347 

Forêts    .    199.101     114.309     168.777  264.116 

Mines    1.047.232     850.720  1.282.311  1.299.058 

Peaux  et  fourrures  ....     207.199     334.081     486.563  422.484 

Gibier   1.602       2.636       3.030  1.789 

Objets  manufacturés.  ...  »  »  »>  13.798 

—    non  dénommés.  .  .      23.361      15.965      12.033  13.558 


Total  des  produits  de  la 

colonie    8-510.140  8.232.954  9.311.853  9.825.121 


Espèces  monnayées  .  .  .  .      29.247      39.169      50.031  63.626 


Marchandises  réexportées  .      88.189      87  855     190.640  87.757 
Total  des  exportations.  8.627.516  8.359.978  9.552.524  9.97o.504 


La  comparaison  des  deux  derniers  exercices  iait  ressortir  au 
profit  de  1903  un  excédent  de  423,980  dollars  (2,204,696  fr.),  et 
ce  résultat  peut  être  considéré  comme  d'autant  plus  satisfaisant 
que,  l'année  dernière,  le  total  des  exportations  s'était  traduit 
par  une  plus-value  de  près  de  1,200,000  dollars  (6,240,000  fr.) 
sur  l'exercice  1901.  Le  progrès  s'est  donc  maintenu  dans  sa  voie 
ascensionnelle. 

L'augmentation  ci -dessus  de  423,980  dollars  porte  sur  : 

1"  Les  produits  de  la  pêche,  qui  gagnent  451,000  dollars. 
2°        —       des  forêts  —         95,329  — 

3*        —       des  mines         —  16,747  — 

Par  contre,  les  peaux  et  fourrures  ont  été  en  décroissance  de 
64,079  dollars. 

Les  principaux  pays  qui  ont  pris  part  au  mouvement  d'ex- 
portation de  Terre-Neuve  sont  les  suivants  : 
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Pays  de  destination.  1901-02.  1902-03. 


(En  dollars). 


0   -1  '7Q  HQA 

1 .U4o. 109 

1 .102.009 

1 . 141 .4^4 

1 .278. 010 

Ht  •  -Ci/ 4.  •  '±y-fO 

A  C)CS4  0fi4 

Pnrtiifral 

1  60"^  4SI 

F,tats-TTni<- 

1  901  4fi1 

1  0S1 

Brésil 

1 .711  520 

1  294  926 

Fsnaffne  .  .     

251.676 

336.243 

Allemagne  

159.174 

224.305 

Italie  

112.039 

221.278 

Hollande  

217.025 

200.704 

oU.UUo 

0.C  .yOc5 

Antilles  Françaises  

51.747 

18.153 

34.374 

80.062 

■  36.445 

Total  

* 

9.552.524 

9.976.504 

Les  produits  des  pêcheries  exportés 

en  pays  étra'nger  sont 

indiqués  au  tableau  suivant  : 

Nature. 

1901-02. 

1902-03. 

— 

(En  dollars). 

5.509.728 

5.633.072 

Hiiilp  dp  morue  ...      .  .   

441.070 

445.447 

Hiiilp  dp  fnip  dp  TTioniP 

11.142 

37.240 

Hnilp  Hp  nhnfïiip 

379.445 

453  684 

412.256 

387  466 

T-I o  i"»/:! n  O"  cqIp 

222.024 

257.151 

131.800 

199.376 

7.500 

857 

Huile  de  baleine  ^  

112.859 

256.372 

12.285 

9.590 

» 

27.171 

Saumon  en  conserve,  

87.446 

53.214 

10.267 

11.463 

Divers,  truites,  turbots,  capelan,  etc.,  etc. 

19.059 

35.868 

7.356.881 

7.807  971 

Le  relevé  suivant  contient  le  détail  des  exportations  de  morue 
et  huile  de  morue  pendant  les  cinq  dernières  années. 
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Huile     Huile  de  foie 
Années.  Morue  sèche,    de  morue     de  morue.  Total. 

(En  dollars.) 

1898-  99                   1.445.031        262.218         9.759  V717.008 

1899-  00                   5.453.538       301.575         8.5v^8  5.763.711 

1900-  01                    5.171.910       385.329       12.710  5.569.949 

1901-  02.  ....      5.509.728       441.070       11.142  5.961.940 

1902-  03                   5.633.072       445.447       37.240  6.115.759 

L'exportation  de  la  morue  et  de  ses  dérivés  ayant  produit  en 
1902-03  une  somme  de  6,11'^,759  doHars  (31,802,000  fr.),  ce  total 
représente  plus  de  HO  0/0  du  chiffre  global  des  exportations  el 
constitue  la  principale  source  de  richesse  de  lacolonie. 

La  com.paraison  des  exportations  de  morue  sèche,  pendant 
les  deux  derniers  exercices,  donne  lieu  aux  constatations  con- 
signées au  tableau  suivant  : 

Pays  de  destination.  1901-02 .  1902  03 . 

(En  dollars.) 

Portugal  .   .452.929-  1.603.341  ^ 

Brésil   1.710.665  1.2'M.795 

Gibraltar                              697.953  773.481 

Antilles  anglaises  .  .  .  .         414.140  466.726 

Grande-Bretagne  ....         498.024  4u2.219 

Espagne                               251.636  336.195 

Canada                                 176.972  327.414 

Italie                                  111.814  2^0.323 

États-Unis                             145.007  141.562 

Divers                                    50.588  66.926 

Ensemble.  .  .      5.509.728      5.633  072 


Le  Brésil  avait  été,  jusqu'à  présent,  le  meilleur  client  de 
Terre-Neuve  pour  les  achats  de  morue,  mais,  cette  armée,  ce 
commerce  a  subi  une  sérieuse  diminution  (près  de  25  0/0),  de 
sorte  que  c'est  le  Portugal  qui  vient  maintenant  au  premier 
rang  avec  un  total  de  1,603,431  dollars,  en  auj^mentation 'de 
150,502  dollars  sur  l'exercice  100l-(»2.  Les  expéditions  de  morue 
sont  également  en  progrès  au  Canada,  à  Gibraltar,  aux  Antilles 
anglaises,  en  Espagne  et  en  Italie.  Gomme  le  Brésil,  l'Angle- 
terre a  diminué  ses  achats  et  cet  amoindrissement  s'élève  à 
05,805  dollars. 

L'huile  de  morue  exportée  a  eu  les  destinations  ci-des- 
sous : 

Grande-Bretagne   201.781  dollars. 

Etats-Unis   161.659  — 

Allemagne   46.931 

Canada    ?1 .940  — 

Divers   13.136  ~ 

Total.     .      445.447  dollars. 
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Les  exportations  d'huile  de  foie  de  morue  font  des  pro- 
grès constants  depuis  cinq  ans  et  ont  plus  que  triple  d'une 
année  à  l'autre;  cette  augmentation  peut  être  attribuée  en 
grande  partie  à  l'insuccès  de  la  production  norvégienne.  Il  a 
d'ailleurs  été  constaté  par  les  experts  qui  en  ont  fait  l'analyse 
que  l'huile  de  foie  de  morue  de  production  terreneuvienne  est 
de  première  qualité  et  contient  tous  les  éléments  recherchés  au 
point  de  vue  médical.  Cette  huile  est  soumise  à  une  prépara- 
tion soignée  et  est  refroidie  d'après  les  méthodes  en  usage  en 
Norvège  avant  d'être  expédiée  à  l'étranger. 

L'huile  de  phoque  vient  ensuite  comme  importance  parmi 
les  produits  terreneuviens  exportés,  ayant  atteint  453,684  dol- 
lars en  1902-1903,  en  progrès  de  74,239  dollars  sur  l'exercice 
précédent  et  c'est  l'Angleterre  qui  a  presque  absorbé  à  elle  seule 
cet  énorme  excédent. 

Les  huiles  de  phoque  exportées  au  cours  des  deux  derniers- 
exercices  ont  atteint  les  valeurs  suivantes. 

Pays  de  destination.  1901-1902.  1902-1903. 


(En  dollars.) 


Angleterre  

188.502 

253.536 

Allemagne  

45.328 

69.677 

Etats-Unis  

83.848 

66.309 

44.260 

40.100 

17.507 

24.062 

Ensemble .  .  . 

379.445 

453.684 

(Augmentation  en  1902-1903  :  74,239  dollars.) 


Homard.  —  Le  ralentissement  signalé  précédemment  dans^ 
les  expéditions  de  homard  à  l'étranger  s'est  encore  accentué  en 
1902-1903,  ces  exportations  n'ayant  atteint  que  387,466  dollars- 
contre  412,250  dollars,  soit  une  diminution  de  24,790  dollars. 

Le  relevé  des  exportations  des  cinq  dernières  années  donne 
les  chiffres  suivants  : 


Années.  Caisses.  Valeur. 

1898-  1899   56.166  565.362  dollars. 

1899-  1900   37.523  441.202  - 

1900-  1901   36.271  448.501  - 

1901-  1902   38.369  412.256  - 

1902-  1903   31.881  387.466  - 


Depuis  1899  le  rendement  a  diminue  de  plus  de  40  0/0  et 
d'après  les  renseignements  fournis  à  l'administration  locale  par^ 
les  inspecteurs  des  pêcheries,  le  nombre  de  homards  employés 
pour  la  composition  des  boîtes  serait  aujourd'hui  le  double  de 
ce  qu'il  était  il  y  a  dix  ans.  Cet  état  de  choses  a  été  signalé  à  la 
législature  pendant  la  dernière  session  et  il  est  probable  que  la 
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question  sera  mise  à  Fétude  en  vue  de  trouver  le  moyen  de 
protéger  et  de  développer  la  reproduction  du  homard. 

Exercice  1902-1903 


Nombre  de  caisses 

achetées. 

Dollars. 

Angleterre.  .... 

— 

15.358  . 

— 
188.265 

8.286 

101.943 

Canada   

2.977 

35.030 

1.560 

19.025 

Beliçique  

1 . 362 

lb.434 

/OU 

Danemark  ..... 

705 

7.710 

Suède   

510 

6.235 

États-Uni?  

290 

3.604 

Divers  

83 

1.020 

Ensemble.  . 

31.881 

387.466 

Hareng.  —  Les  exportations  des  produits  de  la  pêche  du 
hareng  ont  donné,  depuis  cinq  ans  les  résultats  suivants  : 


Années. 

Hareng  salé. 

Hareng  gelé. 

Hareng  fumé. 

Total. 

(En  dollars.) 

1898-99.  . 

166.356 

■  79.673 

60 

246.089 

1899-00.  .  . 

146.803 

54.186 

908 

20  1  . 

1901-01.  .  . 

169.281 

62.132 

2.219 

233.632 

1901-D2.  .  . 

222.024 

131.800 

7.500 

361.324 

1902-03.  .  . 

257.151 

199.376 

857 

457.384 

Les  expéditions  de  hareng  faites  de  Terre-Neuve  en  1902-03 

ont  été  dirigées  sur  les  pays  mentionnés  ci-après  : 

Destinations. 

Hareng  salé. 

.   Hareng  gelé. 

Hareng  fumé. 

,  Total. 

(En  dollars.) 

Canada   

131.746 

35.868 

167.614 

États-Unis.  .  .  . 

89.053 

163.508 

857 

253.418 

Antilles  anglaises 

22.192 

22.192 

Angleterre  ... 

13.108 

)) 

1) 

13.108 

Divers  

1.052 

1.052 

Knsemblc.  . 

257.151 

199.376 

857, 

457.384 

On  peut  remarquer  par  ces  chiffres  que  pendant  les  cinq  der- 
nières armées,  les  produits  de  la  pêche  au  hareng  ont  aug- 
menté dans  la  proportion  de  85  0/0.  Ce  genre  de  pêche  consti- 
tue donc,  après  celui  de  la  morue,  une  source  très  appréciable 
de  richesse  pour  la  colonie,  car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
qu'en  outre  des  quantités  de  poisson  exportées  chaque  année, 
une  importante  fraction  de  la  pèche  est  consommée  sur  place 
et  sept  à  alimenter  la  population. 
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Les  pêcheurs  terreneuviens  modifient  d'ailleurs  leurs 
anciennes  méthodes  et  introduisent  peu  à  peu  la  pêche  à  la 
senne;  aussi  les  progrès  réalisés  dans  les  exportations  du  der- 
nier exercice  atteignent-ils  près  de  100,000  dollars  en  valeur. 

Le  hareng  d'hiver  a  été  très  abondant  dans  les  eaux  pro- 
fondes de  la  baie  Notre-Dame  et  il  a  été  reconnu  que,  comme 
dimension  et  qualité,  il  était  absolument  égal  h  celui  du 
Labrador. 

A  raison  de  l'importance  de  cette  industrie  pour  la  colonie, 
laquelle  pourrait  trouver  aux  Etats-Unis  des  débouchés  presque 
illimités  pour  sa  production  de  hareng,  si  ce  poisson  y  était 
préparé  avec  plus  de  soin,  le  ministre  des  finances  exprimait 
dernièrement  devant  l'assemblée  législative  l'opinion  que  le 
Gouvernement  colonial  devrait  créer  un  service  d'inspection 
pour  l'estampille  des  produits  expédiés  au  dehors;  à  son  avis, 
cette  manière  de  procéder  aurait  pour  résultat  de  donner  au 
hareng  terreneuvien  une  réelle  supériorité  au  triple  point 
de  vue  de  la  sélection,  de  la  qualité  et  de  la  marque.  Par  suite, 
la  garantie  offerte  par  le  timbre  du  gouvernement  apposé  sur 
lesbarils  de  hareng  en  relèverait  la  valeur  et  en  faciliterait  la 
vente,  ce  qui  profiterait  aussi  bien  aux  pécheurs  qu'aux  expor- 
tateurs. 

Cette  idée  n'a  été  toutefois  jusqu'à  présent  suivie  d'aucun 
commencement  de  mise  à  exécution. 

Saumon.  —  Les  exportations  de  saumon  ont  donné  les 
résultats  suivants  depuis  cinq  ans  : 


Saumon  Saumon 
Années.                  en  conserve.         frais.  Total 

(En  dollars.) 

1898-  1899   72.020  1.318  73.338 

1899-  1900.  ......  94.784  '  7.072  101.856 

1900-  1901   139.101  6.710  145.811 

1901-  1902   87.446  10.267       '  97.713 

1902-  1903   53.214  11.463  64.677 


Le  Canada  et  les  Etats-Unis  ont  absorbé  les  exportations  de 
saumon  frais  dans  les  proportions  suivantes  : 

1901-1902.  1902-1903. 
(En  dollars.) 

Canada   8.727  7  ..899 

Etats-Unis   1.540  3.564 

Ensemble.  .  .  10.267  11.463 


Quant  au  saumon  en  conserve,  il  cri  a  été  expédié 
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(En  dollars.) 


Bn  Angleterre,  pour . 
Au  Canada  ..... 
Aux  États-Unis  .  .  . 
Aux  Antilles  anglaises 
Divers  pays  


Ensemble 


36.957 
18.231 
20.462 
10.358 
1.438 


30.811 
13.083 
5.204 
2.656 
1.460 


87.446 


53.214 


On  constate  donc  dans  les  exportations  de  saumon  un  recul 
analogue  à  celui  relevé  aux  exportations  de  homard  ;  elles  ont 
constammt;nt  baissé  depuis  trois  ans  et  n'atteignent  guère  plus 
du  tiers  de  ce  qu'elles  étaient  en  1900-01  ;  on  paraît  fonder  de 
grandes  espérances  sur  les  résultats  que  sont  appelés  à  donner 
les  établissements  frigorifiques  pour  la  construction  et  l'exploi- 
tation desquels  une  loi  spéciale  a  été  votée  pendant  la  dernière 
session  de  la  législature.  On  estime  généralement  que  les  sau- 
mons, qui  se  vendent  couramment  de  12  à  15  cents  par  livre 
(1  fr.  40  à  1  fr.  72  le  kilog.),  sur  le  marché  de  Saint-Jean,  se 
vendraient  facilement  le  double  aax  États-Unis  si  l'on  pouvait 
les  transporter  à  Boston  ou  dans  tout  autre  port  do  la  Nouvelle- 
Angleterre  à  l'état  frais  (par  la  congélation).  Mais  la  compagnie 
concessionnaire  du  contrat  n'a  pas  encore  commencé  son  ins- 
tallation, et  on  ignore  à  quelle  époque  elle  sera  en  mesure  d'ou- 
vrir ses  établissements  à  l'exploitation.  ^ 

Baleine.  —  Les  produits  de  la  pêche  à  '  la  baleine  ont  pris 
les  développements  suivants  depuis  cinq  ans  : 


Années. 

1898-  99. 

1899-  00. 

1900-  01 . 

1901-  02. 

1902-  03. 


Huile 
de  baleine. 


14.439 
34.604 
54.221 
112.859 
256.372 


Fanons.  Guano. 

(En  dollars.) 

1.089 

1.814 
13.559 
12.285 

9.590 


27.171 


Total 


15.528 
36.418 
67.780 
125.144 
293.133 


Les  exportations  de  l'exercice  1902-1903  ont  eu  la  destination 
suivante  : 


Destination. 


Huile. 


Fanons.     Guano.  Ensemble. 


(En 

dollars.) 

Angleterre.  . 

247.920 

5.940 

3.250 

257.110 

Canada  .  .  . 

5.725 

» 

5.725 

États-Unis  .  . 

2.327 

450 

23.921 

26.698 

Allemagne.  . 

400 

400 

France.  .  .  . 

3.200 

3.200 

Ensemble.      256.372      9.590      27.171  293.133 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'MIÉRIQUE 


L'exploitation  de  la  baleine  est  une  industrie  relativement 
nouvelle  à  Terpe-Neuve,  et  l'extension  qu'elle  a  prise  depuis 
quatre  ans  est  vraiment  remarquable,  elle  est  considérée  main- 
tenant comme  la  plus  lucrative  en  ce  sens  que  de  toutes  les 
industries  locales  c'est  celle  qui  procure  les  placements  les  plus 
avantageux. 

La  loi  terreneuvienne  (Whaling  industry  Act  22  avril  1902) 
déterminant  que  les  usines  d'huile  de  baleine  ne  peuvent  être 
situées  à  une  distance  inférieure  à  30  milles  (80  kilomètres)  les 
unes  des  autres,  une  grande  partie  du  littoral  disponible  est  déjà 
absorbée  et  on  se  propose  d'en  établir  des  nouvelles  sur  la  côte 
du  Labrador.  Les  pouvoirs  publics  se  préoccupent  d'ailUmrsde 
réglementer  la  pêche  à  la  baleine  et  dans  le  but  de  protéger  cette 
industrie  aussi  bien  qu'en  vue  de  prévenir  le  dépeuplement  des 
rivages  et  la  disparition  des  cétacés,  le  gouvernement  adoptant 
les  propositions  de  l'inspection  des  pêcheries  aurait  .l'intention 
de  limiter  le  nombre  des  usines  à  18  pour  toute  la  colonie. 

les.  seuls  produits  retirés  jusqu'à;  présent  de  ce  cétiacé  soM  : 
l'huile,  les  fanohs,  le  guano.  Un  chimiste  américain,  établi 
depuis  quelques  années  à  Saint- Jean -de-Terre-Neuve,  le  docteur 
Rismuller,  s'occupe  activement  de  cette  question  et  espère  réus- 
sir à  tirer  de  la  baleine  un  meilleur  parti  que  ce  n'a  été  le  cas 
jusqu'à  présent  et  notamment  à  en  extraire  de  la  colle  ainsi  que 
d'autres  substances  propres  à  l'alimentation  du  bétail. 

La  plupart  des  usines  ou  «  stations  »,  comme  on  les  appelle 
ici,  sont  pourvues  de  l'outillage  nécessaire  et  emploient  les  pro 
cédés  du  docteur  Rismuller  pour  la  réduction  scientifique  des 
parties  de  la  baleine  restant  après  l'extraction  de  l'huile  et  leur 
transformation  en  produits  marchands  dont  on  se  sert  comme 
engrais. 

La  partie  gi'^asse  de  la  baleine  de  laquelle  l'huile  est  extraite 
ne  représente  qu'environ  un  'cinquième  en  poids  de  la  masse 
dej'animal.  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  le  reste,  c'est-à-dire  à 
peu  près  les  quatre  cinquièmes  étaient  considérés  comme  rési- 
dus et  abandonnés.  Mais  depuis  la  mise  en  œuvre  de  certains 
procédés  il  est  possible  de  convertir  le  tout  en  produits  utili- 
sables et  marchands  ce  qui  a  pour  conséquence  de  ne  plus  lais- 
ser de  déchets.  ' 

Un  capital  d'environ  100,000  dollars  520,000  fr.  est  nécessaire 
pour  l'installation  d'une  baleinerie  moderne  pourvue  des  en- 
gins, appareils  et  outillage  dont  elle  a  besoin  y  compris  un 
vapeur  pour  la  chasse  aux  cétacés  et  une  centaine  d'ouvriers  lui 
sont  indispensables  pour  assurer  son  exploitation  dans  dés  con- 
ditions normales. 

Parmi  les  différentes  usines  existant  à  Terre-Neuve,  celle 
récemment  édifiée  à  Saint-Laurent  sur  la  côte  sud  peut  être 
considérée  comme  l'une  des  plus  perfectionnées  du  genre.  On 
peut  se  faire  une  idée  de  son  importance  par  les  chiffres  ci-des- 
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sous  qui  indiquent  les  dimensions  des  pcincipales  constructions 
dont  elle  se  compose. 
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La  moyenne  des  salaires  payés  aux  ouvriers  est  de  1  doli.  25 
(6  h\  50)  par  homme  et  par  jour.  En  admettant  que  les  ouvriers 
employés  à  la  jabrique  travaillent  pendant  huit  mois  de  l'année, 
à  raison  de  1  doU.  25  chacun,  une  usine  ne  dépenserait  pas 
moins  de  300  dollars  (1,560  fr.)  en  salaires  par  ouvrier  soit  pour 
100  ouvriers  une  somme  globale  de  30,000  dollars  (156,000  h^ 
pendant  la  saison. 

Et  si  on  multiplie  ce  dernier  chiffre  par  sept  nombre  des  sta- 
tions qui  ont  été,  en  activité  à  Terre-Neuve  en  1903,  on  arrive  à 
un  total  de  210,000  dollars  (1,092,000  fr.)  pour  les  salaires  ga- 
gnés en  un  an  par  le  personnel  employé  à  l'exploitation  de  la 
baleine,  on  estime  que  ces  établissements  ont  capturé  ensem- 
ble l'année  dernière  un  total  de  858  baleines  représentant  en 
chiffres  ronds  les  valeurs  suivantes  : 

858  baleines  à  600  dollars  chaque. 

Huile,  fanons,  etc.,  etc   515.000  dollars. 

Guano  et  autres  produits   100.000  — 

Ensemble.  .  .  '        615.000  dollars. 


Enfin,  si  on  tient  compte  qu'en  outre  des  salaires  payés  sur 
place  les  sept  huitièmes  des  actions  des  usines  de  baleine  ap- 
partiennent à  des  capitalistes  locaux,  on  constate  qu'en  résumé 
la  presque  totalité  des  bénéfices  réalisés  dans  cette  luciTative 
indmtrie  ne^sort  pas  de  la  colonie. 

P^'aiix  et  fourrures.  —  Les  résultats  de  la  campagne  1902- 
1903  ont  été  inférieurs  à  ceux  de  l'année  précédente  422,484  dol- 
lars seulement  au  lieu  de  486,563  dollars,  soit  unie  diminution  de 
64,079  dollars. 

Les  chiffres  totaux  des  ex^portations  des 'Cinq  dernières  années 
sont  les  suivants  : 


Peaux- 

Peaux  <le  phoque. 

diverses. 

l^'OUPPUTOS. 

Total. 

Aim<''cs. 

Nonrbre. 

Valeur. 

\'aleiir. 

Valeur. 

Dollars. 

1898-1899  . 

276  .■869 

136.563 

599 

39.510 

176.672 

1899-1900  . 

203.858 

162.330 

742 

44.127 

'207.199 

1900-1901  . 

327.163 

'^82.895 

1.232 

49.954 

334.081 

1901-1902  . 

528.15tJ 

420.869 

8;9'19 

56.775 

486.563 

1902-1903  . 

341.395 

325.137 

7.398 

89.8'i9 

422.48^1 
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La  diminution  constatée  dans  ce  genre  de  conwnerce  porte 
exclusivement  sur  les  peaux  de  phoque  qui  perdent  en  nombre 
186,755  unités  et  en  valeur  95,732  dollars;  la  comparaison  des 
résultats  des  deux  derniers  exercices  est  indiquée  ci-dessous  : 

Pays  de  destination.  1901-1902.  1902-1903. 


Etats-Unis  : 

Nombre   186.664  204.801 

Valeur  (dollars).  129.271  185.372 

Angleterre  : 

Nombre  '   341.328  136.180 

Valeur  (dollars).  291.487  139.354 

Canada  : 

Nombre                            .  158  415 

Valeur  (dollars).  lll  411 


Total  :  Nombre   528.150  341.395 


-     Valeur.  .  .  (dollars).  420.869  325.137 


La  progression  des  expéditions  de  peaux  de  phoque  aux 
États-Unis  continue  à  s'accentuer  au  détriment  de  celles  faites 
en  Angleterre  qui  vont  en  diminuant. 

Les  fourrures  gagnent  d'une  année  à  l'autre  33,074  dollars 
répartis  entre  l'Angleterre  et  le  Canada,  tandis  qu'on  constate 
une  légère  diminution  dans  les  envois  aux  États-Unis. 

1901-1902.  1902-1903. 
Destinations.  —  — 


—  Dollars.  Dollars. 

Angleterre   25.889  47.637  " 

Canada   14.702  29.689 

Etats-Unis   15.851  12.463 

Divers   333  60 


Ensemble   56.775  89.849 


Forêts.  —  Le  produit  des  forêts  264,116  dollars  (1,373,400 
francs)  est  en  progrès  de  95,339  dollars  (495,760  fr.),  sur  celui 
de  l'exercice  précédent  qui  n'avait  atteint  que  168,777  dollars 
(877,640  fr.). 

Ce  produit  comprend  principalement  les  bois  débités  en  plan- 
ches, bardeaux,  lattes,  voliges,  parquets,  etc.,  etc.  Il  s'en  est 
exporté  en  1902-03  pour  232,176  dollars  (1,207,315  fr.)  se  répar- 
tissant  ainsi  : 

Angleterre  210  181  dollars. 

Belgique   15.500  — 

Canada    3.491  — 

États-Unis   2.385  — 

Saint-Pierre   619  — 


Ensemble. 


232.176  dollars. 


SAINT-JEAN-DE-TERRE-NEUYE 


27 


L'industrie  de  l'exploitation  des  bois  a  été  très  active  pendant 
■  toute  Tannée  ;  il  y  a  vingt  ans  elle  était  exclusivement  limitée 
aux  besoins  de  la  population  de  l'île,  mais  elle  a  graduellement 
pris  de  tels  développements  qu'elle  est  devenue  en  ces  derniè- 
res années,  l'une  des  plus  lucratives  de  la  colonie.  Si  l'on  fait 
entrér  en  ligne  de  compte  toutes  les  scieries  en  activité  et  dont 
un  certain  nombre  ont  été  établies  par  les  propriétaires  des 
mines  pour  la  préparation  des  bois  nécessaires  à  leurs  expl  ita- 
tions,  on  trouve  qu'il  existe  actuellement  à  Terre-Neuve  environ 
300  scieries  bien  que  le  Département  de  l'Agriculture  n'en  re- 
connaisse qu'environ  200  tombant  sous  l'application  de  la  loi, 
ces  établissements  donnent  maintenant  du  travail  à  p  us  de 
3,000  personnes.  Les  forêts  terreneuviennes  renferment  des 
bois  éminemment  propres  à  la  préparation  de  la  pulpe  ;  des 
industriels  sont  venus  d'Angleterre  en  1903  pour  étudier  sur 
place  les  ressources  de  la  colonie  sous  ce  rapport  et  se  rendre 
compte  par  eux-mêmes  des  facilités  que  rencontrerait  une  ma- 
nufacture de  ce  genre  et  on  peut  prévoir  que  la  fabrication  du 
papier  de  fibre  entrera  en  fonctionnement  dans  un  avenir  pro- 
chain. 

Mines.  — -  L'industrie  minière  apporte  une  sensible  contri- 
bution à  la  richesse  de  Terre-Neuve  ayant  produit  près  de 
1,300,000  dollars  (6,760,000  fr.)  en  1902-03. 

Le  fer  est  celui  de  tous  les  minerais  dont  la  production  est  la 
plus  importante,  viennent  ensuite,  le  Cuivre,  les  Pyrites  et  la 
Baryte. 

L'ardoise  terreneuvienne  a  pris  de  sérieux  développements 
depuis  quelques  années.  Pendant  longtemps,  son  exploitation 
est  restée  confinée  à  une  portion  de  la  baie  de  la  Trinité  où 
une  colonie  d'émigrants  du  pays  de  Galles  s'était  établie,  mais 
de  nouvelles  carrières  ont  été  ouvertes  récemment  aussi  bien  à 
la  baie  de  la  Trinité  qu'à  la  baie  des  Iles. 

Les  produits  qui  en  ont  été  extraits  ont  été  trouvés  de  pre  - 
mière qualité,  égaux  si  ce  n'est  supérieurs  aux  ardoises  du  pays 
de  Galles.  Et  comme  les  carrières  terreneuviennes  sont  à  pro- 
ximité du  marché  américain  où  il  s'en  fait  une  grande  consom- 
mation, il  est  probable  que  les  ardoises  de  cette  colonie  trouve- 
ront aux  Etats-Unis  et  au  Canada  des  débouchés  importants  et 
assurés  et  on  se  propose  de  mettre  plusieurs  autres  carrières 
d'ardoise  en  exploitation  dans  le  courant  de  l'année. 

Le  relevé  ci  dessous  indique  les  quantités  et  valeurs  des  mi- 
nerais exportés  de  Terre-Neuve,  depuis  cinq  ans. 
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Charbon.  —  Depuis  longtemps  les  Terreneuviens  ^ont  per- 
suadés que  la  colonie  renferme  d'importants  dépôts  de  charbon, 
principalement  sur  la  côte  ouest,  mais  c'est  seulement  depuis 
l'achèvement  du  chemin  de  fer  qu'ils  entrevoient  la  possibilité 
d'exploiter  un  jour  ces  dépôts  d'une  façon  pratique  et  lucrative. 
Ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  par  leschilïres  mentionnés 
ci-dessus,  l'exploitation  des  mines  de  fer  et  de  cuivre  de  la 
colonie  suit  une  progression  normale,  mais  ce  sont  surtout  les 
dépôts  carbonifères  qui  attirent  l'attention  en  ce  moment; 
Terre-Neuve  étant  restée  jusqu'à  présent  tributaire  des  États-, 
Unis  et  du  Canada  pour  ses  approvisionnements  de  combus- 
tible. Il  est  do'ic  facile  de  comprendre  de  quelle  imoortance  il 
serait  pour  elle  de  trouver  sur  place  ce  dont  elle  a  besoin  sous 
ce  rapport  et  de  s'expliquer  la  persévérance  avec  laquelle  ses 
habitants  poursuivent  leurs  recherches  dans  cette  voie.  Le  succès 
de  leurs  tentatives  les  affranchirait  de  leurs  voisins  américains 
et  ne  manquerait  pas  d'avoir  une  heureuse  influence  sur  la  situa- 
tion économique  du  pays  en  facilitant  les  entreprises  existant 
déjà  et  en  permettant  la  création  de  nouvelles  industries  qui 
contribueraient  puissamment  au  développement  de  toutes  les 
ressources  du  pays. 

'  Dès  1895.  la  compagnie  du  chemin  de  fer  ayant  fait  pratiquer 
des  sondages  avait  reconnu  la  présence  de  charbon  de  bonne 
qualité  dans  le  voisinage  de  «  Grand  Pond  ».  Elle  en  a  fait  venir 
à  Saint- Jean  et  l'a  distribué  à  différentes  personnes  qui,  après 
l'avoir  essayé  ont  déclaré  que  ce  charbon,  était  de  meilleure 
quahté  que  celui  de  Sydney,  durant  plus  longtemps,  brûlant 
mieux,  et  ne  laissant  que  peu  de  cendres  blanches  et  fines 
après  sa  combustion.  D'autres  localités  ayant  été  désignées  par 
les  ingénieurs  et  les  géologues  comme  renfermant  des  filons 
susceptibles  d'être  travaillés  avec  perspective  d'un  rendement 
appréciable,  des  recherches  y  ont  également  été  opérées.  Tou- 
tefois, les  sondages  effectués  les  années  suivantes  n'ont  donné 
que  peu  de  résultats;  le  charbon  existe,  en  effet,  dans  la  colo- 
nie, mais  le  problème  recherché  et  qui  ne  parait  pas  encore 
résolu  est  de  trouver  des  gisements  qui  le  fournissent  en  quan 
tité  suffisante  pour  pouvoir  être  exploitées  avec  fruit. 

Avec  l'assentiment  de  la  législature,  le  gouvernement  local  a 
pris,  l'année  dernière,  les  mesures  nécessaires  pour  faire  venir 
d'Anglf^lerre  des  experts  chargés  d'explorer  les  régions  carboni- 
fères, d'en  étudier  la  structure  et  de  faire  un  rapport  sur  leurs 
découvertes.  A  leur  arrivée  sur  les  lieux,  ces  spécialistes  ont  eu 
à  l'aire  exécuter  d'assez  longs  travaux  préparatoires  à  la  surface 
avant  de  commencer  leurs  opérations  de  recherches  proprement 
dites  et  d'après  les  indications  reçues  d'eux  jusqu'à  ce  jour  ils 
paraîtraient  entretenir  d'assez  sérieuses  espérances  en  ce  (|ui 
concerne  les  futurs  développements  de  l'industrie  charbonnière 
à  Terre  Neuve.  La  population  de  la  colonie  prend  un  vif  intérêt 
aux  études  de  ces  experts  dans  l'attente  que  la  réalité  des  faits 
consignés  dans  leur  rapport  viendra  justifier  ces  espérances. 


30 


POSSESSIONS  ANGLAISES  ï/AiMERlOUE 


NAVIGATION. 

Les  tableaux  qui  suivent  font  ressortir  le  mouvement  de  la 
navigation  dans  la  colonnie  de  Terre-Neuve,  tant  a  Tenti'ée  qu'à 
la  sortie  pendant  rexercice  1902-1903. 


YoiJiers  anglais  .  . 

Vapeurs    —      .  . 

Voiliers  étrangers  . 
Vapeurs 

Total  des  entrées. 


'  1"  Entrées. 
Nombre. 

1.178 
.560  1.738 
2?7 

181  408 


2.146 


Tonnage. 
92.412 

496.193  588.605 
22.738 
296.686  319.424 


908.029 


Voiliers  anglais  .  . 

Vapeurs    —      .  . 

Voiliers  étrangers  . 
Vapeurs  — 


â''  Sorties. 

Nombre . 

1.146 
520  1.666 
132 

176  308 


1 .974 


Tonnage. 
87.008 

477.265  564.273 
15.524 
297.223  312.747 


877.020 


Entrées  et  sorties  réunies.  .  .  . 
Le  mouvement  de  l'année  précé- 
dente n'avait  été  que  de  .  .  . 
11  en  résulte  une  augmentation 

de  .  .   .  .  .' 


Tonnes. 

Bâtiments 
4.120      jaugeant.  1.785.049 

4'.0?6  —  1.774.372 


94      bâtiments.  10.677 
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Pàr  comparaison  avec  l'exercice  précédent  l'examôn  des 
tableaux  qui  précèdent  donne  lieu  aux  constatations  suivantes  : 


La  pavillon  anglais  gagne.  . 

—  .norvégien  gagne 

—  danois  gagne  .  . 

—  portugais  gagne, 
russe  gagne.  .  . 

—  français  gagne  . 


r 


Le  pavillon  français  perd  . 

—  américain  perd 

—  hollandais  perd 

—  allemand  perd 

—  italien  perd.  . 

—  brésilien  perd . 


Bénéfice  net 


97  navires  et 
7.  — 

22  - 

2  — 


13.208  tonnes. 
29.435  - 
17.860  — 
380  - 
208  - 


135  navires  et      61.091  tonnes. 


')  navires  et 
16  — 

1  — 

6  — 
16  - 

9   


2.253  tonnes. 
2.226  - 
3.088  - 
5.921  — 
36.608  - 
318  - 


41  navires  et  50.414  tonnes. 
94  navires  et      10.677  tonnes. 


J.  RiGOREAU, 

Co7isul  de  France. 


.Supplément  au  Moniteur  ofjleiet  du  Commerce  du  22  Septembre  190'*. 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  1904 


ESPAGNE 


Mouvement  commercial  de  Malaga 
pendant  l'année  1908. 


VENTE   AU   NUMÉftO : 
Office    national    du    Commerce  extérieur 
5,  fue   Feydeau,   Parts  (  2* 

.  Librairie  Puel  de  Lobel 
53  ,   rue  La/ayette  ,   Paris  (  9«  ). 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros..  Prix 

357.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  extérieur  du  Canada  pendant 
l'exercice  1902-1903    ..10 

358.  —   Autriche-Hongrie  :  L'industrie  et  le  commerce 

du  sucre  dans  le  monde  en  1903    .>  30 

359.  —   Angleterre  :  (Iles  de  la  Manche)  (Jersey)  :  Situa- 

tion économique  et  commerce  de  Jersey  en 

1903   «  30. 

360.  —   Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  et  la  navigation 

de  File  de  Rhodes  pendant  l'année  1903.  ...        »  20 

361.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  de  l'Inde  britannique  en 
1902-1903    ..40 

362.  —    Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole 
de  la  Colombie  britannique  en  1903.  —  Consi- 
dérations générales   >.  30 

363.  —   Roumanie  :  Etude  sur  Dobroudscha  après  vingt- 

cinq  ans  d'annexion  à  la  Roumanie.  —  Com- 
merce de  Constantza  en  1903.  ........        >.  20 

364.  —   Suisse  :  Commerce  et  industrie  du  Canton  de 

Zurich  en  1903    ^  »  30 

365.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

I  du  port  de  Passages  en  1903    "10 

366.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Chine  en  1903   ..20 

367.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

>  du  port  de  la  Corogne  pendant  l'année  1903.  .    -    >.  10 

368.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Païenne  en  1903   »  10 

369.  —   Angleterre  :  Les  industries  et  le  commerce  de 

Glasgow  en  1903  »  20 

370.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et  ma- 

ritime des  ports  de  Trébizonde,  Samsoun,  Ké- 
rassonde,  Ordou  et  Tripoli  en  1903    »  30 

371 —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 
*  et  maritime  de  Newport  et  du  comté  de  Mon- 

mouth  pendant  l'année  1903   >.  20 

372.  —    Possessions  anglaises  d'Asie  (Indei  :  Le  port 

de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  1902-1903.  —  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement   ..30 

373.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1903  .   ..20 

374.  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1903    »  10 

375.  —    Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colo- 
nie  de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1902- 
1903  ....  :   ..30 
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Mouvement  commercial  de  Malaga 
pendant  l'année  1903. 

Malaga...  Aucune  statistique  des  importations  ou  des 
exportations  de  Malaga  n'étant  publiée  ni  communiquée  par 
l'Administration  des  Douanes,  il  serait  impossible  de  don- 
ner une  idée  exacte  des  transactions  qui  intéressent  le  pays 
si  le  Corps  consulaire  ne  s'était  entendu  et  pour  ainsi  dire 
syndiqué  afin  de  faire  établir  les  chiffres  sur  lesquels  peut  se 
baser  une  appréciation  générale  du  commerce.  C'est  donc  sur 
un  état  dressé  par  les  soins  du  Secrétaire  de  notre  Comité  qu'il 
nous  a  été  possible  de  compléter  le  chapitre  des  importations 
de  ce  rapport  annuel .  Quant  au  tableau  général  des  exporta- 
tions, c'est  grâce  au  concours  de  notre  Chambre  de  Commerce 
française  qu'il  a  pu  être  très  exactement  étabh. 

Dans  le  résumé  des  importations  et  des  exportations  des 
marchandises,  le  poids  ou  le  volume  était  seul  porté  sur  les 
documents  que  nous  avons  pu  nous  procurer,  nous  avons  cru 
devoir  y  ajouter  les  prix  de  vente,  mais  ces  derniers  ayant  été 
fort  variat3les,  c'est  seulement  une  moyenne  pour  l'année  que 
nous  avons  pu  indiquer. 

Ces  courtes  explications  préliminaires  données  pour  faire 
connaître  l'impossibiUté  où  l'on  se  trouve  ici  dcse  procurer  une 
statistique  officielle  quelconque,  excuseraient  une  inexactitude 
si,  contre  toute  attente,  il  s'était  glissé  une  erreur  dans  le  tra- 
vail qui  suit  : 

La  valeur  totale  des  -importations  et  des  e?tportations  de 
Malaga  s'est  élevée,  durant  l'année  1903,  à  161,060,793 
pesetas. 

IMPORTATION. 

Le  total  général  des  importations,  pendant  l'exercice  1903, 
a  été  de  ?)0,515,08o  pesetas.  Comparé  à  celui  des  importations  de 
1902  il  accuse  une  augmentation  de  689,610  pesetas. 
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Ges  importations  se  sont  réparties  entre  les  divers  pays  de 
provenance  de  la  manière  suivante  : 

Angleterre   10.096.686  pesetas. 

France    6.134.665  — 

Allemagne  .-,   5.907.555  — 

Belgique   4.357.143  — 

États-Unis   10.669.931  — 

Hollande   4.142.821  - 

Maroc   1.834.044  - 

Autrich^e   854.137  — 

lies  de  Cuba  et  Porto-Rico  919.075  — 

Italie   771.017  - 

Portugal   385.511  - 

Autres  pays   3.442.500  — 


Total.  .  .  50.515.085  pesetas. 


Les  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  sont  le  seul  pays 
mportant  ici  plus  qu'il  n'exporte.  .  . 
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MALAGA 


Le  relevé  que  voici  fait  connaître  la  valeur  des  principaux 
produits  introduits  à  Malaga  pendant  les  années  1902  et 
1903. 


lABLEAU 

DES 

Importations  à  Malaga  en  1903 


1 
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Articles  importés. 

Huiles ,  peintures , 
couleurs  .... 

Alcools  

Coton  en  rame  .  . 

Amidon  

Goudron,  braie,  as- 
phalte   

Souffre,  produits 
chimiques  .  .  . 

Morue   

Briques,  ciments.  . 

Cacao   

Café  

Charbon  de  terre  . 
—       bois.  . 

Orge ,   maïs ,  pois 
chiches  

Bière,  vins  mous- 
seux   

Cuirs  et  peaux  .  . 

Douelles  

Épiceries, conserves 

Étain,  cuivre,  zinc. 

Suif  

Guano   

Quincaillerie,  fer, 
acier  et  fil  de  fer. 

Saindoux  

Machines   

Meubles  

Bois  .  

Papier  

Fromage  et  beurre. 

Tissus  divers  .  /  . 

Blé  

Verrerie  .  .  .  .  . 

Produit?  divers  .  . 


Etats-Unis.  Angleterre. 


45.382  143.383 

2.046  8.719 

5.366.118  14.234 

12.408  .  9.280 

46.215  41.978 

391.288  1.463.518 
1.082.776 

30.737  88.474 
49.063 

111.642  1.246.083 

.  •>■  2.228.900 

94  3.071 

259.204  136.232 

27.841  12.948 

20.279  78.883 

3.5M.027  32.835 

10.595  63.299 

25.782  91.862 

7.492  37.379 

141.750  1.178.145  1 

162.471  2.117.848 

202.459  15.836 

50.131  747.454 

591  3.704 

43.700  21.492 

3.035  23.419 

36.873  15.818 

12.325  36.821 
135.076 

11.750  28.384 

1.620  74.848 


France.  Allemagne. 


87.560 

45.672 

4.112 

2.412 

7.370 

3.091 

17.280 

160.500 

82.740 

17.521 

740.669 

168.449 

236.250 

573.424 

71.635 

5.353 

6.127 

774.630  2.027.472 

1) 

589 

85.280 

6.600 

52.384 

293.416 

192.542 

276.496 

9.895 

443 

26.073 

14.505 

57.961 

35.682 

25.651 

4.606 

815.456  1.453.153 


799.206 

524.267 

10.172 

4.403 

349.273 

447.084 

^.191 

6.231 

9.302 

380 

20.603 

13.564 

11.856 

271.095 

61.460 

28.373 

12.000 

59.679 

20.296 

1.704 

4.082 

Importatic 

Belgique.  Hollande.  Mî 


79.870  26.069 

3.375  1.698 

3.577  169 

255.632  5.284 

23.876  1.628 

659.692  119.934  1 

')  1.084.036 

12.737  10.762 

))  >  )) 
442.767 

»  928.145 

707  883  c 

.>  23 

31.972  18.615 

13.162  3.690  79 

'>  » 

17.943  8.135 

41.866  54.664 

2.758  1.956 

257.816  174.956  : 

.791.002  513.895  59 

1.705  1.842 

692.181  33.226 

1.540  950  3 
106 

7.792  4.580 

7.167  1.145.990 

18.089  1.575  1 

i>  » 
13.569 

3.742  139 


10.669.931  10.096.686  6.134.665  5.907.555  4.357.143  4.142.821  1.83 
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ga  en  1903. 

Cuba  et  Au-  Por- 
orto-Rico.  triche.   Italie,  tugal. 


1.037 

26.782 

86 

367 

2.104 

» 

6.048 

960 

n 

7.742 

14.943 

)) 

31.410 

140.491 

•) 

» 

46.116 

» 

15.909 

8.335 

» 

n 

5.207 

.150 

23.427 

22.263 

•) 

M 

» 
» 

n 

48.945 

» 

8.338 

» 

•> 

» 

5.137 

» 

5.618 

» 

1) 

55.448 

375 

7.445 

25.778 

15.071 

10.758 

1.952 

3.205 

» 

391.807  103.012 

630 


3.659 
412 
618 


247.070  158.093  244.730 

301  483 

3.827   36.559   13.952  66.133 

3.387    2.389       929  939 

3.087       258          »  18.5i:3- 

.     2.701       263  7.787 

341     6.135  877 

«    18.437   30.054  .  460 

))          »          »  » 

1.249  29.843   40.470  280 

649       969  476 


Autres 

Totaux 

lotaux 

Différence 

pays. 

 4  AAO 

en  lyOo. 

rtr>    1  QAO 

en  lyu^. 

Plus. 
— 

Moins. 
— 

18.428 

484.029 

387.679 

96.350 

» 

'> 

22.829 

39.942 

17.113 

** 

O.oyD.OOO 

A   7Q0  QQQ 

ftOA  970 

0U4  "C  i\f 

1) 

1 .311 

4do. /U4 

floD .  OOO 

i*i .  tJOl 

18.084 

2ol . ioz 

1  .597 

113.322 

o.ooy .byo 

^  c;ia'^QA7 
0.  Ol^.OvJ/ 

354.786 

1» 

.715.995 

5.165.173 

6.326.162 

1.160.989 

ï> 

814.299 

744.900 

69.399 

» 

65.750 

58.312 

7.438 

5.549.079 

5.774.967 

225  888 

» 

0 .  10/  .1)40 

9Q7  191 

149.0/0 

lo.oOD 

1^^  81Q 

238.049 

yoo.Doo 

e AA  QOQ 

•^97  R^iï 

)) 

10.545 

40o. /4y 

OUf . 1 uu 

55.951 

6.349 

1.394.607 

778.309 

616.298 

» 

3.609.648 

4.238.683 

629  035 

4.755 

loo.U/ / 

i  9Q9 

100 .  /iV4. 

97  78'S 

12.895 

oiy .yoo 

7AQ  i77 
/UO .1/1 

'^83.224 

300 

Qo  non 

©y .  Uxcu 

i  ^9  QAO 
loi.  •  v^yj 

63.920 

o.o4o.yiU 

o  COQ  aor.  i 
O.DoO.DO'J  1 

.  00\J .  ii,\JO 

1) 

28.879 

7.180.7/0 

7  0x7 

/ . ^0 / . 001 

76.786 

1) 

OQ'7  0A1 

0 /O . 040 

139.642 

6 . 920  - 

^ .  4oU .  UZ 

9  70A 
Z  .  000 .  /U4 

10s  282 

117 

oU . 4 / / 

Aft  Q91 

^0 . y^i 

1 1 . oou 

4  1) 

163.020 

^oy .oOo 

1  9Zfft  OQ^ 

976.237 

Doy 

o4 . ODo 

1A1  91A 

J  'Il  .  -C  14: 

56.646 

4.983 

1.501.181 

1.572.578 

• 

71.397 

725 

220.478 

222.843 

» 

2.365 

96.678 

248:434 

12.615 

235.819 

II 

505 

206.141 

217.521- 

11.380 

88.302 

53.250 

35.052 

.  919.075  854.137  771.017  385.511  3.442.^00  50-515.085  49.825.475  4.679.793  3.990.183 
à  „  „  »  •>  3.990.183 
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C'est  comme  on  le  voit  pour  le  dernier  exercice  une  augmen- 
tation de  689,610  pesetas. 

Les  articles  qui  ont  surtout  concouru  à  ce  résultat  sont  : 

Le  Guano.  —  L'importation  en  a  progressé  sensiblement  en 
1903  ;  5,543,910  pesetas,  contre  3,683,645  pesetas;  c'est  la  prin- 
cipale marchandise  venue  de  France,  elle  figure  comme  on  l'a 
vu  sur  le  tableau  général  pour  1,815,456  pesetas  (1). 

Coton.  —  On  constate  une  amélioration  soutenue  dans  les 
transactions  sur  les  cotons.  D'une  valeur  de  4,792,393  pesetas, 
ce  trafic  s'est  élevé  à  5,396,663  pesetas  en  1903,  soit  une  diffé- 
rence de  604,270  pesetas.  Les  États-Unis  conservent  pour 
ainsi  dire,  le  monopole  de  cette  fourniture.  Les  expéditions 
d'Angleterre  n'ont  point,  en  effet,  comparativement,  de  va- 
leur appréciable. 

Blés.  — -  L'importation  des  blés  en  1903  est  bien  supérieure  à 
celle  de  1902  ;  elle  a  atteint  248,434  pesetas,  soit  une  augmenta- 
tion de  235,819  pesetas  sur  l'année  précédente. 

Ce  sont  les  États-Unis  et  la  Russie,  qui  ont  pourvu  aux  be- 
soins de  la  consommation. 

Orge,  maïs,  pois  chiches.  —  Ces  produits  viennent  prin- 
cipalement des  États-Unis,  du  Maroc,  de  l'Angleterre  et  de  ia 
France  et  représentent  968,663  pesetas  en  1903,  contre  640,828 
pesetas  en  1902,  soit  une  plus-value  de  327,835  pesetas. 

Les  articles  désignés  ci-après  ont  subi  un  recul  assez  sen- 
sible. 

Morue.  —  De  6,326,162  pesetas  en  1902,  cet  article  est  tombé 
à  5,165,173  pesetas  en  1903,  soit  une  différence  en  moins  de 
1,160,989  pesetas.  Terre-Neuve,  la  Suède  et  la  Norvège,  en  ont 
envoyé  pour  une  somme  de  5,165,173  pesetas;  l'Angleterre 
pour  1,082,77.6  pesetas,  la  Hollande  pour  1,084,036  pesetas  et  la 
France  pour  236,250  pesetas  seulement.  Nous  trouverions  là 
cependant  à  faire  une  concurrence  aisée,  semble-t-il,  car  l'Espa- 
gnol d'Andalousie  est  fort  friand  de  ce  mets  et  il  en  achète  des 
quantités  considérables,  pourvu  qu'il  soit  bon  marché,  la  ri- 
chesse étant  loin  d'être  grande  dans  le  pays.  Ce  n'est  donc  pas 
avec  nos  qualités  fines  qu'il  faudrait  tenter  de  ressaisir  le  mar- 
ché ce  sont  nos  qualités  inférieures  seules,  les  plus  inférieures, 
qui  trouveraient  un  débouché  à  peu  près  certain  ici  où  nous 
voyons  vendre  journellement  des  morues  devant  lesquelles  les 
i  euples  des  Balkans  même,  si  peu  exigeants  cependant  pour  la 
quahté  de  ce  comestible,  reculeraient  très  probablement.  Pour 


(1)  Voici  les  noms  des  principaux  commerçants  de  Malaga  qui  s'oc- 
cupent de  la  vente  du  guano,  ils  sont  donnés  sous  les  réserves  d'usage, 
comme  toutes  les  indications  semblables  qu'on  trouvera  au  cours  de 
ce  rapport  : 

Hijos  de  M.  Larios,  Alameda,  3;  Rodriguez-Laguna,  Santa-Maria,  25: 
Otto  Medem,  Calle  Pescaderia. 
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Expliquer  la  très  petite  quantité  de  morue  française  qu'on  trouve 
dans  la  province,  bien  qu'on  ne  puisse  point  ne  pas  reconnaître 
son  excellente  qualité,  on  dit  qu'on  est  obligé  de  lui  préférer  la 
morue  de  Terre  Neuve  et  la  morue  anglaise,  parce  que  celles-ci 
sont  desséchées  de  telle  sorte  qu'elles  peuvent  rester  indéfini- 
ment en  majjjasin  tandis  que  la  nôtre  n'est  point  préparée  pour 
résister  aux  fortes  chaleurs.  ^ 

Mais  c'est  là  une  raison  qui  manque  de  sincérité,  la  vérité  est 
que  dans  la  région  dont  nous  nous  occupons,  la  viande  et  les 
comestibles  de  toutes  espèces,  même  ceux  de  première  néces- 
sité, atteignent  un  prix  fort  élevé,  alors  que  la  population  y  est 
des  plus  pauvres.  On  sera  donc  obligé  de  rechercher  tant  que 
cette  situation  durera  les  denrées  à  bon  marché,  quitte  à  passer 
sur  leur  plus  ou  moins  bonne  qualité. 

Quelques  chargements  de  morue  française  ont  néanmoins  été 
vendus, cette  année,  sur  place,  dans  d'assez  bonnes  conditions; 
ces  essais  doivent  encourager  nos  exportateurs  pourvu  qu'ils  se 
souviennent,  —  on  ne  saurait  trop  le  répéter —  que  la  question 
de  prix,  de  l3as  prix,  est  ici,  pour  les  raisons  que  nous  venons 
d'indiquer  plus  haut,  celle  qui  prime  toutes  les  Autres  et  qu'ils 
ne  perdent  point  de  vue  qu'il  faut  subordonner  leur  préparation 
aux  exigences  du  climat  et  qu'ils  doivent  profiter  de  la  saison 
qui  précède  le  carême  pour  faire  leurs  envois  parce  que  c'est  à 
cette  époque  que  la  plus  grande  consommation  de  morue  a  lieu 
dans  le  pays  (1). 

Quincaillerie,  fer,  acier  et  fil  de  fer.  —  Ces  articles  ont 
également  éprouvé  une  diminution  sur  l'exercice  précédent, 
7,180,775  contre  7,257,561  pesetas.  L'Angleterre  en  a  vendu  pour 
2,117,848,  les  États-Unis  pour  1,791,002  et  la  France  pour 
799,206. 

La  France  a,  en  effet,  perdu  dans  cette  région  depuis  quel- 
ques années  le  monopole  du  commerce  de  la  quincaillerie  et  les 
Allemands  y  ont  pris,  à  notre  détriment,  une  situation  prépon- 
dérante. Ils  ont  acquis  ce  résultat  en  facilitant  la  vente  par  de 
longs  crédits,  en  reprenant  quelques-uns  des  bons  procédés  de 
notre  commerce  d'autrefois,  en  présentant  bien  leurs  produits, 
en  les  entourant  par  exemple  d'un  emballage  des  plus  soignés, 
mais  ils  ont  surtout  pris  le  marché  en  inondant  httcralement  le 
'pays  de  représentants  de  commerce  intelligents,  parlant  la 
langue  espagnole,  se  faisant  modestes  et  acceptant  les  goûts  du 
client  sans  les  critiquer  en  sa  présence  tout  au  moins,  sachant 
fort  habilement  s'insinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  l'acheteur 


(1)  Voici,  sans  responsabilité,  les  noms  des  principaux  marchands 
auxquels  nos  négociants  pourraient  directement  adresser  leurs  offres  : 

Caslel  (Simonj,  Marlinez  Aguiiar,  T2;  Crcixcll  (José;,  MarUnez  Agui-. 
lar,  21^  De  las  POnas  (Francisco),  rue  Sainl-Sébastién-Souviroii  ; 
llijos  de  Feliciano  Garcia,  Iloyo  Espartero;  Solis  (Francisco),  rue  Tri- 
uidad  Grund;  Sobrinos  de  Herrera  Fajardo,  rue  Gaslelar,  5. 
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et  insister  pour  lui  soutirer  à  la  fin  une  commande,  quelque 
temps  qu  il  faille  mettre  d'ailleurs  pour  arriver  à  l'obtenir. 

La  principale  des  raisons  pour  lesquelles  ils  ont  pu  se  substi- 
tuer aux  autres  concurrents  et  à  nous-mêmes  pour  la  vente  de 
la  quincaillerie,  c'est  le  bon  marché  extrême  de  Feurs  produits. 
Tout  article  est  de  mauvaise  qualité  :  d'accord.  Aucun  ne  saurait 
soutenir  de  comparaison  avec  les  nôtres,  c'est  entendu.  Leur 
apparence  de  solidité  est  illusoire,  leur  durée  des  plus  limitée  : 
soit.  Les  voyageurs  allemands  eux-mêmes  n'y  sauraient  contre- 
dire. Mais  leurs  produits  coûtent  moins  cher,  cela  répond  à 
tout;  leurs  produits  sont  bon  marché,  c'est  tout  dire  loi,  étant 
donné  la  clientèle  en  face  de  laquelle  on  se  trouve. 

Le  résultat  est  que  l'Allemagne  importe  annuellement  à 
Malaga  pour  60,000  fr.  environ  de  quincaillerie,  tandis  que  no6 
envois  ont  diminué  de  près  de  moitié. 

Serrurerie.  —  La  serrurerie  ordinaire  pour  bâtiments  est 
fournie  exclusivement  par  le  nord  de  TEspagne  avec  un  chitfre 
d'affaires  qui  dépasserait  100,000  fr.  par  an.  Les  Allemands 
importent  la  serrurerie  ordinaire  de  meubles  (40,000  fr.)  Les 
serrures  fines  sont  demandées  à  la  France  (environ  10,000  fr.)- 

Clouterie.  —  La  clouterie  pour  bâtiments  se  fait  en  Espa- 
gne. Les  clous  de  tapissier  vie-nnent  de  France  et  aussi  d'Alle- 
magne qui  nous  fait,  chaque  année,  sur  cet  article  èncore,  une 
concurrence  de  plus  en  plus  redoutable,  malgré  l'iiilériorité  de 
sa  fabrication  dont  on  apprécie  surtout  et  toujours  le  bas  prix. 

L'Angleterre  et  la  Belgique  fournissent  les  clous  en  fonte 
moulée""pour  les  chaussures  (1). 

Houilles.  —  L'importation  du  charbon  de  terre  a  augmenté 
de  297,421  pesetas.  C'est  principalement  en  Angleterre  que 
Malaga  s'est  approvisionnée  du  combustible  qui  lui  est  néces- 
saire. 

Café. -— Les  importations  de  café  accusent  une  diminution 
de  225,888  pesetas.  L'Allemagne  importe  pour  2,027,472  pesetas 
à  Malaga  oii  elle  occupe  le  premier  rang.  Viennent  ensuite 
l'Angleterre  avec  1,246.083  pesetas,  Porto-Rico  et  Cuba  avec 
897,150,  puis  la  France  avec  774,630. 

Huiles,  peinture,  couleurs.  Ces  articles  sont  principa- 
lement achetés  en  Anghîterre,  en  France,  en  Allemagne,  en 
Belgique  et  aux  États-Unis. 

Amidon.  —  Ce  produit,  dont  les  B'^lges  vendent  pour 
255,6^2  pesetas  et  la  France  seulement  pour  17  280,  pourrait 


(1)  Noms  et  adresses  des  principaux  négociants  qui  s'occupent  de  la 
vente  des  articles  i-i-dessus  : 

Bazar  Pedro  Temboury,  calle  Larios;  Arribère  et  Pascual,  Santa- 
Maria,  n°  13;  Goux  (Jules),  Juan  Gomez,  22;  Guerrero  (José),  cafle 
Larios,  n®  10;  Mirassou  (Jean),  Alhondiga,  n°  9. 
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venir  de  chez  nous  en  bien  pins  grande  quantité  si  l'on  y  utili- 
sait davantage  le  produit  de  la  décortication  du  riz  de  l'Indo- 
Chine. 

Bière  et  vins  mousseux.  —  L'Allemagne  a  importé  pour 
293,416  pesetas 'le  bière  et  de  vins  mousseux,  tandis  que  nous 
n'en  avons  veudu  que  pour  5^,.S8i.  soit  2o,3.>0  de  moins  qu'en 
1902.  Faut-il  voir  la  caiise  de  celte  diiiiinalion  dans  les  droits 
sur  les  vms  qui  sont  exorbitants  et  dépassent  souvent  la  valeur 
de  la  marchandise?  Ils  y  sont  pour  beaucoup,  c'est  évident.  Le 
vin  ordinaire  en  tonneau  paie,  en  effet,  60  pesetas  l'hectolitre 
sans  compter  l'octroi  qui  est  de  12  centimes  1/2  par  litre.  En 
bouteille,  il  paie  1  fr.  50  le  litre,  plus  37  centimes  1/2  par  litre 
et  par  degré  d'alcool  n'excédant  pas  15  degrés,  plus  0  fr.  05 
pour  le  verre,  plus  l'octroi,  bien  entendu.  C'est,  au  total,  plus 
d'une  peseta  55  pour  750  centilitres  en  bouteille  et  72.50  par 
hectolitre  en  fût. 

Briques  et  ciment.  —  Les  importations  des  briques  et 
ciments  ont  de  beaucoup  dépassé,  en  1903,  le  total  de  190 i. 
Elles  ont  atteint  814.299  pesetas  contre  744,900.  La  France 
figure  dans  ce  chiffre  pour  573,424  pesetas. 

Voici  maintenant,  par  ordre  d'importance,  les  articles  sur 
lesquels  la  faiblesse  du  marché  s'est  plus  particulièrement 
manifestée. 


Les  alcools  ont  subi  une  diminution  de  .  .  17.113  pesetas. 

L'amidon   14.931  — 

-Goudron,  craie  et  asphalte   1.597  — 

Morue.   1.160.989  — 

Café   225.888  — 

Bière  et  vins  mousseux   55.951  — 

Douelles   629  035  — 

Etain,  cuivre  et  zinc   383.224  — 

Suif   63.920  — 

Fer,  acier,  fd  de  fer   76.786  — 

Saindoux   139.442  — 

Machines   10^.282  — 

Bois   976.237  - 

Papier   56.646  — 

Fromage  et  beurre   71.397  — 

Tissus  divers   2.365  — 

Verrerie   11.380  — 


Total   3.990.183  pesetas. 


Le  tableau  qui  suit  des  importations  françaises  à  Malaga  pen- 
dant les  années  1902  et  1903  démontre  que  l'importation  qui 
s'était  élevée  k  6,537,479  pesetas  en  1902  est  inférieure  de 
402,814  pesetas  pour  1903. 
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Notre  commerce  d'importation  est  donc  atteint  ici.  Les 
Anglais,  les  Belges  et  les  Allemands  y  prennent  chaque  année 
une  situation  meilleure  à  notre  détriment. 

Le  talent  d'imitation  que  possèdent  les  derniers  surtout,  le 
bas  prix  de  la  main-d'œuvre  dont  ils  disposent,  les  facilités 
qu'ils  apportent  dans  leurs  transactions  et  dans  les  paiements, 
la  connaissance  approfondie  que  leurs  commis  voyageurs 
acquièrent  promptement  du  pays  et  de  la  langue  qu'on  y 
parle,  la  sympathie  très  apparente  qu'on  ressent  ici  ronr  eux, 
telles  sont  les  conditions  qui  favorisent  tout  particulièrement 
leur  action. 

Importations  françaises  à  Malaga, 

Différence. 


lyuo. 

4  flAO 

Plus, 

Moins . 

Guano  .......... 

1.815.456 

1.680.459 

134.997 

Fer,  acier,  fil  de  fer.  .  .  . 

799.206 

940.220 

141.014 

Café  

774.630 

1.017.783 

» 

243.153 

Soufre,  produits  chimiques. 

740.669 

738  572 

2.097 

■ 

Briques  et  ciments  .... 

573.424 

570.479 

2.945 

» 

349.273 

456.883 

107.610 

236.250 

54.674 

181.576 

Cuirs  et  peaux  

m.bh2 

76.723 

115.819 

» 

Huiles,  peintures,  couleurs. 

87.560 

54.969 

32.591 

• 

Orge,  maïs,  pois  chiches  .  . 

85.280 

139.681 

N 

54.401 

Goudron,  braie,  asphalte.  . 

82.740 

83.562 

» 

822 

Tissus  divers  

61.460 

51.471 

9.989 

Verrerie  

59.679 

58.250 

1.429 

» 

Étain,  cuivre,  zinc  .... 

57.961 

192.601 

134.640 

Bière  et  vins  mousseux  .  . 

52.384 

77.734 

25.350 

Épicerie,  conserves  .... 

26.073 

22.982 

3.091 

u 

Suif  ........... 

25.651 

24.631 

1.020 

H 

Papier  

20.603 

39.243 

18.640 

Amidon.  

17.280 

19.911 

2.631' 

Blé  

12.000 

)) 

12.000 

Fromage  et  beurre  

11  856 

23.034 

» 

11.178 

10.172, 

4.326 

5.846 

Douelles  

9.895 

156.936 

147.041 

Bois  

9.302 

29.640 

» 

20.338 

7.370 

3.511 

3.859 

5.353 

u 

5.353 

4.191 

4.215 

24 

Alcools .  .  /  . 

4.112 

12.507 

8.395 

Charbon  de  bois  

589 

181 

^  408 

1.704 

2.301 

597 

6.134.665 

6.537.479 

513.020 

915.834 

513.020 


Différence  en  moins.  .  402.814 
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EXPORTATION. 

Les  exportations  pour  1903  comparées  à  celles  de  1902,  déno- 
leiii  une  grande  amélioralion.  Elles  avaient  atteint  en  1902  le 
chitire  de  51,(i9o.826  pesetas  tandis  qu'elles  se  sont  élevées  pen- 
rlant  le  dernier  exercice  à  110,.H45,7U8  soit  une  augmentation  de 
58,849,882. 

Voici,  par  ordre  d'importance  les  produits  exportés  de  Malaga 
es  1903.  comparativement  à  l'année  précédente. 


TABLEAU 


DES 

Exportations  de  Malaga  en  1903. 
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Exportation 


Amérique 

Articles.  France.     Angleterre.  Etats-Unis.   Belgique,     du  Sud.  AUema 


Plnmh 

O  •  WH  .«710 

i  o  ■  1  io  •  t^o  1 

I . ODU . / 04 

O.^DU. 0U4 

y/o.ooo 

5.917 

Hiiilp  d  nlivp 

<C  .  1  HO  .  ViCV 

A   0 1  fi    t  ^7 

0/4  .  ,C  »  4 

o.0d<:  .400 

1.734 

Vî  lie 

1  700  979 

/  •  1  \)\J  <.  i  4, 

^  KK7  1 1 8 

1 . y4 1 . Doo 

1 .01 0.004 

1 .004  ODO 

1.505 

AllJGlllUCO  ..... 

1  'S^Q  9fi? 

1  07^^  R7A 

ton  Afi9 

OUU . 40^ 

410. 104 

411.  U-<:4 

492 

Uaisins  secs  .... 

1.195.631 

2.218.281 

689.227 

285.884 

561 .637 

Fruits  frais  et  secs. 

395.242 

549.963 

220.576 

81  442 

179.982 

188 

Citrons  

296.386 

392. 605 

167.980 

60.334 

197.789 

110 

Produits  végétaux  . 

149.857 

114.736 

210  224 

19.147 

204.246 

84 

413.203 

386.319 

247.024 

99.965 

244.459 

126 

Grenades   

63.704 

460.721 

276.445 

43.986 

102.429 

124 

Chapeaux  palme.  . 

3.670 

15.292 

19.597 

n 

8.697 

Minerai  de  fer   .  . 

95.618 

• 

n 

» 

)> 

103 

Eaux-de-vie  et  co- 

gnac   

175.355 

288.747 

420.385 

102  722 

285.162 

606 

22.053.725  28.097.236   10.070.529  8.258.016  7.869.311  11.664 


Les  articles  qui  ont  contribué  dans  la  plus  large  part  au  mou- 
vement d'exportation  sont  : 

Plomb.  — -  L'exportationdéjà  augmentée  en  1902,  s'est  encore 
développée  en  1903.  De  23,128,329  pesetas,  'elle  a  atteint 
50,424,815  pesetas  d'où  une  ditférence  en  plus  de  27, 296. 486  pe- 
setas. Faisons  remarquer  en  passant  que  ce  métal  qui  est  com- 
parativement bon  marché  en  Andalousie,  provient  en  grande 
partie  des  mines  de  Linarès  et  de  Pénarroya  exploitées  avec  des 
capitaux  français  et  avec  le  concours  d'ingénieurs  français.  C'est 
le  marché  de  Londres  qui  reçoit  la  plus  grande  partie  de  cette 
exportation.  Mais  les  autres  puissances  en  importent  aussi  une 
grande  quantité,  notamment  l'Allemagne  qui  a  quintuplé  son 
importation,  la  Belgique  qui  l'a  presque  doublé  et  les  autres 
pays  qui  l'ont,  eux,.plus  que  sextuplé.  C'est  ce  qui  explique  ce 
que  nous  aurons  à  exposer  plus  loin  que,  pour  l'année  1903  et 
contrairement  à  ce  qui  s'est  produit  en  1902,  la  France  n*est 
point,  cette  année,  la  seule  puissance  à  avoir  laissé  son  argent 
dans  ses  transactions  avecle  port  de  Malaga. 

Huiles.  —  On  compte  pour  l'exportation  une  hausse  de 
10,719,339  pesetas.  L'exportation  en  France  s'est  élevée  de 
1,866  394  pesetas  en  1902  à  4,010,157  pesetas  en  1903.  Nptre 
commerce  n'est  cependant  nullement  tributaire  de  l'Andalousie 
pour  ce  produit  puisqu'il  peut  s'en  approvisionner  aussi  bien 


aga  en  19Ô3. 


Totaux. 

Différence. 

Suède 

Autres 

Russie,  et  Norvège. 

Italie. 

Hollande. 

1903. 

1902. 

cil  plus. 

'882.583  6.362.428  2.073.936  6.416.742 

)> 

50.42^.815 

23.1?8.329 

27.296.486 

597.984 

765.439 

236.926 

800.346 

701.072 

19.548.285 

8.828.946 

10.719.339 

263.439 

370.623 

205.000 

420.450 

500.824 

19.226.593 

6.829.860 

12.396.733 

\  65.404 

207.762 

101.242 

5.727.108 

5.645.795 

81.313 

]l61.759 

120.266 

5.453 

94.376 

16.098 

6.017.736 

3.516.171 

2.501.565 

31.488 

42.428 

7.118 

49.586 

58.777 

.    Ol^> Do  1 

490.029 

^  41.357 

44.286 

)) 

21.034 

1) 

1.332.539 

1.032.043 

o00.4yo 

]  36.261 

^6.389 

6.385 

61.747 

79.302 

993.145 

364.584 

628.561 

jt  34.877 

63.966 

» 

58.746 

6.228 

1.681.712 

530.748 

1.150.964 

36.587 

36.663 

28.575 

3.854 

1.177.357 

206.438 

970. 9t9 

» 

319 

)) 

47.963 

49.319 

» 

u 

105.268 

303.939 

248.956 

54.983 

53.415 

65.950 

36.747 

88.422 

136.755 

2.259.850 

» 

2.259.850 

:j205. 154  8.106.200  2.571.565  8.141.585  1.608.178  110.545.708  51.695.826  58.851.238 
^  .  —  1.356 


Différence  en  plus.  58.849.882 


et  même  mieux  en  Algérie,  eh  Tunisie  et  au  Maroc,  néanmoins, 
il  a  une  tendance  évidente  à  développer  ici  ses  achats.  S'il  re- 
cherche d'ailleurs  les  huiles  du  pays  c'est  pour  le  lavage  des 
laines  et  le  graissage  des  machines  en  général,  car  comme  huile 
comestible,  les  huiles  andalouses  ne  le  sont  guère  en  dehors  de 
l'Espagne.  Leur  infériorité  très  marquée  provient  de  causes 
multiples.  Du  manque  de  soin  qui  préside  à  la  cueillette  du 
fruit  ;  du  mélange  de  fruits  trop  mûrs  à  d'autres  qui  ne  le  sont 
point  assez  ;  du  temps  trop  long  qu'on  laisse  s'écouler  avant  de 
les  faire  passer  sous  la  meule  ;  des  appareils  employés  pour 
l'écrasement  qui  sont  des  plus  défectueux,  enfin,  du  travail 
d'épuration  qui  est  rudimentaire  et  absolument  primitif  (1). 

Vins.  —  L'exportation  des  vins  monte  à  19,226.593  pese- 
tas. C'est  le  chiffre  le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint  jusqu'à  cette 
armée.  La  France  en  a  acheté  pour  7,700,722  pesetas,  contre 
3,722.7i^9  pesetas  en  1902,  soit  une  dilïérenoe  en  plus  de 
3,977,923  pesetas. 

L'Espagne  produit,  on  le  sait,  surtout  des  vins  épais,  acres, 


(1)  Noms  des  principaux  négociants  s'occupant  de  l'exportation  de 
cet  article  : 

Gaillard  et  Gie;  J..Aniat  et  Gie;  Glemens  et  Petersen;  Garret  el  Gie; 
Jimencz  et  Lamollie. 
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chargés  en  couleur,  trop  montés  en  alcool,  que  nos  négociants 
savent  utiliser  en  leur  ôtant  quelques-uns  de  leurs  défauts  et 
en  leur  infusant  quelques  qualités.  Mais,  depuis  plusieurs 
années,  les"  marchands  du  pay>  même  s'etforceut  d'améliorer 
sur  place  leurs  produits  ;  après  de  nombreux  tâtonnements,  ils 
sont  arrivés  à  mettre  en  vente  des  vins  qu'ils  proclament  égaux 
sinon  supérieurs  à  nos  crus  du  Bordelais  (les  seuls  qu'ils  cher- 
chent encore  à  imiter  et  qui,  en  réalité,  ne  se  rapprochent  que 
de  nos  honorables  vins  du  Midi.  Le  même  travail  s'est  fait  pour 
les  eaux  de-vie  et  les  liqueurs  que  l'Espagne  recevait  naguère 
de  France.  Grâce  au  régime  douanier  excessif,  prohibitif,  pour- 
rait-on écrire,  que  nous  avons  indiqué  plus  haut,  nous  devons 
nous  attendre,  saut  pour  les  vins  de  Ghampaj^ne,  à  voir  peu  à 
peu  diminuer  la  clientèle  que  nous  avions  dans  le  pays,  jusqu'à 
ce  qu'elle  disparaisse  presque  complètement,  le  nombre  de 
ceux  auxquels  leur  goût,  ou  plutôt  leur  fortune,  permet  encore 
de  préférer  notre  Médoc,  notre  Sauternes  et  notre  Cognac  ou 
nos  liqueurs  fines,  au  Rioja  Glaretc,  au  Valdepenas  ou  à  l'eau- 
de-vie  d'Andalousie  et  aux  liqueurs  de  Gatalogne,  étant  fort 
restreint. 

Cette  prévision  n'est  nullement  pessimiste,  nos  exportations 
de  vins  d'eau-de-vie  et  liqueurs  ne  pourront  forcément  que 
s'abaisser  à  moins  qu'un  adoucissement  ne  soit  apporté  au 
tarif  douanier  espagnol  que  de  nombreux  commerçants  fran- 
çais ne  désespèrent  point,  du  reste,  d'obtenir  en  échange  du 
maintien  au  tarif  français  du  traitement  si  large  concédé  à 
certains  articles. 

Raisins  secs.  —  L'exportation  de  ce  produit  s'est  élevé  à 
6,017,736  pesetas  contre  3,516,171  en  1902. 

Avant  l'invasion  phylioxerique,  Malaga  exportait  annuelle- 
ment dè  2  à  3  millions  de  caisses  de  raisins  secs.  Cette  expor- 
tation est  réduite  aujourd'hui  à  environ  900,000  caisses  de 

10  kilog.  Cependant,  non  seulement  les  prix  n'ont  pas  aug- 
menté, mais  ils  tendent  à  faiblir.  L'ime  des  causes  principales 
de  cette  baisse  vient  de  ce  que  l'Amérique  du  Nord,  qui  recevait 

11  y  a  quelques  années  les  pasas  de  Malaga,  les  produit  elle- 
même  aujourd'hui  en  Californie,  de  qualité  fort  inférieure  il 
est  vrai,  mais  suffisant  largement  au  goût  peu  affiné  de  ses 
consommateurs  (1). 

Citrons  et  oranges.  —  Les  exportations  se  sont  élevées  à 
3,014,251  contre  1,562,791,  soit  une  augmentation  de  1,451,460. 

Eaux-de-vie  et  cognac.  —  Le  chiffre  d'exportation  de  ces 
articles  qui  ne  figuraient  paà  dans  les  rapports  précédents 
s'élève  à  175,355  pesetas  pour  la  France  et  à  2,259,850  pesetas 
pour  l'exportation  générale. 

(1)  Noms  des  principaux  négociants  s'occupant  de  l'exportation  des 
raisins  secs  :  F.  Delor,  Gleraens  et  Petersen,  Garret  et  Gie,  Jimenez  et 
Lamothe. 
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Comparaison  des  exportations  de  Malaga  en  France 
(1903-1902). 


Différence 

■  Articles. 

1902. 

en  plus. 

Vins 

7  700  7?? 

722  799 

3.777  923 

Ploml) 

c;  QQ/i  Q18 

O  '  W  l  •  i/lO 

5  535  958 

458  960 

Hiiilp  rl'olivf» 

A  010  l'S7 

1  866  394 

2.143.763 

839  521 

719.741 

Uaisins  secs  

1.195.631 

664.669 

530.962 

Oranges  

413.203 

81.503 

331.700 

Fruits  frais  et  secs  .  .  .  . 

395.242 

206.421 

188.821 

Citrons  

296.386 

102.241 

194.145 

Eaux-de-vie  et  cognac  .  . 

175.355 

» 

175.355 

Produits  végétaux  .  .  .  . 

149.857 

91.452 

58.405 

Minerai  de  fer  

95.618 

71.714 

23.904 

Grenades  

63.704 

13.547 

50.157 

Chapeaux  palme  

3.670^ 

3.670 

22.053.725 

13.196.219 

8.857.506 

Gomme  on  le  voit  d'après  ce  tableau  l'importation  de  Malaga 
en  France  a  augmenté  de  8,857,506  pesetas,  pendant  que  l'ex- 
portation de  France  à  Malaga  a  diminué  de  402,814  pesetas. 

Chemins  de  fer  Andalous.  , 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  Andalous  étant  une  société 
française  nous  ne  saurions  dans  ce  travail  passer  sous  silence 
les  résultats  qu'elle  obtient  d'autant  plus  que  les  quelques 
chiffres  que  nous  donnons  sur  son  trafic  sont  un  élément  d'ap- 
préciation de  plus  du  développement  commercial  de  cette  pro- 
vince. 

Cette  société  a  été  constituée  en  1877,  pour  l'exploitation  d'un 
réseau  de  160  kilomètres,  comprenant  les  lignes  suivantes  : 

Osuna-La  Roda   36  kilomètres. 

Utrera-Moron-Osuna.  .  .•   95  — 

Xérès-Sanlucar-Bonanza   29  — 

u       Total   160  kilomètres. 


Son  réseau  s'est  accru  depuis  par  voie,  soit  d'acquisition,  soit 
de  construction,  de  plusieurs  lignes,  et  comprend  aujourd'hui, 
depuis  1895  une  étendue  en  exploitation  de  1,067  kilomètres, 
c'est-à-dire  qu'elle  a  presque  décuplé  d'importance. 

Les  recettes  du  réseau  ainsi  constitué  (1,067  kilom.)  ont  passé 
de  15,795,432  ptas  16  (14,802  par  kilomètre^  en  1895,  à  21  mil- 
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lions  523,764  ptas  60  (20,170  par  kilomètre)  en  1903.  L'exten- 
sion chaque  jour  plus  grande  des  richesses  du  pays  doit  faire 
croire  à  la  persistance  de  ce  mouvement  ascensionnel. 

L'es  principaux  éléments  du  trafic  marchandises,  sont  :  les 
céréales,  les  huiles,  les  orujos  (résidu  solide  du  pressurage  des 
olives)  et  les  charbons. 

Les  recettes  données  par  ces  produits  en  1903  ont  été  les  sui- 
vantes : 

Céréales,  538,005  ptas  24;  huiles,  ,1,225,983  ptas  48;  orujos, 
380,140  ptas  88;  charbons,  2,190,852  ptas  26. 

Un  autre  transport,  celui  des  minerais  de  ter,  est  appelé  à 
acquérir  une  grande  importance,  et  à  contribuer  au  développe- 
ment du  port  de  Malaga.  Presque  tous  les  minerais  proviennent 
des  gisements  situés  le  long  de  la  hgne  de  Puente-Génil  à  Lina- 
rès.  Le  manque  de  chemins  conduisant  des  différentes  conces- 
sions minières  à  la  voie  ferrée  a  empêché  jusqu'à  présent  ce 
trafic  de  prendre  tout  son  développement,  on  a  dû  se  borner, 
en  effet,  à  exploiter  seulement  les  mines  situées  a  proximité  du 
chemin  de  fer. 

Nous  ignorons  combien  peut  encore  durer  cette  situation  ; 
mais  l'établissement  de  routes,  soit  par  les  provinces,  soit  par 
les  municipalités  accroîtrait  dans  des  proportions  considéra- 
bles le  transport  des  minerais,  dont  la  majeure  partie  viendrait 
à  Malaga. 

La  ligne  de  Puente-Genil  à  Linares,  qui,  en  1903,  a  donné 
une  recette  kilométrique  de  14,431,  contre  9,286  en  1895,  ver- 
rait de  ce  chef  augmenter  sensiblement  son  trafic. 

Il  y  a  heu  de  signaler  également  ici,  l'initiative  prise  par  îe 
Gouvernement  espagnol,  en  vue  de  favoriser  l'exportation  des 
huiles  que  le  pays  tout  entier,  mais  principalement  l'Andalou- 
sie, produit  en  si  grande  abondance.  Je  veux  parler  de  la  sup- 
pression de  l'impôt  de  5  0/0  qui  frappe  tous  les  transports  de 
marchandises,  en  ce  qui  concerne  les  huiles  expédiées  à  desti- 
nation des  ports  où  elles  doivent  être  embarquées  pour  l'Étran- 
ger ;  en  même  temps,  sur  la  demande  du  ministre,  les  compa- 
gnies ont  accordé  une  réduction  de  tarif  pour  les  transports. 
Ce  nouveau  régime  n'est  entré  en  vigueur  qu'à  la  fin  de  1903  ou, 
pour  être  absolument  exact,  que  dans  les  premiers  mois  de 
cette  année  1904,  il  n'est  donc  pas  encore  possible  de  se  rendre 
compte  de  son  influence  sur  le  trafic  du  pQ»t  de  Malaga.  D'ail- 
leurs étant  donné  le  prix  élevé  de  l'huile,  le  léger  dégrèvement 
accordé  ne  peut  avoir  une  action  bien  importante  sur  le  mou- 
vement des  exportations,  mais  le  fait  à  néanmoins  son  intérêt, 
si  l'on  considère  qu'il  indique  une  tendance  à  la  création  de 
primes  indirectes  à  l'exportation  et  c'est  à  ce  titre  que  je  crois 
devoir  le  signaler  dès  à  présent. 
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NAVIGATION. 


Le  nombre  des  bâtiments  entrés  dans  le  port  de  Malaga  a  été 
de  2,183  jaugeant  ensemble  1,668,391  tonneaux  se  décompo- 
sant en  1,624  vapeurs  de  1,612,014  tonnes  et  559  voiliers  de 
56,377  tonnes.  Les  tableaux  suivants  permettent  de  se  rendre 
un  compte  exact  de  la  part  afférente  aux  diverses  catégories  de 
navires  qui  ont  fréquenté  le  port  de  ma  résidence,  ainsi  que 
des  différences  que  présentent  entre  elles  les  années  1902  et 
1903. 

Classification  des  navires. 

Navires  de  guerre. 
Espagnols.  Etrangers. 

Total 

de 

Canons.    Tonnage,   navires.  Canons.  Tonnage. 

14          1.745         '4  250  119.269 


Nombre 

de 
navires. 

40 


Navires  de  commerce. 


Espagnols. 


Tonnage. 
1.023.845 


Navires  Total 
sur  de 
lest,  navires. 


88 


1.472 


Total  des  navires. 


Etrangers. 

Navires  Total 

sur  de 

Tonnage.      lest,  navires. 


523.532 


33 


667 


2.183 


Classification  de  ces  navires  par  moteurs. 

Ces  2,183  navires  étaient  servis  par  un  équipage  de  46,428 
hommes  et  ont  transporté  25,764  passagers. 

Navires  à  vapeur. 

Espagnols.  Etrangers. 

Nombre  Nombre 
de  de 
Tonnage.         navires.  Tonnage.  navires. 

985.236  1.001  656.778  623 
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Navires  à  voile. 


Espagnols. 


Etrangers. 


Nombre 
de 


Nombre 
de 


Tonnage. 


navires. 


Tonnage. 


navires. 


40.354 


475 


16.023 


84 


Navigation  française. 


Le  nombre  de  bâtiments  qui  ont  fait  escale  au  port  de  Malaga 
a  atteint  le  chiffre  de  75. 

Ils  appartiennent  aux  Compagnies  suivantes  : 

Société  générale  de  transports  maritimes  à  vapeur  pour  le 
Brésil  et  Rio-de  la-Plata. 

Compagnie  Générale  Transatlantique  pour  Venezuela, 
Colombie,  Fort-de-France,  La  Guayra,  avec  transbordement 
pour  les  ports  du  Pacifique. 

Compagnie  Havraise  Péninsulaire  pour  Cadix,  Dunkerque, 
Le  Havre.  Cette  Compagnie  emploie  aussi  pour  son  service, 
avec  escales  à  Malaga,  des  navires  portant  pavillon  suédois. 

Compagnie  Les  Frères  de  Th.  Conseil,  de  Bordeaux. 

Compagnie  de  navigation  mixte  (Touache)  pour  Gibraltar, 
Tanger,  Melilla,  Nemours,  Oran,  Alger,  et  Marseille. 

Paquet  et  G'  pour  Gibraltar  et  Marseille. 

Ces  75  navires  jaugeaient  72,425  tonneaux. 


Compagnies  de  navires  qui  ont  fait  escale  à  Malaga  autres  que 
les  compagnies  françaises. 


Transatlantique  espagnole,  Pinillo  Saenz  et  0%  Compagnie 
transtlantique  A.  Folch  et  C^  Hasnar  et  G%  Mac  Andreu  et  0\ 
Compagnie  Ibarra,  Espalin  et  0%  Compagnie  Sevillane  de  navi- 
gation, Compagnie  Valencienne  de  navigation,  Thomas  Haynes 
et  0%  Compagnie  Asturienne  de  navigation,  Services  de  l'Etat, 
TintoréetCi^ 


Knott's  Prince  Line,  Mac  Andrew  et  C",  John  Hall  etG^%  Clark 
et  Suvin,  Gunard  city  Line,  Anchor  Line,  Godyears  et 


Navigation  espagnole  et  étrangère. 


Compagnies  Espagnoles. 


Compagnies  Anglaises. 
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Compagnies  Suédoises  et  Norvégiennes. 
Meyer  S.  Line,  Norsk  Spanish  Line. 

Compagnies  Allemandes. 
Kob  M.  Sloman,  A.  C.  de  Freitas  et  C'-. 

Compagnie  Danoise. 
United  Steamship  Company. 

Compagnie  Italienne. 
La  ligure  brasiliana. 

Compagnie  Hu$se. 
Tinoka  Anzfartygs  Aktiebolaged. 

Compagnies  Autrichiennes.  ^ 

Union  Autrichienne  de  navigation  austro-américaine  et  Fra- 
telli  Cosulicli. 

Compagnie  Royale  Adria. 

Le  port  de  Malaga . 

Les  travaux  de  ce  port  sont  terminés. 

Les  quais  sont  préparés  pour  recevoir  ou  charger  des  mar- 
chandises au  moyen  de  grandes  grues.  Les  navires  du  plus  fort 
tonnage  peuvent  s'y  amarrer. 

Une  voie  ferrée  met  en  communication  le  port  avec  la  gare 
des  chemins  de  fer  Andalous. 

Le  phare  de  Malaga  est  de  3«  classe  à  feu  blanc  fixe.  Il  est 
situé  à  88  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  32  mètres 
de  la  terre  par  36«  4i2'  39"  de  latitude  Nord  et  V  47'  42"  de  longi- 
tude Est,  du  méridien  espagnol. 

Aux  extrémités  des  deux  môles  est  et  ouest  il  y  a  deux  feux 
vert  et  rouge  qu'on  aperçoit  d'assez  loin. 

Le  feu  du  phare  principal  a  un  rayon  de  ity  milles. 

Résumé  de  la  navigation  et  état  comparatif. 

Navires. 

1902   2.188 

1903   2.183 

Diiïéreiice  en  moins  on    5 
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Tonnage. 

1902   1.888.018 

1903   1.668.391 

Différence  en  moins. en  1903  •  ,  219.627 


Navigation  française. 

Navires. 

1902   66 

1903   75 

Différence  en  plus  en  1903   9 


Tonnage. 

1902.   76.075 

1903   72.425 

Différence  en  moins  en  1903   3.650 


Des  chiffres  et  de  l'exposé  qu'on  vient  de  lire,  il  résulte  que  le 
commerce  français  subit  ici  un  sérieux  échec  :  pondant  que  nos 
importatio.ns  à  Malaga  ont  diminué  de  près  d'un  demi  million 
depuis  l'an  dernier,  les  e:*portations  espagnoles  de  Malaga  en 
France  ont  augmenté,  elles,  de  plus  de  9  miiUons  et  demi.  La 
différence  à  notre  préjudice  est  considérable  puisqu'elle  atteint 
15,919,060  pesetas,  Mais  nous  ne  sommes  pas  les  seuls  parmi 
les  grandes  puissances  productrices  k  exporter  en  Espagne  nos 
capitaux  au  lieu  de  nos  produits.  L'Angleterre,  l'Allemagne,  la 
Belgique  même  et  les  autres  pays  —  qui  tous  réalisaient  un  fort 
beau  bénéfice  de  leurs  transactions  avec  Malaga,  bénéfice  qui 
variait  de  trois  millions  passés  à  un  demi-million  —  sont,  pour 
cette  année,  en  perte  comme  nous,  de  sommes  fort  importantes 
laissées  dans  le  pays.  Les  États-Unis  seuls  gagnent  encore  plus 
d'un  demi-million  dans  leur  commerce  général. 

La  France  n'a  pour  ainsi  dire  pas  acheté  plus  de  plomb  qu'en 
1902,  mais  cette  année,  les  produits  sur  lesquels  se  sont  spécia- 
lement portés  ses  achats  sont  :  le  vin,  près  de  4  millions  de 
plus  qu'en  1902;  l'huile  d'olive,  plus  de  2  millions,  et,  enfin,  les 
^  eaux-de-vie  que  nous  voyons  apparaître  pour  la  première  fois  à 
Texportation,  tandis  que  nous  voyons  diminuer  certains  articles 
que  nous  avions  l'habitude  d'importer  en  assez  grande  quan- 
tité, comme  les  vins  fins  mousseux,  les  cognacs,  le  ciment, 
l'amidon,  le  café.  Nos  achats  de  vin,  d'eau-de-vie,  d'huile,  s'ex- 
pliquent; nous  les  raffinons,  qu'on  me  passe  l'expression,  et 
nous  les  réexportons.  Mais  pour  la  diminutidn  de  notre  impor- 
tation, pour  la  diminution  de  notre  vente  de  ciment,  de  café, 
d'amidon,  de  vins  fins  et  mousseux,  de  cognacs,  la  consomma- 
tion n'en  a  certes  pas  diminué  en  Espagne,  tout  au  contraire. 
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et  il  ne  suffit  pas,  pour  l'expliquer,  d'^n  rejeter  la  faute  entière 
sur  le  tarif  douanier. 

Il  est  évident  qu'il  est  des  plus  lourds  et  que  nous  gagne- 
rions à  le  voie  amender,  mais  il  n'est  point  à  lui  seul  l'auteur  de 
la  diminution  constante  que  nous  avons  à  signaler.  Il  faut  en 
trouver  une  autre  cause  dans  l'installation,  en  Espagne,  d'un 
assez  grand  nombre  de  Français  qui  ont  introduit,  à  notice  détri- 
ment, nos  propres  procédés  de  fabrication  et  qui,  sur  place, 
produisent  des  articles  similaires  aux  nôtres,  contre  lesquels 
nos  négociants  ont  à  lutter,  comme  ils  ont  à  lutter  aussi  contre 
le  sentiment  de  sympathie  que  ressent  pour  les  Allemands  la 
population  andalouse. 

Notre  navigation  même  est  en  décroissance  si  non  pour  le 
nombre  des  bâtiments  tout  au  moins  pour  le  tonnage  qui  a  di- 
minué de  près  de  4,000  tonnes.  La  constatation  est  d'autant 
plus  pénible  à  faire  qu'en  1901,  on  a  vu  pour  la  première  fois 
un  bâtiment  appartenant  à  une  Compagnie  austro-hongroise 
visiter  le  port  de  Malaga,  qu'en  1902  une  seconde' Compagnie, 
suivant  l'exemple  de  la  première,  est  apparu  ici  et  qu'à  la  fin 
de  l'année  33  escales  avaient  été  faites  dans  notre  port  par  des 
navires  appartenant  à  ces  deux  sociétés  rivales,  alors  que  pour 
1903,  on  en  a  compté  52  et  qu'il  laut  ajouter  que  l'une  possède 
déjà  pour  ainsi  dire  le  monopole  de  la  navigation  entre  l'Adria- 
tique et  Marseille,  qu'elle  a  installé  un  service  des  plus  fruc- 
tueux entre  Marseille  et  Valence  et  dessert,  en  outre,  mainte- 
nant à  beaux  bénéfices  la  Tunisie,  l'Algérie  et  le  Maroc. 

C'est  là,  la  preuve  irréfutable  que  ce  n'est  point  le  fret 
qui  fait  défaut  à  Malaga,  pas  plus  pour  nos  colonies  que 
pour  la  Francç  directement,  puisque  l'on  a  vu  plus  haut  que 
les  importations,  d'ici  dans  nos  ports,  s'élèvent  à  une  valeur 
totale  de  22,053,725  pesetas,  mais  ce  fret  ne  sont  point  des  ba- 
teaux français  qui  le*  transportent,  pas  plus  que  ce  ne.  sont  des 
bateaux  français  d'ailleurs  qui  transportent  la  plupart  des  mar- 
chandises d*e  France  à  Malaga.  La  raison  ou  plutôt  les  raisons 
qui  causent  cette  situation  sont  diverses  et  nombreuses,  nous 
ne  pouvons  les  étudier  toutes  en  détail,  mais  nous  pouvons  au 
moins  en  énumérer  quelques-unes  d'ordre  fort  différents  .  d'abord 
le  taux  des  salaires  de  nos  matelots  supérieur  à  celui  que  paient 
nos  concurrents,  notamment  PAUemagne,  l'Autriche  et  l'Espa- 
gne et  qui  nous  obligent  à  demander  des  prix  de  transport  plus 
élevés  que  les  autres. 

Ce  prix  plus  élevé  que  nous  demandons  pour  le  fret  trouve 
encore  son  explication  dans  le  tarif  que  les  consuls  espagnols 
résidant  en  France  appliquent  à  nos  navires  français  se  ren- 
dant en  Espagne  ;  ils  perçoivent,  tant  pour  le  visa  des  manifes- 
tes, tant  pour  le  visa  de  la  liste  des  passagers  tant  pour  le  visa 
du  rôle  d'équipage,  visas  qu'ils  exigent  tous  ;  de  sorte  que  pour 
un  seul  voyageur,  par  exemple,  allant  de  Marseille  à  Malaga,  ils 
encaissent  15  fr.  alors  que  nous  ne  faisons  payer,  nous,  aux 
navires  espagnols  allant  en  France  qu'un  droit  fixe  de  12  Ir., 
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prix  de  la  patente  de  santé  indiqué  dans  notre  tarif  des  chan- 
celleries. Un  pareil  système  comme  l'écrivait  fort  bien  le  Consul 
de  France  qui  rédigait  le  précédent  rapport  commercial  annuel, 
est  loin  d'être  basé  sur  la  réciprocité,  il  constitue  une  aggrava- 
tion au  tarif  douanier  et  équivaut  à  une  prime  à  la  navigation 
espagnole. 

J'aurai  fini  de  résumer  les  causes  les  plus  frappantes  de  l'in- 
fériorité de  notre  navigation  quand  j'aurai  rappel('' les  grèves, 
sans  cesse  répétées,  qui  interrompent  chaque  année,  pendant 
j)lusieurs  semaines,  si  ce  n'est  pas,  durant  des  mois  entiers,  le 
cours  de  nos  services  et  qui  expliquent,  sans  vouloir  insister 
sur  la  question  de  sympathie,  la  préférence  que  donnent  les 
commerçants  du  pays  aux  bâtiments  de  leur  nationaUté  ou,  à 
leur  défaut,  aux  navires  étrangers  pour  l'expédition  des  mar- 
chandises qu'ils  envoient  en  France  comme  pour  le  transport  de 
celles  qu'ils  en  font  venir. 

Henri  Dallkmagne, 
Consul  général  de  France. 


^^PPLÈMENT  w  Moniteur  ofjictel  du  Commerce  du  29  Septembre  i90k 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

nPS  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  4904 


N°  377 


TURQUIE 


Commerce  de  Scutari  d'Albanie  et  de  Durazzo, 
du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904. 


VENTE  AU  NUMERO 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3 y   rue  Feydeau,   Paris  (<?•). 

Librairie  Puel  de  Lobel 
53,    rue    Lafaijette^    Parts  (9) 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


îHuméro».  Prix. 

357.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  extérieur  du  Canada  pendant 
l'exercice  1902-1903    »  10 

358.  —   Autriche-Hongrie  :  L'industrie  et  le  commerce 

du  sucre  dans  le  monde  en  1903  .   »  30 

359.  —   Angleterre  (Iles  de  la  Manche)  (Jersey)  :  Situa- 

tion économique  et  commerce  de  Jersey  en 

1903    »  30 

»  360.    —   Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  et  la  navigation 

de  l'île  de  Rhodes  pendant  l'année  1903 ....        »>  20 

361.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  de  l'Inde  britannique  en 
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362 .  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole 
de  la  Colombie  britannique  en  1903.  —  Consi- 
dérations générales  ,  .  .        »  30 

363.  —   Roumanie  :  Étude  sur  la  Dobroudscha  après 

vingt-cinq  ans  d'annexion  à  la  Roumanie.  — 

'  merce  de  Constantza  en  1003   »  20 

364.  —   Suisse  :  Commerce  et  industrie  du  canton  de 

Zurich  en  1903    »  30 

365.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Passages  en  1903    »>  10 

366.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

la  Chine  en  1903   •>  20 

367.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Corogne  pendant  l'année  1903 .  .        »>  10 

368.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Palerme  en  1903   ^  Kj 

369.  —   Angleterre  :  Les  industries  et  le  commerce  de 

Glasgow  eii  1903   •>  20 

370.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et  ma- 

ritime des  ports  de  Trébizonde,  Samsoun,  Ké- 
rassonde,  Ordou  et  Tripoli  en  1903    »  30 

371.  —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Newport  et  du  comté  de  Mon- 

mouth  pendant  l'année  1903    »  20 

^72.  —  Possessions  anglaises  d'Asie  (Indes)  :  Le  port 
de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  1902-1903.  —  Part  de  la  France 
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373.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1903.   •>  20 

374.  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salon ique  en  1903    •>  10 

375.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-^euve  pendant  l'exercice  1902-1903.  .        »  30 

376.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1903   •        «>  20 
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Commerce  de  Scutari  d  Albanie  et  de  Durazzo, 
du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904, 

Scutari,  le  ^3  juin  1904. . .  Depuis  mon  rapport  d'ensemble 
sur  le  commerce  du  vilayetde  Scutari  d'Albanie  en  1901-1902  (1), 
publié  sous  le  n"  148,  en  supplément  au  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  21  août  1902,  la  situation  économique  de  cette 
province  est  demeurée  à  peu  près  stationnai re. 

Toutefois,  j'ai  la  rare  satisfaction  de  pouvoir  signaler  un  com- 
mencement de  sollicitude  gouvernementale  en  matière  de  tra- 
vaux publics  : 

1*^  Une  route  carrossable  existe,  à  l'heure  actuelle,  entre. 
Durazzo  et  Tirana  ;  elle  se  prolongerait  même  jusqu'à  Groia  ; 

2*^  Le  port  de  Saint- Jean  de  Médua  sera,  sans  doute,  relié 
avant  l'hiver  à  cette  résidence,  au  moyen  d'une  route  également 
carrossable,  et  qui  parait  déjà  praticable  sur  une  bonne  partie 
de  son  parcours.  Mai  heureusement,  la  modicité  du  crédit  affecté  à 
sa  construction  n'a  oas  permis  d'adopter  un  nouveau  tracé, 
d'une  longueur  de  27  kilom.  seulement,  au  lieu  de  44  kilom. 
environ  de  pistes  anciennes  et  de  chemins  que  l'on  se  bornera, 
en  général,  à  transformer  ou  à  réparer.  Mais,  en  somme, 
grâce  à  la  voie  dont  l'on  a  dû  se  contenter,  faute  de  ressources 
pécuniaires  plus  considérables,  il  ne  faudrait  plus  fjue  quatre 
ou  cinq  heures  de  voitures  pour  atteindre  l'Adriatique,  et  la 
liberté  des  conlmunications  avec  l'étranger  deviendrait  enfin 
normalement  assurée  en  toute  saison. 

En  attendant,  l'Italie,  désireuse  d'établir  entre  Scutari  et 
l'Adriatique  un  service  de  transports,  sinon  toujours  plus 
rapide,  du  moins  plus  régulier  qu'en  suivant  la  voie  terrestre 
et  la  voie  Iluviable  jusqu'à  ce  jour  pratiquées,  s'est  entendue 
avec  la  Principauté  voisine  pour  que  les  arrivées  et  les  départs 
•  du  vapeur  monh'négrin  Obod,  dernièrement  lancé  sur  le  lac 
coïncident,  au  moyen  d'une  sorte  d'omnif)us  de  l'échelle  de 
Vir-Iiazar,  avec  les  arrivées  et  les  départs  des  bateaux  de 
La  Piujlia,  en  rade  d'Antivari.  Le  vapeur  en  question,  qui 
mesure  22  mètres  sur  3  m.  50,  et  cale  environ  4  pieds  1/2,  est 
avant  tout  chargé  du  service  postal.  Etant  donnée  l'exiguité  de 


(1)  Comme  les  précédents,  ce  rapport  s'appli(jii(î  à  l'année  finan- 
cière, ([iii  va  (lu  1/13  mars  an  1/13  mars  suivant. 
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ses  dimensions,  il  ne  baurait  d'ailleurs  embarquer  que  des  pas- 
sagers ou  des  petits  colis. 

L'Autriche-Hongrie.  de  son  côté,  négocie  avec  le  Monténégro 
en  vue  d'obtenir  que.  moyennant  une  subvention  annuelle 
relativement  assez  élevée,  celui-ci  organise  un  service  régulier 
de  transpoi  ts  entre  Cattaro,  Gettigné  et  Riéka,  de  façon  à  cor- 
respondre avec  le  service  italo-monténégrin,  ou,  peut-être,  à 
utiliser  un  autre  bateau  naviguant  sur  le  lac. , 

Enfin,  depuis  le  mois  d'avril,  un  vapeur  spécial  de  la  Com- 
pagnie de  navigation  Ungaro  Croata  »,  de  Fiume,  qui  est  lar- 
gement subventionnée,  dessert,  une  fois  par  quinzaine,  cette 
résidence,  en  remontant,  jusqu'à  Obotti,  le  cours  de  la  Boyana; 

3^  Vers  la  lin  de  l'année  1902,  le  >^ali  d'alors,  Ghakir-Pacha, 
est  parvenu  à  faire  élever  une  digue  de  860  mètres  de  long  des- 
tinée à  préserver  Scutari  des  crues  subites,  et  de  plus  en  plus 
menaçantes  de  l'impétueux  torrent  du  Kir.  On  doit,  en  outre,  à 
son  zèle  persévérant,  une  école  primaire  et  une  école  militaire 
préparatoire,  ainsi  que  le  pavage  de  deux  des  principales  rues.  Le 
vali  artuel  a  amélioré  encore,  sur  certains  points,  la  voirie,  et, 
grâce  à  lui,  cette  résidence  possède  un  assez  grand  nombre  de 
réverbères. 

D'autre  part,  le  C'ahodva,  journal  officiel  de  cette  province,  a 
reproduit,  dans  son  numéro  du  22  mai,  un  bruit  enregistré 
par  la  presse  de  Constantinople,  et  d'après  lequel  un  groupe  de 
capitalistes  anglais  et  français  demanderait  la  concession  d'un 
embranchement  de  chemin  de  fer  à  construire,  à  partir  de 
Férisovilch,  station  de  la  ligne  Mitr.ovitza-Salonique,  et  jusqu'à 
Saint-Jean  de  Médua.  D'après  le  même  journal,  un  grand 
nombre  de  notables  de  la  ville,  ayant  appris  cette  nouvelle,  se 
sont  rendus  auprès  du  gouverneur  général  pour  (e  prier  de 
vouloir  bien  transmettre  à  leur  souverain  l'expression  de  leur 
vive  reconnaissance.  Ils  espéraient,  sans  doute,  faciliter  ainsi 
l'octroi  de  la  concession  ;  car  Sa  Majesté  Impériale  a  souvent 
tenu  compte  de  leurs  désirs,  alors  même  qu'ils  étaient  m.oins 
raisonnables  et  moins  légitimes  que  celui-ci. 

L'embranchement  en  question  aurait  d'ailleurs  une  impor- 
tance considérable. 

Commerce  extérieur  de  Scutari  d'Albanie, 
du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904. 

Il  résulte  des  tableaux  statistiques  ci-joints,  que  la  valeur 
totale  des  importations  et  des  exportations  enregistrées  à  Ha 
douane  de  Scutari  se  serait  élevée,  durant  la  période  dont  il 
s'agit,  à  17,066,422  piastres.  La  piastre  valant,  en  douane, 
plutôt  0  fr.  23  que  0  fr.  229,  au  change  de  87  piastres  pour  le 
napoléon  d'or  de  20  ir. 
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Par  mpporfc  aux  importations  et  exportations  de  l'année,  à  la 
fois  douanière  et  financière,  1902-1903,  le  progrès  serait  donc  de 
1,696,453  piastres. 

IMPORTATION. 
1903-ÎÎJ04.  1902  1903.  Différence  pour  1903-1904. 

(En  piastres.) 

12.839.339  10.412,853  +  2,426.486 

Je  pense  qu'il  faut  attribuer,  avant  tout,  cette  notable  aug- 
mentation d'environ  23  0/0  aux  encouragements  donnés  à  la 
spéculation,  par  la  perspective  d'une  surtaxe  douanière,  desti- 
née à  fournir  l'argent  nécessaire  à  l'endiguement  du  Drin,  st 
par  la  menace  du  récent  iarif  monténégrin.  Ce  tarit  amènera, 
sembie-t-il,  une  partie  des  Albanais  voisins  de  la  frontière  à 
délaisser  le  marché  de  Podgoritza  pour  celui  de  Scutari,  et  ses 
taxes,  relativement  lourdes,  provoqueront,  sur  certains  articles 
trop  frappés,  une  recrudescence  de  la  contrebande,  qu'il  sera 
très  difficile  de  réprimer.  Quant  à  attribuer  l'augmentation  des 
marchandises  importées  à  un  accroissement  de  la  richesse,  ou 
plus  exactement  à  une  diminution  de  la  mr^ère  publique,  on 
ne  saurait  y  songer,  car  la  sécheresse  anormale  de  l'été  de  1903, 
venant  après  celle  de  l'année  précédente,  a  dû  fortement  dimi- 
nuer le  rendement  des  récoltes. 

Cette  augmentation  porte,  il  est  vrai  (comme  la  diminution 
de  Tannée  dernière  ^  sur  des  articles  de  première  nécessité  pour 
les  indigènes  ;  mais  il  se  trouve  que  ces  articles  représentent 
une  grande  valeur,  sous  un  petit  volume,  et,  partant,  sont  émi- 
nemment propres  à  la  contrebande;  sans  compter  qu'ils  étaient, 
en  général,  spécialement  visés  parla  surtaxe  douanière,  demeu- 
rée à  l'état  de  projet,  et  par  le  nouveau  tarif  monténégrin, 
depuis  quelque  temps  en  vigueur. 

Voici,  du  reste,  le  détail  de  certains  d'entre  eux  : 

1903-1904.      1902-1903.  Différence  pour  1903-1904. 
(En  piastres.) 

Sucre.  .  .  .       1.691.802      1.225.840  -f  465.962 

Café.  ....  î. 047.556  ^  863.200  ^  -|-  184.356 
Farine.  .  .  .         654.101         305.916  +  348.185 

Alcool.  .  .  -         578.615         295.030  -f  283.585 

'  EXPORTATIONS. 

1903-190^.        ,  1902-1903.  Différence  pour  1903-1904. 

(En  piash'es.) 

.  227.083  4.957.216  —  730.133 
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TURQUIE 


Ce  recul,  d'un  peu  plus  de  14  0/0,  doit  être,  en  grande  partie, 
attribué  à  une  diminution  des  récoltes,  provoquée,  comme 
Tannée  précédente,  par  une  sécheresse  anormale  et  la  crainte 
de  la  disette.  Ainsi  Fexportation  du  sumac  est  tombée  de 
966,24q  piastres  à  127,630  piastres,  soît,  en  moins,  838,610  pias- 
tres, et  celle  du  mais,  etc.,  de  634,590  piastres  à  276,420  pias- 
tres, soit  une  diminution  de  358,170  piastres.  D'autre  part,  si  la 
valeur  des  peaux  expédiées  à  l'étranger  a  fléchi  de  5,802  piastres 
(1,235,678  piastres  contre  1,241,480  piastres),  tandis  que,  dans 
mon  dernier  rapport  commercial,  je  constatais  une  énorme 
augmentation  de  659,360  piastres  (1,073,610  piastres  en  1902- 
1903,  contre  414,250  piastres  en  1901-1902),  c'est  sans  doute 
que  les  troupeaux,  déjà  bien  réduits  dans  la  seconde  de  ces 
périodes,  par  suite  du  manque  de  pluies,  qui,  stérilisant  les 
pâturages,  avait  entraîné  une  exportation  considérable  de  cet 
article,  n'ont  pu  se  reconstituer  à  cause  de  l'été  encore  excep- 
tionnellement sec  de  l'année  dernière. 


Part  contributive  des  principaux  pays 
dans  le  commerce  extérieur  de  Scutari  d'Albanie. 


IMPORTATION.  / 

'  Différences 
1903-1904.     1902-1903.    pour  1903-1904. 

(En  piastres.) 

Autriche-Hongrie.  10.802.685  9.287.440  +  1.515.245 

Italie   733.637  496.485  +  237.152 

Grèce    428.297  150.953  +  277.344 

Egypte   410.586  136.850  f  273.736 

France   292.862  158.629  +  134.233 

Monténégro  .  .  .  113.462  189.396  —  75.934 

Dans  le  total  des  importations  de  1903-1904,  qui  s'est  élevé  à 
12,83)9,339  piastres,  contre  les  10,413,853  piastres  de  la  période 
précédente,  la  quote-part  de  l'Autriche- Hongrie  s'est  abaissée 
de  90  0/0  à  84  0/0,  bien  que  cette  puissance  ait,  en  fin  de  compte, 
réalisé  un  gain  de  1,515,245  piastres,  ou  d'environ  16  0/0.  Quant 
au  surplus  des  16  0/0  d'importations  restants,  il  se  répartit 
entre  l'Italie,  la  Grèce,  l'Egypte  et  la  France.  Le  Monténégro, 
seul,  accuse  un  recul  de  75,934  piastres,  soit  d'environ  40  0/0, 
apparemment  dû,  pour  une  bonne  part,  aux  perturbations  cau- 
sées par  la  perspective  de  l'application  du  nouveau  tarif  de  la 
Principauté  voisine. 

Les  importations  de  l'Italie,  en  passant  de  496,485  piastres  à 
733,637  piastres,  ont  progressé  d'environ  48  0/0.  Un  surcroît 
d'introduction  de  farines  (378,417  piastres,  au  lieu  de  163,450 
piastres)  a  sutïi,  presque  à  lui  tout  seul,  pour  amener  ce  résul- 
tat. Cette  circonstance  devrait  éveiller  l'attention  de  nos  expor- 
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tateurs,  qui,  comme  on  le  verra  plus  loin,  ont  déjà  trouvé,  à 
Scutari,  pour  leurs  propres  farines,  un  petit  débouché,  en  voie 
de  légère  extension. 

Il  me  semble,  d'ailleurs,  que  l'importance  qu'a  récemment 
prise  la  question  de  l'avenir  de  l'Albanie,  dans  les  préoccupa- 
tions de  nos  voisins  d'au-delà  des  Alpes,  n'est  point  étrangère 
au  redoublement  d'efforts  et  au  progrès  relatif  des  négociants 
italiens  dans  cette  région. 

Avec  ses  277,344  piastres  d'augmentation,  la  Grèce  gagne 
35  0/0,  par  rapport  à  1902-1903  .  Cela  provient  de  ce  que  ce 
pays  est  parvenu  à  placer  ici  355,637  piasîres  de  tissus  et  coton- 
nades, alors  que,  précédemment,  il  n'y  écoulait  qu'une  quantité 
infime  de  cet  article.  Toutefois,  il  paraît  probable  que  ces  tissus 
et  cotonnades  sont,  en  général,  originaires  de  la  Grande-Bre- 
tagne, et  n'entrent  en  Albanie  que  par  voie  de  réimporta- 
tion. 

Le  rétablissement  du  Consulat  Hellénique  en  cette  résidence, 
et  l'intérêt  de  plus  en  plus  vif  que  les  sujets  du  roi  Georges  por- 
tent aux  choses  de  l'Albanie  a,  du  reste,  contribué,  si  je  ne 
m'abuse,  à  ce  développement  des  relations  commerciales  entre 
la  Grèce  et  la  Turquie. 

L'Egypte  voit  la  valeur  de  ses  importations  s'accroître  de 
273,736  piastres;  mais  ce  ne  serait  qu'une  apparence.  Elle 
aurait,  en  effet,  directement  introduit,  cette  fois,  ses  riz  sur 
cette  place,  alors  qu'ils  n'y  étaient  arrivés,  en  1902-1903,  que 
par  voie  de  réimportation  de  Trieste. 

La  valeur  des  importations  du  Monténégro,  déjà  la  plus  fai- 
ble, accuse  une  diminution  se  chiffrant  par  75,934  piastres, 
et  dont  il  m'est  impossible  de  rendre  compte,  parce  que  presque 
toutes  les  rares  et  à  peu  près  insignifiantes  marchandises  de 
provenance  monténégrine  se  trouvent  classées  dans  mes  statis- 
tiques douanières  sous  la  rubrique  :  articles  divers. 

Quant  aux  importations  françaises,  je  me  réserve  de  m'en 
occuper,  selon  ma  coutume,  à  la  fin  de  ce  rapport. 

EXPORTATION. 

Différences 
1903-1904.     1902-1903.    pour  1903-1904. 

(En  piastres.) 

Autriche-Hongrie.      2.948.382      2.785.189      f  163.193 

Italie   798.851      1.025.871       -  227.020 

Monténégro     .  .         479.850      1.146.150      —  666.306 

Comme  il  fallait  s'y  attendre,  l'Autriche-Hongrie  maintient 
donc  encore  ses  avantageuses  positions  ;  elle  bénéficie  même 
d'un  légei'  surplus  de  163,193  piastres,  grâce,  sans  doute,  au 
renforcement  et  à  l'amélioration  de  ses  divers  services  mari- 
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times.  Son  énorme  prépondérance  risque,  toutefois,  d'être  quel- 
que peu  diminuée,  si  les  négociants  des  autres  pays  (de  la 
France,  notamment) ,  finissent  par  s'apercevoir  qu'ils  achètent 
parfois  à  Trieste  des  articles  d'origine  albanaise,  et  se  décident 
à  les  demander  directement  à  la  place  de  Scutari,  comme  il 
serait  de  leur  intérêt  de  le  faire. 

Pour  le  moment,  les  marchandises  achetées  ici  par  l'Autriche- 
Hongrie,  représentent  69  0/0  de  la  valeur  de  l'exportation 
totale.  Cette  valeur  atteint,  pour  1903-1904,  la  somme  de 
4,227,083  piastres  au  lieu  des  4,957,216  piastres  de,  la  période 
précédente,  soit,  en  moins,  730,133  piastres.  Cette  baisse  résulte 
principalement  de  la  notable  réduction  de  l'exportation  du 
sumac  (—  838,610  piastres),  du  maïs  et  du  blé  (—  358,170  pias- 
tres), produits  dont  la  récolte'a  été  compromise  par  deux  séche- 
resses extraordinaires  et  successives. 

Les  69  0/0  de  la  valeur  totale  des  marchandises  exportées  ne 
reviendraient  à  l'Autriche-Hongrie,  que  parce  que  ce  pays  aurait 
totalement  accaparé  les  laines  (1,395,600  piastres),  au  détri- 
ment de  l'Italie,  qui  en  avait  absorbé  pour  1,009,800  piastres, 
au  cours  de  l'exercice  1902-1903.  Mais  il  faut  croire  qu'une 
bonne  partie  des  laines  dirigées  sur  Trieste  ont  été,  de  là,  im- 
portées ou  réimportées  dans  le  royaume  voisin. 

Sur  les  31  0/0  restants,  l'Italie  peut  en  revendiquer  19,  et  la 
principauté  monténégrine  11.  ^ 

Près  de  la  moitié  de  la  quote-part  du  premier  de  ces  pays  est 
représentée  par  des  œufs  (327,450  piastres)  et  le  tiers  environ 
par  du  foin  (224,680  piastres). 

Le  maïs  et  le'  blé  figurent  pour  un  peu  plus  de  la  moitié 
(276,420  piastres),  dans  les  exportations  à  destination  du  Mon- 
ténégro, qui  tire,  d'ailleurs,  presque  chaque  année,  de  l'Albanie 
une  partie  de  ces  denrées. 

Principaux  articles  importés  à  la  douane 
de  Scutari  d'Albanie. 

(du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904.) 

Les  prix  de  vente  au  détail  de  ces  articles,  sur  le  marché,  de 
Scutari,  vont  être  indiqués  en  prenant  pour  base,  tantôt  l'ocke 
de  Constantinople,  qui  pèse  1,282  grammes,  tantôt  celle  de 
Venise,  qui  équivaut  à  1,408  grammes  et  la  piastre  courante 
dont  la  valeur  est  d'environ  0  fr.  185,  sur  la  base  d'une  moyenne 
de  108  piastres  pour  le  napoléon  d'or  de  20  fr. 

Sucre.  —  L'importation  du  sucre  s'est  élevée,  >pour  le  der- 
nier exercice,  à  1,691,802  piastres,  contre  1,225,840  piastres  au 
cours  de  la  période  correspondante  de  1902-1903  ;  soit  une  aug- 
mentation de  465,962  piastres,  ou  de  38  0/0,  plus  que  proba- 
blement due  à  la  spéculation  provoquée  par  le  nouveau  tarif 
monténégrh? 
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Tout  ce  sucre  est  encore  venu  de  Trieste,  à  l'exception  des 
2,650  piastres  de  cette  denrée,  qui  ont  été  tirées  de  la  princi- 
pauté voisine. 

Le  prix  de  vente  au  détail,  après  s'être  d'abord  élevé  de 
2  piastres  et  14  paras  à  2  piastres  30  paras,  descendait  dernière- 
ment à  2  piastres.  12  paras  l'ocke  de  Gonstantinople  ;  s'arrêtant 
ainsi  au  prix  de  l'exercice  précédent. 

Café.  —  Ilaété  importé  pour  1,047,556  piastres  de  café, 
contre  seulement  863,200  piastres  en  1902-1903,  soit  un  surplus 
de  184,354  piastres  ou  d'environ  21  0/0.  Cette  fois  encore,  cette 
denrée  a  été  exclusivement  importée  de  Trieste. 

Prix  de  vente  au  détail  :  de  4  piastres  à  5  piastres  20  paras, 
ou  même  jusqu'à  6  piastres  20  paras  l'ocke  de  Gonstantinople  ; 
c'est-à-dire  un  maximum  supérieur  de  20  paras  à  celui  de  l'an- 
née passée. 

Riz.  —  Au  cours  de  l'exercice  précédent,  la  valeur  des  impor- 
.  tations  de  cette  denrée,  faites  par  Trieste,  s'élevait  à  583,600  pias- 
tres et  celle  (Jes  importations  italiennes  à  66,600  piastres.  Or,  la 
ville  en  question  n'en  a  introduit,  cette  fois,  sur  la  place,  qu'une 
valeur  de  517,480  piastres,  tandis  qu'il  en  venait  directement 
pour  366,602  piastres  de  l'Egypte  et  pour  51,400  piastres  de 
l'Italie  ;  sur  une  valeur  totale  de  935,486  piastres.  En  1902-1903,  / 
la  valeur  totale  du  riz  importé  n'atteignait  que  650,200  piastres, 
soit,  en  faveur  du  dernier  exercice,  une  augmentation  de 
285,286  piastres,  ou  d'environ  48  0/0,  dont  la  spéculation  pro- 
voquée par  le  nouveau  tarif  monténégrin  suffit  à  rendre  - 
compte. 

Prix  de  vente  au  détail  de  l'ocke  de  Venise  : 

Riz  japonais  et  hollandais  (importé  de*Trieste)  ; 
2  piastres  20  paras  à  3  paras,  l'ocke  ; 

Riz  indien  (importé  de  Trieste  et  d'Alexandrie,  d'Égypte), 
1  piastre  35  paras  à  2  piastres  5  paras  ; 
Riz  chinois  (importé  d'Italie)  :  3  piastres  20  paras. 
Ce  sont  approximativement  les  prix  de  l'exercice  précédent. 

Farine.  —  La  valeur  totale  de  l'importation  de  la  farine  s'est 
élevée  jusqu'à  654,101  piastres,  contre  305,916  piastres  en  1902- 
1903;  soit  une  augmentation  de  348,185  piastres  ou  de  près  de 
47  0/0,  au  profit  du  dernier  exercice  et  qui  peut  être  attribuée  à 
l'influence  du  nouveau  tarif  monténégrin,  ou  aux  appréhen- 
sions causées  par  la  sécheresse  de  l'été  de  1903,  en  ce  qui  tou- 
che la  récolte  du  blé. 

En  1902-1903,  sur  les  305,916  piastres  de  farine  importée,  la 
quote-part  de  l'Autriche-Hongrie  était  de  16,699  piastres  ;  celle 
de  l'Itahe,  de  163,450  piastres  et  celle  de  la  France,  de  125, "^6" 
piastres. 

En  1903-1901,  le  premier  de  ces  pays  a  importé  108,700  pias 
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1res,  le  second  378,417  piastres  et  le  troisième  166,984 'piastres, 
gur  une  valeur  totale  de  654,101  piastres  de  farine. 

Il  est  à  noter  que  les  importations  de  provenance  italienne 
ont  fini  par  acquérir  une  importance  relativement  considéra- 
ble, et  cela,  bien  que  nos  importations  et  celles  de  l'Autriche- 
Hongrie  manifestent,  également,  une  tendance  à  progresser. 

Prix  de  vente  au  détail  : 

Farine  d'Italie  (arrivée  de  Venise):  1  piastre  34  paras  à  2  pias- 
tres 22  paras  ; 

Farine  française  (arrivée  de  Marseille)  :  1  piastre  25  paras  à 
1  piastre  35  paras  l'ocke  de  Venise.  D'après  ces  cours,  d'ail- 
leurs peu  différents  de  ceux  de  1902-1903,  il  semble'  que  les  • 
négociants  de  Venise  se  soient  efforcés  de  faire  ici  concurrence 
aux  farines  de  Marseille,  en  réduisant,  temporairement,  dê 
10  paras  le  prix  de  l'ocke  de  farine,  qui,  durant  une  certaine 
période  de  l'exercice  précédent,  était  au  minimum  de  2  piastres 
4  paras. 

Savon.  —  Ce  produit  figure,  à  la  colonne  des  articles  divers 
de  mes  statistiques  d'importation,  pour  une  valeur  totale  de 
103,763  piastres,  ainsi  répartie  : 

Autriche,  27,400  piastres;  France,  26,698  piastres;  Grète, 
4,070  piastres;  Italie,  2,475  piastres;  Grèce,  43,120  piastres. 

En  1902-1903,  il  avait  été  introduit  179,032  piastres  de  cet 
article;  soit,  au  détriment  du  dernier  exercice,  un  recul  de 
65,269  piastres,  dû,  selon  toute  apparence,  au  léger  développe- 
ment des  fabriques  indigènes,  et  au  prix  un  peu  moindre  de 
leurs  produits,  qui  se  sont  vendus  seulement  de  4  piastres  10 
paras  à  5  piastres  10  paras,  l'ocke  de  Venise,  tandis  que  le 
savon  de  Marseille  se  maintenait,  en  général,  au  taux  de  5  pias- 
tres 20  paras  l'ocke  de  Venise. 

Pétrole.  —  L'importation  du  pétrole  a  atteint  une  valeur 
totale  de  244,041  piastres;  contre  294,530  piastres  en  1902-1903; 
soit,  po -ir  l'exercice  dernier,  une  diminution  de  50,489  piastres. 

En  1003-1904,  les  arrivages  d'Autriche-Hongrie  représentent 
une  valeur  de  133,306  piastres,  ceux  d'Italie,  une  valeur  de 
66,755  piastres,  et  ceux  d'Egypte  une  valeur  de  43,980  piastres. 
En  1902-1903,  le  premier  de  ces  pays  en  fournissait  pour  65,280 
piastres,  le  second  pour  92,400  piastres,  le  troisième  pour 
136,850  piastres. 

Les  arrivages  d'Autriche-Hongrie  auraient  donc  doublé,  et 
ceux  d'Egypte  se  seraient  réduits  des  deux  tiers;  en  sorte  que 
le  recul  de  50,489  piastres,  ci-dessus  constaté,  deviendrait 
entièrement  imputable  à  ceux  d'Italie.  Mais  il  est  probable 
qu'une  bonne  partie  du  pétrole  donné  comme  provenant  de 
Trieste  a  été  tirée  de  Venise,  ou  même  d'Alexandrie  d'Egypte, 
et  réimportée  d'Autriche  à  Scutari. 

Prix  de  vente  de  la  caisse,  renfermant  deux  bidons  de  11  ockes 
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et  1/4  chacun  :  32  piastres  à  38  piastres  1/2,  avec  un  maximum 
exceptionnel.de  40  piastres. 

Il  est  assez  difficile  de  connaître  le  cours  moyen  de  ce  produit, 
à  cause  de  ses  nombreuses  fluctuations.  Le  plus  souvent  on  paie 
17  à  18  piastres  le  bidon.  En  1902-1903,  la  caisse  de  pétrole 
coûtait  environ  32  piastres  (et  non  23  piastres,  comme  on  l'a 
imprimé  par  erreur,  dans  mon  rapport  relatif  à  cet  exercice)  ; 
une  hausse  de  3  à  6  piastres  1/2  se  serait  donc  produite  au  cours 
du  dernier  exercice. 

Draps,  tissus  et  cotonnades.  —  Valeur  totale  de  l'impor- 
tation :  3,400,507  piastres,  contre  3,738,887  piastres  en  1902- 
1903,  où  ces  articles  se  trouvaient  enregistrés,  sur  mes  statisti- 
ques, dans  deux  colonnes  distinctes  et  sous  les  rubriques  : 
objets  nianufacturés  (c'est-à-dire  en  turc,  plutôt  :  draps,  étoffes) 
1,002,747  piastres,  et  tissus  (toiles)  et  cotonnades,  2,736,140 
piastres. 

L'importation  aurait  donc  diminué  de  338,380  piastres.  Il  faut, 
sans  doute,  voir  là  un  effets  de  l'accroissement  de  la  misère 
générale,  à  la  suite  de  deux  sécheresses  successives  ;  ou  de  l'en- 
combrement du  marché,  à  cause  de  l'écoulement  incomplet  des 
Ftocks  considérables  de  l'exercice  précédent. 

L'Autriche  a  fourni,  presque  exclusivement  par  Trieste,  2 mil- 
lions 957,750  piastres  des  articles  en  question,  la  Grèce  355,637 
piastres,  l'Italie  87,120.  Le  premier  de  ces  pays  conserve  donc 
son  énorme  prépondérance,  malgré  une  perte  sensible  de 
744,212  piastres,  par  rapport  à  ses  importations  de  1902-1903, 
qui  représentaient  une  valeur  de  3,701,962  piastres.  Le  second 
débute,  en  l'espèce,  à  la  douane  de  Scutari,  par  une  importation 
digne  de  remarque;  mais,  je  crois  que  la  plupart  des  355;637 
pièces  de  draps,  tissus  et  cotonnades,  introduites  par  lui,  sont 
en  grande  partie,  d'origine  anglaise,  et  même,  dans  une  petite 
proportion,  d'origine  française,  sans  qu'il  me  soit  toutefois 
possible  de  donner,  à  ce  sujet,  des  chiffres  précis.- 

L'Italie  réalise  un  progrès  de  69,680  piastres  ;  car  son  impor- 
tation de  1902-1903  n'atteignait  que  la  valeur  de  17,440  piastres 
(4,720  de  draperies  et  12,720  piastres  de  cotonnades). 

Quant  à  la  France,  qui  importait,  en  1902-1903  pour  12,720 
piastres  de  draperie,  elle  a  disparu  de  la  statistique  générale. 

Prix  de  vente  des  cotonnades  :  en  moyenne  2  piastres  20  paras 
le  mètre  ;  étoffes  en  pure  laine  :  32  à  65  piastres  le  mètre  ;  étoffes 
en  laine  et  coton  :  12  à  20  piastres  le  mètre. 

Prix  du  fil  de  coton  :  le  numéro  14  s'est  pay:?  de  16  à  20  piastres 
les  840  yards  ;  le  numéro  18,  21  piastres  et  les  numéros  pairs 
au-dessus,  20  paras  de  plus,  l'ocke  de  Gonstantinople. 
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Principaux  articles  exportés. 

Laine.  —  Valeur  totale  de  l'exportation  :  1,395,600  piastres. 
Toute  la  laine  exportée  figure,  cette  fois,  sur  mes  statistiques 
douanières,  à  l'actif  de  l'Autriche;  alors  que,  en  ce  qui  touche 
l'exercice  précédent,  eUe  était  entièrement  attribuée  à  l'Italie. 
Mais  je  suis  autorisé  à  croire  qu'il  n'y  alà,  pour  une  bonne  part, 
qu'un  trompe-l'œil,  résultant  de  ce  que  le  commissionnaire 
qui,  en  4902-1903  approvisionnait,  de  cette  même  laine,  la  place 
de  Venise,  résiderait  maintenant  à  Trieste,  et  s'y  ferait  adresser 
d'abord  l'article  dont  il  s'agit,  notamment  afin  d'éviter  les 
obstacles  mis  par  la  douane  d'Italie  à  l'importation  directe  des 
laines,  comme  d'ailleurs  des  autres  produits  animaux  de  l'Em- 
pire ottoman;  c'est  à  peine  si  environ  30,000  piastres  de  laine 
auraient  été  enregistrées,  comme  destinées  à  l'Italie. 

Quoi  qu'il  en  soit, l'exportation  de  cet  article  s'est  abaissée  de 
385,800  piastres,  par  rapport  à  l'exercice  précédent,  probable- 
ment à  cause  des  sécheresses  exceptionnelles,  ainsi  que  cela  a 
déjà  été  exphqué  ci-dessus. 

Prix  de  vente  :  8  à  9  piastres,  l'ocke  de  Venise,  en  augmenta- 
tion de  20  paras  à  1  piastre,  sur  le  prix  de  l'exercice  précédent, 
qui  dépassait  lui-même  de  20  à  30  paras,  celui  de  1901-02. 

Sumac.  —  Comme  de  coutume,  l'Autriche  (Trieste.)  en  a 
absorbé  tout  le  stock  disponible;  c'est-à-dire  pour  une  somme 
de  127,630  p.  contre  966,240  p.  en  1902-03,  soit  une  diminution 
de  838,610  p.,  expUquée  plus  haut. 

Wix  de  vente:  13  paras,  l'ocke  de  Venise,  alors  qu'il  se  payait, 
au  cours  de  l'exercice  précédent  de  16  à  20  paras. 

Peaux  d'animaux.  —  Cette  fois  encore,  l'exportation  s'en 
est  exclusivement  faite  à  destination  de  l'Autriche.  Elle  a  atteint 
une  valeur  de  1,235,678  p.  contre  1,241,480  p.  au  cours  de  l'exer- 
cice précédent,  soit  une  insignifiante  différence  de  5,802  p.,  au 
détriment  de  1903-04. 

Prix  de  vente:  peaux  de  chèvre,  11  à  14  p.  la  pièce  ; 

Peaux  de  chevreau,  pesant  28  ockes  de  Venise,  le  cent,  950  p.; 

—  —    35  —  —  1,225  p.; 

—  _    40  —  —  1,500  p. 
Les  peaux  de  chevreau  de  Scutari  jouiraient  d'une  certaine 

estime. 

Peaux  de  mouton,  dépouillées  de  la  laine  et  pesant  350  drach- 
mes ou  dirhems,  c'est-à-dire  350/400  de  l'ocke  de  Venise: 
*11  p.  20  paras  la  pièce  ; 

Les  mêmes  (en  automne)  avec  laine  :  10  piastres  ; 
La  pièce  du  poids  de  1  ocke  et  50  drachmes  ; 
Les  mêmes  (plus  tard)  avec  laine  :  9  piastres  la  pièce  de 
1  ocke  et  180  drachmes. 
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Peaux  de  veau  (Fêté),  15  piastres  l'ocke; 

—        (l'automne),  11  p.  Tocke  de  Venise. 

Les  peaux  de  vache  se  sont  vendues  de  35  à  90  piastres  la 
pièce. 

Prix  des  peaux  d'animaux  sauvages  : 

Fouine,  85  à  90  piastres  la  pièce  ; 

Renard,  46  à  55  piastres  la  pièce,  selon  la  qualité. 

Maïs,  blé.  —  L'exportation  des  céréales  en  question,  est 
tombée  de  634,590  p.  en  1902-03,  à  276,420  p.,  soit  un  recul  de 
358,170  p.  ou  de  56  0/0  vraisemblablement  dû  à  la  sécheresse. 
Le  Monténégro  paraît  avoir  absorbé  tout  le  stock  disponible. 
Dans  l'exportation  de  1903-04,  le  maïs  représenterait  comme 
pour  l'exercice  précédent,  un  peu  plus  des  deux  tiers.  Il  s'est 
payé  de  90  à  125  piastres,  selon  la  quahté;  alors  qu'eft  1902- 
1903  les  prix  variaient  de  15^  à  180  p.  et  plus;  la  charge  d'en- 
viron 104  ockes  de  Venise.  Ce  bon  marché  relatif  est  dû,  sem- 
ble-t-il,  à  la  prohibition  temporaire  de  l'exportation,  édictée  par 
les  autorités  locales,  en  vue  de  prévenir  la  famine. 

Œufs.  —  L'exportation  des  œufs  est  encore  cette  fois,  en 
voie  de  développement.  Elle  a,  en  effet,  atteint  une  valeur  de 
327,450  p.  contre  298,740  p.,  au  cours  de  l'exercice  précédent, 
soit  un  léger  progrès  de  28,710  p.  Cette  exportation  s'est  exclu- 
sivement faite  à  destination  de  l'Italie,  par  des  commissionnai- 
res de  cette  résidence  qui  achetaient  à  raison  de  1  piastre  les  3 
ou  4  œufs. 

Tabac.  —  Le  service  d'exportation  que^a  régie  co-intéressée 
des  tabacs  de  l'empire  ottoman  avait  inauguré  ici  en  1902-1903, 
semble  avoir  déjà  donné  d'assez  encourageants  résultats  ;  mais, 
pour  des  causes  générales,  exposées  dans  mon  rapport  d'en- 
semble sur  l'exercice  1901-1902  publié  sous  le  n°  148,  en  supplé- 
ment au  Moniteur  officiel  du  Commerce,  du  21  août  1902,  ce 
service  n'a  pas  encore  pris  tout  le  développement  dont  il  paraît 
'  susceptible.  Je  suis,  en  outre,  autorisé  à  croire  que  les  débou- 
chés du  tabac  de  Scutari  d'Albanie,  sur  les  places  étrangères, 
seraient  demeurés,  jusqu'à  ce  jour,  insuffisants. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Régie  me  semble  n'avoir  eu  qu'à  se 
louer  de  ses  ouvriers  et  de  ses  ouvrières  indigènes,  presque  tous 
plongés  dans  une  misère  noire,  et  auxquels  elle  a  heureusement 
procuré  un  gagne-^ain  inespéré.  D'autre  part,  les  avances  d'en- 
viron 4,000  livres  turques,  consenties  aux  cultivateurs  musul- 
mans ou  chrétiens,  par  la  Société  en  question,  lui  ont  été  inte,- 
gralement  remboursées,  sans  la  moindre  dif(icult(';  fait  digne  de 
remarque,  même  s'il  s'('îtait  produit  dans  des  pays  plus  avanc('s, 
au  double  point  de  vue  économique  et  social.  Gela  prouve  clai- 
rement qu'il  est  possible  d'obtenir  beaucoup  des  Albanais,  à  qui 
sait  les  prendre.  Je  tenais  à  le  constater,  à  l'honneur  de  la  par- 
tie laborieuse  de  la  population  (jui  est  plus  nombreuse  que  ne 
se  l'imaginent,  en  giînéral,  les  personnes  du  dehors. 
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Prix  de  vente,  en  feuilles:  6  à  10  ou  11  piastres,  suivant  la 
qualité.  Le  coupage  se  paie  30  paras  à  1  piastre  l'ocke  de  Ve- 
nise. Les  qualités  sur  choix  coûtent  jusqu'à  15  et  même  20  p. 
'ocke. 


Commerce  extérieur  de  Durazzo  en  1903-1904. 

IMPORTATIONS. 

La  valeur  des  marchandises  importées  à  la  douane  de  Durazzo, 
est  tombée  de  9,141,919  p.  en  1902-1903  à  8,469,627  p.,  soit  un 
recul  de  672,292  p.  ou  de  7  0/0,  auquel,  sans  parler  delà  misère 
générale,  accrue  par  deux  sécheresses  successives,  les  troubles 
du  vilayet  de  Monastir  ne  doivent  pas  être  absolument  étran- 
gers. 

Principaux  articles  importés. 

Tissus  et  fils.  —  L'importation  des  tissus  a  atteint  une 
valeur  de  3,921,829  piastres  contre  4,333,936  piastres  au  cours 
de  Texercice  précédent  ;  soit  une  diminution  de  412,107  piastres 
ou  de  près  de  10  0/0.  L'Angleterre  en  a  fourni  pour  2,335,950 
piastres,  l'Autriche-Hongrie  pour  1,298,779  piastres  et  l'Itahe 
pour  287,100  piastres,  alors  que  le  premier  de  ces  pays  en  four- 
nissait 3,011,091  piastres,  le  second  1,137,960  piastres,  et  le  troi- 
sième 287,104  piastres  en  1902-1903.  —  Gomme  on  le  verra  plus 
loin,  la  partie  de  la  France  est  demeurée  insignifiante. 

Sucre.  —  La  valeur  de  l'importation  de  cette  denrée  qui,  en 
1902-1903,  s'était  élevée  à  1,038,323  piastres,  n'est  plus  que  de 
674,793  piastres,  soit  une  diminution  considérable  de  363,530 
piastres  ou  de  35  0/0,  qui  semble  trahir  une  aggravation  de 
l'état  de  gêne  des  habitants.  Le  sucre  a  été  exclusivement 
importé,  à  Durazzo,  par  l'Autriche,  comme  d'ordinaire. 

Alcool.  —  L'importation  de  cet  article,  encore  cette  fois, 
presque  entièrement  faite  par  l'Autriche,  représente  une  valeur 
de  654,116  piastres  contre  698,175  piastres  en  1902-1903,  soit  un 
léger  recul  de  44,059  piastres  ou  de  6  0/0. 

Farines.  —  La  valeur  totale  de  l'importation  de  cet  article 
à  Durazzo  s'est  élevée  à  486,107  piastres  contre  430,843  piastres 
en  1902-1903,  soit,  en  moins,  55,264  piastres  ou  11  0/0.  L'Au- 
triche en  a  importé  9,004  piastres  et  l'Italie  396,067  piastres, 
alors  que,  en  1902-1903,  la  part  de  la  première  était  de  713  pias- 
tres seulement;  celle  de  la  seconde,  de  346,831  piastres;  celle 
de  la  Roumanie,  de  45,749  piastres;  et,  enfin,  celle  de  notre 
pays,  de  37,550. 
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EXPORTATIONS. 

La  valeur  totale  des  exportations  de  Durazzo  s'est  élevée  à 
6,342,703  piastres,  contre  5,655,647  piastres;  en  1902-1903  ;  soit 
un  surplus  de  687,056  piastres  ou  de  12  0/0,  dû  à  des  articles 
dont  j'ignore  le  détail  exact. 


Principaux  produits  exportés. 

Huile.  —  L'exportation  de  l'huile  a  diminué  d'une  valeur 
de  833,182  piastres  ;  car  elle  est  passée  de  1,263,179  piastres,  à 
429,997  piastres,  soit  un  recul  de  près  de  60  0/0,  qu'il  y  a,  sans 
doute,  lieu  d'attribuer  à  la  sécheresse.  L'Autriche  a  absorbé  la 
totalité  de  l'exportation  de  ce  produit,  comme  elle  l'avait  d'ail- 
leurs fait,  au  cours  de  l'excercice  précédent. 

Œufs.  —  Il  a  été  exporté  pour  980,011  piastres  d'œuîs,  contre 
986,462  piastres,  en  1902-1903;  soit  une  infime  différence  de 
6,451  piastres.  L'Autriche  en  a  absorbé  une  valeur  de  467,973 
piastres,  et  l'Italie,  une  valeur  de  512,038  piastres,  alors  que  au 
cours  de  l'exercice  précédent,  376,688  piastres  d'œufs  étaient 
embarquées  à  destination  du  premier  de  ces  pays  et  609,774 
piastres  à  destination  du  second. 
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Peaux  d'agneau  et  de  chevreau.  —  La  valeur  de  Texpor-' 
tation  de  cet  article  a  atteint  935,728  piastres  contre  576,940  en 
1902-1903,  soit -une  augmentation  considérable  de  358,788  pias- 
tres, ou  de  62  0/0,  probablement  due  à  la  sécheresse. 

Peaux  de  mouton  et  de  chèvre.  —  Une  valeur  totale  de 
272,226piastres  de  ce  produit  a  été  exportée  contre  235,135  au 
cours  de  l'exercice  précédent  ;  soit  un  surplus  de  48,450  pias- 
tres ou  de  20  0/0  pour  celui  de  1903-1904.  Gomme  précédem- 
ment, les  peaux  ont  été  exclusivement  absorbées  par  TAu- 
triche. 

Laine.  —  La  totalité  de  la  laine  exportée  représentait  une 
valeur  de  272,266  piastres  contre  235,135  en  1902-1903,  soit  une 
différence  de  37,131  piastres  au  profit  de  l'exercice  actuel. 
251,038  piastres  de  ce  produit  ont  été  envoyées  en  Autriche  et 
en  Italie,  alors  que,  en  1902-1903,  l'Autriche  absorbait  entière- 
ment le  stock  exporté.  Voir  d'ailleurs  plus  haut  mes  observa- 
tions relatives  à  l'exportation  de  la  laine  de  Scutari,  à  destina- 
tion de  Venise. 

Je  ne  possède  point  encore  une  mercuriale  du  marché  de 
Durazzo  qui  soit  digne  de  confiance,  mais  j'espère  pouvoir  la 
faire  figurer  dans  mon  prochain  rapport.  Les  prix  seraient, 
d'ailleurs,  en  général,  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  pratiqués 
sur  la  place  de  Scutari. 

Valeur  totale  du  commerce  extérieur  de  la  province 
de  Scutari  d'Albanie  en  1903-1904. 

IMPORTATIONS. 

Douane  de  Scutari     .  .  12.839.339  piastres. 

—      Durazzo    .  .  8.469.627  — 

Total.  .  .  .21.308.966  piastres. 


EXPORTATIONS. 

Douane  de  Scutari  .  .  .  4.227.083  piastres. 

—      Durazzo  ...  6.342.703  — 


Total.  .  .  10.569.706  piastres. 

Importations  et  expoi:tation3  de  Scutari 
et  de  Durazzo  réunies. 

1902-03.  1903-04. 
30 . 167 . 535  piastres .  31 . 878 . 672  piastres 


; 
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Soit,  au  profit  de  l'exercice  actuel,  une  augmentation  de 
1,711,137  piastres  ou  de  56  0/00,  qui  provient  sans  doute,  en 
majeure  partie,  de  l'amélioration  et  du  renîorcemeiit  des  servi- 
ces de  navigation  marjtimes  et  fluviaux. 

Dans  le  total  général  ci- dessus,  n'est  pas  comprise  la  valeur 
du  stock,  relativement  peu  considérable,  débarqué  à  Médua,  et 
enregistré  à  la  douane  de  cette  échelle,  à  l'exclusion  de  la 
douane  de  Scutari. 

COMMERCE  SPÉCIAL  AVEC  LA.  FRANCE  EN  1903-1904. 

Nos  relations  commerciales  avec  le  vilayet  de  Scutari  d'Alba- 
nie, ayant  été  enfin  amorcées  et  se  trouvant  en  voie  de  progrès 
sensible,  je  crois  utile  d'en  donner,  aussi  minutieusement  que 
possible,  le  détail;  bien  que  nos  affaires  avec  la  Haute-Albanie 
soient  encore  loin  d'avoir  acquis  une  réelle  importance. 

La  construction  d'un  chemin  de  fer,  entre  Férisovitch  (sta- 
tion de  la  ligne  Salonique-Mitrovitza)  et  Médua  sur  l'Adriati- 
que, parait,  en  effet,  susceptible  de  tirer,  un  jour,  cette  région 
de  son  long  marasme  économique,  et,  grâce,  notatnment,  aux 
vapeurs  de  la  Compagnie  de  navigation  «  LaFuglia  »,  qui  relient 
Marseille  k  la  côte  albanaise,  nos  négociants  pourraient  être  des 
premiers  à  profiter  de  ce  réveil  commercial,  à  condition  de  s'en 
occuper  en  temps  utile  ;  afin  de  ne  pas  se  laisser  évincer,  tota- 
lement, par  leurs  concurrents  étrangers,  qui  connaissent,  de 
longue  date,  la  façon  de  traiter  avec  les  indigènes,  et,  sont,  de 
plus,  aussi  habiles  qu'actifs  et  persévérants. 


IMPORTATIONS   DE  FRANCE. 


Douane  de  Scutari. 


Alcool  

Vin  

Champagne.  .  .  . 
Boissons  diverses  . 


3  caisses. 


Amer  Picon 
Cognac.  . 


Valeur:  12.290  piastres. 


Poids  i    2.960  kilog. 


Poids. 


V  aleur. 


Cuir   14  colis. 

Savon   118  caisses 


Farine  de  froment .  1 .976  sacs. 

Orpiment   4  — 

Kermès   13  — 

Ciment   'M)  harils 


Kilog. 
1.350 
9.705 
138.320 
300 
1.300 
6.000 


Piastres. 
19.300 
26.698 
166.984 
1.200 
28.600 
3.000 
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Poids. 

Valeur  ► 

Kilog. 

Piastres. 

Peignes  

6  caisses. 

490 

2.800 

Comestibles  .  .  .  . 

17  — 

540 

2.460 

2  — 

140 

890 

Quiucaillerie.  .  .  . 

'  9 

890 

3.900 

Sulfate  de  cuivre.  . 

23  barils. 

4.600 

.  12.800 

12  caisses. 

1.320 

3.460 

2  - 

160 

460 

.  lu  — 

700 

O  l.ù.(\ 

-<:.4oO 

1  Udlil. 

1  ou  " 

Chocolat  

2  caisses. 

60 

1.200 

Râteaux  

12  — 

1.800 

4.200 

Totaux  .  .  .  . 

,    2.330  colis/ 

170.865 

292.862 

Douane  de  Durazzo, 

Dans  la  colonne  des  articles  divers  se  trouvent  comprises  les 
importations  françaises  suivantes  : 

Piastres. 


Etoffes  de  laine,  1,200  mètres   6.525>- 

Objets  de  toilette,  dentelles,  rul)ans,  cravates,  parfumerie, 

blouses,  jaquettes,  etc   5.220- 

Gros  peignes  en  bois                    .  -   15.225 

Savon,  39  quintaux   10.875 

Quinine  Pelletier   1.087 


Total   38.932 


Quant  aux  exportations  de  ce  vilayet  à  destination  de  notre 
pays,  elles  doivent  être  bien  insignifiantes,  puisque  mes  statis- 
tiques n'en  font  nulle  mention. 

Valeur  totale  du  commerce  spécial  de  la  France 
avec  Scutari  et  Durazzo. 

1901-190?.  .    1902-1903.  1903-1904. 

124.071  piastres.         241.486  piastres.         331 .794  piastres. 

Soit,  pour  1903-1904,  une  intéressante  augmentation  de  37  0/0. 
Dans  l'ensemble  du  commerce  extérieur  de  la  province,  tel  qu'il 
résulterait  des  entrées  et  sorties  des  douanes  de  Scutari  et  de 
Durazzo,  et  qui  se  chiffre  par  31,878,672  piastres,  la  quote-part 
de  notre  pays,  avec  ses  331,794  piastres  d'importations  et  d'ex- 
portations, ne  s'élèverait  qu'à  environ  13  millièmes,  équivalant 
à  76,322  fr.,  au  change  officiel  de  la  pièce  d'or  de  20  fr.  pour 
87piastres,  ou,  très  approximativement,  de  0  fr.  23  pour  une 
piastre.  Bien  qu'elle  soit  infime,  cette  quote-part  résultant  d'un» 
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nouveau  progrès,  me  semble  constituer,  encoi^  [àm%  que  celui 
enregistré  en  190M903,  une  indication  favorable,  dont  nos 
négociants  feront,  peut-être,  leur  profit. 

D'ailleurs,  comme  je  le  disais  dans  mon  rapport  de  1901-1902 
(p.  ±0)  :  Il  faut  (toujours)  tenir  compte  de  ce  fait  qu'un  certain 
nombre  de  marchandises,  originaires  de  la  France,  arrivent  de 
Trieste,  Smyrne,  Constantinople,  etc.,  à  Scut&ri  et  Durazzo,  par 
voie  de  réimportation,  sans  qu'il  me  soit  encore  possible  de 
fournir  à  cet  égard  des  données  plus  précises  ». 


Principaux  articles  à  importer. 

Farines.  —  Dans  mon  rapport  sur  1902-1903,  publié  dans  le 
Moniteur  ' officiel  du  Commei^ce  (numéro  du  5  novembre  1903, 
page  365,  ligne  11],  j'avais  déjà  la  satisfaction  de  signaler  un 
léger  accroissement  de  nos  importations  de  farines,  selon,  d'ail- 
leurs, mes  prévisions  relatives  à  «  la  tendance  des  farines  de 
Marseille  à  s'introduire  en  Albanie  ». 

Or,  cette  fois  encore,  tout  en  ayant  à  regretter  que  cet  article 
ne  figure  point  sur  les  relevés  de  la  douane  de  .Durazzo  (échelle 
qui  en  recevait  37,o50  piastres  en  1902-1903),  je  note,  en  revan- 
che, qu'il  est  entré,  à  la  seule  douane  de  Scutari,  166,984  pias- 
tres de  farines,  c'est-à-dire  pour  une  valeur  à  peu  près  égale  à 
celle  de  la  totalité  de  nos  importations  de  même  nature,  aux 
deux  douanes  en  question,  au  cours  de  l'exercice  précédent  ; 
valeur  qui  était  de  163,316  piastres.  Soit,  au  profit  de  1903-1984, 
une  différence  de  3,668  piastres.  Il  n'est  donc  pas  douteux  que 
nos  importateurs  continuentde  gagner  du  terrain,  spécialement 
sur  le  marché  du  chei-lieu  du  Vilayet  ;  ce  qui  m'autorise  àcroire 
qu'ils  se  trouvent  désormais  en  situation  de  lutter  contre  leurs 
rivaux  italiens  et  autrichiens;  surtout,  je  le  répète,  depuis  que 
les  vapeurs  de  «  la  Puglia  »  relient  Marseille  à  l'Albanie.  Toute- 
fois, ils  auront  peut-être  à  compter  avec  la  concurrence,  du  reste 
assez  difficile,  des  Hongrois  ;  car  un  petit  vapeur  de  la  Compa- 
gnie de  navigation  «  Ungaro-Croata  »  remonte,  depuis  quelque 
temps,  jusqu'à  Obotti,  le  cours  de  la  Boyana.  Upi  de  nos  compa- 
triotes, qui  effectuait,  jusqu'à  ce  jour,  sur  la  place  de  Trieste, 
quelques  achats  de  laines  d'Albanie,  s'étant  aperçu  qu'il  lui  se- 
rait plus  avantageux  de  s'adresser  directement  au  pays  d'ori- 
gine, s'est  enfin  décidé  à  me  demander,  sur  ce  dernier  point, 
certaines  informations. 

Savon.  —  La  valeur  de  l'importation  de  nos  savons  de  Mar-  ^ 
seille  est  montée  de  12,782  piastres  en  1902-1903,  à  26,698  pias- 
tres, sur  le  total  de  103,863  piastres  de  cet  article,  enregistr('' 
par  la  douane  de  cette  résidence.  Voici  la  quote-part  des  auti'cs 
pays;  Autriche:  27,400  piastres  ;  Italie  :  2,47?;  piastres  ;  Grèce  : 
43,120  [uastres  ;  Crète  :  4,070  piastres. 

En  1903-1904,  nous  avons  donc;  introduit  sur  cette  place  un 
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stock  de  savon  -supérieur  d'un  peu  plus  du  double  à  celui  de 
l'exercice  procèdent.  Malheureusement,  je  n'ose  tirer  de  ce  fait 
une  conclusion  très  favorable  ;  car  l'importation  totale  du  pro- 
duit en  question  est  tombée  de  179,032  piastres  à  103,863  pias- 
tres, soit  un  recul  de  58  0/0,  qui  est  d'autant  plus  fâcheux,  à 
notre  point  de  vue,  qu'il  semble,  avant  tout,  résulter  du  déve- 
loppement de  l'industrie  locale  et  de  l'introduction  de  38,475 
piastres  de  savon  originaire  d'autres  provinces  de  l'Empire 
ottoman.  Touteîois,  nos  négociants  n'ont  pas  encore  lieu  de 
désespérer,  pourvu  qu'ils  évitent  de  confier  leur  représentation 
à  quelque  Albanais  intéressé  lui-même  dans  une  fabrique  de 
savon  de  Sciitari  ;  qu'ils  obtiennent  un  rabais  sur  le  prix  du 
fret  et  accordent,  à  bon  escient,  un  crédit  raisonnable. 

A  Durazzo,  nous  avons  placé  pour  10,875  piastres  de  savon. 
C'est  là  certainement  un  progrès  sur  notre  importation  précé- 
dente, dont  j'igïïore  le  total. 

Tissus.  —  A  en  juger  par  mes  statistiques,  nos  importations 
de  cet  article,  à  la  douane  de  Scutari,  seraient  nulles  ;  mais  ce 
n'est  probablement  là  qu'une  apparence;  il  n'est  pas  douteux, 
en  effet,  qu'une  quantité,  si  minime  qu'elle  soit,  de  nos  produits, 
arrive  ici,  ne  fût-ce  que  sous  la  forme  de  colis  postaux. 

A  Durazzo,  nous  avons  introduit  pour  6,525  piastres  de  lai- 
nages. Nos  importations  de  cet  article  y  étaient,  auparavant, 
plus  considérables;  mais  les  produits  similaires  d'Italie  ont 
évincé  les  nôtres,  grâce  à  l'activité  des  agents  commerciaux  de 
ce  royaume,  qui  visitent,  depuis  quelque  temps,  le  vilayet  de 
Scutari.  En  outre,  les  étiquettes  des  marchandises  enregistrées 
comme  provenances  de  Constantinople  et  de  Salonique  permet- 
tent, parfois,  de  constater  l'origine  allemande  de  ces  articles. 

La  valeur  de  l'importation  des  tissus  continuant  d'être,  de 
beaucoup,  la  plus  considérable  (en  1903-1904, 3,400,507  piastres, 
sur  un  total  de  12,839,339  piastres)  ;  je  crois  bon  de  rappeler  à 
ceux  de  nos  compatriotes  qui  seraient  disposés  à  s'en  occuper, 
de  cet  article,  d'une  manière  spéciale,  que,  par  lettre  du  28  mai 
1902,  j'en  adressai  au  département  102  échantillons  étiquetés  et 
annexés  à  mon  rapport  sur  l'exercice  1901-1902. 

Ciment  —  Il  n'est  entré  à  Scutari,  que  pour  3,000  piastres 
de  ciment  français.  J'appelle  également,  sur  cet  article,  l'atten- 
tion de  nos  exportateurs.  Le  ciment  se  vend  ici,  en  gros,  en 
général,  à  raison  àe  53  piastres  les  100  kilog.,  et,  au  détail,  3/4 
de  piastre  Tocke  de  Venise  de  1,408  gr.  (au  change  moyen  de 
108  piastres  la  pièce  d'or  -ie  20  fr.;  soit  0  fr.  185,  pour  la  valeur 
de  la  piastre  commerciale).  71  ockes  de  Venise  égalent  un  quin- 
tal. 

Le  prix  du  transport  d'un  quintal  de  ciment,  de  Trieste  à 
Médua,  n'est  guère  que  de  1  fr.  à  1  fr.  50  ;  tandis  qu'il  s'élève  à 
2  îr.  50,  de  Marseille  à  la  même  échelle  Albanaise.  Pour  engager 
la  lutte  avec  succès,  nos  compatriotes  devront  donc,  avant  tout, 
s'attacher  à  Obtenir  une  réduction  du  prix  du  fret. 
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Cuirs.  —  10,300  p.  do  cuirs  français  sont  entrés  à  la  douane 
de  cette  résidence.  Il  y  a  lieu  d'essayer  d'augmenter  le  placement 
de  cet  article  à  Scutari,  où  l'on  trouve  d'habiles  cordonniers. 

Quant  aux  renseignements  g<''néraux,  je  ne  puis  que  me  réfé- 
rer à  mes  deux  précédents  rapports. 

Commerce  spécial  avec  F  Algérie. 

Pour  les  raisons  déjà  déduites,  les  relations  commeî  ciales  de 
l'Algérie  avec  ce  vilayet  sont  encore  nulles.  Peut-être  les  indi- 
gènes de  notre  colonie  trouveraient-ils  à  leur  goût,  les  filigranes 
de  cette  résidence,  qui  se  paient  environ  0  h\  21  le  gramme 
ouvré. 

Je  termine  ce  petit  travail  en  donnant,  ci  -après,  les  statistiques 
sommairement  annotées,  des  ports  de  Saint  Jean  de  Médua  et 
de  Durazzo. 

Mouvement  du  Port  de  Saint-Jean  de  Médua 
en  1903-1904. 

Entrées  (mêmes  chiffres  pour  les  sorties). 


Vapeurs . 

\'oiljer.« 

Tonnage. 

Autriche-Hongrie  

162 

143.141 

104  (1) 

12 

63.500 

Turquie  

1 

129 

5.416 

Grèce   

M 

» 

») 

Monténéa'ro  ........ 

66 

43 

7.884 

Total  

Totaux  del90:Mlj03  . 

333 

184 

219.941 

354 

179 

221.651 

Valeur  des  marchandises  débarquées,;  en  générât  à  destina- 
tion de  Scutari.: 

Couronnes. 

A  Médua:  \apeurs  de  la  Compagnie  du  Lloyd autrichien.  1.354.739 
—  —  .  —   italienne  «  La  Puglia 884  437 


Total  ....  2.239.176 

A  Obotti  :  vapeurs  de  la  Compagnie  Ragusée[uie  ....  615.059 

-      voiliers  .  .  .'   635.474 

Total  ....  'r:,  3.489.709 

Kn  iransity  à  deslinalion  du  Monténégro  -.  2.083.913 


Total  généj-al  .  .  5.573.622 


(1)  Si  le  nombre  des  entrées  des  vapeurs  italiens  u  diminué  de  44, 
par  l  apport  à  1902-1903,  c'est  sans  doute  au  profit  des  échelles  du 
vilayet  de  Janina. 

(2)  Ce  chiffre  représente  aj)pr()xiinativemejit  les  12,839,J39 piastres  de 
marchandises  importées  à  Scutari,  d'a[)rès  mes  statistiques  et  semble 
vérilier  J'exaclitudede  cette  somme. 
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Mouvement  du  port  de  Durazzo  en  1903-1904. 

Entrées. 

Tonnage 


VXCO 

des 

Pavillon. 

Vapeurs.  A'oiliers 

.  vapeurs. 

voiliers. 

■ — 

Autriche-Hongffe  .... 

197 

i 

190.989 

44 

Ualie.  .  

101 

23 

61.074 

817 

Turquie.  

1 

209 

;  1.2Î5 

21.635 

)) 

.  21 

834 

» 

89 

5.(>92 

Angleterre  

8 

4.268 

» 

307 

343 

1 

258. î 46 

28.422 

Total: 286. 568  tonnes 

Totaux  de  1902- 190;^'  .  . 

298 

273 

263. 

,147 

Différences  pour  1903- 1904  :  En  plus,  \)  vapeurs,  70  voiliers, 
î23,-4ril  tonneaux, 

-  A  peu  près  les  mêmes  chiffres  pour  les  sorties. 

Rien  de  notable  à  signaler,  sauf  :  1°  Un  accroissement  d'acti- 
vité de  la  part  des  compagnies  de  navigation  austro-iiongroises  ; 
197  entrées  de  vapeurs,  au  lieu  de  175  au  cours  de  Texercice 
précr'dent  ;  soit,  en  plus,  i22  entrées  ;  il''  le  nombre 4es  entrées 
des  voiliers  ottomans  s'est  élevé  de  I6i  à  :209  ;  soit  une  augmen- 
tation de  47  entrées,  au  profit  de  11)03-1904. 

Alric, 
CfiHsul  de  France. 
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DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix.. 

358.  —    Autriche-Hongrie  :  L'industrie  et  le  commerce 

du  sucre  dans  le  monde  en  1903    •»  30 

359.  —   Angleterre  (lies  de  la  Manche)  (Jersey)  :  Situa- 

tion économique  et  conimei'ce  de  Jersey  en 

1903   .>  30 

360.  —   Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  et  la  navigatioii 

de  l'île  de  Rhodes  pendant  l'année  1903.  .  .  c  20 

361 .  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  de  l'Inde  britannique  en 
1902-1903   40 

362.  —   Possessioijis  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole 
de  la  Colombie  britannique  en  1903.  —  Consi- 
dérations générales   »  30 

363.  —   Roumanie  :  Étude  sur  Dobroudscha  après  vingt- 

cinq  ans  d'annexion  à  la  Roumanie.  —  Corn- 

uierce  de  Constantza  en  1903.   .'.20 

364.  —   Suisse  :  Commerce  et  industrie  du  Canton  de 

Zurich  en  1903    30 

365.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Passages  en  Î903. .  .  '   »  10 

366.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

la  Chine  en  i 903   20 

367.  —    Espagne  :  Mouvement  commercial  et  n)aritime 

du  port  de  la  Corogne  pendant  l'année  1903.  .        »  10 

36'-  .    —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Palerme  en  1903.   »  10 

36'».    —   Angleterre  :  Les  industries  et  le  commerce  de 

Glasgow  en  1903    »  20 

37;  .  ~  Turquie  d'Asie: Mouvement  commercial  et  ma- 
ritime des  ports  de  Trébizonde,  Samsoun,  Ke- 
rassonde,  Ordou  et  Tiipoli  en  1903    »  30 

3^7 j .  —  Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 
et  maritime  de  Newport  et  du  comté  de  Mon- 
mouth  pendant  l'année  1903  .    »  20 

372.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Indes)  :  Le  port 

de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  190M903.  —  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement   »  30 

373.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1903    -  20 

374.  —    Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1903   «  10 

375.  —   Possessions    anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1902-1903.  .        »  30 

37(3.    _   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1903    »  20 

377.    —   Turquie  :  Commerce  de  Scutari  d'Albanie  et  de 

Durazzo  du  1/13  mars  1903  au  1/13  macs  1904.        »  20 


378 


ESPAGNE 


Mouvement  commercial  et  maritime  des  îles  Baléares 
pendant  l'année  1903. 

Palma...  Ainsi  que  l'ont  fait  remarquer  presque  tous  les 
agents  qui  se  sont  succédé  dans  ce  poste,  il  est  matériellement 
impossible  de  connaître,  d'une  façon  précise,  la  valeur  du  corn^ 
merce  général  des  îles  Baléares.  Les  quelques  renseignements 
que  l'administration  des  Douanes  de  cette  province  consent  à. 
fournir  sont  toujours  incomplets  et  parfois  inexacts.  De  même 
(fue  les  précédents,  les  relevés  statistiques  de  l'année  1903  se 
bornent  à  indiquer  le  nombre  de  tonnes  reçues  et  expédiées  : 
ils  sont  muets  en  ce  qui  concerne  la  valeur,  la  provenance  ou. 
la  destination  des  marchandises.  Comment  aved  des  données 
aussi  vagues  se  livrer  à  une  sérieuse  étude  de  l'activité  écono- 
mique de  l'archipel  ?  Tout  au  plus  peut- on  présenter  un  simple 
aperçu  de  ia  situation,  comme  je  vais  tâcher  de  le  faire  ici,  en 
mettant,  en  outre,  à  profit  les  informations  qu'il  m'a  été  possible 
de  recueillir  auprès  de  quelques  négociants  indigènes. 

Palma,  dont  le  trafic  représente  à  peu  près  le  60  0/0  du  com- 
merce général  des  Baléares,  fera,  en  raison  de  son  importance, 
le  sujet  principal  de  ce  rapport. 


Le  mouvement  général  du  commerce  de  Palma,  en  1903- 
porte  sur  145,719  tonnes  de  marchandises,  en  augmentation 
d'environ  20  0/0  par  rapport  à  l'exercice  précédent.  En  compa- 
rant le  trafic  de  ces  deux  dernières  années,  on  obtient,  en  effet,, 
les  chiffres  suivants  : 


ILE  DE  MAJORQUE. 


COMMERCE  DE  PALMA. 


Commerce  avec  l'étranger. 


1902. 


1903. 


Augmentation 
en  1903. 


(En  tonnes.) 


Importations.  .  . 
Exportiitions.  .  . 


29.000 
8.400 


38.000 
9.080 


9.000 

686 


Tolaî . 


37.400 


47.086 


9.686 
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Commerce  avec  l'Espagne. 


Importations  .  .  . 
Exportations.  .  . 


56.700  68.633 
26.000  30.000 


11.933 
4.000 


Total. 


82.700 


98.633 


15.933 


Total  pour  l'ensemble 
des  opérations. 


120.100 


145.719 


•  25.619 


COMMERCE  EXTÉRIEUR. 


Importation.  —  Il  faut,  comme  dans  le  tableau  ci-contre, 
établir  une  distinction  entre  le  commerce  extérieur  et  le  cabo- 
tage ;  on  aurait,  sans  cela,  une  idée  bien  peu  exacte  des  échanges 
avec  l'étranger,  qui  n'entrent  approximativement  que  pour  un 
tiers  dans  l'ensemble  des  opérations. 

Parmi  les  principaux  envois  de  l'étranger  figurent,  par  ordre 
d'importance,  les  articles  suivants: 

Charbons  de  terre  .  .......  31.000  tonnes. 

Sons   1.020 

Pétroles   715  — 

Ciments   700  — 

Cuirs   276  — 

Raisins  secs   202  — 

Bois  ordinaires   8.300  mèt.  cubes. 

Chevaux  et  juments   322  têtes: 

Mulets   ,    75  — 

Anes   142  — 

Bœufs   270  — 

Le  charbon,  dont  la  valeur  représente  à  elle  seule  environ 
1,500,000  pesetas,  est  exclusivement  fourni  par  l'Angleterre;  le 
pétrole  provient  d'Amérique  ;  une  partie  des  ctiirs  de  Rio  de  la 
Plata  et  de  Calcutta  ;  les  bois  des  États-Unis  et  de  Suède-Nor- 
vège. 

Il  serait  assez  risqué  de  vouloir  déterminer  ici  exactement  la 
valeur  des  importations  étrangères,  alors  que  toute  appréciation 
officielle  fait  défaut  à  cet  égard,  mais  on  ne  doit  pas  s'éloigner 
beaucoup  de  la  vérité  en  évaluant  à  4  millions  de  pesetas,  au 
maximum,  le  montant  des  marchandises  importées.  Quant  aux 
droits  de  douane  perçus  dans  ce  port,  ils  ont  atteint  exactement 
771,000  pesetas. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  qu'un  certain  nombre  de 
marchandises  d'origine  étrangère  continuent  à  nous  arriver  par 
la  voie  de  Rarcelone  et  entrent,  par  suite,  dans  les  relevés  du 
commerce  de  cabotage,  alors  qu'elles  devraient,  en  réalité,  être 
portées  au  compte  du  trafic  extérieur.  Depuis  que  les  conmiu- 
nications  maritimes  entre  Marseille  et  Palma  ont  été  rendues 
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plus  régulières  et  plus  fréquentes,  ces  arrivages  sont  beaucoup 
moins  importants  et  les  2  à  3,000  tonnes  qui  transitent  encore 
par  le  grand  port  càtalan  finiront  sans  doute  par  être  achemi- 
nées directement  sur  Palma,  au  bénéfice  des  compagnies  de 
navigation  et  des  négociants  de  cette  place. 

Part  de  la  France.  —  Nos  principales  importations  con- 
sistent en  : 

Sons   1.020.000  kilogrammes. 

-Ciments   650.000  - 

Cuirs   263.000  - 

Drogueries  et  produits  chimiques   189.000 

Chaux   150.000  - 

Maïs   144.000  — 

Teintures   54.641  — 

Morues   54.031  — 

Avoines  ^  29.844  — 

Graines  de  sésame,  lin  et  autres   21.690  — 

Machines  de  toutes  espèces   21.431  — 

Légumes  secs   19.880  — 

Quincailleries   16.265-  — 

Conserves  alimentaires  •.  .  .  13.295  — 

Jutes  non  ouvrés   10.139  — 

Papiers  et  cartons   9.802  — 

Tuiles   9.250  — 

Cristaux  et  verreries   4.897  — 

Huiles  industrielles   2.750  — 

Graisses  animales   2.429  — 

Colles  et  albumines   2.407  — 

Eaux  minérales   *     1.928  — 

Tissus   1.470 

Moteurs   1.135  — 

Arbres  (plants  d')   725  — 

Porcelaines  et  faïences   688  ~ 

Couleurs  et  encres   636  — 

Cordes  de  boyaux   526  — 

Il  faut  ajouter  à  ces  quantités  environ  3,000  kilog.  de  mar- 
chandises diverses  au  nombre  desquelles  figurent  489  montres 
en  or  et  argent,  941  pendules  et  1^5  mouvements  d'horlogerie. 

Exportations.  —  Les  envois  dont  les  chiffres  méritent  d'at- 
tirer le  plus  l'attention  sont  énumérés  ci-après  : 

Amandes   2.760  tonnes. 

Conserves  en  général   ■    1.921  — 

Céramiques   776  — 

Kigues  sèches   362  — 

Plantes  maraîchères   300  ~ 

Poteries   277  — 

Caroubes   195  — 

Chaussures   75  — 


) 
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Meubles  .  .  .  . 

Savons.  .  .  .  . 

Semelles.  .  . 

Confiseries .  . 

Vanneries  .  . 
Tissus  de  coton 

Vachettes  .  . 

Câpres.  .  .  . 

Sandaios.  .  .  . 


15  — 
270.000  paires. 


61'  tonnes 
62  — 
44  — 
40  — 
30  — 


La  place  de  Palma  expédie,  en  somme,  plus  qu'elle  ne  reçoit 
ei  bien  qu'aucune  statistique  ne  nous  fasse  connaître  la  valeur 
approximative  des  envois  à  l'étranger,  il  y  a  quelques  raisons 
de  croire  qu'elle  atteint  et  dépasse  même  le  chiffre,  de  8  mil- 
lions de  pesetas.  Ce  port  faisait  autrefois  un  commerce  encore 
plus  actif,  mais,  d'une  part,  le  phylloxéra  ,a  mis  fin  aux  impor- 
tantes expéditions  de  vins  à  destination  de  Cette  et,  de  l'autre, 
la  guerre  hispano-américaine  lui  a  presque  entièrement  fermé 
les  marchés  que  son  industrie  trouvait  dans  les  anciennes  colo- 
nies de  l'Espagne.  Il  est  vrai  que,  sous  le  rapport  agricole,  une 
améhoralion  sensible  se  manifeste  depuis  quelques  années 
d('jà.  En  effet,  si  les  industriels  ou  les  commerçants  n'ont  pu 
trouver  de  nouveaux  débouchés  au  dehors,  les  agriculteurs  ont 
su,  en  revanche,  se  créer  d'autres  ressources  en  donnant  une 
telle  extension  à  certaines  cultures  (amandiers,  caroubiers, 
primeurs)  qu'ils  s'aperçoivent  à  peine  aujourd'hui  de  la  perte 
de  leurs  vignobles. 

Part  de  la  France.  —  Notre  pays  tient  une  place  assez 
importante  dans  ce  commerce  ;  ses  achats  consistent  surtout  en  : 

âmandes.  •  .  .;   2.040.000  kilogrammes. 

Figues  sèches  .   330.000  — 

Vins  ordinaires.  .  .   180.000  — 

Caroubes.  .  .    150.000'  — 

Pommes  de  terre  nouvelles   124.000  — 

]>ulpes  d'abricots   100.000  — 

Câpres   30.000  — 

Conserves                                 ....  18.477  — 

Os,  cornes  et  tendo:!s   14.680  — 

Vanneries  et  palm  i e  rs  (  j i  i  v rés   12. 000  — 

Peaux  brutes   10.670  — 

Crin  animal   5.800  — 

Chaussures.   4.500  — 

Légumes  secs.   3.400  — 

Fruits  frais  •                   .  3.300       .  — 

Confiseries.                                      .  1.600  — 

Gibiers  et  volailles   900  — 

Poissons  frais   600 

Bourses  en  argent   85  — 


Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ne  pas  voir  figurer  ici  les  oranges, 
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mandarines  et  citrons  de  Majorque,  pourtant  si  renommés  dans 
le  midi  de  la  France  ;  il  en  ^era  question  plus  bas  sous  les 
rubriques  «Agriculture»  et  Soller  ».  C'est,  en  effets  de  ce 
dernier  port  que  se  font  presque  toutes  les  expéditions,  tandis 
que  les  envois  de  Palma  sont  tout  à  fait  insignilianls. 

On  trouvera  également  dans  la  section  agricole  quelques  ren- 
seignements sur  le  commerce  des  amandes,  figues,  caroubes, 
pommes  de  terre,  pulpes  d'abricots,  produits  qui  trouvent  tous 
un  assez  grand  écoulement  en  France. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  examiner  rapidement  les  articles 
qui,  tout  en  ayant  une  importance  moindre,  présentent  encore 
quelque  intérêt  pour  nos  coinmerçants. 

Conserves.  — 11  s'agit,  en  l'espèce,  surtout  de  fruits  et 
Jégumes.  C'est  une  industrie  assez  florissante  et  ces  produits 
m-iriteraient  d'être  plus  connus  en  France  en  raison  de  leur 
bon  marché  et  de  leur  excellente  préparation.  Les  conserves  ' 
d'abricots,  de  prunes,  de  pêches,  de  champignons,  de  tomates 
(entières)  ou  en  coulis,  de  piments  doux,  conviendraient  parti- 
calièrement  au  goût  français.  Les  deux  principaux  fabricants 
s  )n  t  Antonio  Esteva  y  Oliver  et  Vicente  Rossello  (Ij. 

Vanneries  et  palmiers  ouvrés.  —  Les  villages  d'Arta  et 
de  Capdepera,  dans  le  nord-est  de  l'île  de  Majorque,  se  livrent 
spécialement  à  cette  industrie. 

Les  principaux  articles  de  cette  fabrication  sont  les  paniers, 
corbeilles,  berceaux,  chapeaux,  etc.  La  plus  importante  fabrique 
de  ce  genre  est  la  «  Palmera  »,  à  Capdepera,  qui  fait  quelques 
affaires  avec  Port-Vendres,  Cette,  Marseille  et  Alger.  Elle  con- 
fectionne également  des  balais  à  très  bas  prix  qui  trouvent 
aussi  un  certain  placement  en  France  et  en  Algérie. 

Peaux  brutes.  —  Ce  sont  surtout  des  peaux  de  mouton  qui 
sont  exportées  et  cet  article  est  à  peu  près  monopohsé  par  la 
maison  françâise  Aldebert-Carrière,  qui  possède  un  important 
comptoir  à  Palma  et  s'occupe  également  de  ce  'commerce  dans 
plusieurs  autres  villes  de  la  Péninsule. 

Chaussures.  —  C'est  la  grande  spécialité  de  l'industrie 
baléare  qui  excelle  dans  cette  fabrication.  Grâce  au  bon  marché 
de  la  main-d'œuvre,  la  cordonnerie  du  pays,  entièrement  con- 
fectionnée à  la  main,  lutte  pourtant  avec  avantage  contre  la 
concurrence  de  la  chaussure  fabriquée  à  la  machine. 

On  paye  la  chaussure  fine  à  raison  de  15  à  18  pesetas  (10  à 
1  i  îr.)  la  paire  et  l'ordinaire  de  4  à  6  pesetas. 

Bourses  en  mailles  d'argent.  —  Les  bourses  en  mailles 
d'argent  constituent  aussi  une  des  spéciahtés  industrielles  des 
lies  Majorque  et  Minorque.  Les  fermoirs  arrivent  généralement 


i\)  L'indicalioii  do  œs  noms  est  donnée  sous  les  réserves  d'usage 


8 


ESPAGNE 


de  France  et  l'on  ne  confectionne  ici  que  les  mailles.  Quelques 
fabricants  rejfiroduisent  cependant  les  modèles  de  fermoirs 
qu'ils  reçoivent  de  Paris.  Ces  bourses  valent,  suivant  qualité,  de 
6  à  12  pesetas  pièce  (4  à  9  fr.).  Quant  à  la  bijouterie  et  à  l'orfè^ 
vrerie,  elle  est  aussi  travaillée  à  Palma,  où  l'on  compte  une 
centaine  de  magasins  ou  ateliers  de  ce  genre. 

Gibiers  et  volailles.  —  L'île  de  Majorque  est  assez 
giboyeuse  ;  on  y  chasse  surtout  la  grive,  la  caille,  la  perdrix,  la 
bécasse,  le  lièvre  et  le  lapin.  On  expédie  en  France  de  petites 
quantités  de  grives,  cailles  et  dindons.  Les  lapins,  poules,  poulets 
et  œufs  vont  presque  tous  à  Barcelone. 

Poissons.,  —  Il  s'en  fait  de  très  petites  expéditions  en 
France;  principalement  des  thons  pris  dans  les  différentes 
madragues  de  l'Archipel. 

CABOTAGE. 

Entrées.  Parmi  les  marchandises  qui  donnent  lieu  au 
plus  grand  mouvement,  il  y  a  lieu  de  noter,  à  l'entrée,  les 
farines  (12,000  tonnes),  chaux  et  plâtres  (10,000  tonnes), 
graines  (6,800  tonnes),  alcools  et  vins  (5,183  tonnes),  sons 
(5,100  tonnes),  légumes  secs  (4,200  ^tonnes),  filets  et  tissus 
(3,443  tonnes),  fers  et  aciers  (2,231  tonnes),  pommes  de  terre 
(1,680  tonnes),  denrées  coloniales  (1,644  tonnes),  peaux  prépa- 
rées (1,062  tonnes),  poissons  salés  (682  tonnes),  bestiaux 
(29,020  têtes). 

Sorties.  —  A  la  sortie,  les  articles  les  plus  importants  sont  : 
comestibles  en  général  (2,880  tonnes),  vanneries  (480  tonnes), 
pierres  à  bâtir  (2,587  tonnes),  coke  (2,075  tonnes),  caroubes 
(1,724  tonnes-,  volailles  (600  tonnes),  couvertures  de  laine  (510 
tonnes),  savons  (230  tonnes),  allumettes  (212  tonnes),  eaux-de- 
vie  et  hqueurs  (280,000  hectolitres),  porcs  (16,300 -têtes),  espa- 
drilles (450,000  paires). 

On  remarquera  que  la  Péninsule  envoie  à  Majorque  la  plus 
grande  partie  des  farines  et  des  bestiaux  nécessaires  à  sa  con- 
sommation et  que,  de  son  côté,  l'île  fournit  à  Barcelone  une 
quantité  de  produits  alimentaires.  La  volaille,  les  œufs,'  les 
légumes,  les  fruits,  le  poisson,  la  charcuterie,  les  porcs,  etc., 
contribuent  ainsi  de  plus  en  plus  à  l'approvisionnement  des 
marchés  du  grand  port  catalan.  Le  développement  qu'ont  pris 
en  ces  dernières  années  les  expéditions  de  ce  genre  a  eu  pour 
conséquence  de  modifier  fâcheusement  les  conditions  de  la  vie 
à  Palma  en  produisant  une  sensible  hausse  sur  le  prix  de  toutes 
les  denrées. 

Si  le  manque  de  prairies  oblige  la  plus  grande  des  Baléares  à 
acheter  à  Barcelone  et  à  Minorque  le  bétail  qui  lui  fait  défaut, 
elle  élève,  en  revanche,  de  nombreux  troupeaux  de  porcs.  On 
estime  de  25  à  30,000  têtes  la  production  annuelle  de  ces  ani- 
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maux.  Les  16,300  bêtes  expédiées  à  Barcelone  en  1903  Repré- 
sentent à  elles  seules  une  valeur  moyenne  de  2,689,500  pesetas. 
La  nourriture  des  porcs  se  compose  principalement  de  fèves,  de 
figues  et  de  caroubes.  On  ne  leur  donne  du  son  que  deux  ou 
trois  mois  avant  l'ouverture  du  marché,  de  façon  à  les  présenter 
bien  engraissés  à  la  vente. 

Disons,  à  ce  propos,  que  les  5,000  tonnes  de  son  fournies  par 
la  Péninsule  pourraient,  en  partie  tout  au  moins,  provenir  de  la 
France  qui  n'a  envoyé  cette  année  que  1,020  tonnes.  Le  prix  du 
son  est  ici  de  10  fr.  et  les  droits  de  douane  de  1  à  1  peseta  30  les 
100  kilog.  Il  ne  s'agit  pas,  on  le  voit,  de  droits  prohibitifs 
comme  ceux  imposés  sur  la  farine  (13  pesetas  20  par  100  ldlog.~) 
qui  empêchent  toute  introduction  étrangère  de  ce  produit. 


NAVIGATION. 


Port  de  Palma.  —  Au  cours  de  l'année  1903,  663  vapeurs 
et  510  voiliers  ont  fréquenté  ce  port.  Soit  au  total  1,173  navires, 
non  compris  73  bâtiments  de  guerre  qui'  ont  également  visité 
la  rade  de  Palma. 

Ainsi  que  le  fait  ressortir  le  tableau  suivant,  le  nombre  et  le 
tonnage  des  navires  sont  en  augmentation  sur  les  chiffres  de 
l'année  précédente- 
Augmentation 
Nombre  de  navires.       Tonnage.  en  1903. 

En  En  Des    Du  ton- 

1902.     1903.      1902.        1903.  navires,  nage. 

Vapeurs  ....  544  663  283.078  339.693  119  56.615 
Voihers  ....       478       510      25.963     '30.543      32  4.580 

Totaux.  .  .     rÔ22     ÏTÏ73     309.041     370.236     151  61.195 

Sur  les  663  vapeurs,  125  sont  de  nationalité  étrangère.  La  pro- 
portion est  bien  plus  faible  encore  pour  les' voihers  qui  ne 
comptent  que  10  navires  étrangers  :  4  uruguayens,  3  italiens  et 
3  français  dont  2  entrés  en  relâche  forcée. 

Voici,  par  ordre  d'importance,  la  part  de  chaque  paviUon 
dans  le  mouvement  de  la  navigation  : 

Pavillons.  Vapeurs.  Voiliers, 

Espagnol   538  500 

Français   88  3 

Anglais   15  •» 

Suédois   8  " 

Allemand   7  " 

Uruguayen   1  4 

Italien   »  3 

Danois   3  » 

Husso   2  • 

Autriciiion   1  .» 
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Services  maritimes  avec  l'étranger.  —  Depuis  le  mois 
d'octobre  1902,  le  vapeur  te^mû,  de  la  maison  Caillol  Duvillard, 
de  Marseille,  toiiche  à  Palma  deux  fois  par  semaine,  le  mer- 
credi, à  son  arrivée  de  Marseille  et  le  samedi,  à  son  retour 
d'Alger.  La. création  de  cette  ligne  nous  a  assuré  le  premier 
rang  dans  la  navigation  à  vapeur  étrangère  au  détriment  de  la 
marine  marchande  anglaise  qui  n'occupe  plus  que  la  seconde 
place. 

L'«  Isléna  Maritima»  Compagnie  de  navigation  majorquine  a, 
de  son  côté,  une  ligne  plus  ou  moins  régulière  sur  Marseille  : 
ses  navires  partent  généralement  chaque  semaine  de  Palma  et 
font  à  l'aller,  escale  à  Tarragone. 

En  été,  les  bateaux  de  cette  compagnie  vont  également  quel- 
quefois à  Alger.  En  outre,  chaque  mois,  un  transatlantique 
espagnol  touche  à  Palma  avant  de  faire  route  sur  les  Antilles. 

Services  maritimes  avec  les  autres  îles  et  la  pénin- 
suie.  —  A  peu  près  journalières,  les  comi;nunications  avec  la 
péninsule  sont  assurées  par  les  vapeurs  de  V«  Isléna  »  qui  sont 
subventionnés  à  cet  effet  par  l'Etat. 

C'est  encore  1'»  Isléna  Maritima»  qui  relie  entre  elle  les  îles  de 
Majorque  et  d'Iviza  par  ses  services  sur  Valence  et  Alicante  (deux 
départs  par  semaine). 

De  leur  côté,  les  vapeurs  de  la  «  Maritima»,  dont  le  port 
d'attache  est  Mahon,  ont  un  service  bihebdomadaire  entre 
Minorque  et  Majorque. 

Enfin  un  petit  vapeur  met  trois  fois  par  semaine  Palma  en 
rapports  avec  l'îlot  de  Cabrera  où  il  se  rend  en  quatre  heures 
de  traversée. 


TRAFIC  ET  NAVIGATION  DES  AUTRES  PORTS 

Andraix.  —  En  dehors  de  Palma  on  ne  trouve  dans  l'île 
Majorque  aucune  place  commerciale  importante.  Andraix,  qui 
tient  la  tête  parmi  les  petits  ports  majorquins,  n'a  pourtant 
opéré  que  sur  8,056  tonnes  ;  4,212  à  l'entrée  et  3,844  à  la  sortie. 

Les  bois,  pierres,  sels,  fers  et  diverses  denrées  alimentaires 
sont  les  principaux  articles  importés. 

On  trouve  surtout  à  l'exportation  les  savons,  huiles,  écorces 
de  bois,  sciures,  caroubes,  amandes  et  ciments. 

Les  seuls  bâtiments  en  provenance  ou  à  destination  de  l'étran- 
ger ont  été  1  vapeur  et  10  petits  voiliers.  Quant  aux  sommes 
perçues  par  la  douane,  elles  s'élèvent  seulement  au  chiffre  de 
29,897  pesetas. 

Soller.  —  C'est  le  seul  petit  port  de  l'île  qu  i  entretienne  des 
relations  suivies  avec  l'étranger  ou  plutôt  avec  la  France.  Son 
commerce  extérieur  se  résume  ainsi  : 
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Importations  : 
Charbon  de  terre 
Divers  


1.883  tonnes. 
72  — 


Exportations  : 
Oranges  et  mandarines 

Citrons  

Caroubes  

Figues  sèches  .... 


600  tonnes 
158  - 

46  '  — 
44  — 


Les  recettes  de  la  douane  n'ont  pas  dépassé  la  somme  de 
10,730  pesetas. 

Depuis  quelques  années  déjà  les  orangers  de  la  vallée  de 
Soller  soufifrent  d'une  maladie  qui  nuit  considérablement  à  leur 
production.  De  là  une  sensible  diminution  dans  les  envois,  dimi- 
nution qui  n'est  pas  moindre  des  deux  tiers  de  l'exportation 
antérieure  à  l'apparition  de  la  maladie. 

Les  oranges  et  citrons  de  Soller  s'expédient  à  Marseille,  Cette 
et  Agde  où  ces  fruits  sont  très  appréciés.  Les  prix  pratiqués, 
par  iOO  kilog.  sont  de  10  à  12  pesetas  pour  les  oranges  et  de  13 
à  14  pour  les  citrons.  Le  commerce  auquel  donnent  lieu  les 
oranges  et  citrons  se  trouve  entre  les  mains  des  habitants  de 
cette  ville  qui  tont  non  seulement  les  expéditions  mais  vont 
encore  eux-mêmes  chaque  année  en  France  pour  y  écouler  au 
détail  les  produits  de  leur  soi. 

Le  commerce  de  cabotage  se  chiffre  à  l'entrée  par  2,547  ton- 
nes consistant  en  blé,  coton,  étoffes,  farine,  bois,  vin,  son,  orge, 
pierres  pour  constructions,  charbon  de  terre,  fer. 

A  la  sortie  figurent  1,312  tonnes  se  répartissant  en  ciment, 
tissus,  bois,  charcuterie,  oranges,  citrons,  écorces  de  bois. 

Les  ciments  et  les  tissus  de  fil  ou  de  coton  sont  à  peu  près 
les  seuls  produits  de  l'industrie  de  cette  localité  et  ces  deux  ar- 
ticles trouvent  également  un  certain  écoulement  dans  la  pénin- 
sule. 

Tous  les  dix  jours,  le  vapeur  espagnol  Villa  de  Soller  effectue 
un  voyage  à  Cette  avec  escale  à  Barcelone  et  même  itinéraire  au 
retour. 

Capdepera.  —  Aucun  trafic  extérieur. 
Entrées  (244  tonnes)  :  palmes,  farines,  sons,  fers,  etc. 
Sorties  (616  tonnes)  :  bois,  charbon  de  bois,  vannerie,  etc. 
Recettes  de  la  Douane  :  855  pesetas. 

Puerto-Colum.  —  Comme  le  précédent,  ce  petit  port  n'a 
fait  aucune  opération  avec  l'étranger.  L'ensemble  du  trafic  a  été 
de  8n  tonnes  dont  64  tonnes  de  farine  à  l'importation  et 
783  tonnes  de  caroubes  à  l'exportation.  Le  bureau  de  la  Douane 
a  perçu  687  pesetas. 
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TRAFIC  AVEC  L'ALGÉRIE, 

Le  voisinage  des  Raléares  et  de  l'Algérie  devrait,  semble-t-il, 
tout  d'abord,  déterminer  un  sérieux  courant  d'affaires  entre  cet 
archipel  et  notre  grande  colonie,  africaine.  Treize  à  quatorze 
heures  de  navigation  suffisent,  en  effet,  à  un  vapeur  ordinaire 
pour  franchir  les  168  milles  qui  séparent  Palma  d'Alger  ;  mais, 
malgré  des  conditions  aussi  favorables ,  le  mouvement 
d'échanges  de  ces  deux  ports  se  renferme  pourtant  dans  de 
bien  modestes  limites.  La  récente  création  d'un  service  mari- 
time régulier  entre  les  Raléares  et  l'Algérie  a  sans  doute  légère- 
ment contribué  au  développement  des  relations  commerciales  ; 
mais  les  résultats  ne  sont  pas  encore  aussi  satisfaisants  qu'on 
pouvait  l'espérer,  et  il  n'est  même  pas  certain  qu'avec  le  temps 
se  manifeste  une  bien  plus  grande  activité  dans  le  trafic  des 
deux  pays.  A  quoi  tient  donc  cet  état  de  choses  ?  La  hausse  du 
change  (aujourd'hui  dans  les  environs  de  140  pesetas  pour 
100  fr.),  les  tarifs  si  élevés  de  la  Douane  espagnole,  le^marché 
assez  pauvre,  en  réalité,  qu'offrent  les  Raléares,  et,  enfin,  la 
similitude  presque  absolue  des  produits  algériens  et  baléares, 
sont  les  principales  causes  de  l'état  stagnant  des  affaires.  11  ne 
faudrait  pas  en  conclure  toutefois  qu'il  n'y  a  rien  à  tenter  en 
vue  d'augmenter  le  trafic.  Il  est,  en  effet,  de  toute  évidence  que 
nos  commerçants  et  industriels  algériens  auraient  tout  intérêt 
à  faire  preuve  d'un  peu  plus  d'initiative  à  cet  égard.  Gomment 
ne  profitent-ils  pas  de  la  proximité  des  Raléares  pour  venir 
*  étudier  sur  place  les  moyens  de  s'y  créer  de  nouveaux  débou- 
chés ?  ^ 

Les  grains,  les  sons,  la  laine,  les  dattes,  les  fibres  végétales, 
les  animaux  de  trait  et  de  boucherie  pourraient  notamment 
trouver  à  Majorque  un  placement  avantageux.  D'autre  part,  les 
amandes,  les  figues,  les  câpres,  les  caroubes,  les  chaussures,  la 
■  poterie,  sont  autant  d'articles  susceptibles  de  convenir  à  l'Al- 
gérie. 

La  viande  que  l'on  consomme  ici  provient  principalement 
d'AUcante  et  de  Mahon  ;  elle  est  de  qualité  médiocre  et  se  vend 
relativement  assez  cher.  Les  détaiUants,  qui  ne  savent  ni  la 
dépecer  ni  la  présenter  convenablement,  s'entendent,  en 
revanche,  à  maintenir  les  prix  de  vente  à  des  taux  élevés.  L'in- 
troduction du  bétail  algérien  sur  le  marché  de  Palma  aurait  donc 
quelque  chance  de  réussir,  surtout  si  Ton  installait  dans  cette 
ville  une  ou  plusieurs  boucheries  à  la  française  qui  débiteraient 
de  la  viande  proprement  coupée  et  présentée  et  vendraient,  en 
même  temps,  de  la  charcuterie  fine. 

Notons,  en  passant,  que  les  271  bœufs  qui  ont  été  expédiés 
d'Algérie  ici  étaient  destinés  à  l'approvisionnement  de  l'escadre 
anglaise  qui  vient  une  ou  plusieurs  fois  par  an  faire  un  séjour 
à  Palma.  . 
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Au  nombre  des  articles  qui  pourraient  être  expédiés  de 
Majorque  en  Algérie  figure,  comme  on  a  pu  le  a  oir  ci-dessus,  la 
cordonnerie.  C'est  une  industrie  très  développée  aux  Baléares, 
et  grâce  à  leur  bon  marché  et  à  leur  excellente  fabrication,  les 
chaussures  de  l'archipel  seraient  vite  appréciées  par  la  clientèle 
algérienne.  Il  paraît,  du  reste,  qu'un  fabricant  d'Alaro  (île 
Majorque)  a  'ouvert  à  Alger  un  magasin  de  chaussures  et  qu'il 
n'a  pas  à  se  plaindre  des  résultats  déjà  obtenus. 

Avant  d'examiner  quelles  sont  les  marchandises  qui  tiennent 
le  plus  de  place  dans  le  commerce  avec  l'Algérie,  il  n'est  pas 
inutile  de  faire  observer  que,  par  suite  de  la  contrebande 
effrénée  qui  se  pratique  aux  Baléares,  plusieurs  articles  algé- 
riens ne  figurant  que  pour  de  faibles  sommes  ou  n'entrant 
même  pas  (comme  le  tabac  et  la  farine)  dans  le  relevé  des 
importations,  donnent  cependant  lieu  à  un  certain  trafic. 


Importations  d'Algérie  à  Majorque. 

Chevaux  et  juments   305  têtes . 

Mules   80  — 

Anes,  àriesses   13S  — 

Bœufs   271  — 

Moutons  et  chèvres   16  — 

Sparte  et  autres  fibres  végétales   120.450  kilogramme^ 

Orge   60.327  — 

Crin  végétal   38.484  — 

Vieux  fer   16.448  — 

Meubles   3.350  — 

Alpiste   1.538  — 

Datles   1.500  — 


Exportations  de  Majorque  en  Algérie. 

Légumes  secs   57.488  kilogrammes. 

Poterie  vernie  ou  non   37.380  -- 

Espadrilles   22.250  — 

Carreaux  et  briques   9.000  — 

Vanneries  et  palmes  ouvrées   7.171  — 

Ecorces  pour  la  tannerie   4.900  — 

Bois  ouvrés   4.100  — 

Fruits  frais   3.356  — 

U'gumes  frais   2.670  — 

Amandes   2.180  — 

Bois  non  ouvré   2.000  — 

Oibier,  lapins   1 .650  — 

Chaussures   1.200  — 

Les  documents  officiels  sont  muets  en  ce  qui  concerne  la 
valeur  de  ce  commerce,  mais  un  examen  attentif  de  la  nature 
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des  marchandises  permet  d'évaluer  approximativement  à 
260,000  fr.  les  importations  et  à  130,000  fr.  les  exportations.  Si 
l'on  ajoute  à  ces  chiffres  une  somme  de  55,000  fr.  pour  le  petit 
trafic  des  îles  Minorque  et  Ibiza,  on  obtient,  pour  l'ensemble 
des  opérations,  un  total  de  446,000  fr.  C'est  un  chiffre  bien 
modeste  encore  ;  il  ressort,  du  moins,  de  cette  petite  étude  que 
l'Algérie  vend  beaucoup  plus  qu'elle  n'achète  aux  Baléares  et 
qu'elle  pourrait  profiter  des  facilités  de  communication  dont 
elle  dispose  aujourd'hui  pour  donner  une  plus  grande  exten- 
sion à  ses  rapports  commerciaux  avec  l'Archipel  en  général  et 
File  de  Majorque  en  particulier. 

AGRICULTURE. 

La  culture  des  arbres  fruitiers  constitue  la  véritable  richesse 
agricole  de  Tile  de  Majorque,  dont  le  sol  fertile  produit  en 
abondance  à  peu  près  tous  les  fruits  que  nous  avons  en  France 
et  même  quelques  autres  qui  nous  manquent. 

Amandes.  —  En  première  Ugne  vient  l'amandier  dont  la 
culture  prend  tous  les  jours  un  plus  grand  développement.  La 
récolte  de  cette  année  a  été  de  4,660,000  kilog.,ce  qui  repré- 
sente, aux  cours  actuels,  une  valeur  d'environ  7,500,000  pese- 
tas. Les  exportations  par  le  port  de  Palma  ont  été  de  : 

2.040.000  kilogr.  en  France; 
420.000     —     en  Angleterre; 
180.000    —     en  Allemagne  et  Belgique  ; 
240.000     —     en  Espagne. 

2.880.000 


Toutes  ces  expéditions  se  faisaient  jadis  sur  Aix-en-Provence, 
ville  qui  monopolisait  le  marché  de  ces  fruits,  mais,  depuis 
quelques  années  déjà,  Palma  fait  des  expéditions  directes  sur 
l'Angleterre,  l'Allemagne  et  la  Belgique. 

Abricots.  —  L'abricotier  se  trouve  également  en  abondance 
dans  toute  l'ile  et  son  fruit  conservé  est,  sous  le  nom  de  «  pulpe 
d'abricot  »,  l'objet  d'un  commerce  important.  La  fabrication  a 
atteint,  en  1903, 50,000  caisses  de  60  kilog.  sur  lesquelles  46,000 
ont  été  vendues  en  Angleterre  et  2,000  seulement  en  Fr  ance. 

Le  prix  moyen  de  l'année  a  été  de  36  pesetas  la  caisse,  soit 
une  valeur  d'environ  1,300,000  pesetas. 

Figues.  —  Le  figuier,  très  commun  dans  toutes  les  Baléares, 
est  aussi  une  source  de  revenus  pour  Majorque.  Ses  fruits, 
séchés  et  placés  dans  des  petites  caisses  de  10  kilogr.,  s'expé- 
dient en  grande  quantité  au  dehors.  Nous  sommes  les  princi- 
paux clients  pour  cet  article,  dont  l'exportation  via  Marseille  a 
été,  au  cours  de  l'année  1903,  de  330,000  kilog.  à  37  pesetas  les 
100  kilog.  ;  nos  seuls  achats  se  soldent  par  12^,100  pesetas.  Les 
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figues  exportées  ne  représentent  d'ailleurs  qu'une  très  faible  - 
partie  de  la  production  totale  qui  atteindrait,  paraît-il,  plus  de 
8  millions  de  kilogrammes. 

Caroubes.  —  Le  caroubier,  dont  la  culture  n'exige,  pour 
ainsi  dire,  aucun  soin,  occupe  également  une  grande  étendue 
de  terrain  dans  presque  toutes  les  iles  de  l'archipel.  C'est  un 
arbre  qui  ne  craint  pas  la  sécheresse  et  se  contente  des  terres 
les  plus  ingrates.  Inférieure  à  »  celle  d'Orient,  la  caroube  de 
Majorque  donne  cependant  lieu  à  une  certaine  exportation  en 
Espagne,  en  France  et  en  Algérie.  Nos  achats  n'ont  pas  dépassé 
celte  année  200,000  kilog.  aux  prix  de  10  à  il  peselas  les 
100  kilog. 

Olives.  —  On  estime  à  environ  25,000  hectares  la  superficie 
des  terrains  occupés  par  cet  arbre  dans  l'île  Majorque  et  à 
23,594  quintaux  métriques  la  production  totale  des  olives. 
Quant  à  la  fabrication  de  l'huile,  elle  n'a  été  que  de  4,053  quin- 
taux métriques  au  prix  moyen  de  90  pes.  63  le  quintal. 

La  récolte,  en  somme,  a  été  plutôt  mauvaise.  D'un  goût  acre 
et  fort,  l'huile  des  Baléares  ne  saurait  trouver  de  débouchés  en 
dehors  de  la  Péninsule,  à  moins  de  modifier  les  procédés  fort 
défectueux  delà  cueillette  et  delà  fabrication. 

Câpres.  —  Très  répandue  dans  cerlaines  parties  de  l'île,  la 
culture  du  câprier  fournit  un  produit  très  estimé  à  l'étranger. 

La  production  atmuelle'oscille  entre  200  k  250,0D0  kiiog.  C'est 
à  Marseille,  et  surtout  à  Londres,  que  se  font  les  plus  forts 
achats.  Quant  aux  prix,  ils  varient  suivant  la  qualité,  comme 
nous  l'indiquons  ci-après  : 

Première  qualité  «  00  Puntilla  »,  de  120  à  180  fr.  les  100  kilog.  ; 
Deuxième  «  0  recot  »,  90  à  95  ; 
Troisième  «  -|-  recolat  »,  45  à  55  ; 
Quatrième  «  Reina  »,  25. 

Cette  dernière  qualité  ne  s'exporte  qu'en  Amérique, 

Vins.  —  Il  ne  reste,  pour  ainsi  dire,  presque  plus  rien  des 
25,000  hectares  de  vignes  qui  existaient  à  Majorque  avant  l'appa- 
rition du  phylloxéra,  vers  1890,  et  bien  peu  de  vignobles  ont  été 
reconstitués  au  moyen  des  cépages  américains.  Par  suite,  la 
récolte  qui  produisait  autrefois  jusqu'à  un  million  d'hectolitres 
de  vins  est  aujourd'hui  à  peu  près  nulle. 

On  l'évalue  pour  cette  année  entre  13  et  15,000  hectolitres, 
qui  ne  suffisent  naturellement  pas  aux  besoins  de  l'île. 

'  Céréales.  —  81  les  fruits  abondént  aux  Bahîares,  par  contre, 
les  céréales  y  font  défaut.  On  (calcule,  en  ellét,  que  la  produc- 
tion annuelle  est  inférieure  de  deux  tiers  à  la  consommation, 
("est  le  port  de  Barcelone  qui  fournit  la  plus  grande  partie  des 
-approvisionnements  de  Majorque.  Les  ventes  de  la  Franc'e  et  de 
l'Algérie  sont  insignifiantes  mais  pou  iraient  prendre  plus  d'im- 


16 


ESPAGNE 


portance,  au  moins  en  ce  qui  concerne  le  maïs,  l'avoine  el 
l'orge  dont  les  cours  sont  respectivement  de  24  à  28  pesetas,  18 
à  19  pesetas  et  20  à  22  pesetas. 

Légumes.  —  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  quelques  espèces 
qui  intéressent  le  commerce  général. 

Fèves.  —  Bien  qu'elle  soit  considérable  la  production  des 
fèves  ne  suffit  pas  aux  besoins  de  l'île  qui  doit  demander  à 
l'Espagne,  k  l'Italie  et  au  Maroc  de  combler  le  déficit.  C'est  que, 
sfec,  ce  légume  sert  toute  l'année  à  l'alimentation  des  paysans  et 
des  bestiaux. 

Pommes  de  terre.  —  Il  en  est  de  même  pour  la  pomme  de 
terre  ordinaire  que  Majorque  doit  importer  en  partie  du  conti- 
nent. Quant  k  la  pomme  de  terre  nouvelle,  elle  est,  au  contraire, 
expédiée  en  France  et  en  Angleterre  comme  primeur,  du  milieu 
de  mai  au  milieu  d'août.  La  production  moyenne  annuelle 
s'élève  à  une  cinquantaine  de  mille  quintaux  métriques  et  les 
prix  sont,  en  général,  de  7  à  9  pesetas  les  100  kilog. 

Petites  tomates  d'hiver.  —  C'est  une  des  cultures  qui, 
dans  certaines  régions  de  l'île,  ont  remplacé  la  vigne.  Conservé 
k  l'état  frais  sur  des  tresses  en  forme  de  chapelet,  ce  légume 
trouve  en  hiver  un  placement  avantageux.  Il  s'en  fait  des  envois 
assez  sérieux  en  Espagne  et  jusqu'en  France  ;  suivant  que  la 
saison  est  plus  ou  moins  avancée  le  prix  de  la  tresse  varie  entre 
0  peseta  75  à  1  peseta  oO. 

ILE  MINORQUE 

La  seconde  des  îles  Baléares  n'est  qu'un  immense  rocher 
recouvert  d'une  couche  de  terre  arable.  N'étant  pas  abritée  du 
côté  nord,  comme  sa  voisine  Majorque,  cette  île,  au  sol  peu  fer- 
tile, se  trouve  exposée  aux  vents  qui  y  régnent  avec  une  violence 
telle  que  les  rares  arbres  que  l'on  y  rencontre  présentent  tous 
un  aspect  tou'rmenté. 

Agriculture.  —  Ces  conditions  climatériques  ne  sont  pas 
faites  pour  permettre  aux  arbres  fruitiers  de  prospérer.  Aussi 
le  paysan  minorquin  s'adonne  de  préférence  k  la  culture  des 
céréales  et  à  l'élevage  du  bétail  qui  trouve  dans  l'île  de  suffisants 
pâturages. 

Commerce  et  industrie.  —  Le  commerce  de  Minorque 
est  msignifiant.  Quant  k  l'industrie,  elle  n'est  pas  non  plus  très 
développée.  La  chaussure,  la  bijouterie,  la  tannerie,  les  tissus 
de  coton  en  blanc,  sont  les  principaux  produits  fabriqués  dans 
l'île.  Il  faut  aussi  mentionner  la  fabrication  du  fromage  et  du 
beurre  qui  se  pratique  en  grand  k  Mercadal,  au  centre  de  l'île. 
Enfin  k  Mahon,  port  de  guerre  de  premier  ordre,  une  société 
anglo-espagnole  a  installé  de  grands  ateliers  de  construction 
mécanique. 
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Commerce  et  navigation  de  Mahon.  —  Le  mouvement 
de  la  navigation,  au  cours  du  dernier  exercice,  a  été  de  280  na- 
vires à  l'entrée  et  223  à  la  sortie,  sans  compter  les  nombreux 
bâtiments  de  guerre  espagnols  ou  étrangers  qui  ont  mouillé 
dans  ce  port. 

7  vapeurs  (dont  2  espagnols)  et  3  voiliers  étrangers  ont 
apporté  de  l'étranger  10,000  tonnes  de  charbon  anglais,  550 
tonnes  de  ciment  français,  30  tonnes  de  produits  chimiques,  25 
tonnes  de  pommes  de  terre,  20  tonnes  de  riz  d'Italie,  11  tonnes 
de  fer,  9  tonnes  de  cuirs,  etc. 

Nous  ne  trouvons  rien  à  la  sortie  parce  que  les  produits  assez 
rares  d'ailleurs,  qui  ont  été  expédiés  au  dehors  ont  été  chargés 
sur  les  navires  faisant  le  cabotage.  La  nature  de  ces  marchan- 
dises consiste  en  sacs  de  jute,  chaussures,  fromages,  etc. 

Les  recette^  douanières  ont  été  de  55,554  pesetas. 

Cabotage.  —  Les  marchandises  déchargées  dans  ce  port 
s'élèvent  à  12,200  tonnes  et  celles  qui  ont  été  embarquées  à 
3,000  tonnes. 

Services  maritimes.  —  Les  vapeurs  de  la  «  Maritima  », 
dont  le  port  d'attache  est  Mahon  même,,  mettent  cette  ville  en 
communications  régulières  avec  Palma,  Ciudadela,  Alcudia  et 
Barcelone. 

Départs  de  Mahon  : 

Le  mardi  pour  Palma  (direct),  le  vendredi  pour  Barcelone 
(direct),  le  dimanche  pour  Barcelone,avec  escales  à  Ciudadela  et 
Alcudia. 

Dépa,rts  de  Palma  : 

Le  jeudi  pour  Mahon  (direct). 

Départs  de  Barcelone  : 

Le  dimanche  pour  Mahon  (direct),  le  mardi  pour  Mahon  avec 
escales  k  Alcudia  et  Ciudadela. 

Commerce  et  navigation  de  Ciudadela.  —  Les  impor- 
taMons  de  l'étranger  ont  été  de  887  tonnes  et  les  exportations 
de  85. 

Les  premières  comprennent  des  bois,  des  langoustes,  des 
cuirs  tannés. 

Les  secondes  se  composent  de  pierres  à  bâtir,  de  balais,  de 
langoustes  et  de  fromages. 

19  petits  voiliers  espagnols  et  3  étrangei's  ont  pris  part  ;i  ce 
trafic. 

Ce  petit  commei'ce  se  fait  principalement  avec  la  France, 
rAlg(îrie  et  la  Coi'se.  Cette  dernière  expédie  des  bois  de  pin  et 
vend  aussi  des  langoustes  à  Ciudadela,  mais  la  plus  grande 
partie  de  ces  crustacés  provient  de  la  Sardaigiie  où  des  navij'es, 
spécialement  aménagés  pour  ce  transport,  vont  acheter  les  lan- 
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goustes  vivantes,  qui  sont  ensuite  réexpédiées  d'ici  sur  les  mar- 
ctiés  extérieurs,  c'est  ce  qui  explique  que  cet  article  figure  à  la 
fois  aux  entrées  et  aux  soi'ties. 

La  douan-e  de  Ciudadela  a  fait  23,319  pesetas  de  recettes. 

Cabotage.  —  Le  mouvement  des  échanges  s'est  élevé  ù 
2,897  tonnes,  l,27i  à  rentrée  et  1,123  à  la  sortie. 

Le  transport  de  ces  marchandises  a  été  effectué  par  166  na- 
vires, comprenant  83  vapeurs  et  autant  de  petits  voiliers. 


ILE  D'IBIZA. 

C'est,  avec  Majorque,  la  plus  fertile  des  Baléares  et  la  princi- 
pale île  du  groupe  des  Pityases. 

En  dehors  de  la  riche  récolte  qu'elle  fait  en  fruits,  elle  tire 
aussi  d'assez  gros  revenus  de  ses  sahnes,  dont  la  production  a 
été,  en  1903,  de  80,000  tonnes,  sur  lesquelles  une  bonne  moitié 
a  été  vendue  à  l'étranger.  Les  pays  du  Nord  de  l'Europe,  pi'in- 
cipalement  la  Finlande  et  le  Danemark,  sont  les  meilleurs  dé- 
bouchés pour  le  sel.  Cette  année,  pour  la  première  fois,  10,000 
tonnes  ont  été  expédiées  à  Fécamp.  Le  sel  s'est  payé  de  5  à  10 
francs  la  tonne,  suivant  cours  et  quahté.  Tout  ce  commerce  est 
centralisé  par  la  Société  «  Salinera  espagnole  ». 

On  trouve  également  à  Ibiza  une  mine  de  plcTmb  argentifère, 
dont  Texploitation  pourrait  constituer  une  source  de  bénéfices 
pour  l'île.  Par  suite  de  l'inondation  des  galeries,  l'extraction  du 
minerai  se  trouvait  intei'rompue  depuis  quelques  années  déjà, 
mais  une  nouvelle  société,  au  capital  d'un  million  de  pesetas, 
vient  de  se  fonder  et  l'exploitation  doit  être  prochainement  re- 
prise par  la  «  Nueva  Minera  Ibicenca  »  qui  se  propose  de  mettre 
en  valeur  les  367  hectares  renfermant  ces  richesses  minières. 

L'industrie  est  peu  avancée  à  Ibiza  ;  elle  se  réduit  à  trois  mou- 
lins où  s'opère  la  trituration  des  écorces  de  pin,  et  à  deux  tui- 
leries. 

Commerce  et  navigation  dlbiza.— -C'est  le  seul  port  de 
l'ile  qui  ait  un  commerce  un  peu  actif. 

Ses  importations  de  l'étranger  ne  sont  pas  considérables  ;  il 
se  contente  de  demander  de  petites  quantités  de  charbon  à 
l'Angleterre,  quelques  parties  de  grains,  farines  et  sons  à  l'Al- 
gérie. 

Au  dehors,  ses  expéditions  portent  seulement  sur  le  sel  et  les 
amandes. 

L'exportation  de  ce  dernier  article  a  atteint,  au  cours  du  der  - 
nier  exercice,  20,500  sacs  de  50  kilog.  Les  deux  tiers  de  ces  en- 
vois ont  été  dirigés  sur  Londres  et  le  restant  sur  Marseille. 

Quant  au  cabotage,  le  mouvement  des  échanges  a  été  de 
3,680  tonnes  à  l'entrée  et  48,600  à  la  sortie. 


rALMA 
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La  valeur  genéiiîie  du  eonamerce  d'Ibiza  peut  être  estimée  à 
3,861,6^2  pesetiis,  dont  1,396,444  pour  les  itnjmrtation^  et 
i, 465,178  pour  les  exportations.  La  (louane  a  perçu  47,343  pese- 
tas dans  ce  port  où  il  se  fait,  du  reste,  une  forte  contrebande 
poui-  les  protkiits  provenant  d'Algérie. 

Ce  port  est  iissez  fréquenté  pai'  les  navires  étrangers.  Les  pa- 
villons russe,  suédois  et  irançais  sont  ceux  qui  s'y  montrent  le 
plus  souvent. 

Voici  quel  a  été  le  mouvement  de  la  navigation  au  cours  de 
l'année  qui  nous  occupe  : 

Cabotage  :  :205  vapeurs,  207  voiliers  ; 
Long  cours  :  22  vapeurs,  15  voiliers  ; 
soit  un  total  de  419  navires,  jaugeant  132,968  tonneaux. 

2H  navires  sont,  en  outre,  entrés  en  relâche  dans  le  port 
(l'Ibiza  qui  a  aussi  été  visité  par  12  bâtiments  de  guerre,  dont 
6  français. 

Plusieurs  lois  par  semaine,  les  bateaux  de  1'  «  Isléna  Maritima  » 
mettent  Ibiza  en  communications  régulières  avec  Barcelone, 
Valence,  Alicante  et  Pal  ma. 

AUTRES  ILES  DE  L'ARCHIPEL. 

A  part  Cabrera,  Dragonera  et  Formentei'a,  où  il  ne  se  fait 
d'ailleurs  aucun  commerce,  les  autres  îles  ou  îlots  de  l'archipel 
ne  sont  pas  habités.  Sur  les  deux  premiers  de  ces  grands  ro- 
chers sont  établies  quelques  rares  familles  que  font  vivre  la  pê^ 
che  ou  l'agriculture. 

Formentera,  dont  le  sol  est  plus  fertile,  renferme  une  popu- 
lation un  peu  plus  importante.  La  culture  des  céréales,  l'exploi- 
tation de  salines  et  les  pêcheries  d'une  madrague  constituent 
les  principales  ressources  des  2,500  habitants  de  cette  petite 
île. 

Conclusion.  —  En  résumé,  grâce  à  la  création  des  nouveaux 
services  maritimes,  le  trahc  du  poi't  de  Palma  est  en  voie  de 
progrès  et  peut,  dans  une  certaine  mesure,  se  développer  en- 
core. Toutefois,  les  Baléares  ne  comptant  que  315,000  habitants 
sur  une  superficie  totale  de  4,817  kilomètres  cari'és,  le  champ 
des  opérations  commei  ciales  est  loi'cément  restreint.  Le  chiffre 
<les  affaires  de  l'archipel  ne  saurait  dépasser,  en  effet,  lesboi'nes 
que  lui  assignent,  d'une  part,  les  besoins  de  sa  population  et, 
de  l'autre,  sa  capacité  (ie  production  agi'icole. 

Ces  réserves  faites,  d  est  évident  qu'il  y  a  un  effort  à  tenter  en 
vue  de  donner  ici  une  plus  grande  extension  à  noti'c  com- 
merce. 

D'ann(!e  en  année,  la  concuri*ence  universelle  devient  plus 
vive  et  il  laut^dans  ces  conditions,  ne  dédaigner  aucun  nouveau 
débouche*,  si  limité  qu'il  puisse  paraîti'C. 
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Finançais  ou  Algériens,  nos  commerçants  ont,  d'ailleurs,  en 
ce  qui  concerne  les  Baléares,  deux  sérieux  avantages  sur  leurs 
l'ivaux  étrangers  :  le  voisinage  et  la  facilité  des  transports  mari- 
times. Il  leur  appartient  de  savoir  en  profiter  en  cherchant  à 
établir  des  rapports  plus  étroits  avec  ces  îles  toujours  un  peu 
oubliées. 

AUDIBERT, 

Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  <>  Octobre  190^1. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  1904 


N°  379 


TURQUIE  D'ASIE 


Mouvement  commercial  de  la  province  d'Adana. 
—  Mouvement  maritime  de  la  rade  de  Mer- 
sina.  —  Trafic  du  chemin  de  fer  de  Mersina- 
Tarsous-Adana  pendant  Tannée  1903. 


VENTE   AU  NUMÉRO  : 
Office   national   du   Commerce  extérieur 
3^  /ue  FeydeaUj   Pans  (  2» 

Librairie  Puel  de  Lobel 
53  ,   rue  Lafayette  ,   Paris  (  9*  ). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimoB. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  prix 

359.  —   Angleterre  (Iles  de  la  Manche)  (Jersey)  :  Situa- 

tion économique  et  commerce  de  Jersey  en 

1903   ..30 

360.  —   Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  et  la  navigation 

de  l'Ile  de  Rhodes  pendant  l'année  1903.  ...       »  20 

361.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  de  l'Inde  britannique  en 
1902-1903  >  40 

362.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Situation  commerciale,  industrielle  et  agricole 
de  la  Colombie  britannique  en  1903.  —  Consi- 
dérations générales   »  30 

363 .  —   Roumanie  :  Étude  sur  la  Dobroudscha  après  vingt- 

cinq  ans  d'annexion  à  la  Roumanie.  —  Com- 
merce de  Constantza  en  1903   »  20 

364.  —   Suisse  :  Commerce  et  industrie  du  canton  de 

Zurich  en  1903   .»  30 

365.  -    Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Passages  en  1903  .   »  10 

366.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

la  Chine  en  1903   »  20 

367.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Corogne  pendant  l'année  1903.  .        »  10 

3ô8.    —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Palerme  en  1903   »  10 

369.  --   Angleterre  :  Les  industries  et  le  commerce  de 

Glasgow  en  1903    »  20 

370.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et  ma- 

ritime des  ports  de  Trébizonde,  Samsoun,  Ké- 
rassonde,  Ordou  et  Tripoli  en  1903    »  30 

371 .  —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Newport  et  du  comté  de  Mon- 

mouth  pendant  l'année  1903    »  20 

372.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Le  port 

de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  1902-1903.  —  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement   »  30 

373.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1903    »  20 

374.  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1903   '10 

375.  —   Possessions   anglaises  d'Amérique   (Terre-  , 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1902-1903.  .        »  30 

376.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  Tannée  1903   »  20 

377.  —   Turquie  :  Commerce  de  Scutari,  d'Albanie  et  de 

Durrazzo  du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904.        »  20 

3/8.    —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  îles  Baléares  pendant  l'année  1903   »  20 
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Mouvement  commercial  de  la  province  d'Adana.  — 
Mouvement  maritime  de  la  rade  de  Mersina.  — 
Trafic  du  chemin  de  fer  de  Mersina-Tarsous-Adana 
pendant  l'année  1903. 

Mersina,  juin  1904...  Le  mouvement  commercial  de  la  pro- 
vince d'Adana  pour  l'année  1903  a  produit  un  chiffre  d'affaires 
-  de  36,196,093  fr.,  importations  et  exportations  réunies  pour  un 
poids  de  84,267,398  kilog.  Ces  chiffres  ne  s'élevaient  pour  Tan- 
née précédente  1902  qu'à  26,639,230  fr.  et  à  57,630,872  kilog. 
Il  y  a  donc  une  différence  très  sensible  pour  l'année  1903  en 
valeur  de  9,536,853  fr.  et  en  poids  de  26,636,526  kilog. 

IMPORTATION. 

La  valeur  des  marchandises  importées  en  1903  a  atteint  le 
chiffre  de  14,168,234  fr.  et  16,373,332  kilog.  Pour  l'année  1902 
ces  chiffres  n'étaient  que  de  12,443,868  en  francs  et  de  18  mil-, 
lions  258,252,  soit  une  augmentation  pour  1903  en  francs  de 
1,724,356  et  une  diminution  en  poids  de  1,884,920  kilog. 


Principaux  articles  d'importation. 


Kilogrammes. 

Francs. 

Allumettes  

242.241 

104.650 

Anis  r.  .  . 

2.910 

1.745 

85.927 

34.370 

3.920 

2.548 

Acides  

33.260 

49.900 

120 

360 

79.270 

31.710 

Alun,  sulfate  de  cuivre,  soude  .  .  . 

12.980 

2.470 

Arachides  '   

71.140 

26.456 

Balances  et  bascules  

^i.435 

5.544 

Bière,  vins,  cognacs  

122.509 

98.000 

40.500 

18.225 

Conserves  aUmenlaires  

17.530 

26.490 

8. '(50 

3.800 

Carions  et  papiers.   

11JG.340 

98.170 

Café  

444.535 

444.535 
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Kilogrammes. 

L  1  d  1 1 L.  O  . 

165.035 

132.030 

73.480 

161.650 

Couleurs  et  teintures  

69.118 

172.795 

Coton  filé  

156.526 

344.360 

Chaux  et  ciments  

94.000 

7.050 

437.021 

1.005.148 

Citrons  et  oranges  

14.900 

2.980 

Droguerie,  produits  chimiques  .... 

38.540 

38.540 

362.220 

144.888 

Draperies  et  lainages   . 

34.062 

136.248 

Eaux  minérales.  .  •. 

5.57.5 

3.066 

Étain,  sel  ammoniac  

23.023 

92.092 

16.700 

8.350 

Farines  

39.200 

13.720 

Ferronneries  et  métaux  

124.684  ' 

124.684 

Fers,  pelles  et  tôles  

1.375.006 

275.000 

Fil  de  fer  

29.472 

10.315 

Grenailles'  '  .  .  

.50.385 

201154 

Huile  minérale  

98.994 

44.550 

Henné  

61.688  ' 

27.760 

Huile  d'olive  

52.513 

52.515 

820.121 

533.080 

Indigo  

438 

43.800 

Légumes,  féculents,  pommes  de  terre. 

103.075 

20.615 

Machines  à  coudre  

21.700 

,  119.350 

Machines  agricoles  et  machinerie  .  . 

135.180 

743.490 

Manufactures  

601.259 

2.405.036 

Noisettes  

17.800 

9.790 

Olives  .  .  .  .'  

127.292 

89.104 

Peaux  et  cuirs  

198.544 

853.740 

Parfumerie  

1.280 

7.680 

Papier  à  cigarettes  

22.120 

22.120 

Pointes  et  clous  

195.244 

54.660 

27.124 

46.110 

Plomb"   . 

29.019 

20.315 

Pétrole  ,  

1.038.600 

259.650 

Quincaillerie  

93.620 

257.455 

832.953 

249.885 

^  591.133 

325.123 

3.552.879 

1.119.160 

824 

3.300 

Thé  

25.360 

152.160 

28.219 

11.290 

418.000 

1.881.000 

Verrerie  

167.142 

66.860 

8.063 

6.050 

759.000 

26.565 

Sel  

780.000 

70.200 

lîr^que^  

2.000 
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Verres  à  vitres  .... 

Victuailles  

Divers  .  . 

Feuillards  

Soda  

Chevilles  en  bois  .  .  . 
Pâtes  alimentaires .  .  . 

Soufre  

Vinaigre  

Ëaux-de-vie  

Coffres-forts  

Colle  forte  

Bougies  

Beurre  

Amadou  

Graines  de  coton  .  .  . 
(iraines  de  vers  à  soie 


Totaux, 


Kilogrammes. 

Francs. 

29.G40 

8 . 892 

74 . 271 

1 48 . 542 

772.769 

618.215 

5.166 

2.170 

16.320 

1 .140 

4.t00 

1 .715 

2.696 

17.524 

7.350 

1 .617 

3.620 

253 

45.495 

5.915 

6.049 

6.044 

1 .514 

1 .211 

34.120 

37.532 

42.900 

94.380 

1.328 

1.328 

38.675 

.  3.870 

326 

52.160 

16.3i3.332 

14.168.234 

La  part  dos  pays  de  provcnanco  dans  cette  importation  est  la 
suivante  : 

Allemagne. 

Allumettes,  1,422 kilog., 622 fr.;  acides,  1,^,260 kilog,,  22.890 fr.; 
bière,  spiritueux,  10,623  kilog.,  8,496  fr.;  cartons  et  papiers, 
lo,5i5  kilog.,  6,765  fr.;  couleurs  et  teintures,  8.740  kilog., 
:il,850  ir.;  drogueries,  produits  chimiques,  9,915  kdog., 
9,915  fr.;  draperies  et  lainages,  14,900  kilog.,  59,600  fr.;  fers, 
pelles  et  tôles,  719,017  kilog.,  143,804  fr.;  terres  cuites  et 
faïences,  5,867  kilog.,  2,348  fr.;  verreries,  75,819  kilog.,  30,328 fr.; 
zinc,  5,352  kilog.,  4,012  fr.;  divers,  76,268  kilog.,  61,016  fr. 


Angleterre. 

Acier,  15,200  kilog.,  6,080  fr.;  alun,  sulfate  de  cuivre,  soude, 
9,980  kilog.,  1,896  fr.;  bière,  spiritueux,  860  kilog.,  -iSH  fr.; 
conserves  alimentain^s, 6,950  kilog.,  10,425 fr.;  caié,  17,300  kilog., 
17,300  îr.;  cuivre,  51,130  kilog.,  11,248  fr.;  couleurs,  teintures, 
1,.500  kilog.,  3,750  ir.;  coton  file,  61,850  kilog.,  136,070  fr.; 
cotonnades,  caboL,  103,580  kilog.,  238,234  Ir.;  drogueries  et 
produits  chimiques,  2,050  kilog.,  2,050  fr.;  draperies  et  lainage, 
6,300  kilog.,  25,200  tr.;  étain,  sel  ammoniac,  17,900  kilog., 
71,600  fr.;  fer  blanc,  12,400  kilog.,  6,200  Ir.;,  lerronneries, 
métaux,  16,700  kilog.,  1(;,700  Ir.;  fers,  pelles  et  t(Mes,  23,805 
kilog.,  4,762  ir.;  huile  mméralc,  21,280  kilog.,  9,576  fr.:  jute  et 
sacs  vides,  490,400  kilog.,,  318,7()0  fr.;  machines  agi'icoles  et 
machinerie,  38,955 kilog.,  214,225  tr.;  manulaclurcs,  3,550  kdog., 
14,200  fr.;  cuirs  et  peaux,  4,700  kilog.,  19,010  fr.;  pointes  et 
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clous,  4,450  kilog.,  1,246  Ir.;  poivre,  3,900  kilog.,  6,630  fr.; 
confiserie,  610  kilog.,  2,440  fr.;  thé,  5,850  kilog.,  35,100  fr.; 
cordes  et  ficelles,  2,100  kilog.,  1,680  fr.;  houilles,  briquettes, 
209,000  kilog.,  7,315  fr.;  victuailles,  2,800  kilog.,  5,600  fr.; 
divers,  49,880  kilog.,  39,904  fr.;  soda,  10,510  kilog.,  736  fr. 

Amérique. 

Huile  minérale,  11,679  kilog.,  5,256  fr.;  machines  agricoles, 
machinerie,  18,205  kilog.,  100,155  fr.;  pointes  et  clous,  10,894 
kilogrammes,  3,049  fr.;  divers,  15,876  kilog.,  12,704  fr. 

Autriche. 

Allumettes,  181,669  kilog.,  78,481  fr.;  acier,  69,54b  kilog., 
27,816^fr.;  acides,  18,000  kilog.,  27,000  fr.;  alcools,  63,570  kilog., 
25,428  fr.;  bière,  spiritueux,  6,966  kilog.,  5,576  fr.;  cirage, 
5,800  kil.,  2,610  fr.;  cartons  et  papiers,  114,960  kilog.,  57,480  fr.; 
café,  76,095  kilog.,  76,095  fr.;  couleurs  et  teintures,  34,547  kilog., 
86,375  fr.;  coton  filé,  10,346  kilog.,  22,990  fr.;  cotonnades, 
cabot,  4,287  kilog.,  9,867  fr.;  drogueries  et  produits  chimi- 
ques, 890  kilog.,  890  fr.;  draperies  et  lainages,  8,635  kilog., 
34,520  fr.;  eaux  minérales,  5,575  kilog.,  3,069  fr.;  ferronnerie, 
métaux,  12,360  kilog.,  12,360  fr.;  fil  de  fer,  29,472  kilog., 
10,314  fr.:  huile  d'olive,  1,352  kilog.,  1,352  fr.;  jute  et  sacs 
vides,  1,600  kilog.,  1,040  fr.,  machines  à  coudre,  12,300  -kilog., 
67,650  fr.;  machines  agricoles  et  machinerie,  38,375  kilog., 
211,090  fr.,  manufactures,  2,214  kilog.,  8,840  fr.;  cuirs  et  peaux, 
4,956  kilog..  21,267  fr.;  papier  à  cigarettes,  9,420  kilog.,  9,420 
francs;  pointes  et  clous,  134,750  kilog.,  37,730  fr.  ;  poivre, 
2,675  kilog.,  4,547  fr.;  quincaillerie,  5,970  kilog.,  16,417  fr.; 
riz,  63,123  kilog.,  18,936  fr.;  savon,  1,750  kilog.,  96:Tfr.;  sucre, 
1,875,309  kilog.,  590,723  fr.;  verreries,  26,910  kilog..,  10.764  î"r.; 
divers,  34,478  kilog.,  27,584  fr.;  chevilles  en  bois,  660  kilog., 
231  fr.;  eau-de-vie,  6,750  kilog.,  878  fr.;  coffres-forts,  6,0 li 
kilogrammes,  6,044  fr.;  colle  forte,  1,514  kilog.,  1,208  Ir.; 
amadou,  1,328  kilog.,  1,328  fr. 

Belgique. 

Acier,  1,187  kilog.,  476  fr.;  couleurs  et  teintures,  5,760  kilog., 
14,400  fr.;  cotonnades,  cabot,  l,30i  kilog.,  2. 990  îr.;  fers  et 
métaux,  10,244  kilog.,  10,244  fr.;  pelles  et  tôles,  535,8^6  kilog., 
107,164  fr.;  pointes  et  clous,  38,700  kilog.,  10,836  ir.:  sucre, 
30,240  kilog.,  3,525  fr.;  terres  cuites,  faïences,  600 kilog., 240  fr.  : 
verrerie,  8,608  kilog.,  3,444  fr.;  zinc,  2,711  kilog.,  2,033  fr.; 
houilles,  briquettes,  550,000  kilog.,  19,250  îr.;  verres  à  vitres. 
29,640  kilog.,  8,892  fr.;  divers,  6,057  kilog.,  4,848  ir.;  feuillards, 
5,166  kilog.,  2,171  fr. 
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Egypte. 

Allumettes,  13,700  kilog.,  5,918  fr.;  alun,  sulfate  de  cuivre, 
soude,  3,000  kilog.,  570  fr.;  arachide,  71,140  kilog.,  ^28,456  fr.; 
beurre,  900  kilog.,  1,980  fr.;  cartons  et  papiers,  1,485  kilog., 
745  fr.;  café,  75,410  kilog.,  75,410  fr.;  cuivre,  17,000  kilog., 
37,400  fr.;  couleurs  et  teintures,  1,098  kil'og.,  2,750  fr.;  coton 
filé,  20,020  kilog.,  44,044  fr.;  cotonnades,  cabot,  120,530  kilog.; 
277,219  fr.;  droguerie  et  produits  chimiques,  1,300  kilog.;  1,300 
francs;  dattes  et  fruits  secs,  171,400  kilog.,  68,560  fr.;  étain, 
sel  ammoniac,  332 fr.,  1,320  fr. ;  ferronnerie,  métaux,  1,520 kilog., 
1,520  fr.;  fers,  pelles  et  tôles,  14,388  kilog.;  2,878  fr.;  henné, 
59,588  kilog.,  26,815  fr.;  jute  et  sacs  vides,  257,450  kilog., 
-167,342  fr.;  indigo,  438  kilog.,  4,840  fr.;  machines  agricoles, 
machinerie,  4,000  kilog.,  22,000  fr.;  olives,  1,100  kilog.,  770  fr.; 
cuirs  et  peaux,  14,035  k\\o^.,  60,372  fr.;  pointes  et  clous, 
900  kilog.,  252  fr.;  poivre,  3,300  kilog.,  5,610  fr.;  riz,  716,930 
kilogrammes,  215,079  fr.;  sucre,  11,500  kilog.,  3,622  fr.;  thé, 
990  kilog.,  5,940  fr.;  briques,  2,000' kilog.,  180  fr.,  divers, 
13,000  kilog.,  10,400  fr. 

Chypre. 

Anis,  2,910  kilog.,  1,746  fr.;  vins,  alcool,  36,230  kilog., 
2,898  kilog.;  citrons  et  oranges,  900  kilog.,  180  fr.;  fruits  secs, 
820  kilog.,  328  fr-;  féculents,  légumes,  oignons,  1,62§  kilog., 
326  fr.;  tissus,  75  kilog.,  320  fr.;  victuailles,  625  kilog.,  1,260 fr., 
divers,  963  kilog.,  776  fr.;  vinaigre,  3,620  kilog.,  253  fr.;  eau- 
de-vie,  12,310  kilog.,  1,600  fr. 


France. 

Armes,  120  kilog.,  360  fr.;  balances  et  bascules,  4,435  kilog., 
5,543  fr.;  bière,  vins,  cognacs,  14,850  kilog.,  11,880  fr.;  bourres, 
29,000  kilog.,  13,050  fr.;  bougies,  28,720  kilog.,  31,592  fr.;  con- 
serves alimontaires,  8,200  kilog.,  12,300  fr.;  cirage,  2,650  kilog., 
1,192  fr.;  cartons  et  papiers,  18,545  kilog.,  9,272  fr.;  café, 
146,970  kilog.,  146,970  fr.;  cordes  et  ficelles,  5,935  kilog., 
4,748  fr.;  couleurs  et  teintures,  8,005  kilog.,  20,012  fr.;  chaux  et 
ciment,  94,000  kilog.,  7,050  fr.;  drogueries,  produits  chimi- 
ques, 19,585  kilog.,  19,585  fr.;  draperies  et  lainages,  1,735  kilog., 
6,9i0  fr.;  farine,  6,000  kilog.,  1,800  fr.;  ferronnerie,  métaux, 
8,600  kilog.,  8,600  fr.;  huile  minérale,  o,iOO  kilog.,  2,430  fr.; 
huile  d'ohve,  1,010  kilog.,  1,010  fr.;  jute  et  sacs  vides,  8,000 
kilogrammes,  5,200  fr.;  machines,  l,7i:i  kilog.,  9,597  fr.;  manu- 
factures, 3,570  kilog.,  14,280  fr.;  cuirs  et  peaux,  1,995  kilog., 
8,578  fr.,  [)arfumerie,  830  kilog.,  4,980  ir.;  papier  à  cigarettes, 
7,400  kilog.,  7,400  fr.;  pointes  et  clous,  5,550  kilog.,  1,554  fr.; 
poivre,  609  kilog.,  1,035  fr.;  plomb,  9,655  kilog.,  6,758  fr.; 
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savon,  8,950  kilog,  4,922  fr.;  sucre,  261.830  kilog.,  82,476  fr.; 
thé,  500  kilog.,  3,000  fi?.;  verrerie,  350  kilog.,  140  fr.;  divers, 
36,875  kilog.,  29,500  fr.;  graines  de  vers  à  soie,  261  kilog., 
41,761  fr. 

Grèce. 

Vins,  cognac,  11,295  kilog.,  9,040  fr.;  couleurs,  855  kilog., 
2,150  fr.;  cotonnades,  1,000  kilog.,  2,200 fr.;  lainages,  700 kilog.. 
2,800 fr.;  huile  d'olive,  4,501  kilog., 4,501  fr.;  olives,  3,832  kilog.. 
2,681  fr.;  cuirs  et  peaux,  578  kilog.,  2,494  fr.;  savon,  1,429 kilog., 
787  fr.;  divers,  4,120  kilog.,  3,296  fr.;  eau-de-vie,  6,015  kilog.. 
783  fr. 

\  Italie. 

Allumettes,  30,605  kilog.,  13,223  fr.;  vins  et  spiritueux, 
485  kilog.,  392  fr.;  conserves  aUmentaires,  630  kilog.,  945  fr.; 
cartons  et  papiers,  10,645  kilog.,  5,315  fr.;  café,  77,000  kilog.; 
77,000  fr.;  couleurs  et  teintures,  2,463  kilog.,  6,150  fr.;  coton 
filé,  23,010  kilog.,  50,622  fr.;  cotonnades,  cabot,  151,700  kilog., 
348,910  fr.;  étain,  sel  ammoniac,  4,115  kilog.,  16,480  fr.;  ferron- 
nerie, métaux,  1,900  kilog.,  1,900  fr.;  grenailles,  50,385  kilog., 
20,156  fr.;  huile  minérale,  15,300  kilog.,  6,885  fr.;  jute  et  sacs 
vides,  1,652  kilog.,  1,079  fr.;  machines,  1,000  kilog.,  5,500  fr.; 
manufactures,  69,000  kilog.,  276,000  fr.;  cmrs  et  peaux,  5,880 
kilogi"ammes,  25,284  fr.;  poivre,  5,190  kilog.,  8,823  fr.;  plomb, 
12,314  kilog.,  8,617  fr.;  riz,  26,500  kilog.,  8,550  fr.;  confiseries, 
214  kilog.,  840  fr.;  terres  cuites  et  faïences,  21,752  kilog., 
8,700  fr.;  victuailles,  126  kilog.,  242  fr.;  divers,  9,125  kilog., 
7,304  fr.;  chevilles  de  bois,  1,200  kilog.,  420  fr.;  pâtes  ali- 
mentaires, 2,696  kilog.,  17,524  fr.;  soufre,  4,000  kilog.,  880  fr. 


Russie. 

Alcools,  3,400  kilog.,  1,360  fr.  ;  conserves  alimentaires, 
100  kilog.,  150  fr.;  farine,  28,200  kilog.,  9,870  fr.;  ferronnerie, 
métaux,  360  kilog.,  360  fr.  ;  huile  minérale,  39,535 kilog.,  17,793 
francs;  pétrole,  928,000  kilog.,  232,000  fr.;  sucre,  1,358,000 
kilogrammes,  425,250  fr. 

Turquie. 

Allumettes,  14,825  kilog.,  6,406  ir.;  amidon,  3,920  kilgg., 
2,548  fr.;  alcool,  12,300  kilog.,  4,920  fr.,  bière,  vins,  spiri- 
tueux, 41,200  kilog.,  32,960 fr.;  bourres,  11,500  kilog.,  5,175  fr.; 
bougies,  5,400  kilog.,  5,940  fr.;  beurre,  42,000 kilog.,  92,400 fr.; 
conserves  ahmentaires,  1,650  kilog.,  2,475  fr.;  cartons  et  pa- 
piers, 37,180  kilog.,  18,590  fr.;  café,  51,760  kilog.,  51,760  Ir,; 
cordes  et  ficelles,  157,000  kilog.,  125,600  fr.  ;  cuivre,  5,350  kilog., 
11,770  fr.;  couleurs  et  teintures,  6,150  kilog.,  15,375  fr.;  coton 
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filé,  40,300  kilog.,  90,660  fr.;  cotonnades,  cabot,  55,620  kilog., 
127,936  fr.;  citrons,  oranges,  14,000  kilog.,  2,800  fr.;  drogue- 
ries, produits  chimiques,  4,800  kilog.,  4,800  ir.;  fruits  secs, 
190,000  kilog.,  76,000  fr.;  draperies,  lainages,  1,792  kilog., 
7,160  fr.;  étain,  sel  ammoniac,  676  kilog.,  2,720  fr.;  fer  blanc, 
4,300  kilog.,  2,150  fr.;  farine,  5,000  kilog.,  1,750  fr.;  ferronne- 
rie, métaux,  73,000 kilog.,  73,000  fr.;  fers,  pelles  et  tôles,  81,980 
kilogrammes,  16,396  fr.;  huile  minérale,  5,800  kilog.,  2,610  fr.; 
henné,  2,100  kilog.,  945  fr.;  huiles  d'olive,  45,650 kilog.,  45,650 
francs;  jute  et  sacs  vides,  61,019  kilog.,  39,663  fr. ;  légumes, 
oignons,  101,450  kilog.,  20,290  fr.;  machines  à  coudre,  9,400 
kilog.,  51,700  fr.;  machines  diverses,  32,900  kilog.,  180,950  fr.; 
manufactures,  522,850  kilog.,  2,091,400  fr.;  noisettes,  17,800 
kilogrammes,  9,790  fr.;  olives,  122,360  kilog.,  85,652  fr.;  cuirs 
et  peaux,  166,400  kilog.,  615,520  fr.;  parfumerie,  450  kilog., 
2,700  fr.;  papier  à  cigarettes,  5,300  kilog.,  5,300  fr.;  poivre, 
11,450  kilog.,  19,465  fr.;  plomb,  7,050  kilog.,  4,935  fr.;  pétrole, 
110,600  kilog.,  27,650  fr.;  quincaillerie,  87,650  kilog.,  241,037  fr.; 
riz,  24,400  kilog.,  7,320  fr.  ;  savon,  579,000  kilog.,  318,450  fr.; 
sucre,  24.000  kilog.,  7,560  fr.;  thé,  18,020  kilog.,  108,120  fr.; 
tabac  et  tombac,  418,000  kilog.,  l,88f,000  fr.  ;  verrerie,  55,455 
kilogrammes,  22,184  iV.;  sel,  780,000  kilog.,  70,200  fr.;  vic- 
tuailles, 70,720  kilog.,  141,440 fr.;  divers,  526,127  kilog.,  420,904 
francs;  soude,  5,810  kilog.,  407  fr. ;  chevilles  en  bois,  3,040 
kilogrammes,  1,064  fr.;  soufre,  3,350  kilog.,  737  fr.;  eau-de-vie, 
20,420  kilog.,  2,654  fr.;  graines  de  coton,  38,675  kilog.,  3,867 
francs;  graines  de  vers  à  soie,  65  kilog.,  10,400  fr. 


RÉCAPITULATION. 


Kilogrammes.  Francs. 

Allemagne                              '    956.728  371.646 

Angleterre   1.195.490  1.228.365 

Amérique   56.654  121.164 

Autriche   2.874.194  1.518.883 

Belgique    1.226.033  190.513 

'  Egypte    1.598.454  1.073.292 

Chypre   60.078  9.687 

France   751.880        •  525.544 

Grèce   34.325  30.732 

Italie   '  530.887      '  917.731 

liussie  .  /   2.349.595  686.783 

Turquie   4.739.014  7.220.858 


Il  est  utile  de  répéter  ici  l'observation  habituelle  à  savoir  que, 
pour  les  articles  indiqués  comme  provenant  de  Turquie  et 
d'Égypte,  une  grande  partie  de  ces  marchandises  sont  d'origine 
étrangère  ;  le  petit  commerce  de  Mersinaet  Adana,  comme  celui 
des  autres  villes  secondaires  de  la  Syrie,  s'approvisionne  chez 
les  négociants  en  gros  de  Gonstantinople,  Smyrne,  Beyrouth  et 
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Alexandrie  ;  cette  coutume  est  une  routine  qui  coûte,  cher  aux 
clients,  mais  elle  est  due  aux  facilités  de  paiement  que  rencon- 
trent les  commerçants  aux  revenus  modestes  auprès  des  grands 
négociants.  On  peut  donc  réduire  au  moins  de  moitié  la  part 
qui  revient  dans  cette  statistique  à  la  Turquie  et  à  l'Égyptepour 
la  répartir  entre  les  autres  nations  européennes. 

Certains  articles  continuent  à  être  monopolisés  par  quelques 
puissances  :  TAutriche  fournit  les  allumettes,  l'alcool,  le  sucre, 
les  pointes  et  clous,  autrefois  de  provenance  exclusivement 
française,  les  cartons  et  papiers. 

Les  fers,  pelles  et  tôles  proviennent  de  l'Allemagne,  de  l'An- 
gleterre et  surtout  de  la  Belgique. 

L'Italie  a  supplanté  l'Angleterre  pour  les  cotons  filés. 

La  France  expédie  des  café,  chaux  et  ciments  et  le  sucre  en 
quantité  moindre  que  l'Autriche. 

La  Russie,  le  pétrole. 

Les  machines  agricoles  que  fournissait  naguère  l'Amérique 
sont  aujourd'hui  demandées  à  l'Angleterre  et  à  l'Autriche. 

Bien  que  le  chiffre  des  importations  françaises  en  1903 
(525,544  fr.)  soit  sensiblement  supéiieur  à  celui  de  l'année  1902 
(330,107  fr.),  il  n'en  est  pas  moins  à  regretter  que  notre  pays 
n'occupe  encore  cette  année  que  le  septième  rang  et  que  notre 
commerce  national  continue  à  péiicliter  dans  ces  contrées. 
Certains  articles  qui,  jadis,  provenaientexclusivement  de  France 
et  qu'on  croyait  inattaquables,  tels  les  articles  de  luxe,  démode, 
les  étoffes  riches,  viennent  aujourd'hui  d'Italie,  sont  d'une  imi- 
tation parfaite  et  coûtent  meilleur  marché  à  cause  de  la  main- 
d'œuvre  qui  est  moins  coûteuse  en  ItaUe  qu'en  France  et  aussi 
à  cause  de  la  protection  accordée  à  l'exportation  des  produits 
manufacturés. 

Il  en  est  de  même  pour  les  manufactures  italiennes  qui,  bien- 
tôt, auront  accaparé  la  plupart  des  marchés  du  Levant,  même 
pour  les  spécialités  américaines  et  anglaises  ;  déjà  les  tissus 
américains  dits  a  Cabots  »  viennent  pour  les  trois  quarts  de 
l'Italie  ;  on  peut  en  dire  autant  pour  les  cotonnades  de  Man- 
chester ;  l'imitation  est  frappante  et  les  prix  moindres  ;  ces  rai- 
sons sont  suffisantes  pour  le  consommateur  du  Levant  .qui, 
avant  tout  et  avant  même  de  voir  la  marchandise,  discute  le 
prix. 

L'an  dernier  encore,  le  plomb  en  barres  et  le  plomb  de  chasse 
étaient  fournis  par  Marseille  ;  à  l'avenir  ce  sera  encore  l'ItaUe 
qui  expédiera  ces  articles.  On  peut  dire  que  le  temps  n'est  pas 
loin  où  l'Italie  occupera  une  des  premières  places  —  la  première 
peut-être  —  dans  les  importations  de  l'Orient. 

Le  commerce  allemand  fait  aussi  des  progrès,  niais  dans  les 
articles  de  qualité  inférieure  ;  les  draps  et  les.  étoffes  sont,  pres- 
que entièrement,  le  produit  des  fabriques  allemandes;  la  raison 
en  est,  comme  toujours,  le  bon  marché,  c'est  ce  que,  demande 
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le  client  ordinaire  du  Levant,  sans  s'arrêter  aux  avantages  delà 
qualité,  autrement  dit,  la  pacotille. 

L'Allemagne  tient  également  le  premier  rang  dans  l'importa- 
tion en  Turqui(^  de  la  quincaillerie  inférieure 

L'Autriche  est  toujours  le  grand  fournisseur  presque  exclusif 
des  sucres  ;  c'est  encore  parce  que  f^-ette  denrée  autrichienne  est 
meilleur  marché  que  tous  les  autres  sucres  de  même  espèce, 
concassé  et  centrifuge,  des  autres  pays.  La  tentative  des  raffine- 
ries d'Anvers  d'introduire  leurs  produits  en  Orient  n'a  pas"  réussi 
jusqu'à  présent;  les  premiers  essais  faits  par  quelques  importa- 
teurs du  pays  n'ont  pas  été  bien  encourageants. 

Les  industriels  belges  s'agitent  beaucoup  avec  chance  de  réus- 
site, s'ils  ont  échoué  dans  leurs  efforts  de  supplanter  les  bou- 
gies de  Marseille,  ils  ont  été  plus  heureux  pour  leur  bonne  qua- 
lité de  houille,  préférée  maintenant  au  Cardiff  ordinaire.  Une 
ligne  de  vapeurs  de  la  Compagnie  belge  Adolf  Deppe  dessert 
maintenant  mensuellement  les  escales  de  la  Syrie  ;  ces  vapeurs 
ont  mis  Anvers  en  communication  directe  avec  ces  ports  et 
étant  donnée  l'activité  dont  les  Beiges  font  preuve,  on  peut 
s'attendre  à  voir  bientôt  la  Belgique  prendre  une  place  considé- 
rable dans  le  commerce  d'importation  et  d'exportation  de  la 
Turquie. 

Il  faut  donc  constater  une  fois  de  plus  que  les  produits  fran- 
çais deviennent  de  plus  en  plus  rares  en  Orient;  il  reste  encore 
les  articles  de  Paris,  les  bougies  de  Marseille,  les  vins  fins  et  les 
liqueurs  renommées,  spécialités  qui  ont  résisté  jusqu'ici  à  la 
concurrence,  mais  c'est  bien  peu,  surtout  quand  on  songe  qu'il 
n'y  a  pas  plus  de  dix  ans,  la  France  occupait  dans  ces  parages 
a  première  place  pour  les  importations  et  les  exportations. 

Il  ne  serait  pas  inutile  de  rappeler  ici  (voir  rapport  de  l'année 
dernière  :  observations  générales  et  avenir  des  importations  et 
des  exportations  de  la  province  d'Adana)  (1)  le  grand  avenir 
réservé  à  la  ville  de  Mersina  et  la  grande  extension  que  les 
transactions  commerciales  de  ce  port  de  l'Anatolie  et  de  la 
Caramanie  sont  appelées  à  prendre  avec  la  construction  du 
chemin  de  fer  de  Bagdad  ;  Mersina  sera  le  principal  débouché 
de  cette  grande  hgne  sur  la  Méditerranée;  située  presque  à 
mJ-chemin  entre  Gonstantinople  et  Bagdad,  en  face  de  la  Syrie 
et  de  l'Egypie,  elle  deviendra  certainement  un  des  plus  grands 
ports  de  la  Turquie. 

En  novembre  prochain,  la  ligne  commencée  k  Konia  attein- 
dra Eregli-Iîourgourlou,  à  150  kilomètres  de  Mersina,  et  si  un 
changement  important  ne  survifmt  pas  dans  la  situation  poli- 
tique et  financière  de  l'Europe  et  de  la  Turquie,  dans  trois  ans 
au  plus  tard*  Mersina  sera  reliée  à  Gonstantinople  et  à  l'Europ* 


(1)  Ce  rapport  a  paru  cri  supplément  au  Moniteur  officiel  du  Cc/n 
incKx  (lu  10  décembre  1903. 
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La  rade  de  Mersina  est  malheureusement  très  ouverte  et 
exposée  à  tous  les  vents;  la  construction  d'un  port  est  de  toute 
nécessité.  Plusieurs  sociétés  cherchent  depuis  longtemps  à  en 
obtenir  la  concession  du  gouvernement  ottoman,  mais  jusqu'ici 
aucune  n'a  pu  réussir,  au  grand  détriment  des  intérêts  du  pays. 

Une  autre  source  de  richesse  pour  la  province  d'Adana  est  en 
train  de  jaillir  de  terre  :  une  société  poursuit  et  est  sur  le  point 
d'obtenir  la  concession  de  Tirrigation,  par  les  fleuves  le  Gydnus 
et  le  Sarus,  des  immenses  plaines,  véritable  grenier  d'abon- 
dance, qui  s'étendent  de  Mersina,  Tarsous,  Adana,  jusqu'à  Mis- 
sis;  grâce  à  l'eau,  à  la  fertilité  du  sol  et  au  climat  favorable  à 
l'agriculture,  les  propriétaires  ruraux  pourront  avoir  deux 
récoltes  par  an  et  le  fisc  retirera  une  double  dîme.  , 

Liste  des  négociants  importateurs  (1). 

Avant  de  terminer  le  chapitre  concernant  les  importations,  il 
ne  paraît  pas  être  sans  utilité  d'indiquer  ici  les  principaux  négo- 
ciants de  la  province  d'Adana  qui  s'occupent  de  ce  commerce  : 

ADANA. 

Nassif  Chalfoun  :  fers,  pelles,  tôlés,  sacs. 
Achikian  frères  :  canevas. 

Ghahpazian  Kechichian,  Ohannès  Naggirian  :  denrées  colo- 
niales. 

'  H.  Nercessian,  Gaspard  Naggirian,  AïntabU  Hadji  AU  Wehbi  : 
quincaillerie. 

Sélim  Boutros  :  verreries,  armes,  céramique. 

Vassil  Tcheulmekdjioglou  :  sacs,  canevas,  cordes. 

Djéridian  Avédissian,  Kaloustian  Djéridian,  0.  Iskendérian, 
Oscar  Avédissian  :  nouveautés. 

Ohannès  Terzian,  Mehmed  Souyena  :  manufactures. 

MERSINA. 

Henry  Artus  :  armes,  horlogerie,  lainages,  draperies,  cuirs, 
peaux,  quincaillerie,  drogueries,  faïences,  etc. 

Altzioglou  frères  :  fers,  pelles,  tôles,  acier,  feuillards,  tuyaux 
en  fonte,  verres  à  vitre,  courroies,  sacs,  canevas. 

Youssoufian  et  Kassabian  :  denrées  coloniales,  jute,  sacs. 

M.  et  G.  Kihdjian  :  clous,  pointes  de  Paris,  plômb  de  chasse. 

Chimchirian  :  Saumons  de  plomb,  acier. 

M.  et  K.  Zelveyan  :  étain,  zinc  laminé,  sel  ammoniac. 

Hachem  Sabbagh  :  papier  à  cigarettes,  allumettes,  etc. 

Nader  frères  :  houille,  jute,  sacs. 


(1)  Ces  iQdications  sont  données  à  titre  de  renseignement  et  sans 
aucune  responsabilité. 
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JeanBoutros  :  houille,  sacs,  pétrole,  drogueries. 

Michel  Arslanoglou,  Agob  Aleguezian,  Abraham  Aleguezian 
^nouveautés,  parfumerie,  articles  de  Paris. 

Flutti  et  Deiratani  :  conserves  alimentaires,  confiserie,  épi- 
cerie, liqueurs,  vins  fins. 

Diran  Tahibian  :  couleurs,  peintures,  tuyaux  en  fonte,  robi- 
nets. 

TARSOUS. 

Chaker  Boutros  :  Drogueries,  produits  chimiques,  sacs. 
Kauzabetian  :  tissus,  draperies,  lainages,  rubans 


EXPORTATION. 

L'exportation  des  produits  de  la  province  d'Adana  a  atteint 
pour  l'année  1903,  en  valeur,  la  somme  de  22,027,859  fr.  et,  en 
poids,  67,89i,066  kilog.;  les  chiffres  correspondants,  pour 
l'année  1902,  n'étaient  que  de  14,215,362  fr.  et  de  39  372, 6i0 
kilogrammes.  Il  existe  donc  une  augmentation  considérable,  en 
faveur  de  1903,  de  7,812,497  fr.  et  de  26,636,526  kilog. 

Cette  différence  provient  de  la  récolte  des  céréales  qui,  bien  que 
de  qualité  inférieure  à  celles  de  l'année  précédente  à  cause  des 
pluies  torrentielles  survenues  au  moment  du  battage,  ont  été 
cependant  plus  aj)ondanies  ;  elle  est  due  notamment  à  la  hausse 
considérable  survenue  sur  les  cotons  pendant  la  dernière  cam- 
pagne ;  cet  article  a,  en  eifet,  atteint  des  prix  exorbitants, 
mconnus  jusqu'à  ce  jour. 

Au  commencement  de  la  campagne,  les  prix  des  céréales 
étaient  très  hauts  :  12  piastres  le  kilé  d'orge  et  25  piastres  le 
kilé  de  blé  (livre  tui'que  à  124  piastres,  monnaie  courante)  furent 
let^  prix  pratiqués  jusqu'au  mois  d'août;  les  trois  quarts  des 
orges  et  la  inoilie  des  blés  passèrent  ainsi  des  mains  des 
paysans  à  celles  des  commerçants.  Les  marchés  extéi'ieurs  tlé- 
chirent  à  ce  moment  et  les  marchandises  non  placées  restèrent 
pour  compte,  ce  qui  ocî*asionn:i  des  pertes  assez  considérables, 
surtout  sur  les  blés. 

"La  plus  grande  partie  des  orges  a  été  expédiée  en  Angleterre, 
et  quelques  lots  pour  Anvers  et  Hambourg  ;  par  suite  delà  con- 
centration des  troupes  ottomanes  en  Macédoine,  Constaiitinople 
a  fait  également  de  grands  achats  d'orge  pour  les  chevaux  de  la 
cavalerie  turque  qui,  comme  on  le  sait,  sont  nourris  avec 
Torge. 

Smyrne  a  été  l'acheteur  principal  des  blés  disponibles,  car  la 
minoterie  ayant  pris  dans  cette  province  une  grande  extension, 
les  bonnes  (jiialilés  de  blé's  sont  enticiement  accaparées  ii  de?^ 
prix  élevés  p:ir  les  moulins. 

Les  avoines,  m(;diocres  aussi  bien  en  qualité  qu'en  quantit(', 
ont  été  expédiées  à  Londres,  Hambourg,  Anvers  et  Gênes,  par 
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vapeurs  ;  deux  ou  trois  voiliers  de  3  à  400  tonnes  chacun  ont 
été  vendus  à  Marseille  ;  le  prix  a  élé  de  22  paras  l'ocque  fob 
Mersina. 

Sésames  et  cotons.  —  Les  pluies  de  printemps  qui  ont  été 
si  pi'éjudiciables  aux  céréales  ont,  par  contre,  favorisé  sensible- 
ment les  récoltes  des  sésames  et  des  cotons  dites  récoltes  d'été. 
On  peut  estimer  à  5,000,000  de  kilogrammes  le  rendement  des 
sésames  eii  '1D03  et  à  -40,000  balles  la  production  dt^s  cotons. 
Mais  autant  la  campagne  des  cotons  a  été  vive,  allant  toujours 
à  la  hausse,  autant  le  marché  des  sésames  a  été  lourd  et  inactif, 
sans -demande  ni  mouvement,  marchant  continuellement  à  la 
baisse,  sans  réalisation  possible.  Il  arriva  que  des  quantilés 
considérables  de  sésames  attendent  encore  ici  en  stocks  dépo- 
sés à  la  Banijue  Impériale  Ottomane,  provoquant  encore  cette 
année,  après  la  baisse  colossale  de  1902-1903,  d'énormes  pertes 
pour  les  spéculateurs  ;  les  prix  qui  étaient  en  septembre  de  92 
f)  94  paras  l'oke,  sont  actuellement  à  76-78  paras,  soit  une  diflé- 
rence  de  0  fi'.  10  pai'  kilogramme. 

Le  prix  des  cotons,  commencé  à  24  piastres  le  batman  de 
4  okes  (5  kilogrammes)  a  presque  doublé,  étant  graduellement 
monté  à  45  piastres,  suivant  en  cela  les  marchés  européens.  La 
plus  grande  partie  des  cotons  a  été  vendue  à  Smyrne_pour  être 
l'éexpediée  en  Furope  avec  des  cotons  de  cette  dernière  prove- 
nance. Il  reste  donc  très  peu  de  coton  disponible  à  l'exporta- 
tion, mais,  par  suite  de  cette  forte  hausse,  les  filatures  de  coton 
d'Adana  et  de  Tarsous  n'ont  pu  travaille!',  les  prix  des  cotons 
lilés  n'ayant  pas  suivi  ceux  du  coton  ;  les  iilateurs  de  ces  deux 
villes  ont  dû  congédier  les  ouvriers  et  réduire  à  m«»itié  le  tra- 
vail habituel.  L'exportation  des  produits  manufacturés  de  cette 
pi'ovince  a  donc  été  très  restreinte  cette  année. 

Les  stocks  de  marchandises  existant  encore  dans  le  pays,  de 
la  dernière  campngne,  consistent  en  blés,  8  à  10,000  tonnes; 
sésames  environ  40,000  sacs  ;  coton,  5  à  6,000  balles  ;  avoine, 
2,000  tonnes. 

Tableau  des  articles  exportés. 

Kilogrammes.  Francs. 

Avoine   5.884.600  558.980 

Albumine  et  jaunes  d'œufs.   115.700  26.700 

Beurre   10.250  25.625 

B]é   15.492.095  3.823.800 

Bii^arrades   77.200  11.580 

Boyaux  salés  •  •  8.758  5.250 

Bœufs   »  35.400 

Bulbes  de  fleurs  ,  •  •  440  2.200 

Caroubes   500.000  40.000 
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Kiiogrammes.  Francs. 


Chrome  

673.000 

47  110 

Coton.  ;  

5.834  300 

7  '>'^'^  500 

Coton  filé  

265.050 

397 . 575 

Cire  jaune  

.  42.580 

138  385 

Cocons  de  soie  

21 .659 

238  249 

Dar'is  et  maïs  

852.850 

85 . 285 

Ecorces  de  pins  •.  . 

635 . 200 

44.500 

Farine  et  semoule.-  

2 . 255 . 050 

251  000 

265 . 084 

795 . 250 

Graines  jaunes  - 

'  274  564 

96  100 

—    de  lin  

925.035 

203.510 

—     de  coton  ' .  ...  .  .  . 

107.100 

10  710 

—     de  ricin  

79  2'^0 

1"^  fiSO 

—    de  pavot  et  de  moutarde  .  .  .  . 

5  450 

1  110 

i  •  1  lu 

Goudron  et  poix  

150  000 

1^0  0(10 

Huile  de  sésame  

46  870 

'M  500 

Huile  d'olive  

i  100 

1  1 00 

Ivraie   . 

27  400 

1 .920 

411.950 

432.547 

Laine  fllée  

121 .400 

339  920 

Féculents,  lentilles  et  pois  chiches  .  .  . 

.  .  346.760 

76.300 

Moutons  et  clièvres  

413  800 

Manufactures  

9.400 

'^S  200 

169.750 

16.975 

149.035 

1 .450 

13.206.550 

1  386  700 

209.282 

314.000 

Pruneaux  secs   , 

26  860 

8  05,S 

Seigle  

290  800 

'^00 

Son  

1 .017  900 

71  260 

5  419  680 

i  S 70  ono 

Tapis  

25  537 

904  000 

Tabac   

8 . 300 

50  000 

0\J  .  UU17 

Tillik  

5  300 

15  900 

Victuailles  

24  770 

fi2  000 
u<. .  uuu 

Viande  salée  

1  ou . OOU 

Bois  de  construction  

101  .  0<Ci) 

Divers   

723  197 

1  7*^2  '^00 
j  •  /     .  ouu 

Tahin  

49  430 

i  o • OUU 

Pâtes  alimentaires  

18  350 

u  .  40U 

78  700 

/ o . / uu 

Os   ... 

9 .  OUO 

•  .  63.300 

31.650 

Pièces  de  noyei'  

6.300 

Noix  

32.320 

98.600 

)) 

107.500 

Cotonnades  .   . 

.  .  3.350 

8.900 

Hucirios     .              .  .  .  '. 

2.600 

200 
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Kilogrammes.  Francs. 

Légumes   7.965  2.000 

Poisson  sale.    20.100  40.200 

Fruits                                                 .  4.510  2.255 

Gumeii .  .  '   800  400 

Lithar^e   400.000  80.000 


Total    67.894.066  22.027-859 


PAYS  DE  DESTINATION. 
Allemagne. 

Ble,  100,000  kilog.,  15,000  fr.;  chrome,  492,000  kilog.,  34,440 
francs;  cire  jaune,  8,040  kilog.,  26,130  fr.;  dari  et  maïs,  101.000 
kilogrammes,  10,100  fr.;- gomme  adragante,  17,800  kilog., 
53,400 fr.;  graines  jaiines,  9,780  kilog  ,  3,4ï>3  fi.;  graines  de  Im, 
218,000  kilogr.,  47,960  fr.;'  millet,  alpiste,  38,000  kilog., 3,800 fr.; 
noyaux  d'abricots,  11,395  kilogrammes, 5,700  fr.;  peaux  et  cuirs, 
350  kilog.,  525  fr.  ;  seigle,  288,300  kilog.,  31,713  fr.;  son,  86,000 
•  kilog. ,  6,020  fr.  ;  sésame,  100,000  kilog. ,  34,500  fr.  :  divers ,  940 
kilog.,  2,350  fr.;  raisins  secs,  31,300  kilog..  5,321  fr. 


Angleterre. 

Avoine,  2.803.000  kilog., 266  285  fr.;  bigarrades,  77,200  kilog., 
11,580  fr  ;  daris  et  maïs,  405, i)00  kilog.,  40,500  Ir.  ;  gomme  adra- 
gante, 16,130  kilog.,  48.390  fr.  ;  graines  jaunes,  87,235  Jîilog  , 
30,534  fr.  ;  graines  de  lin,  57,380  kiiog.,  12,624  fr.  ;  graines  de 
coton,  2,400  kilog.,  240  fr.  ;  féculents,  lentilles  et  pois  ciiiches, 
172,200  kilog.,  37.884  fr.  ;  noyaux  d'abricots  ,  7,000  kilog.,  3,500 
ivmcs:  orge, 903,000  kilog.,  94,815  fr.;  tapis, 2,625  kilog.,  21,040 
francs  -,  divers,  3,850  kilog.,  9,625  fr. 


Autriche. 

Boyaux  'salés,  7,450  kilog.,  4,470  fr.  ;  bulbes  de  fleurs,  4i0  ki- 
logrammes, 2,220  fr.;  coton,  1,492,640  kilog.,  1,865.800  fr.  ;  cire 
jaune,  3,030  kilog.,  9,847  fr.  ;  gomme  adragante,  18,505  kilôg., 
55,530  fr.;  graines  jaunes,  9,490  kilog.,  3,321  fr.;  graines  dq  lin, 
219,200  kilog.,  48,224  Ir.  ;  graines  de  ricin,  29,000  kilog.,  4,640 
/francs;  noyaux  d'abricots,  9,i'80  kilog.,  4,6i0  fr.  ;  peaux  et 
cuirs,  1,545  kilog.,  2.325  fr.;  son,  187/200  kilog.,  13,104  fr.  ;  sé- 
same, 1.211,130  kilog.,  417, 8i0  fr.  ;  victuailles,  70  kilog. ri75  fr,  ; 
divers,  120  kilog.,  300  fr.;  raisins  secs, 81,430  kilog.,  13,843  fr.  : 
racines,  2,600  kilog.,  200  fr. 
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Amérique. 

Boyaux  salés,  938  kilog.,  564  fr.  ;  gomme  adragante,  2,380  ki- 
logrammes, 7,140  fr.  ;  peaux  et  cuirs,  8,000  kilog.,  12,000  fr.  ; 
tapis,  1,079  kilog.,  8.640  fr.  ;  tahine,  3,730  kilog.,  1,500  fr. 

Belgique. 

Avoine,  100,000  kilog.,  9,500  fr.;  blé,  2,025,000  kilog., 303,750 
francs;  cire  jaune,  1,570  kilog.,  5,102  fr.;  gomme  adragante, 
11,595  kilog.,  34,800  fr.;  graines  jaunes,  2,575  kilog.,  903  fr.; 
graines  de  coton,  1,750  kilog.,  175  fr.;  noyaux  d'abricots,  5,150 
kilogrammes,  2,575  fr.;  orge,  6,464,000  kilog.,  678,720  fr.; 
sésame,  125,000  kilog.,  43,125  fr.;  divers,  3,885  kilog.,  9,725 fr.; 
os,  120,000  kilog.,  9,000  fr.;  litharge,  400,000  kilog.,  80,000  fr. 

Bulgarie. 

Coton  filé,  3,450  kilog.,  5,175  fr.  ;  sésame,  227,200  kik)g., 
78,384  fr. 

Chypre. 

Blé,  115,000  kilog.,  17,250  fr.;  farine  et  semoule,  27,800  kilog., 
5,560  fr.;  graine  de  lin,  22,170  fr.,  4,877  fr.;  huile  de  sésame, 
6,470  kilog.,  5,176  fr.;  huile  d'olive,  1,100  kilog.,  1,100  fr.; 
féculents,  lentilles  et  pois  chiches,  son,  27,850  kilog.,  1,949  fr.; 
sésame,  14,320  kilog.,  4,940  fr.;  divers,  610  kilog.,  1,525  fr.; 
pâtes  alimentaires,  4,250  kilog.,  1,487  fr. 

Egypte. 

Bœufs,  moutons,  chèvres,  449,200  fr.;  blé,  357,745  kilog., 
53,661  fr.;  colon,  15,080  kilog.,  18,850  fr.  ;  daris  et  maïs,  850 
kilogrammes,  85  fr.;  écorces  de  pin,  635,200  kilog.,  44,464  fr.; 
farine  et  semoule,  209,300  kilog.,  41,860  fr.;  graine  de  lin, 
152,085  kilog.,  33,460  h\;  goudron  et  poix,  28,600  kilog.,  11,440 
francs;  féculents,  lentilles  et  pois  chiches,  47,450  kilog.,  10,439 
francs;  millet,  alpiste,  850  kilog.,  85  fr.;  orge,  859,750  kilog., 
90,273  fr.;  peaux  et  cuirs,  4,335  kilog.,  6,510  fr.;  son,  99,200 
kilogrammes,  6,944  fr.;  sésame,  3,180  kilog.,  1,097  fr,;  tabac, 
3,176  kilog.,  1,908  fr.;  victuailles,  7,400  kilog.,  18,500  fr.;  viande 
salée,  84,350  kilog.,  126,525  fr.;  divers,  241,440  kilog.,  603,600 
francs;  tahine,  24,500  kilog.,  9,800  fr.;  raisins  secs,  20,115  kilo- 
grammes, 3,420  fr.;  légumes,  4,300  kilog.,  1,875  fr. 

Espagne. 

Coton,  521,200  kilog.,  651,500  fr.";  gomme  adragante,  875  kilo- 
grammes, 2,625  fr.;  orge,  500,000  kilog.,  52,300  fr. 
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France. 

Avoine,  l,21f>,100  kilog.,  120,000  fr.;  albumine  et  jaunes 
d'œufs,  7,850  liilog.,  13,345  fr.;  blé,  654,900  kilog.,  98,235  fr.; 
caroubes,  500,000  kiloo;.,  40,000  fr.;  chrome,  181,000  kilog., 
12,670  fr.;coton,  178, 900  kilog.,  223,525  fr.;cirejaune,8, 380  kilog., 
27,235  fr.;  cocons  de  soie,  16,160  kilog.,  177.760  fr.;  daris  et  maïs, 
346,000  kilog.,  34,600  fr.;  gomme  adragante,.  58,330  kilog., 
174,990  fr.;  graines  jaunes,  82,184  kilog.,  26,364  fr.;  graines  de 
lin,  196,450  kilog.,  43,219  fr.;  graines  de  coton,  3,000  kilog., 
300  fr.;  graines  de  ricin,  1,700  kilog.,  272  fr.;  graines  de  pavot 
et  moutarde,  5,450  kilog.,  1,090  fr.;  ivraie,  9,800  kilog.,  686  fr.; 
laine,  243,850  kilog.,  256,042  fr.;  féculents,  lentilles,  pois  chi- 
ches,  100,900  kilog.,  22,198  fr.;  millet,  et  alpiste,  15,500  kilog., 
1,550  fr.;  noyaux  d'abricols,  107,730  kilog.,  53,865  fr.;  orge, 
157,200  kilog.,  16,506  fr.;  peaux  et  cuirs,  138,950  kilog.,  20,842 
francs;  sésame,  821,000  kilog.,  283,245  fr.;  tapis,  357  kilog., 
2,856  fr.;  divers,  1,623  kilog.,  4,057  fr.;  raisins  secs,  233,000 
kilogrammes,  39,610  fr.;  charbon  de  bois,  5,300  kilog.,  2,650 fr. 


Grèce. 

Blé,  11,000  kilog.,  1,650  fr.;  coton,  380,080  kilog.,  475,100  fr.; 
cire  jaune,  580  kilog.,  1,885  fr  ;  graine  de  lin,  37,350  kilog., 
8,217  fr.;  orge,  4,400  kilog.,  462  fr.;  peaux  et  cuirs,  812  kilog., 
1,215  fr.;.  sésame,  27,750  kilog.,  9,574  fr.;  divers,  775  kilog., 
1,950  fr. 

Hollande. 

« 

Avoine,  717,000  kilog.,  68,115  fr.  ;  albumine  et  jaunes  d'œufs, 
7,850  kilog.,  13,345  fr.  ;  graines  jaunes,  1,200  kilog.,  420  fr.  ; 
millet,  alpiste,  15,400  kilog.,  1, 540 fr.  ;  raisins  secs,  42,500 kilog., 
7,225  fr. 

Italie. 

Avoine,  1,048,000  kilog.,  99,560  fr.  ;  coton,  1,100,000  kilog., 
1,375,000  fr.  ;  cire  jaune,  6,330  kilog.,  20,572  fr.  ;  cocons  de 
soie,  1,125 kilog.,  12,430  fr.  ;  farine  et  semoule,  450  kilog., 90 fr.; 
gomme  adragante,  2,819  Iqlog.,  8,460  fr.  ;  graines  de  ricin, 
48,520  kilog.,  7,763  fr.  ;  goudrons  et  poix,  1,400  kilog.,  560  fr.  ; 
lentilles,  féculents,  pois  chiches,  5,000  kilog.,  1,100fr.  ;  millet, 
alpiste,  100,000  kilog.,  33,000  fr.;  noyaux  d'abricots,  7,500  kilog., 
3,750  fr.  ;  peaux  et  cuirs,  190  kilog.,  285  fr.  ;  pruneaux  secs, 
26,520  kilog.,  7,956  fr.  ;  sésame,  17,000  kilog.,  5,865  fr.  ;  tapis, 
480  kilog.,  3,840  fr.;  victuailles,  500  kilog.,  1,250  fr.  ;  viande 
salée,  190  kilog.,  285fr.  ;  tahine,  850  kilog.,  340  fr.  ;  noix, 
30,500  kilog.,  10,675  fr. 
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Roumanie. 

Coton,  3,200  kilog.,  4,000  fr.  ;  cire  jaune,  2,565  kilog., 
8,353  fr.;  sésame,  398,790  kilog.,  137,583  fr.  ;  tapis,  120  kilog., 
960  fr.  ;  divers,  504  kilog.,  1,275  fr.  ;  cotonnades,  3,550  kilog., 
21.375  fr. 

Russie. 

Colon,  18,300  kilog.,  22,875  fr.  ;  cire  jaune,  4,705  kilog., 
15,308  fr.  ;  gomme  adragante,  15,800  kilog.,  47,400  fr.  ;  graines 
jaunes,  74,700  kilog.,  26,145  fr.  ;  sésame,  1,406,710  kilog., 
485,216  fr.  ;  divers,  2,450  kilog.,  6,125  fr. 
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Avoine,  1,500  kilog.,  143  fr.  ;  beurre,  10,250  kilog.,  25,625 fr.; 
blé,  22,228,450  kilog.,  3,334,267  fr.  ;  boyaux  salés,  370  kilog., 
222  fr.  ;  coton,  2,124,900  kilog.,  2,656,125  fr.  ;  coton  filé, 
261,600  kilog.,  392,400  fr.  ;  cire  jaune,  7,380  kilog.,  23,985  fr.  ; 
cocons  de  soie,  4,374  kilog.,  48,070  fr.  ;  farine  et  semoule, 
2,017,500  kilog.,  403,500  fr.  ;  gomme  adragante,  ^20,850  kilog., 
362*550  fr.  ;  graines  jaunes,  7,400  kilog.,  2,590  fr.  ;  graines  de 
lin,  22,400  kilog.,  4,928  fr.  ;  graino^s  de  coton,  99,950  kilog., 
9,995  fr.  ;  goudron  et  poix,  120,000  kilog.,  48,000  fr.  ;  huile  de 
sésame,  40,400  kilog.,  32,320  iV.  ;  ivraie,  17,600  kilog., l,232fr.; 
•laine,  168,100  kilog.,  176,505  fr.  ;  laine  filée,  121,400  kilog., 
339,920  fr.  ;  lentilles,  féculents  et  pois  chiches,  12,600  kilog., 
2,662  fr.  ;  manufactures,  9,400  kilog.,  28.200  fr.  ;  noyaux  d'abri- 
cots, .998  kilog.,  490  fr.;  orge,  4,318,200  kilog.,  453,411  fr.  ; 
peaux  et  cuirs,  55,100  kilog.,  82,650  fr.  ;  pruneaux  secs,  340 
kilogrammes,  102  fr.  ;  seigle,  2,500  kilog.,  275  fr.  ;  son, 
617,700  kilog.,  43,239  fr.  ;  sésame,  1,067,600  kiiog.,  368,322 fr.; 
tapis,  17,700  kilog.,  141,600  fr.  ;  tabac,  8,300  kilog.,  4,980  fr.  ; 
tiflik,  5,300  kilog.,  15,900  fr.  ;  victuailles,  16,800  kilog.,  42,000 
francs;  viande  salée,  6,680  kilog.,  10,022fr.  ;  divers,  467,000 
kilogrammes,  1,147,500  fr.  ;  tahine,  20,330  kilog.,  8,132  fr.  ; 
pâtes  alimentaires,  14,100  kilog.,  4,935  fr.  ;  raisins  secs,  54,500 
kilogrammes,  9,265  fr.  ;  charbons  de  bois,  58,000  kilog., 
29,000  fr.;  noix,  1,820  kilog.,  637  fr.  ;  légumes,  3,665  kilog., 
917  fr.;  poisson  salé,  20,100  kilog.,  40,200  fr.  ;  fruits  frais, 
4,510  kilog.,  2,255  fr.  ;  cumin,  800  kilog.,  400  fr. 


20  TURQUIE  D*ASIE 

RÉCAPITULATION. 

Pays  de  destination.  Kilogrammes.  Francs. 

Allemagne   1 . 502 . 905  280 . 382 

Angleterre   1.537. 020  577.017 

Autriche   3.273.130  2.446.479 

Amérique.    16.147  29.844 

Belgique    9.260.525  1.177.375 

Bulgarie   230.650  83.559 

Chypre   228.180  45.759 

Egypte   2.798.906  1.533.996 

Espagne   1.022.075  706.625 

France   5.290.614  1.697.712 

Grèce   467.757,  500.053 

Hollande   783.950  90.645 

Italie   2.397.374  1.592.781 

Roumanie   .     408.729  173'.546 

Russie   1.526.665  603.069 

Turquie   34.158.467  10.299.471 


Il  résulte  du  tableau  ci- dessus  que  la  Turquie  tient,  parmi  les 
diverses  nations,  le  premier  rang  dans  les  exportations  de  la 
province  d'Adana,  mais,  de  même  que  pour  les  importatioiis, 
il  y  a  lieu  de  tenir  compte  que  les  grandes  villes  comme  Smyrne 
et  Gonstantinople  servent  d'entrepôts,  pour  ainsi  dire  de  lieux 
de  transit,  pour  certaines  catégories  de  marchandises  qui  pren- 
nent ensuite  le  chemin  de  l'Europe,  telles  les  céréales,  les  ' 
cotons,  sésames,  etc.,  etc. 

En  dehors  donc  de  la  Turquie,  l'Autriche  avec  2,446,479  francs 
et  la  France  avec  1,697,712  francs  occupent  la  première  43lace 
dans  les  exportations,  la  première  avec  les  cotons  et  les  sésa- 
mes, la  seconde  avec  les  avoines,  blés,  cocons  de  soie,  gomme 
adragànte,  laine  et  sésames,  comme  principaux  articles. 

Liste  des  principaux  négociants  exportateurs  (1). 

ADANA. 

MM.  Loutfik  Khoul)esserian,  Pavlos  Atechogiou,  céréales  et 
cotons. 

MM.  N.  Blanchi,  Issaïa  Kessissoglou,  cotons. 

MM.  J.  També,  Georges  Lutfalla,  N.  Turkman,  Cosma  Siméono- 
,  glou  et  fils,  A.  Karayossifoglou,  céréales,  cotons  et  sésames. 


(1)  Ces  noms  sont  donnés  à  titre  de  renseignements  et  sans  aucune 
responsabilité. 
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MM.  Bodouroglou  et  Gregoriadès,  ]\fax  Brazzafolli,  Ghahpa 
zian  Kéchichian,  cotons  et  sésames. 

MERSINA. 

MM.  Henry  Artus,  Jean  Boutros,  N.  S.  Daras,  Cosma  Simeono- 
giou  et  fils,  S.  Gattegno,  M.  et  H.  Zelveyan,  J.  Naccach  et  fils, 
Nader  frères,  J.  Ayanoglou,  M.  Zevaoglou.  céréales,  cotons, 
sésames,  raisins  secs,  graines. 

MM.  M.  et  H.  Zelveyan,  N.  Essayan  et  Gie,  M.  et  G.  Kilidjian, 
0.  B.  Tcherclîian,  M.  Kehyayan,  Marcarian,  M.  Istikogioii,  Chini- 
chirian,  laines,  peaux,  cire  jaune,  noyaux  d'abricots,  gomme 
adragante,  graines  jaunes,  graines  de  ricin,  graines  de  lin- 
graines  de  pavot. 

MM.  Nader  frères,  bois  de  construction. 

T  ABSOUS. 

M.  Ghaker  Boutros.  cotons,  céréales,  sésames. 


NAVIGATION. 

Mouvement  de  la  rade  de  Mersina. 

Navigation  à  vapeur.  —  Le  mouvement  maritime  de 
Mersina,  dans  l'année  1903,  a  donné  lieu  à  une  entrée  de  370 
vapeurs  avec  un  tonnage  çle  433,638  tonnes  et  autant  pour  la 
sortie. 

Navigation  à  voile.  —  1,33^  voiliers  et  caboteurs  avec 
22,467  tonnes.  Voici  d'ailleurs  la  part  qui  revient  à  chaque 
pavillon  dans  ce  mouvement  : 

Navigation  à  vapeur. 


Nombre 
des 

Pavillons.             Noms  des  Compagnies  vapeurs.  Tonnage. 

Allemagne.  Deutsch  Levante  Linie   10  23.526 

Angleterre.  Beirs  Asia  Miiior   23  8.572 

—  KhédivialMail   53  53.470 

—  Prince-Line   26  30.073 

Aiilri(:ho.  .  Lloyd  Austro-Hongrois   80  •  125.603 

Belgique.  .  AdoH'  Deppe   11  14.739 

Egypte  .  .  .  Ahbassieh   15  13.730 

France.  .  .  Messageries  mn  ri  lime-   26  51.872 

Grèce  .  .  .  Pantaléon   11  3.540 

Italie  .  .  .  Navigaziouo  (jénériilc   15  29.701 
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Nombre 
des 

Pavillons.  Noms  des  Compagnies.  vapeurs.  Tonnage. 


Russie .  .  , 

G'®  Russe  de  navigatioji  et  de  com- 

37 

41.805 

Turquie  .  . 

Hadji  Daoud.  .   '.  . 

19 

14.028 

Mahsoussé   

19 

13.851 

Divers .  . 

Anglais  

9 

12.067 

Français  

1 

1.363 

Grec  

1 

756 

Italien  

5 

4.922 

Totaux  

370 

443.618 

Voiliers  et  Caboteurs. 


Voiliers  Caboteurs 


Pavillons 

Nombre 

Tonnage 

Nombre 

Tonnage 

Hellène.  .  . 

11 

2.073 

)) 

Samien.  . 

1 

56 

Bulgare.  .  . 

1 

283 

Italien  .  . 

1 

338 

» 

Ottoman  .  . 

80 

6.369 

1.238 

13.348 

Totaux .  . 

94 

9.119 

1.238 

13.34« 

La  Rade  de  Mersina.  —  Mersina  ne  possède  pas  de  port  ; 
sa  rade  peu  profonde  est  ouverte  à  tous  les  vents,  sauf  du 
côté  du  Nord  dont  ellee^t  abritée  par  les  montagnes  du  Taurus. 
C'est  par  Mersina  que  transitent  toutes  les  marchandises  de  et 
pour  la  province  d'Adana,  Césaré  et  l'intérieur  de  la  Garamanie  ; 
elle  est  fréquentée  par  presque  toutes  les  Compagnies  de 
navigation  qui  desservent  le  Levant;  parmi  celles  qui  ont  établi 
un  service  régulier,  on  compte  la  Compagnie  des  Messageries 
Maritimes,  le  Lloyd  Autrichien,  la  Compagnie  Russe,  la  Deutsche 
Levante  Linie,  la  Prince  Line,  la  Khédivial  Mail,  la  Compagnie 
Navigazione  générale  Italiana. 

Les  compagnies  qui  desservent  irrégulièrement  Mersina  sont  : 
l'Abbassié,  le  Hadji  Daoud,  le  Pantaléon,  la  Mahsoussé,  Adolf 
Deppe. 

D'autres  compagnies  envoient  également  éventuellement 
leurs  vapeurs,  ce  sont  :  Cyprien  Fabre,  Becchi  et  Galcagno  et 
Bells's  Asia  Minor,  et  des  steamers  appartenant  généialement 
à  des  armateurs  anglais  et  qui  apportent  du  charbon  de  terre 
et  du  pétrole  et  repartent  —  ordinairement  après  avoir  pris 
des  appoints  de  graines  de  coton  ou  de  céréales. 

Les  navires  mouillent  à  une  distance  de  - 1 -,000  à  2,000  mètres 
par  un  fond  de  8  à  10  brasses,  la  profondeur  étant  très  variable 
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à  partir  de  800  mètres  de  la  côte.  Los  vents  de  Sud -Est,  Sud  vX 
S.-S.-O.  sont  le  plus  à  redouter,  et  il  est  prudent  de  changer  de 
mouillage  et  même  de  prendre  le  large  dès  qu'on  les  jolt 
renforcer. 

Débarquements.  —  Le  débarquement  des  marchandises 
s'opère  au  moyen  de  mahones  remorquées  par  des  chaloupes  à 
vapeur  que  procure  l'agent  de  la  compagnie  à  laquelle  le  navire 
appartient.  Il  donne  reçu  au  capitaine  de  la  marchandise  qu'il 
fait  déposer  dans  les  magasins  de  la  dcruane,  qui  lui  en  donne 
décharge  sur  l'un  des  deux  manifestes  remis  avant  la  réception 
de  la  marchandise  consignée  ensuite  aux  destinataires  contre 
des  bons  de  livraison  délivrés  par  l'agence. 

Les  frais  de  débarquement  et  de  dépôt  en  douane  de  la  mar- 
chandise sont  de  4  fr.  50  par  tonne  pour  les  fers,  tôfes,  sucre  en 
barils,  chaux,  ciments  et  autres  articles  similaires  ;  les  autres 
marchandises  payent  5  fr.  30  par  tonne. 

La  manutention  de  la  marchandise  en  douane  el  le  transport 
à  domicile  se  font  par  les  portefaix  qui  perçoivent  0  fr.  14  par 
coUs  ordinaire,  et  le  double  et  le  triple  pour  les  gros  coHs. 

Au  cours  de  Tannée  1903,  il  a  été  débarqué  17,000  tonnes  de 
marchandises  en  sacs,  caisses,  balles  et  barils. 

Embarquements.  —  Les  négociants  importants  ont  des 
quipes  variant  entre  15  et  30  hommes  qui  mettent  les  mar- 
chandises en  mahones  ;  celles-ci  sont  remorquées  le  long  des 
navires  et  les  deux  ou  trois  hommes  qui  les  montent  élinguent 
les  colis.  L'entreprise  des  mahones  et  du  remorquage  perçoit  : 
1  1/2  piastre  par  balle  de  coton  pressé,  1  piastre  par  balle  non 
pressée,  1  piastre  pour  les  baUes  laine,  peaux,  graines  jaunes, 
noyaux  d'abricots,  gomme,  tapis;  les  céréales  payent  demi- 
piastre  par  sac. 

Les  règlements  douaniers  prescrivent  que  les  opérations  de 
débarquement  cessent  à  7  heures,  et  celles  d'embarquement 
3  heures  après  le  coucher  du  soleil.  Ces  conditions,  et  avec  le 
matériel  dont  dispose  la  rade,  permettent  à  un  navire  d'effectuer 
facilement  une  opération  de  1,000  tonnes  par  jour. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  il  a  été  embarqué  65,000 
tonnes  environ  de  graines  en  sac  et  de  balles  de  coton,  de  laine, 
de  peaux  et  autres. 

Allèges,  remorqueurs.  —  La  rade  de  Mersina  possède 
3  remorqueurs  d(î ']()  chevaux  de  force,  une  trentaine  d'allèges 
jaugeant  de  :20  h  10  tonneaux  et  10  chaloupes  à  rames  de  8  à 
10  tonneaux.  De  ces  trois  remorqueurs,  deux  portent  pavillon 
français,  le  troisième  est  ottoman. 

Le  war  f  de  la  douane  est  muni  d'une  grue  fixe  d'une  force  de 
'2  tonnes,  et  celui  du  chemin  de  fer  d'une  autre  grue  d'une 
puissance  de  7  tonnes. 

Approvisionnements,  charbon,  eau.  —  A  l'exception 


24 


TURQUIE  D'ASIE 


du-poisson,  qui  est  rare  et  de  mat^vaise  qualité,  le  marché  de 
Mersina  peut  fournir  en  abondance  des  vivres  tels  que  viande, 
volailles,  fruits  et  légumes. 

Les  navires  trouvent  également  des  briquettes  de  charbon 
belge  ou  anglais  au  prix  de  23  à  30  schellings  la  tonne  et  du 
Lancashire  de  24  à  25  fr. 

Il  est  rare  qu'un  navire  fasse  de  l'eau  potable  à  Mersina,  mais, 
en  tout  cas,  l'eau  consommée  en  ville  est  d'assez  bonne  qualité 
et  peut  être  livrée  au  prix  de  1  fr.  50  la  tonne  ;  ce  prix  pourrait 
même  être  diminué  à  1  fr.  au  cas  où  une  compagnie  s'engage- 
rait à  s'approvisionner  d'eau  à  Mersina  plutôt  qu'à  un  autre 
point  de  la  côte. 

Les  formalités  sanitaires,  les  droits  sanitaires,  de  phare  et 
consulaires  pour  les  navires,  sont  les  mêmes  à  Mersina  que 
dans  toutes  les  autres  échelles  de  l'empire  ottoman. 

AYAS  ET  SÉLEFKIÉ. 

Ayas.  —  Les  exportateurs  de  la  partie  nord  et  nord-est  de 
la  province  d'Adana,  pour  faciliter  leurs  opérations  et  pour 
économiser  des  frais  de  transport,  font  descendre  à  Ayas  les 
sésames,  les  céréales  et  autres  graines  récoltés  dans  les  plaines 
des  régions  sus-indiquées,  et  y  envoient  des  navires  qui  ont  à 
compléter  leur  chargement. 

Ayas  est  situé  dans  le  golfe  d'Alexandrette;  sa  rade  est  bien 
abritée,  saut  contre  les  vents  du  Sud  et  du  Sud-Ouest  ;  les 
navires  mouillent  à  une  distance  de  1,000  à  1,500  mètres  du 
rivage  par  un  fond  de  8  à  10  brasses. 

La  rade  ne  possède  aucune  embarcation  propre  à  l'embar- 
quement, et  ce  n'est  que  lorsqu'un  remorqueur  doit  s'y  rendre 
que  l'on  y  envoie  de  Mersina  ou  d'Alexandrette  des  allèges  de 
5  à  10  tonnes  jjour  servir  aux  opérations. 

Il  n'existe  point  de  warf  à  Ayas  ;  les  allèges  sont  chargées  à 
la  plage  au  moyen  de  petits  appontements  volants. 

Le  village  d'Ayas  se  compose  de  quelques  maisonnettes  de 
paysans  et  de  vastes  dépôts  à  céréales.  Un  navire  ne  pourrait 
y  faire  aucune  sorte  de  provision. 

Sélefkié  (Tach-Oudjou).  —  Tach  Oudjou  est  l'échelle  de 
la  ville  de  Sélefkié  qui  se  trouve  à  proximité  ;  il  est  situé  au 
sud-ouest  de  Mersina  et  il  constitue  un  point  de  trafic  assez 
important  ;  on  y  exporte  des  quantités  appréciables  de  céréales, 
de  valonnée,  de  raisins  secs,  de  bois  de  constructions  et  du 
sésame.  La  majeure  partie  des  blés  et  des  raisins  secs  pi'ovient 
de  l'intérieur  de  la  Caramanie.  Certains  navires  qui  touchent 
périodiquement  à  Sélefkié  y  importent  même  des  marchandises 
d'origine  européenne  arrivant  de  Smyrne  et  de  Gonstanti- 
nople. 
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La  rade  de  Tach-Oudjou,  aux  eaux  profondes,  n'est  exposée 
qu'au  vent  du  Sud,  au  pied  des  falaises  on  trouve  déjà  trois 
mètres  d'eau  ;  les  navires  mouillent  à  400  mètres  du  rivage  par 
un  fond  de  10  à  li2  brasses,  et  l'île  «  Provençale  »  qui  est  à 
proximité  leur  présente,  en  cas  de  besoin,  un  abri  sûr  contre 
le  vent  du  Sud. 

<  Tach-Oudjou  est  fréquenté  d'une  façon  plutôt  irrégulière  par 
les  vapeurs  des  compagnies  Mahsoussé,  Pantaléon,  Hadji- 
Daoud  ;  d'autres  navires  qui  desservent  Mersina  y  font  aussi 
éventuellement  escale. 

Les  opérations  d'embarquement  et  de  débarquement  se  font 
au  moyen  de  5  à  6  mahones  de  10  à  15  tonnes  appartenant  à 
des  indigènes  ;  il  existe  un  petit  warf  d'une  trentaine  de  mètres. 

Un  navire  peut  facilement  s'approvisionner  à  Sélefkiédepain, 
viande,  volailles  et  poissons. 

Une  touchée,  soit  à  Ayas,  soit  à  Sélefkié,  occasionne  les 
mêmes  droits  sanitaires  et  de  phare  qu'à  Mersina  ou  à  tout 
autre  port  ottoman. 

Trafic  du  chemin  de  fer  Mersina-Tarsous  Adana. 

Ainsi  que  chacun  le  sait,  Mersina  est  reliée  à  Adana  par  une 
ligne  ferrée  à  voie  normale  de  67  kilomètres  qui  traverse  un 
centre  important  de  production  et  de  commerce,  Tarsous. 

Les  recettes  de  cette  administration  subissent  naturellement 
les  variations  inhérentes  à  l'abondance  ou  au  manque  de 
récoltes,  le  transport  des  céréales  et  des  produits  d'été  consti- 
tuant le  principal  revenu  de  la  Société. 

Il  y  a  lieu  également  de  faire  observer  qu'une  sensible  partie 
des  produits  des  régions  situées  sur  les  bords  des  fleuves 
d'Adana  et  de  Tarsous,  et  dans  la  zone  agricole  de  cette  dernière 
ville,  sont  transportés  à  Mersina  par  chameaux,  par  charrettes 
et  par  barques  à  voile,  ces  dernières  allant  prendre  la  marchan- 
dise le  long  des  susdits  fleuves. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  quantités  et  le  genre  de  mar- 
chandises transportées  durant  l'année  1903  : 


Désignation  des  marchandises. 

Importation.  Exportation. 

Totaux. 

(En  tonnes.) 

Avoine  

n 

1.642 

1.642 

Blé  

28 

13.756 

13.78'! 

Betmez  

1 

75 

76 

Bois  

97 

79 

176 

63 

96 

Café,  sucre  

.1.218 

17 

1.225 

90 

90 

Colza  

114 

81 

195 

Coton  filé  

0 

V20 

429 
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Désignation  des  marchandises. 
—  ' 

Importation 

.  Exportation. 

Totaux. 

— 

— 

(En  tonnes.) 

— 

Coton  pressé  

5 

5.789 

5.794 

—    non  pressé  

33 

334 

367 

Cotonnades  .  .   

1^ 

4 

16 

yUl 

23 

924 

3 

51 

54 

7 

19 

26 

1 .944 

48 

1.992 

472 

473 

945 

Denrées  coloniales  alimentaires. 

34o 

41 

387 

452 

1 .040 

1.492 

93 

4.877 

4.970 

Graines  de  coton  

35 

825 

860 

Graines  diverses  

750 

750 

Henné  

473 

31 

^  504 

5 

204  < 

209 

Métaux  

5d8 

104 

6/2 

Machines   

220 

42 

262 

Manufactures  

d53 

97 

750 

Oranges  ,  ,  ,  -  .. 

30 

54 

84 

7.015 

7.015 

Peaux,  cuirs  ...  V  

132 

151 

283 

1  .Zoo 

78 

1  .010 

Pétrole   

498 

» 

498 

Quincaillerie^  papier  

224 

10 

234 

411 

1 

412 

Son  

» 

1.052 

1.052 

Sésame  

4.493 

4.493 

Tabac  

177 

421 

Sacs  vides  

61 

61 

Glace  et  neige  de  Tarsous  .  .  . 

252 

252 

Totaux  

10.499 

44.309 

54.80a 

Recettes. 

Les  recettes  totales  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  se  sont 
élevées,  en  1903,  à  2,561, 07â  piastres-or;  elles  se  répartissent 
comme  suit  : 

Voyageurs,  711,832  p.  50;  bestiaux  et  voitures,  13,861  p.  7o; 
marchandises,  1,745,233  p.  25;  bagages  et  divers,  45,144  p.  50.  - 

Pendant  la  même  période,  les  frais  d'exploitation  ont  atteint 
le  chiffre  de  985,397  piastres  ;  les  recettes  nettes,  déduction  de 
toutes  charges,  et  y  compris  les  bénéfices  réalisés  sur  l'exploi- 
tation des  services  extérieurs,  tels  que  camionnage,  entrepo- 
sage, embarquement,  ont  donc  été  de  1,575.674  p. -or  75,  soit 
supérieures  de  484,188  piastres  à  celles  de  1902  et  supérieures  de 
408,528  piastres  à  la  moyenne  prévue. 
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Il  résulte  du  chiffre  des  recettes  nettes  ci-dessus  que  le  ren- 
dement brut  kilométrique  est  de  37,553  p.  31  ou  8,345  fr.  18, 
contre  6,888  fr.  18  pour  Texercice  précédent  et  par  tonne  kilo- 
métrique de  train,  tous  trains  et  tous  poids  compris,  de  Op.  191 
ou  0  fr.  042,  contre  0  fr.  041  pour  1902. 

Voyageurs.  —  Le  nombre  des  voyageurs  transportés  en  1903, 
militaires  compris,  a  été  de  107,283,  contre  97,231  en  1902, 
ayant  produit  une  recette  de  711,832  p.  50,  contre  653,186  pour 
l'année  dernière,  soit  une  différence  en  plus  de  10,052  voya- 
geurs et  de  58,646  p.  50. 

Abstraction  faite  des  militaires,  le  mouvement  des  voyageurs 
s'est  réparti  entre  les  trois  classes,  ainsi  qu'il  suit  : 

4,251  voyageurs  de  1"^  classe  contre  3,369  en  1902,  augmenta- 
tion 26  0/0;  9,407  voyageurs  de  2^'  classe  contre  8,577  en  1902, 
augmentation  9  1/2  0/0;  82,648  voyageurs  de  3*^  classe  contre 
77,171  en  1902,  augmentation  6  0/0;  96,326  voyageurs  en  tout, 
contre  89,117  en  1902,  d'où  il  résulte  une  augmentation  de  7,208 
voyageurs  ordinaires  ou  8  0/0  en  moyenne.  Quant  aux  militaires, 
leur  nombre  a  augmenté  de  34  0/0  en  1903. 

Le  rendement  brut  moyen  par  voyageur  a  été  de  6  p.  66 
contre  6  p.  72  en  1902,  le  parcours  moyen  de  35  kilom.  900 
étant  resté  le  même  que  celui  de  l'année  dernière.  Cette  diminu- 
tion est  due  à  ce  que  le  nombre  des  militaires  transportés  à 
demi -tarif  a  augmenté  proportionnellement  beaucoup  plus  que 
celui  des  voyageurs  ordinaires. 

La  recette  brute  par  voyageur  kilométrique  se  chiffre  par 
0  p.  185  ou  0  fr.  041.  Par  kilomètre  exploité,  la  recette  «  vova- 
geurs  »  revient  à  2,360  fr.  98,  contre  2,166  fr.  45  en  1902. 

Marchandises.  —  Il  a  été  transporté,  durant  l'exercice  1903, 
54,808  tonnes  de  marchandises  diverses  ayant  produit  une 
recette  brute  de  1,745,233  p.  25,  ce  qui  donne  avec  1902  des 
différences  en  plus  de  12,555  tonnes  et  356,320  piastres. 

'  La  recette  brute  par  tonne  de  marchandises  transportées  a 
été  de  31  p.  84  et  la  recette  par  tonne  kilométrique  commer- 
ciale de  0  p.  641  ou  0  fr.  141  contre  0  fr.  128  pour  1902. 

Par  tonne  kilométrique  de  train,  tous  poids  et  tous  trains 
compris,  la  recette  «  marchandises  »  revient  à  0  p.  130  ou 
0  fr.  029  contre  0  fr.  027  en  1902. 

Par  kilomètre  exploité,  le  rendement  se  chiffre  par  26,048 
francs  27  ou  5,810  fr.  72,  contre  4,633  fr.  25  pour  .l'exercice 
précéd(mt. 

.Dépenses. 

Les  frais  d'exploitation  se  sont  élevés  à  98:), 397  ïr.  25,  repré- 
sentant 39  0/0  des  recettes  brutes,  chiffre  inférieur  de  2  0/0  à 
celui  de  l'année  dernière.  / 
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Par  kilomètre,  la  dépense  est  de  14,707  p.  42  ou  3,268  fr.  31 
contre  2,879  fr.  55  en  1902. 

Par  tonne  kilométrique  de  train,  les  irais  s'élèvent  à  0  fr.  073 
m  0  fr.  016,  chiffre  identique  h  celui  de  l'année  dernière. 


Statistique  des  recettes 
pour  ces  cinq  dernières  années. 


1899    584. 655  piastres. 

1900    2.369.696  — 

1901   J.130.526  — 

1902  .  .  .  ■   2.092.444  — 

1Ô03   .  2.561.072  ^  — 


Alphonse  Guillois, 
Consul  de  France,  Chargé  du  Vice- Consulat. 
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ALLEMAGNE 

Le  commerce  et  l  industrie  de  Breslau  et  de  la  Silésie 
pendant  l'exercice  1903-1904 

Breslau,  le  28  juillet  1904...  L'exercio-e  1903-Oi  nous  montre 
un  relèvement  graduel  du  commerce  et  de  l'industrie  de  Breslau 
et  de  la  Silésie,  bien  que  l'état  prospère  d'il  y  a  quelques  années 
ne  soit  pas  encore  revenu,.  La  bonne  récolte  cle  1903  a  contribué 
à  ce.relèvement,  tandis  que  d'autres  causes  accidentelles  en  con- 
trebalançaient l'effet,  telles  que  les  désastreuses  inondations  de 
juillet  1903  en  Silésie. 

D'après  les  rapports  des  Chambres  de  Commerce  do  la  pro- 
vince, l'exportation  vers  laquelle  le  commerce  silésien  dirige 
tous  ses  efforts  est  inquiétée  par  l'expiration  des  traités  de  com- 
merce, par  la  crainte  de  représailles  douanières  en  réponse  aux 
augmentations  du  tarif  allemand,  par  le  mouvement  protection- 
niste qui  se  dessine  en  Autriche,  en  Roumanie,  en  Hollande  et 
en  Grande-Bretagne  ;  et  la  Silésie,  en  sa  qualité  de  province 
frontière,  voit  un' danger  spécial  pour  elle  dans  le  nouveau  tarif 
de  la  Russie.  ^ 

Production  minière.  —  D'après  la  statistique  data  Direc- 
tion générale  des  mines  de  Breslau,  la  production  du  chaîrbon 
de  terre  silésien  s'est  élevée  à  30,185,327  tonnes  en  1903,  soit 
environ  1  0/0  de  plus  que  l'année  précédente,  et  le  prix  moyen 
de  vente  à  7  mks  77  la  tonne,  soit  3.36  0/0  de  moins  qu'en 
190^.  L'extraction  de  la  houille  a  occupé  110,117  mineurs.  L'ex- 
portation principale  a  eu  lieu  ppur  l'Autriche,  celle  pour  la 
Russie  est  devenue  absolument  insignifiante. 

La  production  de  la  houille  brune  ou  lignite  s'est  élevée  à 
882,77 i  tonnes,  au  prix  moyen  de  3  mks  76  la  tonne,  et  a 
occupé  1,604  ouvriers. 

Quant  aux  autres  minerais  extraits  des  mines  silésiennes, 
voici  quel  en  a  été  le  chiffre  en  1903. 

Minerais  de  fer,  379,430  tonnes,  valant  2,409,966  marks  ; 
minerais  de  zinc,  oo3,33o  tonnes,  valant  20,467,966  marks  ; 
minerais  de  [)lomb,  52,i89  tonnes,  valant  4,20:),9io  marks; 
minei'als  d'ar^jenic,  3,530  tonnes,  valant  282,400  iirarks;  mine- 
rais de  nickel,  14,056  tonnes,  valant '176,294  marks;  minerais 
de  soufre,  5,492 donnes,  valant 68,982  marks;  minerais  de  cuivre, 
1,411  tonnes,  valant  28,220  marks. 

Sels.  —  Sel  gemme,  48,028  tonnes,  d'une  valeur  de  381,297 
marks;  sol  de  cuisine,  23,789  tonnes,  d'une  valfMH'  rie  518,261 
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marks;  sel  de  Glauber,  45,989  tonnes,  d'une  valeur  de  144,315 
marks  ;  sulfate  d'alumine,  2,901  tonnes,  d'une  valeur  de  161,043 
marks. 

Industrie  métallurgique.  —  La  production  des  usines 
métallurgiques  et  des  hauts  fourneaux  de  Silésie  pendant  l'année 
1^03  a  donné  les  chiffres  suivants  :  , 

Fer  au  charbon  de  bois,  379  tonnes,  valeur  38,000  marks; 
fer  au  coke,  748,815  tonnes,  valeur  41,502,918  marks;  zinc  en 
saumons,  118,577  tonnes,  valeur  46,802,576  marks;  plomb  en 
saumons,  42,190  tonnes,  valeur  9,615,819  marks  ;  litharge  du 
commerce,  2,336  tonnes,  valeur  591,434  marks;  cuivre  cimen- 
tatoire,  1,058  tonnes,  valeur  1,211,548 marks;  argent  pur,  10,824 
kilogrammes,  valeur  808,941  marks;  or,  34  kilog.,  valeur  94,656 
marks;  cadmium,  16  tonnes,  valeur  80,849  marks;  arsenic, 
1,583  tonnes,  valeur  411,593  marks;  acide  sulfurique,  134,743 
tonnes,  valeur  3,658,957  marks;  étain,  13  tonnes,  valeur  40,000 
marks;  nickel,  230  tonnes,  valeur  714,000  marks. 

Production  du  fer  cru. 

Gueuses  pour  fonderies,  86,169  tonnes,  valeur  4,867,972 
marks;  fer  Besseiuer,  49,113  tonnes,  valeur  2,972,970  marks; 
fer  Thomas,  235,826  tonnes,  valeur  12,239,780  marks;  fer  puddlé 
€t  fer  Martin,  337,050  tonnes,  valeur  18,582,694  marks. 

Le  travail  du  fer  cru  a  donné  les  produits  suivants  : 

Articles  de  fonte,  seconde  fusion,  181,379  tonnes,  valeur 
26,690,672  marks  ;  fer  martelé  laminé  pour  la  vente,  12,965  ton- 
nes, valeur  1,040,526  marks;  produits  achevés  en  fer  martelé, 
243,593  tonnes,  valeur  30,632,523  marks;  produits  achevés  en 
fer  coulé,  420,851  tonnes,  valeur  58,639,011  marks;  fer  coulé 
laminé  (demi-ouvré),  97,690  tonnes,  valeur  8,108,841  marks; 
bloçks  (lingots)  pour  la  vente,  75,381  tonnes,  vàleur  5,987,940 
marks. 

La  Silésie  est  un  facteur  important  dans  la  production  du  fer 
en  Allemagne,  production  qui  n'a  pas  cessé  d'augmenter  depuis 
une  vingtaine  d'années.  En  1886-1890,  la  Grande-Bretagne  pro- 
duisait 7,883,000  tonnes,  l'Amérique  du  Nord  7,193,000,  l'Alle- 
magne 4,215,000,  mais  depuis  cette  époque  la  production  des 
deux  derniers  pays  a  doublé  et  la  Grande-Bretagne  n'occupe 
plus  que  le  troisième  rang.  L'Allemagne,  en  1903,  a  produit  dix 
millions  de  tonnes,  soit  1  miUion  1/2  de  plus  qu'en  1902.  Il  en 
résulte  naturellement  que  le  marché  allemand  est  presque  en- 
~  tièrement  perdu  pour  l'Angleterre.  D'autre  part,  la  concurrence 
américaine  et  la  surproduction  pourront  amener  une  crise  dans 
le  commerce  des  ievs. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  les  prix  cotés  par  tonne  prise  à 
Breslau  : 


BRESLAU 


5 


Grosses 
télés. 


Tôles 


Fers. 


fi  n  e  s  '. 


(Marks.) 


Du  l^*"  janvier  au  10  février  1903. 
Du  10  février  au  31  mars  .... 
Du  31  mars  au  15  décembre.  .  . 
Du  15  décembre  au  31  décembre. 


140 
140 
145 
145 


150 
150 
150 
150 


155 
160 
160 
140 


Zinc.  —  La  production  du  zinc  en  Haute-Silésie  a  continué 
sa  marche  ascendante  et  a  livré  116,979  tonnes  de  plus  qu'en 
1902.  On  jugera  de  l'importance  de  cette  production  par  les 
évaluations  suivantes  pour  la  totalité  des  pays  producteurs  : 

Haute-Silésie,  118,576  tonnes  de  1,000  kilog.;  Pologne,  9,901  ; 
Pays  rhénans,  Westphalie,  53,501  ;  Belgique,  Hollande,  165,441  ; 
Autriche,  Italie,  8,700  ;  France,  Espagne,  28,000  ;  Grande-Breta- 
gne, 42,000  ;  Amérique  du  Nord,  141,803. 

L'Allemagne  importe  cependant  une  certaine  quantité  de  zinc 
(Hartzink)  et  d'articles  fabriqués  avec  ce  métal,  mais  seulement 
de  Belgique,  des  Pays-Bas,  d'Autriche-Hongrie  et  de  la  Grande- 
Bretagne.  En  1903,  ces  importations  ont  atteint  le  chiffre  de 
236,824  doubles  .quintaux.  Les  exportations  se  sont  élevées  à 
632,130  doubles  quintaux,  se  décomposant  comme  il  suit  : 

Pays  destinataires.  Quantités  exportées. 

Grande-Bretagne. ^   280.218  doubles  quintaux. 

Autriche-Hongrie  .....  152.979  — 

Russie   76.160  — 

France   27.947  —  ^ 

Itahe  ^     22.738  - 

Pays-Bas    14.675  — 

Suède.  .    16.587  — 

Japon   9.618  — 

Danemark   6.012  .— 

États-Unis   4.436  — 

Indes  britanniques.  .  '.  .  .  4.453  — 

Divers    16.307  - 

L'année  1903  a  été  bonne  en  général  pour  les  industriels  silé- 
siens  et  l'année  1904  a  apporté  aux  usines  des  commandes  im- 
portantes pendant  les  deux  premiers  trimestres,  ainsi  que  des 
prix  avantageux. 

La  guerre  russo- japonaise  n'a  pas  arrêté  l'exportation, 
comme  certains  spéculateurs  l'avaient  prédit.  Bien  au  con- 
traire, pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  1904,  la 
Russie  a  importé  28,304  doubles  quintaux  de  zinc,  soit  8,272  de 
plus  que  pendant  la  mémo  période  de  1903  ;  le  Japon,  9,235 
tonnes  de  zinc  laminé,  soit  6,000  tonnes  environ  d'augmenta- 
tion. 


Les  prix  cotés  h  Breslau  à  la  lin  de  mai  1904  spnt  :  pour  les 
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marques  ordinaires,  22  mks  25  les  50  liilog.;  pour  les  marques 
raffinées,  22  mks  50  les  50  kilog.  franco  wagon  Breslau. 

Cuivre.  —  Les  affaires  ont  été  languissantes  et  peu  rémuné- 
ratrices. 

Le  prix  des  feuilles  de  cuivre,  après  avoir  atteint,  au  com- 
mencement de  1903,  une  hausse  occasionnée  par  la  cherté  des 
matières  premières,  a  subi  une  baisse  à  la  suite  de  la  dissolu- 
tion du  syndicat  des  laminoirs  allemands.  On  peut  l'évaluer  k 
la  moyenne  de  141  à  146  marks  les  100  kilog. 

Les  fils  de  cuivre  fabriqués  exclusivement  pour  l'électricité 
ont  été  cotés  de  151  à  170  marks  les  100  kilog. 

Nous  mentionnerons  encore  les  tuyaux  de  cuivre  étirés,  cotés 
de  168  à  200  marks  les  100  kilog.  ;  les  feuilles  et  les  fils  de  lai- 
ton, de  102  à  140  marks;  les  tuyaux  de  laiton  étirés  sans  sou- 
dure, de  140  à  162  marks  les  100  kilog. 

Plomb  et  litharge.  —  La  Haute  Silésiea  produit,  en  1903, 
11,851  tonnes  de  plomb  de  plus  qu'en  1902.  La  plus  grande 
partie  de  sa  production  a  été  exportée  en  Grande-Bretagne,  en 
Autriche-Hongrie  et  en  Russie. 

Les  prix  ont  été  cotés  d'après  ceux  de  la  Compagnie  améri- 
caine «  American  Smelting  and  Refining  Company  »,  qui  régit 
le  marché. 

La  litharge,  dont  la  production  en  Haute  Silésie  a  marqué  une 
augmentation  de  216  tonnes  sur  l'année  1902,  s'est  vendue  de 
26  à  31  marks  les  100  kilog.,  y  compris  l'emballage  en  tonneau 
de  250  kilog.  Elle  a  été  exportée  principalement  en  Russie,  en 
Galicie  et  un  peu  dans  la  presqu'île  des  Balkans.  Dans  ce  der- 
nier pays,  la  litharge  française  fait  concurrence  avec  succès  au 
produit  silésien;  elle  est  expédiée  de  France  par  Fîume  et 
Galatz. 

Etain.  —  Comme  on  emploie  de  plus  en  plus  l'étain,  l'aug- 
mentation de  la  production  de  ce  métal  n'est  pas  suffisante  pour 
équiUbrer  la  demande.  Le  marché  a  été  le  jouet  de  la  spécula- 
tion et  la  Hollande  ayant  mis  en  vente,  en  1904,  3,600  tonnes  de 
moins  d'étain  deBanka,  les  affaires  ont  subi  le  contre-coup  de 
cette  diminution. 

Machines.  — Les  principales  machines  fabriquées  en  Silésie 
sont  les  machines  à  vapeur,  les  locomotives,  les  machines  spé- 
ciales pour  la  brasserie,  les  machines  agricoles,  les  compteurs 
d'eau,  etc.  Breslau  exporte  notamment  des  machines  spéciales^ 
pour  la  fabrication  des  vis,  des'  rivets  ;  elle  fabrique  aussi  des' 
armatures  qu'elle  expédie  en  Suède,  Russie,  Autriche-Hongrie, 
Suisse,  Espagne  et  France.  Toute  cette  industrie  n'a  pas  repris 
encore  sa  précédente  activité. 

n  en  est  de  même  de  la  construction  des  wagons  de  chemin 
de  fer,  des  voitures  et  du  matériel  de  chemins  de  fer  de  cam- 
pagne. 
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Verrerie.  —  La  verrerie  est  restée  dans  la  môme  situation 
que  les  années  précédentes.  La  baisse  du  prix  des  matières  pre- 
mières a  laissé  cependant  de  plus  amples  l)énéfices  aux  fabri- 
ques. 

Produits  chimiques.  —  Le  commerce  des  produits  chi- 
miques et  pharmaceutiques  a  repris  une  activité  relative. 

Les  fabriques  de  blanc  de  zinc  ont  été  occupées  toute  l'année, 
mais  la  Silésie  a  dû  baisser  ses  prix  de  1  à  2  marks  les  100 
kilog.  pour  concourir  avec  les  pays  du  Rhin. 

Les  engrais  artificiels  fabriqués  avec  des  phosphates  de  la 
Floride,  d'Alger  et  de  Tunis  ont  été  livrés  en  importantes  quan- 
tités. Les  superphosphates  silésiens  sont  exportés  en  Autriche- 
Hongrie  et  Pologne  russe. 

L'huile  *e  lin  a  été  fabriquée  en  quantités  beaucoup  plus  con- 
sidérables que  précédemment,  la  récolte  des  graines  de  lin  dans 
la  République  Argentine  et  dans  l'Inde  ayant  été  abondante.  Il  a 
été  importé  819,636  doubles  quintaux  de  graines,  de  plus  qu'en 
1902.  Les  prix  de  l'huile  de  lin  ont  oscillé  entre  40  et  56  marks 
les  100  kilog. 

L'huile  de  palme  s'est  bien  vendue  ;  les  prix  ont  varié  de  46  à 
53  marks. 

L'industrie  de  la  savonnerie  a  travaillé  avec  perte,  ainsi  que 
la  fabrication  de  la  glycérine  destinée  aux  fabriques  de  dyna- 
mite. 

Les  autres  industries  chimiques,  fabrication  de  la  soude,  delà 
potasse,  extraction  des  produits  de  la  houille,  sont  restées  sta- 
tionnaires. 

Industrie  textile.  —  L'industrie  textile  silésienne  se  déve- 
loppe chaque  année  et  augmente  de  plus  en  plus  le  nombre  de 
ses  ouvriers.  D'après  la  statistique  de  la  «  Schlesische  Textil 
Beruis  Genossenschaft  »,  le  chiffre  des  ouvriers  assurés  en  1903 
, s'élevait  à  56,223  et  le  chiffre  de  leurs  salaires  à  29,071,115 
marks. 

Cela  fait  une  augmentation  de  plus  de  10,000  ouvriers,  dans 
une  période  de  dix  ans. 

La  hausse  du  coton  en  Amérique  aurait  eu  les  conséquences 
les  plus  fâcheuses  pour  les  filatures,  si  elles  n'avaient  pas  déjà 
été  approvisionnées.  Les  commandes  ont  été  nombreuses  et  les 
bénéfices  satisfaisants.  Mais  la  dépendance  dans  laquelle  se 
trouve  l'industrie  vis-à-vis  de  l'Amérique  pour  l'achat  de  la 
matière  première  est  une  menace  perpétuelle  pour  les  filatures 
de  coton,  de  sorte  que  l'Allemagne  s'efforce  actuellement  d'en- 
courager la  culture  du  coton  dans  ses  colonies,  pour  se  proté- 
ger contre  la  spéculation  américaine. 

Les  filatures  de  laine  ont  souffert  de  la  lluctiiation  des  prix  de 
la  laine,  liausHé>s  d'abord  jusqu'au  commencement  de  mai, 
baiss('s  ensuite  à  partir  de  cette  ('poque;  ayant  travaill(''  avec  des 


8 


ALLEMAGNE 


matières  premières  achetées  cher,  elles  durent  vendre  plus  tard 
leurs  filés  sans  aucun  bénéfice  et  la  filature  de  Breslau  fut  obli- 
•  gée  de  réduire  ses  heures  de  travail  à  57  heures  par  semaine. 

Les  filés  pour  le  tricot  à  la  main  sont  presque  totalement 
demandés  à  l'Allemagne  ;  pour  le  tricotage  à  la  machine,  la 
France,  la  Belgique  et  TAngleterre  fournissent  encore  certains 
filés  mérinos.  ' 

Les  filatures  de  lin  sont  dans  la  même  situation  que  les  an- 
nées précédentes  ;  les  affaires  qu'elles  font  sont  peu  satisfai- 
santes et  l'exportation  diminue. 

Les  tissages  se  sont  ressentis;  comme  les  filatures,  du  prix 
élevé  des  matières  premières. 

Les  confections  pour  hommes  ont  donné  lieu  à  un  chiffre 
d'affaires  important,  tandis  que  les  confections  pour  dames  ont 
cessé  pr^que  totalement  leur  exportation  en  Autriche  et  en 
Russie. 

Les  tissus  de  soie  de  fantaisie,  fabriqués  à  Sagan,  ont  été  très 
demandés,  mais  la  fabrique  se  plaint  de  la  hausse  du  prix  de  la 
soie  Tussah  qui  a  monté  de  8  mks  40  le  kilog.  en  janvier  1902, 
k  16  mks  50  en  août-septembre  1903.  Cette  soie  est  exclusive- 
ment importée  de  Chine. 

La  fabrication  de  tapis  de  Smyrne  à  Schmiedeberg  dans  les 
Riesen  Gebirge  est  fort  ancienne  ;  c'est  à  Schmiedeberg  que  fut 
étabUe  la  première  fabrique  de  tapis  en  Allemagne.  Cette 
branche  d'industrie  est  languissante  et  les  industriels  attribuent 
en  pai  tie  leur  insuccès  à  l'importation  des  tapis  d'Orient  contre 
laquelle  ils  réclament  un  droit  de  douane  élevé. 

Cuirs  et  peaux.  —  Le  prix  des  peaux  brutes  a  augmenté 
en  1903  et  arrêté  beaucoup  d'acheteurs.  Les  ventes  sont  faites 
aux  enchères  par  les  syndicats  de  boucherie. 

Les  matières  pour  la  tannerie  ont  également  haussé  de  prix  ; 
l'écorce  de  chêne  du  pays  est,  malgré  cela,  complètement  sup- 
plantée par  les  produits  exotiques,  qui  sont  beaucoup  plus  riches 
en  tanin. 

L'exportation  des  gants  de  peau,  ainsi  que  celle  des  chaus- 
sures, a  subi  une  diminution. 

Objets  d'alimentation.  —  La  récolte  des  céréales  en  Alle- 
■  magne,  en  1903,  a  été  l'une  des  plus  abondantes  des  dix  der- 
nières années.  La  Silésie  n'a  pas  joui  du  même  avantage,  les 
inondations  de  juillet  ayant  dévasté  plus  de  .100,000  hectares. 
Malgré  cela,  la  meunerie  silésienne  a  accru  sa  p^^oduction  d'une 
manière  assez  importante  ;  cette  production  est  évaluée  à 
120,000  tonnes. 

Les  prix  ont  été  cotés,  pendant  le  premier  semestre  de  1903  : 
froment,  150-155  marks  la  tonne;  seigle,  137-141  marks  la 
,  tonne. 
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En  août,  le  froment  haussa  de  près  de  10  marks  la  tonne, 
hausse  de  courte  durée  qui  n'en  occasionna  pas  moins  des  pertes 
sérieuses  à  la  meunerie. 

Sucre.  —  Sur  les  393  fabriques  (de  sucre  de  betterave  qui  ont 
travaillé  en  Allemagne  en  1903  la  Silésie  en  compte  56.  Elle  a 
employé  14,687,055  doubles  quintaux  de  betteraves  et  produit 
3,144,620  doubles  quintaux  de  sucre  brut,  soit  une  diminution 
de  3jl54,955  doubles  quintaux  dans  la  quantité  des  matières 
premières  et  de  510,900  doubles  quintaux  dans  la  production 
du  sucre. 

La  statistiq^ue  officielle  constate  également  une  diminution  de 
10.7  0/0  dans  la  superficie  employée  à  la  culture  des  betteraves 
sucrières.  Cela  tient  à  la  baisse  du  prix  du  sucre  qui  fait  que  les 
fabriques  restreignent  la  production  et  que  les  agriculteurs,  ne 
trouvant  plus  à  vendre  leurs  betteraves  aussi  cher,  préfèrent  se 
remettre  à  la  culture  des  céréales.  ' 

L'exportation  du  sucre  a  diminué  d'une  façon  notable;  en 
revanche,  celle  du  sirop  et  de  la  mélasse,  à  destination  de  l'An- 
gleterre, de  la  Suisse  et  du  Danemark,  a  augmenté. 

Le  tableau  suivant,  publié  par  la  Chambre  de  Commerce  de 
Breslau,  d'après  F.-O.  Licht,  donne  une  évaluation  comparative 
de  la  production  çlu  sucre  de  betteraves  en  Europe  pendant  les 
quatre  dernières  campagnes  : 


1902-03. 

1901-02. 

1900-01 . 

1899-1900. 

(Eu  tonnes.). 

Allemagne  .  . 

1.762.461 

2.299.408 

1.984.186 

]. 795. 000 

Autriche  ... 

1.057.692 

1.302.038 

1.094.043 

1.110.000 

France  .... 

833.210 

1.183.420 

1.170.332 

975.000 

Russie  .... 

1.256.311 

1.110.000 

920.000 

915.000 

Belgique  .  .  . 

227.000 

350.000 

340.000 

300.000 

HoUande  .  .  . 

102.411 

203.172 

178.081 

170.000 

\utres  pays.  . 

325.162 

400.000 

387.350 

275.000 

Total.  .  . 

5  564.247 

6.843.038 

6.073.992 

5.540.000 

Part  (le  l'Alle- 

magne .  .  . 

31.7  0/0 

33.6  0/0 

30.6  0/0 

32.4  0/0 

La  conférence  de  Bruxelles  et  la  nouvelh;  législation  sur  les 
sucres  ont  amené,  comme  on  le  sait,  la  dissolution  du  cartel  du 
sucre  qui  comprenait  toute  l'industrie  sucrière  allemande, 
(^omme  mesure  transitoire,  les  raffineries  avaient  créé  un  syn- 
dicat de  vente  qui  devait  se  séparer  en  février  1904;  mais  toutes 
les  raffineries  n'ayant  pas  adhéré  à  cette  combinaison,  le  syn- 
dicat a  cessé  d'exister  dès  le  31  décembre  1903.  Depuis  cette 
époque,  le  marché  a  recouvré  son  entière  liberté  et  la  concur- 
rence a  amené  une  baisse  notable  de  prix.  L'augmentation  de 
la  consommation,  en  revanche,  pourra  dans  une  certaine 
mesure  rétablir  l'équilibre. 


10 


ALLEMAGxXE 


Chocolats.  —  La  fabrication  da  chocolat  a  pris  une  plus 
grande  extension  d^ns  toute  l'Allemagne;  en  1903,  il  a  été 
importé  409,435  sacs  de  cacao  brut  de  diverses  provenances,  au 
lieu  de  371,100  en  1902  et  330,554  en  1901.  La  consommation  n'a 
pas  augmenté  dans  la  même  proportion  et  l'exportation  ne 
réussit  pas  à  écouler  la  surproduction  de  cet  article. 

Conserves  de  jfruits.  —  Pour  les  conserves  de  fruits,  on 
n'emploie  généralement  en  Silésie  que  des  fruits  du  pays;  il  n'y 
a  que  les  abricots  qui  sont  démandés  à  la  Hongrie.  La  consom- 
mation^ de  ces  conserves  est  d'ailleurs  exclusivement  locale. 

L'industrie  des  conserves  de  légumes  et  des  légumes  secs 
n'est  pas  très  florissante;  depuis  la  fin  de  l'année  1903,  toutes 
les  fabriques  de  légumes  secs  de  l'Allemagne  se  sont  réunies  en 
un  syndicat. 

Cidre.  —  Les  pommes  à  cidre  n'ayant  pas  bien  réussi  en 
Silésie,  les  fruits  ont  été  suppléés  exceptionnellement  par  l'Au- 
triche-Hongrie. Comme  la  qualité  de  cette  boisson  laisse  sou- 
vent à  désirer,  on  vend  du  cidre  préparé  de  manière  a  se  con- 
server et  qu'on  appelle  cidre  dè  santé  «  Apfélwein  zu  Kur- 
zwecken  >k  La  consommation  de  ce  produit  paraît  avoir  une 
tendance  à  augmenter. 

Ce  cidre  s'est  vendu  25  marks  les  100  litres  ;  le  cidre  doux  bien 
fermenté  45-50  marks  ;  le  cidre  ordinaire  pris  à  la  fabrique, 
80-85  marks  les  220  litres. 

Les  pommes  à  pressoir  ont  été  payées  de  8  à  10  marks  les 
lOOkilog. 

Vinaigre.  —  Les  prix  de  cet  article,  dont  il  existe  plusieurs 
fabriques  dans  cette  province,  n'ont  pas  beaucoup  varié.  A  la 
fin  de  1903,  ils  étaient  cotés  :  de  3  à  4  marks  les  100  litres  pour 
vinaigre  triple;  de  6  à  6  mks  50  pour  vinaigre  sextuple. 

Spiritueux.  —  D'après  la  statistique  officielle,  909  distilleries 
silésiennes  ont  été  en  activité  pendant  la  campagne  1902-03,  à 
savoir  :  760  distilleries  agricoles  et'134  industrielles,  employant 
des  matières  farineuses  ;  15  distilleries  travaillant  des  matières 
non  farineuses,  telles  que  mélasse,  betteraves,  .jus  de  bette- 
raves, etc.  La  production  s'est  élevée  à  338  millions  de  Utres 
d'alcool,  soit  86  milhons  de  litres  de  moins  que  pendant  la 
campagne  précédente. 

La  production  totale  allemande  a  atteint  le  chiffre  de  3,383,139 
hectolitres,  soit  860,751  hectolitres  de  diminution.  On  remarque 
aussi  une  diminution  de  44,456  hectolitres  dans  l'emploi  de 
l'alcool  comme  boisson.  D'autre  part,  l'exportation  a  augmenté 
de  156,809  hectolitres;  les  pays  qui  ont  importé  une  plus  grande 
quantité  d'alcool  allemand  sont  les  Payè-Bas,  la  Suisse  et  l'Italie. 
L'emploi  de  l'alcool  dénaturé  a  augmenté  de  205,831  hecto- 
litres. 

La  consommation  de  l'alcool  comme  boisson,  en  Silésie,  a 
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atteint  le  chiffre  de  297,852  hectolitres,  ce  qui  montre  line  dimi- 
nution de  8,097  hectolitres  sur  1901-02  et  de  13,546  hectolitres 
sur  1900-01. 

Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  des  eaux-de-vie,  liqueurs" 
et  cognacs  bon  marché  de  la  fabrication  locale.  La  fabrication 
française,  à  la  condition  de  rester  toujours  parfaitement  hon- 
nête, n'a  pas  à  redouter  cette  concurrence. 

Vins.  —  Il  a  été  importé  de  l'étranger  à  Breslau  en  1903  : 
120,350  kilog.  de  vin  en  tonneaux  et  32,552  de  Champagne. 

Outre  les  vins  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  on  consomme  en  Silé- 
sie  des  vins  de  France,  d'Italie,  de  Hongrie,  d'Espagne  et  de 
Portugal. 

Bière.  —  Le  nombre  des  brasseries  en  activité  dans  la  pro- 
vince de  Silésie  s'est  élevé  à  614,  soit  13  de  moins  que  l'année 
précédente  ;  314  de  ces  brasseries  produisaient  de  la  biè're  k  fer- 
mentation ordinaire  et  240  de  la  bière  à  fermentation  avec 
dépôt. 

Les  matières  premières  employées  ont  atteint  les  chiiïres  sui- 
vants: 55,290,496  kilog.  de  céréales  et  602,376  kilog.  de  succé- 
danés de  malt.  La  production  a  été  de  714,295  hectolitres  de 
bière  à  fermentation  ordinaire  et  de  2,507,401  hectolitres  de 
bière  à  fermentation  avec  dépôt,  soit  un  total  de  3,221,696  hec- 
tolitres. 

La  Silésie  produit  elle-même  l'orge  et  le  malt  nécessaires  à  la 
brasserie  ;  le  houblon  est  tiré  de  la  Bavière,  de  la  Posnanie  et  de 
la  Bohême,  quelquefois  aussi  d'Autriche  et  de  Russie. 

Les  conditions  de  crédit,  renchérissement  des  matières  pre- 
'  mières,  l'arrêt  dè  l'exportation  ont  laissé  peu  de  bénéfices  aux 
,  brasseurs. 

Beurre.  —  Le  commerce  du  beurre  en  1903  a  donné  des 
résultats  passables.  Le  minimum  du  prix  du  beurre  fin  a  été  de 
92  marks  les  10  kilog.;  le  maximum,  de  128  marks. 

Le  prix  des  fromages  de  provenance  étrangère  a  baissé  :  cer- 
tains de  ces  fromages  sont  fabriqués  en  Silésie  ou  dans  d'au- 
tte  parties  de  l'Allemagne. 

Œufs.  —  Les  œufs  sont  importés  en  Silésie  de  Galicie  et  de 
la  Pologne  russe;  la  production  locale  est  insigniliante.  Les  prix 
se  sont  maintenus  fort  élevés  pendant  toute  l'année  1903. 

Volailles.  —  Les  volailles  fines  continuent  à  être  importées 
de  Hongrie,  de  Belgique  et  de  France. 

Huile.  —  La  consommation  de  l'huile  d'olive  est  restreinte, 
l'usage  de  préparer  la  salade  avec  de  l'huile  étant  lort  peu  ré- 
pandu en  Silésie,  d'une  part,  et  les  fabriques  allemandes  pro- 
duisant d'autre  part  des  huiles  de  table  bon  marché,  faites  avec 
des  arachides  et  autres  graines. 
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Fruits.  —  La  production  locale  des  fruits  frais  et  des  fruits 
forcés  a  augmenté.  La  Silésie  est  particulièrement  fière  de  ses 
ananas  de  serre  qu'elle  prétend  supérieurs  aux  ananas  impor- 
tés des  pays  tropicaux.  Elle  commence  à  mettre  une  certaine 
quantité  de  fraises  sur  le  marché  ;  les  premières  fraises  viennent 
de  France,  emballées  dans  du  colon,  par  petites  boîtes  de  dix  à 
vingt  fruits  et  atteignent  des  prix  parfois  très  élevés. 

L'Angleterre  et  la  Belgique  expédient  des  raisins  forcés,  les 
raisins  de  saison  viennent  de  Hongrie,  d'Italie  et  d'Espagne. 

L'importation  des  primeurs  et  des  fruits  étrangers  n'est 
d'ailleurs  demandée  que  par  la  classe  riche  et  pour  bien  appré- 
cier le  marché  silésien,  il  est  nécessaire  de  se  rappeler  que  la 
population  ouvrière  est  en  majorité  et  que  son  alimentation  e^t 
loin  d'être  comparable  à,  celle  des  ouvriers  français,  anglais  ou 
américains. 

On  importe  beaucoup  de  noix  de  France,  de  Moldavie  et  de 
Bulgarie.  En  1903,  les  noix  de  France  ont  donné  heu  à  un  com- 
merce très  actif,  à  cause  de  leur  qualité  et  de  leur  prix  moins 
élevé  qne  d'ordinaire.  A  côté  des  noix  appelées  «  cornes  de  mou- 
ton »,  on  a  vendu  une  qualité  moins  fine  «  Charente  »,  qui  a  été 
enlevée  rapidement  sur  le  marché.  Les  prix  cotés  à  Breslau 
pour  les  noix  ont  atteint  le  chiffre  de  26  marks  les  50  kilog.; 
ces  prix  ont  ensuite  baissé. 

Vanille.  —  La  surproduction  de  la  vanille  de  Bourbon,  des 
Seychelles  et  de  Madagascar  a  amené  une  baisse  des  prix  de 
30  0/0.  Cette  baisse  a,  en  revanche,  déterminé  beaucoup 
d'achats. 


MARCHÉS  DE  BRESLAU. 

Marché  des  laines.  —  Le  marché  des  laines  de  juin  1904, 
à  Breslau,  a  bénéficié  du  relèvement  de  l'industrie  et  de  la  fer- 
meté des  marchés  coloniaux.  Il  s'est  passé  d'une  manière  nor- 
male. La  clientèle  a  demandé  pour  les  laines  lavées,  surtout  les 
qualités  moyennes,  et  n'a  acheté  qu'une  très  minime  quantité 
de  primes  et  extra-primes.  Les  affaires  ont  porté  principalement 
sur  les  laines  en  suint. 

Le  stock  offert  aux  acheteurs  comprenait  : 

3.200  quintaux  de  laines  de  Silésie. 
2.300      —      de  laines  de  Posnanie. 

250      —      de  laines  de  diverses  provenances,  et,  de  plus  : 
5.500      —      restant  depuis  Je  marché  de  1903,  soit  un  total  de  : 

11.250  quintaux. 

Les  prix  payés  ont  atteint  les  chiffres  suivants  : 
Pour  les  laines  de  Silésie  prime  et  extra-prime,  180  à  215 
marks  le  quintal  (laines  électorales  plus  chères).  Pour  les  laines 
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moyennes  de  Silésie,  165  à  180  marks  ;  pour  les  laines  rtioyennes 
et  primes  de  Posnanie,  14?>  à  165  marks. 

On  évalue  à  3,000  quintaux  de  laines  lavées  et  2,000  de  laines 
en  suints  les  quantités  qui  restent  encore  à  écouler. 

Marché  international  des  machines.  —  Le  marché 
international  des  machines  a  eu  lieu  également  en  juinl904,  à 
Breslau.  C'est  la  41'  année  de  son  existence.  Il  a  été  visité  par 
50,000  personnes.  Les  progrès  dans  la  construction  des  machines 
en  Allemagne  lui  ont  fait  perdre  de  plus  en  plus  son  caractère 
international,  et,  sauf  deux  ou  trois  maisons  autrichiennes  ou 
anglaises,  il  est  exclusivement  allemand  désormais.  Il  présen- 
tait un  choix  de  machines  agricoles,  de  moteurs  divers,  notam- 
ment à  l'électricité  et  à  l'alcool. 

L'industrie  des  automobiles  se  développe;  mais,  en  Silésie,  iî 
n'y  a  encore  que  peu  de  personnes  à  user  de  ces  véhicules. 
Cependant,  il  existe  un  club  d'automobiles,  dont  les  membres 
ont  pris  part  à  la  course  de  Hombourg.  La  maison  Benz,  de 
Mannheim,  a  exposé  ses  automobiles  au  marché  international 
de  Breslau. 

Exposition  des  arts  et  métiers.  —  La  plus  intéressante 
des  expositions  qui  aient  été  ouvertes  en  Silésie  depuis  plus  de 
vingt-cinq  ans  est  l'exposition  des  arts  et  métiers,  inaugurée  à 
Breslau,  le  15  juillet  de  cette  année,  dans  de  vastes  bâtiments 
construits  spécialement  à  cet  effet,  et  qui  restera  ouverte  jus- 
qu'au 30  septembre.  Réservée  exclusivement  aux  produits  de 
rindustrie  locale,  elle  comprend  quatre  sections  : 

1"  Les  arts  et  métiers  de  la  Silésie  moyenne; (Mittel  Schle- 
sien)"  ; 

2«  Les  matières  premières  nécessaires  aux  artisans,  les  pro- 
duits ouvrés  ou  demi-ouvrés  ; 

3°  Les  machines,  les  outils  et  les  moteurs; 

4*^  Les  écoles  professionnelles  et  les  associations. 

Un  examen  détaillé  des  objets  exposés  montre  quels  progrès 
a  réalisés  l'industrie  silésienne  dans  les  branches  les  plus 
variées  de  la  fabrication.  Non  contente  de  suffire  déjà  k  peu  près 
complètement  aux  besoins  de  la  consommation  locale,  elle  tra- 
vaille sans  relâche  à  se  perfectionner  pour  se  créer  une  place 
avantageuse  dans  le  marché  du  monde,  qui  est  sans  doute 
beaucoup  plus  difficile  à  conquérir.  Il  serait  trop  long  d'énu- 
mérer  tous  les  objets  exposés  de  fabrication  silésienne;  nous 
citerons  cependant  les  machines,  auxquelles  une  galerie  spé- 
ciale est  affectée,  machines  à  valeur,  dynamos,  locomobiles, 
machines  pour  la  boulangerie,  pour  la  boucherie,  pour  la  dis- 
tillation, pour  la  production  de  la  glace,  pour  l'agriculture,  pour 
la  menuiserie,  pour  la  poterie,  machines  à  coudre,  à  broder,  à 
tricoter,  à  écrire,  moteurs,  appareils  (Je  transmissions,  ventila- 
teurs et  ascenseurs. 
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Les  instruments  de  musique,  grandes  orgues,  harmoniums, 
pianos  droits,  instruments  à  cordes  et  instruments  à  vent. 

Les  meubles  de  toutes  sortes,  des  billards,  entre  autres  un 
billard  patenté  qu'un  mécanisme  permet  de  transformer  instan- 
tanément en  table. 

Les  poteries,  faïences,  mosaïques,  vitrifications  artistiques, 
vitraux  peints  ; 

Les  confections  pour  hommes  et  pour  dames,  uniformes, 
livrées,  broderies,  gants,  articles  de  lingerie,  de  parfumerie, 
mannequins,  fleurs  artificielles,  la  cordonnerie  et  la  sellerie  ; 

Les  ornements  d'église,  les  tissus  divers,  les  appareils  ortho- 
pédiques ; 

Tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'indastrie  du  bâtiment  ; 

L'imprimerie,  l'héliogravure,  la  photographie; 

Les  eaux  minérales,  les  eaux-de-vie  et  liqueurs,  vins  détruits 
et  sirops,  boissons  garanties  sans  alcool,  conserves,  sucrés  et 
chocolats. 

La  section  des  écoles  professionnelles  comprend  une  exposi- 
tion générale  des  écoles  d'arts  et  métiers  :  l'école  de  métamor- 
phose des  métaux  précieux  et  non  précieux  de  Jauer  en  Silésie. 
Cette  école  se  vante  d'employer  dans  la  manipulation  du  cuivre 
et  de  l'argent  un  procédé  nouveau  et  inconnu  ;  l'école  de  car- 
rosserie, l'école  industrielle  pour  les  femmes,  l'école  industrielle 
de  Habelschwerdt,  l'école  de  sculpture  sur  boisde  Warmbrunn, 
la  Société  du  Kinder-Garten,  l'école  industriellr  et  commerciale 
de  Mme  Dora  Mundt,  les  écoles  professionnelles  municipales  de 
la  capitale  et  résidence  royale  de  Breslau  (cours  de  dessin  et 
d'épures  pour  les  peintres,  les  ébénistes,  les  serruriers  d'art,  les 
maçons,  les  charpentiers,  les  tailleurs  de  pierre,  les  construc- 
teurs de  machines,  les  chaudronniers,  les  mécaniciens,  les  ver- 
riers et  les  tapissiers);  l'école  industrielle  de  Niederhermsdorf, 
celle  de  Neumarkt  et  celle  de  Waldenburg,  l'école  d'ébénisterie 
de  Waldenburg  et,  enfin,  l'école  royale  de  céramique  de 
Bunzlau. 

Nous  sommes  convaincus  que  c'est  à  ces  nombreuses  écoles 
techniques  que  les  arts  et  métiers  doivent,  en  Silésie,  le  progrès 
que  nous  avons  constaté. 

Nos  négociants  et  nos  industriels  ne  doivent  pas  laisser  ce 
progi'ès  inaperçu.  Si  nous  occupons  encore  la  première  place 
pour  les  choses  de  goût,  nos  rivaux  arrivent  lentement,  peu  à 
peu,  à  nous  imiter  et  à  réaliser  nos  modèles. 

Dans  ces  conditions,  pour  développer  nos  relations  commer- 
ciales avec  cette  partie  de  l'Allemagne,  il  est  insuffisant  de 
rechercher  par  correspondance  des  agents  du  pays  qui  se  char- 
gent du  placement  des  produits  français.  C'est  insuftisant, 
parce  que  ces  produits  ne  sont  généralement  pas  offerts  avec 
beaucoup  de  zèle  par  des  agents  qui  cherchent  à  favoriser  fin- 
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ilustrie  localo,  et  nous  avons  pu  même  constater  à  différentes 
reprises  que  c'est  dangereux.  Si  le  produit  français  est  excellent, 
il  est  bientôt  copié;  on  offre  alors  au  client  le  choix  entre  l'ori- 
ginal et  la  copie,  en  lui  faisant  observer  que  la  qualité  est  iden- 
tique, que  l'article  allemand  est  plus  frais,  qu'il  sort  de  la 
fabrique  et  qu'il  est  meilleur  marché.  Au  bout  de  quelque  temps, 
on  n'off^re  plus  que  l'article  allemand,  en  disant  au  client  qui 
insiste  qu'on  a  reconnu  les  défauts  de  l'autre  et  qu'on  y  a 
renoncé  complètement. 

Ce  qu'il  nous  faut,  ce  qui  nous  est  indispensable,  dans  un 
pays  à  industrie  comme  la  Silésie,  c'estd'envoyer  des  voyageurs 
de  commerce.  11  en  vient  trop  peu  malheureusement,  'mais 
ceux-là  reviennent  et  ne  se  plaignent  pas  de  leur  déplace- 
ment. 

Nous  avons  dit  aussi  dans  nos  précédents  rapports,  et  nous  le 
répétons  ici,  qu'un  magasin  de  produits  français,  monté  et  tenu 
par  un  de  nos  compatriotes,  aurait  des  chances  de  succès  à 
Breslau.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  magasin  russe,  un  magasin 
japonais.  Nos  magasins  français  ont  disparu  ;  un  nouveau  n'au- 
rait donc  pas  à  redouter  leur  concurrence. 

Raymond  Pilet, 

Consul  de  France. 
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GRAND  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

Situation  générale  du  commerce  et  de  l'industrie 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  1903. 

Luxembourg. . .  Profondément  atteinte  par  la  crise  qui  a  sévi 
en  Allemagne  à  la  fin  de  1901,  la  situation  économique  du  Grand- 
Duché  se  relève  lentement. 

Dès  1902,  un  mouvement  de  reprise  avait  été  constaté  :  Tannée 
1903  a  continué  en  Taccentuant  cette  période  de  convalescence, 
qui  s'est  surtout  manifestée  dans  la  seconde  moitié  de  l'année. 

L'ensemble  des  exportations  du  ZoUverein  pour  1903  se  chif- 
fre par  38,280,000  tonnes,  d'une  valeur  de  5,095  millions  de 
marks.  Malgré]  une  augmentation  considérable  de  la  consom- 
mation, les  prix  sont  restés  déprimés  et  peu  rémunérateurs 
par  suite  d'une  augmentation  parallèle  de  la  production. 

Cette  stagnation  des  prix  est  surtout  sensible  dans  la  prin- 
cipale industrie  du  Grand-Duché  :  la  Métallurgie. 

Le  «  Rapport  général  sur  la  situation  de  l'industrie  et  du  com- 
merce pendant  l'année  1903  »,  publié  par  le  gouvernement 
Grand-Ducal,  s'exprime  ainsi  : 

«  La  production  de  fonte  a  passé  de  1,080,305  tonnes,  à 
«  1,217,830  tonnes.  Cette  augmentation  de  135,525  tonnes  la  plus 
((  forte  qui  ait  jamais  été  constatée,  n'a  pas  fait  gagner  aux  prix 
«  une  avance  sérieuse,  et  les  établissements  métallurgiques  ont 
«  dû  chercher  une  augmentation,  dans  l'élargissement  de  leur 
«  production  leur  permettant  une  diminution  des  frais  géné- 
«  raux.  La  production  de  l'acier  a  passé  de  314,930  à  371,979 
«  tonnes. 

Les  tableaux  statistiques  suivants  donneront  la  situation 
exacte  de  l'industrie  minière  et- métallurgique  dans  le  Grand- 
Duché  pendant  les  deux  dernières  années. 

Minières. 

Année  1902.        Année  1903. 

Nombre  de  sièges  en  exploitation.                76  •                80  • 

Production  totale  .  .  .  (Tonnes.)       5.130.069  «       6.010.011  67 

Valeur  de  la  production.  (Francs).      11 .527.891  o      15.278.922  50 

Prix  moyen  par  tonne       —     .                  2  84                 2  54 

Nombre  des  ouvriers  occupés  : 

Sous  terre                                           3.312  3.882 

A  ciel  ouvert   1.885  2.141 

Ensemble   5.197  .  6.023 

Population  ouvrière  (femmes  et 

enfants^                                           12.575  13.894 
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Comparée  à  l'exercice  précédent,  Texploitation  des  minières 
accuse  un  progrès  de  879,943  tonnes  ators  que  la,  valeur  de  la 
production  n'a  augmenté  que  de  706,030  fr.  Le  relèvement  n'a 
donc  porté  que  sur  les  quantités  produites. 

Comparaison  entre  la  production  de  l'Allemagne  et  celle  du 
Grand-Duché  pour  l'année  1902. 

Sièges    Nombre  Prix 
d'exploi-     des  Valeur     de  la 

tation.  ouvriers.    Production.       totale,  tonne. 


Allemagne  .  .  361  34  005 
Luxembourg  .      76  5.197 


(En  francs.) 

12.833.522  67.636.250  5  27 
5.130.069      14.527.891      2  84 


Métallurgie. 

Les  premiers  mois  de  1903  ont  été  marqués  par  un  relève- 
ment progressif  de  la  métallurgie.  La  consommation  intérieure 
a  facilement  absorbé  la  production. 

Un  instant  la  coricurrence  américaine  sembla  menacer  le 
marché  d'une  nouvelle  crise,  mais  les  mesures  prises  par  les 
trusts  en  vue  de  limiter  la  production  ont  dissipé  ces  inquié- 
tudes. Nous  avons  déjà  noté  plus  haut,  que  malgré  un  réveil  de 
la  consommation,  les  prix  se  sont  sensiblement  maintenus  à 
leur  niveau  précédent. 

Cette  anomahe  s'explique  par  ce  fait  que  les  producteurs  ont 
préféré  limiter  leurs  bénéfices,  et  conserver  toute  leur  clientèle 
en  attendant  une  reprise  définitive  des  affaires. 

Deux  faits  importants,  et  qui  intéressent  au  plus  haut  point 
l'avenir  de  la  métallurgie  en  Allemagne,  se  sont  produits  dans 
ces  derniers  mois.  La  constitution  du  trust  charbonnier  à  la 
fin  de  1903,  et  la  constitution  du  trust  de  l'acier  formé  le 
l*^""  mars  1904,  ét  dont  le  siège  est  à  Dusseldorf. 

A.  —  HAUTS  FOURNEAUX. 
Statistique  de  production  : 

Année  1902.   Année  1903; 

Le  nombre  des  fours  a  été  dé  .      25  à  27  27 
Ayant  marché  .  .  .  semaines       1.274  1.382 

La  production  se  répartit  ainsi  : 

(En  tonnes) 

lo  Fonte  d'affinage  .  •         110.505  104.720  •> 

2°   —    Thomas.  .  .  .         816.763  13  962.987  96 

3«  —    démoulage..         152.947  50  150.122  27 

Divers   90   »  » 


Production  totale. 


1.080.305  63 


1.217.830  23 
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Prix  de  la  tonne  Fr.  55  35  55  71 

Minerai  consommé  Ton.  3.386.913  3.757.565 

Nombre  d'ouvriers  occupés  ....  3.358  3.336 
Population  ouvrière  (femmes  et  en- 
fants) •   9.200  9.150 

Comparaison  entre  la  production  de  PAUemagne  et  celle  du 
Grand-Duché  pour  1902  : 

Nombre  Prix 

des  Valeur       de  la  Minerai 

ouvriers.  Production,  totale.      tonne,  consommé 

(En  francs.)  Tonnes. 

Allemagne...    29.041   7.449.593  509.826.250   68  44  18.299.965 

Luxembourg..     3.358   1.080.305  59.797.131   55  35  3.386.913 


B.  —  FONDERIE. 

Année  1902.     Année  1903. 

Nombre  des  fonderies  en  marche  ...              9  9 
La  production  se  répartit  ainsi  : 

1°  Poterie  Tonnes       652  30  645  30 

2°  Tuyaux                                             25  24 

3°  Construction  des  machines  et  divers.     8.980  79  10.4.50  165 

Production  totale                 9.658  09  11.119  465 

Représentant  : 

Année  1902.  Année  1903 
(En  Francs.) 

Pour  la  poterie                        199.422  50  197.100  »> 

2«   —   les  tuyaux                          4.062  50  4.287  50 

3°  —  les  machines  et  divers      1.559.015   •)  1.222.954  » 

Soit  une  valeur  totale  de  .      1.762.500   »  1.424.341  60 

Prix  moyen  de  la  tonne  ....              171  06  '  128  10 

Matières  premières  consommées .          10.198  25  12.303  » 

Nombre  des  ouvriers  occupés  .  .              294  274 
Population  ouvrière  (femmes  et 

enfants)                                          m       .  930 
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Prix  moyen  de  la  tonne                      106  fr.  36  103  fr.  08 

Consommation  de  fontes  de  toute 

espèce  426.949  tonnes.  483.799  tonnes. 

Nombre  des  ouvriers  occupes  .  .  .          1>817  3.027 
Population   ouvrière   (femmes  et 

enfants)                                        3.004  5.541 

Comparaison  entre  la  production  de  l'Allemagne  et  celle  du 
Grand-Duché  pour  1902  : 

Nombre  Nombre 

des  aciéries,  des  ouvriers. 

Allemagne                                    196  125.121 

Production.  Valeur. 

Tonnes.  Francs. 

a)  lingots                                            427.827  40.621.250 

h)  demi-fabrication  pour  la  vente  .  .      1.578.946  159.567.500 

c)  produits  finis.  .  .  .                          5.100.744  826.051.250 

7.107.517  1.026.240.000 


Nombre  Nombre 
des  aciéries,   des  ouvriers. 


Luxembourg   3 

Production. 
Tonnes. 

a)  lingots   17.788 

fc)  demi-fabrication  pour  la  vente  .  .  205.712 
c)  produits  finis   91.430 


1.317 

Valeur. 

Francs. 

1.556.450 
20.049.147 
11.897.405 


314.930 


33.503.002 


Ateliers  de  construction.  —  En  1903,  les  ordres  arrivent 
plus  régulièrement  mais  sans  améliorer  les  prix  de  vente.  La 
satisfaction  causée  par  un  carnet  d'ordres  mieux  rempli  a 
engagé  les  producteurs  à  ne  pas  majorer  les  prix  de  vente  pour 
conserver  la  clientèle.  C'est  la  convalescence  lente,  régulière, 
d'une  maladie  grave.  Il  faut  se  féliciter  de  cette  lenteur,  un  trop 
brusque  mouvement  en  avant  ramènerait  une  crise. 

Industries  du  bâtiment.  —  L'industrie  du  bâtiment  a 
conservé  une  allure  tranquille  en  1903.  Les  transactions  sont 
restées  satisfaisantes,  bien  que  les  bénéfices  aient  été  réduits 
dans  une  cei^taine  mesure. 

Les  loyers  sont  restés"  au  niveau  des  années  précédentes  : 
i-6  0/0  pour  Luxembourg  et  les  environs,  6-8  0/0  dans  le  bassin 
minier  pour  les  bonnes  constructions;  8-10  0/0  pour  les  cons- 
tructions inférieures. 
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Ardoisières.  —  La  production  dans  les  ardoisières  de 
Haut-IVIartelange  a  été  en  augmentation.  Les  prix  de  vente  se  sont 
maintenus  au  niveau  de  190^  bien  que  le  prix  de  revient  ait 
légèrement  augmenté. 

Des  réclamations  ont  été  adressées  au  sujet  de  l'élévation  des 
tai'it's  en  vigueur  sur  les  chemins  de  ter  cantonnaux.  Ils  s'élè- 
vent à  1  fi'.  50  par  kilomètre,  alors  que  les  ardoisières  concur- 
rentes de  Belgique  n'acquittent  qu'un  tiers  environ  de  ces  frais 
de  transport  sur  le  chemin  de  fer  ordinaire. 

On  estime  que  l'augmentation  prochaine  des  droits  de  douane 
sur  les  ardoises  exercera  une  heureuse  influence  sur  cette 
industrie. 

L'importation  des  ardoises  françaises  dans  le  Grand-Duché 
s'est  élevée  en  1903  à  243,000,  représentant  une  valeur  de 
31,130  fr. 

Carrières.  —  II  y  a  eu  une  diminution  forcée  de  la  produc- 
tion, les  demandes  pour  les  bonnes  pierres  de  taille  et  les  pavés 
ayant  été  inférieures  à  celles  de  Tannée  précédente.  Plus  de 
oO  U/0  de  la  production  a  été  pour  l'exportation. 

Parmi  les  causes  de  cette  diminution  il  faut  signaler  la  dis- 
parition graduelle  des  pavages  et  leur  remplacement  par  des 
chaussées. 

Faïencerie.  —  La  marche  générale  de  la  faïencerie  n'a 
subi  aucun  changement  notable  depuis  1902. 

Industrie  des  ciments.  —  La  Compagnie  Générale  des 
Ciments  à  Dommeldange  (usines  à  Dommeldange  etRumelange) 
a  fourni  une  production  de  2  millions  de  briques  à  bâlir. 
12,000  tonnes  de  ciment  de  Portland  pour  Dommeldange  et  de 
9,000  tonnes  de  ciment  ordinaire  à  laitier  pour  l'usine  de 
Rumelange. 

La  succursale  de  la  maison  Wayss  et  Freytag  (ciment  armé) 
à  Hollerich  a  profité  d'une  amélioration  du  marché  à  la  fin  de 
l'année  pour  porter  le  prix  du  ciment  de  20  marks  à  40  marks 
par  wagon  de  10  tonnes,  à  partir  de  janvier  1904. 

Briqueterie.  —  Cette  industrie  a  subi,  par  suite  de  la  sur- 
production, une  crise  qui  a  duré  de  1901  à  1903.  La  vente  tomba 
a  20  0/0  de  la  production  normale  et  n'galière.  Le  prix  des  bri- 
ques, qui  était  couramment  de  38  fr.  le  1,000  sur  wagon  pris  à 
l'usine  en  1900,  était,  au  l'^'' janvier  1904,  de  27  fr,  environ.  Cer- 
taines fabri({ues  lorraines  vendaient  leurs  produits  à  raison  de 
22  fr.  le  mille. 

Tannerie.  —  La  seconde  moitié  de  l'année  a  vu  se  produire 
une  haus:^e  assez  notable  dans  les  [)rix.  La  production  totale 
du  Grand-Duché  peut  être  évaluée  à  140,000  cuirs;  le  nombre 
des  ouvi'iers  occupés  par  les  tanneries  s'élève  à  500- environ. 

Écorces  à  tan.  —  Kn  1903,  le  temps  sec  a  favorisé  la  récolte 
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des  écorces;  la  rentrée  s'est  faite  presque  sans  pluie.  La  venle 
des  premières  qualités  n'a  pas  dépassé  2  ir.  50  la  botte  de 
25  kilog. 

Ganterie.  —  L'exercice  de  1903  accuse  une  diminution  de  la 
production  d'environ  10  à  12,000  douzaines  de  paires  de  gants. 

Une  des  causes  de  la  diminution  est  le  temps  pluvieux  et 
humide  qui  n'a  cessé  de  régner  principalement  en  Angleterre. 
La  ganterie  fine  a  été  complètement  délaissée. 

La  production  approximative  de  l'année  1903  peut  être  éva- 
luée à  60,000  douzaines  de  paires.  La  ganterie  occupe 
600  ouvriers  et  1,000  ouvrières. 

Industrie  textile.  — Aucune  amélioration  ne  s'est  produite 
en  1903.  Les  prix  des  matières  premières  ont  subi  une  hausse 
qui  n'a  pu  être  compensée  par  une  hausse  parallèle  des  prix  de 
vente.  C'est,  en  particulier,  la  hausse  musitée  des  cotons  qui  a 
frappé  durement  les  manufacturiers. 

La  réserve  des  acheteurs  a  fait  augmenter  les  stocks  qui  sont 
en  magasin. 

Industrie  du  vêtement.  —  Cette  industrie  a  ressenti  éga- 
lement le  contre-coup  de  la  crise  cotonnière. 

Voici  l'appréciation  que  la  maison  Ch.  Jubertde  Luxembourg 
donne  de  la  situation  :  «La  petite  améhoration  dans  la  demande 
«  des  vêtements  de  travail  qui  s'est  fait  sentir  dans  les  derniers 
((  mois  de  1902  s'est  maintenue,  mais  sans  grande  progression 
en  1903.  » 

Tabacs  et  cigares.  —  La  production  pour  l'année  1903 
peut  être  évaluée  comme  suit  : 

23,000  quintaux  de  tabacs  à  fumer,  représentant  .  2.500.000  francs. 
1,000  quintaux  de  tabacs  à  priser,  représentant.  .      150.000  — 

12  millions  de  cigares,  représentant   400.000  — 

25 millions  de  cigarettes,  représentant   220.000  — 

Soit  ensemble   3.270.000  francs. 

contre  2,875,000  fr.  en  1902. 

Brasserie.  —  La  baisse  constatée  en  1902  s'est  maintenue 
en  1903.  Moins  sensible  qu'en  1902,  elle  semble  tendre  à  rame- 
ner le  chiffre  de  la  produc-tion  moyenne  à  150,000  hectolitres. 

L'ensemt)le  des  douze  brasseries  en  activité  ont  produit  en 
1903  environ  158,804  hec'.ol.  60. 

L'exportation  des  bières  luxembourgeoises  vers  les  pays  qui 
ne  font  pas  partie  du  Zollverein  donne  les  chiffres  suivants  : 

1903:  bières  en  fûts,  8ii,605  kilog.;  bières  en  bouteilles, 
8,734  kilog 

Distillerie.  —  Le  nombre  des  distilleries  en  activité  était  de 
882  pour  la  campagne  1902-1903.  De  ce  nombre  sont  637  distil- 
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Icries  agricoh's  ne  travaillant  que  des  grains  du  maïs,  du  seigle 
ou  des  pommes  de  terre. 

Les  24o  autres  sont  de  petites  distilleries  outillées  à  l'instar 
des  bouilleurs  de  cru  en  France  et  travaillant  des  fruits,  avec 
une  production  autorisée  de  82  hectolitres  par  habitant. 

La  production  totale  s'est  élevée  à  8,106  hectolitres. 

^Horticulture.  —  Comme  les  années  précédentes  la  marche 
de  l'horticulture  en  général  est  restée  active  et  bonne. 

Les  spécialités,  dont  l'écoulement  principal  est  à  l'étranger, 
soutTrent  beaucoup  de  la  concurrence  des  petits  producteurs 
qui  travaillent  à  frais  généraux  plus  réduits,  et  imposent  aux 
grands  producteurs  des  sacrifices  très  sensibles  qui  ne  sont 
plus  en  rapport  avec  les  bénéfices  réalisés. 

L'arboriculture  suit  une  marche  sûre  et  ^aine,  l'arbre  étant 
plutôt  un  article  de  rendement  et  d'utilité. 

Les  établissements  horlicol(^'s  occupent  oOO  à  600  ouvriers  pour 
lesquels  la  moyenne  des  salaires  oscille  autour  de  3  fr.  50  par 
jour. 

Conserves  de  légumes.  —  La  fabrication  des  conserves  de 
légumes  à  l'étabhssement  de  Beaufort  accuse  une  légère  baisse 
pour  1903,  elle  atteint  130,000  kilog.  soit  10,000  kilog.  de  moins 
qu'en  1902. 

Meunerie.  —  La  production  est  en  légère  augmentation  de 
oO, 000, 000  kilog.;  elle  s'est  élevée  en  1903  à  ol, 000,000  kilog. 
Il  n'y  a  pas  de  fluctuation  à  signaler  dans  le  prix  des  blés. 

Laiterie.  —  Le  nombre  des  membres  syndiqués  s'élevait  en 
1903  à  3,310. 

Le  syndicat  a  travaillé  8.354.323  litres  de  lait. 

Viticulture  et  commerce  des  vins  en  1902  et  1903.— 

.  Nous  subissons  depuis  quelques  années  une  «  crise  viticole  » 
qui,  en  ce  momunt  est  encore  assez  sensible  ,  et  qui  provient  de 
causes  agricoles  et  économiques.  La  loi  du  24  mai  1901,  pro- 
mulguée par  l'Allemagne,  sur  1('  régime  des  vins  et  boissons 
sanitaires  a  été  bienfaisante  pour  notre  viticulture,  mais  il  est 
regrettable  qu'elle  ait  coïncidé  dans  son  application  avec  une 
crise. 

En  1901  l'écoulement  de  la  récolte  s'est  fait  lentement  ;  mal- 
gré le  bas  prix  il  s'en  trouve  encore  un  stock  assez  élevé  dans 
le  canton  de  Remich.  Gela  est  dû  aux  restrictions  apportées  par 
la  loi,  sur  l'amélioration  des  vins  de  qualité  inférieure,  par  le 
sucrage. 

mouvement  di'S  afTaires  en  1902  a  été  sensiblement  le 
mêuie.  En  1903  les  cours  au  début  ont  été  peu  stables,  et  ne  se 
sont  ratïermis  qu'après  le  pi-emier  soutirage. 

L'ann(',e  météorologique  en  190:i  a  été  extrêmement  défavo- 
rable à  la  vigne,  et  a  influé  non  seulement  sur  la  quantité  mais 
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sur  la  qualité  des  produits.  Ces  intempéries  ont  favorisé  l'exten- 
sion des  maladies  de  toutes  sortes.  La  production  estimée  22.000 
ou  25,000  hectolitres  marquait  à  l'aréomètre  Oechslé  de  45''  à 
70«  et  au  pèse-acide  12-21  0/0.  Les  cours  s'établirent  au  com- 
mencement à  375-435  fr.  les  1,000  litres  depuis  les  cours  ont 
baissé  jusqu'à  300  et  350  fr. 

Comme  sa  devancièi'e  l'année  1903  porte  le  cachet  des  cir- 
constances atmosphériques  très  variables  et  partant  très  défa- 
vorables. 

La  production  évaluée  de  120,000  à  130,000  hectolitres  indi- 
querait à  l'aréomètre  Oechslé  50°  à  60^*  avec  une  acidité  totale  de 
liais  0/0.  Les  prix  variaient  au  commencement  entre  250  et 
312  h\  les  1,000  litres.  Les  cours,  baissèrent  d'abord  jusqu'à 
225  fr.  pour  se  relever  ensuite.  Aujourd'hui  ils  se  meuvent 
entre  275  et  350  fr. 


E.  Mercier  et  C^%  succursale  de  Luxembourg. 
La  mise  en  bouteilles  de  1903  a  atteint  783,900  bouteihes  et 
224,000  1/4  bouteilles. 

Les  expéditions  ont  atteint  : 

a)  Vins  opérés  :  668,800  bouteilles,  113,150  1/2  bouteilles, 
9,585  1/4  bouteilles,  2,280  1/8  bouteilles. 

h)  Vins  bruts,  26,750  bouteilles  et  5.885  1/2  bouteilles. 

Les  prix  de  production  et  de  vente  n'ont  pas  changé  dans  le 
courant  de  l'année.  Un  stock  important  se  trouve  constamment 
en  cave. 

Les  vins  sont  expédiés  exclusivement  dans  les  pays  du 
ZoUverein. 

A  cause  de  l'impôt  de  consommation  dont  sont  grevées 
depuis  l'introduction  de  la  loi  allemande  du  l'^'"  juillet  1902,  le 
montant  des  expéditions  a.  diminué  de  93,000  bouteilles  sur 
l'exercice  précédent. 


Le  nombre  des  faillites  et  concordats  s'établit  ainsi  pour  les 
trois  dernières  années  : 


Vins  de  Champagne. 


Faillites  et  Concordats. 


A.  Arrondissement  de  Luxembourg. 


Année  1901.  Année  1902.  Année  1903. 


Faillites  déclarées  .  .  . 
Concordats  sollicités  .  . 
—  homologués. 


19 
7 
6 


25 
8 
8 


27 
16 
12 
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jB.  Arrondissement  de  Diekirch. 

^  Faillites  déclarées  ...  1  1  4 

Concordats  sollicités  .  .  5  2  0 

—      homologués.  4  2  0 


Bourse  du  Travail.  ' 

Relevé  des  opérations  de  la  Bourse  du  Travail  pendant 
l'année  1903. 

Demandes  de  travail.   Offres  de  travail  faites.    Résiliations  d'offres 

Par         Par        Émanant  Comprenant 
Présentées.   Réalisées,   patrons,   ouvriers,   de  patrons,  ouvriers. 

810  810         3,627       4,920  3,556  4,769 


Banque  internationale  à  Luxembourg. 

L'exercice  1903  a  permis  de  distribuer  aux  actionnaires  le 
même  dividende  que  l'année  précédente,  mais  ce  résultat  ne 
peut  être  considéré  que  comme  relativement  satisfaisant. 

Le  chiÇre  d'affaires  de  la  Banque  internationale  ainsi  que  de 


ses  deux  succursales  s'est  élevé  : 

En  1903,  à  f r   1.172.255.218  « 

Ed  1902,  à  f  r   1.036.431.823  60 

•  D'où  il  ressort  une  différence  en  faveur  de  1903  de.  135.833.394  » 


Foires. 

,  Il  s'est  tenu  dans  le  Grand-Duqhé  pendant  Tannée  1903, 
180  foires  pour  le  commerce  des  chevaux  et  du  bétail.  Le  total 
des  transactions  en  1903  s'est  élevé  : 

Avec  l'Intérieur        Avec  l'Extérieur    •  Total 
Fr.     6,552,079  v  3,108,704  9,660,783 


Chemins  de  fer. 

/.  Guillaume- Luxembourg. 

Renseignements  statistiques  sur  hîs  résultats  de  l'exploitation 
pendant  l'année  1903. 

Tonnage  de's  marchandises  transportées  en  petite  vitesse. 
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1903.  1902. 

Tonnes  kilométriques. 

Trafic  intérieur  .  .  .        391.900.600  288.717.400 

Trafic  d'exportation..      2.629.431.900  2.039.590.908 

Trafic  d'importation  .      1.752.795.400  990.057.010 

Trafic  de  transit.  .  .      2.882.689.900  5.080.231.118 

7.656.816.900  6.080.231.118 


Recettes  effectuées  : 

Voyageurs  et  bagages    1.857.500  » 

Marchandises.   14.021.250  •> 

Recettes  diverses   1.258.750  •» 


17.137.500 


Chemins  de  fer  secondaires. 

Résultat  de  rexploitation  pour  1903  : 
Longueur  :  41  kilom.  Produit  :  5,826,000  fr. 

Chemins  de  fer  cantonnaux. 

Résultat  de  rexploitation  pour  1903  : 
Longueur  :  44  kilom.  Produits  :  4.129.790  fr. 
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Marchandises  expédiées  en  France  : 


-Minerais   127.747.040  tonnes  kilométriques. 

Pierres   498.620  — 

Acier   259.690  — 

Fontes  ^  21.540  — 

Bois   15.300  — 

Scories  phospiiores   5.763.000  — 

Divers   7.415.990  — 


Total   141.721 .180  tonnes  kilométriques. 


Marchandises  importées  de  France  ; 

Minerais   18.648.350  tonnes  kilométriques. 

Pierres   131.900  — 

Fontes   »>  — 

Bois   221.750  — 

Scories  pliôsphores   15.408.600  ~ 

Divers   4.678.260  — 


Total.  ........        39.088.860  tonnes  kilométriques. 


Recettes  effectuées  sur  le  réseau  minières,  Luxembourg, 
Attert,  Sur. 

Produit  moyen  par  voyageur,  0  fr.  4367  en  1903,  0  fr.  4347  en 
1902; 

Produit  moyen  par  tonne  de  marchandise,  1  fr.  0205  en  1903, 
1  fr.  0315  en  1902; 

Produit  kilométrique  correspondant  :  1903,  29,017  fr.  38; 

—  1902,  26,293  fr.  66. 

En  examinant  les  tableaux  qui  précèdent  on  peut  se  rendre 
compte  de  l'importance  du  trafic  entre  la  Belgique  et  le  Grand- 
Duché. 

La  Chambre  de  commerce  de  Luxembourg  a  signalé  au  gou- 
vernement l'intérêt  qu'il  y  aurait,  pour  le  commerce  du  Zollve- 
rein  à  l'extension  au  réseau  ferré  luxembourgeois,  des  tarifs  de 
faveur  dits  «  tarifs  maritimes  »,  qui  sont  appliqués  dans  le 
«  Rheinisch-Wesphalisch-Nordwestdeutscher-Seeliafenverkehr  »  à 
21  catégories  de  marchandises  et  à  un  nombre  déterminé  de 
stations. 

Aucune  station  du  Grand-Duché  n'est  comprise  dans  ce  tarif. 
Et,  cependant,  ces  tarifa  maritimes  présentent  une  diminution 
de  frais  de  transport  variant  entre  20  et  50  0/0. 

Ainsi  un  wagon  de  10  tonnes  d'une  marchandise  désignée 
acquitte  de  Hambourg  à  Trêves  : 

D'après  le  tarif  ordinaire  480  marks  de  frais  de  transport, 
maritime  280  — 

La  direction  impériale  de  Strasbourg  consultée  à  ce  sujet 
établit  que  les  frais  de  transport,  pour  les  diverses  catégories 
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de  marchandises,  pour  lesquelles  la  chambre  de  commerce 
avait  demandé  l'application  du  «  Seehafen-Ausnahmetarif  »  aux 
principales  stations  luxembourgeoises,  même  en  admettant  le 
bénéfice  des  tarifs  réduits  resteront  pour  le  trajet  Brême-Trèves, 
toujours  le  double  du  trajet  Anvers-Luxembourg.  Gomme  il 
s'agit  d'articles  d'importation,  les  droits  d'entrée  peuvent  être 
laissés  en  dehors  de  la  question. 

Pour  les  deux  trajets  susdits,  les  frais  de  transport  ressortent 
ainsi  : 


Dans  ces  conditions  le  Grand-Duché  continuera  vraisembla- 
blement à  former  pour  le  port  d'Anvers,  un  véritable  hinterland 
commercial. 

Toutefois,  l'adoption,  par  le  Reichstag,  du  nouveau  tarif 
douanier,  dont  la  mise  en  vigueur  dépend  de  la  décision  impé- 
riale, est  susceptible  d'apporter  de  profondes  modifications 
dans  le  régime  des  importations  du  ZoUverein,  et  la  France  sera 
sans  doute  la  première  à  ressentir  les  effets  du  nouvel  état  de 
choses.  L'article  11  du  traité  de  Francfort  lui  assure,  il  est  vrai, 
le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée,  et  d'autre  part,  le 
gouvernement  allemand  a  la  faculté  d'appliquer  dans  ses  traités 
de  commerce  un  tarif  minimum.  Mais  ce  tarif  est  encore  sensi- 
blement plus  élevé  que  celui  qui  fonctionne  actuellement  et 
pour  certaines  denrées  il  constitue  une  véritable  barrière. 

Il  appartient  au  commerce  français  de  s'outiller  dès  à  présent 
en  vue  de  la  lutte  économique  qui  s'annonce. 

Il  serait  désirable  qu'une  étude  approfondie  des  conditions 
de  transit  et  de  fabrication  chez  ses  concurrents,  le  mettent  à 
même  de  produire  à  des  prix  de  revient  suffisants  pour  attirer 
la  chentèle  étrangère. 

Dans  cet  ordre  d'idées  on  ne  saurait  trop  recommander  de 
s'inspirer  des  procédés  belges  dont  les  produits,  semblables  le 
plus  souvent  aux  nôtres,  sont  arrivés  dans  bien  des  cas  à  évincer 
les  produits  allemands  eux-mêmes. 

Le  principal  agent  de  l'expansion  commerciale  est  le  commis- 
voyageur.  Il  est  toujours  préférable  aux  représentants  commer- 
ciaux installés  dans  le  pays  :  ceux-ci  sont,  en  effet,  ordinaire- 
ment chargés  de  la  représentation  de  plusieurs  maisons  con- 
currentes, et  ne  présentent  pas  toujours  les  garanties  d'indé- 
pendance nécessaires. 


Anvers-Luxembourg. 
Tarifs  en  vigueur. 


Brême-Trèves. 
Tarifs  maritimes. 


Peaux   

Poissons  

Harengs   

Harengs  fumés.  . 

Pétrole  

Riz  


9.36  marks. 


18.80  marks 
22.50  — 
17.30  - 
22.50  — 
18.30  - 
14.80  — 


9.64  — 

9.36  — 

9.64  - 

9.64  — 

7.94  — 


LUXEMBOURG 
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L'Allemagne  a  admirablement  compris  le  rôle  capital  des 
voyageurs  de  commerce,  et  c'est  par  milliers  que  ces  représen- 
tants parcourent  tous  les  marchés,  attentifs  aux  moindres  dé- 
sirs de  la  clientèle,  et  soucieux  d'envoyer  à  leurs  maisons  les 
renseignements  utiles  qu'ils  recueillent  dans  leurs  voyages. 

C'est  à  cette  organisation  qu'il  faut  attribuer  pour  une  bonne 
part,  le  prodigieux  essor  commercial  de  l'Empire  dans  ces  der- 
nières années. 

Rappelons  à  ce  sujet  que  les  maisons  françaises  qui  seraient 
embarrassées  "pour  se  procurer  des  voyageurs  possédant  suffi- 
samment la  langue  allemande,  trouveront  à  Luxembourg  une 
pépinière  de  jeunes  gens  doués  des  qualités  requises. 

Il  existe  dans  ce  pays  une  école  industrielle  et  commerciale, 
dépendant  de  l'Etat,  dirigée  par  des  professeurs  distingués,  et 
qui  donne  à  ses  élèves  une  instruction  professionnelle  complète 
dans  les  deux  langues  :  le  français  et  l'allemand. 

L'utilisation  de  ces  jeunes  gens  aurait  le  double  avantage  de 
procurer  à  nos  maisons  françaises  un  personnel  excellent,  et  de 
contribuer  d'une  façon  efficace  à  l'extension  du  commerce  fran- 
çais dans  ces  pays,  où  la  germanisation  fait  chaque  jour  des 
progrès. 

Pour  compléter  ces  indications,  nous  croyons  utile  d'ajouter 
qu'il  existe  à  Luxembourg  une  association  des  voyageurs  et 
employés  de  commerce  et  de  l'industrie,  qui  se  charge  de  pro- 
curer, autant  que  possible  des  emplois  à  ceux  de  ses  membres 
qui  en  sont  dépourvus. 

L'adresse  du  siège  social  est  la  suivante  :  Hôtel  Schin  Tgen, 
Luxembourg. 

De  La  Chapelle, 
Secrétaire  de  la  Légation  de  France. 
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RUSSIE. 

Situation  économique  dé  la  Pologne   Russe  en  4903. 

Varsovie...  L'ensemble  des  Gouvernements  msses  de  la 
Vistule  qui  forment  la  circonscription  consulaire  du  Consulat 
général  de  Varsovie,  représente  sensiblement  la  partie  de  l'an- 
cien Royaume  de  Pologne  qui  n'a  pas  été  partagée  entre  l'Au- 
triche et  la  Prusse. 

Leur  superficie  est  de  12,000  kilomètres  carrés  avec  une  popur 
lation  d'environ  dix  millions  d'habitants  en  constant  accroisse- 
sement. 

Cette  région  n'a  pas  d'autonomie  politique;  mais  elle  est  sou- 
mise à  une  série  de  lois,  règlements  et  de  réginaes  d'exceptions 
qui  la  ditférencient  autant  qu'elle  l'est  déjà  par  sa  langue,  par 
sa  religion  et  par  ses  traditions  du  reste  dç  l'Empire.  C'est  ainsi 
que  le  Code  Napoléon  y  est  encore  en  vigueur  depuis  l'époque 
du  duché  de  Varsovie. 

La  Pologne  russe  est  douée  d'une  grande  activité  économique 
et  industrielle,  plus  grande  que  celle  qui  existe  dans  les  provin- 
ces polonaises  autrichiennes  et  peut-être  même  en  certains  cas 
que  dans  les  disti'icts  prussiens  de  semblable  nationalité.  8a  ri- 
chesse manufacturière  est  également  ^  itée  en  Russie.  Mais 
l'agriculture  y  décline  en  raison  du  régime  douanier  allemand 
qui  empêche  l'exportation  des  blés  polonais,  tandis  que  les 
tarifs  différentiels  russes  établis  entre  la  Russie  et  la  Pologne 
contrarient  également  l'exportation  polonaise  vers  les  autres 
provinces  russes,  alors  qu'ils  favorisent  l'afOux  des  produits  du 
centré  de  l'Empire. 

Aussi  Tactivité  s'est-elle  portée  de  plus  ev.  phis  sur  les  fabri-. 
ques  et  les  progrès  de  la  domination  russe  en  Asie  et  en  Extrê- 
me-Orient ont  singulièrement  aidé  à  cette  heureuse  suractivité 
locale.  Avant  la  crise  de  la  guerre  présent*'  on  f)révoyait  une 
reprise  très  vive  à  la  clôture  de  l'exercice  1903.  On  était  à  hi 
fin  d'une  longue  période  de  malaises,  dont  il  serait  trop  long 
(l'('numérfM'  ici  les  causes,  quand  sont  surveïiues  les  hostilités 
avec  le  Japon,  qui  menacent  de  plonger  la  Polcj^ne  daus  les  plus 
lourdes  difficultés  industrielles. 

L  étude  de  l'année  190;-î  permet  jusqu'à  un  certain  point  d'au- 
gurer de  l'activité  qui  s'affirmera  à  la  paix,  alors  que  repren- 
dront les  transactions  avec  les  réi'ions  de  la  Sibérie  et  de  la 
(^hine  présentement  interrompues.  On  peut  aussi  espérer  ([ue 
nous  sommes  à  une  période  de  transition. 
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Aucune  statistique  n'existant  distincte  pour  la  Pologne  de  • 
celles  qui  englobent  la  totalité  du  mouvement  économique  de 
l'empire,  il  m'a  été  impossible  de  recueillir  les  éléments  d'un  ^ 
rapport  commercial  au  sens  exact  du  terme.  On  trouvera  bien 
plutôt  ici  un  aperçu  économique  sur  une  région  qui  est  intéres- 
sante non  seulement  par  son  activité,  mais  par  sa  situation 
géographique.  La  Pologne  est,  en  effet,  le  point  où  le  grand 
Empire  touche  à  TEurope  centrale  et  où  se  croisent  les  réseaux 
de  ses  communications  les  plus  intenses  avec  l'Occident. 

Enhn  les  capitaux  français  ont  installé  en  Pologne  toute  une 
série  d'entreprises  industrielles,  métallurgiques,  charbonnières 
qui  ont  conservé  une  excellente  tenue,  à  la  différence  de  bien 
des  affaires  fondées  en  Russie,  qui,  insuffisamment  étudiées, 
ont  laissé  de  gros  mécomptes. 

Les  renseignements  que  l'on  trouvera  au  cours  de  cette  en- 
quête sont  le  résultat  de  recherches  personnelles.  Ces  dernières 
ont  été  puisées  aux  sources  qui  m'ont  semblé  les  plus  compé- 
tentes et  les  plus  autorisées.  On  a  effectué,  pour  la  facilité  des 
lecteurs,  la  conversion  des  monnaies  et  mesures  russes  en  francs 
et  en  indications  décimales  et  métriques. 


Ville  de  Varsovie. 

La  population  de  la  ville  de  Varsovie  approchait  à  la  fin  de 
1903  de  800,000  habitants  se  répartissant  ainsi  : 


Russes  Orthodoxes   36.000 

Polonais  catholiques  romains   430.000 

Protestants.  .   20.000 

Israélites   264.000 

Troupes  en  garnison,  environ.  .  .  .  .  .  40.000 


Total   790.000 


L'accroissement  de  cette  population  est  des  plus  rapides;  on 
l'a  estimée  à  131  0/0  en  une  période  de  25  ans  ;  dans  dix  ans  la 
ville  dépassera  un  million  d'habitants.  La  position  de  Varsovie 
est,  du  reste>  fort  avantageuse  sur  les  deux  rives  du  grand 
fleuve  la  Vistule,  centre  d'un  réseau  assez  complet  de  voies  fer- 
i^ées,  à  12  heures  de  Berlin,  à  14  heui^es  de  Vienne,  à  la  croisée 
des  routes  de  l'Autriche  et  de  la  Prusse  vers  Moscou  et  Péters- 
bouFg,  sur  la  ligne  la  plus  directe  de  l'Europe  ver  l'Extrême- 
Orient,  cette  ville  est  destinée  à  progresser  dans  les  mêmes  et 
grandes  proportions  que  s'établira  de  plus  en  plus  le  trafic 
russe  et  européen  terrestre  vers  l'Asie  centrale  et  orientale. 
Avant  la  guerre  présente  un  nouveau  service  accéléré  du  Trans- 
sibérien avait  été  organisé  ;  ces  dispositions  seront  reprise  après 
les  hostilités. 
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Construction  et  travaux  à  Varsovie. 

Le  besoin  de  nouvelles  constructions  se  fait  sentir  à  Varsovie. 
Les  demandes  de  logement  augmentent  de  5,000  annuellement, 
mais  les  constructions  nouvelles  n'en  offrant  annuellement  que 
3,000,  il  en  résulte  une  hausse  anormale.  Le  côté  oratique 
semble  cependant  avoir  été  jusqu'à  présent  négligé,  de  même 
que  celui  de  l'établissement  d'édifices  d'édilité  publique  tels 
qu'abattoirs,  etc.,  tandis  qu'on  s'attachait  k  construire  une  su- 
perbe salle  de  concert  et  une  grandiose  cathédrale  ortho- 
doxe. 

Il  convient  toutefois  de  mentionner  que  ia  canalisation,  le 
filtrage  et  l'adduction  des  eaux  à  Varsovie  sont  des  plus  par- 
faits et  peuvent  être  cités  comme  des  modèles  du  genre.  Cette 
œuvre  est  à  l'honneur  du  général  Bibikoff,  président  de  la  Muni- 
cipalité, et  de  M.  l'Ingénieur  en  chef. 

A  la  vérité  de  grands  projets  d'intérêt  général  sont  à  l'étude; 
quelques-uns  même  sont  à  la  veille  d'être  exécutés.  Tout  un 
plan  est  la  conséquence  de  la  réalisation  de  l'emprunt  de 
88,000,000  de  francs  confié  en  1903  par  la  ville  au  Crédit  Lyon- 
nais. Trois  nouvelles  halles  d'un  devis  chacune  de  1,300,000  fr. 
sont  à  l'examen.  Il  en  est  de  même  de  la  question  des  abattoirs 
qui  ne  peut  davantage  rester  en  suspens  ;  ceux  actuellement  en 
usage  datent  de  deux  siècles  et  offrent  le  plus  répugnant  et 
antihygiénique  spectacle  où  sont  annuellement  sacrifiés  730,000 
têtes  de  bétail.  Le  projet  à  l'étude  comportera  une  dépense  de 
12  millions  de  francs. 

Varsovie  est  éclairé  au  gaz  par  la  Société  allemande  de  Dessau 
q ui- s'acquitte  k  la  satisfaction  généralé  de  sa  tâche.  Les  pre- 
mières installations  datent  de  1856. 

Le  prix  du  mètre^^cube  revient  aux  consommateurs  à  0  fr.  18 
pour  l'usage  domestique.  Tout  récemment  (juin  1904)  le  contrat 
a  été  renouvelé  à  cette  société  pour  une  nouvelle  période  de 
30  ans  jusqu'en  1934. 

D'autre  part  une  société  française  a  racheté  à  la  Société 
Schuckert  et  C'%  qui  a  son  siégea  Saint-Pétersbourg,  mais  dont 
la  plus  grande  partie  du  capital  a  été  fournie  par  l'ElektrizitVit 
Aktiengesellschaît  vormals  Schuckert  et  C'"'-  de  Nuremberg,  le 
monopole  d'installer  à  Varsovie  une  station  centrale  d'électri- 
cité. L'inauguration  de  cette  dernière  installation  a  eu  lieu  en 
1903  et  les- travaux  dans  toute  la  ville  ont  déjk  assuré  l'éclairage 
de  nombreuses  maisons.  Il  semble  qu'il  y  ait  là  une  entreprise 
intéressante  dans  un  centre  de  population  aussi  considérable 
et  aussi  prospère  que  Varsovie  jusqu'à  présent  privé  de  société 
d'éclairage  électrique. . 

Un  réseau  de  tramways  existe  k  Varsovie,  mais  il  est  à  trac- 
tion animale  et  ne  répond  pas  aux  besoins  de  la  population. 
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Les  lignes  ont  été  établies  par  une  Société  belge  à  laquelle  la 
ville  a  racheté  en  1899  la  prospérité  et  rexploilaiion  du  réseau. 
Cette  Société  l'eçoit  une  indemnité  annuelle  de  945,000  fr.  jus- 
qu'à l'expiration  de  sa  concession  en  1916.  Une  administration 
responsable  de  sept  membres  a  été  nommée  par  la  municipa- 
lité jusqu'tn  1907.  Cette  administration  s'est  engagée  à  assurer 
l'exploitation  moycux.ant  une  redevance  à  la  viiie  de  470,000  fr. 
Ces  conditions  n'étant  que  transitoires,  la  ville  a  résolu  de 
modifier  le  régime  entier  des  tramways  et  de  créer  des  lignes  k 
traction  mécanique.  Elle  a  prévu  une  dépense  de  4,800,000  rou- 
bles pour  la  transformation  totale  ;  les  études  ont  lieu  actuelle- 
ment pour  choisir  le  système  qui  semblera  préférable.  Plusieurs 
groupes  sont  en  présence  parmi  lesquels  celui  de  M.  Menkarski, 
ingénieur  français,  inventeur  des  moteurs  à  air  comprimé  en 
usage  à  Pails  et  à  Nantes. 

Comme  conséquences  du  développement  des  moyens  de 
transport  à  Varsovie  on  se  préoccupe  également  de  Rétablisse- 
ment d'un  métropolitain  et  d'une  gare  centrale.  Cette  viUe  étant 
une  place  de  transit,  il  y  a  intérêt  à  diminuer  les  distances  con- 
sidérables qui  actuellement  existent  entre  les  cinq  ditîérentes 
gares. 

Enfin  la  construction  d'un  troisième  pont  sur  la  Vistule  a  fait, 
ces  temps  derniers,  l'objet  d'études  spéciales.  Ufi  projet,- sou- 
mis à  la  municipalité  puis  au  ministère  compétent  à  Saint- 
Pétersbourg  de  la  Compagnie  des  Batignolles,  a  été  étabU  par 
l'ingénieur  Bodin  et  vient  d'être  approuvé.  Il  comporte  une 
dépense  d'environ  12  millions  de  francs  et  modifiera  avanta- 
geusement toute  une  partie  de  la  ville,  embellissant  de  bas  fau- 
bourgs jusqu'ici  négligés.  Ce  sera  le  premier  pas  vers  la  cons- 
truction des  quais  de  la  Vistule. 


Aperçu  du  marché  financier  de  Varsovie  en  1903. 

L'année  1903  a  été  caractérisée  par  une  abondance  extraordi 
naire  de  fonds  disponibles  sur  le  marché  de  Varsovie. 

Une  crise  récente  sur  les  valeurs  industrielles  avait  etïrayé 
les  capitalistes  et  l'épargne  accumulée  se  plaçait  dans  les  éta- 
blissements de  crédits  Ces  derniers,  consignataires  de  fonds 
d'État  amassés  d'autre  part  pour  travaux  publics,  d(îvaient 
chercher  à  utiliser  leurs  capitaux.  C'est  ainsi  que,  durant  1903, 
le  crédit  a  été  singulièrement  facihté  au  commerce  et  à  l'indus- 
trie. Les  valeurs  publiques  se  sont  heureusement  ressenties 
d'une  telle  abondance  d'argent. 

Les  obligations  du  Crédit  Foncier  ont  maintenu  leur  intérêt  à 
4  1/2  0/0  f  une  nouvelle  émission  de  ces  titres  en  a  laissé  une 
quantité  considérable  à  la  disposition  de  la  Bourse. 

Les  obligations  de  la  ville  de  Varsovie  et  celles  des  villes  de 
province  ont  été  en  hausse. 
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Le  cours  de  la  rent(^  d'État  s*est  maintenu  assez  fecme. 

Les  obligations  à  primes  ont  été,  par  contre,  sujettes  à  des 
variations  sans  atteindre  le  cours  exagéré  de  l'année  précé- 
dente. 

En  général,  la  spéculation  a  été  peu  active.  Les  valeurs  indus- 
trielles, principalement  les  métallurgiques  et  les  charbonnières 
ont  subi  une  hausse  lente  mais  régulière,  exception  faite  pour 
les  actions  de  Starakhovice.  Cette  Société  a,  en  effet,  subi  des 
pertes  lors  de  l'inondation  de  1903.  Les  valeurs  de  banque  mon- 
tèrent également.  Quant  aux  actions  de  l'industrie  cotonnière 
elles  furent  en  mauvaise  posture.  L'activité  semblait  devenir 
plus  forte  et  améliorer  leur  situation  à  la  clôture  de  l'exercice, 
quand  les  préoccupations  de  la  politique  orientale  commencè- 
rent à  se  faire  jour  vers  la  fin  de  l'année,  mettant  en  jeu  des 
combinaisons  de  spéculation. 

Le  tableau  qui  suit  indique  les  variations  légères  du  mar- 
ché. 

Les  valeurs  hypothécaires  étaient  en  hausse  sauf  le  Fon- 
cier. 

Le  chemin  de  fer  de  Varsovie- Vienne  accuse  ur^  léger  fléchis- 
ment. 

Les  valeurs  étrangères  étaient  plus  faibles. 

La  clientèle  s'adressait  de  préférence  à  la  Banque  d'État, 
délaissant  quelque  peu  sous  ce  rapport  les  banques  privées  qui^ 
de  ce  fait,  n'ont  plus  retrouvé  les  brillants  bénéfices  de  jadis. 


Valeurs  hypothécaires. 

im.  1903. 


(En  francs.) 


foncier  4  1/2  0/0  

260  50 

257  05 

-    4  0/0  

244  35 

241  15 

Ville  de  Varsovie  5  0/0  

265  10 

268  30 

—           4  1/2  0/0   

248  25 

251  50 

\  ille  de  Lodz  5  0/0  

259  70 

266  75 

-       4  1/2  0/0  

239  30 

247  10 

Mlle  de  Czenslocliowa  5  0  0  

253  10 

261  05 

261  80 

265  - 

—  Kicilco  

252  70 

259  70 

255  70 

261  80 

Pi(Urkow  

250  45 

259  70 

-  l>lock  

252  40 

260  40 

~     Uadora  .  .   

252  40 

260  40 

—  Souwalki  

250  55 

260  40 

Actions. 


1902.  1903. 


r  (En  francs.) 

Chemin  de  fer  de  Varsovie-Vienne   477  458 

—  Lodz   1.325  1.364 

Banque  d'Escompte   1.126  1.159 

—  de  Commerce   1.020  1.086 

—  de  Lodz                                        .  1.060  152 

Banque  commerciale  de  Lodz   735  821 

Assurances  Incendie   636  795 

—        Prévoyance   755  755 

Société  des  fabriques  de  sucre   2.153  2.279 

Société  métallurgique  Lilpop-Rau   4.637  6.028 

—  RudzkietC^^   1.972  2.318 

—  Ostrowiec   2.252  3.378 

—  Starakhowice   355  412 

—  Puszkin   331  412 

Charbonnage  varsoviens   2 . 242  2 . 544 

—       Zawiercie   901  967 

Société  du  Mont-de-piélé   2.385  2.411 

Seconde  société  du  Mont-de-piété   689  8.215 

Société  Wofciechow  (meubles  courbés  I  .  .  .  .  1.656  1.484 

Fabrique  wagons  de  la  Baltique   1.248  1.513 

Wulkan   2.716  3.087 

Société  Putilowski.   200  245 


Le  compte  rendu  du  coHiité  de  la  Bourse  de  Varsovie,  pour 
1903,  résume  ainsi  la  situation  de  l'exercice  précédent  : 

«  L'année  s'annonçait  à  ses  débuts  comme  devant  terminer 
«  la  longue  période  de  crise  industrielle  universelle.  On  espérait 
«  une  reprise  d'affaires  et  un  retour  à  un  état  économique  nor- 
«  mal,  mais  les  prévisions  ne  se  sont  que  partiellement  réali- 
«  sées.  L'horizon  politique  assez  clair  au  début  fut  assombri 
«  par  les  affaires  de  Turquie  et  enfin  un  réel  malaise  commen- 
"  çait  de  se  faire  sentir  vers  la  fin  de  l'exercice  par  la  prévision 
"  de  ce  qui  s'annonçait  en  Extrême-Orient.  A  la  vérité  personne 
«  ne  pensait  à  une  rupture  entre  la  Russie  et  le  Japon,  néan- 
«  moins  certains  gouvernements  et  principalement  celui  de 
«  l'Allem.agne  se  préparaient  à  une  telle  éventualité.  C'est  ainsi 

que  cette  dernière  puissance  a  sciemment  retardé  l'établisse- 
«  ment  de  son  nouveau  traité  de  commerce  avec  la  Russie.  Cette 
«  grave  question  demeure  en  suspens.  L'Allemagne  projette 
('  d'élever  les  droits  de  douane  pour  les  blés  russes  ;  il  est  cer- 
<c  tain  que  la  Russie  répondra  par  une  augmentation  des  tarifs 
«  appliqués  aux  produits  de  l'industrie  voisine.  Les  échanges 
f  des  deux  pays  en  souffriront  et  la  situation  pénible  qui  en  ré- 
«  sultera  aura  des  conséquences  qui  porteront  en  Pologne.  Une 
«  telle  perspective  et  une  semblable  incertitude  du  moment  ont 
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((  ét('' fort  préjudiciables  au  mouvement  économique  de  1903. 
«  Toute  l'Europe  centrale  en  a  souffert,  car  les  traités  douaniers 
russo-allemands  orientent  les  relations  internationales  du 
«  commerce  en  ces  régions  où  elles  servent  de  base  d'évalua- 
«  tion.  » 

Banques. 

Les  principales  banques  du  pays  sont:  la  Banque  d'Étât 
dont  les  succursales  se  trouvent  à  Varsovie,  à  Lodz  et  dans  les 
chefs-lieux  des  dix  gouvernements  de  la  Pologne  russe. 

Gomme  banques  privées  à  Varsovie:  la  Banque  d'Escompte 
au  capital  d'organisation  de  10  millions  de  francs  ;  la  Banque 
de  Commerce  au  capital  de  32  millions  de  francs,  ayant  des 
succursales  en  Russie  et  en  Province  ; 

Société  de  Crédit  Mutuel  de  Varsovie  ; 

Seconde  Société  de  Gréd^^t  Mutuel  de  Varsovie  ; 

Société  de  Crédit  Mutuel  de  Varsovie  pour  le  commerce  et  la 
petite  industrie  ; 

Société  du  Crédit  Mutuel  du  faubourg  de  Praga  ; 

La  succursale  de  la  Banque  de  Commerce  de  Lodz  ; 

La  succursale  de  la  BanqueCommercialed'Azow>Don,  le  siège 
social  étant  à  Taganrog  ; 

En  outre,  il  y  a  quelques  banques  importantes  appartenant 
aux  particuliers;  fonctionnent  aussi  quelques  Sociétés  de  cais- 
.ses de  crédit  mutuel  de  moindre  importance. 

En  dehors  de  ces  institutions,  il  y  a  un  nombre  assez  cons- 
dérable  de  petits  banquiers  et  agences  de  change  qui  s'occu- 
pent plutôt  d'usure  que  d'opérations  de  bourse. 

La  ville  de  Varsovie  est  un  terrain  excessivement  propice  à 
l'extension  de  l'usure  qui  y  prend  de  grandes  proportions. 

En  ce  qui  concerne  la  petite  épargne,  celle-ci  commence  seu- 
lement à  se  développer  et  prendra  cerlainement  un  grand 
essor. 

La  Caisse  d'Épargne  est  entre  les  mains  de  l'Etat  ;  les  verse- 
ments sont  limités  au  maximum  à  1,000  roubles,  c'est-à-dire 
2,700  îr. 

Compagnies  d'assurances 

Les  Compagnies  d'assurances  contre  l'incendie  loiiclionnant  à 
Varsovie  sont,  pour  la  plupart,  des  agences  des  Compagnies  de 
Pétersbourg,  citons: 

1°  Première  Compagnie  russe  fondée  en  1827  ; 
2"  Deuxièm(;  Co.npagnie  russe  fondée  en  1830  ; . 
3"  Sixième  Compagnie  russe  ; 
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4°  Société  moscovite  ; 

5^  Société  Salamandra  ; 

6"  Société  YaJior  ; 

7°  Société  du  Nord  ; 

8"  Société  de  Saint-Pétersbourg  ;^  ^ 

9"  Société  La  Russie  ; 
40°  La  Yarsovienne  ; 
11"  Société  mutuelle  agricole  Snop. 

Ces  deux  dernières  Sociétés  ont  leur  siège  social  à  Varsovie. 

Le  fonctionnement  des  Compagnies  d'assurances  contre  Tin- 
cendie  est  limité  par  l'existence  de  deux  Compagnies  d'État. 
Une  de  ces  Compagnies,  la  Société  de  Varsovie,  i'onctionne  k 
l'Hôtel  de  Ville  ;  elle  opère  exclusivement  pour  la  ville  de  Var- 
sovie ;  les  immeubles  assurés  par  cette  Compagnie  ne  peuvent 
plus  être  recouverts  par  les  Compagnies  privées. 

La  seconde  compagnie  d'État  est  «  l'Assurance  mutuelle  de 
l'Etat  ».  Toutes  les  constructions  de  Varsovie  et  de  la  Pologne 
russe  doivent  être  assurées  obligatoirement  à  cette  compagnie. 
Le  minimum  de  la .  somme  assurée  est  de  5,000  roubles  pour 
les  maisons  de  rapport  à  Varsovie. 

Pi)ur  les  primes  plus  élevées,  les  propriétaires  sont  libres  de 
^  les  contracter  à  la  même  compagnie  d'État  ou  aux  compagnies 
privées,  mais  dans  tous  les  cas  l'assurance  des  5,000  roubles 
à  la  compagnie  d'État  est  obligatoire.  Cette  obligation  est  éten- 
due pour  des  sommes  correspondantes  à  toutes  les  maisons  et 
constructions  des  villes  et  des  campagnes. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  territorial  du  mouvement 
total  des  compagnies  d'assurances  contre  l'incendie  pour  le 
royaume  de  Pologne  en  1903,  en  nous  réservant  de  donner 
ultérieurement  un  compte  rendu  du  mouvement  des  compa» 
gnies  d'assurances  sur  la  vie. 
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Chemins  de  fer. 

Le  mouvement  des  chemins  de  fer  en  Pologne  pour  1903 
n'étant  pas  encore  établi,  on  trouvera  ici  le  mouvement  du 
réseau  polonais  en  1902  : 


Distances 

Bénéfice 

Frais 

exploitées 

général 

généraux 

Chemins  de  fer. 

en  verstes. 

en  roubles. 

en .  roubles. 

Vistaie   . 

1.  243 

12.60"3.431 

8.999.152 

Sa  i  n  t-  Péte  rs  bo  u  rg- Varso  v  i  e . 

1.439 

19.046.583 

12.983.370 

Varsovie-Vienne  et  Varso-  ( 

461  ] 

18.429.255 

11.595.269 

vie  Kalisz 

236  S 

Ivangorod-Dombrowa  .  .  . 

453 

7.417.193 

4.116.590 

Total   

3.832 

57.496.462 

37.694.831 

En  kilomètres  :  4,084. 

Bénéfice  général. en  francs  :  152  millions. 

Frais  généraux  en  francs  :  87  millions. 

Le  trafic  des  chemins  de  fer  en  Pologne  a  toujours  été  une 
excellente  entreprise  ;  l'exploitation  est  cependant  loin  d'être 
parfaite  et  la  construction  de  nouvelles  voies  ferrées  s'impose. 
On  attend  le  raccordement  de  la  ligne  de  Kalisz  avec  le  réseau 
prussien  de  la  Silésie,  opération  qui  augmentera  considérable- 
ment les  facilités  d'échange  entre  les  deux  pays  voisins. 

Il  y  aurait  lieu  d'entreprendre  une  étude  approfondie  sur 
l'établissement  éventuel  d'une  série  de  chemins  de  fer  subur- 
bains et  les  lignes  reliant  les  usines  aux  gares  et  aux  centres 
sont  très  peu  développées  en  Pologne  ;  elles  sont  insuffisantes 
et  il  y  aurait  là  une  série  d'entreprises  fructueuses. 

Les  lignes  de  chmin  de  fer  à  voie  étroite  fonctionnant  en 
Pologne  sont  : 

1»  Varsovie-Vilanow-Konstancin-Piaseczno  ; 
2"  Varsovie-Piaseczno-GorajKalvarya  (ne  va  que  jusqu'à  Pia- 
seczno,  le  reste  de  l'embranchement  n'est  pas  construit)  ; 
3°  Varsovie-Marki-Radzymin  ; 
4«  Varsovie-Iablonna  et  Varsovie  Wawer  ; 
o'^  Wolomin-Annopol-Czarna-Zenonow  ; 
G''  Czenstockowa-Herby  ; 
7°  Piotrkow-Sulejow  ; 

8**  Lodz-Zgierz-Pabianice.  (Cette  dernière  à  traction  électrique 
est  bien  organisée  et  fonctionne  parfaitement.) 

Il  y  a  une  quantité  considérable  de  projets  pour  construc- 
tions de  nouvelles  ligues,  mais  la  plupart  sont  mal  étudiées. 
On  peut  citer  les  projets  d'établissement  de  chemin  de  fer  à 
piock,  à  Miekhow,  à  Varsovie-Bielany,  Varsovie-Otwock,  etc.  En 
général  ces  lignes  à  voie  étroite  sont  en  Pologne  très  mal  orga- 
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nisées.  Ces  conditions  ont  créé  une  réputation  fâcheuse  à  de 
telles  entreprises,  alors  que,  bien  outillées,  elles  pourraient  ren- 
dre de  sérieux  bénéfices.  * 

Le  trafic  des  chemins  de  fer  en  Pologne  prendra  un  vif  essor 
avec  la  réalisation  de  l'application  du  système  de  wagons  de 
Breitsprecher.  Dernièreinent  il  y  a  eu  à  Varsovie  une  réunion 
des  administrateurs  des  chemins  de  fer  d'État,  de  la  compa- 
gnie Varsovie-Vienne  et  des  chemins  de  fer  allemands  pour 
étudier  le  projet  d'application  de  ce  procédé  qui  consiste  à  pou- 
voir faire  passer  le  même  matériel  des  lignes  à  voie  russe  sur 
celles  à  voie  étroite  ou  européenne  et  inversement. 


Agriculture. 

La  superficie  des  dix  gouvernements  de  la  Pologne  russe 
comprend  11  miUions  d'hectares  dont  52  0/0  de  terrain  cultivé, 
13  0/0  de  prairies,  31  0/0  de  forêts,  0.5  0/0  d'eaux,  3.5  0/0  de 
terrains  incultes.  Le  pays  compte  10  millions  d'habitants. 

La  récolte  annuelle  moyenne  est  d'environ  4  .millions  de 
tonnes,  principalement  de  quatre  sortes  de  grains  :  seigle,  fro- 
ment, avoine,  orge.  On  cultive  aussi  le  lin,  le  chanvre,  les  pois, 
le  lubin. 

La  production  de  pommes  de  terre  est  considérable  ;  elle 
atteint  d'habitude  6  raillions  de  tonnes  par  an,  mais  pour 
l'année  écoulée  ce  tubercule  a  fait  défaut,  à  peine  a-t  on  récolté 
le  tiers  de  la  quantité  prévue.  En  général,  la  production  des  blés 
serait  amplement  suffisante  pour  les  besoins  du  pays  si  le  tarif 
douanier  allemand  d'un  côté  et  le  tarif  différentiel  de  l'autre  ne 
venaient  fausser  le  commerce  du  blé  en  Pologne;  il  en  résulte 
une  importation  d'une  valeur  de  66  millions  de  francs  par  an. 

Les  mauvaises  conditions  atmosphériques  de  1903,  les  inon- 
dations, l'été  très  froid,  ont  amené  de  très  mauvaises  récoltes. 

Par  contre,  la  récolte  en  Russie  a  été  des  plus  abondantes, 
surtout  pour  le  froment,  le  seigle,  l'orge  etJ'avoine.  L'importa- 
tion en  Pologne  du  froment  et  du  seigle  russes,  pour  l'année 
écoulée,  f^t  beaucoup  plus  forte  que  d'habitude.  Les  prix  res- 
taient bas  avec  de  très  faibles  fluctuations.  Ils  ont  été  en 
moyenne  : 

Froment,  de  0  fr.  15  k  0  fr.  17  le  kilo  ;  seigle,  de  0.12  à  0.13  ; 
avoine,  de  0^12  à  0.15. 

Fourrages.  —  En  1903,  les  fourrages,  principalement  le 
trètle,  ont  donné  de  très  mauvais  rendements.  L'exportation  de 
la  graine  de  trèfle  à  l'étranger  était  très  limitée  et  s'est  trouvée 
sur  les  marchés  allemands  en  présence  de  la  concurrence 
d 'outre-mer. 

Le  trèfle  rouge  était  vendu  1 40  fr.  les  100  kilog.  et  le  trèlle 
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blanc  165  fr.  Pour  les  autres  graines  de  fourrages,  la  situation 
était  analogue. 

'  La  récolte  moyenne  du  îoin  est  de  2  millions  de  tonnes  ;  celle 
de  la  paille  de  7  millions  1/2  de  tonnes  pour  les  bonnes 
années. 

Houblon.  —  La  récolte  du  houblpn  en  Pologne  n'a  pas  été 
satisfaisante  en  1903;  elle  n'a  atteint  que  60  0/0  de  la  produc- 
tion normale.  Les  prix  se  sont  maintenus  fermes,  car  les  pays 
de  production  habituelle,  la  Bavière,  la  Bohême,  l'Angleterre, 
les  États-Unis  n'ont  pas  produit  non  plus  de  quantités  suffi- 
santes. Les  prix  à  la  foire  du  houblon  montaient  à  4  fr.  50  le 
kilog.  et  atteignaient  5  fr.  Les  transactions  furent  très  actives. 
Les  brasseries  obtenaient  le  houblon  par  l'entremise  de  tiers  au 
prix  fort  élevé  de  6  fr.  50  le  kilog.  et  aux  conditions  ordinaires, 
c'est-à-dire  livraison  franco-usine  avec  crédit  de  neuf  et  même 
douze  mois. 

Forêts,  bois.  —  La  superficie  des  forêts  en  Pologne  com-. 
prend  : 

Propriétés  privées   1.880.000  hectares. 

—      d'État   640.000  — 

Total.  .  .      2.520.000  hectares. 


Pour  les  dernières  années  on  constate  une  forte  diminution 
dans  la  superficie  des  forêts.  En  vingt  ans,  l'étendue  a  diminué 
de  24  0/0. 

Ija,  cause  principale  en  réside  dans  l'insuffisance  des  lois  pour 
la  conservation  des  forêts  ;  ces  lois  ne  sont  pas  assez  rigou- 
reuses. La  quantité  de  bois  coupé  et  vendu  en  1903  a  atteint  : 

Dans  les  propriétés  privées .  .    40  1/2  millions  de  francs. 
—  d'Etat.  .  .    12  1/2  — 

Total.  .  .    54     I»  millions  de  francs. 


On  sait  que  le  bois  de  Pologne  est  exporté  en  grande  partie  en 
Allemagne.  Cette  exportation  sert  de  base  à  l'établissement  des 
prix  de  vente. 

L'exportation  du  bois  de  Pologne  en  Allemagne  s'efTectue  par 
voie  d'eau,  notamment  par  la  Vistule. 

Le  bois  est  exporté  principalement  à  l'état  rond  et  aussi  à  l'état 
de  traverses  pour  les  chemins  de  fer.  Comme  nature  de  bois,  on 
y  trouve  le  sapin,  le  chêne,  l'aune,  le  bouleau,  le  tremble. 

En  1903,  ia  situation  du  commerce  du  bois  s'améliora  après 
quelque  années  de  crise.  Cependant,  la  presse  allemande  a  mené 
une  campagne  contre  l'importation  du  bois  de  Pologne  ;  il  en 
est  résulté  une  augmentation  des  droits  d'entrée  et,  cependant, 
Texportation  du  bois  polonais  en  Allemagne  se  poursuivit. 

Vers  le  commencement  de  Tannée  écoulée,  il  y  eut  de  nom- 
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breusés  demandes  de  bois  de  construction;  les  prix  se  lïiainte- 
naient  fermes,  car  la  production  diminue  progressivement.  Par 
comparaison  à  rann(''e  précédente,  les  prix  ont  augmenté  de 
20  0/0. 

Cette  hausse  ne  se  maintenait  déjà  plus  à  la  fin  de  l'année!  en 
raison  de  l'augmentation  des  droits  d'entrée  pour  le  bois  venant 
en  Allemagne.  Ces  droits  s'élèvent  à  1  fr.  50  par  mètre  cube,  ce 
qui  a  rendu  la  concurrence  plus  difficile. 

Fleurs  et  primeurs.  —  Le  commerce  des  fleurs  et  primeurs 
est  de  nature  à  intéresser  le  commerçant  français.  Jusqu'à  pré- 
sent ce  commerce  est  assez  restreint  en  Pologne;  il  pourrait 
prendre  extension  s'il  était  entre  les  mains  de  négociants  qua- 
lifiés. 

L'importation  des  fleurs  du  midi  ne  dépasse  pas  en  ce  moment 
1/2  million  de  francs  par  an;  elle  porte  principalement  sur  les 
roses  «  forcées  »,  «  maréchal  Niel  »,  «  italiennes  »,  les  violettes, 
les  mimosas,  les  narcisses,  les  œilleis. 

Dans  cette  importation  il  revient  àla  France 65  0/0  de  la  quan- 
tité totale  importée  et  provenant  principalement  d'Antibes,  le 
reste  d'Italie  et  d'Allemagne. 

Pour  les  plantes  vertes  et  les  palmiers  français,  l'importation 
n'a  pas  lieu  directement  en  Pologne;  la  place  de  Hambourg  sert 
d'étape  intermédiaire. 

Les  horticulteurs  de  Hambourg  replantent  les  palmiers  dans 
la  terre  locale,  les  gardent  un  an  et  ensuite  les  expédient  en 
Polôgne  et  en  Russie. 

L'importation  des  fleurs  a  lieu  du  15  octobre  au  15  mai. 

Les  primeurs  sont  toutes  susceptibles  d'être  importées  de 
France  en  Pologne;  les  demandes  portent  principalement  sur 
les  salades,  concombres,  choux-fleurs;  artichauts,  cerises,  fruits 
printaniers,  etc. 

La  plupart  de  ces  primeurs  est  cultivée  en  Pologne  dans  des 
serres  ;  la  quantité  en  est  restreinte,  le  prix  élevé,  la  consom- 
mation, par  conséquent,  limitée.  Si  l'importation  était  organisée 
rationnellement  il  y  aurait  certainement  grande  consofnmation 
par  la  classe  riche  de  Varsovie. 

Les  conditions  du  transport  des  fleurs  et  primeurs  jouent  un 
rôle  important  dans  ce  commerce.  Il  y  a  deux  itinéraires  ;  par 
Vienne-Varsovie  le  trajet  est  de  quatre  jours,  le  tarif  du  trans- 
port revient  pour  ces  articles  à  1  franc  le  kilogramme.  Les  frais 
de  douarie,  emballage  compris,  montent  à  2  fr^  le  10  kilog., 
pour  arriver  k  un  calcul  exact,  il  y  a  lieu  d'ajouter  encore  15  0/0 
de  frais  supplémentaires. 

Pour  le  transport  rapide,  on  lait  venir  les  fleurs  par  le  Sud- 
Express;  le  trajet  est  de  deux  jours;  le  tari!  du  chemin  de  fer 
est  de  14  fr.  50  les  10  kilog.,  sans  compter  le  dédouanement. 

Le  transport  via  Vienne  nécessite  la  présence  d'un  agent 
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expéditeur  à  la  gare  de  Vienne.  Le  transport  par  Berlin  est  plus 
coûteux,  mais  les  fleurs  s'y  maintiennent,  paraît-il,  dans  de 
meilleures  conditions  de  fraîcheur. 

Néanmoins  il  y  a  lieu  d'espérer  que,  grâce  à  certaines  condi- 
tions que  i'ai  pu  faire  définir  par  la  douane  de  Varsovie  pour  le 
passage  à  la  frontière  autrichienne,  durant  la  saison  prochain-e, 
les  facilités  seront  augmentées. 

Huiles  indigènes.  —  Le  commerce  des  huiles  a  été  plus 
favorisé  que  celui  de  l'année  précédente,  car  l'offre  de  l'huile 
d'héliante  russe  a  été  restreinte. 

L'huile  de  colza  devait  lutter  contre  la  concurrence  de  l'huile 
de  lin  de  Russie  et  ne  dépassait  pas  43  fr.  50  les  100  kilog.,  bar- 
rique comprise;  k  la  fin  elle  est  descendue  à  12  fr.  50. 

Graines  oléagineuses.  —  La  récolte  des  graines  oléagi- 
neuses a  été  moyenne.  Le  prix  du  colza  s'est  maintenu  de  225  à 
235  fr.  les  100  kilog. 

Gruaux.— Une  grande  provision  de  gruaux  3'est  accumu-- 
lée  en  magasins,  surtout  le  gruau  d'orge  russe  :  aussi  les  prix 
ont-ils  été  très  bas,  variant  de  0  fr.  15  à  0  fr.  20  le  kilogramme. 

Farine.  —  Le  marché  de  la  farine  en  Pologne  dépend  des 
offres  de  la  farine  russe.  Ces  offres  ont  été  en  1903  très  fortes. 
Les  provisions  de  farine  russe  emmagasinées  à  Varsovie  dépas- 
sèrent souvent  200  wagons,  sans  compter  les  provisions  qui 
demeuraient  aux  gares  et  aux  magasins  des  autres  villes.  . 

Les  prix  se  sont  donc  maintenus  à  un  niveau  très  bas. 

La  farine  de  qualité  médiocre  était  cotée  16  fr.  80  le  sac  de 
80  kilog.  ;  la  farine  de  première  oualité  atteignait  le  prix  de  26  à 
28  fr. 

A  signaler  une  difficulté  dans  le  commerce  de  farine  prove- 
nant de  la  nomenclature  inégale  et  arbitraire  établie  par  les 
différents  mouhns  pour  les  diverses  qualités  de  farine,  circons- 
tance qui  entraîne  des  confusions  et  des  malentendus. 

Élevage.  —  D'après  les  statistiques  approximatives  des  der- 
nières années,  on  peut  admettre  que  le  nombre  d'animaux 
domestiques  dans  les  dix  gouvernements  de  la  Pologne  russe 
s'élève  à  8,285,325  têtes. 

Ce  nombre  se  répartit  en  : 

Chevaux   1.366.925  "   16.5  0/0 

Bétail  à  cornes.  .  2.957.525  35.7  0/0 

Moutons   2.767.133  33.4  0/0 

Porcs   1.192.752  14.4  0/0 

Au  total  ...  8.285.325  100  0/0 


Pour  une  période  de  25  ans  pendant  laquelle  la  population 
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générale  a  augmenté  de  66  0/0,  il  y  a  eu  accroissement  pour  les 
chevaux  de  81  0/0  ;  pour  le  bétail  à  corne  de  32  0/0  ;  pour  les 
porcs  de  8  0/0  ;  tandis  que  pour  les  moutons  il  y  a  diminution 
de  33.8  0/0. 

Chevaux.  —  Le  X3heval  de  paysan  est  petit  et  dégénéré.  L'an 
cien  cheval  d'armes,  de  belle  race  spéciale  polonaise  a  vécu  ;  on 
ne  le  rencontre  plus  guère  que  dans  les  cirques. 

Comme  élevage,  il  y  a  tendance  actuellement  à  produire  la 
race  de  travail.  Il  y  a  quelque  importation  d'animaux  du  Perche 
et  du  Limbourg  Pour  la  race  de  selle  ainsi  que  pour  le  cheval 
de  course  on  importe  les  juments  poulinières  et  les  producteurs' 
anglais  ou  arabes  ou  bien  anglo  arabes.  L'élevage  du  cheval  de 
course  est  favorisé  et  entraîne  de  fortes  dépenses.  Des  courses 
très  fréquentées  se  tiennent  à  Varsovie  et  aussi  dans  quelques 
villes  de  province.  Les  remarquables  races  russes  Kirghiz, 
Ryssak,  et  les  races  asiatiques  turcomanes,  sont  peu  importées 
en  Pologne.  Le  commerce  des  chevaux,  contrairement  à  celui 
du  bétail  à  cornes,  consiste  dans  l'exportation  et  produit  des 
bénéfices  sérieux. 

L'exportation  des  chevaux  atteint  annuellement  le  nombre  de 
33,100  têtes  dont  32,000  à  l'étranger  et  1,100  en  Russie,  pour 
une  somme  de  9  millions  1/2  de  francs.  Le  prix  du  cheval  très 
ordinaire  peut  être  admis  en  moyenne  de  270  fr. 

Bétail  à  cornes.  —  Pour  le  bétail  à  cornes,  l'accroissement 
est  très  faible  par  rapport  à  celui  de  la  population  du  pays. 
C'est  la  diminution  progressive  des  prairies  dans  le  pays  qui  en 
est  la  cause.  Si  la  surface  des  prairies  diminue,  il  en  est  de  même 
»  pour  les  prairies  artificielles  ;  celles  ci  apparaissent  seulement 
dans  les  grandes  propriétés  de  premier  ordre. 

L'élevage  des  animaux  de  race  perfectionnée  commence  à 
prendre  une  organisation  rationnelle. 

La  race  reproductive  convenant  le  mieux  est  la  race  hollan- 
daise ainsi  que  la  race  suédoise. 

Dans  ces  derniers  temps,  les  propriétaires  ont  introduit  les 
registres  d'immatriculation  et  organisent  des  expositions  pério- 
diques. 

,  En  ce  qui  concerne  l'importation  nous  verrons  plus  loin,  dans 
notre  exposé  du  commerce  des  comestibles,  que  la  somme 
d'importation  du  bétail  à  cornes  se  chiffre  à  15  millions  de 
francs  par  an. 

Moutons.  —  La  décroissance  de  l'élevage  du  mouton  en 
Pologne  s'accuse  en  raison  directe  de  la  disparition  des  pâtu- 
rages, mais  non  en  raison  de  la  demande  de  la  laine.  En  effet, 
l'industrie  de  la  laine  s'y  développe  et  la  demande  des  laines  de 
la  part  des  fabricants  ne  cesse  d'augmenter.  Ces  demandes  sont 
satisfaites  par  l'importation  russe  et  étrangère. 

Comme  élevage,  le  genre  de  bêtes  à  laine  consiste  en  deux 
espèces,  à  toison  fine  et  à  toison  commune. 
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Les  reproducteurs  à  toison  fine  sont  importés  de  l'étranger, 
principalement  de  la  race  Mérinos,  le  type  Negreli  et  l'Electoral 
Negreli. 

Le  mouton  local  à  toison  lourde  et  grosse,  dont  l'élevage  de- 
puis longtemps  était  descendu  au  second  plan,  commence  à 
reprendre  quelque  importance.  ' 

Râce  porcine.  —  L'élevage  de  la  race  porcine  monte  faible- 
ment et  ne  se  développe  pas  régulièrement.  Il  pourrait  cepen- 
dant prendre  une  grande  extension.  Cet  élevage  dépend  de  la 
récolte  des  pommes  de  terre.  Comme  races  on  distingue  la  race 
locale  ordinaire  et  la  race  anglaise.  L'exportation  annuelle 
s'élève  à  une  somme  de  5  millions  et  demi  de  francs. 

AlcooL  —  Alcool  dénaturé.  —  Dans  les  dix  gouvernements 
de  la  Pologne  russe,  l'alcool  est  fabriqué  uniquement  de  la 
pomme  de  terre,  le  seigle  étant  trop  cher. Ce  n'est  qu'en  Russie 
et  en  Sibérie  que  l'on  fabrique  de  l'alcool  de  ce  grain. 

Les  distilleries  de  la  Pologne  sont  entre  les  mains  des  pro- 
priétaires ruraux;  elles  sont  protégées  par  le  gouvernement  au 
moyen  d'une  prime  de  5  0/0.  Toute  la  production  est  rachetée 
par  le  Monopole  d'Etat.  ' 

Le  prix  de  l'alcool  à  40°  payé  par  l'État  aux  distillateurs 
varie,  suivant  la  bonne  ou  mauvaise  récolte  de  pommes  de 
terre,  de  0  ir.  12  à  0  fr.  15  le  litre. 

L'année  1903-1904  a  été  des  plus  mauvaises  ;  il  y  eut  des  loca- 
lités où  la  pomme  de  terre  a  totalement  manqué. 

L'Etat  a  été  obligé  d'augmenter  le  prix  de  l'alcool  pour  chaque 
district  proportionnellement  à  la  récolte;  ce  prix  a  atteint 

0  fr.  18  le  litre. 

Plusieurs  distillateurs  ont  remplacé  la  pomme  de  terre  par 
une  partie  de  seigle  et  aussi  par  le  maïs.  Ils  importaient,  h  cet 
effet,  du  mais  de  Bessarabie.  Le  prix  du  maïs  au  marché  de 
Varsovie  était  de  0  fr.  12  à  0  fj*.  13  le  kilog. 

En  ce  qui  concerne  l'alcool  dénaturé,  son  emploi  en  Russie 
n'est  autorisé  que  par  la  loi  du  12  mai  1903.  Et  encore  les  res- 
trictions de  cette  loi  limitent  fortement  et  paralysent  le  com- 
merce de  l'alcool  dénaturé  qui  pourrait  prendre,  dans  de  meil- 
leures conditions,  une  grande  extension. 

Le  droit  de  vente  n'est  accordé  à  aucun  particulier  et  n'a  lieu 
que  dans  les  dépôts  du  Monopole.  L'achat  de  l'alcool  dénaturé 
est  défendu  aux  particuliers  sans  une  autorisation  spéciale  et 
nominative  qui  doit  être  sollicitée  du  Ministère  sur  papier  tim- 
bré à  3  fr.  L'autorisation  doit  être  renouvelée  chaque  année  et 
pour  une  quantité  déterminée  d'alcool. 

Il  y  a  eu  jusqu'au  10  février  1904  1,470  autorisations  pour  une 
quantité  totale  de  2  mihions  1/2  de  litres.  Sur  cette  quantité, 

1  million  1/2  de  litres  est  destinée  à  Téclairage  et  au  chauffage 
des  moteurs  et  le  reste  aux  usages  techniques. 
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Dernièrement,  le  Ministère  a  convoqué  en  assemblée  les  dis- 
tillateurs et  leur  a  soumis  un  projet  de  statuts  en  vue  de  créer 
une  société  d'exploitation  de  l'alcool  dénaturé.  Les  distillateurs 
ont  formé  une  commission  qui  a  décidé  d'établir  une  représen- 
tation permanente  avec  siège  à  Saint-Pétersbourg  et  avec  des 
réunions  par  district.  Les  dix  gouvernements  de  Pologne  sont 
compris  dans  un  district. 

L'industrie  de  l'alcool  sera  donc  représentée  et  ses  intérêts 
défendus. 

Avec  l'extension  prochaine  de  l'emploi  de  l'alcool  dénaturé 
s'ouvriront  certainement  de  nouveaux  débouchés  pour  l'im- 
portation de  différents  moteurs  et  appareils  de  chauffage  et 
d'éclairage  qui  ne  sont  pas  fabriqués  dans  le  pays.  Déjà  l'Au- 
triche expédie  à  Varsovie  d'excellentes  lampes  à  incandescence 
par  l'alcool  dont  l'usage  tendra  à  se  généraliser. 

Sucres.  —  Pour  l'industrie  sucrière,  l'année  1903  était  une 
période  de  transition  entre  l'ancien  et  le  nouveau  régime  créé 
par  la  convention  de  Bruxelles. 

Au  commencement  de  l'année,  les  prix  furent  très  bas  : 
sucre  brut,  0  fr.  44  le  kilog.  ;  sucre  raffiné,  0  fr.  50  le  kilog. 

Cependant  et  en  attendant  l'application  de  la  convention  de 
Bruxelles,  l'exportation  prit  une  activité  fébrile  et  on  s'aperçut 
bientôt  qu'il  restait  fort  peu  de  sucre  disponibla-  Les  prix  aug- 
mentèrent rapidement,  montant  à  :  sucre  brut,Ofr.  50  le  kilog.; 
sucre  raffiné,  0  fr.  60  le  kilog.  En  septembre,  les  prix  étaient  de 
Ofr.  50  et  de  0  fr.  62. 

La  récolte  de  la  betterave  à  sucre  a  été  fort  mauvaise.  Une 
trentaine  de  sucreries  ne"  pouvaient  compter  que  sur  25  0/0^ 
même  20  0/0  de  la  quantité  prévue  de  betteraves. 

La  production  de  la  campagne  sucrière  de  1903-1904  a  donc 
donné  de  très  mauvais  résultats.  Mais  comme,  en  Russie,  les 
rayons  de  Kiew  et  de  Kharkow  ont  eu  une  brillante  produc- 
tion, on  vit,  à  la  fin  de  septembre,  l'abaissement  des  prix  reve- 
nant à  0  fr.  44  et  0  fr.  52  et  avec  ces  prix  se  ferma  l'exercice. 

Cuirs.  —  Le  commerce  des  cuirs  joue  un  rôle  important  en 
Pologne.  La  production  des  tanneries  de  Varsovie  s'élève  à 
500,000  pièces  ef  pour  la  province  à  300,000,  ce  qui,  au  prix 
moyen  de  60  à  75  francs  la  pièce,  donne  le  chiffre  important  de 
40  millions  de  francs. 

En  général,  les  tanneries  de  la  Pologne  sont  prospères,  car 
l'importation  étrangère  est  insignifiante,  les  droits  d'entrée 
étant  très  élevés  :  ainsi  pour  le  cuir  à  semelle  le  droit  atteint 
1  fr.  61  par  kilog.  Aussi,  comme  qualité  le  cuir  à  semelle  laisse-t- 
il  k  désirer,  n'ayant  pas  de  concurrence  à  redouter. 

Le  produit  principal  de  la  tannerie  e.n  Pologne  ost  la  peau  de 
cheval  qui  est  très  abondante,  elle  sert  de  base  k  la  fabrication 
de  la  chaussure.  Cette  peau  de  cheval  est  bien  travaillée;  elle 
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est  connue  sous  le  nom  de  cuir  de  Hambourg  ;  c'est  ce  qu'on 
appelle  en  France  cuir  miroir  ou  poulain  russe. 

Les  autres  parties  de  cette  peau  se  travaillent  en  ciré  lisse  et 
graine.  En  outre,  on  travaille  dans  le  pays  la  peau  de  mouton, 
de  veau  et  de  bouviilon.  La  peau  de  mouton  qui  se  médisse  ou 
est  tannée  au  chrome  est  également  un  article  de  grande  con- 
sommation ;  elle  remplace  avec  avantage  le  veau  mégissé  d'Eu- 
rope et  lui  est  supérieure,  car  elle  résiste  mieux  au  froid.  Cette 
peau  est  très  bien  travaillée  et  ne  doit  rien  envier  à  celles  fabri- 
quées en  Europe.  Elle  est  protégée  par  un  droit  d'entrée  exhor- 
Ùtant  de  2  fr.  96  par  kilog. 

La  peau  de  veau  tannée  et  grainée  est  une  spécialité  de  la 
Pologne,  où  elle  atteint  la  perfection.  Les  tanneurs  russes  en 
font  également  une  qualité  moins  chère,  mais  inférieure  comme 
durée  et  souplesse. 

Depuis  peu  on  a  commencé  à  tanner  le  veau  au  chrome, 
c'est-à-dire  le  box-calf  et  un  tanneur  de  Varsovie  arrive  déjà  à 
un  produit  qui,  sans  être  encore  aussi  beau  que  celui  qui  se 
fait  en  Europe,  est  satisfaisant;  seuls  la  beauté  et  le  fini  des 
têtes  et  des  flancs  devraient  se  perfectionner.  Là  encore  les 
droits  viennent  les  protéger  et  il  est  presque  impossible  de  les 
importer.  Le  veau  verni  et  mégissé,  la  vachette  vernie,  le  che- 
vreau 2;lacé,  le  box-calf  couleur,  la  chèvre  noire  et  couleur  ainsi 
que  les  métis  ne  se  font  pas  dans  le  pays  ou  en  quantités  infé- 
rieures. Tous  ces  articles  viennent  de  l'étranger,  principalement 
de  l'Allemagne. 

Les  maisons  allemandes  ont  un  service  d'agents  parfaitement 
organisé  et  une  ou  deux  fois  par  an  les  chefs  des  maisons  vien- 
nent eux  -mêmes  visiter  la  clientèle. 

Ce  serait  là  le  meilleur  système  pour  les  maisons  françaises 
qui  voudraient  disputer  à  leurs  concurrents  allemands  le  mar- 
ché russe,  à  condition  toutefois  que  les  agents  envoyés  con- 
naissent la  langue  et  les  habitudes  du  pays. 

La  maison  Combes  et  fils,  de  la  marque  Grison,  de  Paris, 
vend  des  chevreaux,  mais  en  quantité  néghgeable  comparati- 
vement à  l'ensemble  de  la  consommation.  Il  y  a  quatre  ans,  un 
Français  a  constitué  une  société  anonyme  belge  au  capital  de 
2,700,000  francs  pour  monter  une  fabrique  de  chaussures  à 
Varsovie.  La  raison  sociale  est  :  «  Manufacture  de  chaussures 
françaises  à  Varsovie  ».  La  société  se  trouve  en  présence  d'un 
concurrent  redoutable  :  la  Société  de  Saint-Pétersbourg. 

La  ville  de  Varsovie  possède  une  quantité  de  petites  fabriques 
de  chaussures  ;  deux  travaillerit  mécaniquement,  mais  toutes 
sont  de  peu  d'importance.  Les  fabricants  de  chaussure^  réunis 
expédient  en  Russie  pour  six  millions  de  chaussures  par  an. 

Dernièrement  l'importation  des  chaussures  américaines  sur 
l^s  marchés  sibériens  a  causé  des  pertes  sensibles  aux  cordon- 
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niers  de  Varsovie  qui  étaient  jusqu  ici  les  principaux  fournis- 
seurs de  chaussures  aux  centres  habités  de  la  Sibérie  Orientale. 

/La  concurrence  américaine  n'a  pas  duré.  Les  acheteurs  sibé- 
riens n'ont  pas  tardé  à  se  convaincre  que  les  chaussures  amé- 
ricaines sont  moins  résistantes  et  coûtent  plus  cher. 

Sidérurgie,  —  La  Pologne  contient  des  minerais  de  fer,  de 
charbon,  de  cuivre,  d'argent,  de  zinc,  de  soufre,  un  peu  de  sel 
gemme,  du  marbre,  beaucoup  de  chaux  et  du  gypse.  L'argent 
est  inexploité  :  il  en  est  de  même  du  cuivre  et  du  sel,  le  soufre 
très  faiblement;  l'exploitation  du  zinc  est  restreinte.  Le  minerai 
de  fer  consiste  en  oxyde  de  fer  facilement  fusible,  peu  riche, 
contenant  environ  3o  0/0  de  fer.  Le  minerai,  plus  riche,  de  60  à 
70  0/0,  est  importé  principalement  de  la  Russie  méridionale. 
L'exploitation  minière  principale  est  celle  du  charbon. 

Soufre.  —  En  1903,  une  seule  mine  fonctionnait  en  Pologne 
dans  le  Gouvernement  de  Kielce,  mais  cette  exploitation  n'a 
duré  que  deux  mois.  Leminei'ai  consiste  en  marnes  imprégnées 
de  soufre. 

L'exploitation,  en  raison  de  la  dureté  de  la  roche  et  de  la 
venue  d'eau  ne  pouvait  être  continuée  sans  installations  coû- 
teuses. La  production  de  1903,  c'est-à-dire^de  ces  deux  mois  a 
été  de  235,000  kilog.  de  soufre  pour  2,132,000  kilog.  de  soufre 
extrait.  Quant  à  l'année  précédente,  l'extraction  du  minerai  a 
dépassé  16  millions  de  kilog.  qui  ont  donné  2,250,000  kilog  de 
soufre. 

Le  prix  du  soufre  franco-Varsovie  est  de  0  fr.  15  le  kilog.  La 
mine  est  la  propriété  de  MM.  Okhotnikoff  et  G'".  ^ 

Zinc.  —  Le  minerai  de  zinc  exploité  aux  environs  du  bassin 
houiller  de  Dombrowa  est  de  la  «  calamine  ».  Le  zinc  est  pro- 
duit par  la  Société  franco -russe  et  par  la  Société  de  Sosnowice, 

La  production  de  1903  a  été  : 

A  la  Société  franco-russe  ....      5.700.000  kilogrammes. 
A  la  Société  de  Sosnowice.  .  .  .      4.000.0U0  — 

Total   9.700.000  kilogrammes. 


Le  zinc  est  consommé  sur  place  et  exporté  en  Russie;  il  n'y  a 
pas  d'exportation  à  l'étranger. 

Une  certaine  quantité  de  zinc  brut  est  encore  importée  oour 
satisfaire  aux  besoins  des  laminoirs. 

Une  partie  de  zinc  est  transformée  sur  plaça  en  tôle  et  en 
bl^nc  pour  la  peinture,  la  moitié  de  la  production  est  vendue  en 
saumons  bruts.  Il  y  a  à  Varsovie  des  ateliers  qui  travaillent  le 
zinc.  Le  prix  moyen  pendant  1903  était  de  30  fr.  les  50  kilog. 

,  Plomb.  —  Aucourant  de  l'année  dernière,  des  recherches  ont 
été  faites  dans  le  gouvernement  de  Kielce  pour  la  découverte  du 
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Hii  lierai  de  plomb.  Les  résultats  ont  paru  satisfaisants.  Le  pre- 
mier wagon  de  galène  a  été  expédié  en  Silésie  aux  fins  d'essais. 

Charbonnages.  —  Le  bassin  houiller  de  Dombrowa  pos- 
sèie  des  mines  de  charbon  de  terre  et  de  charbon  brun.  Le 
cliarbon  de  terre  riche,  en  matières  volatiles,  ne  donne  pas  de 
coke  métallurgique.  Ce  dernier  est  importé  de  Silésie. 

En  1903  fonctionnèrent  49  puits  d'extraction.  Le  nombre  des 
ouvriers  travaillant  aux  mines  était  : 

4.766 
9.179 
5.328 
788 

20.161 


Les  expéditions  de  charbon  du  bassin  de  Dombrowa  ont  été 
très  actives  pendant  l'année  écoulée. 

Une  demande  introduite  par  le  congrès  des  industriels  du 
mi  li  de  la  Russie,  tendant  à  l'abaissement  des  tarifs  de  trans- 
ports pour  les  charbons  gazeux  destinés  à  la  Pologne,  vient 
d  être  rejetée  par  le  Département  des  chemins  de  fer. 

Pendant  1903,  dans  le  rayon  de  Dombrowa  des  capitalistes  de 
Varsovie  ont  entrepris  les  travaux  préparatoires  pour  l'exploi- 
tation de  deux  nouveaux  puits  à  charbon  près  Zoinbkowice.  De 
par  la  similitude  de  formation  des  couches  avec  celles  du  rayon 
voisin  de  Silésie,  on  prévoit,  qu'en  descendant  plus  bas,  on 
arrivera  au  charbon  à  coke. 

L'extraction  totale  du  charbon  de  terre  en  1903  (par  compa- 
raison à  celle  de  1902j  était  : 

1902:  42,322,866  quintaux  métriques  ;  1903:  47,478,120. 

L'extraction  montre  une  augmentation  de  11  0/0  sur  celle  de 
Tannée  précédente. 

En  ce  qui  concerne  les  mines  intéressant  particulièrement  les 
capitaux  français  engagés  dans  les  exploitations  de  Dombrowa, 
l'extraction  du  charbon  y  a  augmenté  de  3,460,131  quintaux 
métriques  sur  la  quantité  de  l'année  précédente. 

"1902:  28,158,891  quintaux  métriques;  1903:  31,518,925,  soit 
il. 2  0/0. 

La  consommation  par  pays  était  :  en  Pologne,  95.20  0/0  ;  en 
Russie,  2.37  0/0;  à  l'étranger,  2.43  0/0. 

En  1903,  le  charbon  brun  a  été  exploité  en  Pologne  par  trois 
mines  ayant  46  puits. 

L'extraction  totale  était  :  1902,  895,780  quintaux  métriques  ; 
1903,  909,726  quintaux  métriques  donnant  une  plus-value  pour 
i'année  1903  de  13,946  quintaux,  soit  20  0/0  en  plus. 


Mineurs  

Aides  dans  les  galeries 
Aides  à  la  surface  .  . 
Femmes  

Total,  . 
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Métallurgie.  —  L'industrie  métallurgique  de  la  Pologne 


«st  ainsi  représentée  : 

Nombre  d'usines  de  l'État   4 

—           privées   24 

Total.  .  28 

Hauts  fourneaux  en  marche   12 

—  hors  feu   ,10 

—  au  repos   11 

—  en  construction  ....  •> 

Totah  .  .  33 


Convertisseurs  Bessemer  et  Thomas,  néant  ;  convertisseurs 
Tropenaset  Robert,  2  ;  Fours  Martin,  34  ;  fours  à  puddler,  23. 

Ces  usines  sont  desservies  par  13,980  ouvriers.  La  capacité 
productive  annuelle  est  de  680  millions  de  kilogs. 

Comme  objets  de  production  les  usines  préparent  : 

a)  Toutes  les  catégories  de  fontes  en  gueuses  et  de  moulage, 
fonte  spiegel,  ferro-manganèse,  ferro-silicium. 

b)  Les  moulages  en  fonte,  acier  en  lingots,  acier  puddlé, 
cimenté  et  au  creuset  [a  et  b  380  millions  de  kilogs). 

Le  fer  marchand,  les  tôles,  rails,  bandages,  ressorts, 
essieux,  300  millions  de  kilos. 

d)  Différents  tuyaux,  tubes  de  chaudières,  chaudronnerie, 
boulons,  écrous,  crampons,  fil  tréfilé,  clous^  roues,  wagons 
locomobiles,  outils,  machines  à  vapeur,  50  millions  de  kilogs. 

Les  usines  métallurgiques  de  la  Pologne  se  développent; 
elles  sont  bien  outillées  et  offrent  beaucoup  de  traits  de  res- 
semblance avec  les  établissements  analogues  du  pays  silésien 
voisin.  Les  usines  métallurgiques  ont  à  souffrir  du  défaut  du 
minerai  pur  et  de  bonne  qualité  et  du  défaut  complet  de 
coke. 

Toutefois  ces  usines  sont  prospères  avec  des  commandes  suf- 
fisantes. 

Les  principales  usines  métallurgiques  fonctionnant  en  Polo- 
gne sont  : 

.  1°  Société  de  hauts  fourneaux,  forges  et  aciéries  de  Huta- 
Bankowa  ; 

2**  Société  métallurgique  de  Sosnowice,  à.  Sosnowice  ; 
S*"  Société  de  constructions  mécaniques  et  chaudronnerie 
Fitzner  et  C'%  à  Siedlce  ; 
4*  Société  métallurgique  Hantke,  à  Czenstochowa  ; 
5**  Société  des  hauts  fourneaux,  k  Ostrowiec  ; 
6»  Société  Broël-Plater,  à  Blijine  ; 
T  Société  des  hauts  fourneaux  Pouchkine  ; 
8  Société  métallurgique  de  Skarrysko  ; 
9°  Société  de  constructions  mécaniques  «Vulcan  »,  à  Varsovie  ; 
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10''  Société  des  émailleries  «  Labor  »,  à  Varsovie  ; 

11**  Société  Lilpop,  Rau  et  Lœvenslein,  à  Varsovie; 

12°  Société  de  fabrication  de  macliines  et  chaudronnerie 
AugustRepphau,  à  Varsovie  ; 

13**  Société  de  fabrication  de  machines  et  fonderie  K.  Rudzki 
et  G'%  à  Varsovie  ; 

14°  Société  mécanique  Gostynski  et      à  Varsovie  ; 

15°  Société  de  fonderie  et  chaudronnerie  «  Sirène  »,  à  Varso- 
vie ; 

16°  Société  métallurgique  de  «  Starakhowice»,  à  Starakho- 
wice  ; 

17°  Société  des  tréfileries,  à  Varsovie; 

18°  Société  par  actions  Bormann  et  Schwede,  à  Varsovie. 

Pendant  l'année  1903,  l'industrie  métallurgique  commença  à 
s'améliorer,  principalement  durant  le  second  semestre.  Le 
point  culminant  de  la  crise  était  franchi.  Les  prix  du  fer  mar- 
chand montèrent  de  0  fr.  20  à  0  fr.  23  le  kilo,  le  prix  des  tôles 
variait  deO  fr.  23  à  0  fr.  27  le  kilo.  A  la  fin  de  Tannée  les  com- 
mandes étaient  très  fortes.  Les  craintes  des  usines  métallurgi- 
ques que  les  commandes  ne  soient  arrêtées  en  raison  de  la 
guerre,  ne  se  sont  pas  réahsées.  Tout  au  contraire,  les  atehers 
ayant  la  spécialité  de^iournitures  pour  chemins  de  fer,  ont  reçu 
des  ordres  pour  hâter  la  livraison,  avec  faculté  d'élever  les  prix 
proportionnellement  au  délai  de  livraison. 

Dans  le  "courant  de  l'année,  les  usines  de  Varsovie  ont  fourni 
environ  600  voitures-cuisines  pour  l'armée,  d'un  nouveau  mo- 
dèle. En  ce  moment  encore" ia  fabrication  de  ces  voitures-cui- 
sines doit  être  fortement  augmentée. 

Par  suite  d'une  commande  de  quelques  centaines  de  wagons 
de  marchandises  pour  la  Russie,  dans  un  court  délai,  la  fabri- 
que Lilpop  et  Rau  a  été  forcée  d'augmenter  les  heures  de  tra- 
vail ;  cette  usine  a  reçu  également  une  commande  400,000  pro- 
jectiles nouveau  modèle  pour  l'artillerie.  Cette  Société  a  donné 
un  dividende  de  17  0/0. 

L'usine  métallurgique  de  Broël-Plater  à  Blijine,  arrêtéedepuis 
longtemps,  doit  reprendre  le  travail  incessamment,  grâce  à 
l'intervention  de  capitalistes  de  Varsovie. 

Les  aciéries  et  ateliers  Baucrerzt  frères,,  ont  conclu  une  con- 
vention avec  la  Société  de  construction  des  chemins  de  fer  aé- 
riens et  à  voie  étroite  Arthur  Koppel  pour  fourniture  à  cette  der- 
nière du  matériel  roulant  et  autres  accessoires  dont  elle  a  be- 
soin, ce  qui  a  permis  d'agrandir  notablement  ses  installations. 

En  général  l'année  1903  a  été  caractérisée  par  la  tendance  aux 
syndicats. 

L'industrie  métallurgique  semble  acquérir  la  conviction  que 
la  meilleure  garantie  de  réussite  consiste  dans  l'association.  On 
'  a  vu  tout  d'abord  un  syndicat  pour  les  tôles,  ensuite  celui  pour 
les  tubes. 
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Les  administrations  des  usines  Ostrowice-Starakhowice- 
Puszkin  formèrent  également  une  entente  afin  de  s'organiser  en 
syndicat.  En  décembre  dernier  s'établit  à  Pétersbourg  un  syn- 
dicat des  fabricants  de  fils  de  fer  et  de  clous  auquel  se  joignirent 
28  Sociétés.  Il  prit  la  forme  d'une  Société  sous  le  nom  de 
«  Clous  ». 

Industrie  mécanique.  —  Les  machines  de  précision  et 
parties  de  machines  sont  fournies  par  l'Allemagne,  mais  déjà 
l'Amérique  fait  concurrence. 

Pour  les  filatures  de  coton,  les  machines  sont  importées  prin- 
cipalement d'Angleterre,  tandis  que  pour  les  lainages,  elles 
viennent  de  la  Saxe.  Une  certaine  partie  d'autres  appareils  mé- 
caniques est  fournie  par  TAutriche. 

Les  pompes  à  incendie,  appareils  et  ustensiles  pour  pompiers 
sont  de  fabrication  locale. 

Les  appareils  et  accessoires  pour  fabriques  de  sucre  prove- 
naient jusqu'à  présent  exclusivement  des  atehers  de  Varsovie  et 
de  Riga  ;  actuellement  la  Société  Dniéprovienne  du  midi  de  la 
Russie  introduit  à  ses  usines  la  fabrication  de  ces  appareils. 

La  fabrication  de  chaînes  en  fil  de  fer,  de  toiles  et  filets  métal- 
liques a  une  assez  grande  extension.  C'est  à  Varsovie  qu'est 
centralisée  la  production  des  articles  de  melchior  et  de  métal 
plaqué  faisant  annuellement  pour  4  millions  de  francs. 

L'importation  des  outils  provenant  d'Allemagne  diminue  en 
raison  de  la  concurrence  américaine. 

Quincaillerie.  —  Les  chambranles  en  fer  pour  fenêtres 
sont  importées  exclusivement  d'Allemagne.  Les  fournitures 
pour  portes  étant,  il  n'y  a  pas  encore  longtemps,  la  spécialité 
de  l'Amérique,  sont  actuellement  fabriquées  dans  le  pays.  Les 
fabriques  locales  de  pelles  et  bêches  importent  la  tôle  de  West- 
phalie,  car  les  tôles  locales  sont  de  qualité  médiocre. 

Comme  fabrication  locale  on  peut  citer  une  usine  faisant  des 
machines  pour  fabriques  de  cigarettes. 

La  fabrication  des  armes  à  feu  est  très  restreinte.  La  Belgique 
importe  des  armes  de  chasse.  Il  y  a  quelques  grandes  fabriques 
de  coutellerie. 

Les  divers  appareils  de  chauff'age  et  éclairage  à  alcool  sont 
d'importation  allemande  et  autrichienne. 

La  coutellerie  de  bonne  qualité  est  fournie  par  l'Allemagne. 
La  France  fournit  les  limes  pour  serrurerie  et  les  outils  de  me- 
nuiserie. 

Les  ciseaux  pour  tondre  les  moutons  proviennent  d'Angleterre 
et  d'Allemagne,  quoique  en  ces  derniers  temps  l'Autriche  com- 
mence à  faire  une  concurrence  sérieuse. 

Les  fabriques  de  balances  et  bascules  de  Varsovie  reçoivent 
de  nombreuses  commandes  pour  le  Caucase,  la  Crimée  et  la 
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Sibérie.  Le  commerce  de  Moscou  se  sert  principalement  des 
balances  fabriquées  à  Varsovie. 

Industrie  de  l'émaillage.—  Varsovie  possède  trois  impor- 
tantes fabriques  d'émaillage.  Cette  industrie  a  prris  en  Pologne 
une  grande  activité.  Elle  fournit  actuellement  la  Russie,  une 
grande  partie  de  l'Asie  Centrale  et  la  région  extrême  orientale 
de  la  Sibérie  de  ces  articles  en  fer  émaillé  qui  longtemps  avaient 
été  le  monopole  de  certaines  parties  de  la  France,  de  la  Belgi- 
que, de  l'Autriche  et  de  l'Allemagne  et  qui  sont  d'un  usage  si 
courant  pour  le  ménage. 

Il  y  a  25  ans,  les  produits  allemands  et  autrichiens  étaient 
revendus  dans  l'Empire  à  prix  d'or  par  les  marchands  dePéters- 
bourg  et  de  Moscou.  Les  articles  français,  en  particuliers  les 
étamés  de  la  maison  Japy  étaient  importés  parla  voie  de  mer  de 
Cronstadt. 

L'émaillage  a  été  installé  à  Varsovie,  en  1878,  par  un  de  nos 
plus  estimables  compatriotes,  M.  Marchasson.  Trois  usines  sont 
actuellement  en  activité  dans  cette  ville  :  1«  la  Société  anonynie 
Vulcan  qui  occupe  de  8  à  900  ouvriers  ;  2°  la  Société  anonyme 
Labor  de  même  importance  ;  3«  la  fabrique  de  M.  Front  qui  a 
environ  300  ouvriers. 

Il  existe  à  Czenstochowa  une  autre  fabrique,  propriété  d'alle- 
mands et  d'une  importance  égale  à  celle  de  M.  Front.  Enfin,  à 
Lougansk  (Gouvernement  d'Ëkaterinoslaw),  en  Russie,  existent 
les  émailleries  de  Lougansk,  créées  par  un  groupe  de  capita- 
listes belges,  mais  dont  la  prospérité  semble  contestable. 

L'existence  de  ces  fabriques,  dont  le  rôle  se  borne  à  trans- 
former des  matières  premières,  dépend  non  seulement  du  prix 
de  ces-matières  qui,  presque  toutes,  proviennent  de  l'étranger, 
mais  encore  du  tarif  de  douane  appliqué  tant  à  ces  matières 
qu'aux  articles  émaillés,  provenant  tout  fabriqués  du  dehors.  Il 
semblerait  que  le  droit  de  55  fr.  par  100  kilog.  dont  les  émaillés 
sont  frappés  à  leur  entrée  constitue  une  suffisante  protection  ; 
mais,  en  réalité,  on  constate  une  situation  toute  différente. 
Aussi  bien,  toutes  les  matières  premières  employées  dans  cette 
industrie,  quelle  qu'en  soit  l'origine,  reviennent  ici  à  leur  prix 
d'Allemagne  augmenté  de  leurs  droits  de  douane  et  des  frais  de 
transport.  C'est  ainsi  qu'il  est  facile  de  constater  que  les  droits 
de  douane  payés  pour  les  matières  premières  .  employées  à  la 
production  de  100  kilog.,  par  exemple,  d'émaillés,  s'élèvent 
sensiblement  à  la  même  somme  que  les  droits  perçus  pour 
semblable  quantité  d'émaillés  à  leur  entrée  en  Russie. 

Pour  ne  parler  que  des  tôles  servant  à  cette  industrie,  et  qui 
sont  généralement  importées  d'Angleterre,  elles  reviennent 
actuellement  i;ia  Danzig  à  1  rouble  50  le  poud  de  16  kilog.  Elles 
sont  grevées  de  droits  de  douane  et  de  frais  à  1  rouble  37  par 
poud,  soit  91  0/0  de  leur  valeur  ! 

La  situation  des  fabriques  d'émaillage  serait  donc  difficile  si 
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ces  établissements  n'apportaient  à  leur  travail  toutes  les  amé- 
liorations indiquées  par  les  progrès  techniques  et  si  l'importance 
sans  cesse  croissante  de  cette  production  ne  réduisait  les  frais 
au  point  de  pouvoir  concurrencer  la  production  étrangère. 

En  1883/84,  la  Société  «  Vulcan  »  qui,  depuis  cinq  ans,  était 
alors  le  seul  établissement  de  ce  genre,  produisit  139,500  kilog. 
En  1903/04,  cette  même  Société  a  produit  1,007,000  kilog.;  la 
Société  «  Labor  »  986,000  et,  enfin,  la  totalité  générale  des  cinq 
usines  a  donné  3.093,500  kilog.,  avec  un  personnel  de  2,500 
ouvriers.  Leur  capital  représente  7  millions  de  francs  environ 
en  grande  partie  souscrits  à  l'étranger. 

Un  tel  développement  a  encouragé  dans  quelques  centres 
métallurgiques  l'idée  d'essayer,  dès  cette  année,  de  fournir  des 
tôles  fines  analogues  à  celles  importées  jusqu'à  présent  du 
dehors.  La  consommation  annuelle  atteint  environ  3,000 
tonnes. 

Automobiles.  —  Il  n'y  a  presque  pas  de  fabrication  d'auto- 
mobiles en  Pologne,  malgré  la  constitution  d'une  société  de 
construction  et  d'exploitation  d'automobiles.  L'importation  en 
est  aussi  restreinte.  En  1903,  il  y  a  eu  quelques  automobiles 
importéés. 

Système  Darracq  à  16  h.  p.  ;  système  de  Dion  15  h.  p.;"  sys- 
tème Peugeot  6  h.  p.;  système  Georges  Richard  10  h.  p.;  sys- 
tème Vellors  11  h.  p. 

En  1904  (15  juin),  on  a  importé  deux  omnibus  pour  transport 
de  voyageurs  système  Mutel  10  h.  p.;  1  automobile  système 
Mutel  10  h.  p.  ;  1  automobile  système  Mutel  30  h.  p.  ;  1  auto- 
mobile système  Darracq  16  h.  p.  ;  1  automobile  système 
Renault  10  h.  p.  ;  1  automobile  système  Cottereau  16  h.  p. 

En  outre,  la  maison  Kowalski  et  Trylski  a  importé  ^  automo- 
biles de  provenance  française  et  5  de  provenance  américaine 
(Oldsmobil). 

Les  motocyclettes  viennent  de  Belgique. 

Le  commerce  d'automobiles  serait  appelé  à  un  avenir  si  l'état 
des  routes  était  amélioré  en  Pologne. 

Bicyclettes.  —  Il  n'y  a  guère  de  fabrication  de  bicyclettes 
ni  en  Pologne  ni  en  Russie.  L'unique  fabrique  est  h  Riga  ;  elle 
est  de  peu  d'importance.  L-importation  de  bicyclettes  en 
Pologne  ne  dépasse  pas  le  nombre  de  1,000  par  an.  Elles  vien- 
nent principalement  d'Amérique  et  d'Angleterre,  très  peu  de 
France.  L'importation  se  fait  par  pièces  démontées  pour  dimi- 
nuer les  droits  d'entrée  et  le  prix  du  transport  (tarif  spécial). 

Machines  agricoles.  — La  plupart  des  machines  agricoles 
de  i»ologne  est  de  [)rovenance  étrangère.  On  ne  fabrique  dans 
le  pays  qué  des  charrues,  râteaux,  herses,  moulins  à  hacher  la 
paille  et  moulins  k  battre  le  blé.  L'enc(uête  que  j'ai  entreprise 
auprès  des  maisons  de  vente  de  machines  agricoles  peut  se  ré- 
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sumer  dans  cette  information  donnée  par  une  des  principales 
maisons  de  Varsovie  : 

«  Notre  maison  a  importé,  en  1903,  des  machines  agricoles 
«  pour  les  sommes  suivantes,  en  chiffres  ronds  :  d'Amérique, 
«  96,000 roubles  (255,000,000  fr.};  d'Angleterre,  122,000  (330,900); 
o:  d'Allemagne,  111,000  (290,000)  ;  d'Autriche,  34,000);  de  Suède, 
26,000  (70,000);  de  fabrication  locale,  80,000  (215,000). 

«  Comme  importations  françaises,  nous  ne  faisons  venir  que 
«  des  automobiles.  Les  fabrications  françaises  sont  très  chères, 
«  le  crédit  difficile.  Nous  ne  voyons  aucun  avenir  pour  l'impor- 
«  tation  de  machines  françaises. 

«  L'installation  éventuelle  d'une  usine  de  machines  agricoles 
«  en  Pologne  aurait  quelque  avenir,  à  condition  de  se  spécialiser 
«  dans  certains  ustensiles  ;  elle  ne  pourrait  concourir  avec  l'im- 
«  portation  étrangère  dans  une  fabrication  de  tous  les  ar- 
«  ticles. 

«  Le  tarif  douanier  imposé  aux  machines  agricoles  est  fort 
«  élevé,  ce  qui  grève  lourdement  le  bilan  de  l'agriculture.  » 

Industrie  textile. 


Tapis.  —  La  fabrication  locale  est  représentée  par  deux 
usines  fonctionnant  à  Varsovie  :  la  Société  actionnaire  de  Var- 
sovie pour  la  fabrication  de  tapis,  et  l'usine  Markus. 

Le  commerce  de  tapis  à  Varsovie  ne  présente  pas  de  mouve- 
ment considérable  ;  la  vente  totale  ne  dépasse  pas  800,000  fr. 
annuellement  pour  les  tapis  proprement  dits,  c'est-à-dire  les 
tapis  de  parquets.  Cette  somme  ne  comprend  pas  les  serviettes, 
peluches,  portières,  lambrequins.  Les  genres  de  fabrication 
locale  comprennent  les  tapis  de  dimension  de  4  mètres  jusqu'à 
12  mètres  carrés  ;  ces  derniers  ne  se  font,  du  reste,  que  sur 
commande.  Comme  prix  de  vente  de  la  Société  de  Varsovie  pour 
les  tapis  de  bonne  qualité  nous  relevons  : 

Dimensions  en  mètres.  Prix  du  tapis  en  francs.  , 

5.0  X  6.30    540  francs. 

3.5  X  4.2   270  - 

'    2.8  X  3.5   180  - 

24  X  2.8   95  - 

1.4  X  2.1   45  - 

0.87  X  1-75   20  - 

0.7  X  1-4  '   15  — 

Les  tapis-chemins  sont  fabriqués  jusqu'à  une  largeur  de 
4  mètres.  Le  prix  du  mètre  carré  varie  de  16  à  24  fr. 

L'exportation  du  tapis  est  tout  à  fait  restreinte  et  exclusive- 
ment pour  la  Russie  ;  il  n'y  a  pas  d'exportation  étrangère. 

L'importation  étrangère  n'est  pas  élevée  ;  la  France,  l'Aile- 
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magne  et  la  Russie  n'importeraient  en  Pologne  russe  que  pour 
135,000  fr.  par  an.  Depuis  quelque  temps  cependant,  on  importe 
quelques  tapis  d'Angleterre  ;  ce  ne  sont  que  de  belles  qualités 
appréciées  par  la  clientèle  riche. 

Le  commerce  des  tapis  semble  devoir  prendre  de  l'extension  ; 
jusqu'à  présent  cet  article  n'a  pas  pénétré  dans  la  masse  de  la 
population. 

Laine.  —  La  foire  aux  laines  de  1903  a  eu  lieu  dans  des  con- 
ditions très  avantageuses.  Avant  la  réunion,  la  tendance  était 
déjà  très  ferme.  Les  usines  ont  contracté  directement  de 
grands  achats  qui  n'ont  même  pas  eu  lieu  à  la  foire.  Une  grande 
partie  a  été  achetée  également  par  les  spéculateurs.  On  cons- 
tate que  la  production  de  laine  en  Pologne  a  diminué  en  ces 
dernières  années,  en  raisons  de  la  suppression  progressive  des 
bergeries  des  grandes  fermes  qui  les  remplacent  par  des  vache- 
ries. L'année  dernière,  froide  et  pluvieuse  a  été  défavorable  au 
pâturage  des  moutons. 

La  foire  de  1903  comprenaient  750,000  kilog.,  chiffre  inférieur 
de  250,000  à  celui  de  1902.  Jusqu'à  présent  on  ne  voyait  à  la 
foire  que  de  la  laine  lavée;  actuellement  il  se  vend  de  la  matière 
à  l'état  brut. 

La  grande  activité  de  la  foire  encouragea  des  spéculateurs 
nouveaux  et  inexpérimentés  qui  eurent  de  qe  fait  nombreuses 
déceptions. 

Dans  certains  cas,  le  prix  de  la  laine,  en  1903,  dépassade 
30  0/0  celui  de  1902. 

L'industrie  de  la  laine  en  Pologne  est  représentée  par  des 
maisons  d'origine  étrangère. 

Henri  Dietel,  à  Sosnowice,  usine  de  50,000  broches  ;  Schosn, 
à  Srodulka,  usine  de  49,000  broches;  Léon  AUartet  G'%  à  Lodz, 
usine  de 42,000  broches;  Motte  et  G'%  à  Gzenstochowa,  usine  de 
31,000  broches;  Briggs,  à  Marki,  usine  de  25,000  broches; 
Peltzer  et  îils,  à  Gzenstochowa,  usine  de  27,000  broches;  Paul 
Desurmont,  à  Lodz,  usine  de  16,000  broches;  Silberstein,  à 
Lodz,  usine  de  6,000  broches;  Léonard  Wolker,  à  Lodz,  usine 
de  10,000  broches. 

Les  deux  tiers  de  ces  broches  filent  de  la  laine  mérinos, 
l'autre  tiers  de  la  cheviotte,  un  dixième  de  la  production  est  en 
fil  teint,  le  reste  est  en  écru. 

L'industrie  de  la  laine  peignée  n'a  pas  eu,  en  1903,  le  succès 
de  l'année  1902;  les  défaillances  furent  nombreuses  dans  les 
usines  de  Lodz.  Les  filatours  payèrent  leur  matière  à  des  cours 
hors  de  proportion,  ce  qui  entraîna  une  concurrence  plus 
acharnée  encore  pour  écouler  les  produits. 

Gette  industrie  est  alimentée  par  les  laines  de  la  région  du 
Don  et  du  Gaucase,  de  Grimée  et  de  Bessarabie  ;  la  (ilaturo  de  la 
laine  peignée  fait  venir  également  de  l'étranger  un  fort  contin- 
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■  gent  de  laines  exotiques  :  ce  sont  les  belles  qualités  cheviottes 
de  croisés  d'Australie  ou  les  qualités  brillantes  des  laines 
anglaises,  les  qualités  extra-fines  de  Melbourne  et  de  Tasma- 
nie,la  petite  laine  mérinos  de  la  Plata  pour  les  genres  zéphyr  et 
les  fils  de  bonneterie. 

:  Chaque  filateur  a  son  peignage  et  sa  retprderie;  quelques 
maisons  ont  annexé  des  ateliers  de  teinture. 

A  la  fin  de  l'année  1903,  l'horizon  de  l'industrie  textile  s'as- 
sombrit et  l'année  1904  débuta  sans  perspective  d'amélioration. 

.  La  situation  du  marché  de  Varsovie  a  été,  du  reste,  complè- 
tement modifiée.  Depuis  quelques  années,  lés  acheteurs  alle- 
mands ont  insensiblement  déserté  cette  place;  tandis  que  les 
grands  fabricants  russes  de  drap  se  sont  considérablement 
augmentés  et  sont  devenus  les  principaux  clients  de  la  foire 
-  de  Varsovie  en  laine  de  haute  qualité  dont  ils  apprécient  ici  la 
toison,  la  pureté  de  lavage  et  la  bonne  préparation.  Il  serait  à 
souhaiter  pourtant  que  l  on  étudie  plus  efficacement  sur  la 
place,  les  besoins  de  ces  nouveaux  acheteurs.  Pour  ce  faire,  on 
îpeut  recommander  l'établissement  de  blanchisseries  et  d'usines 
où  se  ferait  un  triage  méthodique  des  différentes  qualités  de 
laine,  afin  de  pouvoir  fournir  des  laines  en  partie  grandes  et  en 
parties  égales,  mais  il  faudrait  que  ces  établissements  résumas- 
sentià  blanchisserie  des  laines  suivant  les  derniers  et  complets 
perfectionnements.  J'estime  qu'il  y  aurait,  en  effet,  une  étude  à 
entreprendre.  Quelques-uns  de  nos  compatriotes  spécialistes  y 
pourraient  trouver  profit. 

Enfin,  on  souhaite  également  la  création  d'une  échelle  des 
.  qualités  d'après  laquelle  se  feraient  les  commandes,  la  création 
d'une  entremise  rationnelle  dans  le  commerce  de  la  laine,  enfin 
l'emploi  dans  la  cote  des  unités  métriques  et  décimales. 

Côtonî.  —  Le  centre  de  l'industrie  cotonnière  en  Pologne  est 
le  goûvèrnemeht  de  Piotrkow  avec  la  ville  de  Lodz.  Le  nombre 
d'usinés  fonctionnant  en  Pologne  russe  est  de  29  sur  la  totalité 
de  227  extstant  dans  l'Empire  russe.  Ces  29  usines  représentent 
§00,984  broches  de  filature  comprenant  21,303  métiers  à  tisser. 

Ces  usines  travaillent  une  quantité  de  coton  russe  s'évaluant 
à  17  millions  de  kilog.  et  pour  33  milhons  de  kilog.  de  coton 

étranger. 

La  quantité  de  filés  produits  par  ces  usines  est  de  45  millions 
de  kilogrammes.  La  production  de  tissus  de  grèges  s'évalue  à 
30  millions fde  kilogrammes. 

Lâ  quantité  de  coton  russe  travaillé  est  en  proportion  très 
variable  d^  district  h  district.  Ainsi  la  Pologne  est  arrivée  à 
égaler  sous  ce  rapport  les  gouvernements  de  Moscou  et  de 
Wladimir,  plus  rapprochés  des  centres  de  culture  du  coton 
russ^,  gpâcç  aux  établissements  d'égrenage  fondés  par  des 
grandes  usines  dans  l'Asie  centrale  et  le  gouvernement  d'Eri- 
wan,  tandis  que  les  usines  de  Saint-Pétersbourg  et  des  pro- 
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viricés  fialtiques  s'approvisionnent  jusqu'ici  par  voie  dei  mer, 
en  important  du  coton  américain  dans  une  propdrtidti'  très^ 
instable.  '      •  i  « 

Les  «  Corners  »  américains  de  ces  derniers  temps  qQi'''i{P 
porté  la  livre  anglaise  de  coton  brut  de  5  à  8  d.  sur  la  place-  de 
Liverpool  ont  complètement  affolé  l'industrie  cotonnière  russe,  t 
incapable,  vu  la  pauvreté  du  consommateur,  de  hausser  ses^ 
prix  en  proportion.  ^  h 

L'année  1903  est  considérée  par  les  industriels  ibOtoWMèrs' 
comme  ayant  été  fort  mauvaise.  Ils  se  plaignaient  de  la  hausse 
des  prix  du  coton,  résultant  de  la  spéculation  des  marchés 
américains.  '  :uKfT 

Pour  parer  à  la  spéculation  américaine,  les  industriels  ènt 
essayé  de  développer  les  plantations  cotonnières  de  l'Asie  cenn 
raie.  Ces  efforts,  encouragés  par  les  droits  d'entrée  si  éle,yés 
pour  le  coton  importé  de  l'étranger,  n'ont  pas  encore  donnç. 
résultats  décisifs.  [ 

En  somme  l'augmentation  des  droits  d'entrée  pour  les  cotons 
bruts  étrangers  a  augmenté  le  malaise.  Cette  augmentation  a 
porté  de  3  r.  15  à  4  r.  15  le  poud,  c'est-à-dire  de  8  îr.  5ù  à  11  fr.  20 
les  16  kilog. 

F  Les  droits  perçus  obligent  les  industriels  à  duninuer  les  cré- 
dits ;  aussi  la  campagne  de  1904  sera  plus  mauvaise  encore  que 
celle  de  1903,  malgré  la  hausse  peu  sensible  du  côtorinâgé.  -  ^ 

En  somme,  on  peut  dire  que  jamais  la  situation  çotonnièrè 
n'a  été  aussi  précaire,  aussi  tendue.  \ 

Pour  sauver  les  cotonniers  de  la  débâcle,  le  ministre, 
M.  Witte,  avait  promis  entre  temps  et  avant  son  départ  un  système^ 
d'impôt  compensé,  diminuant  de  2  fr.  70  les  droits  d'entrée  et 
frappant  de  2  fr.  70  d'accise  le  coton  cultivé  en  Russie;  ce  pro- 
jet devait  être  soumis  au  conseil  de  l'Empire  dans  1)S  jspuraiiil 
de  l'année  1904. 

Industrie  du  jute.  — -  Cette  industrie  se  trouve  concentrée 
dans  la  seule  ville  de  Czenstochowa,  depuis  que  la  falDriquè 
située  à  Praga  près  de  Varsovie  a  cessé  sa  production. 

Il  y  a  à  Czenstochowa  trois  sociétés  pour  tisser  le  jute  : 

1«  La  «  Czenstochovienne  »  qui  compte  3,200  broches  avec  250 
métiers  à  tisser  ; 

2°  La  «  manufacture  de  jute  et  chanvre  de  Czenstochowa  ^ 
(3,000  broches  et  280  métiers)  ; 

3**  La  «  Wartha  »,  avec  2,300  broches  et  160  métiers  à  tisser. 

L'ensemble  de  la  production  de  ces  usines  représente  environ 
30  0/0  de  l'importation  totale  de  l'industrie  du  jute  dans  l'Em- 
pire russe.  Cette  fabrication  est  assurée  par  2,800  ouvriers  qui 
travaillent  annuellement  10  millions  1/2  de  kilogrammes  dç 
jute. 
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Les  produits  sont  vendus  sous  forme  de  sacs  et  de  toile3 
d'emballage  en  Pologne,  dans  le  midi  de  la  Russie  et  dans  les 
contrées  de  plantations  cotonnières.  Cette  industrie  est  très 
concurrencée.  Plusieurs  trust  ont  été  ébauchés  sans  résultat. 

La  matière  première  en  1903  a  été  d'un  prix  élevé,  IS  0/0  de 
plus  qu'en  1902.  La  plupart  des  fabriques  de  jute  n'ont  pu 
assurer  de  dividende,  le  prix  de  vente  ayant  été  de  3  0/0  infé- 
rieur à  celui  de  1902.  La  forte  augmentation  des  droits  de 
douane  imposée  au  cours  de  l'expédition  de  Chine  en  1900  pèse 
lourdement  sur  la  vente  d'un  produit  qui  ne  se  vend  qu'à  bas 
prix. 

Tulles  dentelles.  —  Il  existe  en  Pologne  environ  43 
métiers  à  tulles  et  dentelles,  répartis  entre  5  fabriques  à  Varso- 
vie et  une  à  Lodz.  Ces  maisons  sont  d'origine  étrangère'. 

Les  métiers  produisent  les  uns  de  la  dentelle  de  soie,  les 
autres  des  tulles  et  des  dentelles  en  coton. 

On  peut  évaluer  la  production  moyenne  de  ^chacun  de  ces 
métiers  à  environ  25,000  fr. 

Les  soies  grèges  servant  à  la  fabrication  sont  d'importation 
française  ou  italienne. 

Les  cotons  dans  les  numéros  fins  (n^MOO  et  au-dessus  sont 
fournis  par  l'Angleterre. 

Les  autres  numéros  de  cotons  ainsi  que  les  schappes  sont 
filés  par  des  établissements  indigènes.  Actuellement  25  métiers 
restent  actifs,  les  autres  sont  arrêtés,  soit  à  cause  de  la  crise 
industrielle,  soit  à  la  suite  de  la  fermeture  des  ateliers. 

*  La  production  des  tulles  et  dentelles  fabriqués  en  Pologne 
trouve  son  écoulement  uniquement  en  Russie;  ne  pouvant  con- 
courir aveo  l'étranger  en  raison  de  la  main-d'œuvre  trop  élevée 
pour  cette  fabrication  spéciale  et  des  droits  de  douane  dont  sont 
frappées  les  matières  premières  servant  à  la  fabrication. 

Appareils  se  rapportant  à  Pusage  de  Télectricité . 

Presque  tous  les  articles  et  appareils  de  l'industrie  ayant 
rapport  à  Télectricité  sont  susceptibles  d'être  introduits  de 
France  en  Pologne. 

La  fabrication  locale  est  très  limitée,  il  s'agit  aussi  bien  des 
moteurs,  machines,  dynamos,  accumulateurs,  électro- moteurs, 
transformateurs,  câbles  que  des  appareils  d'éclairage,  matériel 
de  luxe,  lustres,  lampes  à  incandescence,  lampes  h  arc,  jouets 
électriques,  sonneries,  téléphones,  etc. 

Tous  ces  objets  viennent  de  l'étranger,  principalement  de 
Berlin,  de  Vienne  et  en  petite  quantité  des  usines  de  Riga  et  de 
Saint-Pétersbourg  ;  ces  dernières,  du  reste,  sont  des  succur- 
sales de  sociétés  allemandes,  telles  : 
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Société  Siemens  et  Schûckert,  anciennement  Siemens  et 
Halske,  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Varsovie.  Cette  société  fabrique 
tous  les  articles,  y  ccmpris  les  câbles. 

Société  Union  à  Riga  (siège  social  à  Berlin),  fabrique  tous  les 
articles,  excepté  les  câbles.  Si  en  Russie  on  fabrique  certains 
appareils,  coujpe-circuits,  commutateurs,  douilles  et  autres 
menus  appareils,  la  quantité  en  est  négligeable. 

La  fabrication  de  câbles  prend  cependant  une  certaine 
extension. 

A  Varsovie  et  en  Pologne,  la  fabrication  proprement  dite 
d'appareils  d'électricité  n'existe  pas.  Il  n'y  a  que  des  représenta- 
tions ou  des  agences  pour  la  vente  ;  toutes  les  principales  mai- 
sons d'Allemagne  et  de  Suisse  y  sont  représentées. 

Les  principales  sociétés  représentées  à  Varsovie  sont  : 

Société  Électricité  ;  Société  générale  d'Electricité  (A.  E.  G.)  ; 
Société  Hélios  :  Société  Siemens  et  Schûckert  ;  Société  Erickson 
et  C^'  ;  Société  Lehmeyer  et  C^*'  ;  Compagnie  d'Electricité  de 
Varsovie. 

Cette  dernière  possède  des  capitaux  français. 

Tout  le  commerce  des  appareils  électriques  se  fait  par  l'inter- 
médiaire des  maisons  qui  sont  représentées  à  Varsovie  ;  le  peu 
qui  se  fait  directement  vient  presque  exclusivement  de  Berlin. 

La  France  jusqu'à  présent  ne  participe  presque  pas  à  l'im- 
portation en  Pologne  d'appareils  d'électricité,  sauf  pour  quel- 
ques appareils  de  grand  luxe  en  bronze,  reproduction  de 
modèles  anciens  et  qui  viennent  de  Paris. 

Pour  les  compteurs,  il  y  a  aussi  quelques  importations  de 
France. 

Le  commerce  des  appareils  d'électricité  n'est  pas  encore  très 
développé,  mais  il  prendra  extension  par  suite  de  la  formation 
d'une  station  centrale  d'électricité. 

Malgré  la  prolongation  du  contrat  de  la  ville  avec  la  Société 
de  Dessau  pour  l'éclairage  des  rues  au  gaz,  l'éclairage  élec- 
trique se  généralise  dans  les  maisons  particulières  et  dans  lés 
établissements  publics. 

Les  droits  d'entrée  pour  les  articles  d'électricité  sont  tort 
élevés  et  varient  suivant  les  objets  de  7  à  30  0/0  de  leur  valeur 
marchande  ;  en  moyenne  on  peut  comptée  15  0/0. 

Industrie  du  papier.  —  Neuf  usines  importantes  pro- 
duisent la  papeterie  en  Pologne  russe  : 

i"  Société  des  papeteries  de  Soczewka,  fondée  en  1842.  Son 
travail  est  représenté  par  2  machines  et  600  ouvriers  ;  force 
vapeur  600  chevaux  ; 

2"  Société  ()ar  actions  de  Mirkow,  fondée  en  1874  ;  4  machi- 
nes ;  force  hydraulique  et  h  vapeur  ;  emploie  950  ouvriers.  Pro- 
duit du  papier  de  soie,  de  cigarettes,  du  papier  à  lettres,  des 
registres,  etc.  ; 
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S''  G.  A.  Mœs,  à  Pilica,  2  usines,  l'une  à  Wierbka,  l'autre  à 
Slawniew,  3  machines  et  une  fabrique  de  pâte  de  bois  méca- 
nique. Force  à  vapeur  et  hydraulique,  450  ouvriers.  Produc- 
tion :  papiers  d'imprimerie,  enveloppes,  carton  gris  ; 

4°  K.  'Ginsberg  et  Rohn,  à  Gzenstochowa,  2  machines,  300 
ouvriers  ; 

Société  par  actions  Rob  Saenger,  à  Pabianice  (fondée 
en  1865)  ;  2  machines,  pliages  de  couleur,  emballage,  papier  à 
sucre,  impression  ; 

6°  Steinhagen,  Wehr  et  à  Myszkow,  fondée  en  1895.  Une 
machine,  150  ouvriers.  Produit  des  papiers  semblables  à  ceux 
de  R.  Saenger  ; 

V  Papeterie  de  Klucze,  près  Olkusz  (fondée  en  1897).  Une 
machine,  150  ouvriers.  Produit  du  papier  d'emballage  et  d'im- 
pression ; 

8«  P.  Lamprecht,  à  Sosnowice.  Une  machine,  force- vapeur, 
150  ouvriers.  Papier  d'emballage  et  carton  ; 

9°  B.  Lonski,  à  Varsovie.  Uue  machine,  force-vapeur,  150 
ouvriers.  Fabrication  du  papier  d'emballage  et  cartons  pour 
toitures. 

Outre  ces  neuf  établissements,  il  existe  en  Pologne  russe  une 
quinzaine  de  petites  fabriques  produisant  des  papiers  d'em- 
ballage, des  cartons  communs,  de  la  pâte  de  bois. 

La  plus  importante  de  ces  fabriques  produit  annuellement 
pour  une  somme  de  6  millions  1  /2  de  francs  :  les  autres  de  2  à 
3  millions  de  francs. 

La  production  totale  du  pays  atteint  22  millions  de  francs. 

En  1903,  la  production  de  ces  neuf  établissements  a  été  de 
26,422,000  kilog.  de  papiers  divers,  savoir  : 

754,000  kilog.  de  papiers  à  lettres,  3,400,000  kiîog.  d'écriture 
et  registres,  5,000,000  d'impression,  3,120,000  kilog.  pliages  de 
couleur,  6,807,000  kilog.  d'emballage,  5,020,000  kilog.  divers 
(à  cigarettes,  à  dessin,  buvards),  2,320,000  kilog.  cartons  com- 
muns. 

La  vente  de  ces  neuf  établissements  est  restée,  en  1903,  au- 
dessous  de  sa  production  de  4  0/0  seulement,  ce  qui  semblerait 
indiquer  un  état  prospère  de  cette  branche  d'industrie.  Néan- 
moins, la  concurrence  des  papeteries  finlandaises  et  russes,  qui 
vendent  ici  l'excès  de  leur  production,  a  amené  des  prix  à  peine 
rémunérateurs  pour  les  qualités  ordinaires  de  grande  consom- 
mation. 

Comme  prix  moyen  des  différents  genres  de  papiers,  on  peut 
citer  : 

Papier  d'emballage  25  à  28  fr.  les  100  kilog.,  papier  journal 
en  bobines  40  fr.  les  100  kilog.,  papier  pour  journaux  illustrés 
60  à  65  fr.  les  100  kilog.,  papier  pour  registres  120  à  130  fr.  les 
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400  kilog.,  papier  d'écriture  60  à  100  fp.  les  100  kilog.,  papier 
pour  enveloppes  90  à  100  fr.  les  100  kilog.,  papier  k  lettres 
■90  à  200  fr.  les  100  kilog.,  papier  pour  gravure  120  à  180  fr.  les 
100  kilog.,  papier  carte  bristol  90  à  160  fr.  les  100 kilog.,  papier 
de  soie  134  fr.  les  100  kilog.,  papier  à  cigarettes  en  bobines  de 
2,800  m.  de  longueur,  de  8  à  29  centimes  le  millimètre  suivant 
la  qualité. 

L'industrie  du  papier  en  Russie  souffre  d'un  excès  de  pro- 
duction intérieure.  Ce  résultat  provient  d'yn  tarif  douanier  pro- 
tecteur. On  remarque  également  qu'on  lit  peu  ;  il  y  a  peu  d'édi- 
tions de  livres  locaux,  peu  de  journaux,  en  raison  du  manque 
de  liberté  attribué  à  la  presse  et  de  la  rigueur  de  la  censure. 

C'est  ainsi  que  les  papeteries  en  Russie  ne  donnent  pas  de 
dividende  dépassant  8  0/0  ;  la  plupart  1.91  0/0  ;  d'autres  accu- 
sant des  pertes  en  1903. 

En  Pologne,  cependant,  le  rendement  de  ces  fabriques  est 
sensiblement  meilleur  et  peut  être  évalué  à  une  moyenne  de 
5  à  6  0/0  comme  dividende;  l'excès  de  production  s'écoule  dans 
les  autres  provinces  de  l'Empire. 

Les  papiers  de  luxe  sont  importés  d'Autriche,  d'Angleterre  et 
d'Allemagne  et  certaines  qualités  de  France,  mais  en  général  en 
quantités  peu  importantes. 

Les  droits  d'entrée  représentent  de  100  à  150  0/0  du  prix  de 
vente  des  papiers  de  grande  consommation. 

Deux  papeterie  de  Pologne  et  deux  papeteries  russes  produi- 
sent des  papiers  à  cigarettes,  à  dessin,  lithographiques,  à  let- 
tres, et  des  cartes  bristol  contre  lesquels  l'importation  a  à  lutter 
€t  comme  dans  ces  derniers  temps  le  consommateur  attache 
moins  d'importance  à  la  qualité,  les  fabricants  de  papier  d'An- 
gleterre, de  France,  d'Allemagne  et  d'Autriche  envoient  en 
Pologne  du  papier  de  seconde  qualité  (bâtards)  ou  des  papiers 
spécialement  fabriqués  pour  l'exportation  et  de  qualité  infé- 
rieure à  ceux  qu'ils  vendent  dans  leur  pays  sous  les  mêmes 
■dénominations.  L'Angleterre  fournit  principalement  du  what- 
man  de  seconde  qualité  et  des  papiers  à  lettres  (Beaux-Post)  ; 
l'Allemagne  les  papiers  à  dessins,  les  calques,  les  cartes  bristol; 
l'Autriche  le  papier  pour  phototypie,  les  papiers  à  lettres  en 
boîtes  façonnées,  peu  de  parchemin  végétal  qui  vient  surtout 
<le  Finlande  à  des  prix  très  bas  et  de  qualité  inférieure. 

La  France  importe  les  papiers  de  dessin  au  crayon,  des  papiers 
^  lettres,  des  boîtes  façonnées,  des  buvards,  peu  de  papier  à 
cigarettes,  quelques  papiers  de  tenture,  les  papiers  Jl  dessin 
quadrillés  pour  ingénieurs. 

Les  papiers  couchés  (enduits)  et  les  papiers  de  couleur  glacés 
sont  produits  par  des  procédés  manuels  très  primitifs  par  les 
fabriques  indigènes  à  bas  prix  qui  défient  toute  concurrence 
étrangère. 

En  général,  sur  la  place  de  Varsovie,  le  bon  marché  prime  de 
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plus  en  plus  la  qualité.  Malgré  }es  conditions  défavorables  à 
l'importation,  celle-ci  atteint  pour  le  papier  de  luxe  le  chiffre  de 
2  millions  1/2  de  francs  par  an. 

L'étude  des  tarifs  douaniers  et  des  moyens  de  transport  les 
moins  coûteux  est  indispensable  pour  l'importateur  étranger. 
Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  les  papiers  en  boîtes, 
façonnés  avec  enveloppes,  paient  des  droits  d'entrée  bien  plus 
élevés  que  si  l'on  a  eu  soin  d'expédier  les  boîtes  et  leur  contenu 
séparément. 

Comme  industrie  proche  de  la  papeterie.,  on  peut  citer  une 
fabrique  de  cellulose,  fondée  il  y  a  trois  ans,  en  Pologne,  à 
Wloclawek.  L'usine  produit  des  celluloses  écrues  et  blanchies  ♦ 
Les  prix  en  gros  des  celluloses  sont  :  cellulose  écrue,  26  fr.-  les 
100  kilog.,  cellulose  blanchie,  36  fr.  les  100  kilog. 

Imprimeries.  Librairies.  —  On  trouve  à  Varsovie  140 éta- 
blissements typographiques  qui  se  répartissent  en  ateliers 
lithographiques, typolithographiques, métallographiques,  zinco- 
graphiques  photozincographiques,  xylographiques,  photolypi- 
ques,  photolithographiques. 

Comme  éditions  ou  peut  compter  à  Varsovie  1 ,200  ouvrages 
annuellement  ;  au  nombre  95  périodiques  et  très  peu  de  jour- 
naux pour  les  branches  spéciales  de  l'industrie  et  du  com- 
merce. 

Les  principaux  journaux  quotidiens  rédigés  en  polonais  sont: 
Kiiryer  Warszawski,  Gazeta  polska,  Sloivo,  Gazeta  Handlowa 
(journal  commercial).  Le  journal  officiel  rédigé  en  russe  est  le 
Warscliawsky  Dneiunik. 

Ces  journaux  passent,  au  préalable,  par  une  censure  très 
rigoureuse  ;  ils  sont  peu  intéressants  à  la  lecture,  ne  donnant 
que  des  faits  divers  et  des  télégrammes  laconiques  sans  com- 
mentaires. 

L'industrie  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  est  donc  forte- 
ment h  mitée,  d'abord  par  le  niveau  peu  élevé  de  culture  de  la 
masse,  ensuite  par  la  censure  gouvernementale. 

Avec  les  progrès  de  l'instruction  il  y  aura  un  avenir  pour  l'in- 
dustrie de  l'imprimerie. 

L'importation  d'ouvrages  français  est  assez  considérable, 
quoique  un  peu  limitée  par  la  censure.  On  lit  beaucoup  le 
français  à  Varsovie,  où  notre  langue  est  fort  répandue. 

Les  principales  hbrairies  possédant  des  livres  français  sont  : 
Gebethner  et  Wolff,  à  Varsovie;  V/ende  et  Arct. 

La  Librairie  Karbasnikoff  a  la  spécialité  des  éditions  russes. 

L'imprimerie  et  la  reliure  de  luxe  sont  encore  très  modestes; 
on  remarque  cependant  quelques  progrès  dans  ces  dernières 
années. 

Verrerie.  Pour  la  verrerie,  Fimportation  de  France, 
d'Autriche,  d'Allemagne  est  assez  considérable,  malgré  la  fabri- 
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cation  locale.  La  production  polonaise  comprend  plutôt  le  genre 
de  verrerie  ordinaire  :  bouteilles,  flacons,  verres  de  lampes, 
verres  à  vitres,  verres  de  table.  Ces  derniers  sont  fabriqués  par 
les  usines  de  Hordlitchko.  Les  verres  de  tables  communs  sont 
relativement  bon  marché. 

Pour  les  verres  unis,  façonnés,  les  prix  de  gros  varient  de 
0  fr.  33  à  0  fr.  80  le  kilog.  " 

Quant  aux  cristaux  unis,  façonnés  et  taillés,  ils  sont  vendus 
en  moyenne  1  fr.  50  le  kilog.  Le  prix  le  plus  élevé  est  atteint 
pour  la  verrerie  faisant  concurrence  aux  verres  unis  de  Bacca- 
rat coûtent  4  fr.  15  le  kilog. 

L'importation  étrangère  de  verres  de  table  ne  comprend  que 
les  hautes  qualités  de  cristaux  de  Bohême,  ainsi  que  les  beaux 
cristaux  de  plomb  des  verreries  françaises  et  aussi  un  peu  de 
verrerie  anglaise. 

Les  glaces  sont  importées  en  Pologne  de  Russie  et  de  l'étran- 
ger. Le  prix  des  glaces  est  très  élevé,  malgré  une  baisse  nota- 
ble en  ces  dernier  temps  ;  il  varie  actuellement  entre  13  fr.  50 
et  54  fr.  le  mètre  carré.  * 

Pour  les  verres  en  feuilles,  jusqu'en  ces  derniers  temps,  les 
bonnes  qualités  blanches  venaient  de  Belgique.  Actuellement  les 
procédés  de  fabrication  belges  sont  introduits  en  Russie  et  en 
Pologne.  Les  usines  de  Czenstochowa  en  fabriquent  une  grande 
quantité. 

Le  prix  du  verre  en  feuilles,  de  qualité  supérieure,  calculé  en 
poids,  est  en  moyenne  de  0  fr.  70  le  kilog.  ou  en  surface  d'en- 
viron 4  fr.  50  le  kilog.  Les  qualités  communes  valent  moitié 
prix. 

L'importation  étrangère  pour  le  verre  en  feuilles  ne  comprend 
que  des  verres  blancs  de  grosses  épaisseurs.  En  général,  l'im- 
portation étrangère  du  verre  en  Pologne  continue  à  être  consi- 
rable,  de  provenance  française  et  autrichienne. 

Quant  aux  matières  premières  servant  à  la  fabrication  du 
verre  :  sable,  chaux,  alcali  de  potasse  provenant  des  cendres  de 
bois,  on  les  trouve  en  abondance  sur  place  et  à  très  bon  mar- 
ché. Le  bioxyde  de  manganèse  et  le  plomb  proviennent  de 
l'étranger. 

En  Pologne,  la  fabrication  du  verre  ordinaire,  tout  à  fait  com- 
mun, est  d'un  meilleur  profit  que  celle  du  verre  de  qualité. 

Porcelaine.  —  La  fabrication  de  faïence  et  porcelaine  en 
Pologne  est  représentée  autant  que  le  permettent  les  qualités 
ordinaires  du  Kaolin  local  et  plus  généralement  de  la  terre 
glaise.  ! 

Cette  fabrication  a  pris  une  grande  extension  à  l'intérieur  de 
la  Russie  qui  en  importe  en  Pologne,  principalement  des  usines 
de  Konznetzoff.  Parmi  les  usines  locales,  celle  de  Cmielow  est 
la  principale  productrice  pour  la  porcelaine  de  table. 
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L'importation  de  la  porcelaine  étrangère  n'est  pas  considéra- 
ble; la  masse  de  la  population  se  sert  plutôt  de  faïence  que  de 
porcelaine. 

Modes,  confections.  —  Tous  les  articles  de  modes  pour 
dames  sont  susceptibles  en  principe  d'être  introduits  de  France 
en  Pologne.  Cependant,  il  faut  tenir  compte  du  fait  caractéristi- 
que que  tous  ces  objets  coûteux  sont  presque  exclusivement 
achetés  à  l'étranger  personnellement  par  les  gens  aisés,  lors  de 
leurs  fréquents  déplacements  ;  l'acquisition  de  la  toilette  fait 
partie  du  programme  de  voyage.  De  sorte  que  l'établissement 
éventuel,  à  Varsovie  des  maisons  de  vente  pour  les  articles  de 
Paris  devrait  tenir  compte  de  ce  genre  de  concurrence.  La  prin- 
cipale maison  de  Varsovie  importe  de  France  annuellement 
pour  750,000  fr.  d'articles  suivants,  en  qualités  supérieures: 
modèles  de  chapeaux,  modèles  de  robes,  manteaux,  corsages, 
blouses,  deshabillés,  jupons,  cravates,  lainages,  soieries,  ru- 
bans, dentelles,  broderies,  passementeries,  tresses,  galons, 
boutons,  ceintures,  boucles,  agrafes,  éventails,  réticules,  om- 
brelles, fleurs,  plumes,  boas,  ruches,  tulles,  voilettes,  ganterie, 
bas  de  soie. 

La  plupart  de  ces  marchandises  servent  de  modèles  pour 
confectionner  sur  place  des  objets  de  luxe  en  nombreuses 
copies.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  un  salon  de  Varso- 
vie trois  ou  quatre  dames  haMllées  du  même  modèle  servile- 
ment copié. 

La  confection  de  ces  copies  se  trouvera  encore  facilitée  par  le 
prochain  étabhssement  à  Varsovie  d'une  académie  de  coupe, 
dans  le  genre  de  celles  qui  existent  à  Paris  et  à  Londres.  On 
formera  des  coupeurs  pour  uniformes  civils  et  militaires,  habits 
de  clergé,  grandes  et  petites  livrées,  habits  civils,  robes  de 
dames,  etc. 

A  cette  académie,  divisée  en  sept  cours,  seront  annexés  un 
musée  et  une  exposition  permanente. 

Le  commerce  des  articles  de  mode  est  d'autant  plus  en  faveur 
à  Varsovie  que  les  Polonaises  jouissent  d'une  réputation  méri- 
tée d'élégance  et  de  distinction. 

En  objets  de  luxe,  l'importation  étrangère  comprend  égale- 
ment: broderies  coûteuses,  éventails  riches  en  plumes,  dentel- 
les montées  sur  nacre,  ombrelles  de  prix,  ceintures,  agrafes,, 
réticules,  boas  riches,  bas  de  soie  incrustés  de  dentelles. 

L'importation  des  qualités  médiocres  n'aurait  pas  de  raispn 
d'être  en  raison  du  tarif  douanier  fort  élevé  qui  vise  le  poids  et 
non  la  valeur. 

En  fait  de  lainages,  presque  toute  l'importation  estallemande, 
de  même  en  tresses,  passementeries,  etc.  Les  articles  de  Saint- 
Chamond  et  de  Saint-Étienne  pourraient  lutter  avecBarmen. 
Les  boutons,  agrafes,  boucles  sont  aussi  importés  d'Allemagne. 

Les  éventails  sont  importés  de  Vienne.  A  signaler  comme 


VARSOVIE 


39 


doléances  des  importateurs  une  nouvelle  règle  adoptée  par  la 
Douane  de  faire  payer  les  droits  aux  échantillons  ou  bien  de  les 
couper.  Les  entailles  faites  par  les  ciseaux  des  douaniers  dété- 
riorent les  échantillons  au  point  qu'il  est  généralement  impos- 
sible de  reconnaître  la  qualité  de  la  marchandise,  réduite  sou- 
vent en  lambeaux. 

Articles  de  Paris.  —  Pour  les  articles  de  Paris,  nommés 
ici  galanteries,  la  fabrication  locale  est  restreinte.  Elle  est  fort 
médiocre,  de  très  mauvais  goût,  destinée  à  la  clientèle  vulgaire 
et  par  surcroît  d'un  prix  très  élevé.  Ce  sont  bibelots  d'usage 
quotidien,  articles  de  voyage,  pierreries,  joailleries,  articles  de 
bureau,  jouets,  jeux  de  Société,  etc. 

La  place  est  largement  ouverte  à  l'importation  étrangère  ;  ces 
articles  viennent  principalement  de  Vienne  et  de  Berlin,  aussi 
de  Paris  et  quelque  peu  de  Londres . 

L'année  1903,  marque  à  Varsovie  une  étape  dans  l'industrie 
de  ces  articles;  au  courant  de  cette  année  fut  organisée  la  pre- 
mière exposition  de  fabrication  locale.  Cette  tentative  avait  pour 
but  de  faire  nationaliser  l'industrie  de  ces  articles.  On  a  fait  des 
efforts  pour  démontrer  à  la  population  que  tous  les  articles 
importés  de  l'étranger  peuvent  également  être  fabriqués  sur 
place. 

L'année  1903  a  été  témoin  d'une  autre  exposition,  en  pro- 
vince, à  Miekhow,  où  figuraient,  avec  les  produits  de  l'agricul- 
ture, toutes  les  fabrications  des  villageois,  parmi  lesquelles  :  les 
tissages  à  la  main,  les  ustensiles  en  bois  et  l'ameublement.  Cet 
ameublement  apparaît  sous  un  style  spécial  polonais  dit  de 
«  Zakopane  »  qui  est  à  la  mode  et  entre  dans  les  maisons 
aisées. 

Quant  à  l'exposition  de  Varsovie,  toutes  les  branches  des 
articles  dits  de  Paris  y  étaient  représentées.  La  plupart  portait 
le  caractère  de  copies  ou  d'initiations  françaises,  allemandes, 
autrichiennes. 

Comme  genre  d'articles  exposés,  on  y  remarquait  des  porte- 
cigares,  pipes,  boutons,  peignes,  cadres,  boîtes,  joaillerie,  orfè- 
vrerie. La  joaillerie  était  lourde  et  ne  pouvait  pas  être  comparée 
aux  produits  de  l'étranger. 

Il  y  a  peu  d'objets  en  écaille,  de  fabrication  locale.  Ces  arti- 
clès  sont  importés  de  lYance. 

La  brosserie  ordinaire  a  pris  un  peu  d'extension  comme  fa- 
brication locale. 

La  sellerie  spécialement  est  de  bonne  qualité,  fabriquée  par 
des  petites  maisons  ;  les  articles  de  voyage  de  fabrication  locale 
sont  de  prix  élevés. 

Il  n'y  a  pas  de  fabrication  de  montres  en  Pologne  ;  elles  vien- 
nent principalement  de  Genève  et  d'Amérique,  quelques-unes 
de  France. 
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Produits  chimiques.  —  Pour  les  nombreuses  et  différentes 
branches  de  l'industrie  chimique,  il  y  a  peu  de  fabrication  lo- 
cale. Le  gros  est  importé  principalement  d'Allemagne.  Gomme 
fabrication  polonaise,  les  principales  usines  de  produits  chi- 
miques sont  : 

l*'  Société  actionnaire  de  Pruszkow  près  Varsovie,  siège  social 
à  Paris;  fabrique  des  couleurs  d'aniline,  essences  de  fruits,  sac- 
charine. Le  capital  d'organisation  est  de  800,000  fr.  ; 

2°  Société  de  fabrication  de  produits  chimiques  de  Lowicz  ; 
fabrique  les  acide  sulfurique,  chlorhydrique,  azotique  ;  sul- 
fate de  cuivre,  de  soude  et  de  zinc,  engrais  phosphatés.  La  pro- 
duction annuelle  est  d'environ  3  millions  de  francs  ; 

3*"  Société  de  Strzemieszyce  (gouvernement  de  Piotrkow)  ;  fa- 
brication de  colle  d'os  et  d'engrais  chimiques.  Production  an- 
nuelle environ  1,200,000  fr.; 

4*"  Société  de  Redziny  (gouvernement  de  Piotrkow)  ;  fabrica- 
tion d'acides,  d'alun,  de  sulfate  de  soude.  Production  annuelle, 
1,300,000  fr.; 

5**  Société  de  Kieice,  fabrication  d'engrais  chimiques.  Produc- 
tion annuelle,  1  million  de  francs  ; 

6°  Société  de  produits  chimiques  de  Czenstochowa  ;  fabrica 
tion  de  sel,  d'antimoine  et  de  plomb,  bi borate  de  soude,  ether 
sulfurique.  Production  annuelle,  1,200,000  fr.  ; 

7*^  Société  de  Pabianice  :  fabrication  de  couleurs  d'aniline. 
Production  annuelle,  3  millions  de  francs  ; 

8*^  Société  Radocha  (gouvernement  de  Piotrkow)  ;  fabrication 
■  de  glycérine,  parafirie,  etc.  Production  annuelle  3  millions  1/2  de 
francs  ; 

9^^  Société  Spiess  et  fils,  à  Varsovie  ;  fabrication  de  vernis, 
couleurs,  produits  chimiques  et  pharmaceutiques.  Production 
annuelle,  800,000  fr.  ; 

10°  Société  Gzichow  ;  fabrication  d'acide  acétique,  sulfurique, 
de  chloroforme.  Production  annuelle,  1  million  de  francs  ; 

11**  Société  Karpinski  et  Leppert;  fabrique  principalement  les 
'     vernis  pour  une  somme  de  450,000  fr.  par  an  ; 

12**  Société  Krause  ;  fabrique  également  les  vernis.  Production 
annuelle  1  million  de  francs  ; 

13°  Fabrique  de  colle  d'os,  à  Lodz.  Production  annuelle, 
800,000  fr.; 

14°  Usines  Krell  et-C'%  à  Grodzisk  près  Varsovie  ;  fabrication 
d'acide  acétique,  de  chloroforme,  d'acétate  de  soude,  de  sulfate 
de  soude.  P.oduction  annuelle  800,000  fr. 

15°  Usines  Kalle  et  G^\;  fabrication  de  couleurs  d'aniline  pour 
teinture  de  la  soie,  du  coton,  jute,  peaux,  etc.  Production 
annuelle,  1  million  1/2  de  francs; 

16°  Société  d'Otwock  ;  fabrique  les  poudres  de  désinfection. 
Production,  175,000  fr.  par  an. 
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Il  existe,  en  outre,  des  fabriques  de  cire,  encre,  cirage,  vernis, 
crème  et  pâte  à  nuttoyer  les  chaussures.  Les  vernis  sont  très 
chers  et,  en  général,  de  mauvaise  qualité  ;  ils  sont  loin  d'at- 
teindre la  bonne  qualité  des  vernis  français. 

Comme  couleurs  minérales,  on  produit  des  verts  de  chrome, 
jaunes  de  chrome,  cinabre,  minium,  blanc  de  zinc,  blanc  de 
céruse,  ocre  rouge,  ocre  jaune, 

La  fabrication  des  parfums  et  cosmétiques  est  très  peu  avancée. 
La  Société  Frédéric  Puis,  à  Varsovie,  produit  des  savons  de  t(^- 
lette  et  cosmétiques  de  bonne  qualité;  production  annuelle, 
1  million  1/2  de  francs. 

En  général,  il  reste  beaucoup  à  faire  dans  le  domaine  de  l'in- 
dustrie chimique  en  Pologne;  cette  fabrication  est  loin  d'être 
exploitée;  elle  porte  surtout  sur  les  produits  de  fabrication 
simple.  Quant  aux  produits  «  chimiquement  purs  »,  sels, 
acides,  préparations  de  laboratoire,  on  les  fait  venir  de  chez 
Kalbaum,.  de  Berhn. 

Les  couleurs  d'aniline  de  première  qualité  viennent  d'Angle- 
terre, de  France,  d'Allemagne.  Celles  de  fabrication  locale 
laissent  beaucoup  à  désirer. 

L'importation  française  concerne  la  parfumerie  de  choix  et 
lès  cosmétiques.  Les  produits  les  plus  appréciés  viennent  des 
maisons  Pinaud  et  Roger-Gallet. 

Les  maisons  allemandes  font  beaucoup  de  réclame,  souvent 
couronnée  de  succès;  par  exemple,  pour  le  dentifrice  «  Odol  », 
le  chiffre  d'afïaires^  est  de  plus  en  plus  élevé.  Les  maisons 
anglaises  semblent  peu  importer;  elles  ont  la  spéciahté  des 
savons  et  de  quelques  essences  de  la  maison  Atkinson. 

La  parfumerie  polonaise  vise  le  gros  du  public  peu  exigeant, 
cherchant  le  produit  de  second  ordre  et  à  bon  marché. 

L'importation  des  produits  chimiques  et  pharmaceutiques  en 
Pologne  se  ferait  dans  les  proportions  suivantes  ; 

France.     Autres  pays. 

.  Produits  chimiques  ....         10  0/0       '  90  0/0 
Parfumerie  et  cosmétiques.         80  0/0        20  0/0  ' 
Produits  pharmaceutiques.         20  0/0         80  0/0 

Les  produits  chimiques  viennent  pour  la  plupart  d'Alle- 
magne. Les  essais  faits  jusqu'ici  pour  entrer  en  relations  avec 
la  France  sont  restés  sans  résultat  appréciable.  Cela  tient  à  ce 
que  l'industriel  français  se  conformerait  plus  difficilement  aux 
usages  du  pays. 

Les  produits  pharmaceutiques  sont  importés  en  plus  grande 
quantité  de  France  que  les  produits  chimiques,  notamment  les 
vins  Ioniques  et  lortiliants,  ainsi  que  les  spécialités  telles  que 
pilules,  extraits,  teintures,  etc. 

Ebénisterie  et  tapisserie.  —  Varsovie  est  un  centre  très 
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important  de  fabrication  de  meubles.  De  là  partent  de  nom- 
breuses fourniture  d'ébénisterie  et  ameublement  pour  toute  la^ 
Russie.  Les  ateliers  polonais  ont  une  juste  renommée  pour  la' 
sculpture  et  également  pour  la  tapisserie  et  les  bronzes  dits 
d'ameublement. 

Les  principaux  fabricants  de  meubles  de  Varsovie  sont  :  ' 

Szczerlibski  et  Tzenerowski,  Zaleski  et  G'%  Associatioa  des 
menuisiers,  Gawychowski ;  Knippel  et  C^';  Orthwein;  Sawicki. 

Longtemps  on  n'a  fait  à  Varsovie  que  de  la  copie  plus  ou 
moins  bien  imitée  du  meuble  dit  de  style.  Le  goût  polonais 
s'accommodait  volontiers  des  copies  d'un  Louis  XV  chargé  et 
prétentieux  et  également  du  genre  Empire;  au  "reste,  les 
modèles  ne  manquent  pas  ;  on  peut  citer  comme  richesse  et 
élégance  d'ameublements  anciens  et  de  style,  les  palais  des 
grandes  familles  polonaises,  dont  quelques-uns  sont  justement 
célèbres. 

De  nos  jours  après  des  essais  assez  malheureux  de  styk 
moderne  importé  de  Vienne,  on  arrive  dans  la  fourniture  cou- 
rante à  une  conception  plus  pratique  et  plus  rationnelle  d'un 
ameublement  moins  ornementé,  plus  simple.  Il  semble  que 
certains  modèles  anglais  y  aient  contribué.  En  tout  cas,  les 
beaux  meubles- de  Paris  sont  toujours  en  faveur,  on  les  importe 
en  échantillons,  sépar^,  démontés,  les  bronzes  et  les  sculptures 
à  part  pour  bénéficier  d'un  meilleur  tarif  douanier. 

La  main-d'œuvre  polonaise  est  habile  et  moins  chère  qu'à 
l'étranger  et  localement  les  bois  sont  abondants  et  excellents. 
Les  bois  des  îles  viennent  via  Hambourg  ;  ils  acquittent  à  l'état 
brut  des  droits  de  douane  peu  élevés. 

Depuis  quelque  temps  on  fait  du  meuble  laqué  parfaitement 
réussi.  Quant  à  la  tapisserie  elle  est  également  bien  exécutée  à 
Varsovie,  d'où  l'on  exporte  dans  toute  la  Ru&sie  des  fauteuils  et 
sièges  en  maroquin  aussi  bien  établis  qu'à  Londres.  Les  maro- 
quins viennent  d'Allemagne  et  d'Angleterre.  Les  étoffes  d'ameu- 
blement proviennent  de  Paris,  surtout  pour  les  belles  qualités, 
quelques-unes  d'Angleterre  et  de  Berlin,  mais  les  cretonnes  et 
<i'autres  sortes  se  fabriquent  en  grande  partie  à  Moscou,  où  l'on 
copie  avec-habileté  les  modèles  anglais  et  français. 

Le  goût  polonais  et  russe  tend  à  se  modifier  et  à  accepter  les 
nuances  claires  et  délicates  modernes.  On  voit  de  moins  en 
moins  ces  ameublements  courants  de  couleurs  .sombre,  noire, 
brun,  marron,  ou  de  tons  heurtés  qui  étonnent  si  profondé- 
ment les  étrangers. 

Les  cuirs  ouvragés  viennent  presque  entièrement  de  France. 

En  résumé,  et  malgré  les  droits  d'un,  tarif  douanier  très 
élevés,  le  mouvement  d'importation  serait  plus  considérable  si 
les  prix  de  transport,  notamment  sur  la  section  de  Paris  à 
Cologne,  étaient  abaissés. 
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Orfèvrerie.  —  La  fabrication  locale  exporte  une  grancîe 
quantité  d'argenterie  en  Russie.    •  _ 

Vannerie.  —  Pour  les  corbeilles,  paniers  en  osiers  cette 
industrie  est  fort  développée,  et  les  produits  en  sont  de  très  bon 
marché. 

Appareils  et  produits  photographiques.  —  Les  appa- 
reils photographiques,  plaques,  clichés  et  articles  coi'respon- 
dants  proviennent  tous  de  l'étranger.  Les  plaques  et  produits 
similaires  arrivent  de  France  et  d'AHemagne,  quelques-uns 
d'Angleterre.  Ce  sont  principalement  les  maisons  Jougla  et 
Lumière.  La  maison  allemande  Shleimer  leur  fait  concurrence. 


Alimentation. 

Un  des  facteurs  économiques  les  plus  importants  d'un  pays 
est  certes  le  commerce  des  denrées  alimentaires;  il  permet,  en 
effet,  d'en  caractériser  le  bien-être  et  la  prospérité  relative.  Il 
m'a  donc  semblé  intéressant  d'étudier  les  chiffres  d'importa- 
tion et  d'exportation  des  articles  d'alimentation,  d  autaiit  que 
le  chiffre  de  nos  affaires  françaises,  qui  y  est  déjà  représenté 
assez  largement  sur  quelques  articles,  pourrait  s'y  agrandir. 

Viande.  —  Le- commerce  de  la  viande  consiste  principale- 
ment dans  l'importation  du  bétail  vivant,  de  la  Russie  méridio- 
nale,notamment  des  bœufsde  steppes.  Ceux-ci  atteignent  le  prix 
de  215  fr.  la  pièce,  tandis  que  le  bœuf  îu  pays  ne  se  vend  que 
110  francs. 

L^importation  annuelle  se  chiffre  par  : 

Importation  russe   125.000  têtes. 

—         étrangère  ......  325  — 

Total   125.325  têtes. 


arteignant  une  somme  totale  de  15  millions  de  francs. 

L'exportation  ne  dépasse  pas  800  têtes  pour  une  somme  de 
40,000  fr. 

L'importation  de  moutons  est  insignifiante. 

L'exportation  annuelle  en  Russie  et  à  l'étranger  est  d'environ 
2,000  têtes  pour  une  somme  de  27,000  ir. 

L'exportation  des  porcs  est  importante,  elle  monte  à  45,000 
têtes  pour  5  millions  i /2  de  francs. 

Le  commerce  de  la  viande  morte  est  très  mal  organisé  ;  il  y 
aurait  beaucoup  à  faire  dans  ces  transactions. 

Comme  prix  local,  on  peut  compter,  en  moyenne,!  fr.  le 
kilogramme. 

Volaille.  — Le  commerce  de  la  volaille  consiste  principale- 
ment dans  l'exportation  des  oies.  Le  prix  de  la  pièce  sur  Ir 
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marché  de  Varsovie  atteint  4  fr.  et  au  marclié  de  Berlin  déjà 
7  fr.  50.  •  •  • 

En  général,  le  prix  de  la  volaille  "à  Varsovie  est  de  33  0/0  meil- 
leur marché  qu'à  Berlin. 

L'exportation  des  poules,  oies,  dindes,  rapportent  un  béné- 
fice dépassant  fortement  celui  des  céréales. 

Une  organisation  rationnelle  de  l'élevage  pourrait  donner  une 
certaine  extension  à  ce  commerce.  On  notera  cependant  que  le 
pays  semble  peu  propice  aux  poulets  dont  la  qualité  est  des  plus 
médiocres  comme  taille  et  valeur  comestible.  Les  Polonais  se 
contentent  de  volailles  étiques  qu'ils  mangent  de  la  grosseur 
d'un  pigeon. 

La  pintade  et  le  paon  sont  assez  rares. 

Le  canard  est  très  commun. 

Le  pigeon  très  abondant  et  vulgaire  n'est  pas  admis  à  table; 
le  lapin  non  plus. 

L'exportation  du  gibier  pourrait  prendre  également  de  l'im- 
portance. Le  prix  d'un  gros  Ifèvre  varie  de  ^  à  4  fr.  Il  y  a  beau- 
coup de  cerfs,  biches,  sangliers,  perdrix,  cailles,  tourterelles, 
coqs  de  bruyère.  Le  faisan  est  rare;  il  y  a  peu  de  domaines  avec 
installation  spéciale  pour  faisanderie. 

Vins.  —  Comme  il  n'y  a  pas  de  vignes  en  Pologne,  tout  le 
vin  est  importé  de  l'étranger  et  de  Russie.  La  question  de  la 
vente  des  vins  en  Russie  a  une  importance  capitale  pour  le 
commerce  extérieur  de  la  France. 

Nous  y  trouvons  un  des  problèmes  les  plus  ardus  conlre  le- 
quel sont  venus  jusqu'à  présent  se  heurter  nos  exportateurs 
français.  Ils  ont  à  lutter  contre  les  droits  de  douane  trop  élevés 
et  contre  la  falsifica]ion  du  vin. 

Les  viticulteurs  français  réclament  depuis  longtemps  un 
abaissement  des  frais  de  transport  et  des  droits  de  douane  pour 
créer  un  meilleur  état  de  choses.  Toutefois  on  ne  peut  pas 
compter  sur  une  prompte  solution,  d'autant  que  le  Département 
russe  des  douanes  conserve  sa  théorie,  d'après  laquelle  les 
droits  actuels  sont  un  impôt  de  consommation  pour  les  riches. 

Cette  considération  n'est  pas  entièrement  fondée  ;  si  les  arti- 
cles étaient  moins  chers,  ils  deviendraient  à  la  portée  des  con- 
sommateurs riches  et  pauvres  et  la  consommation  totale  aug- 
menterait. On  pourrait  aussi  avancer  que  les  droits  de  douane 
sont  également  élevés  pour  les  coutils  et  cotons,  alors  que  ces 
articles  sont  également  destinés  aux  pauvres. 

On  fait  circuler  le  bruit  en  ce  moment  d'une  nouvelle  éléva- 
tion des  droits  de  douane  pour  le  vin  en  bari'iques. 

La  falsification  des  vins  français  en  Russie  est  une  industrie 
malheureusement  très  répandue.  Elle  porte  un  énorme  préju- 
dice à  nos  négociants,  car  là  est  une  des  branches  les  plus 
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actives  de  notre  commerce  extérieur.  On  sait  que  Varsovie  no- 
tamment expédie  plus  de  vins  fins  Ghàteaux-Margaux,  Léoville, 
etc.,  etc.  qu'il  n'en  arrive  en  cette  ville.  11  s'y  prépare  de  fâ- 
cheux coupages.  Pour  que  le  public  puisse  avoir  une  sérieuse 
garantie,  il  serait  nécessaire  que  la  mise  en  bouteilles  des  bar- 
riques arrivéCî!  en  douane  se  fasse  sous  la  surveillancp  de  celte 
administration  et  que  chaque  bouteille  porte  une  étiquette  de 
garantie  d'après  une  combinaison  analogue  à  celle  qui  régit  la^ 
mise  en  bouteilles  de  ccx^taines  liqueurs  (tel  le  cognac)  qui  arri- 
vent en  partie  en  fûts  (1). 

On  ne  peut,  en  effet,  avoir  exclusivement  recours  à  l'expédi- 
tion en  bouteilles,  ce  procédé  ne  s'appliquant  qu'aux  qualités 
supérieures.  Pour  les  vins  ordinaires  qui  s'obtiennent  i\  si  bon 
compte  et  de  qualité  très  naturelle  en  France,  il  est  certain 
que  les  droits  de  douane  perçus  à  la  bouteille  et  le  prix  du 
transport  grevé  du  poids  des  verres  empêchent  toute  transac- 
tion. Jusqu'à  présent  le  vin  ordinaire  de  bonne  qualité  et  naturel 
est  presque  inconnu  ici.  On  vend  des  mélanges  de  vins  de  Bes- 
sarabie et  autres  qui  sont  médiocres  au  goût  et  à  resloinac. 

Un  de  nos  compatriotes,  fort  estimables,  établi  à  Varsovie, 
dont  le  consulat  général  sera  heureux  de  donner  le  nom  à  nos 
exportateurs,  est  sur  le  point  de  commencer  l'installation  du 
régime  préconisé,  et  il  reste  à  souhaiter  qu'il  réussisse,  pour 
perinettre  sur  cette  place  la  vente  de  nos  excellents  produits 
nationaux. 

L'importation  de  vins  en  Pologne  s'évalue  par  an  comme 
suit  :  • 

Importation  russe,  4,500,è00  kilo^.  Importation  éhangère, 
1,300,000  kilog.;  le  tout  pour  une  somme  d'environ  sept  mil- 
lions de  francs. 

L'exportation  de  ce  même  vin  s'élève  à  cinq  millions  de  francs. 

Comme  importation  française  pour  l'année  1903  on  compte 
1ÎJ5,000  bouteilles  de  Champagne.  Les  marques  les  pins  appré- 
ciées sont  :  Pommery,  Veuve  Cliquot,  L.  Rœderer,  G.  H  Mumm, 
Heidsieck  Monopol,  dont  le  prix  moyen  à  Reims  est  rie  6  fr.  50 
la  bouteille.  Le  droit  de  douane  par  bouteille  de  chanj[)a^ne  est 
de  4  fr.  80  ;  le  prix  de  détail  à  Varsovie  est  de  13  fr.  Ui)  a  18  fr.  90 
la  bouteille.  Mais  oh  vend  également  comme  marques  secon- 
daires les  Ruinart  père  et  fils,  Th.  Rœderer,  Henriot  et  Cie, 
Charles  Favre,  Mercier  et  Cie,  Diamant  Mercier,  et  enfin  comme 
petites  marques  Doyen,  Minet  jeune,  Excelsior,  Louis  de  Bary. 

On  a  commencé  d'importer  en  petites  quantités  des  mous^ 
seux  de  Bourgogne  et  de  la  Moselle. 

Pour  servir  à  la  fabrication  locale  du  vin  dit  de  <•  (Uiam pa- 
gne »  par  les  mêmes  procédés  qu'en  Champagne,  Varsovie  im- 
porle  150  pièces  à  200  litres  pour  le  compte  de  l;i  maison 


(1)  Voir  à  ce  sujet  une  note  publiée  au  Mnnilaïf  of/r  r/r/  Cou,- 
m  erre  (lu  31  mars  1904. 
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E.  Mahieu  et  Gie  ;  ce  vin,  acheté  en  Champagne  à  raison  de 
2  francs  le  litre,  est  revendu  aux  débitants  tie  gros  après  fabri- 
cation à  6  fr.  75  le  htre. 

On  a  calculé  que  la  fabrication  locale  du  vin  dit  de  «  Champa- 
gne »,  tel  l'Excelsior  à  Odessa,  laissait  30  0/0  de  bénéfice.  Cette 
entreprise,  fondée  par  un  de  nos  compatriotes,  semblerait  cepen- 
dant, dit-on,  décliner. 

Vin  de  Bordeaux,  1,000  barriques  et  4,160  bouteilles.  Vin  de 
Bourgogne,  100  barriques. 

Les  droits  de  douane  pour  le  bordeaux  en  fûts  sont  de  1  franc 
le  kilogf,  fût  compris  ;  il  en  est  de  même  pour  le  bourgogne. 

Bordeaux  en  bouteilles,  1  fr.  88;  Bourgogne  en  bouteilles, 
1  fr.  88  par  bouteille,  soit  91  roubles  par  barrique,  58  kopecks 
par  bouteille  importée.  Les  vins  dits  de  liqueur,  madère,  etc., 
paient  80  kopecks  la  bouteijle. 

Comme  autre  importation  étrangère,  il  faut  citer  les  vins  de 
Hongrie,  du  Rhin,  Madère,  Malaga. 

Le  vin  de  Hongrie  est  également  très  apprécié  en  Pologne. 


Alcools,  cognac,  liqueurs. 

La  production  de  l'alcool  en  Pologne  tend  à  diminuer  depuis 
l'introduction  du  monopole  de  l'État. 

La  production  du  pays  qui  formait  10  0/0  de  la  totaUté  en 
Russie,  n'est  aujourd'hui  que  de  7,5  0/0.  L'exportation  à  l'étran- 
ger diminue  progressivement,  mais  elle  atteint  encore  5  mil- 
lions 1/2  de  kilogrammes  pour  une  somme  de  1,350,000  fr. 

Le  prix  de  gros  est  de  1  fr.  60  le  htre. 

On  consomme  sur  place  une  quantité  considérable  d'eau-de- 
vie  sous  Corme  d'alcool  simple  à  40  degrés  pour  80  mihions  ue 
francs  par  an.  ^ 

Cognac.  —  L'importation  française  en  Pologne  russe  du 
cognac  peut  s'évaluer  à  36,000  bouteilles  et  350  fûts  par  an. 

Comme  marques  de  cognac,  les  plus  appréciées  sont  :  Mar- 
tell,  Hennessy,  Bisquit-Dubouché,  Rougier-GuiUet  et  C^',  B.  Léon 
Croizét,  Boutelleau,  Barnett  et  C'\ 

Les  droits  de  douane  pour  le  cognac  en  fûts  s'élèvent  à  2fr.  70 
le  kilog  fût  compris  ;  pour  le  cognac  en  bouteilles,  le  droit  est 
de  3  fr.  42  par  bouteille. 

Liqueurs.  —  La  production  locale  des  liqueurs  est  res- 
treinte ;  l'exportation  en  est  insignifiante.  Il  y  a  importation, 
principalement  du  kummel,  de  Riga,  de  Moscou  et  de  l'étran- 
ger. 

La  consommation  annuelle  de  liqueurs  en  Pologne  s  élève  à 
5  millions  de  francs. 
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L'importation  de  liqueurs  françaises  porte  sur  les  marques 
de  :  Bénédictine,  Ctiartrcuse,  liqueurs  de  Cusenier,  de  Mary- 
Brizard,  en.quantité  approximative  de  42,000  bouteilles. 

Le  droit  de  douane  est  de  5  fr.  50  le  litre. 

Dans  ces  derniers  temps,  les  consommateurs  de  Varsovie  ont 
commencé  à  apprécier  la  simili-chartreuse  d'importation  fran- 
çaise de  la  maison  Bailly  frères,  à  Ornans  (Doubs). 

Nous  donnons  ci-après  les  noms  et  adresses  des  hôtels  ou 
restaurants  de  premier  ordre  susceptibles  de  s'intéresser  à 
l'importation  des  vins  et  liqueurs  : 

Hôtel  Bristol,  à  Varsovie  ;  hôtel  de  TEurope,  à  Varsovie  ;  hôtel 
de  France,  à  Varsovie  ;  hôtel  Brûhl,  à  Varsovie  ;  hôtel  d'Angle- 
terre, à  Varsovie,  tous  ces  hôtels  possèdent  des  restaurants  et 
dépôts  de  vins. 

En  outre  on  peut  citer  : 

Fukier,  rue  Stare  Miasto,à  Varsovie  (dépôt  de  vins)  ;  Wallon, 
courtier  en  vins,  rue  Krucza,  23,  à  Varsovie. 

Sirops.  —  Les  sirops  servant  à  la  fabrication  des  liqueurs  et 
n'étant  pas  alcoolisés  acquittent  un  droit  de  douane  de  2  fr.  par 
kilog.  verre  compris  ;  un  litre  de  grenadine  par  exemple  d'un 
poids  moyen  de  2  kilog.  100  est  soumis  à  un  drôit  d'entrée  de 
4  fr.  30,  sans  compter  le  transport,  ni  les  frais  supplémentaires 
de  douane.  Or,  la  gren:idine  coûtant  2  fr.  en  gros,  il  en  résulte 
que  pour  2  fr.  de  marchandise  le  tisc  est  de  4  fr.  30.  Dans  ces 
conditions,  le  négociant  préfère  acheter  de  la  liqueur  qui  lui 
coûtera  3  fr.  50,  5  fr  ou  6  fr.  le  htre  et  pour  laquelle  il  ne  paiera 
que  5  fr.  25  ou  5  fr.  50  de  droits  et  dont  il  tirera  meilleur  parti. 

L'importation  des  sirops  servant  à  la  fabrication  des  liqueurs 
n'est  malheureusement  pas  praticable. 

Bière.  La  production  de  la  bière  en  Pologne  diminue  et 
se  trouve  actuellement  dans  de  mauvaises  conditions.  Le  mono- 
pole de  l'alcool  influe  défavorablement  sur  le  cotnmerce  de  la 
bière. 

Le  priy.  du  litre  fabriqué  sur  place  est  Ae  0  fr.  20.  La  bière 
importée  des  provinces  baltiques  et  de  Lithuanie  n'est  que  de 
0  fr.  18  et  même  de  0  fr.  16. 

L'exportation  delà  bière  locale  ne  dépasse  pas  400,000  fr. 
L'importation  russe  est  de  800,000  fr.  par  an.  L'importation 
étrangère  n'atteint  pas  250,000  fr.  - 

La  consommation  totale  annuelle  du  pays  atteint  22  millions 
de  francs:  elle  est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'eau-de- 
vie. 

Hydromel.  —  La  Polo^^ne  était  jadis  le,  pays  de  l'hydromel  ; 
k  production  et  la  consommation  en  étaient  très  grandes. 
Aujourd'hui,  cette  fabrication  est  tombée. 
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En  rosinnô,  la  Pologne  russe  consomme  en  boissons  sur 
place,  par  an,  approximativement  : 

Eau-de-vie  ordinaire  (monopole)  .  .  80  millions  de  francs. 

Bière   22  — 

Liqueurs   5  — 

Vin   4  — 

Total.  .  .  .•  111  millions  de  francs. 


Lait.  —  Le  bilan  du  commerce  du  lait  accuse  une  légère  élé- 
vation en  faveur  de  l'exportation  à  l'étranger,  atteignant  270,000 
francs  par  an. 

L'importation,  russe  n  est  que  de  80,000  fr. 

La  production  locale  suffit  amplement  à  la  consommation  du 
pays. 

Beurre.  —  L'exportation  du  beurre  polonais  à  l'étranger 
rapporte  1,000,000  dé  francs  annuellement.  Il  y  a  aussi  impor- 
tation, mais  n'est  pas  considérable,  environ  270,000  fr.  Le  prix 
de  gros  en  moyenne  est  de  1  fr.  50  le  fcilog. 

L'exportation  du  beurre  pourrait  prendre  une  extension  d'au- 
tant plus  réelle  que  la  qualité  du  beurre  polonais  est  de  beau- 
coup supérieure  à  celle  du  beurre  fabriqué  en  Russie  et  en 
Sibérie. 

Fromages.  —  L'exportation  du  fromage  est  plus  forte  que 
l'importation.  Gomme  chiffres,  cependant,  l'exportation  atteint 
175,000  fr.  et  l'importation  200,000  fr.  par  an. 

Le  prix  de  gros  est,  en  moyenne,  pour  le  fromage  local,  de 
1  fr.  40  le  kilo  et  pour  le  fromage  étranger  de  2  fr.  20  le  kilo. 

Le  fromage  de  brebis  de  bonne  qualité  se. fabrique  dans  le 
Gouvernement  de  Kielce.  Il  n'y  a  pas  d'exportation. 

Œufs.  —  Les  œuis  forment  un  article  aussi  important  dans 
le  bilan  commercial  de  la  Pologne  que  la  volaille. 

L'exportation  à  l'étranger  s'effectue  en  des  caisses  contenant 
î, 440  pièces. 

Le  prix  qui,  au  marché  de  Varsovie,  est  de  0  fr.  60  le  kilo, 
monte  au  marché  de  Berlin  à  1  fr.  20,  2  fr.  et  parfois  3  fr.  le 
kilo. 

L'exportation  annuelle  des  œufs  est  évaluée  à  170  miUions  de 
pièces. 

L'importation  de  Russie  ne  comprend  que  25  millions  de 
pièces. 

Le  bénéfice  net  qu'en  obtient  annuellement  la  Pologne  est  de 
8  millions  de  francs. 

Ce  commerce  n'a  pas  d'organisation  rationnelle  ;  il  pourrait 
prendre  une  réelle  importance. 
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Fruits. 

Pommes.  —  Il  n'y  a  pas  d'exportation  de  pommes.  L'impor- 
tation est  d'environ  300,000  fr.,  principalement  de  Crimée  et  de 
Lithuanie.  Cependant,  le  climat  et  le  terrain  sont  tout  k  fait 
propices  à  la  culture  de  la  pomme. 

Le  prix  de  gros,  au  marché  de  Varsovie,  est,  en  moyenne, 
d'environ  0  Ir.  25  le  kilog. 

Raisins,  abricots,  pêches.  —  L'importation  de  raisins  ne* 
présente  pas  d'intérêt  pour  le  commerce  français,  qui  aurait  à 
supporter  la  concurrence  des  raisins  de  Grimée  et  du  Caucase, 
sans  parler  des  droits  de  douane  fort  élevés.  L'importation  n'est 
avantageuse  que  tout  à  fait  au  commencement  de  la  saison, 
avant  que  les  raisins  russes  puissent  faire  leur  apparition  sur 
le  marché  de  Varsovie- 

L'importation  des  raisins,  ajoutée  à  celle  des  pêches  et  abri- 
cots, accuse  une  somme  de  1  million  1/2  de  francs  par  an. 

Le  prix  de  gros  pour  ces  fruits  est,  en  moyenne,  de  1  fr.  le 
kilogramme. 

Fraises  de  bois,  airelles.  —  Ces  fruits  sont  très  abon- 
dants dans  les  forêts  de  la  Pologne,  qui  en  exporte  pour  300,000 
francs  annuellement  et  en  consomme  une  grande  quantité. 

Noix,  amandes.  —  L'exportation  des  noix  n'atteint  que 
25,000  fr.  par  an.  Les  amandes  font  l'objet  d'importation.  L'im- 
portation étrangère  porte  sur  les  qualités  supérieures. 

L'importation  annuelle  d'amandes  atteint  1,350,000  fr.  Le  prix 
de  gros  est,  en  moyenne,  de  1  fr.  le  kilog. 

Oranges,  citrons.  —  L'importation  provient  d'Italie,  très 
peu  de  la  Russie  asiatique.  Elle  dépasse  2  millions  1/2  de  francs. 
On  peut  adopter  comme  prix  moyen  du  marché  de  Varsovie 
i  fr.  les  10  kilog.  Au  détail,  la  pièce  varie  de  0  fr.  08  à  0  fr.  25 
[)Our  les  oranges  et  de  0  fr.  08  à  0  fr.  13  pour  les  citrons. 

Melons  d'eau,  melons  de  Smyrne.  —  Les  melons  sont 
importés  principalement  de  Russie,  des  gouvernements  de  Bes- 
sarabie et  (l'Astrakhan  ;  l'importation  augmente  tous  les  ans. 
Les  prix  varient  suivant  la  bonne  ou  la  mauvaise  récolte  ;  on 
peut  compter,  en  moyenne,  0  fr.  20  le  kilog.,  mais  dans  les 
mauvaises  années,  les  prix  atteignent  2  à  4  fr.  la  pièce.  Tandis 
que  dans  les  années  d'abondance  ils  coûtent  au  pays  d'origine, 
à  Saratoff,  en  Russie,  55  fr.  le  wagon  entier. 

L'importation  russe  dépasse  annuellement  un  demi-million 
de  francs. 

En  somme,  pour  tous  les  fruits  énumçrés  ci-dessus',  le  bilan 
commercial  accuse  6  millions  1/2  de  francs  d'importation. 
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Légumes.  —  Le  commerce  des  légumes  accuse  une  expor 
tation  de  450.000  fr.  par  an. 

Les  légumes  exportés  sont  :  les  choux,  concombres,  asper- 
ges, betteraves  rouges. 

L'oignon,  est  le  principal  légume  importé. 

Primeucs>  —  Le  commerce  des  primeurs  est  entièrement 
entre  les  mains  des  petits  commerçants. 

Il  n'y  a  pas  d'organisation  rationnelle  pour  cette  importation 
qui  pourrait  prendre  une  grande  extension,  notamment  à  Var- 
sovie, grand  centre  de  population  aisée. 

Comme  genre  de  primeurs,  les  demandes  portent  principale- 
ment sur  les  salades,  concombres,  choux-tleurs,  artichauts, 
petits  pois,  haricots  verts,  cerises,  la  culture  maraîchère  locale 
ne  produisant  que  fin  juin. 

Le  commerce  et  la  fabrication  des  conserves  de  légumes  est 
très  peu  développé  et  présente  certainement  un  réel  avenir.  On 
importe  quelques  marques  françaises,  mais  principalement  des 
produits  allemands  et  quelques  produits  russes. 

Poissons,  —  La  pisciculture  en  Pologne  est  délaissée  :  elle 
pourrait  cependant  donner  de  grands  bénéfices.  Actuellement» 
le  chiffre  d'importation  dépasse  de  beaucoup  celui  de  l'exporta- 
tion. On  en  exporte  à  peine  pour  une  somme  de  2  millions  de 
francs,  tandis  que  l'importation  russe  et  étrangère  atteint 
16  millions  de  francs  par  an. 

Harengs.  —  Le  commerce  des  harengs  consiste  dans  l'im- 
portation de  l'étranger-  et  aussi  de  Russie,  notamment  de 
Kertch,  d'Astrakhan.  Le  prix  de  vente  en  gros,  au  marché  de 
Varsovie,  est  de  0  fr.  25  le  kilog.  La  somme  d'importation 
annuelle  est  de  5  milhons  1/2  de  francs. 

Poissons  salés  et  fumés,  caviar.  —  Leur  consommation 
est  restreinte;  l'importation  annuelle  en  est  de  1  million  de 
h^ancs.  Le  prix  de  cét  article,  au  marché  de  Varsovie,  est  d'un 
franc  le  kilog. 

Le  prix  de  gros  du  caviar  atteint  17  fr.  le  kilog. 

Levures  de  bière.  —  La  production  annuelle  de  la  levure 
de  bière  atteint  25  miUions  de  livres. 

L'exportation  en  est  restreinte  (,80,000  fr.).  Le  prix  est  de  1  fr. 
la  livre. 

Une  quantité  assez  importante  de  levure  bière  est  importée 
de  Lithuanie,  notamment  1  million  1/2  de  kilogrammes  pour 
une  somme  de  2,700,000  fr.  Il  n'y  a  presque  pas  d'importation 
étrangère. 

La  Russie  proprement  dite  ne  consomme  presque  pas  de  le- 
vure; toute  la  quantité  est  consommée  en  Pologne,  Lithuanie, 
Wolhynie  et  Podolie. 
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Vinaigre.  —  Le  commerce  du  vinaigre  est  insignifiant.  Le 
prix  en  est  d'environ  0  fr.  20  pour  le  produit  locaL 

Le  vinaigre  étranger  de  ({ualité  supérieure  est  de  1  fr.  20  le 
kilog. 

L'exportation  annuelle  de  9  millions  de  kilogrammes  produit 
une  somme  de  150,000  fr. 

L'importation  est  de  15,000  fr. 

Épices.  —  L'exportation  d'épices  est  restreinte  (1,350,000 
trancs  par  an)  Le  orqduit  principal  de  l'exportation  est  l'anis. 

L'importation  des  épices  s'évalue  à  une  quantité  de  4  millions 
de  kilogrammes,  pour  une  somme  de  11  millions  de  francs. 

Huile  d'olive.  —  L'huile  d'olive  donne  lieu  à  un  commerce 
assez  important  d'Italie  et  du  Midi  de  la  France-  Nice,  Cannes, 
Grasse,  sont  en  relations  suivies  avec  la  Pologne,  mais  il  sem- 
ble que  cette  branche  de  notre  commerce  national,  très  concur- 
rencée par  l'Italie  notamment,  aurait  besoin  d'une  meilleure 
organisation.  La  phipart  de  nos  producteurs  s'adressent  ici  à  de 
petits  intermédiaires  sans  grande  action.  Il  serait  désirable 
qu'ils  viennent  eux-mêmes  étudier  le  marché  et  en  acquérir 
une  plus  exacte  connaissance. 

Chicorée.  —  Le  climat  est  propice  à  la  chicorée  ;  sa  racine 
brûlée  et  moulue  est  mélangée  au  café  pour  les  amateurs  peu 
exigeants. 

L'exportation  de  chicorée  polonaise  en  Russie  se  chifïre  par 
500,000  fr. 

Le  prix  du  kilog.  est,  en  moyenne,  de  0  fr.  80. 

Riz.  —  La  Pologne  consomme  des  quantités  assez  considé- 
rables de  riz,  variant  de  4  à  7  millions  de  kilogrammes  par  an. 
Il  est  importé  principalement  via  Bakou  et  Odessa. 

L'importation  étrangère  via  Danzig  est  restreinte,  ne  dépas- 
sant pas  650,000  kilog.  Le  prix,  au  marché  de  Varsovie,  est  de 
0  fr.  60  le  kilog. 

L'importation  annuelle  atteint  une .  somme  d'environ  4  mil- 
lions de  francs. 

Sucre.  —  La  Pologne  produit  12  u/0  de  la  quantité  totale 
do  sucre  fabriqu(î  dans  l'Empire.  . 

La  consommation  locale  est  de  16  millions  de  kilogrammes 
de  sucre  brut  et  de  82  millions  de  kilogrammes  de  sucre 
raffiné,  représentant  une  somme  de  40  millions  de  francs. 

L'exportation  en  Russie  et  en  Perse  est  d'environ  40  millions 
(le  kilogrammes  par  an.  (Voir  Industrie  agricole.  —  Sucres.) 

Mélasse  de  sucre,  sucre  candi.  — L'exportation  du  sucre 
candi  et  de  la  mélasse  de  sucre  comprend  5  millions  1/2.  de 
kilogrammes  pour  une  somme  de  4  millions  de  francs. 
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Thé.  —  L'importation  de  thé  russe  représente  1  million  i/'l 
de  kilogrammes  pour  une  somme.de  11  millions  de  francs  par 
an. 

Le  thé  vient  principalement  de  Moscou. 

•Il  est  caractéristique  de  noter  qu'il  y  a  aussi  exportation  de 
Varsovie  en  Russie  du  même  thé  russe  poiu*  une  somme  de 
1,500,000  fr.  principalement  destiné  à  là  Lithuanie;  cette 
exportation  se  fait  par  les  petits  commerçants  qui  mélangent 
les  thés  de  qualité  inîérieure. 

L'importation  étrangère  est  de  80,000  kilog.  par  an,  venant 
via  Trieste. 

Il  est  à  signaler  qu'il  vient  par  la  frontière  polonaise-alle- 
mande 3  million  l/:â  de  kilogrammes  de  thé  étranger  à  desti- 
nation de  Moscou.  Une  partie  de  ce  thé  revient  de  Moscou  en 
Pologne,  comme  thé  russe,  après  avoir  effectué  une  double 
traversée;  les  consommateurs  de  Pologne  subissent  de  ce  fait 
des  frais  doubles. 

Café.  —  La  consommation  de  café  en  Pologne  égale  celle  du 
thé,  presque  1  millions  1/2  de  kilogrammes  représentant  une 
somme  de  plus  de  4  millions  de  francs. 

Le  café  est  importé  de  l'étranger  via  Danzig  par  l'intermé- 
diaire des  agences  allemandes  :  il  est  de  provenance  brési- 
lienne. 

Cacao,  chocolat.  —  L'importation  du  cacao  en  Pologne 
ne  dépasse  pas  250,000  kilog.  pour  875,000  fr.  par  an. 

Le  cacao  importé  sert  à  la  fabrication  du  chocolat,  mais  sa 
consommation  est  faible  dans  le  pays. 

L'importation  de  chocolat  tout  fabriqué  est  presque  nulle  ;  il 
en  vient  de  Suisse  pour  une  somme  de  50,000  fr.  par  an. 

SeL  —  Presque  la  totalité  du  sel  était  importé  jusqu'en  ces 
derniers  temps  de  Galicie.  Mais  depuis  la  moditication  du  tarif 
douanier,  l'importation  de  Galicie  a  été  remplacé  par  l'importa- 
tion russe.  La  Gahcie  ne  fournit  actuellement  que  4  millions  1/2 
de  kilograrpmes  par  an.  Ce  sel  est  de  qualité  supérieure  et  de 
prix  plus  éh^vé.  Il  coûte  de  0  fr.  09  à  0  fr.  10  le  kilogramme  en 
gros. 

L'importation  russe  est  fournie  principalement  par  les  mines 
du  gouvernement  d'Ekaterinoslaw  et  du  gouvernement  de  Perm, 
également  les  salines  du  Donetz,  des  mers  Noire  et  d'Azow. 

Cette  importation  est  de  96  millions  de  kilogrammes  repré- 
sentant une  somme  de  8  millions  de  francs. 

Tabac.  —  L'importation  de  tabac  russe  en  Pologne  est  con- 
sidérable :  elle  se  chiffre  par  4  millions  de  kilogrammes  par  an 
pour  une  souime  dépassant  27  millions  de  francs. 

Le  prix  du  tabac  varie  suivant  les  qualités,  de  0  fr.  85  et  à 
5  fr.  le  kilogramme,  en  gros. 
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La  ('Oiisonarnatioii  totale  anniieile  du  tabac  par  la  population 
de  la  Pologne  représente  une  quantité  qui  atteint  54  millions  de 
francs. 

Les  cigares  de  choix  viennent  de  l'étranger. 

En  comparant  les  chiffres  d'importation  et  d'exportation  pour 
tous  les  genres  d'articles,  comestibles  cités  plus  haut,  nous 
sommes  arrivés  au  bilan  suivant  : 

Exportation  en  Kussi*.'.  .  .  .         30  millions  de  francs. 

—  à  l'étranger.  .  .         60  — 

Total   90  inillioïis  de  francs. 

Importation  russe   133  millions  de  francs, 

—  (Hrangr'rt^.  ...         27  — 

Total   IGO  millions  de  francs. 


La  Pologne  ajoute  donc,  en  fin  de  compte,  à  son  mouvement 
de  comestibles,  une  somme  de  7(1  millions  de  francs,  sans  y 
compter  le  blé. 

Commerce  des  blés.  —  Quant  au  commerce  du  blé,  la 
Pologne  a  cessé  d'être  un  pays  d'exportation.  Par  contre,  l'im- 
portation de  toutes  les  catégories  de  blés  augmente  progressive- 
ment d'une  année  à  l'autre.  Pour  la  dernière  période  de  10  ans 
l'importation  est  devenue  six  fois  plus  forte. 

L'exportation  du  blé  polonais,  il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
dépassait  en'valeur  la  somme  de  54  millions  de  francs.  Actuel- 
lement, elle  est  tombée  à  2G  millions  de  francs. 

Par  contre,  l'importation  russe  et  étrangère  qui  était  insigni- 
fiante vient  d'atteindre  07  millions  de  francs. 

Aussi  bien,  il  y  a  lieu  d'ajouter  au  bilan  précédent,  à  l'actif  de 
l'importation,  une  somme  de  41  millions  de  francs,  ce  qui  donne 
un  total  de  201  millions  de  francs  d'importation  annuelle  de 
denrées  comestibles. 

11  y  aurait  avantage  à  organiser  une  exploitation  rationnelle 
des  denrées  alimentaires,  notamment  l'exportation  des  œufs, 
beurre,  viande,  volaille.  Dans  tous  les  cas,  le  commerce  des 
comestibles  n'a  aucune  organisation  régulière  ;  l'importation 
des  denrées  alimentaires  ira  en  augmentant  d'année  en  année, 
en  raison  du  développement  de  la  richesse  économique  de  ce 
pays. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  élude  descriptive  de  la  situation 
(•conomique  en  Pologne  sans  renouveler  a  l'adresse  de  nos  indus- 
Iriels  et  exportateurs  français  les  conseils  si  avisés  que  leur 
adressai(mt  mes  prédécesseurs. 

Une  part  intéressante  peut  être  faite  ici  à  notre  commerce 
national,  mais  il  est  grand  temps  que  les  errements  se  modi- 
fient, que  nos  nr^^'ocianls  viennent  eux-mêmes  reconnaître  le 
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teirain  et  s'enquérir  sur  place  des  goûts,  des  besoins  de  la 
clientèle  polonaise. 

Une  réclame  abondante  des  représentants  au  courant  de  la 
langue,  de  la  vie  des  habitudes  nationales, ainsi  que  des  facilités 
de  crédit  sont  des  conditions  indispensables  pour  lutter  avec 
nos  concurrents.  Les  allemands,  les  autrichiens,  les  anglais,  les 
américains  ont  ici  une  activité  suggestive;  ils  procèdent  avec 
une  sûreté  d'intelligence  parfois  remarquable  et  qu'il  ne  tient 
qu'à  nous  d'imiter 

L*étude  du  marché  polonais  mérite  d'être  développée;  avec 
nos  qualités  nous  y  pouvons  réussir  si  nous  procédons  avec  la 
méthode  et  l'énergie  nécessaires. 

P.  S.  —  L'administration  de  la  ville  rn'ayant  communiqué 
sur  ma  demande  le  relevé  du  mouvement  du  port  fluvial  de 
Varsovie,  on  le  trouvera  ci-joint. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  du  trafic  important  de  la 
Vistule  et  qui  prendrait  une  très  grande  activité  si  ce  fleuve 
était  l'objet  des  travaux  d'endiguement  et  de  régularisation 
dont  il  est  question  depuis  si  longtemps. 

Tableau  de  marchandises  venant  des  deux  directions 
de  la  Vistule  et  débarquées  aux  quais  de  Varsovie. 


Numéro 


d'ordre.   Désignation  des  marchandise 

s.  Kilogranimes. 

Francs. 

1 

3.344.000 

564.300 

2 

9.043.000 

1.070.21K) 

3 

Avoine   

» 

4 

Orge   . 

708.000 

95.540 

5 

Maïs  

12.000 

2.632 

6 

Farine  .  .  .  •  

54.780 

13.095 

7 

Sucre  

339. SOO 

294.300 

8 

Résidus  de  betteraves  

.  .  512.000 

28.552 

9 

Produits  chimiques  

.  .  350.768 

362.288 

10 

Asphalte  

164.096 

27.691 

11 

Papier  

.  .  32.400 

20.93a 

12 

Terre  fîlaisc  étrangère  

198.5(.0 

12.420 

13 

—  ordinaire  

.  .   ,  342.800 

1.944 

14 

Bois  (iacajou  

.  .  25i).4.SO 

259.686 

15 

11.520 

9.720 

16 

.  .  3.360 

1.705 

17 

,  .  •3,083.1'I2 

.  513.505 

18 

Denrées  coloniales  

.  .  480.000 

364.583 

19 

.  .  40j;40 

3.429 

20 

.  .  ..280.000 

855.900 

21 

22 

Charbon  <le  terre   . 

» 

» 

23 

Charbon  de  hêis  
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Numéro 

^Tordre.   Désignation  des  marchandises.      Kilogrammer..  luaiics. 
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flimpnt 

43 

11.400 

30.780 

44 

5  104.000 

5.011.8:^7 

45 

Tonneaux  (742  piècesj  

4.012 

46 

Planches  de  bois  (36,865  pièces)  .  . 

78.300 

47 

Briques  ordinaires  (48,200  pièces).  . 

1.944 

^8 

Briques  réfractaires  ^377,000  ipièces) 

153.285 

4^ 

II 

777.735 

Total  

55.976.000 

13.712.875 

H.   DK  LA  MAH'i'imKRi;, 

Consul  ffénéral  de  France, 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  20  Octobre  1904. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  4904 
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Commerce  général  de  la  Perse 
pendant  l'année  du  21  mars  1902-20  mars  1903. 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 
Office  national  du  Commerce  extémeuk 
5,   rue  FeydeaUf    Paris  (<?°) 

Lll'.llAIKIK   IMJEL  I)i:  LoiiKJ, 

,    j^ue    Lajai/cl le  ,    / *((ris    { 0"  ) . 


Prix  du  fascicule  :  50  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix. 

363 .  —   Roumanie  :  Étude  sur  Dobroùdscba  après  vingt-  * 

cinq  ans  d'annexion  à  la  Roumanie.  —  Com- 
merce de  Gonstantza  en  1903   »  20 

364.  —   Suisse  :  Commerce  et  industrie  du  Canton  de 

Zurich  en  1903  .   .>  30 

365.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

dii  port  de  Passages  en  1903   »  10 

366 .  —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

la  Chine  en  1903   »  20 

367.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Corogne  pendant  l'année  1903.  .        »  10 

368.  —  Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Palerme  en  1903  '.   »  10 

j69.   —  Angleterre  :  Les  industries  et  le  commerce  .de 

Glasgow  en  1903  .   ..20 

37.0.  —  Turquie  d'Asie: Mouvement  commercial  et  ma- 
ritime des  ports  de  Trébizonde,  Samsoun,  Ke- 
rassonde,  Ordou  et  Tripoli  en  1903    »  30 

371 .  —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Newport  et  du  comté  de  Mon- 

mouth  pendant  l'année  1903    »  20 

372.  —   Possessions  anglaises  d^Asie  (Indes)  :  Le  port 

de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  1902-1903.  —  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement   •>  30 

373.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1903    »  20 

374.  —  Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1903   »  10 

375.  —   Possessions   anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1902-1903.  .        »  30 

376.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1903   '>  20 

377.  —   Turquie  :  Commercé  de  Scutari  d'Albanie  et  de 

Durazzo  du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  ^1904.       ..  20 

378.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  îles  Baléares  pendant  l'année  1903  ....        »  20 

379.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 

province  d'Adana.  —  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  —  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Mersina-Tarsous-Adana  pendant  l'année  1903       »  20 

380.  —    Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de 

Breslau  et  de  la  Silésie  pendant  l'exercice  1903- 

1904    10 

381 .  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  gé- 

nérale du  commerce  et  de  l'industrie  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  1903.  .        »  20 

382.  —   Russie  :  Situation  économique  de  la  Pologne 

russe  en  1903    »  40 


PERSE. 

1.  —  Commerce  général  de  la  Perse  pendant  Tannéje 
du  21  mars  1902-20  mars  1903. 


I.  —  Commerce  général. 

II.  —  Importations  générales;   importations  fran- 

çaises. 

in.  —  Exportations  générales;  exportations  pour  la 
France. 

IV.  —  Principaux  centres  où  aboutissent  les  impor- 
tations de  l'Empire  Persan  :  Recht,  Bouchir 
et  Tauris. 

V.  —  Change  pendant  l'année  1903. 

VI.  —  Moyens  d'augmenter  le  commerce  français. 

T('h{Tan,  le  26  juillet  1904. . .  Le  chiffre  total  du  mouvement  ' 
commercial  en  Perse  pendant  l'année  musulmane  Bars-U 
(21  mars  1902  au  20  mars  1903)  a  été  de  461,609,925  krans  (1) 
contre  429,790,195  krans  pendant  l'année  précédente  Oud-li 
(21  mars  1901  au  20  mars  1902).  Il  y  a  donc  une  augmentation 
dans  le  tralic  général  de  31,819,730  krans. 

Le  chiffre  comparé  des  importations  pendant  les  deux  années 
Oud-Il  et  Bars- Il  est  le  suivant  : 

Année  Oud-Il  279,192,438  krans;  année  Bars-Il  272,568,367 
krans  et  celui  des  exportations  de  :  année  Oud-Il  150,597,757 
krans  ;  année  Bars- Il  189,041,558  krans. 

Les  importations  ont  donc  subi  pendant  l'année  Bars-Il  une 
diminution  de  6,624,071  krans  tandis  que  les  exportations  aug- 
mentaient au  contraire  de  38,443,801  krans. 

La  diminution  des  importations  semble  provenir  de  deux 
causes  principales  :  la  cherté  de  l'argent  pour  les  négociants 
persans  et  l'élaboration  en  Bars-Il  du  nouveau  nîgime  douaniei* 
dont  les  taxes  sont  sensiblement  sup(;rieures  à  celles  du  régime 
précédent.  Cette  dernière  raison,  si  elle  n'était  invoquée  par 
l'administration  même  des  douanes,  semblerait  devoir  produira 


(1)  Le  kran  vaut  onvirori  0  l'r.  46  au  cours  moyen  de  l'année  de 
216  kraiiB  pour  100  IVuiics. 
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îjn  effet  tout  opposé  ;  les  négociants  indigènes,  par  crainte  des 
nouveaux  droits  plus  onéreux,  n'auraient-ils  pas  dû  profiter  du 
délai  qui  restait  à  courir  à  l'ancien  système  douanier  plus  favo- 
rable pour  remplir  leurs  magasins  el  éviter  ainsi  pendant  assez  » 
longtemps  l'obligation  de  faire  supporter  aux  produits  qu'ils 
vendent  l'augmentation  résultant  des  nouvelles  taxes  ?  Quoi 
qu'il  en  soit,  une  assez  grande  diminution  a  frappé  les  impor- 
tations destinées  à  la  Perse. 

En  ce  qui  concerne  la  cherté  de  l'argent,  le  change," durant 
cette  année  n'a  pas  jamais,  en  effet,  été  au-dessous  de  215  francs 
pour  100  francs  pour  les  traites  sur  Paris  vendues  à  la  Banque 
et  de  220  krans  pour  100  francs  pour  les  traites  en  krans  ache- 
tées à  la  Banque  et  destinées  à  des  correspondants  d'Europe. 
Aussi  les  négociants  indigènes  ont-ils  craint  à  un  moment 
donné  que  le  change  ne  vint  à  être  encore  plus  onéreux  et  ne 
s'élevât,  comme  on  l'avait  prédit,  jusqu'à  235  et, 240  krans  pour 
cent  francs.  Ces  prévisions  ne  se  sont  heureusement  pas  réalisées, 
mais  la  situation  financière  générale,  gênée  et  embarassée,  a 
peut-être  entravé  le  mouvement  des  importations  durant  cette 
période. 

L'application  prochaine  d'un  nouveau  régime  douanier  (celui- 
eî  a  été  mis  en  vigueur  le  14  février  1903)  a  également  motivé, 
d'après  l'administration  douanière,  un  arrêt  brusque  des  affai- 
res. Le  bruit  avait  couru  que  les  nouvelles  taxes  seraient  désas- 
treuses pour  beaucoup  d'articles  importés  d'Europe.  Avec  l'an- 
cien régime  tous  les  produits  étrangers,  grevés  des  frais  de 
youie,  d'emballage,  de  transport,  de  casse,  revenaient  déjà  à 
Téhéran  à  des  prix  fort  élevés.  Un  accroissement  de  taxes  ame- 
nait donc  un  accroissement  de  prix.  Beaucoup  de  négociants 
se  sont  donc  contentés  d'écouler  le  stock  qu'ils  avaient  en  ma- 
gasin et,  manquant  de  temps  pour  faire  et  recevoir  de  nouvel- 
les commandes  (il  faut  environ  six  rnois  pour  recevoir  des 
caisses  expédiées  d'Europe)  ont  attendu  les  événements  avant 
de  s'engager  dans  de  nouvelles  affaires. 

Le  nouveau  tarif  douanier  présente  certainement  une  aug- 
mentation notable  sur  celui  qui  l'a  précédé.  Mais,  si  l'on  en 
croit  des  avis  autorisés,  il  n'aurait  guère  eu  d'influence  pen- 
dant la  nouvelle  année  financière  (21  mars  1903  au  20  mars 
1904)  sur  le  mouvement  commercial.  Au  contraire,  les  impor- 
tations atteindraient  dès  à  présent  un  chiffre  auquel  eUes  ne 
s'étaient  jamais  élevées  jadis.  Il  est  vrai  que  l'arrêt  des  affaires 
ne  pouvait  durer  très  longtemps  et  que  les  négociants  ont  bien 
été  forcés  de  s'incliner  devant  le  nouvel  état  de  choses,  quittes 
à  majorer  le  prix  de  leurs  articles.  C'est  le  consommateur  qui 
en  pâtira  et  il  est  peut-être  à  redouter  que  certains  ai  ticles  de 
luxe  (liqueurs,  vins  de  marque,  montres  en  or,  pianos,  tissus 
de  soie)  qui  intéressent  particulièrement  notre  commerce  d'im- 
portation en  Perse,  ne  souffrent  un  peu  des  taxes  récentes  qui 
/  les  grèvent  assez  lourdement,  comme  on  a  pu  le  voir  en  détail 
dans  le  dernier  rapport  commercial  de  cette  légation,  paru  dans 
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le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  il  aoùt  1903  (supplément 
n**  251)  et  déjà  cette  année  on  peut  remarquer,  ainsi  qu'il  sera 
constaté  ci-après,  une  baisse  assez  forte  sur  ces  importations. 

IMPORTATION. 

Nous  examinerons  les  diverses  importations  par  catégories 
d'articles  et  par  ordre  alpliabétique.  Les  importations  pendant 
Tannée  Bars-Il  ont  atteint  comme  on  l'a  vu  plus  haut  la  somme 
totale  de  272,568,367  krans,  soit  environ  126,200,000  fr.  au  cours 
moyen  du  change  de  l'année  qui  a  été  de  216  krans  pour  100 
francs. 

Elles  se  décomposent  de  la  manière  suivante. 

1.  —  Allumettes. 

Importation  totale  :  1,649,659  krans.  Les  pays  importateurs 
sont  par  ordre  d'importance  les  suivants  : 


Autriche   72.168  batmans  valant  (1)      675.092  kraas, 

Russie   128.352  —  569.577  — 

Suède.    .......  52.976  -  244.855  — 

Italie   7.551  —  86.755  — 

Empire  Britannique.  16.599  —  53.287  — 

Allemagne   2.450  —  16.078  — 

Japon   1.200  —  3.600  — 

Turquie   60  —  415  — 


Total  ....      281.356  batmans  valant       1 .649.659  krans. 


II.  —  Amidons  et  autres  fécules  alimentaires. 

Importation  totale  :  2,353  krans  se  répartissant  entre  les 
pays  dont  les  noms  suivent  : 


Russie   203  batmans  valant  804  krans. 

Autriche  .......  90          —  675  — 

Turquie   54          —  432  — 

Afghanistan   175          —  370  — 

Empire  Britannique  .  .  24          —  72  — 


Total  ....  546  batmans  valant        2.353  krans. 


III.  —  Animaux  vivants. 

Cette  importation  ne  pr('Sf3nle  aucun  intérêt  puisqu'elle  ne 
peut  guère  avoir  lieu,  sauf  de  très  rares  exceptions,  qu'avec  les 


(1)  Le  batman  vaut  environ  2,960  grammes. 


PERSE 


pays  tout  à  fait  limitrophes.  4ussi  nous  contenterons-nous  de 
donner  les  chiffres  totaux  sans  les  détailler  : 

V  Anes.  —  1,126  têtes  valant  85,119  krans  et  provenant  de 
la  Russie,  des  Indes  et  de  l'Afghanistan  ; 

2"  Chevaux  et  poulains.  —  2,129'  têtes  valant  406,845 
krans  et  importés  par  l'Afghanistan,  la  Russie,  la  Turquie  et  les 
Indes; 

3«  Chameaux.  —  448  têtes  valant  918,786  krans  et  venant 
des  Indes,  de  la  Russie,  de  la  Turquie  et  de  l'Afghanistan  ; 

>  4«  Mulets.  —  39  têtes  achetées  en  Russie  et  valant  10,440 
krans  ; 

5"  Bœufs,  vaches,  veaux.  — 590  têtes  provenant  de  Russie, 
d'Afghanistan  et  de  Turquie  ; 

6*^  Moutons.  —  61, 859  têtes  valant  678,978  krans  et  vendues 
par  l'Afghanistan,  la  Turquie  et  la  Russie  ; 

T  Xm  naux  non  spécialement  dénommés.  —  1,007  têtes  va- 
lant 9,215  krans,  importées  de  Russie  et  d'Afghanistan. 

IV.  —  Armes  et  munitions. 

1"  Armes  à  feu  importées  par  : 

Empire  Britannique  .  .             92  pièces  valant  42.351  kratis. 

Allemagne  ......              6         —  1.685  — 

"^Russie                                   2        —  800  — 


Total  ....            100  pièces  valant 

44.836  krans. 

2°  Armes  blanches  importées  par  : 

Empire  Britannique  .  .              1  pièce  valant 
Russie  *            24  — 

600  krans. 
240  - 

Total  ....             25  pièces  valant 

840  krans. 

S**  Cartouches  importées  par  : 

Empire  Britannique.  .         8.000  — 

30.838  krans. 
1.067  — 
1.012  — 

Total  ....       107.389  valant 

32.917  krans. 

4''  Poudre.  —  12  batmans  valant  267  krans,  importés  par 
l'Empire  Rritannique. 

-L'importation  des  armes  à  feu  et  des  munitions  telles  que 
cartouches,  douilles  vides,  plombs,  pièces  et  accessoires  pour 
armes  à  feu  est  complètement  interdite  en  Perse.  Celles  qui  ont 
été  importées  dans  ce  pays  pendant  l'année  Bars-Il  ne  l'ont  été 
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qu'à  la  suite  d'une  autorisation  spéciale  demandée  au  Shah  et 
accordée  par  Sa  Maj{3sté  Mouzaffer  Ed-I)in.  Du  reste,  même  avec 
cette  dernière  autorisation,  les  armes  à  feu  n'en  restent  pas 
moins  soumises  à  des  tarifs  de  douane  très  forts  et  doivent 
payer  à  leur  entrée  sur  le  territoire  persan  les  taxes  suivantes  : 

Fusils,  la  pièce  20  tomans  (1)  ;  pistolets,  2;  revolvers,  5; 
autres  armes,  le  batman  7  tomans  ;  munitions  pour  armes,  le 
batman  7. 

,  Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  de  ne  voir  figurer  aux  stalisti- 
ques  douanières  qu'un  chiffre  si  minime  pour  les  importations 
d'armes. 

V.  —  Beurres  et  autres  graisses  comestibles. 

Importation  exclusivement  faite  par  les  pays  frontières.  Elle 
a  atteint  pendant  l'année  qui  nous  occupe  le  chiffre  total  de 
696,737  krans  pour  59,443  batmans  de  marchandises. 

VI.  —  Bois. 

1°  De  construction  en  grume  ou  scié.  —  Importé  par 


les  pays  suivants  : 

Russie   1.011.734  batmans  valant  475.823  krans. 

Empire  britannique.  .  .  231.689         —  123.279  — 

Turquie   1.017         —  1.192  — 

Total   1 .244.440  batmans  valant  600.294  krans 

2°  Scié  autre  que  de  construction  : 

Empire  britannique.  .  .  29.516  batmans  valant  41.321  krans-] 

Russie   2.197        —  996  — 

France   300        —  480  — 

Total,  r.  .  .  32.013  batmansvalant  42.797  krans. 


3"  Ouvré  autre  que  les  meubles  :  . 

Russie                               1 8. 3C6  batmans  valant  .  55.844  krans. 

Empire  britannique.  .  .         2.133         —        "  '  8.388  — 

Turquie                               1.716         —  3.835  — 

Afghanistan                            218         —  313  — 

Total                    22.433  68.380  krans. 


A"  Bois  divers  y  compris  les  bois  de  chauffage  : 

Turquie   19.304  batmans  valant         5.796  krans. 

Empire  brilariuiqiie.  .  .  1.744         —  1.720  — 

Russie   2.887         —  315  — 

Total   23.935         —  7.831  — 


(\)  Le  loman  vaut  10  krans,  soil  environ  4  l'r.  60. 
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L'importation  totale  des  divers  bois  pendant  Tannée  Bars-Il 
a  donc  été  de  1,322,821  batmans  représentant  une  valeur  de 
719,303  krans.  Elle  vient  presque  en  entier  des  pays  voisins  de 
la  Perse. 

VII.  —  Boissons. 

1*  Vins  en  cercles. 

Les  deux  seuls  importateurs  sont  cette  année  la  Russie  (6,548 
batmans  valant  23,832  krans)  et  l'Empire  britannique  (2,516  bat- 
mans valant  9,853  krans),  soit  un  total  de  9,063  batmans  valant 
33,685  krans.  C'est  là  un  petit  chilfre,  mais  cela  tient  à  ce  que 
le  pays  lui-même  produit  du  raisin  en  abondance  et  que  pres- 
que tout  ceux  qui  boivent  du  vin  pendant  les  repas  le  fabri- 
quent ou  le  font  fabriquer  chaque  année  chez  eux.  De  plus,  la 
majorité  des  Persans  ne  consomme  pas  de  vin,  soit  par  manque 
d'habitude,  soit  qu'ils  veuillent  se  conformer  aux  lois  de  l'Islam 
qui  prohibe  absolument  cette  boisson. 

D'autre  part,  les  frais  considérables  de  transport  pour  des 
colis  aussi  lourds  et  encombrants  empêchent  également  les 
Européens  ou  ceux  des  indigènes  qui  voudraient  boire  du  vin 
ordinaire  étranger  d'en  faire  venir  et  ce  ne  sont  que  les  Indes 
et  la  Russie,  pays  limitrophes  de  la  Perse,  qui,  à  cause  de  leur 
proximité,  peuvent  arriver  à  fournir  le  marché  de  ce  pays  des 
quelques  tonneaux  de  vin  que  l'on  y  consomme.  Il  est  à  regret- 
ter qu'à  cause  du  trajet  si  long,  du  coût  et  des  moyens  de  trans- 
port, des  mauvaises  conditions  dans  lesquelles  s'effectuent  en 
général  toutes  les  expéditions,  nous  ne  puissions  guère  espérer 
faire  connaître  ici  nos  produits  qui  seraient  certainement 
accueillis  avec  faveur. 

2°  Vins  en  bouteilles. 

Les  pays  importateurs  sont: 


France   12  850  bouteilles  valant  74.539  krans. 

Russie   19.834  —  52.509  — 

Empire  britannique.         3.944  —  15.464  — 

Hollande   1.440  —  8.407  — 

Allemagne   48  —  ^  240  — 


Total   38.116  —  151.159  — 


Près  de  la  moitié  de  ces  importations  revient  donc  à  la 
France.  Ce  sont  surtout  des  vins  de  luxe  que  nous  vendons  en 
Perse  (Champagne,  bordeaux,  bourgogne,  etc.).  Nous  avons 
d'ailleurs  toujours  jusqu'à  présent  tenu  le  premier  rang  pour 
ces  articles.  Mais  il  est  peut-être  à  craindre,  bien  que  nous 
ayons  affaire  à  des  produits  de  luxe  ne  convenant  qu'à  des  per- 
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sonnes  ayant  certains  moyens,  que  notre  importation  ne  soit 
amoindrie  par  les  nouveaux  droits  de  douane  très  considérables 
(lâ  krans  par  batman  verre  compris)  qui  frappent  ces  mar- 
chandises et  dont  nous  avons  fait  une  mention  particulière 
dans  le  dernier  rapport  commercial  de  cette  légation,  en  date 
du  mois  de  mars  1903,  paru  dans  le  Moniteur  officiel  du  Com- 
merce du  2  août  de  la  même  année  (supplément  n°  2d1).  Nous 
avons  en  outre  en  la  Russie  un  adversaire  sérieux  qui  fabrique 
des  imitations  de  nos  produits  et  peut  ainsi  les  présenter  sur  le 
marché  à  des  prix  inférieurs.  Dans  tous  les  cas,  notre  importa- 
tion qui  durant  l'année  Oud-Il  avait  été  de  76,506  krans  n'est 
plus  cette  année  que  de  74,539,  soit  une  diminution  de  1,967 
krans.  Et  ne  doit-on  pas  supposer  qu'elle  diminuera  encore  si 
J'on  pense  qu'avec  le  nouveau  tarif  douanier,  une  bouteille  de 
tisane  de  Champagne  qui  coûte  environ  deux  francs,  prix  de 
gros  en  France  et  qui  pèse  près  de  deux  kilogrammes,  aura  à 
acquitter  dès  son  entrée  sur  le  territoire  persan  un  droit  de 
douane  de  près  de  5  krans  (environ  2  fr.  25  soit  100  0/0)  et  que 
si  l'on  y  ajoute  les  frais  de  transport  (environ  3  à  4  krans  par 
bouteille),  ceux  de  casse,  d'emballage,  d'assurance,  etc.,  le 
négociant  devra  pour  réaliser  un  léger  bénéfice  la  revendre 
entre  18  et  20  krans  (9  à  10  francs),  soit  cinq  fois  le  prix  de 
France  ! 

3°  Eaux-de-vie  en  cercles. 


France   714  batman  s  valant  9.399  krans. 

Empire  Britannique.  .  27          —  560  — 

Turquie   54          —  477  — 

Russie   4         —  40  — 

Total   799  batraans  valant  10.476  krans. 


4°  Eaux-de-vie  en  bouteilles. 

Sous  cette  rubrique  le  tarif  douanier  et  la  statistique  com- 
prennent non  seulement  l'eau-de-vie  proprement  dite,  mais 
encore  toutes  les  hqueurs  à  base  d'alcool,  telles  que  la  béné- 
dictine, la  chartreuse,  le  kummel,  le  rhum,  le  kirsch,  le  cura- 
çao, le  punch,  Tabsinthe,  le  vermouth,  etc.  Leur  importation 


se  répartit  ainsi  : 

Russie   212.154  boulcilles  valant  314.301  krans 

France   20.312          —  132.06G  - 

Empire  15ritan nique  .  12.839          —  54.918  - 

Turquie   14.248          —  46.070  - 

Grèce..  .  .   3.840          —  34.664  - 

Allemagne   962          —  3.107  - 

Italie   1.008          —  2.090  — 

Hollande   935          —  1.265  — 

Suisse   —  370  — 

Total   266. 3^i6  bouteilles  valant  588.851  kraiis. 
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L'importation  de  la  Russie  est  surtout  celle  du  vodka,  bois- 
son favorite  des  Russes  dont  l'usage  s'est  également  répandu 
d'une  façon  assez  générale  dans  les  provinces  du  Nord  de  la 
Perse  voisines  de  la  Russie  et  qui  y  a  été  introduit  par  les 
Européens  (surtout  des  Russes)  ou  les  Arméniens  du  Caucase 
qui  y  sont  établis  et  aussi  par  un  assez  grand  nombre  d'indi- 
gènes qui  ont  contracté  Thabitude  des  zakouska  accompagnées 
l'habftude  des  zakouska  accompagnées  de  vodki.  Cette  importa- 
tion comprend  aussi  la  vente  du  kummel  qui  vient  principale- 
ment d'Odessa. 

La  France  importe  principalement  des  liqueurs  de  marques 
connues  comme  la  chartreuse  jaune  ou  verte,  la  bénédictine, 
Fanisette,  l'absinthe,  le  vermouth  français,  etc.  Mais  là  encore 
nous  sommes  peut-être  encore  un  peu  menacés  par  le  tarif  ^ 
nouveau. Nous  avions  importé  en  Oud-Il  pour  169,00okrans  d'eaux 
de- vie  et  liqueurs  diverses  ;  en  Bars-ll  nous  n'atteignons  que  le 
chiffre  de  141,465  krans,  d'où  une  diminution  de  27,540  krans. 
Cette  catégorie  de  marchandises  étant  frappée  d'un  droit  de 
12  krans  par  batmans,  verre  compris,  notre  importation  de 
Bars-Il  représente,  en  estimant  en  moyenne  chaque  bou- 
teille à  1  kilog.  500  (chiffre  moyen  peut-être  au-dessous  de 
la  réalité)  11,000  batmans  qui,  taxés  chacun  à  12  krans  forment 
un  total  d'environ  232,000  krans  de  recettes  douanières  pour 
une  valeur  totale  de  132,066  krans  de  marchandises.  C'est 
presque  un  droit  de  2000/0.  Aussi  cette  année  (1904)  les  liqueurs 
ont  augmenté  à  Téhéran  dans  de  notables  proportions.  Le  whisky 
qu'on  vendait  en  1902,  13  krans  la  bouteille  vaut  aujourd'hui 
17, 18  et  19  krans,  la  bénédictine  qu'on  achetait  25  ou  26  krans 
la  grande  bouteille  coûte  à  l'heure  actuelle  35  ou  36  krans. 
N'y  a-t-ii  pas  là  une  sérieuse  menace  pour  nos  importations  de 
hqueurs  et  ne  devons-nous  pas  faire  la  même  réflexion  qu'en 
ce  qui  concerne  les  vins  en  bouteilles  ? 


5°  Bières  et  vinaigres  en  bouteilles. 


Russie.  .   121. 130  bouteilles  valant  101.230  kraos. 

Empire  Britannique  .  6.998          —  9.652  — 

Allemagne   1.200          —  1.607  — 

France,   282          —  1.485  — 

Autriche   24          —  68  — 


Total.  ....      134.634  bouteilles  valant      114.042  — 


Les  importations  allemandes,  françaises  et  autrichiennes 
comprennent  presque  exclusivement  des  bouteilles  de  bières. 
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6°  Limonades  et  jus  de  fruits. 


Russie   75.410  batmans  valant  68.340  krans. 

Turquie   20.219  —  22.151  — 

Empire  Britannique  .         1.359  —  2.479  ~ 

Autriche   240  —  515  — 


Total   97.228  batmans  valant       93.485  krans. 


T  Eaux  minérales. 

Russie.  .   47:442  bouteilles  valant  29.031  krans. 

Empire  Britannique  .  360          —  820  — 

France   456          —  812  — 


Total   ^  48.258  bouteilles  valant       30.663  krans. 


Il  y  a  certainement  ici  une  erreur  des  statistiques  douanières 
connue  pour  Tannée  précédente.  M.  Maulion,  pharmacien  fran- 
çais à  Téhéran,  conseiller  du  commerce  extérieur,  vend  en 
effet,  pour-sa  seule  part,  chaque  année,  plus  du  double  du 
nombre  de  bouteilles  d'eaux  minérales  françaises  (eaux  de  Vichy, 
de  Vais,  de  Gontrexévilie,  de  Saint  Galmier).  En  comptant  que 
nous  importons  ici  tous  les  ans  une  moyenne  de  1,200  à  1,500 
bouteilles,  je  pense  que  nous  sommes  encore  ('ioignés  du  chiffre 
réel.  3Iais  cela  tient  à  ce  que  la  douane  ici  n'exige  pas  de  certifi- 
cat d'origine  pour  les  marchandises  et  que  si  les  représentants 
des  négociants  ne  lui  font  pas  remarquer  la  provenance  des 
articles  qu'ils  reçoivent,  la  douane  les  inscrit  suivant  qu'ils  sont 
arrivés  par  la  voie  russe  (Batoum,  Bakou)  ;  par  la  voie  turque  (Tré- 
bizonde-ïamis),  par  la  voie  anglaise  (Bombay-Bouchir)  pour 
l'une  des  trois  étiquettes  russe,  turque  ou  anglaise.  De 
plus  les  eaux  minérales,  passant  en  libre  transit  à  travers  le 
Caucase  par  la  voie  Batoum-Bakou,  sont  la  plupart  du  temps 
cataloguées,  quelle  que  soit  leur  provenance,  comme  d'origine 
russe  et  de  là  provient  en  grande  partie  l'erreur  des  statis- 
tiques. 

8°  Boissons  non  spécialement  dénommées. 

Hussio   1 .484  bouteilles  vala ni        3.423  krans. 

Empire  Britannique  .  72  —  288  — 

Total   1 .556  bouteilles  valajil        3.711  krans. 


L'importation  des  boissons  en  Perse  pendant  l'année  Bars-Il 
s'est  donc  élevée  à  une  somme  totale  de  l,02(),07i2  krans  sur 
laquelle  il  revient  à  la  France  21i\301  krans,  soit  environ 
^0  0/0. 


PERSE 

VIII.  —  Bougies,  cierges,  chandelles. 

Russie                            57.872  batmans  valant  539.493  krans. 

Belgique                          14.437          —  103.181  — 

Empire  Britannique  .  .        10.525          —  55.665  — 

Turquie                             2.877          —  37.730  - 

Hollande                           2.047          —  13.541  — 

France                     .             68          —  563  — 


Total   87.826  batmans  valant      750. 173  krans. 


La  France  était  naguère  un  des  plus  forts  importateurs  de 
bougies  en  Perse  et  fournissait  toutes  les  provinces  du  bord  du 
golfe  Persique  et  du  sud  du  pays.  La  marque  française  était 
connue  jusqu'à  Ispahan  et  aucun  produit  similaire  n'avait  pu 
alors  entrer  en  concurrence  avec  le  nôtre.  Depuis  plusieurs 
années,  cependant,  nous  sommes  supplantés  peu  à  peu  dans  la 
vente  de  cet  article  par  tous  les  pays  étrangers.  La  Belgique  et 
la  Hollande  ont  pris  une  place  qui  naguère  était  notre  partage. 
Chaque  année  maintenant  notre  commerce  de  bougies  diminue. 
Pendant  l'année,  Zitchgan-Il  (21  mars  1900  à  20  mars  1901) 
nous  en  avions  vendu  pour  27,055  krans;  durant  l'année  Oud-Ii 
(21  mars  1901  au  20  mars  1902)  pour  14,267  krans;  enfin  pen- 
dant l'année  Bars-Il  (21  mars  1902  au  20  mars  1903)  nous  arri- 
vons aux  chiffres  infimes  de  563  krans  et  de  204  kilog.  Nos  négo- 
ciants ne  s'intéressent  peut-être  pas  au  débouché  de  cette  mar- 
chandise en  Perse-  Ils  ont  tort.  Il  n'y  a  aucune  raison  pour  que 
nous  ne  puissions  pas  lutter  avec  la  Belgique  et  la  Hollande  sur 
ce  marché.  Qu'ils  aient  un  représentant  sérieux  à  Bouchir; 
qu'ils  arrivent  à  produire  leur  article  à  un  prix  égal  à  celui  des 
autres  pays  et  nous  pourrons  reconquérir  notre  place  primitive. 
Notre  débouché  dans  les  ports  du  sud  pour  la  vente  du  sucre  et 
d'autres  marchandises  est  assez  considérable  pour  qu'on  se 
donne  la  peine  de  tâcher  d'ajouter  d'autres  produits  à  ceux  que 
nous  vendons  déjà  et  au  moins  de  ne  pas  perdre  l'importation 
d'articles  dont  les  marques  jadis  étaient  françaises. 

IX.  —  Boyaux  d'animaux. 

197  batmans  valant  1,329  krans  et  importés  par  l'Afghanistan. 

X.  —  Café. 

L'importation  totale  a  été  de  30,218  batmans  représentant  une 
somme  de  220,607  krans.  Les  pays  vendeurs  sont  : 

Empire  britannique,  25,257  batmans  valant  179,216  krans; 
Turquie,  3,210  batmans  valant  29,862  krans  ;  Indes  néerlan- 
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daises,  1,735  batmans  valant  11,194  krans;  Russie,  16  batmans 
valant  335  krans. 

XI.  Cacao. 

Importation  faite  par  la  Hollande  (495  batmans  représentant 
4,895  krans)  et  l'Empire  Britannique  (1  batman  valant  10  krans) . 

XII.  —  Charbon  de  bois. 

Les  importateurs  sont  : 

Empire  britannique,  58,504  batmans  valant  29,597  krans  ; 
Turquie,  8,008  batmans  valant  4,499  krans;  Russie,  10,386  bat- 
mans valant  3,227  krans. 

XIII.  —  Charbon  de  terre. 

Importation  nulle  :  300  batmans  venant  de  la  Russie  et  valant 
200  krans. 

La  Perse,  pour  ses  besoins  journaliers,  prend  son  charbon  de 
terre  dans  ses  mines.  Aucune  grande  industrie  n'existant  ici, 
aucune  fabrique  n'y  étant  établie  ou  n'y  fonctionnant,  aucune 
ligne  de  chemin  de  fer  (sauf  celle  de  Téhéran  au  pèlerinage  de 
Châh-Abd  ul-Azim  qui  a  une  longueur  de  12  kilomètres)  n'étant 
construite,  le  gaz  ni  l'électricité  n'étant  employés  (le  pétrole 
russe  étant  le  seul  mode  d'éclairage),  le  charbon  de  terre  n'est 
guère  employé  que  pour  le  chauffage  des  maisons  et  pour  les 
besoins  de  quelques  petites  entreprises  locales.  Aussi  sa  con- 
sommation est-elle  assez  restreinte  et  les  mines  n'ont  pas  besoin 
d'être  creusées  profondément  et  n'exigent  guère  nî  travaux,  ni 
études  pour  laisser  extraire  ce  qu'elles  renferment.  Le  charbon 
est  pris  à  deux  ou  trois  mètres  de  profondeur  ;  quand  une  veine 
est  épuisée  ou  que  les  travaux  pour  continuer  son  exploitation 
seraient  trop  coûteux  ou  trop  difficiles,  on  va  un  peu  plus  loin  ; 
on  creuse  un  nouveau  puits,  l'on  en  tire  ce  que  l'on  peut  et  ainsi 
de  suite.  Puis  le  charbon  porté  à  dos  de  mulets  ou  de  chameaux 
est  livré  aux  consommateurs.  Et  cependant,  malgré  ces  opéra- 
tions très  primitives,  ce  combustible  est  loin  d'être  bon  marché. 
Le  kharvar  (c'est-à-dire  100  batmans  ou  296  kilog.)  revient  pen- 
dant la  saison  d'été  à  40  krans  environ  (18  fr.  40),  soit  à  62  fr. 
la  tonne  et  pendant  la  saison  d'hiver  à  50  et  même  65  krans  le 
kharvar  (de  23  à  30  fr.),  soit  de  77  à  101  fr.  la  tonne. 

Dans  de  telles  conditions,  et  dans  un  pays  où  les  mines  locales 
assez  abondantes  ne  sont  même  pas  utilisées,  l'importation  de 
cette  matière  minérale  ne  peut  que  présenter  une  importance 
très  relative. 

XIV.  —  Cire  brute. 

Importation  insignifiante  :  12  batmans  venant  de  Russie  et 
valant  144  krans. 


14 


PERSE 


XV.  —  Conserves  alimentaires. 

(Fromages,  confitures,  biscuits,  conserves  de  poissons,  etc.). 

L'importation  pour  l'année  Bars-II  a  été  de  34,102  batmans 
représentant  une  valeur  de  278,797  krans.  Les  pays  importa- 
teurs sont  les  suivants  : 

Russie,  15,069  batmans,  valant  126,636  krans  ;  Empire  britan- 
nique, 5,480  batmans,  valant  77,629  krans  ;  Afghanistan.  8.703 
batmans,  représentant  27,420  krans  ;  France,  875  batmans, 
représentant  21,897  krans  ;  Chine,  3,045,  batmans,- représentant 
18,225  krans  ;  Turquie,  731  batmans,  représentant  2,957  krans  ; 
Allemagne,  144  batmans,  représentant  2,019  krans  ;  Italie, 
40  batmans,>eprésentant  1,314  krans;  Hollande,  15  batmans, 
représentant  700  krans. 


XVI.     Cordes,  cordages,  ficelles. 


Les  pays  importateurs  sont  : 

Russie   23.553 

Empire  britannique.  .  27.302 

Turquie   1.404 

Afghanistan   1.818 

France   127 


Total 


batmans  valant  100.272  krans. 

—  77.159  — 

—  3.3^9  - 

—  1.104  — 

—  1.065  - 


54.204  batmans  valant      183.239  krans. 


XVII.  —  Denrées  alimentaires. 

l''  Sel.  —  L'importation  est  faite  presque  exclusivement  par 
la  Russie  qui  en  a  vendu  cette  année  1,369,898  batmans  pour 
134,625  krans  ;  viennent  ensuite  l'Afghanistan  (3,259  batmans 
pour  3,695  krans);  l'Empire  britannique  (225  batmans  pour 
470  krans),  et  la  Turquie  (4,120  batmans  pour  232  krans)  ;  soit 
en  tout  1,377,502  batmans,  représentant  une  valeur  de  139,022 
krans. 

2<*  Légumes  frais.  —  Importation  faite  par  les  pays  limi- 
trophes de  la  Perse  : 

Russie   .        27.117  batmans  valant       24.911  krans. 

Empire  britannique.  .        17.733  —  13.226  — 

Turquie   4.646  —  4.714  — 

Afghanistan   62  ~  90  — 


Total 


49.558  batmans  valant 


42.941  krans. 
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—  Mêmes  provenances  : 


3°  Légumes  secs. 

Russie  

Empire  britannique.  . 

Afghanistan  

Turquie   


95.590  batmans  valant 
13.329  - 
3.202 

1.990  - 


131.878  krans 
19.827  — 
3.410  — 
2.063  - 


Total   114.111  batmans  valant      157.178  krans. 


4°  Miel.  —  La  Russie  en  a  importé  489  batmans  d'une  valeur 
de  2,678  krans. 

o°  Autres  denrées  alimentaires  : 

Empire  britannique.  .  4.015  batmans  valant  10.685  krans. 
Turquie  4.570  —  9.223  — 

Russie.  .  .  •   893  —  872  — 

 !  

Total   9.478  batmans  valant       20.780  krans. 


XVIII.  —  Drogueries  et  produits  chimiques. 

•  Cette  année  a  été  en  progression  assez  sensible  sur  l'année 
précédente.  Comme  tous  les  ans,  les  divers  pays  ont  lutté  très 
vivement  entre  eux  pour  l'importation  de  ces  produits  et  durant 
l'année  Bars-Il,  la  France  qui  avait  beaucoup  perdu  de  terrain 
dans  la  vente  de  ces  articles  a  vu  son  importation  double  de 
celle  de  l'année  Oud-Il  et  dépassant  notablement  celle  de  l'année 
Zitclîgan-Il.  C'est  là  un  progrès  ;  mais  il  nous  serait  possible  de 
faire  mieux.  Malheureusement,  nos  produits  sont  trop  chers  ;  ils 
sont  peut-être  de  meilleure  qualité  ;  toutefois,  le  client  ne 
regarde  qu'au  prix.  Un  pharmacien  français  de  Téhéran,  qui 
possède  dans  cette  ville  trois  succursales,  se  plaignait  de  cet 
état  de  choses  ;  malgré  tout  son  désir  de  se  servir  en  France,  il 
est  absolument  obligé,  pour  lutter  sans  désavantages  avec  ses 
confrères  étrangers,  de  faire  venir  d'Allemagne  une  grande 
partie  de  ses  marchandises,  et  pour  lui  seul,  cette  importation 
d'articles  étrangers  s'élève  à  une  somme  annuelle  d'environ 
25  à  30,000  francs.  Les  autres  pharmaciens  de  ce  pays  en  font 
autant,  et,  au  bout  de  l'année,  nos  négociants  ont  perdu  ainsi 
une  assez  forte  somme  qu'il  leur  serait  peut-être  possible, 
avec  quelques  efforts,  de  soustraire  h  leurs  concurrents 
étrangers. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  importations  de  droguerie  et  de  produits 
chimiques  se  sont  réparties  de  la  manière  suivante  entre  les 
diirérents  pays  : 

Empire  britannique.  .        61 .830  batmans  valant      350.634.  krans. 

Hussie   39.042  —  254.962  — 

AUeuM-ne   4.068  ^  188.008  ~ 

iTance   2.417  —  86.356  - 

Autriche   3.107  —  70-662  — 
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Turquie   11 .914  batmans  valant  65.936  krans. 

Afghanistan   8.390          —  62.419  — 

Etats-Unis  •  515          —  12.557  — 

Chine  .   108          ~  770  — 


Total   131.391  batmans  valant   1.092.304  krans. 


XIX.  —  Emballages  vides  de  toute  espèce. 

Pendant  l'année  Bars-Il,  les  pays  importateurs  ont  été  les 
suivants  : 

Empire  Britannique.  .  97.906  batmans  valant  1.134.910  krans. 

Russie   30.319  —  389.503  — 

Afghanistan   6.768  —  52.919  — 

Turquie    22.925  -  41.094  — 

Autriche.  ......  1.595  —  9.565  — 

Belgique   210  —       "  1.320  — 

France   125  —  947  — 


Total   159.848  batmans  valant   1.690.258  krans. 


XX.  —  Epiceries  (poivre,  cannelle,  etc.). 

Pays  importateurs  : 

Empire  Britannique.  .      520.753  batmans  valant  2.830.956  krans. 

Chine  ;        28.216          —  195.351  — 

Russie                             3.924          —  147.204  — 

Turquie  .......         4.704          —  22.263  — 

Afghanistan                      3.407          —  16.140  — 


Total   561.004  batmans  valant   3.211.914  krans. 


XXI.  —  Fils  à  coudre  ou  pour  le  tissage. 

1°  Fils  de  coton.  —  Ils  sont  importés  par  : 

Empire  Britannique.  .  44().913  batmans  valant  4.901.478  krans. 

Allemagne   5.149          ~                99,315  — 

Russie   3.203          —                72.331  — 

Italie   480         —                10.800  — 

Autriche.  ......  13          —                    540  — 

-France   7         —                   228  — 

Turquie   3          —                    180  — 

Afghanistan   3          —                    150  — 


Total   449.771  batmans  valant  5.085.022  krans. 
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2°  Fils  de  laine.  —  Importés  par  : 


Russie  

2.036  batmans  valant 

15.862  krans. 

Empire  Britannique.  . 

507 

11.085  — 

75  - 

2.884  - 

9  — 

Total  

2.627  batmans  valant 

30.116  krans. 

3°  Fils  de  chanvre.  —  Importés  par  : 

1^  11  CCI  o 

1  X  .  UOU   Udllll cilla  VdlclllL 

90.319  krans. 

Empire  Britannique.  . 

240  — 

Total   

14.620  batmans  valant 

93.519  krans. 

4°  Fils  de  soie.  - 

-  Importés  par  : 

Russie   

228  batmans  valant 

29.225  krans. 

Afglianistan  

216      V  — 

25.991  — 

Empire  Britannique.  . 

39  — 

9-446  — 

Total  

583  batmans  valant 

61.662  krans. 

5°  Fils  d'or  ou 

d'argent  faux.  —  Ils  on! 

été  importés 

par  les  pays  suivants 

Allemagne  

19.540  batmans  valant 

158.251  krans. 

Empire  Britannique.  . 

84  - 

34.017  — 

1.125  — 

<.o-^\jo  — 

Autriche  

426  — 

20.156  — 

France   

14  - 

6.702  — 

Turquie   

625  — 

950  krans. 

Afghanistan  .  .  .  .  . 

')   

300  - 

Total  

21.816  batmans  valant 

243.779  krans. 

Total  général  des  importations  de  fils  à  coudre  ou,  pour  le 
tissage  :  489,387  batmans  représentant  une  valeur  de  5,514,098 
krans,  importation  dans  laquelle  la  France  entre  seulement 
pour  21  batmans  valant  6,930  krans. 

C'est  là  une  part  des  plus  médiocres.  Et  il  semble  qu'en  ce 
qui  concerne  les  fils  de  soie,  de  coton,  d'or  et  d'argent  faux, 
nous  pourrions  sans  difficulté  avoir  ici  un  débouché  plus  con- 
sidérable. En  ce  qui  regarde  particulièrement  les  fils  d'or  et 
d'argent  faux,  ils  sont  fort  employés  dans  le  pays  et  nous 
devrions  nous  efforcer  de  rivaliser  avec  nos  deux  principaux 
concurrents  voisins,  l'Allemagne  et  l'Autriche,  pour  étendre  nos 
importations  de  ce  genre  de  marchandises  en  Perse,  d'autant 
plus  que  cette  année  notre  importation  de  ces  articles  est  infé- 
rieure d'environ  2,000  krans  à  celle  de  l'année  précédente 
Oud-Il. 
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XXII.  —  Fruits. 

L'importation- des  fruits  en  Perse  n'est  pas  très  considérable, 
ce  pays  produisant  des  fruits  en  abondance  (raisins,  abricots, 
pêches,  pommes,  poires,  dattes,  pistaches,  citrons,  oranges), 
et  étant  plutôt  pour  certains  d'entre  eux  un  marché  exporta- 
teur, ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin  au  titre  des  exportations. 
Pendant  l'année  Bars-Il,  l'importation  totale  (fruits  frais  et  fruits 
secs)  a  été  de  1,189,960  batmans  valant  1,631,446  krans.  Elle  se 
répartit  de  la  façon  suivante  : 

1°  Dattes.  —  1,004,64^  batmans  valant  1.178,145  krans  et 
provenant  de  : 

Turquie,  946,043  batmans  valant  1,136,216  krans;  Empire 
britannique,  58,561  batmans  valant  41,693  krans;  Russie, 
38  batmans  ualant  236  krans; 

2°  Amandes,  pistaches,  noix.  —  21,098  batmans  valant 
88,814  krans  et  venant  de  : 

Afghanistan,  15,492  batmans  valant  75,163  krans;  Empire 
britannique,  4,293  batmans  valant  8,745  krans;  Russie,  1,312 
batmans  valant  4,904  krans;  Turquie,  1  batman  valant  2  krans; 

3*^  Raisins  secs.  —  Il  en  a  été  importé  pendant  l'année 
Bars-Il  une  quantité  de  38,110  batmans  représentant  une  valeur 
de  53,986  krans  et  provenant  de  : 

Russie,  27,285  batmans  valant  27,285  krans  ;  Afghanistan, 
5,393  batmans  valant  10,901  krans  ;  Turquie,  5,432  batmans 
15,800  krans. 

4°  Oranges  et  citrons.  —  37,703  batmans  valant  135,108 
krans  et  venant  de  : 

Russie,  28,118  batmans  valant  92,291  krans  ;  Turquie,  9,549 
batmans.valant  42,617  krans  ;  Afghanistan,  36  batmans  valant 
200  krans. 

5°  Fruits   frais  non  spécialement  dénommés.  — 

39,695  batmans  valant  48,479  krans  et  venant  de  : 

Russie,  36,792  batmans  valant  44,312  krans;  Turquie,  2,456 
batmans  valant  2,597  krans;  Empire  Britannique,  287  batmans 
valant  1,410  krans;  Afghanistan,  160  batmans  valant  160 krans. 

Qo  Fruits  secs  non  spécialement  dénommés.  —  48,712 
batmans  valant  132,914  krans  provenant  de  : 

Russie,  28,424  batmans  valant  74,890  krans  ;  Turquie,  11,322 
batmans  valant  42,607  krans  ;  Empire  Britannique,  7,731  bat- 
mans valant  14,782  krans  ;  Afghanistan,  1,235  batmans  valant 
635  krans. 
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XXIII.  —  Gommes. 

Importation  mininie,  la  Perse,  comme  pour  les  fruits,  expor- 
tant des  gommes,  plutôt  qu'elle  n'en  importe.  L'importation 
pour  l'année  Bars -Il  a  été  la  suivante  : 

Kussie                               420  batmaiis  valant  30.044  krans. 

Turquie                           13.613           —  17511  — 

Empire  Britannique  .     ,       263           —  965  — 

Afghanistan                         468           —  888  — 

Total.  .  .        14.674  batmans  valant  49.408  krans. 


XXIV.  —  Grains  et  graines  et  dérivés. 

Pour  certains  grains  ou  graines,  tels  que  le  thé,  l'orge,  le 
froment,  le  riz,  la  Perse  est  plutôt,  dans  les  bonnes  années  de 
récoltes,  un  pays  exportateur  ;  pour  d'autres  tels  que  l'avoine, 
le  maïs,  la  farine,  le  millet,  la  Perse  est  surtout  un  pays  impor- 
tateur. 

L'importation  totale  des  différents  grains,  graines  ou  leurs 
dérivés  en  Perse  pendant  l'année  Bars-Il  a  atteint  le  chiffre  de 
6,754,058  batmans,  d'une  valeur  de  9,056,038  krans.  Cette  impor- 
tation se  décompose  de  la  manière  suivante  : 

1°  Blé,  froment. 

Importation  de  593,383  batmans  valant  600,903  krans  et  par- 
tagée entre  les  pays  suivants  : 

Empire  Britannique,  483,090  batmans  valant  479,978  krans  ; 
Turquie,  97,076  batmans  valant  105,229  krans  ;  Russie,  9,435 
batmans  valant  13,009  krans  ;  Afghanistan,  3,782  batmans 
valant  2,687  krans. 

2°  Orge,  avoine. 

Importation  de  513,435  batmans  valant  473,057  krans  et  pro- 
venant de  : 

Empire  britannique,  425,606  batmans  valant  400,429  krans  ; 
Russie,  49,110  batmans  valant  38,476  krans;  Turquie,  38,719 
batmans  valant  34,152  krans. 

3"  Maïs. 

Importation  de  62,473  batmans  valant  54,076  krans  et  venant 
de  : 

Empire  Britannique,  37,698  batmans  valant  31,776  krans; 
Ëtats-Unis,  24,775  h  ïtmans  valant  22,300  krans. 
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4°  Millet. 

Importation  de  7,920  batmans  valant  7,778  krans  et  venant  de 
l'Empire  Britannique. 

00  Riz. 

Importation  de  2,606,268  batmans  valant  3,668,518  krans  et 
venant  de  : 

Empire  Britannique,  2,302,1 21  batmans  valant  2,988,502  krans; 
Russie,  172,084  batmans  valant  486,155  krans  ;  Afghanistan, 
69,803  batmans  valant  129,263  krans;  Turquie,  62,260  batmans 
valant  64,598  krans. 


6°  Macaroni,  vermicelle. 


Empire  Britannique  . 

Turquie  

Russie  


70.036  batmans  valant 
1.644  - 
1.593  — 


66.412  krans 
8.515  — 
6.994  — 


Total.  .  .       73.273  batmans  valant  .     81.921  krans. 


V  Farines. 

Importation  de  2,512,568  batmans  valant  3,771,387  krans  ; 
et  provenant  de  : 

Russie,  1,473,178  batmans  valant  2,137,998  krans  ;  Turquie, 
466  batmans  valant  570  krans;  États-Unis,. 250  batmans  valant 
400  krans;  Empire  Britannique,  1,038,504  batmans  valant 
1,632,099  krans  ;  Afghanistan,  170  batmans  valant  320  krans. 

8'  Autres  non  spécialement  dénommés. 

Importation  de  384,738  batmans  valant  398,404  krans  et  pro- 
venant de  : 

Russie,  89,790  batmans  valant  216,174  krans  ;  Empire  Britan- 
nique, 282,049  batmans  valant  147,459  krans;  Afghanistan, 
10,356  batmans  valant  31,686  krans;  Turquie,  2,542  batmans 
valant  3,035  krans;  France,  1  batman  valant  50  krans. 

XXV.  —  Habillements. 

L'importation  totale  a  été  de  2,737,517  krans  el  s'est  répartie 
de  la  manière  suivante  entre  les  différents  pays  importa- 
teurs : 
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Empire  britannique,  1,221,716 krans;  Russie,  601,897  krans; 
Autriche,  319,895  krans  ;  Turquie,  226,320  krans  ;  France,  178,889 
krans;  Allemagne,  69,839  krans;  Afghanistan,  62,420  krans  ; 
États-Unis,  33,011  krans;  Hollande,  16,540  krans;  Suisse, 
5,740  krans  ;  Chine,  750  krans  ;  Égypte,  300  krans  ;  Belgique, 
200  krans. 

Notre  importation  a  été  cette  année  de  178,889  krans  au  lieu 
de  226,449  krans  l'année  dernière,  soit  une  diminution  de 
47,560  krans.  Par  contre,  l'Allemagne  augmente  son  importa- 
tation  de  56,687  krans,  l'Angleterre  de  729,742  krans,  l'Autri- 
che de  116,941  krans,  les  États-Unis  de  12,604  krans.  C'est 
encore  un  débouché  que  nous  perdons  peu  à  peu  si  nous  ne 
luttons  très  vigoureusement  surtout  contre  la  concurrence  bon 
marché  allemande  et  autrichienne.  En  général,  ces  derniers  arti- 
cles ne  tiennent  pas,  s'usent  vite,  mais  coûtent  peu  tout  en 
étant  assez  bien  présentés.  Qu'importe  leur  qualité,  les  ache- 
teurs sont  attirés,  surtout  dans  ces  pays  d'Orient,  où  l'on  dis- 
cute des  heures  entières  pour  un  sou  par  la  modicité  du  prix  et 
regardent  fort  peu  à  sa  qualité  intrinsèque.  Ce  sont  donc  des 
confections  et  des  étoffes  de  très  bas  prix  que  nos  négociants 
devraient  recommander  aux  commerçants  indigènes  auxquels 
ils  font  des  offres  de  services.  Les  belles  qualités,  elles,  ris- 
quent de  rester  fort  longtemps  en  magasin  avant  de  trouver 
acheteur,  elles  sont  alors  soldées  au  rabais  ;  le  vendeur  y  perd, 
tout  en  dépréciant  sa  marchandise,  et,  à  l'avenir,  s'adressent  à 
des  maisons  étrangères  qui  lui  envoient  de  la  camelote,  mais 
de  la  camelote  qui  trouve  facilement  un  écoulement.  C'est  sur 
ce  terrain  là  qu'il  convient  ici  de  lutter  :  opposer  le  bon  mar- 
ché au  bon  marché,  d'autant  que  la  plupart  des  indigènes 
n'apprécient  pas  ou  fort  peu  la  qualité  d'une  marque  et  que  les 
Européens  et  la  classe  aisée  de  *la  population  font  maintenant 
très  souvent  venir  directement  d'Europe  les  vêtements,  chaus- 
sures ou  autres  pièces  d'habillements  dont  ils  peuvent  avoir 
besoin.  Le  bazar  regorge  à  Téhéran  de  confections,  de  vête- 
ments de  marques  autrichiennes,  allemandes  et  russes  plus  ou 
moins  bonnes  et  c'est  à  peine  si  de  temps  à  autre *on  y  rencon- 
tre l'article  français,  presque  inconnu  des  vendeurs. 


XXVL  —  Huiles. 
1°  Huiles  comestibles  d'olive. 

Importation  :  6,427  batmans  valant  51,359  krans  et  prove- 
nant de  : 

Empire  britannique,  3,398  batmans  valant  20,466  krans; 
Afghanistan,  1,855  batmans  valant  17,114  krans  ;  Russie,  966 
batmans  valant  12,053  krans;  France,  108  batmans  valant 
1,346  krans  ;  Italie,  100  batmans  valant  380  krans. 
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2°  Huiles  de  naphte. 

La  Russie  est  la  grande  importatrice  de  cette  marcliandise: 
sur  un  total  de  7,219,138  batmans  valant  2,735,172  krans,  elle  a 
vendu  à  la  Perse  en  Bars-Il  7,208,079  batmans  représentant  une 
somme  de  2,704,571  krans  ;  l'Empire  britannique  en  a  fourni 
pour  268  krans  et  la  Turquie,  11,059  batmans  valant  30,333 
krans  et  encore  cette  dernière  quantité  doit-elle  être  considérée 
comme  une  expédition  de  marchandises  d'une  autre  origine 
ayant  transité  par  la  Turquie  pour  arriver  sur  le  territoire  per- 
san. 

En  ce'  moment,  une  compagnie  anglaise,  a  obtenu  du  gou- 
vernement persan  une  concession  à  Cassé- Chirin,  près  de  la 
frontière  turco-persane  et  actuellement  elle  y  fait  des  études  et 
procède  à  des  forages  de  puits  à  cet  endroit  oix  elle  soupçonne 
devoir  trouver  des  gisements  de  pétrole  abondants.  Cette 
Société,  dont  le  siège  central  est  à  Londres  et  qui  a  déjà  émis 
pour  une  somme  assez  considérable  d'actions  pour  ses  travaux 
d'études  n'a  pas  encore  jusqu'à  aujourd'hui,  s'il  faut  en  croire 
les  renseignements,  obtenu  de  résultats  pratiques.  Elle  aurait, 
cependant  recueilli  des  preuves  certaines  qu'elle  pourrait,  sous 
peu,  arriver  à  une  exploitation  productive. 


3*"  Autres  huiles. 

Importation  totale  :  24,106  batmans  valant  105,971  krans  et 
provenant  de  : 

Empire  britannique,  13,831  batmans  valant  57,897  krans  ; 
Russie,  9,471  batmans  valant  44,881  krans;  Turquie,  767  bat- 
mans valant  2,593  krans  ;  Autriche,  27  batmans  valant  500 
krans;  Allemagne,  10  batmans  valant  100  krans. 


XXVII.  —  Instruments  de  musique. 

1°  Pianos  et  harmoniums. 

Importation  totale  :  52  pièces  valant  54,468  krans  et  se  répar- 
'  tissant  ainsi  : 

Russie,  34  pièces  valant  34,626  krans  ;  France,  5  pièces 
valant  10,797  krans;  Empire  britannique,  11  pièces  valant 
6,225  krans;  Allemagne,  1  pièce  valant 2,270 ki^ans  ;  États-Unis, 
1  pièce  valant  550  krans. 
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2"  Autres  Instruments  de  Musique 

Russie   67  pièces  valant  27.798  krans. 

Empire  Britannique..  „  .             31         —  8.318  — 

France                                     14        —  4.680  — 

Autriche                                     3         —  1.075  — 

États-Unis                                   2         —  560  — 

Turquie   20        —  '400  — 

Allemagne                                 1         —  10  — 

Total  ......  138  42.841  — 


XXVIII.  —  Instruments  et  Appareils  scientifiques. 

Russie   177  appareils  valant  64.179  Ivrans. 

France   46         —  10.791  — 

Empire  Britannique.  .  26        —  7.964  — 

Allemagne   12        —  1.071  — 

Turquie  ^  12         —      •  80  — 

Total   273         ^  84.085  ^ 


XXIX.  —  Machines  mécaniques  et  Outils. 

Importation  totale  :  31,7^2  batmans  valant  581,480  krans  et 
provenant  de  : 

Russie,  23,219  batmans  valant  459,998  krans  ;  Empire  Britan- 
nique, 3,393  batmans  valant  51,405  krans;  Etats-Unis,  1,245 
batmans  matant  23,100  krans;  France,  619  batmans  valant 
21,734  krans;  Allemagne,  452  batmans  valant  12,683  krans; 
Belgique,  2,700  batmans  valant  8,000  krans  ;  Autriche,  104  bat- 
mans valant  4,560  krans. 

XXX.  —  Matières  animales. 
1°  Graines  de  vers  à  soie. 

Cette  importation  a  lieu  à  destination  de  la  provinœ  du 
Ghilan,  située  au  nord  de  la  Perse,  sur  les  bords  de  la  mer  Cas- 
pienne et  dont  le  cbeMieu  est  Rectit.  X  Reeht  et  dians  l  intérieur 
de  la  province  du  Ghilan  il  existe,  dans  certaines  villes,  de 
nombreux  éleveurs  de  vers  à  soie  et  des  usines  pour  traiter  les 
cocons.  Anciennement,  ces  éleveurs  se  servaient  exclusivement 
de  graines  françaises,  mais,  depuis  quelques  années,  h  la  suite 
de  l'arrivée  à  Redit  de  plusieurs  éleveurs  venant  d'Orient, 
turcs  ou  grecs,  sujets  l'ayas,  ils  les  ont  abandonnées  pour  les 
graines  turques  de  Brousse  qui  leur  coûtent  moins  cher  et  leur 
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donnent  des  résultats  plus  appréciables.  Nos  éleveurs  devraient 
bien  essayer  d'introduire  et  d'élever  en  France  la  graine  turque, 
afin  de  reconquérir  le  terrain  qu'ils  ont  perdu  dans  le  Ghilan  ; 
notre  importation  s'élevait  jadis  de  ce  fait  à  plus  de  500,000' 
francs  par  an,  aujourd'hui  elle  est  presque  nulle.  Les  statis- 
tiques douanières  qui,  Tannée  précédente,  nous  avaient  portés- 
comme  importateurs  de  1,376,379  krans  de  graines  de  vers  à 
soie  avaient  commis  une  erreur,  cette  importation  ayant  été 
faite  entièrement  par  la  Turquie. 

Durant  l'année  Bars-Il  l'importation  des  graines  de  vers  à 
soie  a  été  de  2.147  batmans  valant  1,943,985  krans  et  s'est 
répartie  ainsi  : 

Turquie,  1,508  batmans  valant  1,330,123  krans;  Russie, 
639  batmans  valant  613,862  krans. 

Mais  l'importation  attribuée  en  cette  matière  à  la  Russie  est 
certainement  erronée  :  il  est  probable  que  ce  sont  des  graines 
turques  ou  d'une  provenance  étrangère  (France  ou  Italie)  qui, 
ayant  transité  par  le  Caucase  et  ayant  acquitté  les  droits 
de  douane  en  Russie,  sont  entrées  en  Perse  sous  l'étiquette 
russe. 


2"  Matières  animales  non  spécialement  dénommées. 

Importation  totale  :  2,529  batmans  valant  158,457  krans  en 
provenance  de  : 

Russie,  2,391  batmans  valant  157,605  krans  ;  Empire  Britan- 
nique, 138  batmans  valant  850  krans. 

XXXI.  —  Matières  minérales  non  spécialement 
dénommées. 

Importation  totale  :  386,590  batmans  valant  470,181  krans  et 
provenant  de  : 

Russie,  364,430  batmans  valant  379,915  krans;  Empire  Britan- 
nique, 18,503  batmans  s'élevant  à  84,459  krans;  Turquie, 
3,585  batmans  valant  4,495  krans  ;  Chine,  16  batmans  valant 
620  krans;  Allemagne,  31  batmans  valant  542  krans;  Afgha- 
nistan, 25  batmans  valant  150  krans. 

XXXII.  —  Mercerie  et  Quincaillerie. 

Importation  totale  :  587,415  batmans  valant  7,228,244  krans 
et  provenant  de  : 

Russie,  401,548  batmans  valant  3,317,292  krans;  Autriche, 
67,040  batmans  valant  1,766,231  krans;  Empire  Britannique, 
62,257  batmans  valant  798,080  krans;  France,  14,373  batmans 
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valant  546,043  krans;  Allemagne,  18,288  batmans  valant 
480,423  krans;  Turquie,  20,964  batmans  valant  250,900  krans  ; 
Afghanistan,  1,431  batmans  valant  20,709  krans;  Chine,  476 
batmans  valant  16,445  krans;  i^tats-Unis,  230  batmans  valant 
9,218  krans  ;  Hollande,  195  batmans  valant  8,980  krans  ;  Suisse, 
141  batmans  valant  6,796  krans;  Japon,  63  batmans  valant 
2,905  krans  ;  Italie,  62  batmans  valant  2,512  krans  ;  Belgique, 
347  batmans  valant  1,710  krans. 

L'ensemble  de  cette  importation  est  supérieur  de  près  de 
1,500,000  krans  à  celle  de  l'année  Oud-Il.  La  France  a  augmenté 
sur  ce  point  ses  importations  de  53,598  krans. 


XXXIIL —Métaux. 

Importation  totale  (fer,  acier,  fer-blanc,  étain,  zinc,  cuivre, 
or,  argent  et  ouvrages  faits  de  ces  métaux)  : 

Leur  importation  se  répartit  de  la  manière  suivante  : 

l''  Vieux  fer  et  mitraille. 

540,376  batmans  venant  exclusivement  de  Russie  et  valant 
634,096  krans. 


2°  Fer  et  acier  en  barres,  plaques,  feuilles,  etc. 

Russie   827 . 937  batmans  valant   1 . 783. 627  krans . 

Empire  Britannique.  .  140.057           —  228.163  — 

France    20.510           -  63.037  — 

Turquie    17.708           -  56.737  — 

Belgique   15.817           —  31.075  — 

Autriche   4.093           —  28.780  — 

Allemagne   423           —  5.346  — 


Total.  .  .    1.026.545  batmans  valant   2.196.765  krans. 


3'  Fer-blanc  en  feuilles. 

Russie   16.277  batmans  valant  58.758  krans. 

Turquie    9.033           —  27.707  - 

Empir«  Britannique.  .  6.152           —  23.567  — 

France   3.729           -  15.602  — 

Autriche   2.287           —  13.290  — 

Belgique   780           —  3.730  — 


Total.  .        38.258  batmans  valant       142.654  krans. 
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4°  Ouvrages  en  fer  et  en  acier. 


Empire  Britannique  .  .  385.890  batmans  valant   1 .019.385  krans. 

Russie   452.997  —  981.122  — 

Turquie  .   7.153  —  52.539  — 

France   2.447  —  12.445  — 

Autriche   150  —  1.200  — 

Afghanistan   122  —  900  — 

Allemagne.  .....  30  —  589  — 


Total.  .      848.789  batmans  valant   2.068.180  krans. 


0°  Etain,  zinc  en  lingots,  feuilles,  etc. 

Empire  Britannique  .  .  32.224  batmans  valant  .   198.386  krans. 

Hollande   8.853           —  ^  138.755  — 

France   5.563           —  109.581  ~ 

Turquie   5.351            —  75.186  — 

Russie.  .•   3.561           —  67.9C3  — 

Allemagne.                         600           —  1.400  — 


Total  .  .        56.152  batmans  valant      591.211  krans. 


6°  Ouvrages  d'étain  et  de  zinc. 

Russie   309  batmans  valant        3.627  krans. 

Allemagne   50  —  273  — 


Total.  .  '359  batmans  valant        3.900  krans. 


7°  Cuivre  en  lingots,  barres,  plaques,  etc. 

Empire  Britannique.  .  143.160  batmans  valant  1.552.210  krans. 

France   25.290  -     '  —  344.826  - 

Turquie    10.246           —  119.848  — 

Autriche   1.799           —  26.376  — 

Russie  ........  3.445           —  15.576 

Allemagne   366           —  4.997  - 

Total.  .  184.306  batmans  valant  2.063.833  krans. 


8°  Ouvrages  en  cuivre. 

Russie                            19.724  batmans  valant  355.691  krans. 

Turquie                             2.713           -  18.945  — 

Empire  Britannique.  .         1.197           —  17.322  — 

Allemagne                           288           —  6.438  — 

Afghanistan                         134           —  1.747  — 


Total.  .  .        24.056  batmans  valant    '  400.143  krans. 
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90  Or  et  argent  en  lingots. 


iO"  Ouvrages  en  métaux  précieux  et  bijoux. 


Empire  Britannique.  .  79  batmans  valant  29.130  krans. 

France.  .   7  —  24.930  — 

Russie   16  —  14.568  — 

Turquie   4  —  13.717  — 

Chine   42  —  7.595  — 

Allemagne   1  —  825  — 

Autriche   1  —  60  — 


Total.  .  150  batmans  valant       90. 825 "krans. 


11»  Métaux  non  spécialement  dénommés  en  lingots. 

Russie                               4.576  batmans  valant  15.816  krans. 

Empire  Britannique.  .         4.230           —  10.948  — 

Turquie                                 15           —  120  - 

France                                 50           —  105  ~ 

Total.  .  .         8.871  batmans  valant  26.989  krans". 


12«  Ouvrages  en  métaux  non  spécialement  dénommés. 

Belgique   3.630  batmans  valant  113.000  krans. 

Russie   1.882           —  42.725  — 

Empire  Britannique .  .           420           —  18.207  — 

Allemagne                            211           —  9.952  — 

Total.  .         6.143  batmans  valant     183.884  krans. 


XXXIV.  —  Meubles. 

Importation  totale  pendant  l'année  Bars-Il  :  525,778  krans. 
Les  articles  importés  viennent  de  : 

Russie,  381,467  krans;  Empire  britannique,  82,203  krans  ; 
Autriche,  19,843  krans;   France,  17,461   krans;  Allemagne, 
12,150  krans;  Etats-Unis,  10,015  krans  ;  Turquie,  2,264  krans 
Italie,  375  krans. 

Il  y  a  là  une  asssez  forte  diminution  en  général  sur  l'importa- 
tion de  ces  sortes  de  marchandises;  525,778  krans  en  Bars-Il 
contre  929,726  krans  en  Oud-Il,  soit  pour  Tannée  1002-1903  une 
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différence  en  moins  de  403,948  krans,  se  répartissant  d'une  façon 
à  peu  près  égale  sur  tous  les  pays  importateurs. 

La  France  cependant  a  subi  durant  l'année  Bars-Il  la  plus 
forte  diminution  de  ce  chef  puisqu'elle  a  importé  pour  182,149 
krans  de  moins  que  l'année  précédente.  Cette  diminution  générale 
vient  peut-être  de  ce  que  les  menuisiers  persans,  dans  les  gran> 
des  villes,  se  sont  un  peu  accoutumés  et  formés  au  goût  des 
Européens  et  qu'ils  reproduisent  assez  fidèlement  les  modèles 
qu'on  leur  confie.  Malgré  l'élévation  de  leurs  prix,  les  meubles 
faits  dans  le  pays,  surtout  les  grosses  pièces,  telles  que  buffets, 
aermoires,  bureaux,  etc.,  ne  reviennent  guère  plus  cher  que  les 
meubles  ordinaires  importés  de  l'étranger,  si  l'on  songe  que  des 
objets  aussi  encombrants  et  aussi  pesants  sont  grevés  pendant 
leur  transport  sur  le  territoire  persan  de  frais  de  route  considé- 
rables qui  en  doublent  ou  en  triplent  le  prix  d'achat  et  que  très 
souvent  il  subissent  en  chemin  des  détériorations  qui,  à  leur 
arrivée,  les  rendent  presque  inutilisables. 


XXXV.  —  Montres. 


Importation  totale:  1,457  montres  valant  113,543  krans  et 
dont  la  provenance  est  la  suivante  : 


1°  Montres  en  or 

f  Autriche  .  .  :   106  montres  valant  16.725  krans. 

France   112        —  13.915  — 

Empire  britannique   41         —  10.769  — 

Suisse   47        -  10.713  — 

Russie   24         —  5.840  — 

Allemagne                                    7        —  1.920  — 

Turquie                                       1         —  90  — 


Total  ....      338  montres  valant  59.972  krans. 


2"  Montres  autres. 


France   399  montres  valant  16.960  krans. 

Suisse   186  —  10.123  — 

Russie   184  —  8.671  — 

Empire  britannique   38  —  6.955  — 

Autriche   213  —  5.708  — 

Turquie   68  —  2.794  ^ 

Allemagne   31  —  1.835  — 

Chine   »  —  525  — 


Total  1.119  montres  valant  53.571  krans 
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3°  Fournitures  pour  montres. 


Suisse   12.282  krans. 

Empire  britannique   8.220  — 

Allemagne   5.512  — 

I^rance   1.120  - 

Chine   900  — 


Tôt  1  .  .  .         28.034  krans. 


XXXVI.  —  Objets  d'art  et  de  collection. 

Leur  importation  se  répartit  de  la  façon  suivante  : 

Russie   4.950  krans. 

Empire  britannique   800  — 

France   100  — 


Totale   5.880  krans. 


XXXVII.  —Opium. 

L'importation  en  est  insignifiante,  la  Perse  étant  un  des  plus 
grands  importateurs  de  cette  matière,  il  a  été  introduit  en  Perse 
90  batmans  d'opium  valant  15,679  krans  et  venant  : 

Afghanistan,  80  batmans  valant  14,345  krans  ;  Russie,  10  bat- 
mans valant  1,334  krans. 

XXXVIII.  —  Papiers. 

L'importation  totale  des  papiers  de  tous  genres  a  été  de 
163,006  batmans  valant  962,605  krans  et  s'est  partagée  de  la 
façon  suivante  : 


1°  Papier  à  écrire  et  enveloppes. 


Russie   78.089  batmans  valant      388.313  krans. 

Empire  l)ritannique.  .  8.734  —  136.136  — 

Autriche   10.860  —  106.196  — 

France   968  —  12.054  — 

Afghanistan   750  ^  -  5.705  — 

Allemagne   126  —  1.116  — 

Italie   80  —  705  — 

Turquie   121  —  606  — 

Hollande   12  —  440  — 


Total  ....       99.740  batmans  valant      651.271  krans. 
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2°  Papier  d'ameublement  ou  de  tenture. 


Russie.  .......         2.887  batmans  valant       24.148  krans. 

France   392  —  5.267  — 

Total.  .  .         3.27y  batmans  valant       29.415  krans. 


3^  Papiers  autres  et  cartons. 

Russie   49.357  batmans  valant  206.303  krans. 

Autriche   3.792  43.640  — 

Empire  britannique.  .  2.264          —  13.109  — 

•Afghanistan   3.849          —  14.680  — 

Turquie                               658          —  3.794 

Allemagne                            70          —  393  — 

Total   59.987  batmans  valant  281.919  krans. 


Notre  importation  de  papiers  a,  cette  année,  augmenté.  De 
7,687  krans  qu'elle  représentait  pendant  l'année  Oud-Il,  elle 
s'est  élevée  à  17,321  krans  pendant  l'année  qui  nous  occupe. 
Mais  là  encore  nous  avons  un  redoutable  concurrent  en  l'Au- 
trictie  qui  vend  ici  des  papiers  d'une  qualité  très  ordinaire  et  à 
un  prix  très  abordable.  Nos  papiers  à  lettres  sont,  au  con- 
traire, en  général,  des  papiers  de  luxe  (papier-toile  d'Alsace; 
papier  de  fantaisie  à  fleurs,  en  couleurs,  à  tranches  dorées; 
cartes  d'invitation  en  bristol,  etc.).  Il  serait  peut-être  un  peu 
utile  de  se  préoccuper  également  des  qualités  ordinaires  qui 
auraient  ici  un  écoulement  facile  et  lutteraient  avantageusement 
contre  les  articles  similaires  d'Europe.  Si  je  reviens  si  souvent 
sur  cette  question  de  l'article  bon  marché,  c'est  que  je  la  crois 
essentielle;  il  ne  faut  pas  seulement  considérer  en  Perse  le 
nombre  encore  restreint  des  Européens  qui  y  sont  établis  et  les 
quelques  indigènes  riches  et  plus  ou  moins  imprégnés  des 
mœurs  occidentales  qui  connaissent  la  valeur  des  objets,  qui 
différencient  leur  qualité  et  ne  se  laissent  pas  surprendre  par  le 
bon  marché  :  il  faut  surtout  avoir  en  vue  la  masse  du  pays  qui, 
surtout  en  Perse,  n'est  pas  très  opulente  et  recherche  le  bas 
prix.  Or,  il  me  semble  que  nous  pouvons  fort  bien  rivaUser 
pour  tous  les  articles  avec  nos  concurrents  allemands,  auti^i- 
chiens  et  itahens,  qui  ont  la  spéciahté  des  marchandises  peu 
coûteuses.  Je  ne  parle  ni  de  la  Russie,  ni  des  Indes,  pays  trop 
voisins  de  la  Perse  pour  pouvoir  être  comparés  aux  autres 
contrées  importatrices.  Ces  deux  dernières  auront  toujours  sur 
toutes  les  autres  cet  immense  avantage  ici  :  la  proximité  qui 
leur  évite  les  gros  frais  de  transport  :  de  Pétersbourg  à  Téhé- 
ran, une  caisse  de  marchandises  peut  arriver  facilement  en  un 
mois  :  de  Bombay  à  Bouchir,  le  laps  de  temps  est  à  peu  près  le 
même.  De  Paris,  de  Berlin  ou  de  Vienne  à  Téhéran,  il  faut 
compter  six  mois,  les  produits  devant  passer  soit  par  la  voie  de 


TÉHÉRAN 


31 


ïrébizonde,  soit  par  celle  de  Bouchir,  puisque  le  transit  par  le 
Caucase  est  prohibé^  aux  marchandises  étrangères.  Aussi  la 
Russie  et  les  Indes  peuvent-elles  vendre  à  des  prix  abordables 
et  même  meilleur  marché  que  des  articles  similaires  de  qualité 
inférieure,  mais  européens,  des  articles  russes  de  bonne 
marque.  Elles  économisent  certes  plus  de  25  0/0  rien  que  sur 
les  frais  de  transport. 


Importation  totale  :  29,226  krans,  se  répartissant  de  la  façon 
suivante  : 

France,  16,508  krans;  Empire  britannique,  9,693;  Italie, 999; 
Turquie,  920;  Allemagne,  879;  Russie,  177;  Afghanistan,  50. 

Ici  nous  venons  en  tête  des  pays  importateurs*:  il  est  vrai  que 
ce  commerce  n'est  pas  très  important.  Environ  14,000  fr.  de 
parfumerie  dans  une  année  est  une  somme  modeste.  Cepen- 
dant, dans  ce  pays,  les  femmes  indigènes  aiment  beaucoup 
tout  ce  qui  est  fard,  poudre  et  parfum,  et  il  semble  que  ce 
négoce  pourrait  s'accroître  dans  des  proportions  assez  consi- 
dérables si  presque  tous  les  parfums  envoyés  ici  n'étaient  des 
marchandises  de  marque  et,  par  suite,  chères.  Il  est  à  peu 
près  certain  cependant  que  des  produits  inférieurs,  mais  bon 
marché,  des  odeurs  plutôt  pénétrantes  que  fines  trouveraient 
un  débouché  en  Perse. 


Le  chiffre  de  l'importation  totale,  qui  a  atteint  en  Bars-Il 
181,7.38  batmans  valant  3,659,834  krans,  est  loin  du  chiffre 
d'exportation  des  mêmes  produits,  dont  le  montant,  pendant 
la  même  année,  a  été  de  946,717  batmans  représentant  une 
somme  de  9,926,834  krans.  C'est  qu'en  effet,  la  Perse  fait  une 
très  grosse  exportation  en  Russie,  dans  les  Indes  et  en  Angle- 
terre, de  peaux  d'agneaux  morts  nés,  dites  «  astrakan  ». 

L'importation  se  répartit  de  la  manière  suivante  : 


l''  Peaux  brutes  non  spécialement  dénommées. 

Af^^lianislan   35.810  hatiiians  valant  ^i06.300  kraiis* 

Tur([uie   M. 807  —  34'i.893  — 

Hussie   7.511  -  73.454 

Em[)iro  britannif|iio.  .  6.403  -  19.187  — 


XXXIX.  —  Parfumerie. 


XL. 


Peaux, 


Total. 


91.537  batmans  valant 


843.834  krans. 
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2°  Peaux  d'agneaux  de  Bagdad. 

Turquie   48.553  batmans  valant   1.985.986  krans. 

Afghanistan   19.999  —  443.986     —  . 

Russie   301  —  21.854  — 

Total   68.853  batmans  valant   2.451.826  krans. 


3**  Cuirs  de  toute  espèce. 

Russie,  12,214  batmans  valant  235,210  krans;  Empire  Bri- 
tannique, 3,921  batmans  \alant  47,129  krans;  Turquie,  3,264 
batmans  valant  37,078  krans;  France,  190  batmans  valant 
11,930  krans;  Afghanistan,  1,115  batmans  valant  11,292  krans  ; 
Italie,  310  batmans  valant  11,920  krans  ;  Allemagne,  334  bat- 
mans 9,615  krans. 

4^*  Ouvrages  en  cuir. 

Importation  totale  :  142,991  krans,  répartie  ainsi  : 

Russie,  96,306  krans;  Empire  Britannique,  34,589  krans; 
Turquie,  8,023  krans;  France,  4,013  krans;  Allemagne,  60 
krans. 

XLI.  —  Pierres. 
1*  Pierres  ouvrées,  polies,  sculptées,  etc. 


Russie   59.244  batmans  valant  30-852  krans. 

Turquie   289  —  837  — 

Empire  Britannique.  .  1  —  110  — 

France   60         —  66  — 


Total   59.544  batmans  valant       31.865  krans. 


2*^  Pierres  précieuses. 

Importation  :  1,800  krans  venant  de  Russie. 

3**  Autres  pierres. 


Russie   300.623  batmans  valant       32.398  krans. 

Turquie   275         —  820  — 

Empire  Britannique.  .  1  —  400  — 


Total   300.899  batmans  valant       33.618  krans. 
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XLII.  —  Plumes  apprêtées. 

Importation  de  2,012  krans  venant  de  la  Russie. 

XLIII.  —  Poissons  frais  ou  salés. 

! 

Importation  très  minime  :  28,972  batmans  valant  34,633  krans 
et  venant  de  Turquie  (27,928  batmans  pour  31,490  krans),  de 
l'Empire  Britannique  (886  batmans  pour  1,945  krans)  et  de 
Russie  (158  batmans  pour  1,198  krans). 

XLIV.  —  Poteries. 

Importation  totale  :  237,884  batmans  valant  1,702,176  krans. 
Elle  se  répartit  ainsi  : 

1"  Faïences  et  porcelaines. 


Russie   167.963  batmans  valant   1.204.544  krans. 

Empire  Britannique.  .  42.434  —  302.835  — 

Chine   5.743  -  63.938  - 

France   1.207  —  •             19.591  — 

Allemagne   1.362  -  14.876  — 

Autriche   760  —  ^        9.310  — 

Turquie   497  -  "        4.742  — 

Afghanistan   6  —  86  — 


Total   219.983  batmans  valant   1.614.922  krans. 


De  84,530  krans  durant  l'année  Oud-Il,  notre  importation  pour 
ce  genre  d'articles  est  tombée  à  19,591  krans  pendant  l'année 
Rars-Il,  soit  donc  une  diminution  de  64,939  krans. 

2^  Autres  poteries. 


Russie   12.929  batmans  valant  41.503  krans. 

Japon   2.644          -  21/006  — 

Allemagne   2.072          -  18.883  - 

Empire  Britannique.  .  83          —  760  — 

Turquie  .   173          —  102  — 


Total   17.901  -  82.254  - 


XLV.  —  Produits  chimiques. 

1«  Sel  de  soude. 

4,500  batmans  valant  12,978  krans  et  se  répartissant  de  la 
façon  suivante  :  5 
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Russie,  3,331  batmans  valant  8,153  krans;  Allemagne, 
937  batmans  valant  4,203  krans  ;  Empire  Britannique,  232  bat- 
mans valant  622  krans. 


2°  Autres  produits. 

Importation  totale  de  119,888  krans  se  répartissant  de  la 
manière  suivante  : 

Russie,  77,036  krans;  Empire  Britannique,  26,675  krans; 
Turquie,  14,601  krans;  Allemagne,  1,424  krans;  Chine, 
90  krans;  France,  63  krans. 


XLVÏ.  —  Produits  typographiques 
et  lithographiques. 

Empire  Britannique   80.088  Ja-ans. 

Russie   21.212  ~ 

Etats-Unis   6.973  — 

Allemagne   6.561  — 

Turquie   4.376  — 

France   2.262  krans. 

Egypte   2.138  — 

Autriche   291  — 


Total   123.901  krans, 


XLVIL  —  Récoltes  et  fourrages. 

La  Bussie  on  a  importé  6,167  batmans  représentant  une 
-omme  de  4,567  krans  et  la  Turquie  1,065  batmans  valant 
i32  krans,  soit  en  tout  7,232  batmans  pour  une  somme  de 
i,999  krans. 


XLVni.  —  Hésines  et  bitumes. 

Ils  proviennent  de  : 

Turquie   6.065  batmans  valant  17.343  krans. 

Russie   238          —  3.772  — 

r^nipire  Britannique  .  545          —  1.220  — 

France   25          —  100  — 

Total   6.873  batmans  valant  22.435  krans. 


XLIX.  —  Savons. 


Importation  totale  :  66,242  batmans  d'une  valeur  de  243,178 
krans.  Cette  importation  se  distribue  comme  suit: 
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i°  Savons  de  toilette. 


Russie   5.595  batmans  valant  36.829  krans. 

Autriche   1.646  —,  12.270  — 

Empire  Britannique  .  2.014  ^—  6.347  — 

Turquie   830  —  4.935  — 

France   175  —  1.955  — 

Allemagne   97  —  1.775  — 

Grèce   55  —  100  — 


Total   10.412  batmans  valant       64.511  krans. 


Autres  savons. 

Russie                            49.918  batmans  valant  16.491  krans. 

Empire  Britannique  .         2.048          —  7.394  — 

Turquie                            3  593          -  5.080  - 

Afghanistan                         268          -  1.270  - 

Autriche                                 1          —  4  — 


Total   55.828  batmans  valant      178.667  krans. 


En  'icliors  des  savons  de  toilette,  les  savons  dont  on  se  sert 
en  Perse  pour  les  usages  courants,  le  blanchissage,  par  exem- 
ple, sont  ou  des  savons  fabriqués  dans  le  pays  avec  de  la  graisse 
de  mouton  mal  apprêtés,  mal  épines  et  qtii  laissent  au  linge, 
même  après  plusieurs  lavages  k  l'eau  une  odeur  déplaisante  de 
suif  ou  des  savons  ordinaires  provenant  de  Russie  et  dont  la 
qualité  n'est  pas  de  beaucoup  supérieure  à  celle  des  savons 
indiiiènes.  De  plus  tous  ces  savons  s'usent  très  vite  et  pour 
blanchir  le  linge  il  en  faut  d'assez  grandes  quantités.  Le  prix 
de  ces  divers  savons  varie  au  bazar  entre  S  et  6  krans  le  bat- 
man  (4  fr.  10  à  4  fr.  15  les  3  kilogi.  Ce  serait  peut-être  un 
es^ai  à  tenter  que  de  s'efforcer  d'iritroduire  sur  le  marché  per- 
san nos  savons  de  Marseille  qui  seraient  vite  appréciés,  surtout 
des  Euï'opéens.  Mais  je  pense  que  leur  prix  -  de  revient  serait 
tr^s  suiH'ricur  a  celui  des  savons  russes  et  indigènes  et  qu'ils 
seraient  lourdement  grevés  par  les  irais  de  transpoi't.  Cepen- 
dant, l'on  pourrait  se  livrer  a  une  expérience  d'abord  pour 
de  petites  quantités  et  attendre  le  résultat  de  cet  essai. 

• 

L.  —  Sucres. 

liiiporlat:.on  lolale  piMidant  l'année  Bars-ll  :  :2o,281  ,:2()9  bat- 
miins  valant  74,951,070  krans.  Elle  se  décompose  connue 

suit: 
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1^  Sucres  en  pains  et  candis. 

Russie   16.137.974  batmans  valant  51.665.791  krans. 

France   2.543.746          -            8,549.790  - 

Empire  Britannique  .  44.220          —               178.015  — 

Belgique   34.456          —                 82.452  — 

Allemagne   24.265          —                 62.930  — 

Turquie    5.011          -                26.053  - 

Autriche   36          —    >                 140  — 

Total   18.789.708  batmans  valant  60.565.171  krans. 


Ainsi,  pour  les  sucres  en  pains,  nous  conservons  toujours  le 
second  rang  et  continuons  à  alimenter  de  cette  denrée  les  pro- 
vinces du  sud  de  la  Perse.  Cette  année  encore,  notre  importa- 
tion est  en  augmentation  sur  celle  des  années  précédentes . 
Voici  du  reste  le  tableau  de  nos  importations  de  sucres  en 
pains  pendant  les  trois  dernières  années  persanes  : 

Année  Zitchgan-Il  (21  mars  1900  à  20  mars  1901),  7,200,000 
krans  ;  année  Oud-Il  (21  mars  1901  à  20  mars  1902),  8,308,616 
krans;  année  Bars-Il  (21  mars  d902  à  20  mars  1903),  8,549,790 
krans. 

Pour  d'autres  détails  au  sujet  de  cette  importation,  je  renvoie 
au  rapport  de  cette  légation  paru  l'année  dernière  et  déjà  cité 
plus  haut. 

2°  Sucres  en  poudre,  sirops,  cassonnades. 


Russie   4.472.273  batmans  valant  10.450.057  krans. 

Autriche   1.704.059  -  3.251.473  — 

Empire  Britannique  .  102.098  -  233.766  — 

Allemagne   145.889  —  232.025  — 

France    60.411  —  208.676  — 

Etats-Unis   3.030  —  5.555  — 

Turquie  .......  3  731  -  4.347  — 


Total   6.491.501  batmans  valant  14.385.899  krans. 


Il  est  assez  curieux  d'observer  que  l'Autriche  qui,  pour  la 
vente  du  sucre  en  pains,  arrive  la  dernière,  atteint  le  record 
sauf  en  ce  qui  concerne  l'importation  du  sucre  en  poudre  et 
que  la  France  principale  importatrice  du  sucre  en  pains  après 
la  Russie  ne  vend  que  pour  une  somme  très  faible  de  sucre  en 
poudre.  Nous  ne  redoutons  guère  la  concurrence  dans  le  Sud 
pour  le  sucre  en  pains  ;  l'expérience  l'a  démontré,  la  Russie 
avait  en  effet  essayé  d'introduire  l'année  passée  cette  marchan- 
dise sur  le  littoral  du  golfe  Persique,  mais  elle  a  dû  peu  à  peu 
abandonner  ce  projet  et  se  contenter  de  posséder  entièrement 
les  provinces  du  nord  et  du  centre.  Mais  nous  ne  pouvons  dire 
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la  même  chose  pour  la  vente  du  sucre  en  poudre  :  nos  importa- 
teurs, possédant  les  débouchés  du  Sud  pour  le  sucre  en  pains, 
devraient  en  profiter  pour  vendre  le  sucre  en  poudre  et  déve- 
lopper aussi  cette  brandie  de  commerce;  il  est  vrai  que  pour 
réussir  il  semblerait  qu'ils  dussent  posséder  dans  le  Sud,  non 
pas  des  agents  de  maisons  anglaises  ou  étrangères,  ainsi  que 
cela  a  lieu  actuellement,  agents  qui  n'ont  aucun  souci  et  aucun 
intérêt  pour  le  progrès  de  notre  commerce,  mais  des  représen- 
tants français,  leur  appartenant.  La  somme  importée  chaque 
année  paraît  en  valoir  la  peine. 

Les  sucres  en  poudre  pourraient,  je  crois,  être  vendus  ici  par 
nos  raffineries.  Notre  importation,  pour  si  faible  qu'eUe  soit, 
est  loin  d'être  décourageante.  Si  l'on  compare  en  efTet les  chiffres 
suivants  de  notre  importation  de  cette  marchandise  pendant  les 
trois  dernières  années  : 

Zitchgan-11,51,366  krans;  Oud-Il, 160,166  krans  ;  Bars-11,208,676 
krans,  on  voit  qu'elle  ne  cesse  d'augmenter.  Il  est  d'autant  plus 
facile  de  répandre  la  vente  de  cette  denrée  que  les  marques 
françaises  des  fabricants  de  sucres  en  pains  français  sont  con- 
nues et  estimées  dans  le  Sud  et  que  nos  maisons  n'auront  pas 
besoin  de  faire  d'abord  connaître  leurs  noms,  mais  simplement 
leurs  marchandises.  Il  y  aurait  peut-être  ainsi  moyen  d'avoir 
dans  le  sud  du  pays  une  sorte  de  monopole  français,  en  ce  qui 
concerne  la  vente  du  sucre. 

3«  Sucreries,  Bonbons. 


Empire  Britannique .  .  9.783  batmans  valant  27.677  krans. 

Russie   975          —       '  9.639  — 

France.   481          —  3.649  — 

Autriche   48          —  445  — 

Allemagne   69          —  443  — 

Turquie   57          —  366  — 

Hollande   10          -  257  - 

Chine   37  -  251  — 

Total   11.460  batmans  valant  42.727  krans. 


LI.  —  Tabacs. 

Importation  totale,  126,695  batmans  d'une  valeur  de  1  mil- 
lion 899,549  krans.  Cette  importation  se  répartit  de  la  manière 
suivante  : 

1°  Tabacs  non  fabriqués. 


Turquie   92.186  batmans  valant  1.340.931  krans. 

Russie  *  .  7.424           -  139.259  — 

Afglianistan   3.259          —  8.934  — 

Em[)ire  Britannique;  .  23          —  372  — 

Total   102.892  batmans  valant  1.489.496  krans. 
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V. 

2''  Tabacs  fabriqués.  (Cigares,  etc.) 

Russie   22.377  batmans  valant      358.609  krans. 

Empire  Britannique.  .  1.081  —  34.348  — 

Hollande   78  —  7.210  - 

France   .  .....  .  .  113  —  6.116  — 

Turquie  .   17  —  1.188  — 

Egypte.   5  —  800  — 

AUenjagne ......  18  —  650  — 

Afghanistan   113  —  320  — 

États-Unis  ......  1  —  ,            312  — 


Total   23.803  batmans  valant      410.053  krans. 


LU.  —  Teintures, 
r  Henné. 

Turquie                            2.423  batmans  valant  34.995  krans. 

Afghanistan                         174          —  1.185  — 

Russie                                131          —  1.095  — 

Empire  Britannique.  .             50          —  240  — 


Total   2.778  batmans  valant  37.515  krans. 

\                    .  ■ 

S''  Indigo. 

Empire  Britannique.  .  53.392  batmans  valant  1.236.662  krans. 

Allemagne   2.560          —  72.450  — 

Russie                                  49          —  15.420  - 

Turquie                                12          —  650  - 

Afghanistan                          10          —  450  — 


Total   56 . 023  batmans  valant   1.325. 632  krans . 


S*'  Kermez. 

Empire  Britannique.  .         8.942  batmans  valant  155.898  krans. 

Turquie                            2.318          —       ~  44.118  - 

Russie                              1.354          —  29.402  — 

États-Unis                            368          —  7.315  — 

Autriche                              207          —  3.405  — 


Total   13.189  batmans  valant      240. 138  krans. 
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4°  Autres  teintures. 


Russie  

Turquie  

Empire  Britannique. 

Allemagne  

Autriche  

France  

Afghanistan  .  .  .  . 


30.039  hatmans  valant 


127.577  krans 

117.127  — 

34.103  - 

33.472  — 

15.220  — 

9.240  — 

1.450  — 


18.937 
2.645 
2.081 
1.221 
603 
262 


Total 


55.788  hatmans  valant 


338.180  krans. 


Total  des  importations  de  teinture  pendant  l'année  Bars-Il  : 
127,778  batinans  Valant  1,941,474  krans. 

Le  henné  est  la  poudre  fine  des  feuilles  séchées  d'une  plante 
nommée  lawsonia  inermis.  C'est  avec  cette  poudre  que  les  per- 
sans se  colorent  les  cheveux  et  la  barbe  en  rouge- orange  :  pour 
transformer  cette  teinte  en  noir  luisant  les  indigènes  enduisent 
pendant  deux  ou  trois  heures  la  barbe  ou  les  cheveux  d'une 
autre  pâte  formée  de  feuilles  pulvérisées  d'une  espèce  d'indigo- 
îère  cultivée  sur  une  large  échelle  dans  la  province  de  Kerman 
(indigofera  anil  et  indigofera  linifolia). 

Le  Kermez  est  très  employé  dans  la  droguerie  persane,  c'est 
en  somme  la  cochenille.  Il  y  a  une  sorte  de  cochenille  particu- 
lière à  la  Perse,  c'est  la  cochenille  de  Perse  ou  porphyrophora 
hamelii  que  l'on  trouve  dans  le  Kurdestan  et  qui  est  employée 
pour  teindre  en  rouge  les  étoffes  de  laine. 


L'importation  totale  en  Bars-Il  a  été  de  110,927,216  krans, 
soit  près  de  la  moitié  de  la  totalité  des  importations  faites  durant 
cette  année.  Aussi  donnerons-nous  les  chiffres  détaillés  de  ce 
commerce.  On  peut  le  répartir  de  la  façon  suivante  : 


6,168  batmans  valant  26,696  krans  et  provenant  des  pays 
suivants  : 

Afghanistan,  3,693  batmans  valant  18,774  krans  ;  Empire  Bri- 
tannique, 2,390  batmans  valant  4,437  krans  ;  Russie,  65  batmans 
valant  3,030  krans  ;  Turquie,  20  batmans  valant  455  krans. 


LUI.  —  Textiles. 


1«  Coton  brut. 


2"  Laine  brute. 


Afghanislau  

Russie  

Tur(juie  

Kmpirc  Brilanuiriue  . 


430.688  batmans  valanl  2.401.588  krans 

11.985           ^  76.642  - 

546           -  1.387  — 

400  320  - 


443.619  batmans  valant  2.^479.937  krans. 
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3°  Soie  brute. 

Russie   354  batmans  valant  36.282  krans. 

Empire  Britannique  .  .  197          —  16.832  — 

Afghanistan.  .....  150          —  750  — 


Total  ....  701  batmans  valant       53.864  krans. 


4"  Autres  textiles  bruts. 

Empire  Britannique  .  .  1.087  batmans  valant  2.036  krans. 
Russie   58  —  100  — 


Total  ....         1 .145  batmans  valant        2.136  ki'ans. 


S*"  Tissus  de  chanvre  et  de  lin. 

Russie  ,  83.021  batmans  valant      741.573  krans. 

Empire  Britannique  -  .  3.740          —  65.0b8  — 

Afghanistan.  2.468          —  13.969  — 

Turquie   1.130          —  2.878  — 

Chine   8          —  770  — 

France   5          -  234  — 


Total  ....       90.372  batmans  valant      824.492  krans. 


6''  Tissus  de  coton  écrus  ou  blanchis. 

Empire  Britannique  .  .  1.639.827  batmans  valant  26.005.271  krans. 

Russie   160.980          —  2.385.470  — 

Hollande   37.721          -  ■  739.786  — 

Allemagne   7.979          —  156.542  — 

France   395          —  0.658  - 

États-Unis   984          —  9.343  — 

Afghanistan   203          -  3.790  - 

Turquie   106          —  3.019  — 

Autriche   23          —  1.867  — 


Total  ....    1.848.218  batmans  valant  29.319.746  krans. 


V  Tissus  de  coton  autres. 

Empire  Britannique  .  .    1.389.490  batmans  valant  36.067.623  krans. 

Russie   1.022.348  -  24.543.731  — 

France   35.C60  —  1.864.764  — 

Autriche   25.203  -  1.003.267  - 
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Turquie   11.053  batmans  valant      234.003  krans. 

Suisse    3.215  -  171.087  - 

Allemagne   3.471  -  127.646  - 

Hollande   5.174  -  86.970  — 

Italie.  .   1.750  -  68.779  — 

Afghanistan   303  -  11.098  — 

États-Unis   1.646  —  10.489  - 


Total.  .  .  .    2.498.713  batmans  valant  63.689.457  krans. 


8°  Tissus  de  laine  (tapis). 

Afghanistan.                     10.989  batmans  valant  122.800  krans. 

Russie                                  355          —  15.760  — 

Empire  Britannique  .  .             47          —  1.500  — 

Turquie                                110          —  1.400  - 


Total  ....        11 .501  batmans  valant      141.469  krans. 


9°  Châles  de  Kirman. 

Russie                                  41  batmans  valant  7.826  krans.  > 

W  Autres  tissus  de  laine. 

Autriche                          17.840  batmans  valant  3.088.827  krans. 

France                            40.897          —  2.999.715  — 

Empire  Britannique.  .        13.000          —  1.250.761  — 

Allemagne                        13.059          —  622.309  — 

Russie                              13.217          -•  589.229  - 

Suisse                                 775          —  67.180  — 

Afghanistan                        1.796          —  23.496  — 

Turquie                                174          —  12.030  — 


Total  ....      130.758  batmans  valant   8.653.547  krans. 


11'  Tissus  de  soie  (tapis). 

Importation  de  2  batmans  venant  de  Russie  et  valant  000 
krans. 

l^**  Autres  tissus  de  soie. 


France   18.375  batmans  valant  2.649.866  krans. 

Empire  Britannique  .  .  3.460          —  180.840  — 

Russie   1.019          —  356.699  — 

Allemagne   2.438          -  173.793  - 

Chine                                 243          —  40.238  - 
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Turquie   700  batmans  valant  31.950  krans. 

Autriche   1.988          —     "  28.412  — 

Suisse   80          —  16.807  — 

Hollande   8          —  907  — 

Afghanistan   2       ,  —  534  — 


Total   28.313  batmans  valant   3.480.046  krans. 


13^  Dentelles. 

Empire  britannique,  17,828  krans  ;  Allemagne,  8,452  krans  ; 
France,  8,178  krans;  Hollande,  1,908  krans;  Russie,  34  krans. 


14*^  Tissus  non  spécialement  dénommés. 

Empire  britannique   1 .553.378  krans. 

Russie   98.266  ~ 

Allemagne   16.260  — 

France    16.041  - 

Turquie.  .   8.446  - 

Autriche   4.100  — 

Hollande   60  - 

Afghanistan   30  — 


Total   1 .700.313  krans. 


15°  Objets  confectionnés  en  tissus  et  qui  ne  sont  pas 
des  vêtements. 


Russie   399.325  krans. 

Allemagne   121.901  - 

Autriche   3.900  - 

Empire  britannique   2.170  — 

Afghanistan.  .   2.141  — 

France    ...  1-250  - 


Total   530.687  krans. 


Notre  importation  totale  de  textiles  s'était  élevée  pendant 
l'année  Oud-Il  à  11,377,194  krans,  alors  que  durant  l'année 
Bars-n  elle  n'a  été  que  de  7,554,706  krans,  soit  une  diminution 
de  3^822,706  krans.  Mais  nous  ne  sommes  pas  les  seuls  dans  ce 
cas,  car  l'importation  des  textiles  de  tous  les  pays  pendant 
Bars-Il  a  présenté  une  notable  diminution  sur  celle  de  l'année 
0|id-ll.  Le.  chiffre  total  pour  1902-1903  n'est  en  effet  que  de 
110,927,216  krans,  tandis  que  pour  l'année  1901-1902,  il  avait 
été  de  141,073,037  krans,  soit  une  diminution  générale  de 
30,145,821  krans,  c'est-à-dire  de  près  de  20  0/0.  Presque  tous  les 
pays  importateurs  :   Russie,  France,  Empire  britannique, 
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Autriche  ont  été  éprouvés  dans  les  mêmes  proportions.  Nous 
gardons  toujours  le  premier  rang  pour  nos  ventes  de  tissus  de 
soie,  bien  qu'ayant  épr.ouvé  une  diminution  cette  année  de 
50  0/0  sur  la  vente  de  ces  articles  et  nous  avons  conservé  la 
même  place  qu'en  Oud-Il  pour  nos  importations  de  tissus  écrus 
ou  blanchis  et  autres  et  pour  nos  tissus  de  laine,  bien  qu'ayant 
subi  pour  les  tissus  de  soie  une  diminution  de  43  0/0  ;  quant 
aux  tissus  de  coton  notre  importation  est  restée  stationnaire 
(1,361,051  en  Oud-Il  et  1,379,422  krans  en  Bars-Il).  Il  n'y  a  là 
probablement  qu'un  arrêt  tout  à  fait  momentané  du  commerce 
en  ce  qui  regarde  ces  marchandises,  arrêt  occasionné  par  la 
crainte  qu'ont  eue  les  négociants  indigènes  de  l'application  du 
nouveau  tarif  douanier  pendant  la  dernière  période  de  l'année 
Bars-Il. 

Les  pays  importateurs  de  textiles  en  Perse  se  rangent  dans 
l'ordre  d'importance  suivant,  en  prenant  pour  base  le  chiffre 
total  de  110,927,216  krans,  total  de  la  vente  de  ces  marchan- 
dises en  Perse  pendant  1902-1903  : 

Empire  britannique,  65,168,164  krans,  soit  58  0/0;  Russie, 
29,254,567  krans,  soit  26  0/0  ;  France,  7,554,706  krans,  soit 
6  1/2  0/0;  Autriche,  4,130,373  krans,  soit  31/2  0/0;  Afghanistan, 
2,598,979  krans,  soit  2  1/4  0/0;  Allemagne,  1,226,911  krans, 
soit  1  0/0  ;  Hollande,  829,631  krans,  soit  3/4  0/0. 


LIV.  —  Thés. 

Cette  importation  ne  nous  intéresse  nullement  ;  mais  étant 
donné  son  importance  en  Perse,  où  le  thé  est  la  boisson 
nationale,  il  est  bon  d'en  indiquer  ci-dessous  la  provenance  : 

Empire  britannique  .  .  822.090 batmans  valant  10.523.641  krans. 

Chine   144.070          —  ,1.726.037  - 

Hollande.   68.609          —  1.097.890  — 

Russie  ^.  53.535          -  955.979  ~ 

Turquie                                 82          —  500  — 

Total   1 . 088 . 336  batmans  valant  1 4 . 304 . 047  krans . 


LV.     Végétaux  et  substances  végétales. 

Turquie   226.797  krans. 

Empire  britannique   30.825  ~ 

Russie  -.   25.329  — 

Total   282.951  krans. 


LVl.  —  Verreries. 


Importation  totale:  395,087  balmans  valant  2,758,767  krans. 
Elle  se  répartit  ainsi  : 
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1°  Gobeletterie  de  toute  espèce. 

Russie..   221 .256  batmans  valant   1 .487.706  kran  s 


Autriche  

10.185 

192.266  — 

France   

5.823 

126.580  — 

Allemagne  

8.064 

110.729  — 

Empire  britannique  .  . 

4.754 

59.807  — 

Japon  

1.447 

15.164  — 

Belgique  

1.422 

14.732  i- 

Turquie  

359 

4.722  - 

65 

2.800  - 

Hollande  

6 

220  - 

Chine  

2 

25  - 

Total   253.384  batmans  valant  2.014.751  krans. 


Cette  importation  présente  sur  l'année  précédente  une  dimi- 
nution de  près  de  un  million  et  demi  de  krans  et  c'est  la  France 
qui  supporte  presque  seule  toute  cette  diminution  puisqu'elle 
avait  importé  en  Oud-Il  pour  1,018,629  krans  contre  126,580  en 
Bars-Il. 


2°  Verres  de  vitrage. 

Russie  

.  .        71.930  batmans  valant 

209.832  krans. 

Belgique  

25.852  — 

139.329  - 

Autriche  

11.998  - 

55.615  — 

Turquie  

,  ,  4.086 

24.539  — 

Empire  britannique 

.  .  7.998 

19.009  - 

Allemagne  .... 

423  — 

1.741  - 

Total  .  .  . 

,  .      122.287  batmans  valant 

450.065  krans. 

3° 

Glaces  encadrées  ou  non 

Russie  

.  .        12.639  batmans  valant 

231.357  krans. 

Empire  britannique 

-  .         4.210  - 

26.884  - 

.  .  447 

10.318  - 

Allemagne  .... 

1.022 

10.016  — 

Turquie  

390  - 

6.544  - 

490 

4.814  - 

Belgique  

.  .  218 

4.018  - 

Total .  .  . 

.  .        19.416  batmans  valant 

293.951  krans. 

LVII. 

—  Voitures  de  toute  espèce. 

Russie  

273  pièces  valant 

398.905  krans. 

Empire  britannique 

.  .                  20  — 

26.446  — 

États-Unis  

4  — 

1.360  — 

Total 

294  pièces  valant 

426.711  krans. 
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Accessoires  pour  voitures. 

Russie   80.522  krans. 

Turquie   1.765  — 

Total   82.287  krans. 


Tableau  comparatif  des  importations  des  divers  pays 
étrangers  en  Perse  pendant  les  années  Oud-Il 

(21  mars  1901-20  mars  1902)  et  Bars-Il  (21  mars  1902- 
20  mars  1903). 

Augmenta- 
Année  Bars-11  Année  Oud-ll     tion  en  Diminution 
Noms  en  krans      en  krans       Bars-Il       en  Bars-Il 

des  pays         1902-1903      1901-1902     eji  krans      en  krans 


Russie  

.  119.929.274  113.755.584  -f6. 173.690 

Empire  Britanni 

que  

101.350.695  106.112.317 

-  4.761.622 

Turquie  

8.873.115 

12.515.172 

1) 

—  3.642.057 

France   

'  17.775.347 

23.887.076 

)) 

—  6.111.729 

Autriche  .  .  .  . 

10.806.978 

12.080.466 

H 

~  1.273.488 

Afghanistan.  .  . 

5.122.344 

2.688.515  4- 

2.433.829 

Allemagne  .  .  . 

2.903.580 

2.382.755  + 

520.825 

» 

Pays-Bas  et  Colo- 

nies   

2.140.025 

2.258.575 

n 

—  118.550 

Chine  

2.076.262 
42.675 

jl.686.213|  + 

432.724 

Belgique  .  .  .  . 

492.747 

867.830 

—  375.083 

États-Unis.  .  .  . 

281.641 

507.192 

-  225.551 

Suède   

244.855 

202.105  + 

42.750 

») 

Italie  

186.629 

105.819  -f- 

80.810 

)) 

Suisse  

303.898 

89.514  -f 

214.384 

t> 

Egypte  ...... 

3.238 

25.350 

» 

-  22.112 

Grèce  et  divers  . 

35.064 

27.955  + 

7.10^ 

w 

Totaux  .  .  . 

272.568.367  279.192.438  + 

9.906.121 

—16.530.492 

D'où  il  résulte  une  diminution  totale  des  importations  des 
pays  étran,^ers  en  Perse  pendant  l'année  Bars-Il  de  6,624,371 
krans,  soit  plus  de  3,000,000  de  francs. 
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Tableau   comparatif    des    importations  française* 
en  Perse  pendant  les  années  Oud-Il  et  Bars-Il. 


Année 

Année 

Nature 

Oud-U. 

Bars-U.  Ausrmen- 

Dimi- 

des marchandises. 

(1901-1902) 

(1902-1903)  1 

tation. 

nution. 

— 

(En  krans.) 

(En  krans. j 

Armes  et  munitions  . 

» 

1.012  + 

1.012 

•) 

480  4- 

480 

Vins  en  bouteilles  .  . 

76.506 

74.539 

» 

-  1.967 

Eaux-de-vie  en  cer- 

l 

9.399  i 

Eaux-de-vie  en  bou- 

< 169.005 

~  27.540 

teilles  ou  liqueurs. 

( 

132.066  ( 

20 

1.485  + 

1.465 

Eaux  minérales  .  .  . 

50 

812  + 

762 

Boissons  non  spéci* 

330 

)) 

» 

—  330 

Bougies.  .  .     .  .  !. 

14.267 

563 

—  13.704 

18.940 

21.897  + 

2.957 

Cordes  et  cordages.  . 

» 

1.065  -|- 

1.065 

où    OHO  1 
OD.OOO  -f- 

51 .669 

riniDciiidge»  viues  .  • 

947  + 

947 

» 

riio  cl  Louuie  .... 

228  4- 

228 

r  us  u  01  idUA  .... 

8.471 

6.702 

—  1.769 

Uldlllto     IIUIL  SJJCUI— 

500 

50 

—  450 

226.449 

178.889 

—  47.560 

nulles  u  Olive.  -  •  • 

1.623 

1 .346 

—  277 

Autres  liuiles  .... 

1.900 

—  1.990 

24 . 200 

10.797 

—  13.403 

Autres  instruments 

ue  iiiUBiL[ue.  .  .  . 

2.650' 

4.680  4- 

2.030 

Instruments  et  appa- 

reus  scienLiiiij[ue&  . 

32.664 

10.791 

—  21.873 

Machines,  outils.  .  \ 

22.720 

21.734 

—  986 

uldlUCb     U.C     VclD  a 

soie  

1.376.379 

n 

» 

—1.376.379 

Mercerie  et  quincail- 

492.445 

546.043  -f 

53.598 

)) 

Fer    et    acier  en 

5.400 

63.037  + 

57.637 

Fer-blanc  en  léuilles. 

15.602  + 

15.602 

Ouvrages  en  fer  et 

acier .  

12.445  + 

12.445 

Etain,  zinc  

109.581  -f 

109.581 

Cuivre  en  barres  .  . 

67.732 

344.826  + 

277.094 

Ouvrages  et  métaux 

précieux  ..... 

6.380 

24.930  -f 

18.550 

.Métaux  non  dénom- 
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Année  Année 
Nature  Oucl  - 11.      Bars  -  II.     Augmen-  Dimi- 

des  marchandises.    (1901-1902)  (1902-1903)     talion,  nution. 


(En  krans.) 

(En  krans.) 

mes  

» 

-105  + 

105 

» 

Ouvrages  en  métaux 

non  dénommés  .  . 

750 

t) 

— 

750 

Meubles  

199.610 

17.461 

n  — 

182.149 

Montres  en  or.  .  .  . 

100.750 

13.915 

n  — 

86.835 

Autres  montres  .  .  . 

7.400 

16.960  4- 

9.560 

Fournitures  pour  mon- 

» 

1.120  + 

1.120 

» 

Objets  d'art  

2.500 

100 

2.400 

Papiers  à  écrire.  .  . 

5.652 

12.054  + 

6.402 

•' 

Papier  d'ameuble- 

ment  

') 

5.267  -f 

5.267 

n 

Autres  papiers.  .  .  . 

200 

» 

»  — 

200 

Parfumerie  ..... 

9.735 

16.508  -f 

6.773 

Cuirs  

3.757 

11.930  + 

8.173 

Ouvrages  en  cuir  .  . 

590 

4.013  + 

3.423 

» 

Pierres  ouvrées  .  .  . 

66  + 

66 

Faïences    et  porce- 

laines   

84.530 

19.591 

.)  — 

64.939 

Produits  chimiques  . 

>    63  -f  ^ 

63 

Produits  typographi- 

ques   

1.470 

2.262  + 

792 

Résines  et  bitumes.  . 

/) 

100 

100 

» 

Savon  de  toilette  .  . 

328 

1.955  + 

1.627 

Sucres  en  pains  .  .  . 

8.308.616 

8.549.790  + 

241.174 

.) 

Sucres  en  poudres.  . 

160.166 

208.676  + 

48.510 

>; 

Sucreries  

32 

3.649  + 

3.617 

.) 

Tabacs  fabriqués  .  . 

2.555 

6.616  + 

4.061 

3.500 

9.240  + 

-  5.740 

Tissus  de  chanvre  et 

de  lin  

1) 

234 

234 

)) 

Tissus  de  coton  écrus 

18.343 

14.658 

3.685 

Autres   tissus  de 

coton  

1.342.708 

1.364.764  + 

22.056 

0 

5.763.546 

2.999.715 

•2.763.831 

Tissus  de  soie.  .  .  . 

4.251.397 

2.649.866 

-1.601.531 

Dentelles  

1.200 

8.178  -f- 

6.978 

Textiles  non  dénom- 

més   

16.041  f 

16.041 

Objets  confectionnés 

en  tissus  ....  !  1.250  -f  1.250 

(iobelelterie   1.018.619  126.580  »  —  892.039 

Verres  à  vitre.  .  .  .  2.524  »  —  2.524 

(ilaces   »  10.318  t-  10.318 

Voilures  13.280  »  »  —  13.280 

Toi.iUA.  .  .  23.887.076  17.775.347  H-1.010.572  —7.122.301 
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On  constate  donc,  pour  l'année  Bars-Il,  une  diminution  totale 
de  nos  importations  de  6,111,729  krans.  Cette  diminution  se 
répartit  entre  les  boissons  en  général,,  les  fils,  les  graines,  les 
habillements,  les  instruments  sientifiques,  les  pianos,  les  meu- 
bles, les  montres  en  or,  les  faïences  et  les  porcelaines  et  surtout 
les  tissas  (tissus  de  coton  écru,  de  laine  et  de  soie),  ainsi  que  la 
gobeletterie,  les  verres  à  vitres  et  les  voitures  automobiles. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  marchandises,  notre  importa- 
tion est  aussi  prospère  que  Tannée  précédente  et  même  tend  à 
augmenter  peu  à  peu. 

Nous  devons  aussi  faire  remarquer  que,  pendant  l'année 
Oud-Il  (21  mars  1901-20  mars  1902),  les  statistiques  douanières 
avaient  inscrit  comme  importées  par  la  France  pour  1,376,379 
krans  de  graines  de  vers  à  soie.  Or,  toutes  ces  graines  prove- 
naient de  Brousse  en  Turquie  d'Asie  et  devaient  être  portées, 
ainsi  que  cela  a  eu  lieu  pour  l'année  Bars-Il,  au  compte  des 
importations  turques.  L'erreur  provenait  de  ce  fait  que  ces 
marchandises  sont  presque  toutes -vendues  à  nos  compatriotes 
éleveurs  de  vers  à  soie  dans  le  Ghiian. 

De  la  sorte,  on  peut  dire  que  les  importations  françaises  en 
Oud-ll  n'ont  été  en  réalité  que  de  22,510,697  krans  en  défal- 
quant les  1,376,379  krans  de  graines  de  vers  à  soie  dont  il  vieht 
d'être  parlé  et  mises  faussement  au  compte  de  nos  importa- 
teurs. La  diminution  exacte  de  nos  importations  en  Bars-Il 
(21  mars  1902-20  mars  1903)  ne  serait  donc  plus  que  4,735,350 
krans,  soit  encore  plus  de  2,100,000  francs. 

D'après  les  renseignements  que  nous  avons  pu  recueillir 
jusqu'à  aujourd'hui,  les  importations  pour  l'année  1903-1904 
dépassent  de  beaucoup,  même  actuellement,  celles  des  années 
précédentes.  Les  commerçants,  revenus  de  leur  première 
surprise  et  rassurés  par  le  nouveau  régime  douanier  appliqué 
depuis  le  14  février  1903,  ont  recommencé  leurs  achats  et  la 
circulation  des  marchandises,  un  moment  entravée,  n'a  fait  que 
reprendre  plus  activement.  Lors  de  la  confection  des  statisti- 
ques prochaines,  dans  le  courant  du  mois  de  juillet  1904,  nous 
pourrons  voir  si  ces  prévisions  sont  exactes  et  quelle  a  été 
l'influence  du  nouveau  régime  douanier  tant  sur  l'importation 
des  marchandises  que  sur  les  conséquences  financières  et 
pécuniaires  que  ses  auteurs  en  attendaient. 

Notre  situation  commerciale  de  Perse,  pour  avoir  été  un  peu 
compromise  en  Bars-Il,  n'en  reste  donc  pas  moins  à  peu  près  la 
même  qu'auparavant.  C'est  à  nos  négociants  à  travailler  et  à 
faire  leurs  efforts  pour  la  développer  dans  un  pays  encore 
neuf  au  point  de  vue  de  son  contact  avec  l'Europe  et  les  habi- 
tudes occidentales  ;  la  spéculation  européenne  n'y  est  encore 
qu'à  l'état  primitif  et  il  peut  y  avoir  beaucoup  à  faire  ici. 

Au  point  de  vue  du  pourcentage,  les  importations  des  divers 
pays  se  répartissent  ainsi  : 

Bussie,  environ  44  0/0  de  l'importation  totale  ;  Angleterre, 
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37  0/0;  France,  6  1/2  0/0  ;  Autriche,  4  0/0;  Turquie,  3  0/0; 
Afghanistan,  2  0/0;  Allemagne,  1  0/0  ;  Pays-Bas,  1  0/0;  Chine 
et  Japon,  1  0/0  ;  les  autres  pays,  1  /2  0/0. 

Il  est  inutile  d'indiquer  ici  les  principales  maisons  euro- 
péennes ou  indigènes  faisant  en  Perse  le  commerce  d'importa- 
tion ou  d'exportation  des  pays  étrangers  ou  des  marchandises 
du  pays.  Cette  liste  a  paru  dans  le  Moniteur  officiel  du  Com- 
merce du  IS  août  1903  (supplément  n**  251).  Notons  seulement 
la  disparition  depuis  cette  époque  de  la  maison  Hoth  de 
Bouchir,  de  la  maison  Grœutveg  Dunlop  de  Téhéran  et  du 
Comptoir  Parisien  de  Téhéran. 


III.  —  EXPORTATION. 

Presque  tous  les  articles  d'importation  pouvant  intéresser 
notre  commerce  à  un  degré  plus  ou  moins  grand,  c'est  pour 
quoi  nous  avons  cru  mentionner  ci-dessus  en  en  indiquant 
exactement  le  pays  de  provenance,  la  quantité  et  la  valeur  de 
tous  les  articles  importés  sur  le  territoire  persan  pendant 
l'année  Bars-Il.  Les  exportations  nous  intéressent  à  un  degré 
moindre  et  beaucoup  d'entre  elles  sont  dépourvues  de  tout 
intérêt  pour  nous.  Nous  n'étudierons  donc  dans  ce  chapitre 
que  celles  qui  peuvent  occuper  nos  négociants  ou  celles  dont 
les  chiffres  sont  le  plus  élevés  et  qui  peuvent  donner  une  idée 
assez  exacte  du  genre  de  richesse  commerciale  de  la  Perse  et 
des  ressources  qu'elle  peut  en  tirer.  Quant  aux  autres,  nous  les 
rejetterons  à  la  fin  de  ce  chapitre  et  nous  nous  contenterons 
d'en  indiquer  l'importation  totale  par  quantité  et  valeur. 

Au  reste,  même  si  l'on  considère  que,  durant  l'année  Bars-Il, 
le  chiffre  des  exportations  a  augmenté  d'une  façon  notable, 
on  ne  peut  pas  dire  que  la  Perse  soit  un  pays  d'exportation  : 
elle  ne  possède  aucune  industrie  ;  elle  ne  fabrique  aucun  pro- 
duit; les  seules  marchandises  qu'elle  envoie  à  l'extérieur  ne 
sont  que  les  produits  de  son  sol  (céréales,  riz,  opium, 
animaux). 

Boyaux  d'animaux. 


Russie                     .  17.593  batmans  valant      133.546  krans. 

Àllemagne   1.G50  —  31.998  — 

Turquie   3.562  —  29.320  — 

Kmpire  liritannique  .  .  609  —  6.364  — 

Étals-Unis   140  —  1.350  — 

France   90  —  1.230  — 

Afghanistan   171  —  1.024  — 


Total   23.815  —  204.832  krans. 
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Cire  brute. 


Russie  

Empire  britannique  . 

Turquie  

Allemagiic  .  .  .  .  . 
Afghanistan .  .  .  .  . 


16.351  batmans  valant 


378 
427 
151 
18 


230.949  krans. 


5.414  — 

4.190  — 

2.114  — 

390  - 


Total 


17.325  batmans  valant 


243.057  krans. 


Denrées  alimentaires. 


r  Sel.  —  57,334  batmans  valant  6,093  krans  et  envoyés  en 
Afghanistan  (4,155  krans);  Turquie  (1,227);  Russie (543);  Empire 
britannique  (168). 

2*^  Légumes  frais.  —  157,678  batmans  valant  99,090  krans 
et  vendus  à  :  Russie  (96,261  krans);  Turquie  (1,775  krans); 
Empire  britannique  (1,054  krans). 

3°  Légumes  secs.  —  41,961  batmans  valant  46,413  krans. 
pour  la  Russie  (22,411  krans);  l'Empire  britannique  (,17,561 
krans)  et  la  Turquie  (6,441  kransj. 

4°  Œufs.  —  1,219,909  œufs  valant  365,810  krans  et  destinés 
à  la  Russie  (365,712  krans)  ;  la  France  (50  krans)  ;  l'Empire  bri- 
tannique (48  kransj. 

5^^  Miel.  —  79,253  batmans  représentant  une  valeur  de  106,861  , 
krans  à  destination  de  la  Russie  (103,525  krans);  l'Empire  britan- 
nique (1,797  krans);  la  Turquie  (1,014  krans);  l'Afghanistan 
(525  krans). 


272,368  batmans  valant  577,654  krans  et  répartis  de  la  manière 
suivante  : 

Russie,  179,490  batmans  valant  389,991  krans;  Empire  britan- 
nique, 67,773  batmans  valant  134,698  krans;  Turquie,  20,685 
batmans  valant  39,482  krans;  Afghanistan,  3,530  batmans 
valant  11,443  krans;  Egygte,  480  batmans  valant  1,530  krans;, 
France,  420  batmans  valant  510  krans. 


La  Perse  fait  une  très  grosse  exportation  de  fruits  et  surtout 
de  fruits  secs.  Son  exportation  totale  de  fruits  pour  l'année 
Bars-Il  a  été,  en  effet,  de  13,557,800  batmans  représentant  une 


Drogueries. 


Fruits. 
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valeur  de  i28,935472  krans,  soit  plus  de  15  1/2  0/0  de  l'ensemble 
de  ses  exportations  de  l'année.  Ce  mouvement  se  répartit 
comme  suit  : 

1°  Dattes. 

1,328,114  batmans  valant  1,158,625  krans  et  exportés  en  : 

Empire  britannique,  1.104,000  batmans  valant  956,000  krans; 
Russie,  98,794  batmans  valant  131,976  krans;  Turquie,  125,280 
batmans  valant  70,589  krans;  Egypte,  40  batmans  valant  60 
krans. 

Les  dattes  se  rencontrent  dans  les  provinces  du  sud  de  la 
Perse  :  celles  du  littoral  du  golfe  Persique  et  de  la  province  de 
Kerman  sont  les  meilleures. 


2°  Amandes,  pistaches,  noix,  noisettes. 

1,669,460  batmans  valant  7,804,103  krans  pour  : 

Russie,  1,823,344  batmans  valant  5,950,678  krans,  Empire 
britannique,  457,091  batmans  valant  1,791,086  krans;  Turquie, 
^   '28,944  batmans  valant  61,694  krans;  Afghanistan,  181  batmans 
valant  695  krans. 

Les  amandes  en  Perse  se  rencontrent  surtout  dans  les  mon- 
tagnes du  Thalich,  dans  les  environs  de  Ghirat  et  sur  les  hau- 
teurs du  pays  des  Bakhtiaris.  Quant  aux  noix  elles  sont  très 
répandues  dans  toutes  les  provinces  du  Nord  de  la  Perse.  Les 
noisettes  et  les  pistaches  se  rencontrent  dans  le  sud  et  le  centre 
du  pays,  mais  en  quantité  moins  grande  que  les  amandes  et  les 
noix.  Le  commerce  d'exportation  des  fruits  secs  est,  en  général, 
fait  par  des  maisons  anglaises  établies  à  Bouchir. 

3-^  Raisins  secs. 

8,663,285  batmans  valant  16,543,648  krans  et  vendus  dans  les 
pays  suivants  : 

Russie,  8,044,826  batmans  valant  15,295,909  krans;  Turquie, 
306, L30  batmans  valant  639,854  krans;  Empire  britannique, 
312,329  batmans  valant  607,885  krans. 

4°  Oranges,  citrons. 

716,039  batmans  valant  295,143  krans  et  expédiés  en  : 

Russie,  690, 4L5  batmans  valant  283,21  4  krans;  Empire  bri- 
tannique, 14,899  batmans  valant  8,4L1  krans;  Turquie,  1,691 
batmans  valant  3,486  krans;  Afghanistan,  34  batmans  valant 
32  krans. 


52 


Pis  USE 


5°  Autres  fruits  frais. 

190,928  batmans  valant  199,737  krans  à  destination  de  : 

-  Russie,  180,050  batmans  valant  187,851  krans  ;  Turquie,  8,172 
batmans  valant  6,139  krans  ;  Empire  britannique,  2,510  batmans 
valant  8,479  krans;  Afghanistan,  196  batmans  valant  268 krans. 

6**  Autres  fruits  secs. 

989,974  batmans  valant  2,034,216  krans  et  destmés  à  : 

Russie,  774,746  batmans  valant  1,751,712  kfans;  Afghanistan, 
138,093  batmans  valant  182,860  krans;  Turquie,  54,437 batmans 
valant  53,727  k«ans;  Empire  britannique,  22,698  batmans  valant 
45,917  krans. 

Gommes  Indigènes. 

On  trouve  en  Perse  beaucoup  de  gomme  adragante  ;  celle-ci 
se  rencontre  un  peu  partout  et  aux  environs  mêmes  de  Téhéran, 
mais  les  meilleures  qualités  se  trouvent  dans  les  provinces  du 
Sud.  La  gomme  asiatique  est  également  l'objet  d'un  assez  fort 
commerce;  on  rencontre  également  de  la  gomme  ammoniaque 
dans  le  Louristan  et  dans  les  pays  méridionaux  de  la  Perse. 

Le  commerce  des  gommes  est  assez  considérable  ;  comme 
pour  les  fruits  secs,  il  est  centralisé  entre  les  mains  de  quel- 
ques négociants  européens  de  Bouchir  qui  en  font  l'exportation 
en  gros.  Pour  ces  produits,  comme  pour  beaucoup  d'autres,  en 
effet,  il  est  presque  impossible  de  s'adresser  directement  à  Un 
indigène  producteur  qui  nous  vendrait  la  marchandise  de  pre- 
mière main.  Les  producteurs  sont,  en  effet,  très  nombreux;  le 
Persan  et  surtout  l'habitant  des  provinces  du  Sud  ne  connaît 
pas  la  grande  culture,  pas  plus  qu'il  ne  connaît  la  grande  in- 
dustrie ;  chacun  produit  ou  récolte  ce  qui  est  à  peu  près  néces- 
saire à  ses  besoins  ;  de  sorte  que  pour  obtenir  une  grande  quan- 
tité d'une  même  marchandise,  il  faut  s'adresser  quelquefois  à 
plusieurs  marchands.  Ceci  est  fort  difficile  pour  une  personne 
achetant  d'Europe  sans  avoir  un  représentant  dans  le  pays. 
Aussi  les  maisons  étrangères  ou  indigènes  d'exportation  centra- 
lisent les  produits  d'un  ou  plusieurs  indigènes  et  les  expédient 
déjà  en  seconde  main  aux  acheteurs  d'Europe.  C'est  là  uneassez 
grande  entrave  pour  quiconque  veut  traiter  directement  avec 
un  producteur  indigène  quelconque. 

Pendant  l'année  Bars-Il  l'exportation  des  gommes  s'est  éle- 
vée à  928,000  batmans  valant  5,181,761  krans  à  destination  des 
pays  suivants  : 

Turquie,  180,747  batmans  valant 2,173,655 krans; Empire Bri- 
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tannique,  474,908  batmans  valant  1,883,005  krans  ;  Russie, 
242,742  batmans  valant  1,065,822  krans  ;  Allemagne,  11,988 
batmans  valant  37,562  krans  ;  Belgique,  9,500  batmans  valant 
13,591  krans  ;  Afghanistan,  8,122  batmans  valant  8,026  krans. 

Opium. 

Il  se  fait  en  Perse  un  très  grand  commerce  d'opium.  On  trouve 
principalement  cette  matière  à  Yezd,  Ispahan  et  Kirman.  Mal-  , 
heureusement  l'opium  persan  est  rarement  pur  ;  presque  tou- 
jours il  est  plus  ou  moins  falsifié  et  à  cause  de  cela  ne  peut  pas 
être  employé  en  pharmacie.  Aussi  les  pharmaciens  européens, 
à  Téhéran,  par  exemple,  sont  obligés  de  faire  venir  ce  produit 
d'Europe.  Si  la  vente  de  ce  produit  est  une  source  de  richesse 
pour  la  Perse,  c'est  malheureusement  d'un  autre  côté  une  cause 
de  dégénérescence  pour  la  race  ;  l'usage  de  fumer  ou  de  mâcher 
l'opium  fait  ici  des  progrès  de  jour  en  jour  et  il  n'est  pas  un 
Persan,  surtout  de  la  classe  inférieure,  qui  ne  sacrifie  sur  sa 
nourriture  et  sur  ses  besoins  les  plus  pressants  pour  avoir  la 
joie  de  fumer  ou  de  mâcher  cette  matière. 

Pendant  l'année  qui  nous  occupe,  l'exportation  de  cette  mar- 
chandise a  atteint  un  total  de  122,177  batmans  valant 
15,349,987  krans  et  elle  s'est  répartie  entre  les  pays  ci-dessous  : 

Chine,  78,405  batmans  valant  9,780,155  krans  ;  Empire  Bri- 
tannique, 19,397  batmans  valant  2,656,725  krans;  Turquie, 
21,867  batm^ans  valant  2,541,108  krans  ;  Russie,  2,354  batmans 
valant  350,949  ;  Egypte,  147  batmans  valant  19,600  krans; 
Afghanistan,  7  batmans  valant  1,450  krans. 

Objets  d'art  et  de  collection. 


France   34.160  krans. 

Russie.   8.310  — 

Empire  Britannique.  .......        7.070  ~ 

Turquie   172  — 

Total.  .  .      49.712  krans. 


Peaux.  . 

1"  Peaux  brutes  non  spécialement  dénommées. 

Hussic   363.319  krans  valant  2.999.354  krans. 

Empire  Britannique.  212.050        —  1.169.554  — 

Turquie    70.640         —  611.559  — 

France    3.565         -  21.827  — 

Afghanistan  ....  348         —  1.131  — 

Egypte   2  —  180  — 

Total.  .  .  649.924  krans  valant  4.803.605  krans. 
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2°  Peaux  d'agneaux,  dites  de  Bagdad  ou  d'Astrakan. 

06, 440  batmans  valant  2,050,149  krans  et  vendues  à  laRussie. 
L'exportation  de  cet  article  a  été  interdite,  il  y  a  plusieurs  mois, 
par  le  Gouvernement  persan  jusqu'au  21  mars  1904  pour  proté- 
ger la  reproduction  des  agneaux  ;  les  brebis  étaient  décimées 
par  les  indigènes  qui  voulaient  s'emparer  avant  leur  arrivée  à 
terme  des  jeunes  agneaux  encore  portés  par  la  mère. 

3^  Cuirs  de  toute  espèce. 

240,353  batmans  valant  3,073,080  krans  et  vendus  a  : 
Russie,  218,417  batmans  valant  2,918,006  krans  ;  Turquie, 
19,600  batmans  valant  139,947  krans;   Empire  Britannique, 
2,209  batmans  valant  13,290  krans;  Afghanistan,  127  batmans 
valant  1,837  krans. 

Ouvrages  en  cuirs. 

53,397  krans  expédiés  en:  Russie  (52,428  k.),  Afghanistan 
(516  k.),  Empire  Britannique  (260),  Turquie  (193). 

Poissons  frais  ou  salés  autres  qu'en  boîtes. 

10,067,434  batmans  valant  30,097,199  krans,  et  expédiés 
en  : 

Russie,  10,000,000  batmans  valant  30,000,000  krans;  Empire 
Britannique,  59,938  batmans  valant  89,513  krans  ;  Turquie, 
7,496  batmans  valant  7,686  krans. 

Cette  exportation  russe  est  due  aux  expéditions  de  caviar  et 
d'œufs  de  poissons  faites  en  Russie  par  le  concessionnaire 
Lyanasoff  qui  a  le  monopole  des  pêcheries  de  la  mer  Caspienne 
à  lui  accordé  par  le  gouvernement  persan. 

Pendant  l'année  Oud-Il  ces  exportations  du  concessionnaire 
russe  avaient  été  omises  par  les  statistiques  douanières. 

Tabacs. 

Tabacs  non  fabriqués.  —  Ce  sont  des  tabacs  en  feuilles 
spécialement  préparés  pour  les  ghalians  et  les  narghilehîs  que 
l'on  fume  en  Perse  et  en  Turquie  et  dont  tous  les  orientaux  font 
un  grand  usage.  Le  tombaccou  persan  (c'est  ainsi  qu'on  le 
nomme)  est  des  plus  réputés.  On  le  cultive  un  peu  partout  en 
Perse,  mais  la  qualité  la  meilleure  et  la  plus  aromatique  pro- 
vient dé  la  province  de  Chiraz. 
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Il  en  a  été  exporté  en  Bars-Il  380,315  batmans  valant  1,424,396 
krans  dans  les  pays  suivants  : 

Turquie  184,986  batmans  valant  679,133  krans  ;  Egypte 
104,047  batmans  valant  408,797  krans  ;  Russie  41,137  batmans 
valant  197,131  krans  ;  Empire-Britannique  40,095  batmans 
valant  89,335;  Italie  10,050  batmans  valant  50,000  krans. 

Teintures. 

1"  Henné.  —  Nous  avon&>  expliqué  au  titre  des  importations 
ce  que  c'était  que  le  henné.  Ajoutons  que  les  Persans  le  consi- 
dèrent comme  un  remède  excellent  pour  arrêter  la  chute  des 
cheveux,  pour  préserver  ceux-ci  des  maladies  qui  peuvent  les 
atteindre  et  pour  fortifier  en  général  le  cuir  chevelu.  Il  s'en 
vend  en  Perse  de  grandes  quantités,  car  non  seulement  les  hom- 
mes et  les  femmes  s'en  servent  pour  leur  chevelure,  mais  encore 
une  grande  mode  est  de  teindre  avec  ce  produit  la  queue  et  la 
crinière  des  chevaux. 

Il  s'en  est  exporté  pendant  l'année  Bars-Il  243,852  batmans 
ayant  une  valeur  de  1,098,354  krans  et  destinés  aux  pays  ci-des- 
sous: 

Russie  134,741  batmans  valant  913,582  krans  ;  Turquie  95,870 
batmans  valant  156,730  krans  ;  Empire-Britannique  12,001  bat- 
mans valant  20,005  krans;  Afghanistan  1,240  batmans  valant 
8,037  krans. 

2°  Les  autres  teintures  exportées  ont  atteint  le  chiffre  de 
4,555  batmans  valant  46,029  krans  pour  l'indigo  à  destination 
de  la  Russie  (14,627  krans)  et  de  l'Afghanistan  (31,314  krans)  et 
de  145,838  batmans  valant  306,825  krans  pour  les  autres  teintu- 
res qui  ont  été  exportées  en  Russie  (184,125  krans)  ;  en  Empire 
Britannique  (72,123  krans)  ;  en  Turquie  (46,965  krans  i  ;  en  Af- 
ghanistan (2,812  krans)  et  en  Égypte  (800  krans). 

Coton  brut. 

4,718,177  batmans  valant  24,345,955  krans  et  vendus  aux  paya 
ci-dessous  : 

Russie  4,603,671  batmans  valant  23,498,152  krans;  Empire 
Britannique  106,016  batmans  valant  814,613  krans  ;  Turquie 
8,490  batmans  valant  33,190  krans. 

Laine  brute. 

972,744  batmans  valant  4,466,70i  krans  pour  : 

Russie  870,095  batmans  valant  4,081,955  krans;  Empire  Bri- 
tannique 81,444  batmans  valant  312,741  krans  ;  Turquie  21,205 
batmans  valant  72,008  krans. 


56 


PERSE 


Soie  brute  ou  soie  grège. 

C'est  là  l'exportation  qui  nous  intéresse  le  plus  en  ce  qui  con- 
cerne nos  compatriotes  établis  à  Recht  ou  dans  d'autres  villes 
du  Ghilan.  Nous  aurons  du  reste  l'occasion  d'étudier  plus  loin 
spécialenrient  cette  exportation  qui  forme  la  plus  grande  partie 
des  produits  vendus  par  .la  Perse  à  la  France  et  qui  va  chaque 
année  en  croissant. 

L'exportation  totale  pour  l'année  Bars-Il  a  été  de  415,034  bat- 
mans  valant  14,110,940  krans,  en  augmentation  de  107,278  bat- 
mans  et  de  5,393,400  krans  sur  celle  de  l'année  Oud-Il. 

En  ce  qui  nous  concerne,  il  a  été  exporté  cette  année  en 
France  245,503  batmans  valant  9,123,751  krans  contre  217,972 
batmans  valant  6,411,262  krans  en  Oud-Il. 

Voici  d'ailleurs  le  tableau  par  pays  des  exportations  en 
Barsil  : 

France  245,503  batmans  valant  9,123,751  krans  ;  Italie  84,023 
batmans  valant  3,309,295  krans  ;  Russie  83,680  batmans  valant 
1,562,665  krans;  Turquie  1,663  batmans  valant 99,160  ;  Empire- 
Britannique  88  batmans  \alaQt  8,000  krans  ;  Afghanistan 
57  batmans  valant  5,069  krans  ;  Égypte  20  batmans  valant 
3,000  krans. 

Tissus  de  coton. 

Exportation  150,589  batmans  valant 2,768,758  krans  pour: 

Afghanistan  51,887  batmans  valant  1,279,262  krans  ;  Russie 
85,181  batmans  valant  1,177,814  krans;  États-Unis  4.685  bat- 
mans valant  153,766  krans  ;  Turquie  8,574  batmans  valant 
152,836  krans  ;  Empire  Britannique  170  batmans  valant  3,850 
krans;  Allemagne  77  batmans  valant  810  krans;  Japon  15  bat- 
mans valant  420  krans. 


Tapis  de  laine. 

C'est  là  un  des  gros  commerces  de  la  Perse  avec  l'étranger. 
Une  étude  détaillée  a  paru  à  ce  sujet  dans  le  Bulletin  de  la 
Chambre  de  commerce  française  de  Constantinople  du  31  août 
1900. 

L'exportation  a  été  de  397,248  batmans  valant  12,656,078  krans 
et  se  répartissant  de  la  manière  suivante  : 

Turquie,  214,172  batmans  valant  7,695,940  krans  ;  Russie, 
130,979  batmans  valant  2,873,001  krans;  États-Unis,  21,155  bat- 
mans valant  885,543  krans;  Egypte,  16,072  batmans  valant 
780,886  krans;  Empire  Britannique,  14,430  batmans  valant 
404,407  krans;  Allemagne,  208  batmans  valant  7,480  krans; 
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Afghanistan,  89  batmans  valant  4,668  krans;  Italie,  143  batmans 
valant  4,153  krans. 


Châles  de  Kerman. 

Exportation  :  32,946  batmans  valant  1,694,444  krans  pour  : 

Turquie,  17,654  batmans  valant  864,834  krans;  Russie,  13,770 
batmans  valant  709,471  krans;  Empire  Britannique,  1,508  bat- 
mans valant  119,236  krans;  Afghanistan,  14  batmans  valant 
903  krans. 

L'exportation  des  autres  tissus  de  laine  a  atteint  le  chiffre  de 
13,545  batmans  valant  259,350  krans  et  s'est  répartie  entre  la 
Russie  (179,600  krans),  l'Afghanistan  (36,460  krans),  l'Empire 
Britannique  (27,775  krans),  la  Turquie  (14,555  krans)  et  l'Egypte 
(2,960  krans).  - 

Tapis  de  soie. 

1,477  batmans  valant  691,847  krans  vendus  à  : 

Turquie,  1,035  batmans  valant  519,847  krans;  Russie,  226 
batmans  valant  111,412  krans;  États-Unis,  128  batmans  valant 
49,880  krans;  Empire  Britannique,  77  batmans  valant  8,908 
krans;  Allemagne,  10  batmans  valant  1,100  krans;  France, 
1  batman  valant  700  krans. 

Pour  les  tapis  de  laine  et  de  soie,  Constantinople  est  avec  les 
États-Unis  le  grand  acheteur.  Et  actuellement  les  beaux  tapis 
persans  se  trouvent  plus  facilement  et  avec  plus  de  choix  à 
Constantinople  qu'à  Téhéran.  Peut-être  le  prix  est-il  un  peu 
supérieur  en  Turquie,  mais  au  moins  l'acheteur  peut  baser  son 
choix  sur  un  plus  grand  nombre  de  modèles. 


Tissus  de  soie. 

Ce  sont  principalement  des  étoffes  de  fantaisie  faites  avec  la 
soie  du  pays  et  fabriquées  en  grande  partie  à  Yezd  et  à  Gachon 
qui  s'envoient  à  l'étranger.  Ces  étoffes  que  les  femuies  persanes 
emploient  pour  leurs  vêtements  sont  plutôt  pour  les  Européens 
des  articles  exotiques  et  des  curiosités  qui  servent  surtout  de 
portières,  de  rideaux,  de  dessus  de  meubles;  de  tentures,  etc. 

L'exportation  a  atteint  cette  année  le  chiffre  de  21,118  bat- 
mans valant  3,181,634  krans  et  se  décomposant  ainsi  : 

Russie,  14,996  batmans  valant  2,210,117  krans;  Turquie, 
3,211  batmans  valant  440,199  krans;  Empire  Britannique,  2,092 
batmans  valant  416,359  krans;  Afghanistan,  814  batmans  valant 
114,229  krans;  France,  5  batmans  valant  730  krans. 
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Thés. 

Russie.   84.361  batmans  valant   1.374.443  kraiis. 

Afghanistan  ^  6.255          —  92.494  — 

Empire  Britannique.  .  1.278          —  12.845  — 

Turquie   821          —  8.552  - 

Total   92.715  batmans  valant   1.488.341  krans. 


Autres  exportations. 

1°  Amidon  et  fécules  alimentaires.  —  12,173  krans 
pour  la  Russie  (10,008  krans)  et  la  Turquie  (1,725  krans); 

2°  Animaux  vivants  : 

84  ânes  valant  5,430  krans  pour  la  Russie  et  la  Turquie; 
779  chevaux  valant  360,738  krans  pour  l'Empire  Britannique  et 
la  Russie;  136  chameaux  valant  17,219  krans  pour  la  Russie  et 
l'Afghanistan;  25,646  bœufs  ou  veaux  valant  1,568,061  krans 
pour  la  Russie  et  la  Turquie;  399  mulets  valant  106,530  krans 
pour  la  Russie  et  l'Empire  Britannique;  14,480  moutons  valant 
âl,010  krans  pour  les  mêmes;  169  divers  valant  3,203  krans 
pour  l'Empire  Britannique  et  l'Afghanistan; 

3°  Armes.  —  3,203  krans  pour  l'Empire  Britannique  (1,340), 
Afghanistan  (1,265),  Russie  (200),  Turquie  (398)  ; 

4*"  Beurres  et  graisses.  —  248,793  krans  pour  la  Russie 
(130,429),  l'Empire  Britannique  (101,069)  et  la  Turquie  (17,2fe)  ; 

5^  Bois.  —  Sciés  pour  la  construction,  49,058  krans  pour  la 
Russie  et  la  Turquie  ;  sciés,  mais  pas  pour  construire,  30,293 
krans  pour  la  Russie;  ouvrés  auli^es  que  les  meubles,  50.374 
krans  pour  la  Russie,  la  Turquie  et  l'Afghanistan  ;  bois  divers, 
88,195  krans  pour  la  Russie  (84,000  krans)  et  la  Turquie; 

6"  Boissons.  —  La  Perse  est  un  pays  qui  produit  beaucoup 
de  raisins.  Plusieurs  crus  sont  célèbres  et  très  prisés  parmi  les 
indigènes,  CQux  de  Chiraz,  d'Ispahan,  de  Caswin.  Mais  ce  vin 
est  si  dur  et  si  chargé  en  alcool  que,  s'il  peut  faire  les 
délices  de  palais  persans,  il  est  moins  goûté  parmi  les  étran- 
gers. Aussi  l'exportation  en  est  elle  très  faible.  Il  faut  du  reste 
ajouter  que  les  Persans  ont  un  autre  débouché  pour  leurs  rai- 
sins, c'est  le  commerce  des  raisins  secs  qui,  comme  on  Ta  vu 
plus  haut,  atteint  un  total  assez  élevé.  Voici  les  chiffres  des 
exportations  pendant  l'année  Bars-11  des  différentes  boissons 
fabriquées  en  Perse  : 

I.  —  Vins  en  cercles.  —  2,879  krans  expédiés  en  Turquie 
(1,500),  en  Empire  Britannique  (^1,079),  en  Russie  (300). 
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II.  —  Vins  en  bouteilles.  —  3,5â7  krans  paur  l'Empire 
Britannique  (2,812),  la  Russie  (490),  l'Egypte  (150),  la  Tur- 
quie (75). 

IIÎ.  —  Bières  et  vinaigres  en  cercles.  --  2,371  krans. 

IV.  —  Bières  et  vinaigres  en  bouteilles.  —  844  krans. 

V.  —  Limonades  et  jus  de  fruits.  —  3,448  krans. 

VI.  —  Eaux  minérales,  —  60  krans  pour  la  Russie.  Il  y  a 
àTouné-Gapoun,  dans  le  Ghilan,  une  sorte  d'eau  minérale  sul- 
fureuse et  ferrugineuse;  elle  est  exploitée  par  un  indigène.  Mais 
il  ne  s'en  vend  que  très  peu,  même  dans  le  pays.  Sa  cherté  et 
son  peu  d'action  n'en  font  pas  un  article  très  recherché  ; 

7°  Bougies-  —  37,005  krans,  dont  12,521  pour  l'Afghanistan 
et  24,484  pour  la  Russie.  Ce  ne  sont  là  que  des  réexportations, 
la  Perse  ne  possédant  aucune  industrie  de  ce  genre  ; 

8°  Charbon  de  bois.  ~  237,411  krans  expédiés,  en  Russie 
(215,442),  Empire  Rritannique  (17,810),  Afghanistan  (3,139), 
Turquie  (1,020).  Cette  marchandise  provient  de  régions  fores- 
tières de  la  Perse,  telles  que  le  Ghilan,  le  Mazandéran  et  une 
partie  de  TArabistan,  car  les  provinces  du  plateau  iranien  sont 
complètement  dénudées  et  ce  n'est  qu'à  l'aide  de  travaux  très 
coûteux  que  les  Persans  parviennent  à  planter  çà  et  là  des  bou- 
quets de  verdure  ou  des  jardins  qui  servent  de  lieu  de  rési- 
dence, autourde  Téhéran,  par  exemple,  pendant  les  fortes  cha- 
leurs de  l'été; 

9"  Charbon  de  terre.  —  143,726  krans.  Il  va  ■  en  Empiré 
britannique  (100,123),  Russie  (43,540)  et  Turquie  (63); 

10°  Conserves  alimentaires. —  31,588  krans,  pour  la 
Russie  (30,352),  la  Turquie  (772),  l'Empire  britannique  (464); 

11°  Cordes  et  cordages.  —  14,459  krans,  pour  la  Russie 
(11,904),  la  Turquie  '2,130),  l'Empire  britannique  (425).  Ce  ne 
sont  guère  là  encore  que  des  réexportations  ; 

12°  Drogueries  et  produits   pharmaceutiques.  — 

577,654  krans,  pour  la  Russie  (389,991),  TEmpire  Britannique 
(134,698),  lai  Turquie  (39,482),  l'Afghanistan  (11,443),  l'Egypte 
(1,5.30),  la  France  (510).  Réexportations; 

13°  Emballages  vides.  —  13,397  krans  pour  l'Empire  Bri- 
tannique, la  Russie,  la  Turquie  et  l'Afghanistan; 

14°  Epiceries.  —  247,165  krans,  pour  la  Turquie  (132,545), 
la  Russie  (57, 904^  l'Afghanistan  (42,441),  l'Empire  britannique 
(14,275); 

15°  Fils  de  coton.  —  169,6i5  krans,  allant  en  majeure  par- 
lie  en  Russie  fl62,8().';j  et  en  Afghanistan  (5,075)  ; 

16°  Fils  de  laine.  —  9,185  krans,  pour  la  Russie  (8,515); 

17"  Fils  de  soie.  —  1,012,131  krans,  allant  en  Turquie 

as.4,2<)3j,  en  Russie  (174,387),  en  Afghanistan  (53,451); 
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18°  Fils  d'or  ou  d'argent  faux.  —  608,441  krans,  pour  la 
Turquie  (279,059),  la  Russie  (260,981),  l'Afghanistan  (68,402); 

19°  Blé  et  froment.  —  946,492  batmans  valant  234,369 
krans  et  destinés  principalement  à  la  Turquie  (177,341)  et  à  la 
Russie  (53,638).  L'exportation  a  été  très  faible  par  suite  de  son 
interdiction  pendant  l'année  Bars-Il  sur  toutes  les  frontières  de 
la  Perse.  Les  chiffres  rapportés  ci-dessus  ont  trait  à  des  expor- 
tations faites  après  autorisation  spéciale  du  gouvernement 
persan  et  après  paiement  des  taxes  de  dispense  prévues  par  les 
règlements  douaniers  ; 

20°  Orge  et  avoine.  —  190,169  krans,  en  grande  partie 
pour  la  Russie  (184,626); 

21°  Riz.  —  12,803,463  batmans  valant  13,963,649  krans  et 
destinés  aux  pays  suivants  :  Russie  (12,796,693  batmans  valant 
13,953,471  krans):  Turquie  (3,993  batmans  valant  6,398  krans)  ; 
Empire  Britannique  (2,697  batmans  valant  3,655 krans);  Egypte 
(80  batmans  valant  125  krans)  ; 

22°  Habillements.  —  1,153,286  krans  expédiés  surtout  en 
Russie  (778,639)  et  en  Turquie  (210,854); 

23°  Huiles  d'olive.  —  9,811  batmans  valant  47,119  krans 
et  Allant  en  Turquie  (44,050)  et  en  Russie  (3,069).  11  y  a  dans  la 
vallée  de  Koudbar  une  fabrique  d'huile  d'oUve  tenue  par  des 
Grecs.  Dans  certaines  provinces,  les  indigènes  fabriquent  aussi 
ce  produit,  mais  il  est  mal  fait  et  mal  épuré. 

Huile  de  naphte.  —  38,832  krans.  Ce  sont  là  ou  des  réex- 
portations dans  les  pays  d'origine  ou  des  ventes  en  seconde 
main  à  des  pays  limitrophes.  Les  pays  qui  ont  ainsi  acheté 
sont  :  l'Afghanistan  (22,676),  l'Empire  Britannique  (6,833),  la 
Turquie  (7,312),  la  Russie  (2,011)  ; 

24°  Perles  fines.  —  Ce  sont  les  produits  des  pêcheries  du 
golfe  Persique.  Leur  exportation  a  atteint  en  Bars-11  5,267,208 
krans;  elles  ont  été  vendues  à  l'Empire  Britannique  (5,177,710) 
et  à  la  Russie  (89,498); 

Matières  minérales  brutes.  —  144,990  krans  pour  la 
Russie  (125,530),  la  France  (12,622),  la  Turquie  (5,955). 

Matières  animales  non  dénommées.  —  267,890  krans, 
pour  l'Empire  Britannique  (176,119),  la  Russie  (55,055)  et  l'Al- 
lemagne (36,109)  ; 

25°  Mercerie  et  quincaillerie.  —  603,171  krans,  pour  la 
Russie  (426,580),  la  Turquie  (93,166),  l'Afghanistan  (70,793), 
l'Empire  Britannique  (9,922)  ; 

26°  Ouvrages  en  fer  et  en  acier.  —  40,742  krans,  pour 
la  Russie  (34,176),  l'Afghanistan  (3,843),  la  Turquie  (1,193),  etc. 

Ouvrages  en  cuivre.  —  67,456  krans,  pour  la  Russie 
(22,762),  l'Afghanistan  (28,699),  l'Empire  Britannique  (8,895), 
la  Turquie  (7,160).  C'est  la  le  seul  métal  que  les  Persans  savent 
et  peuvent  travailler.  A  côté  d'ustensiles  d'une  utilité  courante, 
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ils  fabriquent  des  plateaux  gravés  souvent  fort  jolis,  des  lampes 
de  mosquées,  des  vases  à  fleurs,  des  brûle-parfums-  Ils  imitent 
aussi  beaucoup  les  vieux  modèles  et  il  y  a  tout  un  commerce, 
dans  les  villes  où  se  trouvent  les  étrangers,  de  cuivres  modernes 
plus  ou  moins  bien  truqués  et  qu'on  essaie  de  vous  vendre 
comme  antiquités. 

Ouvrages  en  or  et  en  argent.  —  7,916  krans.  Ce  sont 
surtout  des  ouvrages  en  argent  :  ils  sont  faits  en  général  à 
Ispahan  où  l'on  grave  en  relief  et  à  Chiraz  où  l'on  grave  en 
creux.  Ce  sont  de  petits  bibelots,  tels  que  porte-fleurs,  porte 
allumettes,  étuis  à  cigares,  ronds  de  serviettes,  bols,  assiettes, 
etc.,  etc. 

27"  Objets  d'art  et  de  collection.  —  49,712  krans,  à  des- 
tination de  France  (34,160),  de  Russie  (8,310),  d'Empire  Britan- 
nique (7,070)  ; 

28''  Parfumerie.  —  221,347  krans,  pour  l'Empire  Britanni- 
que (198,924),  la  Turquie  (22,303),  etc.  Ce  sont  principalement 
des  essences  de  fleurs  et  surtout  de  l'essence  et  de  l'eau  de 
rose.  Les  environs  de  Chiraz  en  produisent  en  assez  grande 
quantité  ;  ' 

29°  Pierres  ouvrées.  —  8,096  krans  à  la  Russie  et  à  la  Tur- 
quie. 

Pierres  précieuses.  —  9,o85  krans  pour  la  Russie.  Ce 
sont  surtout  des  turquoises  dont  il  existe  plusieurs  mines  en 
Perse,  entre  autres  à  Richapour,  dans  les  environs  de  Me- 
ched. 

30*^  Plumes  non  apprêtées.  —  8,705  krans,  dont  5,100 
pour  la  Russie,  3,375  pour  l'Allemagne,  200  pour  la  France  ; 

SI*"  Faïences  et  porcelaines.  —  29,684  krans,  pour  Afgha- 
nistan (10,175),  Empire  Britannique  (7,964),  Russie  (8,364), 
etc.,  etc.  ; 

32^  Produits  typographiques  et  lithographiques.  — 

19,064  krans,  dont  11,490  pour  la  Russie,  6,842  pour  l'Empire 
Britannique,  etc.  Ce  sont  surtout  des  manuscrits,  des  ouvrages 
orientaux,  des  gravures  persanes  ; 

33*^  Résines  et  bitumes.  —  447,374  krans,  pour  Russie 

(445,228) ; 

34"  Savons  autres  que  de  toilette.  —  19,660  krans,  pour 
Russie  (19,361)  ; 

35'^  Sucres  en  pains.  —  768,353  krans.  Ce  sont  là  encore 
des  réexportations  comme  pour  la  Russie  (489,856)  et  l'Empire 
Britannique  (16,430)  ou  des  ventes  en  seconde  main  comme 
pour  l'Afghanistan  (258,497)  et  la  Turquie  (3,570).  De  môme 
pour  le  sucre  en  poudre,  dont  140,228  krans  ont  été  en  Afgha- 
nistan, 5,522  en  Turquie,  1,083  dans  l'Empire  Britannique  et 
39,724  en  Russie,  soit  en  tout  186,557  krans. 
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Sucreries,  bonbons.  — ■  Il  en  a  été  vendu  pour  115,95^ 
krans,  dont  109,599  à  la  Russie. 

36'  Des  tabacs  fabriqués  ont  été  exportés  pour  une  somme 
totale  de  30,716  krans,  dont  30,634  en  Russie  ; 

37°  Textiles  de  chanvre  et  de  lin.  —  53,379  krans,  pour 
Turquie  (27,509),  Russie  (10,059),  Empire  Britannique  (17,811). 

Tissus  de  coton  écru  ou  blanchi.  —  91,879  krans,  pour 
Turquie  (52,193),  Russie  (25,912),  Empire  Britannique  (11,322  , 
Afghanistan  (2,452). 

Tissus  non  dénommés.  —  63,350  krans  allant  surtout  en 
Russie  (47,850)  et  en  Turquie  (12,718). 

Objets  confectionnés  en  tissus  sauf  les  vêtements.— 

39,082  krans,  pour  Russie  (26,160)  et  Turquie  (12,209j. 

38"  Végétaux  et  substances  végétales.  —  156,219 
krans,  allant  en  Empire  Britannique  (133,913),  et  en  Russie 
(15,039)  ; 

•  39"  Gobeletterie.  —  25.489  krans,  pour  Afghanistan 
(17,248,  Russie  (2,514),  Turquie  (5,632). 

Verres  à  vitres.  —  8,811  krans  vendus  à  l'Afghanistan. 

Quelques  autres  exportations  figurent  dans  les  statistiques 
douanières,  mais  elles  sont  d'un  chiffre  tellement  infime  qu'il 
n'est  pas  intéressant  de  les  détailler.  Ce  sont,  en  général,  des 
produits  qui  ne  peuvent  être  fabriqués  en  Perse  et  qui,  intro- 
duits par  les  commerçants  étrangers,  sont  revendus  surtout  en 
Afghanistan  ou  sur  les  frontières  turques,  russes  ou  du  Bélout- 
chistan  anglais  et  figurent  à  ce  titre  parmi  les  exportations 
persanes.  Tels  sont  :  les  allumettes  (256  krans),  les  instruments 
de  musique  (588),  les  outils  et  machines  mécaniques  (2,330), 
la  mitraille  de  fer  (2,266),  le  fer  en  barres  2,682),  le  fer>blanc  en 
feuilles  (193;,  l'étain  et  le  zinc  (3,513),  les  ouvrages  en  étain 
(370),  le  cuivre  en  barres  (3,434),  les  meubles  (1,683),  le  papier 
(1,690),  les  produits  chimiques  (12,377),  les  cartonnages  (1,690), 
les  savons  de  toilette  (635). 

Le  chiffre  total  des  exportations  en  Bars-Il  a  été  de  189,041,558 
krans.  Si  l'on  considère  les  principales  exportations  faites  de 
Perse  à  l'étranger,  elles  donnent  le  pourcentage  suivant  : 

Fruits  28,035,472  krans,  soit  15  1/2  0/0  de  l'exportation  géné- 
rale; gommes  5,181,761,  soit  2  1/2  0/0  ;  opium  15,349,987,  soit 
7  1/2  0/0  ;  peaux  et  cuirs  9,980,231,  soit  5  0/0  ;  poissons  30  mil- 
lions, soit  16  0/0  ;  tabacs  1,424,396,  soit  3/4  0/0  ;  teintures  1  mil- 
lion 451,208,  soit  3/4  0/0;  cotons  bruts  24,345,955,  soit  15  0/0  ; 
laine  brute  4,466,704,  soit  2  1/2  0/0  ;  soie  brute  14,110,940,  soit 
7  1/2  0/0  ;  tapis  de  laine  12,656,078.  soit  7  1/4  0/0;  chàles  de 
werman  1,694,444,  soit  3/4  0/0;  tapis  et  tissus  de  soie  1,873,481, 
soit  1  0/0  ;  thés  1,488,341,  soit  3/4  0/0  ;  riz  13,963,649,  soit 
7  1/4  0/0  ;  perles  5,267,208,  soit  2  1/2  0/0  ;  autres  exportations 
7  1/2  0  0. 
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Tableau  eompamtif  des  'exportations  de  la  Perse  dans  les  dif- 
féreêils  pays  étrangers  pendant  les  années  Owi-U  (i9ê1-m2) 
et  Bars  II  (i902'.i903)  : 

Différences. 


En  plus 

En  mnirm 

pendant 

pendant 

Année  Bars-Ii  Année  Oud-Il 

rajinée 

l'année 

Noms  des  pays. 
— 

190M902. 

1902-1903. 

Bars-Il. 

Bars-11. 

— 

(Kn  krans.) 

Russie  

123.382.895 

88.420.041  - 

h34.962.854 

Empire  Briitanniq. 

18.395.061 

25.427.997 

--7. 032. 936 

Turquie  

19.831.386 

18.045.824  ^ 

-  1.185.562 

Chine  

9.780.155 

Japon   

420 

9.041.026  ^ 

-  739.549 

France   

9.201.655 

6.503.640  ^ 

-  2.698.015 

Egypte.  .  .  .  .  . 

1.283.498 

851.491  H 

-  432.029 

Afghanistan  .  .  . 

2.594.382 

1.083.315  -1 

-  1.511.017 

Etats-Unis  .  .  .  . 

1.070.939 

878.249  -f 

-  192.690 

Allemagne .  .  .  . 

124.128 

171.544 

--  47.416 

Italie  

3.363.448, 

»  ^■ 

-  3.363.448 

Belgique  et  divers 

13.591 

174.600 

—  161.009 

Total.     .  189.041.558  150.597.757  -f45.685.162  —7.241.361 


D'où  il  résulte  pour  la  totalité  des  exportations  pendant 
l'année  persane  Bars- Il  une  augmentation  de  58,443,801  krans^ 
soit  en  toncs  de  17,7:98,056  francs  environ. 

On  voit  que  tous  les  pays,  sauf  l'Empire  Britannique  et 
l'Allemagne  ont  vu  leur  commerce  d'exportation  avec  la  Perse 
augmenter  d'une  façon  assez  sensible. 

D'autre  part,  ce  qui  a  augmenté  notablement  le  chiffre  des 
exportations  de  l'année  Bars-Il,  comparé  à  celui  de  l'année 
OudJl,  c'est  que  durant  cette  dernière  période,  l'exportation  des 
poissons  salés  et  du  caviar  en  Russie  n'ajvait  été  inscrite  que 
pour  3,247,747  krans  par  suite  d'une  omission  des  bureaux 
douaniers  de  la  mer  Caspienne  à  fournir  leurs  statistiques  et, 
qu'au  contraire,  pour  l'année  Bars-11,  ce  chiffre  a  été  porté, 
grâce  aux  documents  fournis  au  complet,  à  30,000,000  de  krans. 
D'où  une  augmentation,  pour  ce  seul  article,  de  près  de 
27,000,000  de  krans.  Gomme  il  est  probable  que  l'année  précé- 
dente la  vente  de  cette  marchandise  n'avait  pas  été  éloignée  de 
ce  chiffre,  il  faut  en  conclure  que  le  chiffr.e  des  exportations  de 
Bars-il,  tout  en  étant  de  t)eaucoup  supérieur  à  celui  d'Oud-Ii, 
n'est  cependant  pas  aussi  élevé  qu'il  le  paraît  au  premier  abord 
et  d'après  les  statistiques  ci-dessus  et  qu'il  ne  doit  pas,  dans 
la  réahté,  dépasser  celui  de  l'année  précédente  de  plus  de 
9,000,000  de  krans. 
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Tableau  comparatif  des  exportations  à  destination 
de  la  France  pendant  les  années  Oud-Il  (1901- 
1902)  et  Bars  II  (1902-1903). 

Différence 
Différence  en  moins 
en  plus  pendant 
Année      Année      pendant  l'année 
Nature  des  Marchandises.      Oud-Il.      Bars-Il.   l'année  Bars-Il.  Bars-Il. 


En  kl 

•ans. 

En  krans. 

380 

» 

380 

)) 

50 

+ 

50 

1) 

Bois  divers  

)) 

600 

+ 

600 

» 

») 

1.230 

-f 

1.230 

160 

1) 

—  160 

Œufs  

» 

50 

-i- 

50 

510 

4- 

510 

4,225 

4.225 

Minéraux  non  dénommés. 

12.622 

+ 

12.622 

1) 

Objets  de  collection.  .  . 

» 

34.160 

4- 

34.160 

2.400 

21.827 

+ 

19.427 

» 

Plumes  non  apprêtées.  . 

») 

200 

200 

u 

484 

)) 

-  484 

Produits  typographiques. 

50.000 

—50.000 

Sucres  en  pains  

38.844 

» 

» 

-38.844 

Tabacs  non  fabriqués.  . 

110 

» 

—  110 

Soie  brute   

6.411.262 

9.123.751 

+2, 

.712.489 

» 

Autres  textiles  bruts  .  . 

» 

1.000 

4- 

1.000 

)) 

700 

-i- 

700 

Tissus  de  soie  

)) 

730 

+ 

730 

Totaux  

6.503.640 

9.201.655  +2.787.993 

—89.978 

Durant  l'année  Bars- [i  notre  commerce  d'exportation  avec  la 
Perse  a  donc  accusé  une  augmentation  de  2,698,015  krans,  soit 
1,250,000  francs.  Cette  augmentation  provient  pour  la  plus 
grande  part  de  l'extension  prise  par  le  développement  de  l'ex- 
portation des  soies  grèges  expédiées  en  France  par  nos  compa- 
triotes établis  dans  le  Ghilan.  C'est  là,  du  reste,  comme  on  Ta 
vu  par  le  tableau  ci-dessus,  notre  seule  exportation  sérieuse  de 
Perse.  Tous  les  autres  articles  ne  donnent  que  des  chiffres 
infimes,  la  plupart  des  producteurs  du  pays  ne  nous  intéressant 
pas  ou  existant  déjà  en  abondance  chez  nous  ou  dans  nos 
colonies  ou  nous  étant  fournis  par  d'autres  pays  de  l'Europe. 

Nous  avons  indiqué  dans  le  rapport  commercial  de  celte 
Légation  paru  l'année  dernière  et  mentionné  déjà  plusieurs  fois 
dans  le  cours  du  présent  travail  la  liste  des  maisons  euro- 
péennes établies  dans  les  principales  villes  de  Perse  et  qui 
s'occupent  d'importations  ou  d'exportations.  Leur  nomenclature 
restant  la  même,  à  l'exception  des  maisons  Hott  and  Son,  de 
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Bouchir,  John  Pater,  de  Téhéran  et  Grœni\eg  Dunlop,  de  la 
même  ville,  qui  n'existent  plus,  nous  ne  reviendrons  pas  sur 
ce  sujet  ici. 

Il  en  est  de  même  pour  les  étabhssements  de  banque  qui,  à 
l'exception  de  la  Banque  Internationale  de  commerce  de  Mos- 
cou, récemment  liquidée,  sont  toujours  les  mêmes. 

Se  reporter  également  au  précédent  rapport  en  ce  qui  con- 
cerne les  produits  du  pays,  l'élevage,  la  sylviculture,  les  diverses 
sociétés  indigènes,  le  régime  douanier  actuellement  en  vi- 
gueur, etc. 

IV.  —  Principaux  centres 
.  où  aboutissent  les  marchandises  importées  en  Perse 
ou  celles  exportées  du  même  pays. 

Sept  routes  principales  servent  à  faire  entrer  en  Perse  les 
marchandises  venant  de  l'étranger  et  à  diriger  à  l'extérieur  les 
articles  vendus  par  la  Perse  aux  autres  contrées.  Ce  sont  : 

1°  Routes  du  Sud. 

I.  —  La  route  maritime  par  Bouchir,  part  situé  sur  le  golte 
Pe.^sique  ; 

II.  —  La  route  de  Bassorah,  Bagdad,  Kermahchah,  Hamadan, 
Téhéran  ; 

m.  —  La  route  Mohammerah,  Ahwah,  Ispahan,  Téhéran; 

IV.  —  La  route  de  Mohammerah,  Aheraz,  Sultanalad,  Téhéran 
encore  inachevée. 

2°  Routes  du  Nord. 

V.  —  La  route  de  Trébizonde  (transit  par  la  Turquie),  Tauris, 
Téhéran  ; 

VI.  —  La  route  russe  de  Batoum,  Bakou,  Recht,  Caswin, 
Téhéran  ; 

VII.  —  La  route  du  Caucase,  Djoulfa,  Tauris  Caswin  et 
Téhéran. 

Les  trois  plus  employées  sont  celles  de  Recht,  Bouchir  et 
Tauris. 

Nous  avons  étudié  en  détail  ces  routes  dans  notre  dernier 
travail.  Il  sera  peut  être  intéressant  aujourd'hui  de  comparer  les 
trois  grands  centres  d'où  elles  partent  et  qui  sont  très  impor- 
tants au  point  de  vue  du  commerce  général  de  la  Perse. 

L— RECHT  (1). 

Recht  est  la  capitale  delà  province  du  Ghilan,  située  au  nord 
est  de  la  Perse  et  qui  s'étend  le  long  de  la  rive  sud-ouest  de  la 

(1)  D'après  des  renseignements  fournis  par  le  consul  de  France  à. 
Recht. 


66 


PERSE 


mer  Caspienne.  Recht  est  située  à  environ  deux  heures  de  la 
mer  et  son  port  est  la  petite  ville  d'Euzéli  placée  sur  une  sorte 
de  lac  intérieur  qui  ne  communique  avec  la  Caspienne  que  par 
une  passe  très  étroite,  obstruée  à  chaque  instant  par  les  sables, 
impraticable  par  gros  temps  et  rendant  parfois  les  communi- 
cations et  les  débarquements  impossibles. 

Euzéli  et,  par  là  même,  Recht  se  trouvent  par  leur  situation 
en  communication  régulière  avec  Bakou  le  plus  rapproché  des- 
ports importants  russes  de  la  Caspienne  (dix-huit  heures  de 
distance)  par  les  paquebots  de  la  compagnie  russe  Caucase  et 
Mercure  qui  partent  de  Bakou  et  touchent  Leucoran  et  Astara 
(frontière  russo-persane)  avant  d'aborder  à  Euzéli. D'autres  nom- 
breux navires  de  compagnies  marchandes  mettent  également 
Euzéli  en  relation  avec  la  Russie. 

Recht  est  un  entrepôt  très  important  pour  Tarrivée  des  mar- 
chandises ou  leur  expédition  a  l'étranger.  Mais  en  ce  qui  con- 
cerne surtout  les  importations  puisque  tous  les  produits  qui 
viennent  s'accumuler  dans  cette  ville  sont  d'origine  russe. 

Les  importations  par  la  voie  du  Ghilan  consistent  principale- 
ment en  meubles,  draperies,  toiles,  cotonnades,  articles  dits  de 
Paris  mais  de  provenances  presque  exclusivement  autrichienne 
et  russe,  en  fils  à  coudre,  aiguilles,  épingles,  boutons,  faïences, 
verreries,  vitraux  de  couleurs,  vitres,  clouterie,  quincaillerie, 
ustensiles  de  fer  émaillé,  fer  galvanisé  remplaçant  le  zinc,  fer 
blanc,  tôle,  cuivre  natif,  laiton,  sonneries  électriques,  télé- 
phones, piles  électriques,  pharmacie,  droguerie,  produits  chi- 
miques, outils  de  menuiserie,  voitures  et  harnais,  peintures, 
chevaux  russes,  etc.,  etc. 

Les  exportations  du  Ghilan,  pays  couvert  de  forêts  et  de  mon- 
tagnes extrên'iement  boisées,  consistent  surtout  en  bois  de 
menuiserie  et  d'ébénisterie,  bois  de  construction;  Texploitation 
des  forêts  du  Ghilan  est  le  monopole  d'un  concessionnaire  grec, 
sujet  russe  :  en  riz  de  qualité  inférieure  pour  l'apprêt  des  étoffes  ; 
en  caviar,  qui,  avec  les  pêcheries  de  la  mer  Caspienne  est  le 
privilège  d'une  société  russe  ainsi  qu'on  l'a  vu  au  titre  des 
exportations;  en  cocons  de  soie  qui  sont  expédiés  principale- 
ment en  France  et  en  Italie;  en  soies  grèges  et  en  tissus  ae  soie 
qui  sont  vendus  à  la  Turquie  et  aux  autres  provinces  de  la 
Perse,  etc. 

Toutes  les  marchandises  importées  par  Euzéli-Recht  sont 
inscrites  par  la  douane,  à  leur  arrivée  sur  le  tcrritoirt'  persan,, 
comme  d'origine  russe;  il  serait  en  effet  impossible  de  distin- 
guer, au  point  de  vue  provenance, 'd'un  produit  russe  un  pro- 
duit étranger  qui  aurait  transité  par  la  Russie  et  acquitté  les 
droits  de  douane  dans  ce  dernier  pays,  les  certificats  d'origine 
n'étant  pas  exigés  à  l'entrée.  De  plus,  les  négociants  indigènes 
ignorant  presque  tous  d'autres  langues  que  la  leur  ne  sont  pas 
capables  de  reconnaître  l'origine  des  marchandises  qui  leur 
sont  adressées,  et  pour  eux,  elles  sont  forcément  russes  puis-. 
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qu'(^llc9  ont  été  achetées  par  l'intermédiaire  de  correspondant 
résidant  en  général  à  Bakou.  D'autre  part,  pour  ceux  qui  pour- 
raient se  rendre  compte  d'une  façon  quelconque  de  l'origine  des 
articles,  il  resterait  encore  à  savoir  si  tel  objet  qui  porte  la 
marque  française  n'est  pas  en  réalité  une  contrefaçon  autri- 
chienne. 

En  outre,  sauf  pour  de  très  rares  articles,  il  y  a  peu  de  chance 
de  rencontrer  dans  les  marchandises  importées  par  Recht  des 
objets  d'autre  provenance  que  russe.  La  suppression  du  transit 
par  le  Caucase  qui  date  de  1883  a,  en  effet,  plus  que  doublé,  à 
cause  des  droits  de  douane  à  payer,  le  prix  des  marchandises 
européennes  qui  pourraient  suivre  cette  voie  et  les  frais  de 
transport  sur  les  routes  terrestres  de  la  l^erse  sont  assez  consi- 
dérables pour  qu'on  évite  toute  charge  supplémentaire  pouvant 
encore  les  surélever.  C'est  du  reste  un  fait  à  regretter,  la  voie  du 
Caucase  étant  la  plus  courte  et  la  plus  rapide  de  toutes  celles 
aboutissant  aux  marchés  persans.  Aussi  les  marchandises  sont- 
elles  contraintes  de  suivre  une  des  routes  très  longues  de  Bou- 
cliir-Ispahan  ou  de  Trébizonde-Tauris. 

D'après  les  renseignements  recueillis  par  le  consul  de  France 
à  Recht,  il  ne  serait  entré  en  Bars-ïl  par  la  voie  russe,  en  fait 
d'articles  français,  que  900  pièces  de  damas  de  Lyon  d'une 
valeur  de  10,000  batmans  (48,000  fr.  environ)  et  encore  celles-ci 
auraient  été  achetées,  non  pas  directement  en  France,  mais  à 
Constantinople  où  beaucoup  de  négociants  persans  préfèrent 
s'approvisionner  :  ils  ont  souvent  sur  cette  place  des  représen- 
tants ou  des  intermédiaires  auxquels  ils  confient  volontiers  le 
soin  de  leurs  affaires. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations,  la  ville  de  Recht  et  ses' 
environs  nous  intéressent  au  point  de  vue  du  commerce  des 
cocons  de  soie.  La  province  du  Guilan  a  un  avenir  séricicolequi 
deviendra  florissant;  la  production  de  la  soie  s'y  développe  sans 
arrêt  ;  les  propriétaires  ruraux  ne  cessent  d'étendre  leurs  plan- 
tations de  mûriers  ;  les  magnaneries  et  les  séchoirs  appartenant 
à  des  Persans  ou  à  des  étrangers  augmentent  d'année  en  année; 
de  plus,  des  filatures  s'organisent  suivant  les  méthodes  euro- 
péennes et  des  ouvriers  lyonnais  appelés  par  des  filateurs  indi- 
gènes sont  occupés  actuellement  à  les  installer. 

La  récolte  des  cocons  dans  le  Guilan  pendant  l'année  1903  a, 
du  reste,  été  remarquable  comme  quantité,  car  c'est  la  plus 
forte  qu'on  ait  enregistrée  jusqu'à  ce  jour.  Mais  toutefois  malgré 
la  température  exceptionnelle  qui  a  régné  pendant  tout  le  temps 
de  l'éducation  des  vers  à  soie,  les  cocons  ont  été  d'un  rende- 
ment inférieur  k  celui  des  cocons  de  l'année  1902.  Le  motif  en 
est  qu'on  a  mis  en  incubation  210,000  boîtes  de  graines,  nombre 
très  supérieur  à  celui  de  1902  ;  par  suite,  les  vers  n'ont  pas  reçu 
une  nourritur'c  suffisante  pour  leur  permettre  de  donner  des 
coques  épaisses  et  soyeuses;  les  formes  mêmes  des  cocons  ont 
été  irrégulières  comme  grosseur. 


68 


PERSE 


Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  de  l'importance  plus 
considérable  qu'a  prise  chaque  année,  depuis  10  ans,  l'exporta- 
tion des  cocons  secs  dirigées  principalement  sur  la  France  et 
l'Italie. 

En  1893,  cocons  secs  exportés  34,549  kilog.  soit  535  balles; 
1894,  cocons  secs  exportés  76,068  kilog.  soit  1,135  balles;  1895, 
cocons  secs  exportés  107,035  kilog.  soit  1,597  balles;  1896, 
cocons  secs  exportés  101,984  kilog.  soit  1,520  balles;  1897, 
cocons  secs  exportés  156,774  kilog.  soit  2,300  balles  ;  1898, 
cocons  secs  exportés  294,500  kilog.  soit  4,300  balles;  1899, 
cocons  secs  exportés  557,600  kilog.  soit  8,200  balles;  1900, 
cocons  secs  exportés  765,496  kilog.  soit  11,275  balles;  1901, 
cocons  secs  exportés  585,200  kilog.  soit  8,081  balles;  1902, 
cocons  secs  exportés  865,200  kilog.  soit  13,211  balles;  1903, 
cocons  secs  exportés  1,522,560  kilog.  soit  23,424  balles.- 

Ces  1,522,560  kilog.  ont  été  expédiés  en  France  et  en  Italie  de 
la  façon  suivante  par  les  maisons  indiquées  ci-dessous  : 

Les  petits  fils  de  Ç.-J.  Bonnet,  de  Lyon,  qui  ont  une  maison  à 
Recht  ont  expédié  en  France  par  eux-mêmes  ou  par  l'intermé- 
diaire de  commissionnaires  ayant  des  coconnières  à  Recht, 
Lahidjan,  Ab-Kenar  ou  Kesma  une  quantité  totale  de  176,000 
batmans  de  cocons  frais. 

La  maison  Terrail-Payen  et  G%  de  Lyon,  qui  a  également  un 
établissement  à  Recht  a  expédié  en  France  par  l'intermédiaire 
de  son  représentant  M.  Garnier  ou  par  diverses  autres  person- 
nes une  quantité  de  124,000  batmans  de  cocons  frais. 

Le  reste  de  l'exportation  s'est  partagé  ainsi  qu'il  suit  : 

Quantité 

Lieux  où  se  trouvent  de  cocons 
Noms  des  expéditeurs.  les  coconnières.  frais. 

(En  batmans.) 

Pascalidis  frères   Recht   38.000 

Tonmaniantz  frères  et  Harilào.  Recht-Lahidjan.  72.000 

Koussis  Théophilactos.  ....  Recht   20.000 

Bésilagua  et  G^^   —   22.000 

Musso   —   14.000 

G.  Dimitriadis   —   12.000 

Tsacona  Barba   8.500 

Michaël  Papadopoulo   6.000 

Mavropoulo   _    .  .  .  .  6.000 

Aslaniantz   —   9.000 

Zarifiantz  Dicran   —   6.000 

Dracopilidès   —   13.000 

Tchahs   —   4.500 

Pipiridis   Lahidjan.  .  .  .  10.000 

D.  Pinatzi  et  Canghelari.  ...  —     ....  10.000 

Yavanoglou   —     ....  11.000 

A.  Stamboulis   Languerouth .  .  2.000 
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Quantité 

Lieux  où  se  trouvent  de  cocons 

Noms  des  expeaiteurs. 

les  coconnières. 

frais. 

(En  batmans.) 

Badih  Gossery  et  F.  Berthet  .  . 

Lahidjan.  .  .  . 

7.000 

Recht   

5.000 

Ovack  et  Tonmaniaiitz  .... 

9.000 

Lahidjan.  .  .  . 

22.500 

Avétis  Bozourck  

Recht   

12.000 

Daniel  et  Rizayeff  

—  

8.000 

Daniel  et  Harilaos  

—  

7.200 

5.000 

Ghaft  

6  000 

Gesckar  .  .  .  . 

4.000 

Hadji  Moïn  Es-Saltaneh.  .  .  . 

Recht   

20.000 

—  

30.000 

Amin  Zarb  

Lahidjan.  .  .  . 

15.000 

Rizayeff  frères  

Recht   

11.500 

Jpeckchi  Ali  Tébrizi.  ..... 

■ —  

12.000 

Hadji  Gasem  Usegai  

—  

11.000 

18.000 

Hadji  Seyged  Djelil  

7.500 

Nasser-Es-Saltaneh  

Tonné-Gapoun  . 

5.000 

Jpekchi  Mohammed  Tébrizi  .  . 

Recht  .  ,  .  .  . 

16.000 

AghaveletHadjiMohammedReza 

10.000 

Soit  une  expédition  de  :  pour  les  maisons  françaises  établies 
à  Recht  (Bowet  et  Terrad  Payen)  et  pour  la  maison  française  de 
Lahidjan  (Badih  Gossery),  307,000  batmans  de  cocons  frais; 
pour  les  autres  maisons  grecques,  persanes  ou  russes  de  Recht 
et  des  environs,  486,000  batmans  de  cocons  frais. 

Ces  793,000  batmans  de  cocons  frais  représentent  4,758,000 
kilogrammes  de  cocons  frais  ou  en  kilogrammes  de  cocons 
secs  :  1,586,000  kilog.  dont  il  faut  déduire  environ  63,440  kilog. 
pour  doubles  ou  chiques  non  exportés,  ce  qui  nous  ramène  au 
total  de  tout  à  l'heure  de  1,5^2,560  kilogrammes  de  cocons  secs, 
représentant  23,4:24  balles  de  65  kilog.  chacune. 

Il  est  à  regretter  que  les  éleveurs  de  vers  à  soie  aient  aban- 
donné depuis  quelque  temps  les  graines  de  vers  à  soie  fran- 
çaises pour  se  servir  exclusivement  de  graines  turques  de 
Brousse.  Gomme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  nos  éleveurs  de 
France  ne  pourraient-ils  pas  acclimater  chez  nous  la  graine 
turque  de  façon  à  pouvoir  la  vendre  plus  tard  aux  éleveurs  du 
Guilan  '/  Nous  aurions  alors  presque  une  sorte  de  monopole  de 
l'industrie  séricicole  dans  cette  région  de  la  Perse  et  ce  serait 
encore  un  million  cl  demi  de  krans  que  nous  importerions 
ainsi  en  plus  chaque  année  dans  ce  pays. 

Les  importations  étrangères  entrant  en  Perse  par  la  voie 
EuzéH-Recht  se  sont  ékivécs  durant  l'année  Bars-Il  au  cliilfre 
total  de  70,758,335  krans.  La  Russie  ii^mve  presque  seule  dans 
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ce  chiffre  ;  les  importations  turques  par  cette  voie  ont  été  en 
effet  de  moins  de  2,000,000  de  krans  représentant  la  valeur  de 
1,8^0  batmans  de  graines  de  vers  à  soie,  article  qui  peut  passer 
sans  difficulté  en  transit  par  le  Caucase,  la  Russie  n'en  produi- 
sant qu'une  quantité  très  minime. 

Une  autre  marchandise  a  pu  encore  passer  par  le  Caucase 
sans  se  heurter  aux  difficultés  douanières  :  c'est  la  monnaie  de 
nickel,  en  usage  depuis  deux  ans  en  Perse,  il  en  a  été  importé 
1,705  batmans  représentant  120,500  krans. 

A  part  ces  deux  exceptions  pour  les  graines  de  vers  à  soie  et 
la  monnaie  de  nickel,  aucun  autre  article  d'origine  européenne 
n'a  trouvé  grâce  devant  le  protectionnisme  russe;  aussi  la 
France,  pas  plus  que  les  autres  nations,  ne  figure-t-elle  dans  les 
importations  venant  par  la  voie  du  Ghilan. 

Voici  les  principaux  articles  par  ordre  d'importance  inti'oduits 
en  Perse  par  Euzéli-Recht  avec  leur  valeur  en  krans  en  chiffres 
ronds  : 

Métaux  précieux  en  lingots,  24,000,000  krans;  sucres  en 
pains,  18,000,000  krans;  tissus  de  coton  non  écrus  ni  blanchis, 
9,000,000  krans  ;  sucres  en  poudre,  4,000,000  krans  ;  tissus  de 
coton  autres,  2,000,000  krans  ;  graines  de  vers  à  soie,  1,700,000 
krans  ;  mercerie,  quincaillerie,  900,000  krans;  farine,  800,000 
krans  ;  pétrole,  760,000  krans  ;  fer  et  acier,  700,000  krans  ;  gobe- 
letterie,  700,000  krans  ;  bois  de  construction,  400,000  krans; 
habillements,  400,000  krans;  thés,  400,000  krans  ;  tissus  de 
laine,  350,000  krans;  meubles,  300,000  krans;  tissus  autres  que 
pour  l'habillement,  300,000  krans  ;  tissus  de  chanvre  et  de  lin, 
300,000  krans  ;  voitures,  300,000  krans  ;  faïences  et  porcelaines, 
300,000  krans;  vieux  fers^,  200,000  krans  ;  glaces  et  miroirs, 
200,000  kl  ans,  denrées  alimentaires,  200,000  krans  ;  ouvrages 
en  fer  et  fonte  d'acier,  200,000  krans;  eaux-de-vie,  150,000 
krans  ;  bougies,  150,000  krans;  légumes  secs,  150,000  krans  ; 
machines,  outils,  150,000  krans  ;  papier  à  écrire,  130,000  krans; 
monnaie  de  nickel,  120,000  krans  ;  papiers  non  à  écrire,  carton, 
100,000  krans. 

Les  exportations  par  Euzéli  pendant  la  même  période  se  sont 
élevées  à  34,446,276  krans.  La  Russie  occupe  le  premier  rang  et 
la  France  le  second  avec  plus  de  9,000,000  de  krans  pour  la 
soie;  l'Italie  vient  ensuite  avec  2,000,000  de  krans  pour  le  même 
article.  Les  autres  pays  européens  ou  asiatiques  ne  reçoivent 
aucune  marchandise  de  Perse  par  la  voie  d'Euzéli. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont,  avec  leur  valeui' 
en  chiffres  ronds  : 

Soie,  11,750,000  krans;  riz,  7,660,000  krans;  fruits  secs  ou 
frais,  5,160,000  krans;  coton  brut,  4,400,000  krans  ;  tapis  de 
laine,  900,000  krans;  résines,  gommes,  900,000  krans  ;  peaux 
brutes,  765,000  krans  ;  teintures,  couleurs,  henné,  700,000  krans; 
charbon  de  bois,  185,000  krans;  poissons,  200,000  krans  ;  tom- 
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bac,  lo7,000  krans;  tissus  de  coton,  140,000  krancs;  œufs, 
126,000  krans;  opium,  74,000  krans. 

Il  est  à  noter  que  les  importations  au  point  de  Yue  du  régime 
douanier  auquel  elles  sont  été  soumises  se  divisent  ainsi  : 

Ancien  régime  :  5  0/0  ad  valorem  en  vigueur  du  21  mars  1902 
au  14  février  1903,  63,785,003  krans; 

Nouveau  régime  :  droits  spécifiques,  en  vigueur  depuis  le 
14  février  1903,  6,973,332  krans. 

Et  les  exportations  :  ancien  régime,  12,820,  553  krans;  nou- 
veau régime,  21,625,723  krans. 

2°  TAURÏS  (1). 

Tauris  ou  Tebriz  est  la  capitale  de  la  province  de  l'Azerbeid- 
jan  :  cette  ville  est  située  au  nord-ouest  de  la  Perse  dans  les 
massifs  montagneux  des  contreforts  du  Caucase  arménien.  Elle 
est  au  point  de  vue  de  la  population  la  seconde  ville  du 
royaume.  Elle  ne  compte  pas  moins,  en  effet,  d'après  les  esti- 
mations les  plus  récentes,, de  200,000  habitants  alors  que  Téhé- 
ran, la  capitale,  ne  dépasse  pas  un  chiffre  de  250,000  à  300,000 
âmes.  Tauris  est  située  à  peu  près  à  égale  distance  de  la  fron- 
tière tur/iue.  C'est  l'entrepôt  des  marchandises  venant  d'une 
part  par  la  voie  turque  de  Trébizonde  et  d'autre  part  par  la  voie 
russe  de  Djoalfatres  que  tous  les  articles  importés  d'Eu- 
rope et  destinés  au  nord  et  au  centre  de  la  Perse  viennent  s'ac- 
cuniuler  à  Tauris  avant  d'être  répartis  sur  leurs  destinations 
respectives,  de  même  que  ceux  destinés  au  sud  du  pays  s'em- 
magasinent soit  à  Bouchir,  soit  à  Mohammerah  ou  à  Bagdad. 

Le  transport  de  Tauris  à  Téhéran  se  fait  par  caravanes;  la 
route  jusqu'à  Caswin  est  assez  difficile  d'accès  aux  voitures  et 
aux  chariots  et  la  durée  du  voyage  entre  Tauris  et  Téhéran  est 
au  moins  de  deux  mois  à  deux  moins  et  demi. 

Tauris  a  également  une  grosse  importance  au  point  de  vue 
politique,  car  c'est  là  que,  par  tradition,  réside  toujours  le 
prince  héritier  du  trône  de  Perse,  le  vahliad,  qui  est  gouverneur 
général  de  l'Azerbeidjan. 

Durant  l'année  Bars-Il.  le  total  des  importations  étrangères 
dirigées  sur  la  Perse  et  pénétrant  dans  le  pays  par  la  voie  de 
Tauris  s'est  élévé  à  un  chiffre  de  68,076,925  krans,  soit  à  environ 
31,500,000  fr. 

Les  objets  importés  par  cette  voie  sont  principalement  :  les 
pétroles  et  h^s  sucres  russes,  les  eaux-d(vvie  (!t  spiritueux  ,  la 
meuneri(3,  la  quiiicailleri(3,  h^s  papiers  à  écrire,  les  porc(;laines  et 
les  faienc(is,  1(.'S  tissus  de  coton  écriis  et  imprimés,  les  fils  de 


(1)  D'après  des  renseignements  fournis  par  le  Consul  de  France  à 
Tauris. 
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coton,  de  laine  et  de  soie,  les  draps  autrichiens,  les  habitlements, 
les  tissus  de  velours  à  chaîne  et  trame  de  coton,  les  peluches  dd 
soie  et  en  général  tous  les  articles  et  produits  manufacturés 
d'Europe. 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  de  l'importation  des 
divers  pays  étrangers  par  la  voie  de  Tauris  pendant  l'année  qui 
nous  occupe. 

Russie,  35,356,077  krans  ;  Angleterre,  12,600,023  krans  ; 
France,  8,361,114  krans  :  Autriche,  7,422,021  krans;  Turquie, 
1,935,947  krans  ;  Allemagne,  1,267,149  krans  ;  Pays-Bas, 
421,081  krans;  Suisse,  300,260  krans;  Italie,  211,736  krans; 
États-Unis,  93,673  krans  ;  Belgique,  70,795  krans  ;  Grèce,  35,064 
krans;  Chine,  1,965  krans  ;  Egypte,  20  krans. 

D'après  ce  tableau,  la  France,  sur  un  total  d'importations  de 
17,000,000  de  krans  environ,  importerait  par  la  seule  voie  de 
Tauris  8,361,114  krans,  soit  la  totalité  de  ses  importations  si 
l'on  fait  déduction  des  sucres  en  pains  et  en  poudre  dont  l'im- 
portation est  de  près  de  9,000,000  de  krans  et  qui,  destinés  au 
sud  du  pays,  arrivent  exclusivement  par  la  voie  de  Bouchir  ou 
celle  de  Bagdad. 

Il  en  est  de  même  pour  l'Autriche,  l'Allemagne,  la  Suisse, 
l'Italie  et  la  Grèce.  Les  autres  pays  répartissent  leurs  importa- 
tions entre  la  voie  de  Tauris  et  celle  de  Bouchir  ou  de  Bagdad. 

Pendant  la  même  année  Bars-Il  le  mouvement  des  exporta- 
tions par  l'Azerbeidjan  a  atteint  le  chiffre  de  39,821,223  krans  se 
décomposant  de  la  façon  suivante  : 

Russie,  26,720,481  krans;  Turquie,  11,463,249  krans;  États- 
Unis,  1,555,395  krans;  Angleterre,  49,878 krans; France,  13,352 
krans  ;  Pays-Bas,  9,800  krans  ;  Allemagne,  5,090  krans  ;  Italie, 
3,978  krans. 

Le  commerce  total  de  l'Azerbeidjan  (exportations  et  importa- 
tions) durant  cette  période  s'est  donc  élevé  à  une  somme  glo- 
bale de  107,898,148  krans. 

L'année  précédente  le  chiffre  des  importations 

avait  atteint   74.824.249  krans. 

et  celui  des  exportations   32.275.010  — 

d'où  un  total  de   107.099.259  krans. 


chiffre  à  peu  de  chose  près  égal  à  celui  de  Pannée  Bars-Il  dont 
les  exportations  ont  augmenté  proportionnellement  à  la  dimi- 
nution des  importations.  • 

En  ce  qui  concerne  les  importations  françaises^  empruntant 
pour  entrer  en  Perse  la  voie  de  Tauris,  elles  ont  baissé  pour 
l'année  Bars-Il,  comparativement  à  l'année  précédente,  de 
5,132,795  krans,  leur  total  n'ayant  été  en  effet  que  de  8,361,114 
krans  contre  13,493,909  l'année  précédente. 

Cette  diminution  porte  surtout  sur  les  tissus  de  laine 


TÉHÉRAN' 


73 


(2,704,084  krans  en  moins),  Ifs  tissus  de  soie  (1,566,010  krans), 
la  verrerie  (886,562  krans)  et  les  tissus  de  coton  divers  (398,109 
krans)  et  correspondant  aux  chiffres  que  nous  avons  indiqut'S 
plus  haut  au  titre  des  exportations. 

3«  BOUGHIR. 

Bouchir,  situé  sur  la  côte  occidentale  du  golfe  Persique  est  à 
l'heure  actuelle  le  port  de  commerce  le  plus  important  du  sud 
de  Ja  Perse.  Si  Euzéli  est  le  débouché  en  Perse  des  marchan- 
dises d'origine  russe,  Bouchir  est  le  point  où  se  concentrent  la 
plupart  des  articles  importés  de  Grande-Bretagne  et  de  la 
péninsule  des  Indes.  C'est  également  le  centre  le  plus  actif  de 
l'influence  britannique  dans  le  sud  de  la  Perse  ;  les  Anglais  y 
ont  créé  une  résidence,  la  langue  anglaise  y  est  très  répandue 
et  les  grandes  maisons  de  commerce  faisant  le  négoce  des 
exportations  du  pays  sont  des  établissements  anglais.  Les  Russes, 
malgré  leurs  efforts  n'y  ont  encore  qu'un  débouché  commercial 
relativement  peu  important  et  qu'ils  s'efforcent  chaque  jour  de 
développer,  en  installant  par  exemple  une  ligne  de  paquebots 
d'Olessa  aux  différents  ports  de  la  côte  du  golfe  Persique. 

Notre  commerce  à  Bouchir  ne  consiste  guère  qu'en  un  seul 
article  :  le  sucre  en  pains.  Il  est  vrai  qu'il  forme  à  lui  seul  la 
moitié  de  nos  importations  dans  l'empire  de  l'Iran.  Jadis  nous 
amenions  à  Bouchir  d'assez  grandes  quantités  de  bougies.  Mais 
aujourd'hui  cette  branche  de  notre  commerce  a  presque  com- 
plètement disparu  en  Perse  et  ce  sont  maintenant  la  Russie,  la 
.  Belgique  et  l'Empire  britannique. qui  nous  ont  supplantés. 

Bien  que  le  chiffre  de  nos  importations  de  sucre  en  pains 
s'élève  à  près  de  huit  millions  de  krans  et  que  les  arrivages  se 
fassent  presque  tous  par  la  voie  de  Bouchir,  nous  n'avons  pas 
un  seul  représentant  de  commerce  français  dans  cette  partie  de 
la  Perse  et  nos  négociants  sont  obligés  de  s'en  remettre  à  l'in- 
termédiaire de  maisons  étrangères,  anglaises  surtout,  pour 
placer  leurs  articles  dans  cette  contrée.  Il  y  a  là  certes  une  ano- 
malie frappante  et  il  semble  que  les  raffineries  qui  approvision- 
nent le  marché  méridional  persan  auraient  tout  intérêt,  vu  le 
chiffre  d'affaires  assez  considérable  tous  les  ans,  à  s'entendre 
entre  elles  pour  choisir  un  agent  français  qui  les  représenterait 
à  Bouchir,  par  exemple,  et  qui  s'efforcerait  plus  qu'un  commis- 
sionnaire étranger  à  développer  leurs  ventes  et  leurs  transac- 
tisns  commerciales  et  qui,  en  même  temps,  pourrait  s'occuper, 
avec  assurance,  d'un  bénéfice  certain,  de  l'exploitation  des  nom- 
breux produits  de  la  contrée  (gommes,  graines,  opium,  fruits 
secs,  etc.). 

Ce  n'est  que,  grâce  aux  prix  de  revient  inférieiu^  de  nos  pro- 
duits et  à  leur  bonne  qualité  que  jusqu'à  présent  nous  avons  pu 
maintenir  en  assez  bof)  état,  malgré  his  conditions  défectueuses 
dans  lesquelles  elles  ont  lieu,  nos  transactions,  mais  qu'un  de 
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nos  nombreux  concurrents  (Autriclie,  Russie)  arrive  à  vendre 
son  sucre  un  peu  moins  cher  que  le  nôtre  et  notre  commerce 
ne  tardera  guère  à  s'en  ressentir  et  à  être  annihilé  ;  nos  com- 
merçants ne  lont  certes  pas  assez  d'efforts  pour  s'assurer  ce 
marché  et  s'endorment  très  confiants  dans  le  succès  qu'ils  ont 
obtenu  jusqu'à  présent. 

En  outre,  nous  n'avons  aucune  ligne  de  paquebots  français 
faisant  le  service  du  golfe  Persique  et  tous  nos  produits  doivent 
voyager  à  bord  de  navires  étrangers.  Il  serait  à  souhaiter  de  voir 
rétablir  le  servire  que  les  Messageries  Maritimes  avaient  assuré 
il  y  a  quelques  années  et  qu'elles  ont  supprimé  au  moment  où 
le  commerce  européen  se  développait  en  Perse  et  leur  annon- 
çait un  fret  suffisant  pour  couvrir  leurs  dépenses  et  même  leur 
assurer  certains  revenus. 

En  dehors  du  commerce  des  sucres,  notre  importation  est 
presque  nulle  dans  le  sud  de  la  Perse  :  cependant  depuis  trois 
ans  déjà,  un  voyageur  français  vient  tous  les  printemps  à  Bou- 
chir,  chargé  de  la  représentation  de  diverses  maisons  de  France 
et  réussit  à  placer  une  certaine  quantité  de  ses  produits  dans 
le  pays. 

Nous  sommes  les  premiers  importateurs  de  sucre  dans  le  sud 
de  la  Perse  avec  les  raffineries  marseillaises  de  Saint- Louis  et  la 
Méditerranée.  Nos  principaux  concurrents  sont  :  l'Autriche  avec 
la  ((  Ungarische  Zucker  Industrie  »,  Act.  Geo  de  Budapest  ;  la 
Belgique  avec  la  «  Raffinerie  Tirlemontoise  »  ;  PÉgypte  avec  la 
«  Société  générale  des  Sucreries  et  de  la  Raffinerie  d'Egypte  »  ; 
enfin  l'Allemagne  qui  n'a  encore  qu'un  commerce  très  peu 
développé. 

Si  nos  sucres  en  pains  sont  très  appréciés  dans  la  contrée 
et  si  le  chiffre  de  leur  vente  est  élevé,  en  revanche  nos  sucres 
en  poudres  ou  cristallisés  ou  concassés  ne  se  vendent  pas  du 
tout  et  nous  arrivons  presque  les  derniers  pour  ce  genre  d'arti- 
cles. Pourquoi  nos  négociants  ne  profitent-ils  pas  de  notre  ré- 
putation comme  fournisseurs  de  sucres  en  pains  pour  essayer 
d'écouler  ici  leurs  sucres  en  poudres  ou  cristaUisés  ?  Il  y  a  là  un 
effort  à  faire  qui  semble  facile,  étant  donné  la  bonne  renommée 
de  nos  raffineries  françaises  en  Perse. 

A  la  route  de  Bouchir  il  faut  rattacher  celle  de  Mohammeneh 
à  Bagdad  qui  prend  de  jour  en  jour  plus  d'extension.  Nous  en 
dirons  quelques  mots,  bien  que  cette  route  soit  en  territoire 
turque  et  ne  se  rattache  point  littéralement  à  un  rapport  sur 
la  Perse. 

Annuellement  arrive  à  Bagdad  environ  65,000  caisses  de 
sucre,  dont  60,000  au  moins  sont  de  provenance  française  dans 
la  proportion  de  65  0/0  pour  les  sucres  de  Saint-Louis  et  de 
35  0/0  pour  ceux  des  Raffineries  de  la  Méditerranée  ;  le  surplus 
se  partagerait  entre  l'Autriche  (1,000  cailles)  ;  l'Egypte  (2,000); 
la  Belgique  (l,000j  ;  l'Allemagne  (4  à  500). 

La  province  de  Kermanchah,  en  Perse,  qui  est  approvision- 
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née  parla  voie  de  Bagdad,  ne  consomme  que  du  sucre  français  ; 
elle  en  emploie  chaque  année  à  peu  près  40,000  caisses  venant 
des  Raffineries  de  Saiut-Louis  et  de  la  Mcdii;erranée.  La  valeur 
du  sucre  français  consommé  dans  la  seule  province  de  Ker- 
manchah  est  évaluée  à  environ  3,600,000  krans,  soil  plus  d'un 
million  et  demi  de  francs  représentant  un  poids  de  960,000 
batmans. 

Du  reste  l'importation  de  nos  sucres  ne  s'arrête  pas  à  Ker- 
mancliah,  elle  va  jusqu'à  Sultanatad  et  mêmejusqu'àHamadan  ; 
mais  à  cet  endroit  déjà  la  marchandise  arrive  grevée  de  tels 
frais  de  transport  qu'elle  ne  peut  supporter  la  concurrence 
russe  qu'avec  grand  peine  et  qu'elle  est  même  obligée  de  lui 
céder  définitivement  le  pas. 

En  ce  qui  concerne  l'exploitation  dans  les  régions  du  Sud  de 
la  Perse,  elle"  est  presque  entièrement  accaparées  par  les  mai- 
sons anglaises  de  Bouchir,  de  Mohammerah,  de  Bagdad  et  des 
autres  villes  ou  ports  du  golfe  Persique.  Et  cependant,  d'après 
un  rapport  de  notre  consul  à  Bagdad,  en  1903,  ce  consulat, 
depuis  le  mois  de  janvier  jusqu'au  mois  d'août  de  la  même 
année,  aurait  visé  des  certificats  d'origine  constatant  qu'en  ces 
sept  mois  on  avait  expédié  de  Bagdad  à  destination  de  Mar- 
seille, rien  qu'en  laines  et  peaux,  près  de  7,000  balles.  Ces  coUs 
ont  naturellement  été  dirigés  sur  Marseille  à  bord  de  cargo - 
boats  anglais.  Et  encore  ne  s'agit-il  là  que  d'un  seul  genre 
d'article.  Mais  les  graines,  les  opiums,  les  fruits  secs  ne  pour- 
raient-ils pas  de  Mohammerah,  de  Bouchir,  de  Bender  Abbas, 
de  Lingah,  être  chargés  à  bord  de  bateaux  français,  si  nous 
avions  une  ligne  de  paquebots  dans  ces  parages  ?  Il  est  à  peu 
près  certains  qu'un  service  de  bâtiments  à  vapeur  français  de 
Marseille  par  exemple  aux  ports  du  golfe  Persique,  persans  et 
turcs,  amènerait  en  quelques  années  un  développement  consi- 
dérable de  notre  commerce,  tant  au  point  de  vue  des  importa- 
tions que  des  exportations. 

Nous  nous  désintén^ssons  malheureusement  trop  des  pays 
lointains  et  nos  négociants  ne  font  que  des  semblants  d'efforts 
pour  essayer  d'y  écouler  leurs  marchandises.  Il  leur  faut  un 
terrain  tout  préparé  ;  or  en  Perse  ce  terrain  est  à  défricher,  et 
avec  de  la  patience  et  des  efforts  on  pourrait  peut-être  arriver  à 
un  résultat  satisfaisant. 

Nous  aurions  voulu  donner  ici  les  statistiques  des  princi- 
paux articles  importés  et  exportés  dans  cette  région  du  Nord  de 
la  IN;rse;  mais  c(;s  renseignements  n'ont  pu  nous  être  fournis 
par  l'administration  des  Douanes.. 

Les  commerçants  fi'anrais  qu'intéresserait  le  développement 
de  notre  commerce  dans  le  golfe  Persi(iue  peuvent  toujours 
demander  les  renseignements  qu'ils  jugent  utiles  au  vice-consul 
de  France  établi  à  Bouchir. 
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V.  —  Change  pendant  l'année  1903. 

Les  cours  du  change  pendant  l'année  1903  ont  encore  été 
plus  bas  que  ceux  de  l'année  précédente.  Les  chiffres  suivants, 
fournis  par  «  The  Impérial  Bank  of  Persia  »,  à  Téhéran,  don- 
nent les  cours  entre  Londres,  Paiis  et  Téhéran  durant  cette 
période.  Les  cours  de  Londres  sont  en  krans  par  livre  sterling, 
ceux  de  Paris  en  krans  par  100  fr.  : 

Londres.  Paris. 


Année  1903. 

Maximum. 

Minimum. 

Maximum. 

Minimum 

Janvier  .  .  . 

56  1/2 

55  3/4 

224 

220 

février  .  .  . 

57 

56  1/2 

226 

225 

56  3/4 

56  1/2 

225 

224 

Avril  

56  ï/2 

55  1/2 

224 

220 

Mai  

55  3/4 

55  1/2 

221 

220 

Juin  

55  1/2 

54  3/4 

220 

218 

Juillet .... 

54  1/2 

54 

217 

214 

Août  

55  1/4 

55 

219 

,  217 

Septembre .  . 

55 

54  1/4 

217 

215 

Octobre  .  .  . 

54  1/4 

54 

216 

215 

Novembre  .  . 

54  1/4 

54 

215  ~ 

215 

Décembre  .  . 

54  1/4 

54 

216 

215 

Les  importations  et  les  exportations  d'argent  de  l'Empire 
Britannique  ont  été,  pendant  l'année  1903,  de  : 

Importations,  11,100,000  hv.  st.  : 
Exportations,  11,400,000  liv.  st. 


VI.—  Développement  du  commerce  français  en  Perse. 

Pour  les  renseignements  généraux,  nous  renvoyons  le  lec- 
teur au  rapport  de  cette  Légation,  paru  dans  le  Moniteur  offi- 
ciel du  Commerce  du  13  août  1903. 

Les  conseils  à  donner  à  nos  négociants  sont  toujours  les 
mêmes  : 

1°  Essayer  de  s'entendre  entre  eux  pour  envoyer  en  Perse  un 
seul  représentant  de  commerce  qui  écoulerait  à  la  fois  les  pro- 
duits de  diverses  maisons.  C'est  là  une  combinaison  qui  dimi- 
nue de  beaucoup  les  frais  du  voyage  et  permet  a  des  négociants 
qui  craignent  de  trop  grandes  dépenses,  s'ils  agissaient  seuls, 
de  s'associer  avec  d'autres  commerçants  pour  faire  connaître 
leurs  marques  sur  le  marché  persan.  Ce  systèm.e  a,  du  reste,  été. 
et  est  encore  expérimenté  ici  :  depuis  trois  années,  un  repré- 
sentant de  commerce  français  parcourt  tous  les  ans  la  Perse, 
depuis  Bouchir  jusqu'à  Téhéran,  en  plaçant  des  vins  pour 
celui-ci,  des  conserves  pour  cet  autre,  des  bougies  pour  untroi- 
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sième  négociant,  du  drap  pour  un  quatrième,  etc.,  et  chaque 
année,  jusqu'à  présent,  il  a  vu  le  chiffre  de  ses  affaires  aug- 
menter dans  de  notables  proportions.  Ne  représentant  que  des 
articles  différents,  il  ne  fait  pas  concurrence  aux  diverses  mai- 
sons qui  lui  confient  leurs  produits.  Cet  exemple  ne  serait-il 
pas  à  suivre  et  ne  pourrait-il  pas  Venir  encore  en  Perse  deux 
ou  trois  de  ces  voyageurs  qui  essaieraient  de  développer  notre 
influence  commerciale  dans  le  sud  de  ce  pays  :  souvent  la 
Légation  reçoit  des  lettres  de  maisons  voulant  faire  connaître 
leurs  articles  en  Perse.  Qu'elles  s'arrangent  entre  elles  et 
qu'elles  fassent  faire  au  moins  un  voyage  d'études  à  un  agent  : 
car  s'il  est  possible,  à  Téhéran  ou  à  Tauris,  ou  à  Boiichir,  de 
trouver  une  personne  qui  prendra  des  marchandises  en  consi- 
gnation et  les  écoulera  peu  à  peu,  par  contre,  dans  la  plupart 
des  autres  villes,  il  est  difficile  de  rencontrer  un  représentant 
indigène  digne  de  confiance  et  le  seul  moyen  est  d'entreprendre 
dans  ces  centres  une  tournée  annuelle  durant  laquelle  il  faut 
s'efforcer  de  vendre,  jusqu'à  l'année  suivante,  le  plus  grand 
stock  de  marchandises.  Et  c'est  surtout  dans  les  villes  du  Sud 
et  du  Centre  de  la  Perse,  où  le  monopole  russe  ne  s'est  pas 
encore  infiltré,  que  nos  négociants  ont  le  plus  de  chance  de 
remporter  quelque  succès.  Il  y  a  dans  ces  endroits  à  reprendre 
des  marchés  qui  jadis  étaient  fournis  parla  France  et  où  peu  à 
peu  l'Angleterre,  l'Autriche  ou  la  Belgique  nous  ont  supplan- 
tés. Les  bougies,  la  mercerie,  la  quincaillerie,  la  draperie  fran- 
çaises pourraient,  avec  quelques  efforts,  retrouver  là  un  débou- 
ché assez  important  au  lieu  de  diminuer  d'année  en  année, 
comme  cela  a  lieu  actuellement. 

2"  Nos  négociants  qui  import(3nt  leurs  marchandises  par  la 
voie  do  Marseille-Trébizonde-Tauris  doivent  s'entendre  avec  un 
agent  à  Trébizonde  qui  leur  facilitera  à  la  douane  turque  les 
formalités  du  transit  et  empêchera  que  leurs  caisses  ne  soient 
bouleversées  de  fond  en  comble  avec  un  agent  à  ïauris  qui 
s'occupera  des  formalités  de  la  douane  persane  et  réexpédiera 
les  colis  sur  Téhéran  ou  tout  autre  ville  de  destination. 

Ceux  qui  expédient  par  la  voie  de  Marseille-Bouchir  devront 
avoir  à  Bouchir  quelqu'un  qui  s'occupera  du  dédouanement 
des  colis. 

Les  agents  à  Tauris,  k  Bouchir  et  en  général  au  point  d'ar- 
rivée en  territoire  persan  sont  indispensables.  Il  existe  en  effet 
une  anomalie  bizarre  de  la  douane  persane  :  un  colis  destiné  à 
Téhéran  par  exemple  ne  sera  pas  ouvert  et  vérifié  m  douane 
de  T('héran  ou  dans  un  bureau  voisin  de  cette  ville,  il  sera 
ouvert  ou  à  Bouchir  où  ii  Taui'is  et  si  personne  n(^  s<î  ti'ouve  là 
pour  exiger  un  réemballag(î  soigné,  la  caisse  sera  ré(^xpédiée 
sur  Téhéran  dans  n'importe  quel  état,  ("est  un  état  de  choses 
dont  se  plaignent  beaucoup  et  avec  raison,  nos  négociants. 
Il  est  souvent  ai'i'ivé  que  des  caisses  doublées  de  zinc,  foi't  bien 
conditioimées,  ont  été  ouvertes  où  à  lioucliii'  où  à  Tauris.  L'ex- 


78 


PERSE 


péditeur  ou  le  destinataire  n'ayant  personne  dans  ces  endroits 
pour  s'occuper  de  ces  colis,  la  douane  refermait  tant  bien  qm 
mal  (plutôt  mal  que  bien)  la  caisse  qui  arrivait  à  son  point  de 
destination  pleine  d'eau  de  pluie  et  son  contenu  détérioré;  l'en- 
veloppe de  zinc  destinée  à  protéger  le  chargement  ne  servait 
plus,  grâce  à  cette  bizarrerie  d'ouvrir  des  colis  à  500  kilomètres 
de  leur  point  d'arrivée,  qu'à  former  gouttière  et  à  recueillir 
précieusement  l'eau  du  ciel  qui  perdait  la  cargaison.  Il  serait  à 
souhaiter  qu'à  Téhéran  surtout  il  y  eût  un  bureau  de  douane 
chargé  de  recevoir  et  d'ouvrir  les  caisses  venant  d'Europe  à 
destination  de  la  capitale.  Ouvrir  les  colis  à  la  frontière  est 
admissible  dans  un  pays  où  les  communications  sont  rapides, 
où  il  existe  des  voies  de  chemins  de  fer  ;  mais  en  Perse  où  de 
ïauris  à  Téhéran  il  faut  trois  mois  de  caravane  où  de  Bouehir 
à  Téhéran  il  faut  six  mois,  agir  de  cette  sorte  est  vouloir  abîmer 
à  plaisir  les  marchandises  arrivant  en  Perse,  surtout  quand 
elles  doivent  voyager  durant  la  saison  d'hiver. 

3"  Avoir  grand  soin  de  l'emballage  :  les  caisses  sont  exposées 
à  parcourir  à  dos  de  chameaux  ou  de  mulets  les  routes  du 
pays  pendant  plusieurs  mois,  elles  sont  déchargées  sans  aucun 
soin,  restent  parfois  des  semaines  dans  un  caravansérail  plus 
ou  moins  abritées  contre  les  intempéries  de  la  saison  ;  aussi 
les  négociants  ne  doivent-ils  faire  aucune  économie  sur  l'em- 
ballage, les  caisses  doivent  être  solides,  ferrées  tout  autour  et 
pour  les  objets  fragiles  zinguées  à  l'intérieur  et  hermétique- 
ment closes. 

En  outre  elles  ne  doivent  pas  dépasser  un  certain  poids,  les 
cohs  moyens  devant  être  transportés  par  des  mulets  ne  doi- 
vent pas  dépasser  60  à  70  kilog.,  les  gros  colis  destinés  à  être 
portés  à  dos  de  chameaux  doivent  atteindre  au  maximum  le 
poids  de  120  kilog. 

4**  Nos  commerçants  doivent  être  très  circonspects  dans  les 
crédits  qu'ils  accordent  aux  indigènes,  ceux-ci  sont  en  général 
de  mauvaise  foi,  très  difficiles  en  affaires,  le  moindre  prétexte 
leur  est  bon  pour  essayer  de  ne  pas  payer  leurs  billets  ou  pour 
s'efforcer  d'obtenir  une  diminution  sur  le  prix  convenu  d'avance. 
Souvent  aussi  ils  offrent  des  garants  aussi  insolvables  qu'eux 
et  cette  formalité  de  la  garantie  ne  doit  pas  éblouir  nos  négo- 
ciants; avant  de  traiter  une  affaire  avec  un  iadigène  qu'ils 
demandent  des  renseignements  à  la  Légation  de  la  République 
à  Téhéran,  celle-ci  ne  manquera  pas  de  leur  répondre  le  plus 
rapidement  possible  et  de  leur  faire  parvenir  toutes  les  indica- 
tions qu'elle  aura  recueillies  sur  la  personne  dont  il  s'agira. 

Saugon, 

Chancelier  de  la  Légation  de  France. 
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,  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en  1903. 

I.  —  COMMERCE  GÉNÉRiL. 

Saint-Pétersbourg,  le  20  juillet  1904. . .  Le  chiffre  global  des 
transactions  internationales  de  la  R.ussie  s'est  élevé,  en  1903,  à 
1,550,800,000  roubles,  ce  qui  représente  en  francs  4,135,466,000, 
soit  une  augmentation  de  198,400,000  roubles  (530  millions  de 
francs)  sur  l'année  1902,  dont  l'ensemble  des  échanges  avait 
atteint  1,352,400,000  roubles. 

Dans  ce  chiffre  global,  les  exportations  figurent  pour  949  mil- 
lions 300,000  roubles  (2,531,466,000  fr.)  et  les  importations 
pour  601,500,000  roubles  (1,135,466,000  fr.).  La  balance  entre 
les  exportations  et  les  importations  s'étabht,  en  1903,  parle 
chiffre  important  de  347,800,000  roubles.  En  1902,  la  différence 
n'était  que  de  298,200,000  roubles.  On  voit  par  les  chiffres  qui 
précèdent  que  le  commerce  extérieur  de  la  Russie  a  augmenté, 
dans  ces  dernières  années,  dans  une  proportion  considérable, 
surtout  pour  les  exportations,  qui  dépassent  de  plus  de  300  mil- 
hons  de  francs  celles  de  1902.  Si  l'on  examine  la  valeur  du  com- 
merce extérieur  de  la  Russie  pendant  la  dernière  période 
décennale,  on  trouve  qu'elle  a  augmenté  de  500  millions  de 
roubles  en  dix  ans,  c'est-à-dire  de  près  d'un  milliard  et  demi  de 
francs.  La  progression  annuelle  avait  subi  en  1897  et  surtout  en 
1899  un  arrêt  notable.  Mais,  dès  l'année  1900,  la  crise  commer- 
ciale faiblissait  et  le  commerce  extérieur  reprenait  sa  marche 
ascendante  et,  en  1902  et  1903,  cette  marche  procédait  par 
bonds  de  200  millions  de  roubles  et  marquait  les  efforts  faits,  à 
la  suite  des  encouragements  du  gouvernement,  pour  méttre  fin 
à  la  crise  qui  pesait  sur  la  Russie  depuis  1897. 

Malheureusement,  des  "événements  inattendus  viennent  de 
mettre  un  obstacle,  au  moins  momentané,  h  cette  ère  de  pros- 
périté commerciale  et  industrielle  qui  semblait  renaître,  et, 
la  situation  commerciale,  qui  pouvait  être  considérée  comme 
satisfaisante  à  la  fin  de  l'année  1908,  rentre  dans  une  nouvelle 
cris(;. 

Part  contributive  de  la  France  et  des  principales 
puissances  dans  le  commerce  extérieur  général.  — 

Dans  les  chiffres  qui  précèdent  concernant  les  échanges  de  la 
Russie  avec  les  autres  pays,  la  France  occupe  le  quatrième 
rang  avec  104  millions  de  roubles,  soit  277,333,000  fr.  Compa- 
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rativement  avec  le  commerce  russo-allemand  ou  russo-anglais, 
la  part  de  la  France  est  bien  faible.  L'AUenaagne  absorbe  la 
plus  grande  partie  des  produits  russes  exportés.  Elle  achète,  en 
etfet,  en  Russie,  pour  plus  de  232,400,000  roubles.  D'autre  part, 
dans  les  importations  russes,  l'àUemagne  figure  avec  235  mil- 
lions 700,000  roubles,  soit  un  total  général  de  468,100,000  rou- 
bles. L'Angleterre  vend  à  la  Russie  pour  112  millions  de  roubles 
et  lui  achète  pour  218  millions,  soit,  au  total,  330  mîUions. 
C'est  donc  bien  loin  derrière  ces  deux  puissances  que  vient 
ensuite  la  France. 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  oublier  que,  vis  à-vis  de  la  France  en 
particulier,  l'Allemagne  est,  pour  une  part  importante  dans  son 
commerce,  un  marché  de  transit  et  que  les  données  statistiques 
sur  la  répartition  par  pays  de  provenance  ou  de  destination 
sont  peu  exactes  au  sujet  de  la  provenance  ou  de  la  destination 
réelles  des  marchandises.  Nous  savons  que  la  France  vend 
beaucoup  à  la  Russie  par  l'intermédiaire  de  nombreuses  mai- 
sons allemandes  qui  profitent,  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler, 
de  la  trop  grande  rigueur  ou  de  l'inexpérience  de  nos  commer- 
çants. D'ailleurs,  il  arrive  souvent  aussi  que  des  marchandises 
expédiées  par  mer  changent,  en  route,  de  destination.  On  pour- 
rait augmenter  peut-être  de  20  ou  30  0/0  la  valeur  de  nos 
importations  en  Russie.  Le  tableau  suivant  montre  le  rang  de 
chacune  des  puissances  dans  le  commerce  extérieur  de  la 
Russie  : 

Total. 


Pays.         Importations.  Exportations.     1903.  1902. 
(En  roubles.) 

Allemagne  ....  235.700.000  232.400.000  468.100.000  406.500.000 

Angleterre  ....  112.000.000  218.000.000  330.000.000  289. 100. OOO 

Pays-Bas  .....  10.400.000  101.000.000  111.000.000  114.300.000 

France   28.100.000   75.900.000  104.000.000  81.500.000 

États-Unis  ....  62.600.000     5.300,000   67.900.000  39.200.000 

Italie   11.000.000   56.700.000   67.700.000  58.100.000 

Autriche-Hongrie  .  27.900.000   37.000.000   64.900.000  59.200.000 

Belgique.  .  .  .  .  6.300.000   43.000.000   49.300.000  35.400.000 

Danemark  ....  5.800.000  .?7. 400. 000   33.200.000  32.100.000 

Turquie  .....  6.200.000   18.400.000   24.600.000  21.800.000 

Chine   18.800.000               »    18.800.000  19.400.000 

Norvège    7.300.000   11.000.000   18.300.000  11.300.000 

Inde    9.500.000     7.800.000   17.300.000  15.800.000 

Roumanie   15.800.000   15.800.000  14.800.000 

Egypte.  .....  10.200.000    4.500.000   14.700.000  21.900.000 

Suède   10.300.000   10  300.000  10.700.000 

Suisse  ......  5.200.000      '         »     5.200.000  6.700.000 


Il  résulte  du  tableau  qui  précède  qu'il  y  a  augmentation  dans 
les  échanges  avec  toutes  les  puissances,  à  l'exception  des  Pays- 
Bas,  de  la  Chine,  de  l'Egypte,  de  la  Suède  et  de  la  Suisse. 
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Recettes  douanières.  —  Le  rendement  des- Douanes  impé- 
riales aux  diverses  frontières  a  été,  en  1903,  de  240,500,000 
roubles.  Sur  ce  total,  221,627,000  roubles,  soit  92.2  0/0  ont  été 
perçus  par  les  bureaux  des  frontières  d'Europe,  y  compris  la 
frontière  de  Finlande,  et  18,873,000  roubles,  soit  7.8  0/0,  ont 
été  encaissés  des  frontières  d'Asie. 

Le  produit  des  droits  de  douane  n'avait  atteint,  en  1902,  que 
la  somme  de  230,426,000  roubles,  soit  une  plus-value,  en  1903, 
de  10,074,000  roubles.  Le  revenu  des  douanes  des  frontières 
d'Europe  a  augmenté  de  13  millions,  tandis  que  les  bureaux  de 
la  frontière  asiatique  ont  donné  2,927,000  roubles  de  moins 
que  l'année  précédente. 


IL  —  IMPORTATIONS. 

Les  importations  étr*angères  sont  évaluées,  en  1903,  à  601  mil- 
lions 500,000  roubles  ;  par  suite,  celles  de  1902  n'ayant  été  que 
de  529  millions,  il  y  a  lieu  de  constater  une  augmentation  de 
72,500.000  roubles,  soit  13.7  0/0  sur  l'année  1902,  et  de  56  mil- 
lions 900,000  roubles,  soit  10.4  0/0  comparativement  à  la 
moyenne  des  trois  années  précédentes. 

Cette  plus-value  porte  principalement  sur  les  articles  sui- 
vants :  café,  noix,  spiritueux,  harengs,  cire,  peaux  brutes,  four- 
rures, bois,  graisses  de  ricin,  copra,  caoutctiouc  et  gutta  percha, 
gommes  diverses,  bois  en  teinture,  étain,  plomb,  ferblante^'ie, 
objets  en  tôle,  machines  agricoles,  papeterie,  coton,  jute,  soie 
écrue,  cocons,  laine  non  lavée,  laine  filée,  tordue,  filasse  de 
coton,  cotonnades,  lin  et  chanvre  ouvrés,  soieries,  objets  en 
laine,  tricots,  dentelles  et  broderies,  linge  et  confections,  arti- 
cles de  Paris. 

Mais  c'est  l'importation  des  machines  agricoles  qui  a  bénéficié 
de  la  principale  plus-value.  En  effet,  l'augmentation  est  de 
54  1/2  0/0  sur  la  quantité  et  de  58  0/0  sur  la  valeur. 

Il  en  est  de  même  pour  les  matières  et  produits  textiles.  Dans 
la  période  triennale  1900-1902,  il  a  été  importé  12,800,000  pouds 
de  cotons,  jutes,  soies  et  laines  bruts  ou  à  l'état  de  produits  à 
demi  ouvrés,  d'une  valeur  totale  de  112,600,000  roubles,  landis 
qu'en  1903,  l'importation  de  ces  mêmes  produits  atteint  16  mil- 
lions 800,000  pouds  et  représente  une  valeur  de- 158,600,000 
roubles,  soit  une  augmentation  de  31  0/0  sur  la  quantité  et  de 
41  0/0  sur  la  valeur.  D'autre  part,  en  1903,  il  a  été  importé  pour 
25,800,000  roubles  de  produits  de  l'industrie  textile,  tandis  que 
dans  la  péi'iode  triennale  pn-cédente  l'importation  de  ces  pro- 
duits n'avait  atteint  que  19,200,000  roubles. 

Parmi  les  marchandises  dont  l'importation  a  diminué,  com- 
parativement à  la  moyenne  des  trois  années  précédentes,  il  con- 
vient de  mentionner  principalement  le  charbon  de  terre,  le 
coke,  la  fonte,  les  fers  et  aciers  bruts  et  sous  forme  d'objets 
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fabriqués.  Ainsi,  l'importation  du  charbon  de  terre  et  du  coke 
avait  atteint,  en  190^,  la  valeur  de  28,5tl,000  roubles  ;  en  1903, 
nous  ne  trouvons  plus  que  :21,553,000  roubles,  et  la  quantité 
passe  de  233,340,000  à  211,361,000  pouds,  soit  une  différence  de 
plus  de  120,000  pouds  en  diminution  sur  1902.  La  fonte  est 
passée  de  1,100,000  à  417,000  roubles,  le  fer  de  6,721,000  à 
3,640,000  roubles,  l'acier  de  1,035,000  à  745,000  roubles,  les  pro- 
duits ouvrés  en  fonte,  fer  et  acier  de  9,077,000  à  7,386,000  rou- 
bles, les  machines  diverses  de  44,196,000  à  34,837,000  roubles. 

On  constate  encore  une  diminution,  mais  beaucoup  plus  faible, 
dans  l'importation  des  articles  suivants  :  fils  métalliques  ou 
objets  en  cette  matière,  outils,  navires  en  fer,  produits  chimi- 
ques, huile  d'olive  et  huile  à  brûler,  pâte  à  papier. 

Quant  à  l'importation  des  métaux  précieux,  elle  a  été  : 
1^  pour  l'or  en  lingot  de  741  pouds,  d'uiie  valeur  totale  de 
15,609,000  roubles;  2°  pour  l'argent  en  lingot  de  5,041  pouds, 
d'une  valeur  totale  de  3,309,000  roubles.  L'importation  de  l'or 
dépasse  de  beaucoup  la  moyenne  des  années  précédentes.  Il  en 
est  de  même  pour  l'argent  monnayé. 

Nous  allons  examiner  les  principaux  articles  constituant  les 
importations  en  Russie. 

L'introduction  des  céréales  est  en  augmentation  de  300,000 
roubles  environ  sur  l'année  1902.  Elle  atteint,  en  1903, 1,415,000 
roubles.  La  principale  plus-value  porte  sur  le  maïs  et  l'orge.  Le 
froment,  au  contraire,  est  tombé  de  209,000  roubles,  en  1902, 
à  80,000  en  1903. 

Parmi  les  légumes,  il  y  a  une  augmentation  sur  l'importa- 
tion des  pommes  de  terre  qui  a  atteint,  en  1903,  354,000  pouds 
contre  65,000  seulement  en  1902,  et  sur  les  divers  légumes 
frais  dont  s'approvisionnent  les  magasins  de  luxe  qui  se  sont 
montés  dans  les  principales  villes  de  Russie  ces  dernières 
années.  Les  asperges  et  artichauts  figurent  parmi  les  légumes 
étrangers  les  plus  recherchés. 

L'importation  des  fruits  frais ,  en  général ,  diminue 
chaque  année.  Ge  produit,  qui  est  une  de  nos  spécialités,  est, 
en  même  temps,  un  de  ceux  qui  entrent  en  Russie  par  le  com- 
missionnaire allemand.  Ainsi,  sur  480,000  roubles  de  fruits 
frais  importés  en  Russie,  en  1903,  213,000  figurent  à  la  statis- 
tique comme  venant  d'Allemagne.  Le  reste  provient  de  divers 
pays  secondaires,  et  la  France  est  censée  ne  pas  prendre  i3art 
à  cette  fourniture.  L'importation  des  oranges  et  citrons  a  légè- 
rement augmenté. 

Les  conserves  ont  subi  une  diminution  d'un  million  de 
pouds  tandis  que  leur  A-aleur  a,  au  contraire,  augmenté.  Ce 
résultat  provient  des  progrès  de  la  fabrication  russe  dont  quel- 
ques marques  sont  appréciées,  mais  qui,  étant  d'un  prix  relati- 
vement bas,  ne  laissent  au  marché  étranger  que  la  fourniture 
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des  produits  chers.  L'acheteur  donne  la  préférence,  pour  les 
conserves  ordinaires,  aux  marques  russes. 

L'importation  du  thé  a  diminué  de  11,000  pouds  sur  l'année 
précédente.  D'autre  part,  le  cacao  broyé  non  sucré  a  augmenté. 
Son  importation  a  été  de  15,000  pouds  contre  14,000  en  1902.  It 
en  est  de  même  pour  les  pâtisseries  diverses. 

L'introduction  des  vins  et  eaux- de-vie  étrangères  est  en 
plus-value  sur  les  cinq  années  précédentes.  Le  tableau  suivant 
en  fait  connaître  l'importance  :■ 

Valeur 
en  milliers 
Quantités.  -  de  roubles. 


1903.  1902.  1901. 

1903.  1902.  1901. 

En  milliers  de  pouds. 

Arak,  rhum  en  fûts  et  barils  . 

5       5  5 

115 

127  151 

Cognac,  — 

48      49  49 

1.342  1 

.436  1.176 

Eau-de-vie    de    France,  de 

prunes   

1        2  2 

46 

82  101 

Alcool  de  graitis  

0       0  0 

4 

4  3 

En  milliers 

de  bouteilles. 

Arak,  rhum  

8      10  11 

19 

26  52 

Cognacs  .  .  .  — 

89      97  119 

237 

257  360 

Liqueurs  ...  — 

549     538  465 

1.585  1 

.413  1.237 

Eau-de  vie  de  P^'rance  — 

19      17  22 

33 

27  45 

Alcool  de  grains  — 

3       2  4 

4 

2  6 

En  milliers  de  pouds. 

Vins  de  raisin  et  de  baies 

au-dessous  de  13''. 

214     219  236 

2.856  2, 

.780  2.810 

—       de  13"  à  16"  .  .  . 

65      32  48 

909 

460  585 

—      en  fûts  et  barils 

au-dessus  de  16"  . 

147     179  167 

2,230  2.538  1.166 

En  milliers 

de  bouteilles. 

Vins  de  raisin  et  de  baies  non 

mousseux,  en  bouteilles  .  . 

297     266  273 

476 

413  400 

Vins  de  raisin  et  de  baies 
mousseux,  en  bouteilles.  .    1.174  1 .141  1 .113   4.010  3.778  3.570 

Il  résulte  de  l'examen  du  tableau  qui  pn'cède  qu'il  y  a  eu 
augmentation  sur  les  vins  de  table  ordinaires,  les  vins  mous- 
seux et  les  liqueurs. 

Nous  constatons  une  diminution  très  sensible  sur  les  con- 
serves de  poisson.  (]e  fait  tient  k  la  même  cause  signalée 
plus  haut  pour  les  conserv(\s  (h)  léginncs  :  les  fabriques  du  midi 
de  la  Russie  préparent  d'excellents  produits  dont  les  prix  sont 
bien  inférieurs  à  ceux  de  l'étranger.  En  1901,  l'importation  était 
de  146,000  pouds;  en  1902,  elle  remontait  à  159,000,  mais  avec 
une  valeur  moindre,  par  suite  de  la  concurrence  croissante  des 
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produits  russes;  et,  en  1903,  elle  n'est  pluâ  que  de  133,000' 
pouds. 

Les  engrais ont,d'autre  part,  bénéficiéd'uneaugiTientation assez 
sensible.  En  1902,  il  n'en  avait  été  importé  que  348,000  pouds, 
tandis  qu'en  1903  l'importation  s'élève  à  667,000  pouds,  c'est-à- 
dire  le  double.  Cette  situation  avantageuse  de  ce  produit  est 
évidemment  en  corrélation  avec  l'activité  qui  a  été  déployée 
pour  donner  à  l'agriculture  un  essor  particulier.  Les  adminis- 
trations provinciales  avaient  été  invitées  à  favoriser  le  dévelop- 
pement des  travaux  des  campagnes  et  à  aider  le  paysan  à  se 
procurer  les  machines,  semences  et  engrais.  Il  y  aurait  donc 
dans  les  chiffres  de  la  statistique  de  1903  une  preuve  de  la 
réussite  des  efforts  faits  par  le  Gouvernement  en  faveur  de 
l'agriculture.  Nous  avons  déjà  vu,  au  début  de  ce  travail,  que 
l'importation  des  machines  agricoles  avait  atteint  un  chiffre  très 
élevé. 

Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  la  diminution  qui  s'est  produite 
dans  l'importation  des  cuirs  bruts  secs.  Elle  est  tombée  de 
1,139,000  à  952,000  roubles.  D'autre  part,  les  cuirs  salés  humides 
ont  passé  de  4,532,000  à  5,302,000  roubles.  On  constate  égale- 
ment une  augmentation  pour  les  petites  peaux  préparées  ordi- 
naires,  tandis  que  les  grandes,  au  contraire,  sont  en  diminution. 
Pour  les  pelleteries,  il  y  a  une  importante  augmentation  sur  les 
peaux  d'oposum  et  de  kanguroo. 

Il  y  a  plutôt  une  diminution  sur  les  envois  de  fleurs  natu- 
relles et  plantes  vivantes. 

Dans  les  divers  matériaux  de  construction,  il  convient  de 
noter  la  diminution  très  importante  dans  l'introduction  des 
ciments  Portland  artificiels  ou  naturels.  En  effet,  l'impor 
tation  de  ce  produit  était,  en  1901,  de  325,000  pouds,  en  1902 
de  388,000  pouds  et,  en  1903,  elle  n'est  que  de  65,000  pouds. 

Une  diminution  sensible  s'était  produite  en  1902  dans  les 
achats  de  charbon  à  l'étranger.  L'importation  de  cette  ma- 
tière augmente  en  1903,  sans  atteindre,  cependant,  les  chiffres 
de  1901  (192,494,000  pouds)  :  elle  est  en  1903  de  181,193,000 
pouds  (2,967,941  tonnes),  contre  175,596,000  (2  millions 
876,252  tonnes)  en  1901  Sur  cette  quantité,  13,058,000  pouds 
(183,889  tonnes)  ont  été  employés  par  les  chemins  de  fer 
L'Angleterre  entre  pour  630/0  et  l'Allemagne  pour  23  0/0  sur  la 
fourniture  totale. 

Il  me  paraît  utile  de  mettre  en  regard  des  chiffres  précédents 
la  production  russe  en  houille.  Cette  production  a  été  de 
1,063,900,000  pouds  dont  la  plus  grande  partie  a  servi  à  pro- 
duire 282  millions  de  pouds  de  fonte  de  fer  et  d'acier. 

Nous  trouvons  également  une  augmentation  dans  l'importa- 
tion du  coke,  qui  atteint  30,168.000  pouds,  au  bénéfice  de 
f  Allemagne  pour  une  faible  part,  mais  surtout  de  l'Autriche. 

Il  convient  de  mentionner  la  plus-value  légère  qui  concerne 
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les  goudrons,  le  phénol,  la  résine,  les  huiles  de  naphte 
à  graisse,  l'essence  de  térébenthine,  le  soufre  raffiné  ou 
non,  le  borax,  la  magnésite  moulue,  le  spath  pesant.  Tou- 
tefois l'importation  des  produits  chimiques,  en  général,  a  plu- 
tôt diminué  depuis  les  cinq  dernières  années.  L'ensemble  de 
cette  importation  était,  en  1902  de  6,023,000  pouds,  tandis 
qu'elle  n'atteint  en  1903,  que  5,958,000  pouds. 

L'huile^d'olive  a  subi  une  moins-value  de  100,000  pouds, 
son  importation  n'a  été  que  de  595,000  pouds.  La  statistique 
mentionne,  à  part,  le  beurre  de  cacao,  qui  était,  jusqu'ici, 
confondu  dans  l'énumération  des  tiuiles  végétales  et  dont  l'im- 
portation a  été  en  1902,  de  17,000  pouds  et  en  1903,  de  19,000. 
La  valeur  de  ce  produit  importé  représente  236,000  roubles.  Il 
convient  de  mentionner  l'augmentation  dont  bénéficie  égale- 
ment l'huile  de  palme,  dont  l'importation  se  monte  à  270,000 
pouds. 

Les  matières  à  tanner  sont  en  augmentation  progressive 
depuis  quelques  années,  leur  importation  atteint,  en  1903, 
1,549,000  pouds.  Mais  Fécorce  à  tan  diminue. 

Les  bois  de  teinture  ont  également  augmenté,  passant  de 
1,156,000  pouds  à  1,731,000. 

Nous  constatons  l'importation  croissante  de  la  pyrite  de 
fer  (avec  moins  de  2  0/0  de  cuivre).  Mais  tous  les  autres  mine- 
rais et  métaux  sont  en  diminution.  Le  total  de  l'importation 
des  métaux  est  de  2,809,000  pouds  en  1903,  contre  3,740,000 
en  1902  et  5,395  en  1901.  L'acier  s'est  à  peu  près  maintenu  et  le 
plomb  a  légèrement  augmenté. 

Nous  signalerons  une  plus-value  sensible  sur  les  câbles  mé- 
talliques en  cuivre  servant  aux  installations  télégraphiques  et 
qui  proviennent,  pour  la  presque  totalité,  d'Allemagne.  Le  chiffre 
de  cette  importation  est  de  103,000  pouds,  contre  56,000  en 
1902,  et  74,000  en  1901. 

Nous  avons  vu  qu'un  des  articles  qui  a  le  plus  contribué  à  la 
plus-value  des  importations,  ce  sont  les  machines  agricoles 
de  toutes  espèces.  Elles  n'ont  cessé  d'augmenter  depuis  quel- 
ques années.  En  1902,  l'importation  de  ces  articles  était  de 

I,  319,000  pouds,  représentant  une  valeur  de  7  millions  de  rou- 
bles. En  1903,  elle  atteint  1,650,000  pouds  d'une  valeur  de 
8,174,000  roubles. 

Il  y  a  lieu  de  constater  une  augmentation  sur  les  instru- 
ments de  physique  et  de  mathématique,  sur  les  articles 
d'horlogerie,  les  vélocipèdes,  les  automobiles  et  une 
diminution  sur  les  navires  et  embarcations  diverses. 

L'importation  des  articles  de  papeterie  se    montait  à 

II,  888,000  roubles  en  1902.  En  1903,  elle  atteint  le  chiftre  de 
13,316,000  roubles.  Cotte  augmentation  prolite  surtout  au  mar- 
ché finlandais,  et  un  peu  au  marché  allemand. 
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Le  coton  bénéficie  d'une  très  importante  plus-value.  En  effet, 
en  1901,  l'importation  de  cet  article  atteignait  57  millions  de 
roubles  ;  en  1902,  elle  monte  à  près  de  62  millions  et  en  1903, 
elle  est  de  98,385,000  roubles. 

Les  importations  de  soie  ont  diminué,  mais  leur  valeur  a 
beaucoup  augmenté.  Les  laines  peignées  ont  également  dimi- 
nué. Les  tissus  de  coton  au  contraire  ont  augmenté.  La 
valeur  de  leur  importation,  en  1902,  était  de  4  millions  de  rou- 
bles ;  elle  a  atteint  près  de  5  millions  en  1903. 

Il  convient  de  signaler  une  augmentation  sur  les  sacs  en 
jute,  les  tissus  communs  de  lin,  de  chanvre,  les  toiles 
cirées,  les  étoffes  et  ouvrages  divers  tissés  ou  trico- 
tés, les  dentelles,  le  linge  et  les  vêtements  confection- 
nés de  toutes  sortes,  les  chapeaux,  les  boutons  et  la  mer- 
cerie, en  général. 

Dans  tous  les  articles  d'importation  qui  précèdent,  la  Fin- 
lande a  pris  une  large  part. 

En  effet,  les  articles  finlandais  entrent  pour  près  de  24  mil- 
lions dans  le  total  des  importations  étrangères. 

Les  marchandises  étrangères  qui  ont  passé  par  la  Finlande 
pour  entrer  en  Russie  représentent,  en  1903,  1,164,000  roubles  et 
pT'oviennent  pour  la  majeure  partie  de  l'Angleterre,  de  la  Suède 
et  de  l'Allemagne.  Mais  ce  transit  dimmue  chaque  année,  tandis 
que  les  importations  réellement  finlandaises  augmentent.  Elles 
consistent  principalement  dans  les  articles  suivants  :  fromages, 
beurres,  poissons,  comestibles  divers,  animaux  vivants,  peaux, 
bois  et  ouvrages  en  bois,  foin,  pierres  à  paver,  bouteilles  diver- 
ses, matières  à  tanner,  minerais,  fonte,  outils,  charrettes  de 
campagne  et  chariots,  pâte  à  papier,  cellulose,  papeterie,  fils 
de  coton,  cotonnades  et  toiles. 

Principaux  pays  importateurs,  excepté  la  France, 

—  Jetons  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  importations  des  princi- 
paux pays  qui  fournissent  le  marché  russe. 

L'Allemagne,  qui  a  considérablement  augmenté  ses  importa- 
tions en  Russie,  doit  en  partie  cet  avantage  à  l'expérience  et  aux 
capacités  commerciales  de  ses  voyageurs,  mais  il  faut  admettre 
aussi  que  la  tâche  leur  est  rendue  plus  facile  par  suite  de  la  con- 
naissance de  la  langue  allemande  qu'ont  de  très  nombreux 
commerçants  en  Russie.  En  outre,  les  facilités  de  paiement  ou 
autres  accordées  par  les  bonnes  maisons  allemandes  engagent 
la  clientèle  à  s'adresser  à  elles,  d'autant  plus  qu'elles  admet- 
tent parfaitement  la  possibihté  de  fournir,  au  gré  de  l'acheteur, 
toute  marchandise  étrangère  désirée,  française,  anglaise  ou 
autre. 

D'ailleurs,  il  arrive  cette  anomalie  curieuse  que,  souvent,  le 
commerçant  allemand  fournira  à  meilleur  compte  la  marchan- 
dise française  par  exemple  que  si  cette  marchandise  était  ache- 
tée directement  en  France. 
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L'Allemagne  voit  ses  importations  augmenter  principalement 
sur  les  articles  suivants  :  café,  alcools  et  vins,  engrais,  peaux 
préparées,  pelleteries,  bois,  charbon  de  terre,  coke,  gommes  et 
résines,  matières  à  tanner,  matières  tinctoriales  et  couleurs, 
plomb,  coton,  jute,  laine  et  poils  non  peignés,  briques  rélrac- 
taires,  objets  en  faïence,  objet  d'or  et  d'argent,  ouvrages  en  fer- 
blanc,  fils  métalliques,  machines  et  appareils  en  fonte,  fer  ou 
acier,  instruments  de  précision,  horlogerie,  bateaux  en  fer  et 
bonneterie. 

Les  principaux  produits  sur  lesquels  l'Allemagne  voit  ses 
importations  en  Russie  diminuer  sont  :  le  tabac,  la  cire  miné- 
rale purifiée,  paraffine,  vaseline,  etc.,  les  produits  chimiques,  le 
fer  non  ouvré,  le  cuivre  en  saumon,  et  la  soie  grège. 

Les  principaux  produits  anglais  qui  ont  augmenté  leur  im- 
portation en  Angleterre  sont  :les  gommes,  les  huiles  végétales, 
le  plomb,  le  coton  brut,  la  laine,  le  coton  filé,  les  meubles  et  les 
machines  agricoles  diverses. 

Par  contre,  l'importation  a  diminué  sur  :  les  semences  et 
plantes,  le  charbon,  les  produits  chimiques  et  pharmaceutiques, 
divers  métaux,  comme  le  cuivre,  l'aluminium,  le  nickel,  etc. 

L'Autriche,  qui  a  légèrement  augmenté  son  commerce  d'im- 
portation en  Russie,  voit  porter  cette  augmentation  sur  ses  vins 
et  eaux -de- vie,  les  eaux  minérales,  les  ouvrages  en  bois,  le 
coke,  les  produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  divers  instru- 
ments agricoles,  faux,  faucilles,  pelles,  bêches,  etc.,  les  machi- 
nes et  appareils  en  fer,  et  principalement  les  machines  agricoles, 
la  soie  et  certains  articles  de  mercerie. 

Elle  a  perdu  sur  les  fruits  secs,  les  huiles  végétales,  la  laine 
et  le  poil  non  peignés  et  la  laine  peignée. 
Nous  verrons  la  France  dans  un  chapitre  spécial. 

Modifications  douanières.  —  Nous  croyons  utile  de  men- 
tionner les  principales  modifications  qui  ont  été  apportées  par 
le  département  des  douanes,  au  tarif  douanier  durant  l'année 
1903.  Les  marchandises  suivantes  ont  été  taxées  d'après  les 
articles  du  tarif  indiqués  en  regard  : 

Épingles,  broches,  épingles  à  cheveux,  etc.,  en  métaux  ordi- 
naires non  dorés  ni  argentés,  montées  en  colluloïde ,  article 
du  tarif  apphqué,  215,  §  2. 

Articles  manufacturés  en  tôle  et  fer  peints  ou  émaiilés,  imi- 
tant le  marbre,  le  chêne,  le  noyer,  etc.  Article  du  tarif  appliqué, 
154,  §1. 

Pierres  et  roues  à  aiguiser,  et  autres  articles  en  matière 
semblable  à  l'émeri  (cristallin  blanchâtre).  Article  du  tarif  ap- 
plique, 71,  §  4. 

Extrait  de  mimosa  pour  tanner.  Article  du  tarif  appliqué,  124, 
§3. 

Pantoufles  en  tissu  de  laine.  Article  du  tarif  appliqué,  57,  §  1. 
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Articles  en  verre,  avec  parties  en  métal  ordinaire  (couvercles, 
manches)  peu  ornés.  Article  du  tarif  appliqué,  77. 

Couronnes,  fleurs,  fruits  et  feuilles  en  fer  peint  imitant  les 
fleurs,  feuilles  et  fruits  naturels,  non  ornés.  Article  du  tarif 
appliqué,  154,  §  1 

Bâtons  de  civière  en  fer  peint  ou  recouvert  de  métal  ordi- 
naire. Article  du  tarif  appliqué,  154. 

Mica  en  poudre.  Article  du  tarif  appliqué,  66,  §  7,  a. 

L'importation  des  cannes  contenant  à  l'intérieur  des  corde- 
lettes en  caoutchouc  a  été  interdite. 

Les  navires  des  yachts-clubs  ont  été  exemptés^des  droits  avec 
condition  de  réciprocité. 

Les  artistes  étrangers  ont  reçu  l'autorisation  d'importer  avec 
eux  les  accessoires  en  cours  d'usage  qui  servent  à  l'exercice  de 
leur  profession,  moyennant  le  dépôt  d'un  cautionnement  de  la 
valeur  des  droits  à  payer  sur  ces  objets.  Cette  autorisation  est 
valable  pour  quatre  mois,  et  le  cautionnement  est  remboursé 
lors  de  la  réexportation  de  ces  objets. 

En  1901,  le  gouvernement  russe  avait  accordé  pour  trois  ans 
la  franchise  de  droits  d'entrée  aux  douves  en  hêtre  et  cercles  de 
tonneaux.  Cette  franchise  a  été  prolongée  de  trois  ans  le  3/16 
juillet  1903. 

in.  —  EXPORTATIONS. 


La  valeur  des  marchandises  exportées  dépasse  de  27  0/0  la 
moyenne  pour  1900-1902  et  de  15  0/0  les  chiffres  de  l'année 
1902.  L'accroissement  porte  principalement  sur  les  produits 
alimentaires  et  sur  les  produits  bruts  et  à  demi  ouvrés. 

Nous  avons  vu  que  les  exportations  s'élevaient  à  949,300,000 
roubles,  contre  825,400,000  en  1902.  Or,  plus  de  la  moitié  de  la 
valeur  de  l'exportation  est  attribuable  au  commerce  des  céréa- 
les dont  les  exportations  ont  atteint  en  1903  le  chiifre  de  650 
millions  600.000  pouds,  représentant  une  valeur  de  477,700,000 
roubles.  Or,  en  1902,  elles  n'étaient  que  de  432,200,000  pouds 
d'une  valeur  de  579,200,000  roubles.  La  moyenne  de  1900-1902 
avait  été  de  360,400,000  pouds  d'une  valeur  de  488,000,000  rou- 
bles. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  la  valeur  et  la  quantité  des 
céréales  exportées  par  espèces  : 

Marchandises.    1900-1902.  1902.    1903.  1900-1902.  1902.  1903. 

Milliers  de  pouds.  Milliers  de  roubles. 

Froment   147.094  186.029  254.834  129.682  162.212  218.288 

Seigle   91.391   98.220   82.220   63.643   69.907  56.787 

Orge   78.423  104.139  145.483   48.560  64.162  86.375 

ivoine.  .....     74.551   63.314  59.479  52.674  49.795  40.702 
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Marchandises.    1900-1902.  1902.    1903.  1900-1902.  1902.  1903. 


Maïs  

Farine  de  froment 
Farine  de  seigle  . 

Son  

Autres  céréales .  . 


Milliers  de  pouds. 

39.073  68.459  39.308 
3.495  3.158  4.686 
9.577   10.033  10.731 

30.991   29.888  36.367 

1^396   15.920  17.487 


Milliers  de  roubles. 
23.239  ^1. 937  22.661 
5.788  5.177  7.794 
8.964  9.526  10.102 
15.395  14.912  18.920 
12.426   14.618  16.052 


Total  ....    487.991  579.160  650.595  360.371  432.246  477.681 


Nous  voyons  par  les  chiffres  ci-dessus  que  l'exportation  du 
froment,  de  la  farine  de  froment  et  de  l'orge  a  considérablement 
augmenté,  tandis  que  celle  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  maïs  a, 
au  contraire,  diminué.  L'exportation  de  son  qui  avait  subi,  en 

1902,  une  baisse  a  repris  en  1903. 

Quant  à  la  moyenne  du  prix  des  principales  céréales ,  elle  a 
été, en  1903,  inférieure  à  celles  des  années  1900-1902.  Cette  baisse 
de  prix,  en  dépit  d'une  demande  toujours  croissante,  a  pour 
cause  l'abondance  des  récoltes  de  1902  et  1903  et  l'accroisse- 
ment simultané  de  la  superficie  de  production.  En  effet,  en 

1903,  il  y  avait  81,711,000  déciatines  (88,836,000  hectares)  ense- 
mencées qui  ont  produit  une  moyenne  de  48  pouds  par  décia- 
tine.  En  1902,  qui  avait  été  une  année  exceptionnellement  abon- 
dante, la  moyenne  était  de  51  pouds  6,  pour  79,628,000  décia- 
tines. En  somme,  la  production  de  l'année  1903  a  été  de  3  mil- 
liards 937,733,000  pouds  de  céréales  (545,788,212  tonnes). 

.  Outre  les  céréales,  la  plus-value  des  exportations  a  porté  sur 
les  produits  suivants  :  viande  de  porc  salée  et  fumée,  beurre, 
œufs,  caviar,  poisson  salé  et  fumé,  caseonnade  blanche,  bois, 
grains  de  colza,  de  trèfle,  marc,  lin,  chanvre,  étoupe.  fourrures, 
peaux  brutes,  filasse,  soie  écrue,  cocons,  minerai  de  fer,  naphte 
et  ses  dérivés,  volailles  et  gibier. 

La  principale  diminution  dans  l'exportation  porte  sur  la 
graine  de  lin.  Il  y  a  encore  quelques  produits  qui  ont  subi 
une  diminution,  comme  le  thé,  le  crin,  la  fonte,  le  bois  ouvré, 
la  lingerie. 

Il  résulte  des  données  qui  nous  sont  fournies  par  la  statis- 
tique russe  qu'à  l'exception  de  la  graine  de  Un  et  du  crin,  les 
produits  russes  les  plus  importants  ont  presque  tous  bénéficié 
d'une  importante  plus-value.  Nous  avons  vu  précédemment  les 
résultats  de  l'exportation  sur  les  céréales.  Gelle-ci  est  de  beau- 
coup la  plus  importante. 

Pour  les  œufs,  nous  constatons  que  la  plus-value  des  expor- 
tations représente  38.3  0/0  comparativement  aux  chiffres 
de  1000-1902.  Il  en  a  été  exporté  en  1903  pour  51  miUions  de 
roubles. 

L'exportation  des  pommes  de  terre  avait  beaucoup  diminué 
depuis  quelques  années.  Or,  il  en  a  été  vendu  à  l'étranger  pour 
600,000  roubles  en  1903  contre  359,000  en  1902. 
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Les  expéditions  de  viande  fraîche  ont  diminué  d'une  façon 
assez  sensible.  En  effet,  il  n'a  été  acheté  en  Russie  que  pour 
un  raillion  de  roubles  de  viande  de  porc  trais,  contre  1,563,000 
roubles  en  1903  ;  mais  le  prix  en  a  légèrement  augmenté.  Quant 
à  la  viande  de  porc  salée,  elle  est,  au  contraire,  passée  de  127,000 
pouds  en  1902  à  176,000  pouds  en  1903. 

L'exportation  du  beurre  a  augmenté.  Elle  représente,  en 
1908,  31,568,000  roubles.  Elle  est  en  progression  constante.  La 
plus-value  est  de  36  1/2  0/0,  comparativement  aux  chiffres  de 
1900-1902. 

Il  y  a  également  une  progression  notable  pour  les  poissons 
salés  et  fumés. 

L'exportation  du  sucre  a  atteint,  au  total,  près  de  15  millions 
de  pouds,  contre  8  millions  environ  en  1902.  Cette  augmenta- 
tion porte  principalement  sur  le  sucre  sable  blanc.  Sur  ce  total, 
10,936,000  pouds  ont  été  expédiés  par  les  frontières  d'Europe, 
et  4,019  par  les  frontières  asiatiques.  Le  sucre  exporté  en 
Finlande  représente  plus  de  6  millions  de  pouds. 

L'exportation  des  cigarettes  a  atteint  1,537,000  roubles.  Elle 
n'était  que  de  1;211,000  en  1901  et  de  1,358,000  en  1902. 

Le  commerce  des  bois  a  beaucoup  augmenté.  La  valeur  des 
exportations  s'élève  à  65,291,000  roubles  contre  55,404,000  en 
1902. 

L'exportation  des  graines  en  général,  et  de  la  graine  de  lin 
en  particulier  a  plutôt  diminué,  tandis  que  celle  des  tourteaux 
divers,  lin,  chènevis,  tournesol,  colza  et  autres,  a  augmenté. 

L'exportation  du  lin  représente  72,605,000  roubles,  soit  une 
plus-value  de  54.2  0/0  sur  la  moyenne  des  années  1900-1902. 
Il  en  est  de  même  de  l'étoupe  de  Hn  et  de  la  filasse  de  chanvre. 

Le  commerce  d'exportation  des  peaux  a  pris  une  extension 
importante.  En  effet,  les  ventes  à  l'étranger  n'ont  cessé  de 
croître  progressivement.  En  1902,  elles  atteignaient  une  valeur 
de  près  de  8  millions  de  roubles  ;  en  1903,  elles  s'élèvent  d'un 
bond  à  plus  de  11  millions.  Les  plus  demandées  ont  été  les 
petites  peaux. 

Il  convient  de  signaler  particulièrement  la  progression  de 
l'exportation  du  minerai  de  fer  Insignifiante  il  y  a  quel({ues 
années,  elle  s'élevait  en  1902  à  3,448,000  pouds.  Mais  en 
19(13,  elle  passe  subitement  à  18,998.000  pouds  (2,115,472 
tonnes). 

Il  n'a  pas  été  exporté,  ou  en  très  petite  quantité,  de  fonte, 
cuivre,  zinc.  L'exportation  du  platine  a  été  dp>  125,000  pouds, 
représentant  une  valeur  de  1,506,000  roubles. 

L'exportation  du  naphte  et  de  ses  dérivés  représente  pour 
1903  une  valeur  de  51,631,000  roubles. 

La  statistique  de  1903  mentionne  pour  la  première  fois  la 
cellulose,  comprise  jusqu'ici  dans  les  pâtes  à  papier.  Ce  produit 
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figure  dans  les  exportations  pour  l'importante  quantité  de 
919,000  pouds,  d'une  valeur  de  1,100,000  roubles. 

Il  convient  aussi  de  noter,  parmi  les  produits  de  fabiiques 
exportés,  les  pianos  dont  on  a  vendu  à  l'étranger  plus  d'un 
millier. 

La  part  des  pays  étrangers  dans  le  commerce  d'exportation 
de  la  Russie  est  indiquée  dans  le  tableau  suivant  avec  la  compa- 
raison des  cinq  dernières  années  : 

Valeur  des  marchandises  exportées  en  milliers 
de  roubles. 


Pavs 

1  a.  j  o 

1903. 

1902. 

1901. 

1900. 

1899. 

Allemagne  

232.444 

203.129 

178  856 

187.515 

163.564 

Grande-Bretagne  .  .  . 

218.023 

189.047 

156.751 

145.564 

129.162 

Hollande  

100.985 

103.099 

84.689 

69.192 

48.821 

France  

75.913 

55.148 

61.222 

57.444 

59.869 

Autriche-Hongrie.  .  . 

37.026 

35.615 

30.217 

26.436 

26.637 

56.725 

48.899 

37.751 

36.765 

27.755 

Belgique  

43.454 

28.524 

21.188 

23.401 

23.532 

18.382 

15.452 

21.329 

18.322 

12.359 

Danemiiik  

27.406 

27.849 

25.893 

18.290 

12.341 

Egypte.  .  .  .... 

4.520, 

6.790 

9.816 

9.195 

5.588 

Roumanie  

15.759 

15.852 

10.375 

5.286 

6.588 

10.328 

10.760 

8.809 

12.663 

9.295 

Norvège   

10.987 

6.203 

4.967 

■6.407 

4.948 

Indes  Orientales  .  .  . 

7.803 

5.622 

9.072 

3.777 

3.23& 

Etats-Unis  d'Amérique 

5.304 

4.374 

4.009 

3.486 

4.388 

Chine  

1.432 

944 

b.635 

1.145 

1.355 

36.218 

30.088 

22.537 

22.614 

27.096 

Finlande  

46.628 

38.030 

Ô8.699 

41.050 

35.116 

Nous  voyons,  par  le  tableau  qui  précède,  que  les  exportations 
russes  en  Allemagne  ont  suivi  une  progression  ascendante  à 
peu  près  continue  depuis  les  cinq  dernières  années  et  que, 
dans  cet  espace  de  temps,  elles  ont  presque  doublé. 

L'Allemagne  a  encore  été  le  principal  marché  russe  pour  les 
produits  les  plus  importants  de  ce  pays.  Ainsi,  sur  650,595,000 
pouds  de  céréales  exportées,  136,219,000  ont  été  achetés  par 
l'Allemagne,  contre  124,733,000  en  1902.  Le  consommateur 
allemai^d  a  demandé  à  la  Russie  pour  19,791,000  roubles  d'œufs 
contre  15,252,001)  en  1902. 

Relativement  aux  matières  brutes  et  à  demi  ouvrées,  on 
constate  aussi  une  augmentation  sensible,  94,020,000  roubles, 
contre  77,373,000  en  1902.  Cette  augmentation  porte  surtout  sur 
le  commerce  des  bois  de  toutes  sortes  qui  a  passé  de  13,791,000 
roubles  à  21,433,000. 

L'Allemagne  a  également  acheU;  plus  de  lin  et  tourteaux  de 
lin,  de  pelleteries,  de  cuirs,  de  platine,  d'huile  de  naphte 
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épurée  pour  graisser,  de  volailles  vivantes,  entre  autres  des 
oies,  dont  la  valeur  de  l'exportation  représente  5,238,000  rou- 
bles. 

L'Angleterre,  dont  les  achats  en  Russie  dépassent  de  près  de 
29  millions  de  roubles  ceux  de  l'année  précédente,  a  surtout 
recherché  les  produits  suivants  :  les  céréales,  en  particulier  le 
froment,  dont  la  quantité  importée  de  Russie  aux  Iles  britan- 
niques a  doublé  :  50,031,000  pouds  en  1903  contre  20,152,000  en 
1902,  et  les  huiles  d'éclairage  dont  elle  a  importé  pour  près  de 
10  millions  de  roubles. 

Les  principaux  produits  achetés  par>  l'Angleterre  sont  :  le 
froment,  l'orge,  l'avoine,  le  maïs,  le  beurre,  les  œufs,  les 
planches  et  lattes,  le  lin  et  le  chanvre,  le  minerai  de  manga- 
nèse, le  pétrole,  la  volaille  morte  et  le  gibier. 


IV.  —  COMMERCE  SPÉCIAL  FRANCO-RUSSE. 

La  France  occupe  le  troisième  rang  parmi  les  pays  importa- 
teurs de  la  Russie.  Le  total  des  échanges  franco-russes  en  1903 
s'élève  à  104  millions  de  roubles,  soit  277 1/2  millions  de  francs, 
contre  81 ,875,000  roub.,  soit  218 1  /2  millions  de  francs,  en  1902. 
Il  y  a  donc,  sur  l'ensemble  du  commerce  général,  une  plus- 
value  de  59  millions  de  francs  qui  pointe  presque  toute  entière 
sur  le  commerce  d'importation  russe  en  France,  qui  a  aug- 
menté de  20  miUions  de  roubles  en  1903,  tandis  que  les 
importations  françaises  en  Russie  ne  se  sont  accrues  que  d'un 
million  et  demi  comparativement  à  l'année  précédente. 

C'est  une  reprise  de  notre  commerce  en  Russie  qui,  après 
avoir  suivi  une  marche  ascendante  progressive,  avait  diminué 
assez  notablement  en  1901  et  1902.  Nous  sommes  donc  revenus 
en  1903,  à  près  au  chiffre  de  1899,  au-dessous  duquel  nous 
sommes  d'ailleurs  encore.  Nous  avions  pendant  les  deux  der  - 
nières  années  1901  et  1902  supporté,  au  même  titre  que  les 
autres  puissances,  les  effets  de  la  crise  économique  russe.  Il 
faut  donc  voir  dans  la  plus-value  légère  que  nous  constatons 
aujourd'hui  un  signe  favorable  pour  la  reprise  de  notre  com- 
merce en  Russie. 

Les  achats  faits  en  France  par  la  Russie  portent  sur  les 
produits  indiqués  au  tableau  suivant,  comparativement  avec 
les  quatre  années  précédentes. 


SAINT-PÉTERSBOURG 
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On  constate  par  les  chiffres  qui  précèdent,  que,  si  certains 
produits  se  sont  à  peu  près  maintenus  au  même  niveau, 
d'autres  ont  augmenté.  Nos  vins  en  fûts  ont  été  moins 
demandés.  Ils  ont  à  lutter  avec  les  vins  du  midi  de  la  Russie 
qui  sont  d'une  qualité  satisfaisante  rl  d'un  prix  beaucoup 
moins  élevé.  Toutefois,  leur  importation  a  légèrement  aug- 
menté, comparativement  à  l'année  précédente.  Mais  le  consom- 
mateur accorde  ses  préférences  à  nos  vins  fins,  importés  en 
bouteilles,  avec  h^squels  les  vins  russes  luttent  difficilement. 
Ceux-ci  n'ont  cessé  de  s'imposer  davantage  au  marché  russe. 
Il  en  est  de  même  de  nos  eaux-de-vie. 

Il  convient  de  noter  la  place  marquante  qu'ont  prise  nos 
eaux  minérales,  malgré  la  réputation  de  quelques  eaux 
russes  fort  agréables  au  goût,  qui  se  répandent  depuis  quelques 
années  et  sont  assez  appréciées.  Nos  eaux  minérales  ne  figu- 
raient pas,  spécialement,  dans  les  statistiques  avant  1902. 

D'autre  part,  nos  conserves  sont  beaucoup  moins  deman- 
dées depuis  quelques  années.  Elles  sont  d'un  prix  assez  élevé  à 
côté  des  conserves  russes,  dont  quelques  marques  sont  d'une 
bonne  qualité. 

Quant  aux  exportations  russes  en  France,  elles  ont  considé- 
rablement augmenté  ;  et  cette  augmentation  se  partage  entre 
les  produits  alimentaires  et  les  matières  brutes  ou  à  demi 
ouvrées.  Tandis  que  les  animaux  vivants  ou  les  produits 
manufacturés  ont,  au  contraire,  diminué. 

Cette  plus-value  porte  principalement  sur  le  froment  dont  il 
a  été  importé  en  France  36,985,000  pouds,  contre  27,320,000  en 
1902.  Il  a  été  expédié  également  2,963,000  pouds  d'orge  en 
France,  contre  714,000  en  1902.  Il  faut  ajouter  aux  produits  qui 
précèdent  le  lin,  dont  l'importation  en  France  s'élèveà  4,350,000 
pouds,  le  pétrole  dont  7,350,000  pouds  ont  été  consommés  en 
France,  contre  4,074,000  en  1902,  et  les  huiles  de  naphte 
pour  le  graissage. 

Je  crois  utile  de  rappeler  que  les  commerçants  français 
auraient  intérêt  à  assurer  leurs  relations  commerciales  avec  la 
Russie  sans  passer  par  l'intermédiaire  étranger.  Il  y  a  quelques 
exemples  bons  à  citer.  Ainsi  les  Russes  achètent  presque  exclu- 
sivement, comme  articles  de  fumeurs,  des  produits  français.  Or 
ces  produits  leur  sont  vendus,  à  peu  d'exceptions  près,  par  des 
voyageurs  allemands  ou  anglais.  Naturellement  une  majoration 
sensible  du  prix  s'ensuit,  qui  profite  à  l'intermédiaire  et  aug- 
mente la  marchandise.  Il  en  est  de  même  pour  les  légumes 
secs,  les  fruits,  les  tieurs  et  d'autres  produits  de  spécialité  fran- 
çaise. 

En  ce  qui  concerne  particulièrement  les  œufs,  il  a  été  cons- 
taté que  le  principal  obstacle  à  l'entrée  en  France  de  cette  mar- 
chandise russe  réside  dans  la  spéculation  faite  par  les  intermé- 
diaires étrangers.  La  même  observation  peut  être  faite  pour  les 
duvets  qui  sont  achetés  sur  les  marchés  russes,  importés  en 
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franchise  de  droits  en  Allemagne  et  travaillés  principalement  à 
Mannheim  et  dans  le  Hanovre.  Ensuite,  ils  entrent  en  Finance 
comme  produit  allemand. 

Ces  faits  regrettables  et  nuisibles  à  notre  commerce  sont  sur- 
tout imputables  au  manque  d'initiative  du  commerçant  et  ne 
peuvent,  évidemment,  pas  être  reprochés  à  l'intermédiaire.  Il 
appartient  donc  au  premier  de  travailler  un  peu  plus  par  lui- 
même  et  de  moins  se  confier  à  la  tutelle  étrangère  ou  adminis- 
trative même  à  laquelle  il  s'est  habitué. 


V.  —  COMMERCE  MARITIME  ET  NAVIGATION. 

Le  mouvement  de  la  navigation  en  1903,  pour  tout  TEmpire 
est  représenté  par 36,494  bâtimentsjaugeant ensemble  30,687,492 
tonneaux. 

Sur  ce  chiffre  total,  il  est  entré  18,259  bâtiments  et  sorti 
18,235  bâtiments. 

Les  deux  tableaux  suivants  donnent  le  détail  comparé  de  la 
navigation  maritime  pour  les  deux  années  1902  et  1903  : 

Navires  entrés. 


Années. 

Ports  de  : 
La  mer  Blanche  :  1903  .  .  .  .  . 

/  —  1902   

La  mer  Baltique  :  1903   

—  1902   

La  mer  Noire  et  d'Azof  :  1903.  .  . 

—  1902  .  . 

Totaux:    1903  ...... 

1902   


-^Marchandises 


Nombre 

débarquées 

de 

Tonnage 

en  milliers 

bâtiments.    .  net. 

de  pouds. 

776 

436.555 

'  2.933 

846 

475.968 

2.919 

5  830 

3.732.584 

221.874 

5.208 

3.359.240 

206.906 

11.653 

11.194.341 

253.599 

10.378 

9.820.447 

235.236 

18.259 

15.363.480 

478.406 

16.432 

13.655.655 

445.061 

SAINT-PÉTERSBOURG 
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Navires  sortis. 


Années. 

Ports  de  : 
La  mer  Blanche  :  1903  .  .  . 

—  1902  .  .  . 
La  mer  Baltique  :  1903  .  .  . 

—  1902  .  .  - 
La  mer  Noire  et  d'Azof:  1903 

—  1902 


Totaux:  1903    18.235     15.324.012  1.166.923 

1902    16.397     13.590.561  1.049.806 


Il  ressort  des  tableaux  qui  précèdent  que  le  mouvement  de  la 
navigation  a  augmenté  d'une  manière  très  notable,  aussi  bien 
comme  nombre  de  navires  que  comme  tonnage,  excepté  dans 
les  portai  de  la  mer  Blanche  qui  ont  été  beaucoup  moins  fré- 
quentés par  les  navires. 

VI.  —  COMMERCE  ET  NAVIGATION  DU  PORT  DE  GRONSTADT. 

Pendant  la  saison  de  navigation  de  1903,  qui  a  duré  du 
31  mars/13  avril  au  30  novembre/13  décembre,  le  port  de 
Cronstadt  a  été  visité  par  1,707  bâtiments  d'un  tonnage  total  de 
1,360,643  tonneaux,  dont  1,499  vapeurs  et  208  voiliers,  aux- 
quels il  convient  d'ajouter  28  navires  qui  ont  hiverné  en  1902- 
1903  et  15  qui  n'ont  pas  fait  d'opérations  de  commerce,  soit  au 
total  1,750  navires.  En  1902,  il  n'était  entré,  pendant  la  saison, 
que  1,583  navires  jaugeant  1,300,229  tonneaux. 

Ce  mouvement  de  la  navigation  est  réparti  entre  les  diffé- 
rents pavillons  de  la  façon  suivante,  comparativement  à  1902  : 


  ^ — -  Marchandises 

Nombre  débarquées 

de  Tonnage   en  milliers 

bâtiments.  net.       de  pouds. 


765 

437.156 

35.833 

825 

476.822 

39.542 

5.882 

3.800.441 

'221.866 

5.253' 

3.385.344 

208.899 

11.588 

11.086.415 

909.224 

10.319 

9.728.395 

801.365 
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Nous  constatons  dans  le  tableau  qui  précède  que  le  pavillon 
français  a  été  représenté  par  7  navires,  contre  2  en  1902.  Ce 
résultat  est  dû  en  partie  à  la  création  d*une  ligne  française 
régulièr<'  qui  dessert  chaque  mois  les  ports  de  Bordeaux,  Dun- 
keVque,  Pétersbourg  et  divers  ports  de  Finlande. 

Il  a  été  exporté  par  Cronstadt  24  millions  de  pouds  de  céréa- 
les, spécialement  de  l'avoine  (15,015,588  pouds),  du  seigle 
(3,226;608  poudsj,  de  la  graine  de  lin  (1,409,301  pouds),  du  son 
(1,191,065  pouds)  et  du  froment  (1,039,240  pouds). 

Le  cabotage  du  port  de  Cronstadt  est  représenté  par  3,943  . 
bâtiments,  d'un  tonnage  total  de  376,967  tonneaux. 

Barré-Ponsignon, 

Vice-consul,  chargé  de  la  chancellerie 
de  l'Ambassade  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  27  Octobre  190% 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1904 


N°  385 


AUTRICHE-HONGRIE 


Mouvement  commercial  et  maritime  de  Trieste 
pour  1903-02  comparés  (Commerce  spécial). 


VENTE  AU  NUM1<:R0& 
Ofho/  national  du  Commerce  extérieur 
5,    rue    Feydeau,    Paris  (2*)» 
Librairie  Puel  de  Lobel 
53  y   ru9  Lajayette^   Parit  (9»j. 

Prix  du  fascicule  :  20  eontimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  ,  Prix 

365.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Passages  en  1903    »  10 

366.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

la  Chine  en  1903   »  20 

367.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  la  Gorogne  pendant  l'année  1903.  .        »  10 

368.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Palerme  en  1903   »  10 

369.  ~   Angleterre  :  Les  industries  et  le  commerce  de 

Glasgow  en  1903   »  20 

370.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et  ma- 

ritime des  ports  de  Trébizonde,  Samsoun,  Ké- 
rassonde,  Ordou  et  Tripoli  en  190;^   »  30 

371 .  —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  JNewport  et  du  comté  de  Mon- 

mouth  pendant  l'année  1903    »  20 

372.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Le  port 

de  Bombay;  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  1902-1903.  —  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement ..."   »  30 

373.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1903    «  20 

374.  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1903   »  10 

375.  —    Possessions   anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1902-1903.  .        »  30 

376.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaxa 

pendant  l'année  1903  >  20 

377.  —  Turquie  :  Commerce  de  Scutari,  d'Albanie  et  de 

Durrazzo  du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904.       »  20 

3/b.    —  Espagne  :  Mouvemei^t  commercial  et  maritime 

des  îles  Baléares  pendant  l'année  1903   »  20 

379.  —  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 

province  d'Âdana.  —  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  —  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Mersina-Tarsous-Adana  pendant  l'année  1903       »  20 

380.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de  Bres- 

lau  et  de  la  Siiésie  pendant  l'exercice  1903-1904       »  10 

381 .  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  gé- 

nérale du  commerce  et  de  l'industrie  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  1903.  .        »>  20 

382.  —  Russie  :  Situation  économique  de  la  Pologne 

russe  en  1903   »>  40 

383.  —  Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  pendant 

l'année  du  21  mars  1902-20  mars  1903   »  50 

384.  —  Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1903  ■   »  20 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  Trieste 
pour  4903-1902  comparés  (Commerce  spécial)  (1). 

I.  —  Mouvement  d'ensemble;  importations 
et  exportations  réunies. 

Trieste,  le  12  août  1904.  ..  Si,  pour  1903,  le  Lloyd  autricliien 
ayant  réalisé  un  bénéfice  limité  à  95,654  cour.  73hellers,  n'a  pas 
cru  pouvoir  distribuer  de  dividende  aux  actionnaires  ;  il  n'en 
faudrait  pas  conclure  que,  durant  cette  même  année,  les  affaires 
ont  subi  une  régression  à  Trieste,  siège  de  cette  puissante  Com- 
pagnie de  navigation.  En  effet,  sans  parler  du  roulage  dont,  vu 
son  insignifiance,  ne  tient  plus  compte,  depuis  1899,  la  Chambre 
de  Commerce  d'après  les  travaux  de  laquelle  est,  comme  précé- 
demment, établi  le  présent  rapport,  on  relève  : 

Voies  de  terre  et  de  mer.  1903.  1902. 


Mil  huit  cent  cinquante-sept  étant  la  période  la  plus  éloignée 
dont  nous  ayons  sous  les  yeux  le  chiffre  d'échanges,  chiffre  qui 
était  alors  de  560  millions  de  couronnes  seulement  avec  accrois- 
sement constant;  depuis  lors,  il  est  à  noter  que  le  total  inscrit 
à  l'an  dernier  est  supérieur  à  tous  ceux  afférents  aux  quarante- 
six  années  antérieures,  sans  excepter  1901,  qui  précédemment 
premier  en  rang  et  aujourd'hlii  primé  par  1903»  revendiquait 
1,461,068,899  couronnes. 


fl)  Àfiii  d  eviLer  de  reproduii'e  ici  les  indications  générales  pré- 
cédemnient  fournies,  on  renvoie  aux  rapports  antérieurs,  savoir  : 
années  1900-1899  {Moniteur  offu^eldu  Coniinerce,  supplément  n"85  de 
1902);  années  1901-1900  (mùme  Moniteur,  su])plément  ri«  172  de  1902); 
années  1902-1901  (môme  Moniteur,  supplément  n"  273  de  1903). 

(2)  On  le  rappelle  une  lois  pour  toutes,  la  couronne  vaut  envirou 
un  franc  cinq  centimes. 


Importation 
Exportation 


(En  couronnes.)  (2) 
773.220.635  751.278.766 
■  743.013.203  702.509.711 


Ensemble. 


1.516.233.838  1.453.788.477 
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Il  y  a  donc  progrès  aux  dernières  dates,  car  il  vient  : 

Trafic  total  :  1903.   1 .516.233.838  couronnes. 

—        1902   1.453.788.477  — 

Différence  en  faveur  de  1903 .  .  62.445.361  couronnes. 

et  cette  différence  reste  encore  de  55  millions  en  nombres  ronds, 
si  l'on  rapproche  1903  de  1901. 

Maintenant,  en  comparant  entre  elles  l'importation  et  l'expor- 
tation, pour  les  années  à  l'étude,  l'on  trouve  : 
Importation  :  1903   773.220.635  couronnes. 

—  1902    751.278.766  ^  - 

+  pour  1903.  .  .        21.941.869  couronnes. 

Exportation  :  1903   743.013.203  couronnes. 

-  1902    702.509.711  — 

pour  1903.  .  .       40.503.492  couronnes. 


En  additionnant   21 .941 .8b9  couronnes 

Gain  à  l'importation  avec   40.503.492  — 

Gain  ^l'exportation,  on  retrouve   62.445.361  couronnes. 


chitïre  déjà  dégagé  comme  traduisant  le  progrès  dos  affaires 
globales  par  comparaison  avec  1902. 

D'autre  part,  les  deux  opérations  sont  dans  les  relations  sui- 
vantes :  ' 

1903.  1902. 
(En  couronnes.) 

Importation   773.220.635  751.278.766 

Exportation   743 . 013 . 203      702 . 509 . 71 1 

Différence  en  faveur  de  l'importation . .      30 . 207 . 432       42  769 . 055 

Si  l'on  a  montré  précédemment  que,  d'après  les  vraisem- 
blances, Trieste  contribue,  à  elle  seule,  pour  40  à  42  0/0  aux 
transactions  de  la  Monarchie  entière,  et  si  l'on  a  lieu  de  croire 
que  cette  proportion  n'a  point  sensiblement  varié,  il  n'est  pas 
sans  intérêt  d'étabhr  cette  fois  un  rapprochement  statistique 
entre  notre  résidence  et  son  émule  Fiume,  ce  que  nous  ferons 
toutefois  en  prenant  pour  élément  de  comparaison  1902,  parce 
que  les  résultats  obtenus  à  Fiume,  en  1903,  ne  nous  sont  pas 
connus. 

L'on  relève  alors  : 

1902. 

Trafic  total  :  Trieste   1 . 453 . 788 . 477  couronnes . 

-  Fiume  g)     547.640.168  — 

Soit   906.148.309  couronnes. 


(1)  Chiffre  relevé  p.  7  du  supplément  312  au  Moniteur  Officiel  du 
Commerce  de  1904. 
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à  l'avantage  de  Trieste,  ce  qui  dispense  de  toute  explication, 
rien  ne  nous  autorisant  à  croire  que  cette  relation  se  soit  sensi- 
blement modifiée,  si  même  l'écart  ne  s'est  pas  accentué  davan- 
tage encore  puisqu'on  a  traité  ici,  en  1903,  62  millions  1/2  de 
couronnes  d'affaires  de  plus  qu'en  1902. 

Pour  clore  la  présente  rubrique,  il  suffira  d'indiquer  que 
depuis  1891  inclus,  date  de  la  substitution  du  punto-franco 
actuel  à  l'ancien  territoire  franc  jusqu'à  1903  aussi  inclus, 
la  moyenne  globale  étant  de  1,367,000,000  couronnes  en 
nombres  ronds,  cette  moyenne  est  surpassée  de  près  de  150  mil- 
lions de  couronnes,  aussi  en  nombres  ronds,  par  cette  même 
année  1903. 

II.  —  Importation  classée  par  ordre  d'importance 
des  principaux  pays  d'origine. 

Pour  répondre  à  certaines  nécessités  spéciales,  la  Chambre  de 
commerce  dresse  les  tableaux  du  mouvement  des  marchandises 
tant  expédiées  que  reçues,  en  distinguant  la  voie  de  terre  de  la 
voie  de  mer,  ce  qui,  au  point  de  vue  de  la  statistique  générale, 
n'est  pas  sans  compliquer  les  recherches  et  sans  exposer  le 
lecteur  non  prévenu  à  quelque  confusion.  Afin  d'éviter  ces 
inconvénients  l'on  présentera  ci-dessous  une  liste  ne  compre- 
nant que  les  plus  forts  vendeurs  classés  sans  distinction  de 
voies  de  transport. 

Il  convient,  toutefois,  de  noter  au  préalable  que  Ton  dégage  : 

1903.  1902. 

(En  couronnes). 

Importation  :  voie  de  mer   409.976.596  385.382.489 

—        voie  de  terre   363 . 244 . 039      365 . 896 . 277 

Ensemble  comme  dessus  .  .  .  .      773.220,635  751.278.766 


1903.  1902. 

Principaux  pays  d'origine,  —  — 

—  Millions  de  couronnes. 


.  .    T.  M.  (1) 

332.4 

335.9 

Italie  

.  .    T.  M. 

74.7 

70.7 

Indes  orientales  anglaises  ... 

.  .  M. 

70.8 

57.^ 

Turquie  d'Europe  et  d'Asie.  .  . 

M. 

57.4 

52  » 

.  .    T.  M. 

44.5 

45.1 

Egypte  

M. 

41.1 

45  » 

.  .  M. 

31.6 

27  » 

Brésil  

M. 

30.5 

33.6 

M. 

22.5 

19  " 

.  .  M. 

17.3 

15.3 

.  .    T.  M. 

6  « 

.8  >» 

(1)  Les  lettres  placées  à  la  suite  de  la  désignation  du  pays  signilleat  : 
T.  voie  de  terre  seule;  M.  voie  de  mer  seule;  T.  M.  voies  de  terre  et  de 
mer  simultanément. 
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Sur  47  pays  d'origine  énumérés,  il  a  suffi  d'en  choisir  1 1  pour 
faire  connaître  les  principaux  vendeurs  dont  le  dernier  et  le  plus 
faible  est  la  France.  Circonstance  notable,  malgré  les  variations 
de  chiffres  entre  les  deux  années,  l'ordre  de  classement  reste 
rigoureusement  le  même  soit  pôur  1903,  soit  pour  1902. 

Si  donc,  l'on  fait  abstraction  de  l'Autriche-Hongrie  qui  opère 
chez  elle  et  doit,  dès  lors,  avoir  facilement  la  primauté,  l'Italie 
demeure  première  parmi  les  pays  étrangers  avec  un  accroisse- 
ment de  4,000,000  couronnes  sur  1902,  alors  que  Ton  se  serait 
attendu  à  un  chiffre  sensiblement  plus  fort  à  raison  de  la  dénon- 
ciation du  traitement  douanier  de  faveur  des  vins  (clausola), 
lequel  ayant  expiré  le  31  décembre  1903  a  provoqué  une  très 
forte  poussée  d'affaires  dans  les  derniers  jours  de  l'année. 

Il  ne  faut  point,  néanmoins,  perdre  de  vue  que  ce  régime 
ayant  été  étendu  jusqu'au  31  janvier  1904  à  toutes  les  expédi- 
tions faites  avant  cette  date  du  31  décembre  à  minuit,  des  quan- 
tités considérables  de  ces  boissons  seront  reprises  seulement 
par  la  statistique  de  l'année  courante,  parce  que  ces  quantités 
ont  été  dédouanées  seulement  entre  le  1''  et  le  31  janvier 
1904.  Aussi  bien,  on  a  eu  lieu  de  le  relever  précédemment,  au 
23  décembre  1903  700,000  hectolitres  avaient  été  introduits  à 
Trieste,  500,000  à  Fiume  et  1,710,000  dans  toute  la  Monarchie, 
en  sorte  que,  grâce  à  ce  stock  si  considérable,  les  œniculteurs 
de  la  péninsule  seraient,  pour  deux  ans  au  moins,  garantis 
contre  tout  préjudice. 

III.  —  Exportation  classée  par  ordre  d'importance 
des  principaux  pays  de  destination. 

Sans  qu'il  soit  nécessaire  de  répéter  ce  qui  a  été  dit  plus 
haut  (n*^  H)  au  début  de  la  rubrique  de  l'importation  envisagée 
d'après  l'importance  des  diverses  contrées  d'origine,  il  con- 
vient de  donner  les  chiffres  d'ensemble  qui  se  présentent  ainsi  : 


1903. 


1902. 


(En  couronnes.) 


Exportation  :  voie  de  terre  .  .  .  . 
—        voie  de  mer  .  .  .  . 


371.029.335 
371.983.868 


362.303.499 
340.206.212 


Totaux  comme  dessus. 


743.013.203 


702.509.711 


Principaux  pays  d'origine. 


1903. 


1902.  . 


(En  Millions 
de  couronnes.) 


Autriche-Hongrie  

Turquie  d'Europe  et  d'Asie  .  .  .  . 
Egypte  


T.  M.  (1) 
M. 
M. 


333.7  331.2 
89.3  92.5 
75.8  35.9 


(1)  Sur  la  signification  des  ces  initiales,  voir  la  note  1,  p.  4. 
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Principaux  pays  d'origine. 


Italie  

Indes  orientales  anglaises  .  .  .  . 

Grèce  

Roumanie  

États-Unis  d'Amérique  

Chine  

Candie  

Grande-Bretagne  et  Irlande.  .  .  . 

Aden  

Russie  (mer  Noire)  

Philippines  

Indes  orientales  hollandaises .  .  . 
France   


1905.  1902. 


(En  millions 
de  couronnes.) 


T.  M. 

38.9 

36.6 

M. 

37.9 

44.9 

M. 

16.7  , 

15.4 

T.  M. 

13.5 

16.8 

M. 

10.4 

7.4 

M. 

5.0 

3.2 

M 

4.7 

4.1 

M. 

4.27 

3.5 

M. 

4.21 

9.2 

l\. 

4.0 

4.3 

M. 

3.7 

5.0 

M. 

2.8 

3.4 

T.  M. 

2.7 

2.6 

Pour  que  la  France  figurât  dans  cette  liste,  il  a  fallu  énumé- 
rer  jusqu'à  quinze  pays  d'origine  rangeant  avant  elle,  car  elle 
est  seizième  et  dernière  avec  à  peine  plus  de  2  millions  et  demi. 

Une  seule  observation  avant  de  passer  à  l'examen  du  trafic 
franco-triestin.  Il  a  été  fait  certain  bruit,  pendant  plusieurs 
mois,  de  la  reprise  des  relations  diplomatiques  et,  ajoutait-on, 
des  affaires  avec  le  Mexique.  Gomme  on  voit,  quoique  notre 
relevé  descende  jusqu'à  2,700,000  couronnes  (France),  cette 
République  américaine  n'est  pas  comprise  au  nombre  des 
seize  pays  de  destination  cités,  ce  dont  il  n'y  a  pas  lieu  d'être 
surpris  ;  en  effet,  on  relève  en  tout  à  son  actif  pour  1903  : 

Importation   5.778  couronnes. 

Exportation   114.355  — 


Total   120.133  couronnes. 


Il  est  vrai,  antérieurement  à  Tannée  dernière,  aucune  valeur 
n'était  inscrite  en  regard  du  nom  de  la  nation  dont  il  s'agit.  On 
reviendra,  du  reste,  sur  la  question. 

IV.— Commerce  de  la  France  avec  Trieste,  métropole 
et  colonies  comprises. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  précédemment  dans  nos  divers 
rapports  d'ensemble,  nous  étudierons  à  part  et  avec  détail,  non 
seulement  les  chiffres  afférents  k  la  métropole,  mais  encore 
ceux  qui  visent  nos  colonies  ou  pays  de  protectorat.  Voici  ces 
chiffres  groupés  en  conséquence  : 
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IMPORTATION. 


1903. 

1902. 

l**  Métropole  :  mer  

(En  couronnes.) 
5.803.320  8.671.228 
212.121  179.913 

Totaux  de  la  métropole  

6.015.441 

8.851.141 

2*'  Colonies  et  protectorats  : 

Indo-Chine  

Afrique  occidentale  française.  . 
—    orientale  française.  .  . 

1.734.076 
313.680 

» 

») 

1.764.810 
133.790 

n 
I) 

Totaux  

+  Métropole  

2.047.756 
6.015.441 

1.898.600 
8.851.141 

Ensemble  

8.063.197 

10.749.741 

EXPORTATION. 

i""  Métropole  :  mer  

—  terre   

2.310.667 
483.433 

2.154.856 
520.179 

Totaux  de  la  métropole  

2.794.100 

2.675.035 

2*^  Colonies  et  protectorats  : 
Tunisie  

Afrique  orientale  française.  .  . 
Indo-Chine  française.  ..... 

920.360 
97.231 
53.125 
16.440 

712.725 
87.511 

161.692 
21.618 

652 

-j-  Métropole .  .  .  .  . 

1.087.156 
2.794.100 

984.198 
2.675.035 

Ensemble  

3.881.256 

3.659.233 

Métropole  et  colonies  comprises,  on  obtient  dès  lors  : 

1903.  1902. 

8.063.197 
3.881.256 

10.749.741 
3.659.233 

Ensemble  

11.944.453 

14.408.974 

D'après  des  données  anciennes,  nos  affaires,  métropole  seule 
ei  voie  de  mer  seule,  étaient  de  plus  de  23  millions  de  cou- 
ronnes en  1891  et  encore  de  20,300,000  en  1893.  Depuis  lors, 
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une  baisse  constante  s'est  produite,  car,  métropole,  colonies  et 
pays  de  protectorat  compris,  on  relève  : 

1899,  18,008,904  couronnes  ;  1900,  15,494,088  couronnes  ; 
1901, 13,859,213  couronnes;  1902,  14,408,974  couronnes;  1903, 
11,944,456  couronnes. 

Ainsi,  alors  qu'il  y  avait  léger  relèvement  en  1902,  eu  égard 
à  1901,  1903  accuse  les  résultats  les  plus  bas  pour  les  cinq 
années  énumérées. 

Et  maintenant,  si  l'on  revient  à  1902-1903,  on  trouve  une 
perte  totale  de  2,464,521  couronnes,  se  ventilant  comme  suit 

Perte  à  l'importation.  ...  —  2.686.544  couronnes. 
Gain  à  l'exportation.  .  .  .  +    222.023  — 

Net  comme  dessus.  .  .  —  2.464.521  couronnes. 


Les  transactions  globales  de  Trieste  ayant  atteint  1  500,000,000 
couronnes,  la  France  qui,  déjà  en  1902,  tenait  une  place  vrai- 
ment très  modeste,  se  trouve  avoir  encore  perdu  cette  place. 
En  effet,  même  si  notre  commerce  particulier  avait  stagné, 
lorsque  le  commerce  d'ensemble  croissait,  il  y  aurait  eu  recul. 
Or,  non  seulement  celui-ci  s'est  élevé,  mais  le  noire  a  baissé  : 
d'où  un  double  élément  de  chute. 

Du  moment  qu'il  s'agit  de  notre  pays,  reprenons,  pour  être 
complet,'  le  détail  de  la  ventilation  des  chiffres  ci~d<;ssus  : 


l^'  IMPORTATION. 

Métropole  —  2.835.700  couronnes. 

Colonies  et  protectorats  .  .  +  149.156 

Net  comme  dessus.  .  .  —  2.686.544  couronnes. 


2°  EXPORTATION. 

Métropole  {-     119.065  couronnes. 

Colonies  et  protectorats  .  -   {-  102.958 

Net  comme  dessus.  .  .  +    222.023  counjnnes. 


V.  —  Importations  de  la  France  à  Trieste. 

Venons  aux  articles  les  plus  notables  à  l'imporlation.  Et 
d'abord,  pour  la  métropole,  ces  articles  se  presi'iitent  ainsi,  à 
la  voio  de  mei',  laquelle,  on  croit  bon  de  le  rappeler,  est  évaluée 
5,803,320  couronnes  en  1903  contre  8,671, 22.S  couronnes 
en  1902  : 
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1903. 


1902. 


Articles.  V 


(En  quintaux  métriques.) 


Café  

Huiles  fixes  non  dénommées  

Arachides  

Terres  et  matières  minérales  non  spécifiées. 
Huile  de  palme,  de  coco  et  suif  végétal.  .  . 

Huile  d'olive  

Extraits  tinctoriaux  et  pour  tannerie  

Son  et  recoupette  

Colophane  et  résine  commune.  .   

Douelles  

Huile  de  ricin  

Terres  colorantes  diverses  

Cacao   

Peaux  crues  de  bœufs  

Déchets  de  soie  


13.786  18.163 

11.252  13.222 

9.081  10.339 

7.130  11.905 

7.112  5.237 

5.985  5.722 

4.954  2.077 

4.404  4.458 

3.510  2.497 
3.030 


ÔA}6[)  » 

2.752  3.050 

2.458  3.059 

1.935  1.895 

1.128  1.292 

1.077  1.956 


(En  tout  95,364  quintaux  métriques  contre  124,195  quintaux  métriques.) 

A  la  voie  de  terre  évaluée  seulement  212,121  couronnes  on  ne 
relève  que  2,046  quintaux  métriques  au  total.  Il  suffira,  dès  lors, 
de  citer  141  quintaux  métriques  de  vin,  lesquels  ajoutés  à  196 
quintaux  métriques  venus  par  mer  donnent  ensemble  337  quin- 
taux métriques. 

En  présence  de  ces  chiffres,  force  nous  est  de  répéter  une 
fois  encore  que  si  nous  fournissons  de  moins  en  moins  le 
marché  local,  ce  n'est  toujours  que  pour  des  produits  natu- 
rels ou  tout  au  plus  pour  des  produits  d'industrie  communs. 
En  effet,  on  se  sent  presque  gêné  de  devoh'  dire  que  nous 
avons  vendu  17  quintaux  métriques  de  parfumerie,  10  quintaux 
métriques  de  livres  en  ce  pays  où  le  français  est  si  répandu, 
7  quintaux  métriques  de  cotonnade,  1  quintal  métrique  de  vête- 
ments et  articles  de  mode  et  32  quintaux  métriques  de  meubles. 
Dans  ce  dernier  total  sont  englobés,  outre  les  meubles  propre- 
ment dits,  d' <(  autres  articles  en  bois  ». 


VI.  —  Exportation  de  Trieste  en  France. 

Tandis  que  Timportation  française  a  perdu  2,835,700  cou- 
ronnes eu  égard  à  1902,  l'exportation  de  Trieste  en  France  a 
gagné  119,065  couronnes,  accroissement  peu  marqué  sans 
doute,  mais  qui  contient  une  indication  suggestive,  car  il 
prouve  que  la  détente  est  limitée  à  nos  ventes,  ce  qui 
revient  à  dire  que  nos  produits  seuls  ont  été  moins  demandés. 

Heureusement,  du  moins  faut-il  l'espérer,  nous  retrouvons 
sur  les  marchés  lointains  et  plus  spécialement  dans  nos  nou- 
velles colonies  ou  pays  de  protectorat  ce  que  nous  perdons  sur 
les  places  où,  autrefois,  nous  exercions  une  véritable  primauté 
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pour  tout  ce  qui  impliquait  élégance,  goût,  distinction.  E^ncore 
ne  faudrait-il  point  pousser  trop  loin  l'argument  ou  en  tirer  des 
conséquences  qu'il  ne  comporte  pas.  Evidemment,  on  ne  le 
saurait  contester,  à  ne  prendre  que  les  «modes»,  si  Paris  en 
place  évidemment  moins  que  jadis,  ce  n'est  point  à  dire  pour 
cela  que  notre  «primato»,  comme  disent  les  Italiens,  ait  dis- 
paru. 

Seulement  avec  l'évolution  du  temps,  la  rapidité  des  commu- 
nications, la  transformation  de  l'outillage,  etc.,  etc.,  ce  «pri- 
mate »  s'exerce  d'une  façon  différente  et  peut-être  même  d'une 
façon  plus  générale  que  dans  le  passé.  En  effet,  l'étranger,  l'Au- 
triche plus  particulièrement  n'est  plus  une  sorle  de  grande  pro- 
vince par  rapport  à  Paris  dont  autrefois  et,  à  de  rares  exceptions 
près,  le  mouvement  initiateur  était  suivi,  sans  doute,  mais  len- 
tement et  par  répercussion  successive.  Aujourd'hui  les  chefs  des 
grandes  maisons  viennent  chez  nous,  emportent  des  modèles  et 
les  répandent.  Nos  journaux  de  mode  et  même  nos  feuilles  illus- 
trées sont  des  vulgarisateurs  rapides,  sûrs  et  peu  coûteux  que 
l'on  trouve  partout. 

Les  petites  ouvrières  intelligentes  ont  tôt  fait  de  comprendre 
un  patron,  d'étabhr  une  toilette  d'après  ce  patron  et,  particuhè- 
rement  à  Trieste,  les  élégantes  sartorelle  ont  une  légitime  répu- 
tation de  savoir-faire  et  d'adaptation.  Si  donc  les  chiffres  maté- 
riels de  nos  débits  ont  baissé,  la  diffusion  des  types  créés  par 
nous  s'est  imposée  plus  immédiatement  et  sur  un  champ  d'ex- 
pansion plus  vaste.  Toutefois,  s'il  n'est  que  juste  de  dégager 
cette  vérité  consolante  pour  notre  amour-propre,  il  faut  aussi 
ne  point  perdre  de  vue  que  le  négoce  vit  d'affaires  effectives  et 
non  de  vaines  satisfactions  lesquelles  au  fond,  comme  c'est  ici 
le  cas  pour  le  nôtre,  représentent  un  préjudice  et  une  entrave 
matérielle.  Puis  l'histoire  nous  apporte,  en  l'espèce,  un  grand 
e-t  instructif  enseignement.  Jamais  Athènes  n'a  été  plus  maî- 
tresse dans  Rome  comme  arts,  comme  mœurs,  comme  langue 
même  qu'au  temps  où  la  Grèce  avait  disparu  du  nombre  des 
nations.  Loin  de  nous  l'idée  d'établir  une  comparaison  même 
lointaine  entre  la  France  indépendante,  vigoureuse,  forte,  arbi- 
tre d'elle-même,  riche  d'or,  riche  de  bras  et  l'Hellade  serve  : 
mais  ce  que  nous  voulons  dire,  c'est  que  nous  ne  nous  devons 
point  tenir  pour  satisfaits  de  succès  abstraits,  si  l'on  peut  ainsi 
dire.  Il  nous  faut  des  succès  matériels.  C'est,  du  reste,  ce  que 
nous  avons  certainement  compris,  car  notre  expansion  colo- 
niale, la  mise  en  faveur  de  l'entraînement  physique  concurrem- 
ment à  l'entraînement  intellectuel,  enfin  les  efforts  faits  pour 
secouer  notre  ai)athie  commerciale  et  notre  archaïsme  en  affai- 
res, montrent  bien  que  nous  voulons  vivre  de  l'effort  productif 
en  capitaux  sonnants  autant  que  de  la  vie  littéraire  et  artistique. 

Ces  réserves  faites,  abordons  le  détail  des  f)rincipaux  articles 
introduits  chez  nous,  avec  un  total  de  55,036  quintaux  métri- 
ques en  1903  contre  55,053  quintaux  métriques  en  1902  (voie  de 
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mer)  et  3,030  quintaux  métriques  contre  23,919  quintaux  métri- 
ques respectivement  à  la  voie  de  terre,  soit  en  tout: 

1903.  1902. 

(En  quintaux  métriques.) 

Voie  de  mer   55.036  55.053 

Voie  de  terre   3.030  2.391 

Ensemble.  .  .         58.066  57.444 


A  la  voie  de  mer  on  relève  notamment  : 

Articles.  1903.  1902. 

(En  quintaux  métriques.) 

Vin   32.334  2.009 

Haricots   7.802  6.400 

Bois  européen  à  ouvrer    5.268  1.499 

Peaux  crues  d'agneaux,  chèvres  et  brebis  ....  1.181  1.954 

Plantes  et  parties  de  plantes  sèches  ou  préparées  1.050  1.017 

Meubles  et  autres  ouvrages  en  bois   989  836 

Chrysanthème  et  poudre  insecticide   755  891 

Alcool  et  autres  produits  de  distillation   677  689 

Cérésine   453  327 

Farine  et  produits  de  meunerie   450  804 

Laine.  ...  :   441  130 

Douelles   288  30.387 

Arachides   253  55 

Semences  diverses   238'  225 

Peaux  crues  de  bœufs   218  56 

Chanvre   211  >» 

Bronze   205  2 

Peaux  crues  de  lièvres  et  lapins   134  11 

Sucre   115  143 

Pâte  à  papier  et  cellulose   100  « 


Il  faut  tenir  compte  de  la  reprise  des  demandes  pour  le  vin. 
En  effet,  après  une  stagnation  marquée  en  1900  et  1901,  il  y 
avait  léger  relèvement  en  1902  avec  2,009  quintaux  métriques 
voie  de  mer  et  1,133  quintaux  métriques  voie  de  terre  ou  3,142 
quintaux  métriques  en  tout. 

Mais  en  1903  il  vient  : 

Voie  de  mer   32.334  quintaux  métriques 

Voie  de  terre   1.347  — 


Ensemble   33.681  quintaux  métriques 


soit  30,539  quintaux  métriques  d'avance  sur  1902.  Si,  comme  il 
résulte  de  documents  présentés  au  Consulat  général,  tigure 
dans  ce  total  certaine  proportion  de  vin  grec  et  de  vin  turc,  on 
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a  déjà  dit  que  l'attention  des  spécialistes  français  a  été  appelé(ï 
sur  le  vignoble  istro-dalmate  en  tant  que  présentant  un  élément 
de  coupage  à  la  fois  bon,  naturel,  de  bouquet  agréable  et  moins 
cher  que  les  similaires  espagnols  ou  même  italiens.  Il  est  vrai, 
depuis  lors,  la  clausola  ayant  été  dénoncée  et,  on  le  répète 
encore,  ne  devant  point  être  renouvelée  d'après  les  vraisem- 
blances, on  peut  croire  que  l'Italie  fera  ou  a  déjà  fait  chez  nous 
des  offres  qui  détourneront  nos  acquéreurs  du  marché  istro- 
dalmate. 

Mais  à  propos  des  vins  de  ce  cru,  il  est  opportun  d'indiquer 
une  suggestion  qui  nous  a  été  présentée  par  certain  personnage 
de  la  contrée,  très  au  courant  de  la  situation  viticole.  D'après 
lui,  on  pourrait  créer  avec  avantage,  de  préférence  à  Spalato, 
un  grand  établissement  français  pour  le  traitement  et  la  bonifi- 
cation des  vins  locaux  par  les  méthodes  françaises.  De  l'avis  de 
notre  informateur,  l'affaire  serait,  à  coup  sûr,  rémunératrice  à 
la  condition  d'être  dirigée  par  un  œnologue  français  à  la  fois 
théoricien,  praticien  et  homme  de  trafic.  Bien  entendu,  il  fau- 
drait attendre  que  la  clausola  fût  définitivement  abolie,  ce  qui 
paraît  ne  pas  devoir  tarder.  Faute  de  pouvoir  introduire  ici  en 
grande  quantité  nos  vins  ordinaires,  il  y  aurait  là  utile  emploi 
éventuel  de  capitaux  français. 

VII.  —  Colonies  françaises  et  pays  de  protectorat. 
i°  Algérie  : 

1903.  1902. 

Couronnes.  Couronnes, 

Importation   1.734.076  1.764.810 

Exportation   97.231  87.511 

Ensemble.  .....      1.831.307  1.852.321 


Notre  grande  possession  de  l'Afrique  méditerranéenne 
présente  donc  les  légères  fluctuations  ci-après  : 

Perte  à  l'importation  ....    —   30.734  couronnes 
Gain  à  l'exportation  -|-    9.720  — 

Net  en  moins  pour  1903  .   —  21.014  couronnes 


Il  y  a,  du  reste,  progrès  soutenu  dans  les  transactions,  no- 
tamment à  l'importation,  malgré  la  détente  de  l'an  dernier, 
car  on  tix)uve  : 

1894,  i96,000  couronnes  (nombre  rond);  1898,  l,130,00a 
couronnes  (nombre  roiidj;  1900,  1,471,960  couronnes;  1901, 
l,487,li:i  couronnes. 

S'il  est  inutile  de  reproduire  les  chiffres  afférents  à  1902 
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et  1903,  puisqu'ils  figurent  ci-dessus,  nous  devons  nous  féliciter 
de  celte  augmentation  qui  révèle  dans  l'activité  algérienne  une 
persistance  d'autant  plus  appréciable  qu'on  l'a  vu  par  le  relevé 
inséré  au  début  de  la  présente  rubrique,  l'Indo-Chine,  l'Afrique 
Occidentale  française  et  notre  Afrique  Orientale  ne  figurent  plus 
que  pour  mémoire  en  1903.  Voici  maintenant  l'indication  des 
articles  les  plus  demandés  : 

1903.    .  1902. 
Articles.  —  — 

—  (En  quintaux  métriques.) 


Phosphates   62.800  36.700 

Crin  végétal  et  varech   27.732  33.864 

Figues  sèches   21.003  36.081 

Liège  en  blocs,  plaques  et  débris   9.952  7.127 

Liège  ouvré  (bouchons,  etc.)   383  1 

Pommes  de  de  terre   315  263 

Vin   28  144 

Amandes   19  » 

Pierre  ponce   12  » 


(122,286  quintaux  métriques  en  tout  pour  1903  et  163,159 
quintaux  métriques  en  tout  pour  l'année  précédente.) 

Si  l'on  voit  disparaître  complètement  le  minerai  de  fer  qui 
tenait  la  tête  en  1902  avec  48,802  quintaux  métriques,  si  notam- 
ment le  crin  végétal,  les  figues  sèches  et  le  vin  subissent  une 
détente,  les  phosphates  passent  de  36,700  quintaux  métriques 
à  62,800  c'est-à-dire  presque  du  simple  au  double  et  viennent 
en  tête  de  Kste  pour  1903.  Il  est  intéressant  de  constater  que 
notre  colonie  est  le  plus  fort  fournisseur  de  cet  engrais  puissant, 
car  on  relève  en  1903  pour  la  voie  de  mer  : 

Quintaux  métriques. 


Algérie   62  800 

Pays-Bas                                   ...  24.150 

Belgique   16.200 

Tunisie   10.200 

Autriche-Hongrie   12 


Ensemble   113.302 


dont  73,000  quintaux  métriques  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 
groupées  ensemble.  La  voie  de  terre  n'apporte  qu'un  appoint 
infime  de  5  quintaux  métriques  revenant  à  l'Allemagne  seule. 

Le  même  informateur  qui  suggérait  la  création  d'un  établisse- 
ment pour  la  rectification  des  vins  du  cru,  d'après  les  méthodes 
et  types  français,  estime  également  que,  dans  certaines  condi- 
tions spéciales,  l'Algérie  pourrait  placer  avantageusement 
différents  produits,  surtout  des  agrumes,  en  Dalmatic  et  en 
Bosnie-Herzégovine. 

A  l'exportation  sur  1,592  quintaux  métriques  et  1,135  quin- 
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taux  métriques  en  tout  respectivement  pour  1903  et  1902  on 
remarque  : 

1903.  1902. 

(En  quintaux  métriques.) 

Bois  européen  à  ouvrer   499  120 

Douelles   210 

Meubles  et  autres  travaux  en  bois  ...  207  259 

Fer  et  acier  en  barres  battu  ou  laminé  .  146  92 

Toile  d'emballage  et  sacs  .......  129  151 

Objets  en  fer  et  acier  non  dénommés  .  .  91  176 

Objets  en  métaux  non  précieux   66  37 

Cristallerie   50  50 

Bière   42  18 

Si  l'on  ne  s'arrêtera  ni  aux  produits  naturels  ni  à  ceux  n'ayant 
subi  qu'un  travail  préparatoire,  tel  que  les  «  bois  à  ouvrer  »  et 
les  «  douelles  »,  on  est  un  peu  surpris  de  voir  l'Autriche  four- 
nir au  détriment  de  la  métropole  et  fût-ce  pour  une  faible  part 
(207  quintaux  métriques  en  diminution  de  52  quintaux 
métriques  sur  1902)  des  meubles  à  notre  colonie.  Aussi  bien  ce 
nous  est  une  occasion  de  rééditer  ici  et  avec  infiniment  plusd'à- 
propos  une  observation  faite  il  y  a  nombre  d'années  à  Galatz. 
Sur  le  Bas-Danube,  l'Autriche-Hongrie  était  de  notre  temps  et 
est  probablement  encore  maîtresse  des  approvisionnements  en 
meubles  et  les  nôtres  y  trouvaient  un  débouché  plus  que  res- 
treint. 

Sans  doute,  pensera-t-on,  la  position  géographique  de  la 
monarchie  était  pour  beaucoup  dans  ce  résultat. 

Cela  est  vrai  :  mais  ce  qui  contribuait  davantage  encore  à  le 
produire,  c'est  qu'au  heu  de  se  renfermer,  comme  le  nôtre, 
dans  sa  dignité  «  d'artiste  »,  le  fournisseur  austro-hongrois 
avait  su  se  mettre  ou,  si  l'on  veut,  s'abaisser  au  niveau  du 
client  comme  prix,  comme  goût  et  comme  adaptation 
générale  ou  spéciale.  Ainsi,  nous  nous  souvenons  d'avoir  cité 
le  cas  d'une  pendule  française  d'art  qui  restait  en  montre  sans 
trouver  amateur,  alors  que  les  pendules  autrichiennes  en 
simili-bronze  avec  sujet  de  clinquant,  se  débitaient  par  dou- 
zaines. 

Si  les  meubles  venus  de  Trieste  pénètrent  en  Algérie, 
c'est  qu'ils  sont  établis  en  genre  plus  courant  et,  dès  lors, 
moins  coûteux  que  les  nôtres.  Or,  quel  est  le  but  du  commerce? 
Vendre,  vendre  encore,  toujours  vendre  et  non  envoyer  au 
dehors  des  objets  superbes,  mais  que  la  masse  des  consomma- 
teurs doit  se  limiter  à  regarder  avec  convoitise  comme  des 
objets  de  musée  hors  du  commun  négoce. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  exportations  ayant  été  : 

En  1903  de   97.231  couronnes. 

Et  en  1902  de   87.511  - 

on  rappelle  qu'il  y  a  bénéfice  de  .  .  .       9.720  couronnes. 
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Et,  si  l'on  répète  ici  ce  chiffre,  c'est  qu'au  contraire  nos 
importations  ont  un  peu  fléchi  en  1903,  point  sur  lequel  nous 
appelons' tout  spécialement  l'attention  des  intéressés,  car  ce  que 
nous  devons  souhaiter,  c'est  de  voir  s'accroître  l'envoi  au  dehors 
des  articles  algériens  et  décroître  l'introduction  d'articles  étran- 
gers, lesquels  devraient  être,  du  moins  pour  les  produits  fabri- 
qués, à  peu  près  exclusivement  demandés  à  la  Métropole. 

2°  Tunisie. 

On  trouve  en  ce  qui  la  concerne  ; 

1903.  1902. 

Couronnes. 
313.680  133.790 
920.360  712.725 

1.234.040  846.515 


Importation  

Exportation  

Soit  un  total  d'affaires  de  ...  . 


et  un  progrès  de  387.615  couronnes  ainsi  réparti  : 

Importation   +   170.990  couronnes. 

Exportation   .      +   207.635  - 

Total  comme  dessus.  .      +  387.625  couronnes. 


Il  est  vrai,  en  1902,  il  y  avait  délente  de  99.670  couronnes 
sur  1901  ;  mais,  quand  même,  le  milhon  n'était  pas  atteint 
encore  à  cette  date,  tandis  qu'il  est  dépassé  de  plus  de  200.000 
couronnes  eu  égard  à  l'an  dernier.  —  Gela  dit,  recherchons 
quels  sont  les  principaux  articles  vendus  ou  achetés  par  nous. 


IMPORTATION. 

1903.  1902. 

(8.028  q.  m.      (208  q.  m. 
en  tout.)         en  tout.) 
Articles.  —  — 

—  Quintaux  métriques. 


10.200 

5.000 

» 

Poissons  divers,  fumés,  salés,  etc.  .  . 

459 

7 

Peaux  crues  d'agneaux,  chèvres,  brebis 

398 

74 

71 

96 

40 

62 

35 

» 

16 

1) 

Il  y  a  là  un  progrès,  pour  modeste  qu'il  soit,  car  nous  voyons, 
entre  autres,  réapparaître  les  phosphates  avec  10,200  quintaux 
métriques,  quantité  qui  ajoutée  à  celle  de  62,800  quintaux 
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métriques,  fournie  par  l'Algérie,  soit  en  tout  73,000  quintaux 
métriques,  fait,  on  le  répète,  de  nos  deux  territoires  réunis  le 
premier  fournisseur  de  Trieste  en  l'espèce.  --  En  outre,  les 
minerais,  poissons  conservés  et  agrumes  sont  également  à 
noter  et,  bien  que  ces  derniers  revendiquent  seulement 
35  quintaux  métriques,  les  seconds  méritent  d'être  remarqués 
spécialement,  puisqu'on  l'a  vu  plus  haut  en  parlant  de  l'Algérie, 
un  personnage  très  au  courant  de  la  situation  estime  que 
celle-ci  pourrait  trouver,  sous  ce  rapport,  un  débouché  en 
Dalmatie-  Or,  ce  qui  a  été  dit  de  l'Algérie  s'applique  également, 
à  coup  sûr,  à  la  Tunisie. 

EXPORTATION. 

1903.  1902. 
(8.028  q.  m.   (5.979 q.  m. 


Articles.  en  tout)  en  tout) 
—                            (En  quintaux  métriques) 

Alcool  et  autres  produits  de  distillation  .  .  3.232  » 

Riz   474  750 

Objets  grossiers  en  bois   448  373 

Fer  et  acier,  non  autrement  repris  ....  426  235 

Eaux  minérales   384  201 

Quincaillerie  ,  255  257 

Verrerie  en  tous  genres   254  376 

Bois  européen  à  ouvrer   245  1.479 

Objets  en  métaux  non  précieux   241  240 

Cotonnades.   182  133 

Filets  de  coton   174  81 

Papier  en  tout  genre   166  193 

Cartons  de  toute  qualité   157  61 

Lainages.  ,   136  106 

Semences  diverses   133  » 

Graisse  pour  rouages   133  129 

Colorants,  goudrons,  elc   104  48 


L'Afrique  orientale  française  et  notre  Indo-Chine  ne  figurent 
qu'à  l'exportation  pour  des  appoints  très  réduits  et  Madagascar 
qui,  du  reste,  était  inscrit  en  1902  seulement  pour  65  couron- 
nes, n'occupe  plus  aucune  place  en  1903.  Dans  ces  conditions 
et  pour  ne  pas  allonger  indéfiniment  ce  rapport,  on  croit  pou- 
voir, sans  inconvénient,  arrêter  ici  cette  revue  spéciale  du 
trafic  franco-triestin. 


Vllî.  —  Navigation  du  port  de  Trieste. 

Mais  à  propos  du  trafic  de  la  France,  comme  notre  pavillon 
ne  prend  plus  désormais  aucune  part  au  mouvement  maritime 
s'il  a  été  jugé  inutile  de  a'occuper  chaque  année  de  ce  mouve- 
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ment,  on  va  pourtant,  par  souci  d'être  complet,  en  résumer  très 
sommairement  la  situation.  On  relève  à  cet  égard  : 

Entrées.  1903.  1902. 

Navires.  Tonneaux.  Navires.  Tonneaux. 

Vapeurs.  .  .  .  7.260  jausreant  2.608.805  7.694  jaugeant  2.389.727 
Voiliers  ....    2.788     —         116.438   2.720     --  109.801 

Ensemble.  .  10.048  jaugeant  2.725.243   9.394  jaugeant  2.499.528 


Sorties.  1903.  1902. 

Vapeurs.  .  .  .  7.265  jaugeant  2.619.049  7.700  jaugeant  2.395.917 
Voiliers  ....    2.828     -  118.900   2.682     —      •  105.123 

Ensemble.  .  10.093  jaugeant  2.737.949  10.382  jaugeant  2.501 .040 

En  résumé,  le  déplacement  total  se  présente  ainsi  : 

lauge  totale  1903    5. 463. 192 tonneaux 

—        1902   .    5.000.568  — 

Soit  un  progrès  de   462.624  tonneaux. 


Mais  ces  totaux  doivent  être  expliqués  en  ce  sens  que  les 
bâtiments  à  vide  y  figurent  pour  non  moins  de  1,028,000  ton- 
neaux (nombre  rond)  en  1903  et  pour  1,030,000  tonneaux  (aussi 
nombre  rond)  en  1902,  ce  qui  donne  un  net  approximatif  de 
A  millions  et  demi  et  4  millions  respectivement,  l'augmentation 
restant  quand  même,  en  1903,  d'à  peu  près  1  million  et  demi 
de  tonnes  pour  les  bâtiments  chargés. 

Au  point  de  vue  des  pavillons  on  obtient,  à  l'entrée,  l'ordre 
de  classement  ci-après,  en  1903  : 

Vapeurs. 


Austro^Hongrois   1 .936.456  tonneaux 

Italien.  ,   271.980  — 

Anglais  .   245.078  - 

Grec   57.614  — 

Ottoman.   47.674  — 

Allemand   38.476  — 

La  pari  des  autres  pavillons  est  insignifiante. 

Les  pays  les  plus  visités  en  1903  sont  : 

Vapeurs  sortis. 

Autriche-Hongrie   701 . 388  tonneaux. 

Italie   438.960  — 

Russie  (mer  Noire)   190.936  — 

Turquie  d'Europe   178.859  — 

Grande-Bretagne  et  Irlande  ....  173.568  — 
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Vapeurs  sortis. 


134.093  tonneaux 

Egypte  

133.725 

Roumanie  

90.149  - 

France  

71.808  — 

Grèce   

68.835  — 

Indes  orientales  anglaises.  . 

65.066  — 

Espagne  - 

48.075  - 

47.930  - 

Les  autres  destinations  sont  insignifiantes  comme  aussi  est 
insignifiant  le  groupe  des  voiliers,  ce  qui  nous  porte  à  en  faire 
abstraction  dans  cet  aperçu. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  les  bateaux  venus  de  la 
France  ou  y  allant  on  a  exactement,  en  1903  : 

1°)  Enirée  :  Vapeurs  .  .    112  jaugeant  98.832  tonneaux. 
Voiliers  .  .      3      -  597  — 

Ensemble.    115  jaugeant  99.429  tonneaux. 

2°)  Sortie  :  Vapeurs.  .  .     90  jaugeant  71.808  tonneaux. 
Voiliers.  .  .      1      —  234  — 

Ensemble.     91  jaugeant  72.242  tonneaux. 


Entrées  et  sorties  réunies,  on  a  donc  un  déplacement  de 
171.671  tonneaux  de  jauge  brute,  mais  se  référant  exclusivement 
à  des  bàliments  arrivés  ou  expédiés  avec  chargement.  Il  est 
vraiment  fâoheux  que  nous  demeurions  absolument  étrangers 
à  ce  mouvement  d'intercourse,  alors  qu'un  officier  supérieur  de 
la  marine  austro-hongroise  nous  le  rappelait  dernièrement,  nos 
couleurs  apparaissaient  fréquemment  autrefois  dans  ce  premier 
et  même  presque  unique  port  qu'est  Trieste,  en  Adriatique. 

En  effet,  à  peine  est-il  besoin  de  le  dire,  sous  réserve  bien 
entendu  des  modifications  radicales  des  rapports  internationaux, 
après  qu'en  1717  l'empereur  Charles  VI  eut  proclamé  la  liberté 
de  l'Adriatique,  puis  fondé  le  «  Port  Franc  »  en  1719,  Trieste, 
longtemps  traitée  en  vassale  commerciale  par  la  puissante 
Venise,  d(;venait  l'héritière  du  négoce  de  celle-ci.  Aussi  bien  et 
quoi  qu'on  en  puisse  dire,  Venise  n'est  plus  en  l'état  actuel  des 
choses,  un  compétiteur  redoutable  pour  le  grand  havre  autri- 
chien. Et,  quant  à  Fiume,  quoique  déclarée  «  Port  Franc  »  con- 
curremment avec  Trieste,  c'esl-à-dire  en  1710,  puis  rattachée 
ti  la  Hongrie  en  1776,  cette  place  ne  vient  qu'après  notre  rési- 
dence an  point  de  vue  maritime,  car  si,  quant  à  Fluiiie,  nous 
avons  un  total  de  3,800,000  tonneaux  bruts  en  1902,  dernière 
année  dont  les  résultats  nous  soient  connus  pour  le  port  hon- 
grois, Trieste  en  accuse  un  peu  plus  d(î  5  millions  k  la  même 
date,  avec  accroissement  de  près  de  .">()0,000  tonneaux  en  1003. 
En  supposant  que  Fiume  ait  bénéficié  d'un  progrès  analogue 
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l'an  dernier,  ce  qui  est  peu  probable,  l'écart  resterait  sans  varia- 
tions sensibles  ce  qu'il  était  pour  1902. 

IX.  —  Travaux  du  port.  —  Chemins  de  fer.  —  Cons- 
tructions maritimes.  —  Navigation.  —  Traités  de 
commerce.  —  Transformation  matérielle.  —  Trans- 
formation économique. 

Et  maintenant,  abstraction  faite  des  résultats  accusés  par  les 
statistiques,  il  convient  d'exposer  séparément  les  plus  impor- 
tantes affaires,  de  manière  à  dégager  de  cet  examen  particu- 
lier, une  vue  d'ensemble  de  la  situation  présente. 

Travaux  du  port.  —  Abordée  la  première  comme  étant 
vraiment  vitale,  cette  question,  sous  peine  de  demeurer  obscure, 
demandera  être  reprise  depuis  ses  origines.  C'est  ce  que  l'on  va 
faire  aussi  brièvement  que  possible.  , 

Fondé  600  ans  avant  Jésus-Christ  par  la  barbare  tribu  des 
Carnes,  là  où  il  est  aujourd'hui  encore,  le  port  de  (cTergeste  », 
on  le  conçoit  aisément,  n'avait  pas  été  établi  suivant  les  don- 
nées de  la  science  économique,  ni  même  de  la  plus  vulgaire  ex- 
périence pratique.  Aussi  est-il  fort  mal  garanti  contre  les 
assauts  de  la  mer,  que  celle-ci  soit  soulevée  par  les  vents  du 
large  ou  par  la  terrible  bora,  le  Boreas  des  Latins,  qui  souffle 
du  N.-E.,  c'est-à-dire  de  terre.  C'est  pourquoi,  l'on  s'en  souvient, 
fut  accueilli  avec  un  enthousiasme  unanime  le  projet  «  gran- 
diose »  de  transporter  le  mouillage  principal  à  Saint-André, 
dans  la  baie  de  Muggia,  laquelle,  beaucoup  moins  exposée 
déjà  par  suite  de  son  «  ubiquation  »,  devait,  sans  parler  de  mul- 
tiples agencements  secondaires,  être  à  peu  près  complète- 
ment close  par  d'imposantes  digues  orientées  de  manière  à 
constituer  une  espèce  d'immense  bassin  naturel  fermé  artificiel- 
lement. 

Malheureusement  des  objections,  fort  inattendues,  furent 
soulevées  par  les  partisans  du  transfert  jusqu'à  Zaule,  localité 
également  sise  dans  la  baie  de  Muggia,  mais  tout  au  fond  de 
celle-ci,  alors  que  Saint-André  fait,  dès  à  présent,  corps  avec  la 
ville  ou,  du  moins,  en  est  le  prolongement  immédiat.  L'oppo- 
sition des  fauteurs  de  Zaule  devait  être  vaincue  et  le  fut,  en 
effet,  ainsi  que  le  pronostiquait,  dès  le  mois  d'octobre  1903,  le 
Ministre  du  Commerce,  baron  de  Call,  au  cours  d'un  entretien 
que  j'eus  avec  lui.  Restait,  toutefois,  le  côié  pécuniaire  qui, 
comme  partout,  n'est  point  le  m  ins  déhcat.  —  Si  le  devis  pré- 
voyait une  dépense  de  90  millions  de  couronnes  (94,500,000  fr. 
environ),  selon  les  spécialistes,  l'exécution  effective  en  devait 
entraîner  une  de  110  à  1:20  minions.  De  là  d'inévitables  ater- 
moiements, alors  que  la  mise  en  train  et  plus  encore  l'achève- 
ment, à  brève  échéance,  des  divers  plans,  soit  principaux,  soit 
secondaires,  mais  concomitants  n'auraient  pas  dû  souffrir  de 
retard,  puisque  ces  plans  sont  le  corollaire  de  l'ouverture,  en 
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1905  et  1908,  des  voies  ferrées  vers  l'hinterland  de  l'Autriche  et 
de  l'Allemagne  par  les  Garavanches-Wochein  (1)  (tracé  Klagen- 
furth-Villach-Triestc)  et  par  les  Tauern  respectivement.  En  pré- 
sence de  ces  difficultés,  Ton  se  vit  contraint  de  ne  demander  au 
Parlement,  sous  forme  d'emprunt,  qu'un  crédit  limité  à  46  mil- 
lions de  couronnes,  crédit  réparti  sur  divers  exercices  et  des- 
tiné à  l'exécution  des  travaux  les  plus  urgents,  l'ensemble 
devant  être  parachevé  à  une  date  ultérieure,  mais  indéterminée 
et  au  moyen  d'autres  crédits.  On  fait,  toutefois,  des  démarches 
pour  décider  au  moins  le  «  Conseil  de  l'Empire  »  à  voter,  en 
une  fois,  la  totalité  des  90  millions,  sauf  à  en  imputer  la  répar- 
tition sur  une  longue  période  de  temps. 

Nouvelles  lignes  de  chemin  de  fer. —  On  l'a  compris, 
cette  question  est  intimement  liée  à  la  précédente,  l'agrandisse- 
ment du  port  étant  imposé  par  l'augmentation  de  trafic  consi- 
dérée comme  devant  inévitablement  résulter  de  l'ouverture  des 
lignes  citées  plus  haut,  y  compris  le  tronçon  de  raccordement 
qui  doit  atteindre  Goritz  par  un  itinéraire  différent  de  l'actuel, 
avec  circonvallation  autour  de  Trieste.  Ces  lignes  se  poursuivent 
de  façon  soutenue,  en  sorte  que,  sauf  obstacle  imprévu,  elles 
entreront  en  activité  aux  dates  indiquées  ci-dessus.  On  le  conçoit, 
dès  lors,  la  dilation  apportée  à  commencer  les  travaux  du  port 
neuf  désappointe  quelque  peu  les  Triestins.  Ils  n'ont,  cependant, 
nul  motif  de  se  préoccuper  parce  qu'après  tout  les  affaires  ne 
s'accroîtront  pas  brusquement  d'un  jour  à  l'autre;  puis,  en 
somme,  déjà  depuis  1898,  sur  toute  Tétendue  des  quais  com- 
prise entre  le  «  Point  franc  »  et  la  gare  de  Saint- André,  il  est 
procédé  à  de  très  utiles  remaniements;  et,  enfin,  cela  demeure 
entendu,  le  plan  dit  de  1903  aura  été  certainement  exécuté  dans 
ses  parties  indispensables  le  jour  où  les  premières  locomotives 
ayant  parcouru  le  tracé  de  raccourcissement,  arriveront  de  l'in- 
térieur de  Trieste  et  réciproquement.  On  a,  du  reste,  expliqué 
ailleurs,  avec  détails,  quelle  avait  été  l'idée  maîtresse  ayant 
inspiré  la  conception  du  réseau  complémentafre  projeté  depuis 
30  ans  et  ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  reproduire  des  détails  qui 
excéderaient  les  bornes  d'un  rapport  déjà  trop  chargé.  Il  suffira 
de  rappehir  qu'à  propos  de  ce  réseau,  un  journal  allemand  le 
Ost  Deutsche  Uundscliau  rappelait  que  Bismarck  avait  dit  autre- 
fois :  «  Trieste  doit  être  port  allemand  ».  Ce  propos  doit  évidem- 
ment être  entendu  en  ce  sens  que  Trieste  est  réservée  par  sa 
situation  géographie  à  devenir  sur  l'Adriatique  et  conséquem- 
ment  sur  la  Méditerranée  l'émissaire  direct  vers  TOrlent  et  vice 
versa  du  trafic  des  terres  germaniques  compris(.'s  ou  non  dans 
l'empire  des  Habsbourg. 

Constructions  maritimes.  —  Arsenal  du  Lloyd.  —-On 
le  sait,  celles-ci  consistent  en  constructions  pour  le  compte  de 


(Ij  Lf!  31  mai  190i  a  eu  lieu,  avec  certaine  solennité,  l'inaugui'alion 
(lu  tunnel  Wocliein-Feistritz,  long  de  (3,3:34  mètres. 
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la  marine  de  guerre  et  constructions  exécutées,  à  l'Arsenal  du 
Lloyd  autrichien,  pour  le  compte  de  cette  Compagnie  elle-même 
Les  premières,  qui  continuent  actuellement,  sont  confiées 
à  l'industrie  privée  représentée  par  le  Stabilimeiito  teenico  Tries- 
tmo,  aux  chantiers  duquel  a  été  encore  lancé,  le  30  avril  der- 
nier, un  grand  cmvdissé  ÏEr:ilierzog  Friederich  déplaçant  10,600 
tonnes. 

S'il  n'y  a  point  à  insister  sur  cette  branche  d'activité  en  quel- 
que sorte  officielle,  on  ne  saurait  passer  sous  silence  que,  pour 
sa  part,  l'Arsenal  du  Lloyd  n'a  plus  aucune  forme  sur  berceau, 
les  deux  grands  vapeurs  Kôrber  et  Baron  de  Call  ayant,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  clos  la  série  des  navires  construits  sur  place  et 
destinés  à  compléter  la  flotte  sociale  actuellement  composée  de 
68  unités  en  service. 

Navigation.  —  Le  Lloyd.  —  Création  de  lignes  con- 
currentes —  Autres  Compagnies  nationales  ou  étran- 
gères. —  On  le  doit  constater  à  l'éloge  de  Trieste,  rien  n'est 
néghgé  tant  pour  maintenir  ou  développer  les  débouchés  exis- 
tants que  pour  en  créer  de  nouveaux. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  il  faut  signaler  l'étabhssement,  sous  le 
nom  d' «  Unione  Austriaca  di  Navigazione  »  (ancienne  Compa- 
gnie «  Austro-AmericanaFratelli  Cosulich»)  et  depuis  le  10  mars 
1903  d'un  service  périodique  entre  le  Mexique  et  ma  résidence 
avec  arrêts  en  diverses  escales  intermédiaires,  sans  excepter 
celles  de  nos  possessions  du  Nord  et  de  l'Ouest-Africain.  De 
plus,  à  la  suite  de  la  reprise  des  relations  diplomatiques,  inter- 
rompues depuis  près  de  40  ans,  il  avait  été  question  d'étabhr 
une  Société  pour  le  développement  des  échanges  austro-améri- 
cains, Société  qui  aurait  constitué  des  musées  commerciaux  à 
Vienne  e^  à  Mexico.  On  croit  toutefois  savoir  que  la  création  de 
ce  projet  souffre  du  retard,  si  tant  est  qu'elle  se  produise.  Même 
le  courant  d'affaires  sur  lequel  on  comptait  ne  s'étant  point  éta- 
bli on  avait  dû  suspendre  les  départs  pour  le  Mexique. 

Il  s'accrédite,  cependant,  qu'à  la  suite  d'entente  avec  certain 
trust  allemand,  la  ligne  reprendra  son  activité  en  septembre 
prochain  avec  expédition  d'un  vapeur  par  mois. 

D'autre  part,  si,  comme  l'on  sait,  le  Lloyd  a  noué  avec  l'Afri- 
que-Orientale  du  Sud  des  relations  dans  une  zone  que  certains 
armateurs  hambourgeois  regardaient  comme  leur  étant  inféo- 
dée, ceux-ci  ont  immédiatement  cherché  à  entraver  l'affaire 
naissante,  puis  proposé  au  Lloyd,  à  titre  de  modus  vivendi, 
une  entente  commune.  Celle-ci  ayant  été  déclinée,  la  lutte  a 
commencé  de  façon  effective  et  par  les  procédés  habituels  : 
rabais  des  frets,  diminution  delà  durée  du  voyage,  etc.  S'il  n'est 
pas  possible  de  se  prononcer  encore  sur  l'issue  de  cette  lutte, 
un  personnage,  à  coup  sûr  bien  informé  et  dont  l'opinion 
mérite  d'autant  plus  d'être  prise  en  considération  qu'il  est  lui- 
même  allemand,  m'exprimait  l'avis  que,  vu  les  moyens  dont 
dispose  le  Lloyd,  celui-ci  aurait  très  certainement  le  dessus. 
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A  piX)pos  du  Lloyd,  on  n'ignore  pas  qu'actuellement  cette 
puissante  association  est  en  «  processus  »  de  reconstitution, 
c'est  à-dire  que,  sans  parler  d'autres  remaniements,  elle  se 
propose,  notamment,  d'obtenir  du  gouvernement  non  seulemeîit 
le  maintien  de  la  subvention  dont  elle  jouit  et  qui  vient  à  éché- 
ance, mais  l'augmentation  de  cette  subvention  laquelle  devrait 
en  outre,  lui  être  assurée  pour  une  période  de  30  années  consé- 
cutives. Si  les  pourparlers  engagés  ont  été  longs  et  laborieux, 
on  n'a  jamais  douté,  dans  les  milieux  compétents,  que  ces 
pourparlers  dussent  aboutir  parce  que  lÉ'tat  est  directement 
intéressé  à  soutenir  un  organisme  avec  lequel  il  se  trouve,  en 
quelque  sorte,  solidarisé  à  de  multiples  et  complexes  égards  sur 
lesquels  il  n'y  a  pas  à  s'étendre. 

Toujours  au  point  de  vue  de  la  navigation,  l'on  considère 
comme  réalisée  dès  à  présent  la  fusion  en  une  seule,  soutenue 
par  des  capitaux  exclusivement  Slovènes  et  tchèques,  c'est-à- 
dire  slaves  et  avec  subvention  gouvernementale,  des  Compa- 
gnies dalmates  ci-après  : 

«  Société  de  Raguse  »,  «  Topic  de  Lissa  »,  «  Rismondo  de 
Macarsca  »,  «  Negri  de  Sebenico  »  et  «  Navigation  de  Zara.  » 

Dans  les  sphères  dalmates  elles-mêmes  l'on  a  été  quelque 
peu  surpris  de  voir  l'administration  autrichienne  donner  son 
appui  à  une  combinaison  à  laquelle  l'élément  autrichien  pro- 
prement dit  demeurerait  étranger,  tout  le  bénéfice  du  trafic  de 
port  il  port  devant  passer  aux  Slaves  lesquels,  on  l'a  vu, 
seraient  les  uniques  bailleurs  de  fonds. 

Enfin,  il  est  une  combinaison  qni  n'a  pas  laissé  que  de  sur^ 
prendre  par  rapport  à  l'équilibre  de  l'Adriatique,  mer  regardée 
non  sans  raison,  comme  devant  être  exclusivement  exploitée 
par  l'Autriche-Hongrie  d'abord  et  subsidiairement  par  l'Italie. 
On  veut  parler  des  voyages  réguliers  des  vapeurs  de  la  Gunard 
Line,  lesquels,  depuis  octobre  dernier,  font,  avec  escales  inter- 
médiaires, notamment  en  Italie,  le  transport  d'émigrants 
entre  Trieste-Fiume,  ports  distincts  de  départ,  et  New-York, 
port  de  destination.  Toutefois,  ce  qui  a  surpris,  ce  n'est  point,  à 
proprement  parler,  l'apparition  des  Anglais  dans  les  eaux 
austro-hongroises,  car  l'on  est  accoutumé  à  voir  ceux-ci  tenter 
d'exercer  partout  la  maîtrise  maritime,  mais  la  modalité  dont 
ifs  bénéficient  du  moins  en  Hongrie.  En  effet,  s'il  se  murmurait 
que  le  gouvernement  Hongrois  aurait  subventionné  la  Société 
Anglaise,  on  avait  quelque  peine  à  croire,  en  Autriche,  que 
véritablement  un  contrat  de  pareille  nature  existât.  L'on  n'en 
saurait  douter  aujourd'hui,  car  dans  la  première  quinzaine 
d'avril  dernier  le  Ministre  Tisza  a  reconnu  formellement  devant 
la  Chambre  de  Buda-Pesth  que  cet  arrangement  (itait  elï'ective- 
ment  intervenu  pour  une  durée  de  20  années  avec  r('siliation 
possible  au  bout  de  10  ans  et  transport  garanti  de  30,000  émi- 
grants  par  an.  On  ajoute  que  le  chiffre  de  la  subvention  serait 
de  20,000  liv.  st.  aussi  par  an.  Ilnfin,  tandis  que  certains 
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vapeurs  continuent  à  partir  périodiquement  de  Trieste,  d'autres 
sont  spécialement  affectés  au  port  de  Fiume.  On  donne,  par 
ailleurs,  à  la  décision  du  Cabinet  Hongrois  une  interprétation 
plausible,  mais  qui  prête  trop  à  la  controverse,  pour  qu'il  en 
puisse  être  fait  état  dans  un  travail  de  la  nature  de  celui-ci. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  sait  que  le  Sénat  de  Washington  avait  été 
sur  le  point  de  voter  une  loi  Irappant,  outre  la  capitation  de  2  dol- 
lars, d'un  impôt  de  20  dollars  tout  émigrant  transporté  par  des 
compagnies  maritimes  recevant  une  subvention  d'un  Gouverne- 
ment autre  que  le  leur.  Cette  loi,  qui  aurait  évidemment  fait 
péricliter  l'affaire,  aurait  été,  assure-t-on,  arrêtée  par  l'interven- 
tion simultanée  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Autriche-  , 
Hongrie. 

Traités  de  commerce.  —  Il  est  oiseux  de  rappeler  que  le 
traité  de  commerce  avec  l'Italie,  notable  surtout  à  raison  de  la 
clausola  ou  régime  douanier  défaveur  dont  bénéficiaient  les  vins 
italiens  depuis  le  mois  d'août  1892,  est  venu  à  échéance  le 
31  décembre  dernier.  Le  modus  vivendi  admis  à  cette  époque  et 
qui  consistait  à  faire  jouir  ces  vins  du  régime  en  question  jus- 
qu'au 31  janvier  1904  pour  toutes  les  parties  mises  en  route 
avant  le  31  décembre  précédent,  a  sorti  pleinement  ses  effets, 
en  ce  sens  que  le  marché  austro-hongrois  a  été  inondé  des  pro- 
duits de  la  Péninsule  et  dans  de  telles  conditions  que  les  pays 
vignobles  d'Itahe  peuvent  attendre,  sans  subir  aucun  préjudice, 
la  solution  des  pourparlers  qui  se  poursuivent  actuellement  et 
sont  plutôt  laborieux.  Il  est  à  peine  nécessaire  de  le  redire,  de 
tous  les  centres  de  la  Monarchie  se  sont  élevées  des  protesta- 
tions unanimes  contre  le  renouvellement  de  la  clausola,  renou- 
vellement que  le  cabinet  de  Rome  a  dû,  en  conséquence, 
renoncer  à  obtenir. 

Il  est.  bon  de  noter,  dès  à  présent,  que  l'Espagne  penserait 
profiter  de  ce  nouveau  régime  pour  créer  à  ses  propres  crus  des 
débouchés  dans  la  Monarchie.  S'il  s'agit  des  boissons  ordinaires 
de  table  qui  ne  sont  guère  louables,  en  général,  il  y  a  là,  ce 
semble,  quelque  illusion  de  la  part  de  nos  voisins  d'outre- 
Pyrénées.  En  effet,  abstraction  faite  de  mainte  autre  considéra- 
tion, il  faut  retenir  deux  points  essentiels  :  le  vignoble  istro- 
dalmate,  pour  parler  seulement  de  celui  de  notre  circonscrip- 
tion, rend  davantage  d'année  en  année  d'une  part,  et,  d'autre 
part,  les  produits  de  ce  vignoble  vont  s'améliorant  aussi  d'année 
en  année.  Il  est  vrai,  à  quelques  rares  exceptions  près,  les  pro- 
duits ne  peuvent  être  conservés  et  ne  se  bonifient  pas  avec  le 
temps  :  mais  cela  ne  tire  pas  à  conséquence,  parce  qu'en  raison 
d'une  habitude  très  répandue  la  presque  totalité  des  consom- 
mateurs ne  se  constitue  pas  de  cave  et  se  borne  à  l'acquisition 
de  10  à  20  litres  pour  l'usage  journaher,  provisions  renouvelées 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'cpuisent. 

Toutefois,  si  pas  plus  que  la  France,  l'E^spagne  ne  paraît  avoir 
des  chances  de  placer  ses  vins  ordinaires,  il  en  peut  aller  autre- 
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ment  en  ce  qui  concerne  les  Alicante,  les  Malaga  et  les  Jérès 
qui  pourraient  lutter  avec  avantage  contre  l'unique  type  italien 
accrédité,  celui  de  Marsala. C'est  d'ailleurs  ainsi,  qu'à  notre  sens, 
l'on  doit  entendre  les  velléités  de  compétition  des  Espagnols. 

Aspect  neutre  de  la  ville.  —  Sa  transformation  ma- 
térielle.— Si  Trieste  se  vante,  ajuste  titre,  de  son  italianité, 
car  l'immense  majorité  de  la  population  urbaine  est  italienne 
de  langue,  d'esprit,  de  tendances,  d'aspirations  et  de  galbe,  la 
ville  s'étânt  librement  donnée  aux  Habsbourg  à  la  fm  du 
xiv^  siècle,  pour  échapper  à  la  mainmise  surtout  commerciale 
de  Venise,  il  semble  que  l'ancienne  colonie  de  Vespasien  devrait 
être  comme  l'aboutissement  et  le  point  de  fusion  des  deux  civi- 
lisations latine  et  germanique.  Il  n'en  est  rien  :  et  si,  à  défaut 
de  l'italien  pur  que,  même  dans  le  royaume  des  Savoies, 
on  parle  seulement  en  Toscane  ;  partout  dans  les  lieux  publics 
résonne  le  dialecte  local,  ce  pittoresque  et  caractéristique 
«  triestino  »  qui  voisine  de  très  près  avec  le  vénitien,  si  aimable 
et  si  doux  dans  une  bouche  féminine  ;  aucune  manifestation 
artistique  ne  révèle,  dans  la  cité,  la  terre  italique,  alors  que  la 
«  Sérénissime  »  a  laissé  de  soi  une  forte  et  indélébile  empreinte 
dans  toutes  les  villes  du  littoral  istro-dalmate  pour  secondaires 
qu'elles  soient.  Pas  davantage  ne  se  retrouve  ici,  fût-ce  sous 
forme  de  lointain  reflet,  le  cachet  si  personnel  de  ces  maîtres 
allemands  du  Sud  ou  plus  exactement  tyroliens  dont  les  œu- 
vres expressives  sont  notamment  caractérisées  par  le  fameux 
retable  de  Michel  Pacher  à  Saint-Wolfgang,  près  Salzbourg. 

Peut-être  faut-il  mettre  cette  stérilité  au  compte  de  l'élément 
Slovène  lequel,  né  depuis  peu  à  la  vie  intellectuelle,  isole  Trieste 
jusque  dans  ses  faubourgs  immédiats  tant  des  pays  italiens  que 
des  pays  allemands.  Et,  sauf  de  rares  exceptions,  la  seule  terre 
austro-italienne  où  subsiste  encore  une  tradition  est  le  Tyrol  du 
Sud  (Trentiïio)',  là  se  sont  perpétuées  des  générations  de  «  tail- 
leurs d'images  »  qui  travaillent  avec  une  grâce  naïve  doublée 
d'une  conviction  religieuse  si  sincère  que  leurs  œuvres  ont 
appelé  sérieusement  l'attention  des  connaisseurs  au  cours  de 
notre  dernière  exposition  universelle. 

Mais  cette  stagnation  artistique  est  loin  d'exclure  le  progrès. 
Ainsi,  chaque  jour,  la  ville  se  transforme  et  s'embellit  par  suite 
de  la  construction  de  nombreuses  maisons,  les  unes  en  ce  style 
que  l'on  peut  appeler  viennois,  quelques-unes  encore  en  «  séces- 
sion »  et  quelques  autres  enfin  inspirées  aux  traditions  des 
palais  vénitiens,  lesquels  se  sentent  peut-être  dépaysés  de  né  se 
point  refléter  dans  l'indolente  et  poétique  lagune. 

Cependant,  l'agrandissement  a  lieu  non  pas  tant  dans  le  sens 
de  l'étendue  territoriale  que  dans  celui  de  la  hauteur  des  édi- 
fices; composés  de  quatre,  cinq  et  quelquefois  six  étages  hauts, 
ceux-ci  remplacent  partout  les  anciennes  maisons  souvent  plus 
que  simples  et  ne  dépassant  guère  trois  étages  bas.  Il  y  a  l;ï,  du 
reste,  bien  moins  une  sélection  qu'une  nécessité,  car  Trieste 
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est  adossé  directement  aux  contreforts  abrupts  du  Garst  (400  à 
600  mètres  de  différence  de  niveau  entre  ces  contreforts  et  la 
mer)  lesquels  ne  permettent  point  a  l'agglomération  urbaine 
de  s'étendre  sinon  dans  quelque  mesure  à  l'Est  et  l'on  sait  que 
les  villes  tendent  toutes  à  se  développer  de  préférence  vers 
rOuest.  Quoi  qu'il  en  soit,  cet  accroissement  matériel  on  a  cru 
devoir  le  signaler  car,  dans  tous  les  pays,  il  est  regardé  comme 
une  preuve  indéniable  de  prospérité. 

Population,  conditions  sanitaires.  —  Preuve  évidente 
de  cette  prospérité,  les  maisons,  à  peine  terminées;  sont  occu- 
pées et  certaines  d'entre  elles,  notamment  pour  les  magasins 
et  plus  encore  pour  les  cafés,  ces  derniers  très  nombreux  et 
*  souvent  luxueux  ont  les  locaux  retenus  même  avant  achève- 
ment des  travaux. 

Aussi  bien,  ne  sera-t-on  point  surpris  de  cet  état  de  choses  si 
l'on  sait  que  la  population  évaluée,  garnison  non  comprise,  à 
178,127  habitants  au  31  décembre  1900,  atteignait  190,166  habi- 
tants au  30  avril  1904,  toujours  garnison  exclue. 

En  présence  de  cet  accroissement  si  marqué,  lequel  est,  pour 
la  majeure  partie,  dû  à  l'immigration  ouvrière  provoquée  par 
rétablissement  de  diverses  industries,  l'administration  s'est 
préoccupée  de  prendre  des  mesures  sanitaires  et  prophylacti- 
ques, surtout  en  ce  qui  concerne  la  vieille  ville,  cette  (Mlià 
vecchia  dont  les  ruelles  étroites,  sombres  et  montueuses  rap- 
pellent celles  du  Palonetto  di  Santa  Lucia  à  Naples.  Toutefois,  il 
y  a,  sous  ce  rapport,  beaucoup  à  faire,  notamment  afin  d'en- 
rayer les  affections  des  organes  respiratoires  qui  causent  de 
nombreux  décès  et  figurent  au  premier  rang  des  diathèses  dont 
sont  affligés  les  Triestins  eh  temps  normal. 

Transformation  économique.  —  On  l'a  vu  tout  à  l'heure, 
le  développement  de  la  population  est  dû  plus  particulièrement 
à  l'influx  de  la  population  ouvrière. 

Jusqu'à  une  date  relativement  récente, c'est-à-dire  tant  qu'a  duré 
le  régime  de  la  franchise  de  Trieste  et  de  son  territoire,  celui-ci 
et  celui-là  n'étaient  guère  qu'un  vaste  entrepôt  affecté  presque 
uniquement  à  la  manipulation  et  au  mouvement  des  marchan- 
dises, en  sorte  qu'il  n'y  existait  pour  ainsi  dire  point  de  fabri- 
ques. Cette  franchise  ayant  été  remplacée  au  1^'"  juillet  1891  par 
le  simple  Pimto-Franco  actuellement  existant,  les  capitalistes 
triestins  ont  jugé  qu'il  y  avait  lieu,  pour  faire  fructifier  leurs 
fonds,  de  créer  des  industries  dans  les  quartiers  suburbains. 
C'est  ainsi,  à  citer  seulement  quelques  établissements,  que  se 
sont  ouverts  une  grande  «  pilature  »  de  riz,  une  fabrique  de 
hnoleum,  des  huileries  préparant  les  huiles  comestibles  ou 
industrielles,  une  manufacture  de  jute,  diverses  brasseries,  des 
hauts  fourneaux  et  fonderies,  une  fabrique  de  glace  artificielle, 
une  de  vaseline,  une  autre  de  glycérine,  etc.,  sans  parler  des 
chantiers  de  construction  maritime  du  Lloyd  et  du  Stabili- 
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mento  Tecnico  TriestinOy  ces  deux  derniers  déjà  cités  plus  haut 
sous  une  rubrique  spéciale. 

Tous  ces  ateliers  ne  pouvaient  manquer  d'attirer  et  ont  attiré, 
en  effet,  un  grand  nombre  de  manœuvres  et  d'artisans,  lesquels 
ont  introduit  dans  la  cité  un  prolétariat  autrefois  inconnu  et 
avec  lequel  il  faut  désormais  compter  dans  la  vie  publique  et 
sociale.  Les  groupements  corporatifs  se  sont  forcément  consti- 
tués en  syndicats  multiples,  plus  connus  ici  sous  le  nom  italien 
de  consorzii,  et,  bien  qu'encore  peu  répandues,  les  idées  socia- 
listes aidant,  les  revendications  du  quatrième  état  se  font, 
chaque  jour,  plus  énergiques  dans  ce  Trieste  qui,  il  y  a  moins 
de  treize  ans,  était  un  véritable  fief  de  bourgeoisie  commerciale 
où  ce  quatrième  état  jouissant,  à  raison  du  bon  marché  des 
subsistances,  d'un  bien-être  relatif,  vivait  et  laissait  vivre  sans 
souhaiter  rien  au  delà  de  ce  qu'il  avait. 

Les  choses  sont  fort  différentes  aujourd'hui  où,  surtout  par 
suite  des  lourdes  taxes  municipales  autrefois  inconnues,  les 
denrées  ahmentaires  ont  beaucoup  enchéri.  Ainsi,  le  vin  très 
ordinaire  coûte  au  détail  jusqu'à  96  centimes  de  couronne 
(environ  1  fr.)  le  htre,  l'huile  mal  raffinée  aussi  96  centimes  la 
même  mesure,  le  poisson  le  plus  commun  64  centimes  le  kilo- 
gramme, la  basse  viande  1  cour.  60  hellers,  le  beurre  fondu 
2  cour.  60,  le  lard  salé  1  cour.  44,  le  pain  grossier  28  centimes 
et  le  reste  à  l'avenant  (1).  Encore  ne  parle-t-on  pas  des  loyers 
qui,  étant  très  chers,  grèvent  fort  durement  le  maigre  budget 
des  travailleurs,  en  sorte  que  bon  nombre  d'entre  eux  campent 
à  la  semaine,  voire  à  la  nuit,  chez  des  afflttaletti  (loueurs  de 
lits),  qui  exercent  leur  métier  dans  des  bouges  infects.  Heureu- 
sement la  municipalité  a  ouvert  un  spacieux  et  salubre  asile  de 
nuit  qui  rend  de  grands  services.  Il  existe,  en  outre,  des  cités 
ouvrières  composées  de  petits  pavillons  tous  semblables,  sis 
dans  des  positions  aérées.  Détail  à  noter  :  sur  chacun  de  ces 
pavillons  se  lit  une  sentence  de  morale  pratique,  heureusement 
choisie.  De  plus,  en  ce  moment,  une  souscription  est  ouverte 
pour  la  création  d'une  maison  du  marin,  dont  le  besoin  se  fai- 
sait sentir,  car  la  seule  existant  ici  est  un  sailors  home  anglais, 
plutôt  restreint,  où  les  matelots  d'autres  nationalités  sont  admis 
seulement  à  titre  de  faveur  exceptionnelle,  si  tant  est  qu'il  y  ait 
des  places  disponibles,  ce  qui  n'est  point  toujours  le  cas. 

Malgré  ces  efforts,  malgré  ces  améliorations,  malgré  le  con- 
cours ^'énéreux  de  la  charité  pubhque  et  privée,  il  ne  faudrait 
point  trop  se  lier  à  la  passivité  du  prolétariat.  Sans  doute, 
celui-ci  est  en  immense  majorité  composé  d'excellents  élé- 
ments. Mais  n'ayant  point  de  possession  d'outre- mer  pour  se 
débarrasser  des  récidivistes,  Trieste  est  obUgé  de  garder  les 
siens  et,  au  dire  de  l'administration  elle-même,  les  individus 
suspects,  repris  de  justice  ou  non,  y  seraient  au  nombre  d'en- 


(1)  Ces  prix  sont  emfn'untés  au  Bolleiino  Siatistico  que  la  munici- 
palité publie  chaque  mois. 
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viron  8,000.  Aussi,  on  l'a  bien  vu  lors  de  la  sanglante  émeute  de 
février  1902,  ces  individus  suspects  ont  profité  de  la  grève  géné- 
rale pour  commettre  les  plus  fâcheuses  déprédations  et  même 
assassiner  un  agent  de  police,  alors  que  les  grévistes  eux-mêmes 
se  renfermaient  dans  les  limites  légales  de  leurs  droits  et  de 
leurs  revendications. 

Émigration.  —  Afin  que  cette  revue  fût  moins  incomplète, 
on  aurait  voulu  rendre  compte,  au  moins  sommairement,  tant 
du  budget  municipal  que  des  principales  affaires  financières. 
Cependant,  comme  pour  condensé  qu'il  fût,  pareil  examen 
dépasserait  de  beaucoup  les  limites  normales  d'un  travail  de 
la  nature  de  celui-ci,  on  se  bornera  à  quelques  observations 
sur  l'émigration. 

Sans  préjudice  du  contingent  fourni  par  l'intérieur,  il  part, 
tous  les  ans,  des  régions  maritimes  de  l'Autriche  et  aussi  du 
Monténégro  environ  4,000  émigrants,  qui  se  rendent  dans  les 
deux  Amériques  et  plus  spécialement  dans  celle  du  Nord. 

A  la  suite  de  diverses  tentatives,  auxquelles  a  notamment 
pris  part  la  «  Cunard  Line  »,  subventionnée,  on  l'a  vu  plus 
haut,  par  le  Gouvernement  Hongrois,  la  Compagnie  «  Unione 
Austriaca  di  Navigazione  »  vient  de  faire  aménager,  à  son  tour, 
un  vapeur  contenant  1,300  couchettes  et,  tandis  que  les  Sociétés 
concurrentes  abaissent  les  prix  de  passage  pour  New-York  au 
départ  des  ports  du  Nord,  la  «  Cunard  »  de  son  côté  lutte  avec 
ses  compétiteurs,  en  sorte  que,  d'après  des  indications  réputées 
sûres,  elle  aurait  réduit  jusqu'à  50  shillings  le  prix  du  passage 
de  Trieste  à  New-York. 

En  présence  de  cet  état  de  choses,  certainement  nouveau,  et 
séduite  qu'elle  était  par  la  pef'spective  de  voir  dériver,  au  pro- 
fit de  Trieste,  le  courant  d'émigration  qui,  jusqu'ici,  était  essen- 
tiellement dirigé  vers  Hambourg,  Brème,  Anvers  et  le  Havre,  la 
Chambre  de  Commerce  locale  a  évoqué  la  question  et  soUicité, 
en  termes  formels,  le  concours  du  Gouvernement.  Selon  elle, 
celui-ci  devrait,  d'une  pai^t,  enjoindre  aux  autorités  qui  déli- 
vrent les  passep'orts  aux  émigrants  de  préconiser  auprès  de 
ceux-ci  les  «  avantages  »  de  la  voie  de  Trieste-  et,  d'autre  part, 
créer  une  sorte  de  caravansérail  à  prix  économiques  pour 
loger,  héberger  et  concentrer  les  émigrants  entre  deux  départs. 
Cette  question  étant  de  nature  à  nous  intéresser  par  la  réper- 
cussion fâcheuse  qu'elle  pourrait  exercer  à  rencontre  de  nos 
propres  ports,  il  a  paru  important  de  noter  que  le  représentant 
officiel  du  Gouvernement  auprès  de  la  Chambre  a  formellement 
déclaré,  de  son  côté,  que  l'intention  de  l'Administration  autri- 
chienne était  précisément  «  de  faire  de  Trieste  le  point  décon- 
centration et  d'embarquement  de  l'émigration  autrichienne,  de 
manière  que,  comme  conséquence,  la  question  du  logement 
temporaire  des  voyageurs  de  cette  catégorie  est  à  l'étude  .  A 
la  suite  de  cette  déclaration,  si  expresse,  la  Chambre  de  Com- 
merce a  émis,  dans  cet  ordre  d'idées,  un  vœu  unanime,  qui  ne 
saurait  nous  laisser  indifférents  pour  les  motifs  auxquels  il  a. 
été  fait  allusion  tout  à  l'heure. 
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X.  —  Conclusion. 

Malgré  la  lutte  des  notionalités  rivales,  Trieste  s'avance  im- 
perturbable darjs  la  voie  du  progrès  et  de  la  prospérité  commer- 
ciale. —  Ne  faisant  en  1857  que  560  millions  de  couronnes  d'af- 
faires, elle  dépassait  le  milliard  en  1892,  c'est-à-dire  au  lende- 
main de  la  substitution,  pourtant  si  critiquée,  du  Punto  Franco 
à  l'ancien  territoire  franc.  Et  la  marche  en  avant  continue,  car 
pour  la  première  fois,  l'an  dernier,  le  milliard  et  demi  a  été  non 
seulement  atteint,  mais  dépassé  de  plus  de  16  millions  de  cou- 
ronnes. 

On  a  vu  ce  qu'il  faut  penser  de  la  compétition  de  Fiume,  sou- 
vent invoquée,  non  sans  adresse,  pour  décider  les  pouvoirs 
publics  hésitants  à  prendre  certaines  mesure  de  tutelle  admi- 
nistrative en  faveur  de  notre  résidence.  Quant  à  Venise,  c'est  le 
cas  de  rappeler  que  l'histoire  ne  se  répète  point  et,  si  le  port 
italien  tient  une  place  relativement  importante  et  certainement 
honorable,  il  n'est  ni  ne  sera  jamais,  ce  semble,  un  concur- 
rent au  sens  exact  du  terme.  Aussi  bien,  cette  même  histoire  le 
prouve,  l'Adriatique,  mer  «  cul  de  sac»,  ne  comporte  point  la 
coexistence  de  deux  grands  havres.  L'antiquité  avait  ce  grand 
havre  dans  Aquilée,  la  c<  seconde  Rome  »,  protégée  par  Pola 
comme  arsenal.  De  l'an  900  jusque  vers  le  milieu  duxvn°  siècle, 
Venise,  héritière  d'Aquilée,  a  été  suzeraine  de  l'Adriatique  et  a 
"tenu  le  trafic  des  échelles  :  désormais,  Trieste,  appuyée  comme 
l'antique  Aquilée  sur  l'arsenal  restitué  de  Pola,  est  à  son  tour 
héritière  de  Venise  et  rien  ne  prouve  que  doive  de  si  tôt  péri- 
cliter la  maîtrise  qu'exerce  la  cité  autrichienne. 

Sans  doute,  on  l'a  vu,  la  Compagnie  du  Lloyd  traverse  une 
période  difficile  :  mais  la  cris^;  n'a  rien  d'alarmant  et  est  loin 
de  s'être  répercutée  sur  l'ensemble  des  transactions,  ce  que 
nous  avons  marqué  dès  les  premières  lignes  du  présent  rapport. 
S^rns  doute  aussi,  les  immenses  travaux  qui  doivent  substituer 
au  mouillage  actuel,  si  insuffisamment  aménagé,  celui  de  la 
baie  de  Muggia,  vaste  et  sûr  à  la  fois,  pe  vont  pas  aussi  vite 
que  le  souhaiteraient  les  Triestins  dans  leur  légitime  impa- 
tience. Mais,  là  encore,  il  n'y  a  nul  péril  en  la  demeure  et  c'est 
le  cas  de  dire  qu'à  qu]  sait  attendre,  tout  vient  à  point. 

Enfin,  les  fameuses  lignes  de  pénétration  et  de  raccourcisse- 
ment dans  le  sens  de  l'iiinterland  autrichien  comme  aussi  de 
l'Allemagne  du  Sud,  Alsace-Lorraine  comprise,  sont  depuis 
trois  ans  en  voie  d'exécutif)n.  A  la  lin  de  mai  dernier,  a  été 
achevé  le  percement  du  tunnel  de  la  Woeliein  qui  met  en  com- 
munication immédiate  le  versant  adriatique  avec  la  vallée  de 
la  Savitza  (petite  Save),  afduent  direct  de  la  Save  et  indh'ect  du 
Danube.  L(;s  travaux  s'exécutant  avec  suite  et  méthode  sur  les 
autres  points,  tout  porte  ii  ci'oire  qu'aucune  difficulté  impn'îvue 
ne  relardera  l'entrée  en  exploitation  du  nouveau  réseau,  dont 
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notre  résidence  attend  avec  raison  de  si  brillants  résultats  et 
dont  le  projet  était  demeuré  30  années  en  suspens.  On  peut 
donc  désormais  regarder  comme  prochain  le  jour  où,  trans- 
formé, agrandi,  techniquement  pourvu  de  l'outillage  le  plus 
perfectionné,  le  port  de  Trieste  sera  non  seulement  le  centre 
d'attraction  du  trafic  de  toutes  les  terres  germaniques  ou 
tséco-slovènes  de  TAutriche,  mais  encore  de  toutes  les  régions 
qui  composent  TAllemagne  du  Sud  dans  l'empire  des  Hohen- 
zollern.  C'est  en  se  fondant  sur  la  mise  en  valeur  des  condi- 
tions économiques  et  géographiques  qui  font  de  Trieste  le 
port  méridional  obligé  de  l'ensemble  de  la  race  germanique  du 
Sud,  que  des  esprits  pondérés  et  impartiaux  ont  pronostiqué 
qu'à  une  date  relativement  peu  éloignée,  les  transactions  dont 
bénéficie  notre  résidence  seront  doublées  et,  partant,  attein- 
dront 3  milliards  de  couronnes  ou  environ  3,1^0,000,000  de 
francs . 

Notre  sympathie  personnelle  pour  une  ville  si  libéralement 
hospitalière  nous  porte  à  espérer  que  ce  pronostic  se  réalisera 
bientôt. 

Mais,  tout  à  la  fois,  il  nous  sera  permis,  comme  représentant 
de  la  France,  d'espérer  que  nos  compatriotes  joueront,  à 
l'avenir,  un  rôle  moins  effacé  dans  cette  cité  qui,  ethnographi- 
quement  parlant,  est  en  immense  majorité  peuplée  par  des 
habitants  d'origine  latine  comme  eux.  Il  est  vrai,  les  considé- 
rations de  cette  nature  tiennent  peu  ou  point  de  place  dans  les 
préoccupations  des  hommes  d'affaires,  ce  dont,  aussi  bien,  il 
n'y  a  pas  Heu  d'être  surpris. 

De  Laigue, 
Consul  général  de  France. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  Venise  pen- 
dant les  années  1902  et  1903.  Arts  industriels. 

Venise,  . .  juillet  1904.  —  La  Chambre  de  commerce  de 
Venise  vient  seulement  de  donner  ses  statistiques  sur  les 
importations  et  les  exportations  par  voie  de  mer,  de  terre  et 
.  fluviale  pour  les  années  1902  et  1903.  Les  totaux  se  décompo- 
sent de  la  manière  suivante  pour  la  période  qui  s'étend  de  1899 
à  1903  : 

Années  Importation  Exportation 


Quintaux  métriques.    Lires.     Quintaux  métriques.  Lires. 


1899  .  . 

15.551 

617 

311.119.357 

8.113.976 

^  276.922.852 

1900  .  . 

15.408 

194 

3Q3.821.015 

8.950.813 

277.641.890 

1901  .  . 

16.953  098 

333.784.093 

9.609.002 

273.377.051 

1902  .  . 

18.651 

950 

355. 845'.  641 

11.703.800 

271.999.641 

1903  .  . 

19.131 

.954 

410.758.807 

12.563.061 

302.365.256 

Voici  maintenant  les  chiffres  par  voie  de  mer  : 
Années  Importation  Exportation 

Quintaux  métriques.    Lires.     Quintaux  métriques.  Lires. 


1899  .  . 

11.797.750 

178.823.111 

1.654.895 

98.587.371 

1900  .  . 

12.182.036 

168.954.049 

1.818.685 

88.964.928 

1901  .  . 

14.293.487 

189.042.129 

1.885.708 

101.090.846 

1902  .  . 

15.651.922 

202.671.132 

1.789.635 

92.640.396 

1903  .  . 

16.307.298 

255.112.607 

1.944.553 

104.619.340 

Les  chiffres  par  voie  de  terre  et  fluviale  sont  les  suivants  : 
Années  Importation  Exportation 


Quintaux  métriques.    Lires.     Quintaux  métriques.  Lires. 


1899  .  . 

3.753.887 

152.296.246 

6.459.081 

178.335.480 

1900  .  . 

3.226.158 

134.866.966 

7.132.128 

188.676.962 

1901  .  . 

2.695.135 

146.317.416 

7.759.294 

209.546.205 

1902  .  . 

3.000.028 

153.174.509 

9.914.165 

179.359.245 

1903  .  . 

2.824.656 

155.646.200 

10.618.498 

197.745.916 

Tous  les  chifïrcs  ciui  pn^cèdonl,  vus  dans  leur  ensoiublc, 
présentent  donc  une  augmentation  toujours  croissante,  aussi 
bien  à  l'importation  qu'à  l'exportation,  soit  par  la  voie  de  mer. 
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soit  par  celles  de  terre  et  fluviale.  Le  commerce  en  général 
avait  subi  certaines  fluctuations  pendant  la  période  de  1893  à 
1897  ;  les  chiff'res  de  cette  dernière  année  n'avaient  été  que  de 
10,504,738  quintaux  métriques  valant  150,614,947  lires  à  l'im- 
portation, et  de  seulement  1,441,841  quintaux  métriques  repré- 
sentant 84,219,884  lires  a  l'exportation.  La  plus-value  a  donc 
été  constante  depuis  cette  époque,  et  Ton  peut  croire  que 
la  reprise  des  relations  commerciales  avec  la  France  ne  pourra 
qu'accentuer  à  Venise,  comme  ailleurs  en  Italie,  les  échanges 
commerciaux  entre  les  deux  pays. 

Il  convient  maintenant  d'entrer  dans  quelques  considérations 
concernant  le  développement  industriel  de  Venise  et  le  rôle 
économique  de  cette  place. 

Le  développement  économique  de  la  région  de  Venise  par  la 
voie  du  Gothard,  n'a  donné  jusqu'à  présent  que  de  modestes 
résultats,  mais  plus  importants  cependant  que  ceux  des  autres 
chemins  de  fer  à  travers  les  Alpes,  hormis  le  Brenner. 

En  1902,  en  effet,  les  produits  étrangers  à  destination  de 
l'intérieur  de  la  Vénétie  et  ceux  destinés  à  être  exportés  par 
mer  ont  été  de  110,746  quintaux  métriques  importés  par  Pon- 
tebba,  de  28,786  par  le  Brenner,  de  11,011  par  le  Gothard,  et  de 
4,026  par  Modane. 

L'exportation  par  voie  de  terre  des  produits  de  l'industrie 
locale  et  de  ceux  arrivés  de  Tétranger  par  mer  a  été  de  2,173 
quintaux  métriques  par  Pontebba,  de370,985  par  le  Brenner,  de 
28,397  par  la  frontière  dTdine-Cormôns,  de  202,289  par  le 
Gothard  et  de  6,696  par  Modane. 

D'ordinaire,  le  port  de  Venise  arrive  à  approvisionner  toute 
la  Vénétie  et  la  partie  orientale  de  la  Lombardie.  Cependant,  le 
mouvement  n'arrive  pas  jusqu'à  la  ville  de  Brescia  qui,  étant 
plus  proche  de  Gênes,  a  tout  avantage  à  recourir  à  ce  port. 
Lorsque  Gênes  même  est  en  pleine  activité  de  travail,  son  port 
et  les  chemins  de  fer  méditerranéens  n'ont  jamais  perm.is  aux 
chemins  de  fer  méridionaux  de  faire,  entre-autres  exemples, 
aux  charbons  anglais  destinés  aux  usines  de  la  Lombardie,  au 
delà  de  Desenzano,  un  traitement  de  faveur,  c'est-à-dire  de 
payer  en  venant  de  Venise,  le  même  prix  de  fret  qu'ils  doivent 
payer  en  venant  de  Gênes.  Et  c'est  pourquoi  les  charbons  des- 
tinés à  presque  toute  la  Lombardie  sont  débarqués  à  Gênes. 
Généralement  le  fret  du  charbon  anglais  expédié  dans  les  ports 
de  la  Méditerranée  est  le  même,  soit  qu'il  s'agisse  de  Gênes  ou 
de  Venise,  les  «  stramcelliers  »  qui  absorbent  presque  entière- 
ment ce  commerce  devant  retourner  à  vide  de  Venise  comme 
de  Gênes . 

Venise  n'est  pas  le  port  d'exportation  des  produits  allemands 
et  autrichiens.  Le  jeu  des  tarifs  différentiels  lui  a  enlevé  un 
commerce  qui  devrait  lui  appartenir,  selon  les  distances  et  la 
position  géographique,  et  dont  Trieste  tire  tout  le  profit.  Pon- 
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tebba  et  le  Brenner  (surtout  ce  dernier),  qui  auraient  dû  con- 
centrer à  Venise  la  majeure  partie  du  commerce  de  1  a  Garyn- 
thie,  de  la  Styrie,  de  l'Autriclie  propre,  du  Tyrol,  du  Salsburg, 
du  Voralsberg  et  de  la  Bavière,  ont  été  une  des  plus  grandes 
désillusions  de  l'ancienne  reine"  de  l'Adriatique.  Les  chitîres 
cités  plus  haut,  sur  le  développement  économique  de  la  région 
de  Venise  par  les  chemins  de  fer  à  travers  les  Alpes,  hormis  le 
Brenner,  l'indiquent  suffisamment.  On  croit  cependant  que  le 
Simplon,  tout  à  l'avantage  de  Gênes,  pourra  cependant  donner 
quelques  résultats  favorables  h  Venise,  comme  il  est  arrivé  par 
le  Saint-Gothard,  étant  donné,  comme  on  l'espère,  que  la  réali- 
sation de  divers  projets  concernant  la  navigation  fluviale,  par 
la  création  de  canaux  et  l'amélioration  des  voies  déjà  navigables, 
pourra  compenser  la  distance  de  Venise  au  nouveau  projet. 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  l'abréviation  des  distances 
Paris-Milan-Venise  pourrait  étendre  jusqu'à  cette  dernière  ville 
le  marché  français,  on  peut  craindre  qu'il  n'en  sera  rien.  ILen 
résultera  certainement  quelque  avantage,  mais  pas  tellement 
important  qu'il  puisse  augmenter  sensiblement  le  mouvement 
commercial  entre  la  France  et  la  Vénétie.  La  verrerie,  les  perles 
et  la  mosaïque  de  Venise,  qui  s'envoient  en  certaines  quantités 
en  France,  ne  sauraient  donner  lieu,  en  effet,  à  un  trafic  bien 
important,  et  il  en  est  de  même  pour  les  quelques  articles  de 
luxe  envoyés  de  France. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE. 

Vins  ordinaires.  —  En  190^,  on  a  constaté  une  légère  aug- 
mentation dans  l'importation  et  dans  l'exportation,  due  à  la 
récolte  très  abondante  en  Italie,  mais,  en  1903,  les  facilités 
accordées  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont  causé  un 
certain  préjudice  au  transit  par  Venise  des  vins  importés.  En 
automne  de  cette  même  année,  les  prix  baissèrent  par  suite  de 
l'abondance  des  récoltes.  L'importation  des  Fouilles  fut  peu  im- 
portante. 

Bière.  —  Pendant  les  années  1901  et  1903,  la  diminution 
observée  dans  l'exportation  de  la  bière  doit  être  attribuée  à  une 
fabrication  défectueuse  et  au  manque  d'initiative  des  fabri- 
cants,'dont  les  produits  ne  sortent  pas  de  leurs  provinces. 

Sucres.  —  Kri  mai  et  juin  190-2,  baisse  légère,  de  121  lires  50 
à  120,75,  due  à  des  importations  d'Autriche.  Les  prix  se  main- 
tiennent ensuite  sans  variations. 

Cafés.  —  Au  commencement  de  l'année  1902,  on  relève  une 
baisse  de  10  à  15  lires  par  quintal,  par  suite  d'une  énorme 
récolte  au  Brésil.  Légère  hausse  vers  la  moitié  de  l'année,  puis 
nouvelle  baisse.  En  1903,  calme,  tendance  à  la  baisse.  L'im|.)or- 
tation  a  diminué  à  cause  de  Tabondance  den  dépôts,  t'avorisanl 
ainsi  l'exportation, 
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Fromënt.  —  Le  marche,  très  animé  au  commencement  de 
'1903,  se  calme  de  plus  en  plus  jusqu'en  mars.  Causes  :  grande 
importation  en  1902  de  blés  russes  et  roumains  (environ 
l,27o,470  quintaux),  et,  ensuite,  prévision  de  belles  récoltes. 
^  Au  commencement  de  l'année,  prix  24,50,  puis  25  au  printemps; 
après  la  récolte,  21,50  et  22  et,  en  fin  d'année,  22,50. 

Farine.  —  L'importation  a  diminué  en  1903,  par  suite  du 
choix  d'une  autre  voie  que  celle  de  Venise  pour  le  passage  des 
farines. 

Riz.  —  On  note  une  grande  importation  de  riz  brut  de 
Birmanie  en  1902,  causée  par  une  mauvaise  récolte  en  Vénétie 
et  par  les  prix  élevés  des  riz  d'autres  provenances. 

Avoines.  —  En  1903,  grands  achats  au  commencement  de 
l'année,  et  ventes  on  Suisse  et  au  Tyrol.  Une  importation  abon- 
dante et  les  prévisions  de  belle  récolte  ont  amené  la  baisse. 
Prix  variant  de  17,50  à  18  vers  la  fin  de  l'année  et,  pour  les 
avoines  étrangères,  de  12,35  à  15,85. 

Maïs.  —  En  1903,  la  gelée  du  Danube  a  arrêté  l'importation 
en  janvier  et  février.  Importation  très  importante  en  mars.  Le 
maïs  indigène,  coté  de  16,50  à  18,  est  descendu  jusqu'à  11,50 
en  fin  d'année. 

Huiles.  —  Les  prix  se  sont  bien  soutenus  en  1902,  par  suite 
des  mauvaises  récoltes  en  Galabre  et  dans  la  provinée  de  Lecce 
et  de  la  qualité  très  fine  de  celles  de  Bari.  Les  qualités  fines  el 
surfines  ont  été  payées  de  110  à  130  et  les  demi-fines  de  table 
de  90  à  110.  Les  prix  sont  restés  stationnaires  en  1903. 

Huiles  minérales.  —  Augmentation  à  l'importation  comme 
à  l'exportation  due  aux  progrès  des  industries  dans  la  région. 

Morue.  —  Augmentation  dans  l'importation  par  suite  de 
l'extension  de  ce  commerce. 

Bois  de  construction.  —  Commerce  calme,  avec  tendance 
à  la  baisse  par  suite  de  la  concurrence  étrangère.  Assez  animé 
en  fin  d'année,  mais  prix  toujours  bas.  La  diminution  constatée 
dans  le  commerce  du  bois  serait  causée  par  le  moindre  espace 
réservé  à  cette  marchandise  sur  les  vapeurs  de  la  Compagnie 
générale  de  Navigation  italienne,  par  rapport  à  ce  qui  avait  lieu 
précédemment. 

Meubles.  —  L'importation  a  diminué,  par  suite  dés  droits 
d'octroi  a  l'entrée  en  ville.  L'exportation  a  diminué  également 
sans  doute  pour  la  même  raison,  et  aussi  à  cause  des  progrès 
de  cette  industrie  dans  les  provinces  de  la  Vénétie,  notamment 
à  Bassano,  à  Vicence  et  à  Trévise. 

Cuivre  brut.  —  L'importation  a  diminué  par  suite  des 
commandes  limitées  de  l'arsenal. 

Verrerie.  —  L'importation  a  diminué,  mais  l'exportation  a 
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augmenté  par  suite  des  progrès  delà  fabrication  cependant 
assez  restreinte. 

Verroterie.  ~  Ce  commerce  est  très  variable  et  est  soumis, 
en  ce  qui  concerne  surtout  l'exportation,  à  la  mode,  à  la  con- 
currence et  même  à  la  tranquillité  de  certains  pays,  où  les  pro- 
duits s'écoulent,  en  Afrique  entre  autres. 

Papier.  —  La  diminution  des  importations  est  due  aux 
grands  achats  faits  à  l'extérieur  en  1901,  mais  l'exportation  est 
en  progrès,  par  suite  de  l'augmentation  des  besoins. 

Coton.  —  L'entrée  et  la  sortie  du  coton  grège  ont  été'  en 
continuels  progrès  pendant  l'année  1902,  par  suite  du  choix  de 
la  voie  de  Venise  pour  les  cotons  arrivant  tant  des  Indes  que  de 
l'Amérique,  progrès  dus  à  l'établissement  de  nouvelles  maisons 
dans  la  Vénétie,  à  cause  des  avantages  que  présente  le  débar- 
quement à  Venise,  et,  encore  la  réorganisation  de  la  ligne  de 
navigation  austro-américaine  par  la  Nouvelle-Orléans,  Galves- 
ton,  Savannahet  le  port  de  Venise.  En  1903,  l'importation  s'est 
encore  augmentée  d'achats  faits  aux  Indes,  résultant  des  prix 
plus  élevés  des  cotons  américains.  La  provenance  des  Indes  a 
été,  en  effet,  de  106,356  balles  en  1903,  contre  66,992  balles  en 
1902. 

Tissus  de  coton.  —  Le  mouvement  de  cette  fabrication  a 
laissé  à  désirer  en  Vénétie,  comme  dans  toute  l'Italie.  La  crise 
remonterait  aux  mauvaises  conditions  du  marché  en  1902, 
amenées  par  la  diminution  des  ventes  dans  le  Levant,  dont 
Venise  a  eu  particulièrement  à  souffrir  et  que  l'on  pourrait 
attribuer  à  l'augmentation  des  frais  de  transport  qui  avaient 
été  diminués  par  les  compagnies  de  navigation  en  1901,  à  cause 
de  la  concurrence,  comme  aussi  à  la  disparition  du  change  sur 
l'or,  qui  constituait  un  gain  pour  les  exportateurs  italiens.  • 

Laines.  —  Une  augmentation  considérable  a  été  constatée  à 
l'importation,  probablement  à  cause  de  la  disparition  du  change 
sur  l'or.  L'industrie  du  pays  est  néanmoins  assez  en  progrès. 
Les  prix  sont  toujours  élevés  pour  les  provenances  de  Russie, 
d'Espagne  et  de  Scutari. 

Savons.  —  La  concurrence  faite  à  l'industrie  locale  par 
d'autres  provinces  d'Italie  a  augmenté  l'importation  et,  de  plus, 
la  création  hors  de  Venise  d'une  importante  fabrique  a  dimi- 
nué l'exportation. 

Peaux  brutes.  —  Petite  importation  par  suite  des  hauts 
prix  et  de  la  disparition  d'une  grande  maison  de  cuirs. 

Charbon  de  terre.  —  Par  suite  du  maintien  des  prix  ordi- 
naires, l'importation  du  charbon  de  terre  a  donné  lieu  à  une 
certaine  augmentation  pendant  l'année  1902,  grâce  à  l'établis- 
sement de  nouvelles  industries  dans  les  environs  du  port  de 
Venise,  dont  la  sphère  d'action  s'est  étendue  en  raison  despro- 
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grés  signalés  dans  la  navigation  fluviale.  Le  développement  de 
quelques  petits  ports  de  la  côte  adriatique  a  contribué  égale- 
ment à  l'augmentation  du  chiffre  de  l'exportation. 

Peu  d'importation  au  commencement  de  l'année  ^903,  à  cause 
des  craintes  de  grève  à  Gardiff  et  de  l'augmentation  du  fret. 
Puis  l'importation  a  surpassé  les  demandes  et,  finalement,  les 
prix  sont  restés  stationnaires. 

Indigo  et  autres  couleurs.  —  L'importation  a  subi  une 
augmentation  par  suite  de  la  teinture  en  bleu  d'une  plus  grande 
quantité  de  tissus.  Pour  les  autres  couleurs  on  a  signalé  en 
1903  une  grande  importation,  due  aux  droits  d'octroi  très  élevés 
sur  l'huile  de  lin  et  au  défaut  de  protection  des  produits  natio- 
naux contre  les  produits  étrangers.  L'importation  du  noir  ani- 
mal a  diminué  par  suite  de  l'emploi  de  couleur  à  l'aniline. 

Céruse.  —  Importation  importante  pour  la  peinture  des 
navires.  Exportation  en  diminution  à  cause  de  la  fabrication 
meilleure  des  produits  étrangers. 

Cire  travaillée  et  stéarine.  —  Cette  fabrication  est  en 
diminution  à  cause  d'une  augmentation  de  droits  qui  ne  permet 
pas  de  soutenir  la  concurrence.  Les  réclamations  faites  au  gou- 
vernement sur  les  droits  d'entrée  des  cires  sontdemeurées'sans 
résultat. 

Poix.  —  Très  demandée  à  cause  de  la  fabrication  de  bri- 
quettes de  charbon.  Bonne  exportation  due  à  la  plus  grande 
production  de  l'usine  à  gaz. 

Soufre.  —  L'importation  a  diminué  à  cause  des  dépôts  de 
la  dernière  saison,  et  l'exportation  a  également  diminué  par 
suite  du  bon  état  des  vignes. 

IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS. 

Nous  avons  donné,  au  commencement  de  ce  rapport,  les 
chiffres  généraux  des  importations  et  des  exportations  par  voies 
de  mer,  de  terre  et  fluviale  en  1903.  La  chambre  de  commerce 
n'ayant  fait  connaître  pour  cette  dernière  année  que  les  xîhiffres 
concernant  seulement  les  importations  et  les  exportations  sans 
donner  le  détail  des  pays  de  provenance  et  de  destination,  nous 
devrons  donc  nous  borner  à  résumer  succinctement  les  chiffres 
de  l'année  1902,  en  établissant  ensuite  ceux  concernant  le  com- 
merce français  et  n'ayant  trait  également  qu'aux  importations 
et  exportations  par  voie  de  mer  en  1902. 

L'importation  totale  à  Venise  par  voie  de  mer,  avons-nous  dit 
plus  haut^  a  donc  été  de  202,671,132  hres  en  1902.  Les  provinces 
italiennes  tiennent  naturellement  la  première  place,  avec  un 
total  de  38,928,760  lires,  soit  une  augmentation  do  0,^^68,338  lire§ 
§ur  l'exercice  190 1 
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Principaux  produits  importés  à  Venise,  provenant  principale- 
ment des  provinces  de  Naples,  des  Fouilles,  des  Abruzzes,  de  la 
Calabre,  de  la  Sicile,  etc.,  par  rang  d'importance  :  les  céréales, 
les  cotons,  le  combustible;  les  huiles,  les  boissons  et  spiritueux; 
le  pétrole  et  les  huiles  minérales;  les  peaux  brutes  et  ouvrées; 
la  soie  grège  et  déchets  ;  les  métaux  bruts  et  ouvrés  ;  les  denrées 
coloniales,  les  bois  bruts  et  ouvrés  ;  les  poissons  frais,  secs  et 
en  conserves;  les  suifs,  beurres  et  lard;  les  graines  oléagi- 
neuses, la  laine,  les  matières  autres  pour  tissus;  les  produits 
pharmaceutiques;  le  chanvre,  les  tissus  divers;  les  tabacs,  les 
vallonées,  le  soufre,  etc. 

Puis  viennent  dans  cet  ordre  : 

La  Roumanie,  29,567,204  lires  (maïs,  froment,  avoine,  etc.). 
Angleterre,  26,587,105  lires  (charbon  de  terre,  poix,  etc.). 
États-Unis,  23,722,286  lires  (pétrole,  nitre,  coton,  huile  de 
coton,  etc.). 

Autriche-Hongrie,  21,377,273  lires  (bois  à  brûler,  charbon  de 
terre,  bois  pour  la  fabrication,  pierres  brutes,  farine,  froment, 
etc.,  etc.). 

Russie,  19,045,097  lires  (froment,  pétrole,  etc.). 
Indes  anglaises,  15,423,045  Hres  (coton,  ricin,  etc.). 
Turquie,  6,700,549  lires  (froment,  maïs,  avoine,  vins,  etc.). 
États  divers  de  l'Amérique,  4,546,840  lires  (natron). 
Allemagne,  3,150,645  lires  (morue  sèche,  plomb,  papier,  fonte, 
houille,  etc.). 
Égypte,  2,475,564  hres  (sel  marin,  coton). 
Grèce,  2,369,480  lires  (huile  d'ohve,  vins,  vallonées). 
Espagne,  2,112,459  lires  (minerais,  huile  d'olive,  plomb). 
France,  1,885,623  lires  (voir  le  chapitre  spécial). 
Belgique,  1,769.488  lires  (houille,  fonte). 
Tripolitaine  et  Tunisie,  1,058,554  hres  (huile  d'olive). 
Suède  et  Norvège,  700,885  hres  (anchois,  pierres  brutes). 
Brésil,  648,000  lires  (café). 
Chine,  370,125  lires  (suif,  huiles  végétales). 
Colonie  Erythrée,  80,850  hres  (cuirs  bruts). 
Divers  États  de  l'Afrique,  53,440  lires  (minerais). 
Arabie,  51,910  lires  (cuirs  bruts,  café). 
Japon,  43,740  lires  (suif,  bimbeloteries). 
Portugal,  2,210  lires  (bois  brut). 

L'exportation  totale  de  Venise  par  voie  de  mer,  citée  plus 
haut,  a  été  de  92,640,396  lires  en  1902.  Les  provinces  italiennes 
tiennent  également  la  première  place,  avec  un  total  de 
37,202,841  lires,  soit  une  diminution  de  2,279,360  hres  sur 
l'exercice  1901. 

Principaux  produits  exportés  de  Venise  à  destination  de 
Naples,  de  la  Sicile,  des  Romagnes,  etc.,  par  rang  d'impor- 
tance :  les  tissus  divers,  les  céréales,  le  clianvre,  les  verroteries 
et  émaux,  les  bois  bruts  et  ouvrés,  les  peaux  brutes  et  ouvrées, 
la  librairie  et  l'imprimerie,  la  quincaillerie,  les  denrées  colo- 
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niales,  les  produits  pharmaceutiques,  les  couleurs  et  teintures, 
le  pétrole  et  les  huiles  minérales,  la  cire  brute  et  ouvrée,  le 
combustible,  les  bougies,  les  métaux  bruts  et  ouvrés,  les  allu- 
mettes, la  soie  grège  et  déchets,  les  fruits  frais  et  secs,  les  pois- 
sons frais  et  secs,  les  suifs,  beurres  et  lard,  les  huiles,  les 
pierres,  chaux  et  ciment,  les  viandes  et  animaux,  les  cotons,  le 
salpêtre,  les  vins  et  eaux-de-vie,  etc. 

Puis  viennent,  dans  cet  ordre  : 

La  Turquie,  19,141,775  lires  (tissus,  cotonnades,  bois  de  cons- 
truction, farine  de  fromeat). 

Autriche,  8,546,580  lires  (tuiles  et  briques,  cotonnades,  char- 
bon, filets,  maïs,  riz,  son,  froment,  peaux  brutes,  etc.). 

Angleterre,  7,805,610  lires  (chanvre,  bois  de  construction, 
verroterie). 

Égypte,  5,361,615  lires  (bois  de  construction,  chaux,  ciment, 
tuiles,  briques,  etc.). 

Indes,  3,955,433  lires  (chaux,  ciment,  papier,  etc.). 

Grèce,  2,489,022  lires  (bois  de  construction,  riz,  papier,  etc.). 

États-Unis,  2,232,927  lires  (chanvre,  tartre  et  crème  de  tar- 
tre, etc.). 

Roumanie,  2,023,210  hres  (tissus,  riz). 
Allemagne,  941,313  lires  (son,  verroterie,  etc.). 
France,  812,358  lires  (voir  le  chapitre  spécial). 
Belgique,  524,055  lires  (oléine,  verroterie,  racines,  herbes  mé- 
dicinales, etc.). 

Tripolitaine  et  Tunisie,  467,898  lires  (bois  de  construc- 
tion, etc.). 

Russie,  292,584  lires  (tuiles,  briques,  etc.). 

Erythrée,  241,144  hres  (farines  de  froment,  savon,  bois  de 
construction,  etc.). 

États  divers  de  l'Afrique,  128,251  lires  (bois  de  construction, 
verroteries,  etc.). 

Arabie,  109,538  lires  (métaux  ouvrés,  vins  de  luxe,  verrote- 
rie, papier,  etc.). 

Chine,  100,861  lires  (couleurs,  verroterie,  etc.). 

Japon,  77,580  lires  (verroterie). 

Espagne,  73,413  lires  (chanvre,  quincaillerie). 

Hollande,  70,830  hres  (verroterie,  cuirs,  etc.). 

Suède  et  Norvège,  19,465  lires  (chanvre). 

Austrahe,  13,435  hres  (savon). 

Monténégro,  5,633  lires  (farine  de  froment). 

Portugal,  1,910  lires  (verroterie,  savon). 

États  divers  de  l'Amérique,  1,115  lires  (terres  diverses  et 
colorantes,  tissus). 

Le  commerce  français. 

INous  ferons  remarquer  tout  d'abord  que  les  statistiques  n'in- 
diquent pas  l'origine  des  produits  importés  k  Venise  par  la  voie 
de  terre.  Ceux  venant  de  la  Suisse  ne  sont  même  pas  mention- 
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nés  dans  les  relevés  officiels.  Aucune  indication  n'est  donnée 
en  ce  qui  concerne  les  marchandises  de  luxe  de  provenance 
française,  telles  que  les  vins  supérieurs,  les  eaux-de-vie  dé  pre- 
mière marque,  les  articles  de  modes  et  de  parfumerie,  les  soie- 
ries, etc.,  que  l'on  peut  cependant  se  procurer  dans  la  plupart 
des  magasins  de  Venise,  et  qui  soutiennent  toujours  avec  avan- 
tage la  concurrence  étrangère,  malgré  les  prix  moins  élevés  des 
produits  de  l'Allemagne,  entre  autres,  grâce  au  cachet  toujours 
spécial  des  articles  de  l'industrie  parisienne,  comme  aussi  à  la 
nature  de  certains  produits  d'alimentation  qu'on  ne  peut  se 
procurer  qu'en  France. 

Les  produits  importés  de  France  à  Venise  en  1902,  mais  par 
voie  de  mer  seulement,  ont  donné  un  total  de  176,850  quintaux 
métriques,  représentant  une  somme  de  1,885,60.0  hres.  En 
voici  le  détail  principal  : 

Charbon  de  terre,  24,000  quintaux  métriques  (y  compris 
5,000  de  provenance  algérienne);  terres  diverses,  17,000; 
graines  oléagineuses,  1,516;  café,  1,255;  céruse,  1,140  ;  suif,  553; 
huile  d'olive,  394;  graine  de  lin,  200;  coton,  182;  oléine,  132; 
orge,  118;  farine  de  froment,  113;  cacao,  113;  cordages  (Algé- 
rie), 110;  produits  chimiques  et  médicinaux,  87;  potasse  et 
soude,  73;  fruits  divers,  85;  poivre,  67;  laines,  57;  légumes, 
56;  couleurs,  37,  etc.,  plus  environ  127,500  quintaux  métriques 
de  marchandises  diverses  de  provenance  française  et  algé- 
rienne (France,  63,305;  Algérie,  64,181). 

L'importation  do  l'acier,  qui  avait  été  de  47,900  quintaux 
métriques  en  1901,  a  été  nulle  en  1902.  En  cette  année  1901,  le 
chiffre  des  importations  avait  été  de  279,100  quintaux  métri- 
ques, représentant  6,052,470  lires,  grâce  à  cette  importation  de 
l'acier. 

Les  produits  exportés  de  Venise  en  France  en  1902,  et  tou- 
jours par  voie  de  mer,  ont  donné  un  total  de  13,416  quintaux 
métriques,  représentant  une  somme  de  812,358  lires.  En  voici 
le  principal  détail  : 

Verroteries  et  émaux,  5,179  quintaux  métriques;  débris  de 
verre,  1,025;  bois  en  douves  et  cercles,  964;  riz  glacé,  527; 
marbre  fin,  463;  peaux  brutes,  462;  farine  de  froment,  400; 
froment,  200;  légumes,  174;  blé  ordinaire,  100;  meubles,  80; 
pâtes  alimentaires,  48,  etc. 

Le  total  des  exportations  n'avait  été  que  de  346,719  lires  en 
1901,  avec  3,946  quintaux  métriques,  et  toujours  par  voie  de 
mer,  la  statistique  des  envois  par  chemins  de  fer  et  voies  flu- 
viales n'indiquant  toujours  pas  les  pays  de  destination. 

Art  industrieL 

Il  convient  tout  d'abord  de  faire  remarquer  qu'il  n'existe  pas 
de  musées  d'art  industriel  ni  de  musées  commerciaux  dans 
toute  la  Vénétie.  Par  suite,  les  Chambres  de  Commerce  ne  four- 
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nissent  que  des  renseignements  très  incomplets  en  ce  qui  con- 
cerne les  progrès  de  l'art  industriel  et  se  bornent  plutôt  à  indi- 
quer les  principaux  producteurs.  A  Venise,  l'incomparable  cité 
des  arts  du  passé,  en  dehors  de  quelques  essais  de  «  style 
moderne»,  on  s'applique  surtout  à  la  reproduction  desTnodèles 
anciens,  que  l'on  étudie  au  musée  Corner  pour  les  meubles,  et 
k  celui  de  Murano,  pour  la  verrerie,  comme  aussi  dans  les  col- 
lections particulières  de  quelques  palais. 

La  création  de  nouveaux  modèles  est  donc  presque  nulle  et 
ne  présente,  par  suite,  aucun  progrès.  L'art  de  l'ouvrier  con- 
siste uniquement  à  copier  le  modèle,  mais  on  constate  cepen- 
dant qu'il  a  acquis  depuis  quelques  années  une  habileté  plus 
grande,  comme  aussi  plus  de  soigné  dans  Texécution,  grâce  à 
une  certaine  amélioration  dans  les  conditions  du  travail. 

Les  renseignements  qui  vont  suivre  sur  l'art  industriel  au- 
ront trait  à  l'ameublement  et  au  bois  sculpté,  la  verrerie  et  la 
mosaïque,  la  bijouterie  et  l'orfèvrerie,  la  céramique,  les  mar- 
bres et  la  faïence,  les  cuirs  artistiques,  les  dentelles,  la  photo- 
graphie, la  chromolithographie,  l'héliogravure  et  la  galvano- 
plastie. 

Ameublement  et  bois  sculpté.  —  En  dehors  de  quelques 
meubles  artistiques  et  d'une  exécution  très  soignée,  la  fabrica- 
tion des  meubles  laisse,  en  général,  à  désirer  ;  la  construction 
est  médiocre  et  le  bois,  n'étant  pas  suffisamment  préparé,  ne 
donne  pas  de  sérieuses  garanties  de  durée. 

Les  meubles  sont  exclusivement  en  bois  sculpté.  Leur  fabri- 
cation est  partagée  entre  un  certain  nombre  de  petits  ateliers 
qui  travaillent  pour  le  compte  de  divers  négociants.  La  ten- 
dance actuelle  est  l'abandon  des  modèles  de  chimères,  griffons, 
amours,  sirènes,  etc.,  pour  la  reproduction  de  modèles  anciens 
conservés  dans  les  musées.  Parmi  les  styles  étrangers,  le 
Louis  XIV  et  le  Louis  XV  sont  assez  en  faveur  ;  également  le 
style  anglais  «  art  nouveau  »,  avec  panneaux  décorés  de  motifs 
en  relief,  mais  cette  dernière  création  ne  présente  pas  de  réelle 
valeur  artistique. 

On  fait  le  meuble  en  bois  sculpté  dans  toute  la  Vénétie,  no- 
tamment à  Bassano,  à  Vicence,  à  Trévise,  et  avec  assez  de  suc- 
cès pour  que  la  municipalité  de  Venise  ait  cru  devoir  imposer 
sur  ces  produits  concurrents  des  droits  prohibitifs.  Les  meubles 
en  marqueterie  que  l'on  rencontre  à  Venise  sont  fabriqués  à 
Florence  et  en  Lombardie. 

La  verrerie.  —  Avec  les  meubles,  les  dentelles,  les  perles 
et  la  mosaïque,  la  verrerie  est  la  véritable  spécialité  de  Venise. 
Les  objets  sont  en  verre  soufflé  et,-  pour  la  plupart,  reprodui- 
sent des  anciens  modèles,  très  nombreux,  conservés  dans  les 
musées,  principalement  dans  celui  de  Murano.  Certaines  mai- 
sons ont  des  procédés  spéciaux  dont  elles  s'efforcent  de  garder 
le  secret. 
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Il  existe  en  ce  moment  quatre  fours  pour  la  fabrication  de  la 
verrerie  artistique,  trois  à  Murano  et  un  à  Venise.  Ces  fours,  de 
construction  très  rudimentaire,  et  chauffés  au  bois,  sont  formés 
de  creusets  de  petite  dimension,  chaque  creuset  comprenant  de 
cinq  à  six  bouches  avec  un  artiste  verrier  et  son  aide  employés 
à  chaque  bouche.  Chaque  four  appartient  et  est  exploité  par  une 
ou  deux  familles  de  verriers  de  Murano  qui  s'adonnent  exclusi- 
vement à  la  fabrication  de  la  verrerie  artistique  et  de  la  grande 
quantité  de  pièces  de  verre  qui  entre  dans  la  composition  des 
lustres. 

Les  produits  de  ces  fours  s'écoulent  chez  les  détaillants  et  les 
soi-disant  fabricants  de  Venise,  ou  sont  expédiés  à  l'étranger. 
Les  plus  belles  pièces  comportent  la  reproduction  des  anciennes 
formes  romaines  et  vénitiennes  ;  d'autres  sont  de  fantaisie 
pure,  plus  ou  moins  artistiques,  parfois  en  verre  lisse  ou  sablé 
de  paillettes  d'or,  colorié  ou  irrisé.  Quelques  verriers  se  sont 
essayés  dans  «  Tart  nouveau  »,  mais  les  résultats  obtenus  sont 
peu  intéressants,  surtout  au  point  de  vue  de  la  composition  des 
motifs,  copiés  pour  la  plupart  sur  des  modèles  étrangers  ;  l'ori- 
ginalité, qui  existe  chez  nombre  de  verriers  d'art  en  France, 
manque  le  plus  souvent. 

On  fait  encore  à  Venise  et  à  Murano  des  décorations  sur 
verre,  les  objets  étant  recuits  à  la  bouche  des  fours  et  les  pièces 
rapportées.  Une  décoration  spéciale  est  celle  des  dentelles 
peintes  en  émail  blanc  ou  dorées  sur  verre  ou  sur  porcelaine. 
A  signaler  encore  des  verreries  d'un  dessin  géométrique,  avec 
fond  semé  de  fleurs  ;  toutes  les  nuances  sont  dans  la  pâte  du 
verre  et  dans  son  épaisseur.  Les  pièces  représentent  générale- 
ment des  plais  et,  parfois,  des  vases  imités  de  ceux  romains, 
dits  murrhins,  cités  par  Pline,  mais  cette  fabrication  est  deve- 
nue très  limitée  aujourd'hui.  Ces  objets  d'art  sont  peu  achetés, 
à  cause  de  leur  prix  élevé,  et  seulement  par  des  amateurs.  La 
reproduction  de  plats  en  verre,  trouvés  dans  les  catacombes  de 
Rome,  ayant  comme  fond  une  décoration  en  graphite  d'or  pla- 
cée entre  deux  couches  de  verre  de  teinte  acqua  marina,  très 
demandée  il  y  a  quelques  années,  n'est  plus  guère  recherchée 
aujourd'hui. 

Les  fameuses  glaces-miroirs  de  Venise  doivent  être  considé- 
rées comme  une  légende  qu'il  convient  de  détruire.  Depuis  une 
soixantaine  d'années  on  ne  fabrique  plus  de  verre  plat  h  Ve- 
nise, ni  à  Murano,  par  conséquent  pas  de  miroirs,  bien  que  les 
magasins  de  la  place  Saint-Marc  en  soient  encombrés.  Les  mi- 
roirs sont  de  fabrication  française  et  proviennent  de  la  fabrique 
de  glaces  de  Saint-Gobain,  mais  principalement  de  sa  succur- 
sale de  Pise.  Les  cadres  seuls,  comprenant  des  motifs  de  verre 
rapporté,  sont  fabriqués  à  Venise,  donnant  ainsi  aux  miroirs 
leur  plus  grande  valeur,  Les  vitres  pour  croisées  proviennent 
également  do  France  et,  encore,  do  Belgique.  Les  anciennes 
glaces  do  Venise  étaient  limitées  dans  leur  dimension  par  les 
procédés  de  {abrication  ;  rinvention  du  coulage  des  glaces  a 
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supprimé  la  fabrication  vénitienne,  tous  les  produits  de  la  ver- 
rerie ne  se  faisant  qu'à  la  main. 

Les  fours  de  verre  aventurine  vendent  le  verre  en  bloc  aux 
fabriques  de  Venise  et  de  l'étranger.  Ce  verre,  chauffé  à  blanc, 
sert  à  la  fabrication  de  vases  et  d'objets  divers.  Les  marchés 
principaux  sont  à  Londres  et  à  Paris. 

La  mosaïque.  —  La  fabrication  de  la  mosaïque  à  Venise  se 
divise  en  deux  genres,  le  genre  byzantin,  imitation  de  la  mo- 
saïque des  Romains  et  de  Byzance,  dont  on  remarque  des  mo- 
dèles à  Ravenne  et  à  Torcello,  près  Venise,  et  la  mosaïque  dé- 
corative, dont  les  nuances  plus  fondues  entre  elles  donnent  un 
efï'et  plus  rapproché. 

La  mosaïque  byzantine  se  fait  très  peu  à  Venise,  à  cause  de 
son  prix  de  revient,  plus  élevé  que  celui  de  la  décorative  ;  elle 
n'est  plus  employée  que  dans  la  reproduction  des  vieilles  mo- 
saïques. 

La  mosaïque  décorative  est  l'objet  d'un  important  commerce, 
et  certains  artistes  se  montrent  très  habiles  dans  leur  art.  Elle 
se  prête  assez  bien  à  la  reproduction  des  tableaux  et  l'illusion 
est  complète  à  distance.  Bien  que  la  palette  de  la  mosaïque  se 
compose  des  couleurs  les  plus  variées,  on  n'a  pu  cependant 
retrouver  certaines  nuances  que  possèdent  les  mosaïques  de 
Saint-Marc. 

La  fabrication  de  la  mosaïque  à  Venise  est  en  pregrès,  mal- 
gré les  ateliers  qui  se  sont  créés  à  l'étranger,  lesquels  se  pro- 
curent d'ailleurs  la  plus  grande  partie  de  leurs  émaux  à  Ve- 
nise. Uh  des  progrès  de  la  mosaïque  moderne  réside  dans  son 
transport  sur  papier,  alors  qu'autrefois  l'application  se  faisait 
directement  sur  le  mur.  Avec  le  procédé  actuel,  le  dessin  est 
fait  en  noir,  à  l'envers  et  sur  du  papier  sur  lequel  l'artiste  colle 
les  morceaux  de  mosaïque  en  se  guidant  pour  les  nuances  sur 
une  réduction  coloriée  du  tableau  à  reproduire.  Si  la  composi- 
tion est  de  grande  dimension,  le  tai)leau  est  distribué  par  mor- 
ceaux à  chaque  artiste,  suivant  sa  spécialité.  La  mosaïque  ainsi 
collée  est  expédiée  à  l'étranger  où  il  suffit  d'un  ou  deux  ou- 
vriers pour  la  mettre  en  place. 

Les  commandes  de  mosaïques,  quelquefois  très  importantes, 
viennent  principalement  de  la  Russie,  de  l'Allemagne  et  des 
États-Unis. 

Perles  de  verre.  —  Les  fabriques  se  trouvent  à  Murano 
à  Venise  ;  les  produits  s'expédient  dans  le  monde  entier  et  l'on 
n'ignore  pas  les  colliers  et  les  bracelets  portés  par  les  indigènes 
même  de  l'Afrique  Centrale.  L'industrie  de  la  perle  à  Venise  a 
pris  ces  dernières  années  une  grande  extension,  surtout  depuis 
la  création  de  syndicats  qui  ont  fondé  une  société  par  actions 
sur  des  bases  sôhdes  et  ont  perfectionné  le  genre  de  fabrication. 
La  fabrique  de  perles  de  Murano  peut  être  considérée  comme  la 
plus  importante  du  monde  et  donne  du  travail  â  plusieurs  cen- 
taines d'ouvriers. 
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Bijouterie  et  orfèvrerie.  —  La  fabrication  de  la  bijoute- 
rie est  presque  complètement  abandonnée  à  Venise  et  se  borne 
à  la  production  d'objets  de  peu  de  valeur  en  filigrane  et  en 
mosaïque,  vendus  surtout  comme  «  souvenirs  de  Venise  ».  Les 
bijoux  de  prix,  formés  de  pierres  précieuses,  sont  importés  de 
France  pour  la  plupart  et  font  l'objet  d'un  commerce  très  res- 
treint. 

Les  pièces  d'orfèvrerie  viennent  presque  exclusivement  d'Al- 
lemagne, ou,  pour  les  couverts  de  table,  de  Milan.  Le  seul  arti- 
cle encore  travaillé  en  Vénétie,  à  Venise  et  à  Padoue  spéciale- 
ment, est  la  chaîne  dite  de  Venise.  Cette  chaîne,  qui  constitue 
en  colliers  des  objets  charmants,  est  très  souple  et  est  fabriquée 
à  la  main  par  des  ouvrières  qui  travaillent  chez  elles.  Dernière- 
ment, une  fabrique  a  été  installée  à  Venise. 

Céramiques  et  faïences.  —  Plusieurs  fabriques  impor- 
tantes sont  étabhes  à  Bassano  et  une  à  Murano,  dont  les  ou- 
vriers reproduisent  presque  constamment  des  modèles  anciens. 
Lafabrique  de  Murano  s'essaie  également  dans  l'art  nouveau. 

Marbres.  —  La  plupart  des  statues  ou  des  statuettes  ne 
sont  toujours  que  des  reproductions  d'une  exécution  médiocre. 
Très  peu  de  statues  de  genre  moderne  sont  faites  en  marbre. 
On  reproduit  aussi  beaucoup  de  motifs  anciens,  colonnes, 
margelles  de  puits,  animaux,  etc.,  qui  sont  parfois  vendus 
comme  antiquités  et  qui  ne  sont  que  des  reproductions  mo- 
dernes. 

Le  plus  grand  nombre  des  statues  sont  en  albâtre  assez  bien 
travaillé.  Elles  sont  faites  par  des  ouvriers  spécialistes  qui 
reproduisent  continuellement  le  même  sujet  et  arrivent  ainsi  à 
un  certain  degré  de  perfection.  Depuis  peu,  on  est  arrivé  à 
faire  avec  de  l'albâtre  en  poudre  une  sorte  de  pâte  que  l'on 
comprime  dans  des  moules  ;  les  statues  obtenues  par  ce  pro- 
cédé sont  ensuite  retouchées  à  la  main  et  vendues  comme  scul- 
ptures authentiques. 

Ferronnerie.  —  La  ferronnerie  se  borne  à  la  fabrication 
d'objets  destinés  à  être  vendus  aux  étrangers,  mais  qui  n'ont 
que  peu  ou  point  de  valeur  artistique  :  lampes  en  fer  forgé,  bas- 
sins en  cuivre  repoussé  ou  gravé,  armures  et  armes  pour  pano- 
plies, etc.  Tous  ces  articles  sont  travaillés  sans  art  et  ne  repro- 
duisent que  grossièrement  les  pièces  anciennes.  La  fonte  des 
statuettes  en  bronze  laisse  également  à  désirer  ;  les  bustes  seuls 
donnent  une  meilleure  impression. 

Cuirs  artistiques.  —  L'art  qui  consiste  h  dorer,  argenter, 
décorer  et  ciseler  le  cuir  est  une  des  plus  anciennes  spécialités 
de  Venise.  D('jà  connu  au  xv"  siècle,  il  avait  été  abandonné  vers 
la  fin  du  xviii  Depuis  deux  années  seuh^ment,  une  maison  l'a 
fait  renaître  à  Venise  et  expose  de  très  jolis  objets  :  cuirs  pour 
mobiliers  et  pour  tentures  de  tous  styles  ;  coussins,  albums, 
chaussures,  ceintures,  etc. 
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Étoffes  «  soprariccio  ».  —  Ces  étoffes,  connues  en  France 
sous  le  nom  de  velours  de  Gênes,  se  vendent  bien  et  consti- 
tuent la  seule  fabrication  d'étoffes  à  Venise-  Toutes  les  autres 
étoffes  qui  se  vendent  comme  étant  de  fabrication  vénitienne 
proviennent  de  la  Lombardie,  de  Lyon  ou  d'Allemagne. 

Dentelles.  —  Les  dentelles  de  Venise  se  font  à  la  main  et 
au  fuseau.  Cette  industrie  est  toujours  très  florissante  et  des 
écoles  ont  été  fondées  pour  sa  fabrication  à  Burano,  dont  une 
sous  le  patronage  de  la  reine-mère.  Il  y  a  encore  un  certain 
nombre  d'ateliers  de  fabrication  dans  Venise  même,  et  à  Pel- 
lestrina,  localité  située  près  de  Chioggia.  Il  se  vend  à  Venise 
beaucoup  de  dentelles  de  Bruxelles  pour  du  Venise. 

Photographie.  —  Bien  de  particulier  à  signaler  à  Venise. 
Quelques  bons  opérateurs  y  sont  établis  mais  n'arrivent  pas  au 
degré  de  perfection  de  certains  photographes  d'art,  de  Florence 
et  de  Livourhe,  entre  autres. 

En  héliogravure,  un  nommé  Jacobi  aurait  trouvé  une 
méthode  spéciale  qu'il  exploite  lui-même  ;  en  chromolithogra- 
phie, une  seule  maison  ne  donne  que  des  produits  de  peu  de 
valeur,  et,  en  galvanoplastie,  deux  artistes,  un  sculpteur  et  un 
peintre,  se  sont  récemment  associés  pour  exploiter  un  procédé 
spécial  qui  consisterait  à  exécuter  des  moulages  en  terre  cuite 
de  l'objet  à  reproduire  et  à  les  recouvrir  d'une  couche  de 
métal. 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  dans  le  port  de 
Venise  pendant  l'année  1903  a  été  de  : 

A  l'entrée,  3,415  navires  jaugeant  1,613,031  tonnes. 
A  la  sortie,  3,100  navires  jaugeant  1,629,215  tonnes. 

Ce  mouvement  se  décompose  comme  suit  : 

A  l'entrée  :  2.061  voiliers  jaugeant     116.994  tonneaux. 
1 . 354  vapeurs     —      1 . 496 . 037  — 

Soit.  .  .  .    3.415  navires     ~      1.613.031  — 


A  la  sortie:    1.744  voiliers  jaugeant    109.453  — 
1.356  vapeurs     —      1.519.762  - 

Soit.  .  .  .    3.100  navires     —      1.629.215  — 


Pendant  l'année  1902,  le  mouvement  général  avait  été  de  : 

A  l'entrée:  3,098  navires  jaugeant  1,481,102  tonneaux,  soit 
une  augmentation  do  317  navires  en  1903. 

A  la  sortie:  2,982  navires  jaugeant  1,494,869  tonneauX|  SOH 
une  augmentation  de  U8  navires  en  1903, 
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L'état  suivant  fait  ressortir  le  mouvement  maritime,  par 
pavillon,  des  navires  (vapeurs  et  voiliers)  entrés  et  sortis  en 
1903. 


Entrées. 


Pavillons. 

Nombre. 

Tonnage. 

Équipage 

— 

Italien  

— 
2.017 

— 

544.508 

— 
22.616 

Austro-Hongrois.  . 

1.062 

578.218 

20.270 

206 

339.434 

5.530 

48 

60.111 

1.201 

42 

.  54.818 

880 

Suédois  

15 

17.296 

294 

.  10 

271 

54 

Espagnol   

7 

9.731 

278 

4 

6.740 

89 

Monténégrin.  .  .  , 

2 

122 

A  O 

18 

Belge  

1 

1.499 

28 

1 

283 

7 

lotaux  .  .  . 

o    f.  A  r 

3.415 

1 .613. 031 

51 .265 

Sorties, 

Pavillons. 
— 

Nombre. 
— 

Tonnage. 
— 

Équipage 
— 

1.782 

526.681 

21.342 

Austro-Hongrois  .  . 

981 

600.521 

19.715 

Anglais  

205 

346.345 

5.517 

Allemand  ..... 

46 

59.162 

1.172 

43 

36.990 

905 

Suédois  

18 

20.924 

352 

Ottoman  

10 

313 

54 

7 

9.731 

189 

4 

6.189 

89 

Monténégrin.  .  .  . 

2 

122 

17 

Belge  

2 

2.237 

46 

Totaux  .  .  . 

3.100 

1.609.215 

49.398 

Pendant  l'année  1903,  le  mouvement  des  marchandises 
embarquées  débarquées  dans  le  port  de  Vi^nise  a  continué  sa 
marche  ascendante.  De  93ii,730  tonnes  passées  par  Venise  en 
1898,  on  arrive  à  1,830,000  tonnes  en  1903.  Les  huit  dixièmes 
des  opérations  totales  s'elïcctucînt  dans  le  bassin  de  la  gare 
niaritime  et  le  long  dos  quais  de  Sainte-Marthe  et  Saint-Basile, 
où  passe  une  voie  ferrée.  Comme  les  ann(ies  pnîcédctites,  les 
plus  fortes  quantités  ont  porh'  sur  les  céréales,  les  charbons  et 
les  engrais  chimiques. 
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Le  mouvement  par  chemin  de  fer  est  évidemment  très  limité, 
bien  que  Venise,  par  sa  position  favorable  par  rapport  aux 
passages  des  Alpes  et  à  ses  communications  faciles  avec  la 
Lombardie,  puisse  aspirer  à  un  trafic  beaucoup  plus  important. 

Le  traitement  différentiel  fait  par  les  chemins  de  fer  auirî- 
chiens  pour  favoriser  le  port  de  Trieste  au  désavantage  de  celui 
de  Venise,  et  la  croyance  que  ce  port  puisse  faire  la  concur- 
rence à  celui  de  Gênes  —  ce  qui  a  rendu  jusqu'ici  impossible 
toute  réduction  dans  le  tarif  des  transports  vers  la  Lombardie 
et  le  Gothard  —  sont  un  obstacle  au  développement  des  trafics. 
Mais  un  autre  obstacle  plus  important  encore  consiste  dans 
l'insuffisance  et  dans  l'organisation  actuelle  des  services  mari- 
times. En  eff'et,  devant  l'augmentation  toujours  croissante  du 
trafic,  le  bassin  et  les  quais  de  la  gare  maritime  sont  devenus 
insuffisants  et  rendent  nécessaire  l'exécution  de  travaux 
d'agrandissement,  dont  les  études  sont  d'ailleurs  terminées. 

Le  mouvement  des  navires  français,  qui  avait  été  de  3  vapeurs 
(4,566  tonnes),  en  1900  ;  de  5  vapeurs  (6,459  tonnes),  en  1901 
de  2  vapeurs  (2,887  tonnes),  en  1902,  a  été  nul  en  1903.  Mais 
voici,  en  ce  qui  concerne  le  commerce  français  par  la  seule 
voie  de  mer,  le  tableau  des  navires  étrangers  qui  sont  arrivés  à 
Venise  venant  de  France  ou  d'Algérie,  et  qui  ont  quitté  Venise 
à  destination  de  ports  français  ou  algériens,  depuis  l'année 
1898  jusqu'à  l'année  1903. 


Navires  étrangers  venant  de  France. 


Années. 

Nombre . 

Tonnage 

1898.. 

.  .  75 

77.272 

1899.. 

72 

73.166 

1900. 

64 

57.756 

1901 . . 

.  .  '68 

72.875 

1902.. 

.  .  89 

85.600 

1903.. 

.  .  76 

78.475 

Navires  étrangers  allant  en  France. 

Années.  Nombre.  Tonnage. 

1898   53  65.800 

1899   54  65.450 

1900   52  61.918 

1901   56  65.493 

1902   52  62.506 

1903..  .   51  67.116 

On  sait  que  le  fret  de  retour  manque  à  Venise.  C'est  cette  dif- 
ficulté qui  explique  l'écart  entre  les  bâtiments  entrés  et  sortis 
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sur  le^t.  En  1903,  en  pffet,  les  bâtiments  venus  sur  lest  ont  été 
de  86  vapeurs  et  214  voiliers,  et  ceux  répartis  sur  lest  de  505 
vapeurs  et  876  voiliers.  C'est  à  ce  manque  de  fret  de  retour  que 
l'on  doit  attribuer  la  rareté  du  pavillon  français,  alors  que  la 
plupart  des  autres  navires,  en  quittant  le  port  do  Venise,  en  se 
livrant  au  cabotage,  sont  plus  assurés  de  trouver  un  charge- 
ment dans  les  ports  de  l'Adriatique,  de  la  Grèce  et  de  la  Tur- 
quie. Cette  crainte  de  manquer  de  fret  de  retour  empêche  nos 
bâtiments  de  fréquenter  le  port  de  Venise,  et  c'est  la  Compa- 
gnie Florio-Rubattino  qui  importe  ici  la  plus  grande  partie  de 
nos  produits. 

Ajoutons  encore  que,  comme  Gênes,  le  port  de  Venise  a 
absorbé  la  plus  grande  partie  des  petits  ports  voisins,  comme 
celui  de  Chioggia,  point  terminus  de  l'embranchement  d'une 
voie  ferrée  venant  de  Rovigo  ;  puis  Murano,  Burano,  Pellestrina,  / 
Malamocco,  dans  la  lagune  même  de  Venise,  et  autres  petits 
ports,  depuis  la  frontière  nord  jusqu'à  Ravenne. 

La  réparation  des  navires  est  suffisamment  assurée  à  Venise 
par  plusieurs  chantiers  de  construction  et  de  réparation,  parmi 
lesquels  nous  citerons  ceux  de  MM.  Vanello-Moro,  Sartori  elO", 
qui  ont  réparé,  entre  autres,  le  Polixeni,  vapeur  grec  de  4.000 
tonneS;  en  1902,  et  le  Monténégro,  de  la  Navigation  générale 
italienne,  de  3,800  tonnes,  en  1903,  tous  deux  défoncés  par 
l'avant. 

On  termine,  en  ce  moment,  à  Ancône  pour  Venise,  la  cons- 
truction d'un  dock  flottant  construit  dans  les  ateliers  de  la 
Compagnie  Liguro-Anconienne,  du  type  anglais  Clark  et  Stan- 
field.  Ce  dock,  construit  tout  en  fer,  aura  111  m.  27  de  longueur 
et  27  m.  67  de  largeur.  Il  pourra  soulever  jusqu'à  4,700  tonnes 
hors  de  l'eau  et  5,200  tonnes  si  le  fond  reste  sous  0  m.  110  mill. 
d'eau. 

Les  compagnies  de  navigation  qui  desservent  régulièrement 
le  port  de  Venise  comprennent  : 

Cinq  lignes  italiennes  :  la  «  Compagnie  générale  de  naviga- 
tion italienne»  (ancienne  Société  Florio-Rubattino);  la«Veloce»; 
la  «  Société  vénitienne  de  navigation  à  vapeur  »,  ligne  de  créa- 
tion récente  (fin  octobre  1903)  entre  Venise  et  Calcutta,  avec 
subvention  annuelle  du  gouvernement  de  1.100.000  lires  ;  la 
Société  «  Puglia  »;  la  «  Société  de  navigation  fluviale  »  ; 

•Cinq  hgnes  autrichiennes  et  hongroises:  le  «  Lloyd  autri- 
chien»; la  Société  «  Adria  regia  ungarica  »  ;  l'Ungaro-Croata  »; 
«  l'Impresa  Fiume-Venczia  »  ;  la  «  Société  de  navigation  austrq- 
américaine  et  Cosulich  frères  »  ; 

Quatre  lignes  anglaises  :  la  Compagnie.  «  Cunard  »  ;  la  Société 
«  Balley  et  Lectham  » ,  entre  Venise  et  Londres  ;  «  The  Eller- 
man  Unes  Limited  »  ^autrefois  Lejland  line),  entre  Venise  et 
Liverpool;  Wilson  Thomas  sons  and  Co  limited  »,  entre  Ve- 
nise et  Hull  ; 
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Une  ligne  allemande  :  «  De  Freitas  et  Cie  »,  entre  Venise  et 
Hambourg; 

Et  enfin  une  ligne  belge  :  la  «  Société  anonyme  John  Gocke- 
rill  »,  de  Seraing -sur-Meuse. 

Gaston  Lemay, 
Consul  de  France. 


^'l^SuppLÉMENT  AU  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  3  Noaembre  1904. 
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du  port  de  la  Corogne  pendant  l'année  1903.  .        »  10 

363.    _   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 
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Glasgow  en  1903   •>  20 
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373.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 
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'374.    —   Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1903   »  10 

375.  —   Possessions  anglaises   d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1902-1903.  .        '»  30 

376.  •  _   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1903   »  20 

377.  _   Turquie  :  Commerce  de  Scutari,  d'Albanie  et  de 

Durazzo  du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904.        »  20 

378.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  îles  Baléares  pendant  l'année  1903   «  20 

379.  _   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 

province  d'Adana.  —  Mouvement  maritime  de 
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Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  1903.  .        »  20 

382.  —  Russie  :  Situation  économique  de  la  Pologne  • 
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383.  —   Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  pendant 

l'année  du  21  mars  1902-20  mars  1903   »  50 

384.  —  Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1903   »  20 

385.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Trieste  pour  1903-02  comparés 
(Commerce  spécial)   ....        »  20 

386.  — ■   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Venise  pendant  les  années  1902  et  1903.  — 

Arts  industriels  .   »  20 
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Commerce  de  Fès,  Larache,  Casablanca,  Mazagan 
et  Mogador  en  1902  (1)  (2). 

I. 

FÈS. 

Le  commerce  de  Fès  en  1902. 

Industrie.  —  Ainsi  que  je  Tai  déjà  fait  remarquer,  Fès  a  pu 
conserver  la  plupart  des  industries  locales  disparues  dans  les 
villes  de  la  côte  :  la  dif  ficulté  des  communications  et  le  prix  élevé 
des  transports  qui  sont  si  nuisibles  à  son  commerce  ont  pré- 
servé son  industrie. 

Les  industries  locales,  dont  le  matériel  et  les  procédés  n'ont 
guère  changé  depuis  des  siècles,  sont  immuables  ;  c'est  dire 
qu'il  n'y  a  rien  à  ajouter,  en  ce  qui  les  concerne,  aux  détails 
que  j'ai  fournis  sur  elles,  dans  mon  dernier  rapport:  les  mégis- 
siers,  les  minotiers,  les  tisserands,  les  selliers,  les  briquetiers 
et  les  potiers,  travaillent  toujours  selon  leurs  procédés  séculai- 
res et  leur  organisation  en  corporations  n'a  pas  non  plus  subi 
de  modifications.  Mais  ces  industries  viennent  de  trouver  une 
période  ae  prospérité  que  depuis  de  longues  années  elles 
n'avaient  connue  :  le  retour  du  Makhzen  à  Fès,  l'afflux  vers 
cette  capitale  des  contingents  des  tribus,  venus  d'abord  pour 
accompagner  le  sultan,  puis  pour  combattre  avec  lui  les  insur- 
gés de  la  région  de  Taza,  ont  naturellement  beaucoup  augmenté 
le  chiffre  de  la  consommation.  Les  prix  ont  monté  dans  des 
proportions  considérables  ;  il  en  a  été  de  même  des  salaires  qui 
arrivent  à  être  actuellement  un  peu  plus  du  double  de  ce  qu'ils 
étaient  il  y  a  deux  ans. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  en  général,  l'insurrection  de 
Bou  Hamara,  qui  aura  pour  l'année  1903  produit  un  change- 
ment très  appréciable,  n'a  pas  sensiblement  modifié  les  impor- 
tations et  les  exportations  au  cours  de  l'année  1902. 


(1)  Voir  le  rapport  spécial  sur  Tanger  au  Moniteur  Officiel  du  Com- 
merce du  0  octobre  1902. 

(2j  A  ce  rapport  étaient  joints  des  tableaux  statistiques  détaillés  dont 
on  peut  prendre  connaissance  à  l'Office  national  du  Commerce  exté- 
rieur, 3,  rue  Feydeau. 
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Nous  ne  pouvons  déterminer  que  par  des  chiffres  très  appro- 
ximatifs la  valeur  des  importations  et  des  exportations  de  Fès. 
Il  n'existe  dans  les  villes  de  l'intérieur  aucun  contrôle  fixe  puis- 
qu'elles n'ont  pas  de  douanes. 


EXPORTATIONS  DE  FÊS. 

Les  principaux  articles  des  exportations  sont:  les  babouches 
fabriquées  à  Fès,  le  cuir  de  bœuf,  les  peaux  de  chèvre  venant 
en  grande  partie  de  Tafilelt  et  de  la  région  des  Brabers  et  les 
dattes.  La  valeur  de  ces  exportations,  pour  l'année  1902  a  été: 

Babouches  1,750,000  fr.  ;  peaux  de  chèvre  350,000  fr.  ;  dattes 
200,000  fr.  ;  cuir  de  bœuf  100,000  fr. 

La  moitié  des  baboucnes  exportées  à  l'étranger  vont  en 
Égypte,  l'autre  moitié  se  divise  en  parties  sensiblement  égales 
entre  l'Algérie  et  le  Sénégal.  Plusieurs  négociants  marocains 
possèdent  dans  ce  but  des  comptoirs  au  Caire,  à  Saint-Louis,  à 
Dakar  et  aussi  à  Oran,  Tlemcen,  Tiaret. 

Les  dattes  arrivent  de  Tafilelt  en  automne  ;  elles  sont  triées  et 
emballées  à  Fès  pour  être  ensuite  exportées,  les  plus  belles  en 
Angleterre  et  les  autres  en  Espagne. 

Les  peaux  de  chèvre  et  de  bœuf  sont  en  plus  grande  partie^ 
embarquées  à  Tanger  et  à  Larache  pour  Marseille. 

Les  laines  brutes,  les  graines  oléagineuses  et  les  céréales  ne 
font  pas  sur  la  place  de  Fès  l'objet  d'un  commerce  d'exporta- 
tion. La  raison  en  est  natureUe  :  les  tribus  situées  entre  Fès  et 
la  côte  préfèrent  apporter  leurs  produits  dans  les  ports  et,  les 
tribus  situées  au  Sud  et  à  l'Est  de  Fès  sont  peu  agricoles  et  ne 
produisent  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  consommation 
locale.  Le  prix  du  transport  par  chameaux  de  leurs  tribus  à  Fès 
et  de  Fès  à  la  côte  serait  d'ailleurs  trop  élevé. 

A  ces  principaux  articles  d'exportations,  il  convient  d'ajouter 
la  cire  vierge,  les  haiks  et  les  burnous  de  laine  confectionnés  à 
Fès  et  dont  une  partie  est  expédiée  en  Algérie. 

Il  n'çst  pas  sans  intérêt  d'observer  qu'une  partie  des  babou- 
ches, haïks  et  burnous  de  laine  sont  expédiés  en  Algérie  par  la 
voie  d'OujJa  et  ne  sont  ainsi  pas  compris  dans  les  statistiques 
de  Larache  et  de  Tanger.  Ce  trafic  par  voie  de  terre  a  diminué 
puis  complètement  cessé  vers  la  fin  de  l'année  1902,  par  suite 
des  troubles  de  la  région  de  Taza.  Le  chiffre  d,e  ce  trafic  attei- 
gnait environ  une  centaine  de  mille  francs  pour  les  articles 
mentionnés  plus  haut.  L'insurrection  dt;  Bou-Hamara  a  mis  fin 
(îgaleme)it  à  l'important  commerce  de  bœufs,  dirigés  des  tribus 
des  environs  de  Fès,  Cheraga,  Oulad  Djama,  Hyaïna,  vers  le 
marché  de  Lalla-Mar'nia. 
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IMPORTATIONS  A  FÉS. 

Si  les  exportations,  d'ailleurs  moins  considérables,  sont 
restées  à  Fès  à  peu  près  stationnaires,  l'importation  s'est  accrue 
dans  des  proportions  assez  importantes  par  suite  du  retour  du 
Makhzen  et  de  l'afflux  vers  la  capitale  des  caïds  et  des  contin| 
gents  des  tribus. 

Le  sucre,  au  cours  de  l'année  1*902.  a  fait  l'objet  d'un  com- 
merce d'environ  1,500,000  fr.,  supérieur  de  300,000  fr.  au  chiffre 
de  l'année  précédente.  L'importation  du  sucre»  est  faite  en 
grande  partie  par  la  France  qui  en  a  importé  pour  1,200,000,  le 
reste  par  la  Belgique  300,000  fr. 

Gomme  dans  les  autres  ports  du  Maroc,  les  cotonnades  sont 
à  Fès  un  article  exclusivement  anglais  et  ont  fait,  pendant 
l'année  1902,  l'objet  d'un  commerce  annuel  d'environ 
900,000  fr. 

Le  marché  de  la  soie  est  plus  disputé.  On  a  importé  à  Fès, 
au  cours  de  l'année  1902,  pour  environ  1,500,000  fr.  de  soie.  Ce 
chiffre  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 

Soie  grège,  fil  et  étoffe. 

France,  700,000  ;  Italie,  200,000  ;  Allemagne,  50,000. 

Soie  brochée. 

Angleterre,  300,000  ;  France,  200,000  ;  Allemagne,  50,000. 

Ces  chiffres  sont  restés  stationnaires  depuis  l'année  dernière 
pour  l'Italie  et  l'Allemagne  ;  pour  l'Angleterre  et  la  France,  ils 
ont  presque  doublé  et  ceci  est  dû  en  grande  partie  aux  achats 
faits  par  le  Sultan.  ^ 

Le  commerce  des  bougies  et  du  thé,  qui  est  aussi  exclusive- 
ment anglais,  a  aussi  légèrement  augmenté.  Le  premier  s'est 
élevé  au  chiff're  d'environ  250,000  fr.  et  le  second  de  200,000  fr. 

Les  étoffes  de  drap  importées  k  Fès  ont  fait,  durant  l'année 
1902,  l'objet  d'un  commerce  d'environ  400,000  fr.  se  décompo- 
sant ainsi  qu'il  suit  : 

Allemagne,  225,000;  Angleterre,  100,000;  Italie,  50,000; 
France,  25,000. 

Indépendamment  do  ces  principaux  articles  d'importation,  il 
convient  de  citer  encore  les  cristaux  provenant  en  majeure 
partie  d'Allemagne),  les  cafés  et  les  alhimettes  provenant  surtout 
de  France  et  les  mousselines  imprimées  p  ovenant  de  France  et 
d'Allemagne. 
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Les  situations  respectives  des  différentes  nations  n'ont  guère 
varié  au  point  de  vue  commercial  depuis  l'année  dernière. 

La  France  et  ses  colonies,  l'Algérie  et  le  Sénégal  constituent 
le  plus  important  débouché  à  l'étranger  des  industries  de  Fès. 
Il  est  pourtant  à  signaler  que  les  échanges  par  voie  de  terre 
entre  l'Algérie  et  la  partie  du  Maroc  située  à  l'ouest  de  la  Mou- 
louïyya  sont  complètement  arrêtés  depuis  le  milieu  de  Tété 
1902,  époque  à  laquelle  sont  apparus  les  premiers  symptômes 
d'agitation  chez  les  tribus  qui  devaient  bientôt  soutenir  la 
révolte  du  prétendant  Bou-Hamara. 

Le  commerce  français  est  en  voie  de  progression.  Nos  pro- 
duits sont  toujours  les  plus  appréciés  et  nos  négociants  pour- 
raient, s'ils  le  voulaient ,  faire  de  nouveaux  progrès  ;  mais  ils 
devraient  faire  plus  souvent  visiter  les  villes  de  l'intérieur  par 
des  voyageurs  de  commerce  compétents.  Or,  seuls  les  achats 
effectués  par  le  sultan  ont  attiré  quelques-uns  de  nos  com- 
patriotes au  cours  de  l'année  1902.  Il  y  aurait  intérêt,  semble- 
t-il,  à  leur  rappeler  que  Fès  n'est  pas  seulement  le  centre  d'ap- 
provisionnement régional ,  mais  aussi  le  point  de  rencontre  de 
toutes  les  grandes  voies  de  communications  du  nord  du  Maroc  : 
la  route  de  Melilla  au  Gharb  par  le  Rif  ;  celle  de  Tafilelt  et  des 
Berabers  du  Moyen  Atlas  avec  le  Nord  ;  enfin  et  surtout  la  val* 
lée  de  l'Oued  Inaonen  qui  fait  communiquer  le  Gherg  et  par 
conséquent,  l'Algérie  avec  l'ouest  et  le  sud  marocain.  C'est  dire 
que  le  commerce  de  Fès  déjà  considérable  est  appelé  à  prendre 
tôt  ou  tard  l'importance  unique  au  Maroc  que  lui  assure  sa 
position. 

Henri  Gaillard, 
Vice- Consul  de  France. 


II 

1  LARAGHE 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 
de  Larache  en  1902. 

L'améhoration  du  commerce  à  Larache,  signalée  déjà  Tannée 
dernière,  a  continué  cette  année  grâce  aux  mêmes  causes.  La 
présence  du  Makhzen  à  Fez,  la  capitale  du  nord,  attire  forcé- 
ment une  reprise  sensible  du  commerce  dans  les  ports  du  nord 
et  notamment  de  Larache  qui  est  le  port  le  plus  près  de  Fez;  je 
ne  parle  pas  de  Rabat,  attendu  que  cette  ville  est  entourée  de 
tribus  turbulentes  qui  ne  laissent  pas  toujours  les  routes 
libres. 

Le  Sultan  a,  d'autre  part,  fait  en  Europe  divers  achats  impor- 
tants qui  tous  sont  expédiés  par  Larache  :  les  gros  colis  par 
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charrettes  traînées  par  des  bœufs  ;  les  moyens  sur  des  civières 
portées  par  deux  chameaux  et  les  colis  de  dimensions  et  poids 
courants  par  chameaux  et  mulets,  comme  d'habitude.  Il 
est  arrivé  plusieurs  automobiles  pour  S.  M.  Chérifienne,  des 
canots  à  moteur  dont  un  en  aluminium,  un  petit  chemin  de  fer 
avec  quelques  kilomètres  de  raiJs,  un  ballon  captif,  des  ma- 
chines à  glace,  etc. 

Au  commencement  du  printemps,  les  administrations  de  la 
douane  ont  été  remplacées  par  d'autres,  et  le  Makhzen  s'étant 
ému  des  malversations  des  anciens  fonctionnaires,  exige  main- 
tenant que  les  nouveaux  prêtent  serment  de  ne  rien  distraire 
des  revenus  de  Sa  Majesté.  A  la  suite  de  cette  prestation  de 
serment  faite  sur  le  Koran,  le  contrôle  des  douanes  a  été 
supprimé;  par  contre,  les  agents  de  bateaux  doivent  remettre 
en  plus  du  manifeste  de  douane  un  autre  manifeste  à  l'autorité 
consulaire  qui  se  charge  de  le  faire  parvenir  au  Pacha. 

Les  nouveaux  administrateurs  de  la  douane  sont  de  ce  fait 
très  rigoureux  et  perçoivent  des  droits  bien  supérieurs  à  ceux 
qui  étaient  acquittés  précédemment.  Même  les  colis  postaux 
sont  taxés,  et  les  Consuls  qui  ont  droit,  d'après  les  traités,  à  la 
franchise  pour  les  objets  qui  leur  sont  personnels,  ont  dû  récla- 
mer auprès  de  leurs  chefs  pour  que  cette  faveur  soit  maintenue 
tant  pour  les  Agents  consulaires  que  pour  les  Consuls  de  car- 
rière. 

Les  tarifs  de  débarquement  et  embarquement  ont  été  relevés 
pour  les  marins  du  port  et  les  poi'tefaix  sur  la  demande  du 
Gouvernement  marocain.  Cette  mesure  n'a  cependant  été  con- 
sentie par  le  commerce  qu'à  condition  qu'elle  serait  avanta- 
geuse pour  le  travail  du  port.  Faute  d'obtenir  de  cette  majora- 
tion de  salaires  les  résultats  attendus,  . le  commerce  s'est  réservé 
de  revenir  à  l'ancien  tarif. 

La  question  de  l'établissement  de  nouveaux  impôts  dont  je 
parlais  l'année  dernière  et  connu  sous  le  nom  de  Tertit  a  ren- 
contré tellement  d'objections  que  le  Gouvernement  chérifien  ne 
s'est  pas  décidé  à  mettre  en  pratique  ce  nouveau  système. 

Sans  compter  que  cette  nouvelle  assiette  de  l'impôt  est  con- 
traire au  Koran  ;  il  est  à  remarquer  que  c'est  tout  simplement 
un  droit  de  douane  déguisé.  Aussi  le  commerce  n'aurait  qu'à  se 
plaindre  de  l'établissement  de  ces  nouvelles  taxes  qui  finiraient 
par  détruire  tout  le  bénéfice  des  cultivateurs  au  profit  du 
Makhzen.  L'adoption  de  ce  nouveau  système  fiscal  détruirait 
d'ailleurs  les  n'sultats  de  la  Convention  de  Madrid.  Il  n'y  aurait 
plus  de  prot(;gés  ni  d'associés  agi'icolcs  puisciue  les  Gouver- 
neurs seraient  appointés  et  n'auraient  rien  à  encaisser  de  leurs 
administrés.  Par  contre,  le  Makhzen  serait  responsable  des  vols 
puisqu'il  enregistrerait  toutes  les  têtes  de  bétail  ;  c'est  peut-être 
là  ce  qui  l'a  fait  réOéchir. 

D'ailleurs,  à  la  fin  de  l'année,  l'attention  du  Gouvernement  a 
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été  absorbée  par  les  préoccupations  que  lui  causa  la  révolte 
de  plusieurs  tribus. 

Ces  perturbations  politiques  eurent  une  grande  influence  sur 
le  commerce  de  Fez,  et  par  contre-coup  sur  le  transit  -de  La- 
rache  pour  la  capitale. 

Les  négociants  indigènes  craignant  de  ne  pas  recevoir  les 
marchandises,  les  chameliers  ne  pouvant  circuler  en  sécurité  et 
exposés  à  être  volés,  envoyèrent  des  ordres  à  leurs  commission- 
naires de  ne  pas  expédier  à  la  capitale. 

La  fin  de  l'année  vit  donc  le  transit  paralysé.  Les  arrivages 
d'Europe  eurent  lieu  néanmoins  et  les  magasins  des  douanes 
furent  vite  remplis  et  encombrés. 

Le  Makhzen  à  qui  les  administrateurs  de  douane  avaient  écrit 
ne  fit  pas  construire  de  nouveaux  magasins.  Le  besoin  s'en  fait 
cependant  de  plus  en  plus  sentir,  de  même  qu'il  faudrait 
agrandir  le  quai  et  y  installer  une  autre  grue  pour  le  débar- 
quement des  chalands. 

Les  conditions  climatériques  de  l'année  ayant  été  favorables, 
il  s'ensuit  que  la  récolte  des  céréales  a  été  bonne  et  même 
supérieure  à  la  moyenne.  Les  alpistes  Kotamment  ont  très 
bien  réussi  et  les  spéculateurs  ont  réalisé  de  gros  bénéfices 
étant  donné  que  la  Turquie  n'en  a  pas  produit  beaucoup  cette 
année.  Vers  le  mois  de  novembre,  les  prix  ont  eu  une  hausse 
extraordinaire  et  certains  négociants  qui  avaient  acheté  des 
alpistes  à  5  pesetas  le  moud  les  ont  vendus  à  25  pesetas. 

Par  contre,  les  fèves  n'ont  pas  été  récoltées  en  grande  quan- 
tité. Les  prix  de  cet  article  ont  plutôt  fîéchi  vers  la  fin  de  l'année. 
Les  pois  chiches,  l'orge,  le  blé,  le  millet,  ont  donné  une  récolte 
médiocre. 

La  comparaison  des  chiffres  d'importation  et  d'exportation 
de  notre  port  : 


nous  fait  ressortir  un  chififre  élevé  à  l'importation,  chifïre 
dépassant  la  moyenne  de  3,091,000  fr.,  supérieur  de  57  0/0  aux 
chiffres  des  années  antérieures.  A  l'exportation,  nous  avons 
également  une  bonification,  87,640  fr.  sur  les  années  précé- 
dentes, soit  8  0/0  en  plus  de  la  moyenne. 

1901.  .  .  .     6.274.275  Importation  et  exportation  réunies. 

1902.  .  .  .     9.757.750  —  — 


Importation  totale.   Exportation  totale. 


(En  Francs.) 


De  1894  à  1900  (moyenne). 

1901  

1902   


5.729.712 
5.043.875 
8.477.750 


1.154.521 
1.230.400 
1.280.000 


Différence.     3.483.475  en  faveur  de  1902. 
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Sur  le  total  de  l'importation  et  de  l'exportation,  nous  notons 
en  1902  une  bonification  de  3,483,475  fr.  représentant  presque 
la  moitié  du  total  de  1901. 


EXPORTATIONS  DE  LARACHE. 


France.     Allemagne.  Angleterre. 


1894  à  1900  moyenne) 

1901  

1902  


1894 


à  1900  (moyenne) 

1901  

1902  


(En  Francs.) 

507.118 

76.994 

427.449 

375.000 

21.025 

539.300 

347.475 

54.525 

714.025 

Belgique. 

Espagne. 

Portugal. 

(En  Francs.) 

Néant 

96.087 

76.117 

)) 

216.575 

78.450 

9.000 

87  850 

.  67.125 

Nous  remarquons  que  l'Angleterre  atteint  un  chiffre  presque 
double  des  moyennes  précédentes,  tandis  que  la  France  reste 
stationnaire  et  que  l'Espagrie,  l'Allemagne,  le  Portugal  tombent 
sensiblement  au-dessous  de  leurs  chiffres  d'affaires. 

Ce  résultat  vient  surtout  de  l'importance  de  l'expédition  des 
alpistes  dont  la  récolte  a  été  très  belle.  Sur  600,750 fr.,  470,300 
ont  été  en  Angleterre  où  le  marché  de  cette  graine  est  plus 
avantageux  probablement  à  cause  de  l'emploi  que  l'on  doit  en 
faire  pour  l'apprêt  des  tissus  de  coton.  La  France,  l'Allemagne, 
l'Espagne  el  le  Portugal  n'en  consomment  même  pas  le  dixième 
du  chiffre  anglais,  cela  vient  peut-être  de  ce  que  ces  pays 
n'utilisent  guère  ces  graines  que  pour  l'alimentation  des 
oiseaux. 

Les  lèves,  trop  chères  pour  la  France,  viennent  ainsi  grossir 
le  chiffre  anglais  tant  par  les  envois  faits  sur  Londres  que  par 
ceux  destinés  à  Gibraltar. 

Par  contre,  les  peaux  de  chèvres,  les  poils  de  chèvres,  les 
cuirs,  les  racines  de  sargliine  vont  toujours  à  Marseille  ainsi 
que  les  babouches,  mais  ce  dernier  article  est  destiné  à  l'Egypte 
et  à  Tripoli. 

La  laine,  qui  est  le  principal  article  pour  la  France,  ne 
s'exporte  plus  sur  l'échelle  d'autrefois. 

Toutes  les  belles  toisons  sont  depuis  quelques  années  acca- 
parées par  les  montagnards  qui  manfacturcnt  des  étoffes  (haïks, 
tapis)  qu'ils  vendent  ensuite  à  Fez  pour  être  exportées  en  Egypte. 
Ces  montagnards  viennent  sur  le  marché  avec  50,  100,  150 
mules  et  enlèvent  toute  la  ffeur  à  n'importe  quel  prix. 

Leurs  femmes  lavent  et  filent  cette  laine  sans  frais  pour  ainsi 
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dire  et  les  tissus  également  faits  par  eux  reviennent  à  très  bon 
marché,  malgré  les  hauts  prix  payés  pour  l'achat  des  toisons. 
Une  filature  avec  un  outillage  européen  qui  serait  dirigée  par 
un  industriel  entreprenant  aurait  de  grandes  chances  de  réussir 
et  pourrait  lutter  avantageusement  avec  les  moyens  rudimen- 
taires  des  indigènes.  Ces  derniers  trouveraient  à  acheter  sur  les 
marchés  du  filé  tout  prêt  et  laisseraient  le  filateur  acheter  des 
laines  à  des  prix  que  l'on  ne  peut  aborder  pour  l'exportation. 

L'élevage  du  mouton  ayant  beaucoup  diminué  dans  ces  der- 
nières années  est  aussi  une  cause  de  la  baisse  de  l'exportation 
des  laines.  Lorsque  les  années  pluvieuses  se  succèdent  sans 
intervalle,  les  moutons  sont  atteints  de  la  maladie  connue  sous 
le  nom  de  pourriture. 

Les  vers  se  mettent  dans  l'intérieur  du  mouton,  lui  perforent 
le  foie  dans  divers  sens  et  finalement  amènent  la  mort.  La 
laine  récoltée  sur  ces  animaux  malades  n'a  aucune  résistance  et 
s'arrache  souvent  toute  seule.  Par  suite,  les  fabricants  euro- 
péens pour  qui  la  résistance  est  un  facteur  des  plus  importants 
à  cause  des  essais  de  di^aps  au  dynamomètre  délaissent  nos 
produits  trop  irréguliers  et  se  rejettent  sur  les  laines  de 
Buenos-Ayres,  dont  le  rendement  est  plus  suivi  et  dont  la  nature 
est  plus  égale  d'une  année  à  l'autre. 

Il  est  vrai  que  si  la  production  lainière  reprenait  son  chiffre 
d'autrefois,  il  ne  s'ensuivrait  pas  que  tout  irait  en  France  ;  il 
s'en  exporterait  certainement  pourFAngleterre,  mais  il  faut  bien 
noter  que  le  marché  de  i.ondres  n'est  pas  un  marché  local  et 
pour  les  besoins  anglais,  c'est  un  marché  mondial  où  la  France 
prend  une  bien  grosse  part  pour  Roubaix  et  Tourcoing. 

Par  suite  de  l'absence  de  sauterelles,  cette  année,  il  y  a  eu 
une  bonne  récolte  d'oranges.  Ces  fruits  vont  pour  la  majeure 
partie  en  Espagne  et  de  là  généralement  en  France.  Il  s'en 
embarque  aussi  pour  Gibraltar. 

Les  œufs  ont  été  exportés  pour  près  de  50,000  pesetas  en 
destination  de  Gibraltar.  Cette  somme  est  probablement  en 
déduction  du  total  de  l'exportation  de  cet  article  de  Tanger  pour 
la  même  destination.  Les  cours  en  sont  très  variables  et  les 
commerçants  qui  se  livrent  à  ce  genre  d'affaires  sont  exposés 
à  des  fluctuations  qu'il  n'est  pas  possible  de  prévoir.  Il  suffit 
que  Gibraltar  reçoive  un  chargement  d'œufs  d'un  port  de  la 
côte  pour  que  le  lendemain  les  quantités  qui  pourraient  être 
débarquées  dans  ce  port  subissent  une  perte  considérable. 

IMPORTATIONS  A  LARACHE. 

France.  Allemagne.  Angleterre.  Belgique. 

1894  à  1900,  moyenne.     1.992.847     168.467     3.257.088  292.841 

1901    1.461.600     101.725     3.079.375  381.850 

1902    1.973.825      85.525     5.881.700  ^24.025 
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Espagne. 


Italie. 


Portugal.  Autriche. 


1894  à  1900,  moyenne. 

1901  

1902   


8.032 


13.969 


250  14.600 
2.750  109.925 


A  l'importation  le  chiffre  français  reste  stationnaire,  l'alle- 
mand est  en  forte  diminution  et  n'atteint  que  la  moitié  de  la 
moyenne  des  années  précédentes.  La  baisse  sensible  des  impor- 
tations de  cette  nation  continue  et  il  semble  établi  que  le  Maroc 
se  lasse  de  ces  produits  à  bon  marché  pour  revenir  aux  articles 
plus  soignés  et  plus  solides  de  la  France  et  de  l'Angleterre, 

Cette  dernière  nation  est  en  majoration  sensible  sur  les 
années  précédentes  ainsi  que  la  Belgique,  l'Autriche  et  le 
Portugal. 

L'Espagne  et  l'ItaUe  ne  figurent  pas  sur  les  statistiques,  non 
pas  que  ces  nations  ne  vendent  absolument  rien  au  Maroc,  mais 
surtout  parce  qu'il  est  fort  difficile  pour  l'Italie  spécialement 
d'établir  l'origine  des  produits.  Les  soies  grèges  qui  sont 
inscrites  sous  la  rubrique  française  viennent  en  grande  partie 
d'Italie.  L'Espagne  n'introduit  que  quelques  chargements  de  sel. 
Le  commerce  de  ce  pays  est  pour  ainsi  dire  nul  à  l'importation 
et  de  bien  minime  importance  à  l'exportation. 

L'Autriche  importe  des  sucres  dont  le  chiffre  atteint  109,925 
francs  au  heu  de  14,600  l'année  dernière.  Les  raffineurs  français 
ont  le  devoir  de  s'inquiéter  de  cette  forte  augmentation  qui  pour 
rait  venir  dans  la  suite  enlever  à  la  France  une  bonne  part  des 
affaires  de  sucre. 

Si  nous  passons  en  revue  les  articles  d'importation,  nous 
remarquons  que  certains  chiffres  de  l'année  dernière  ont  doublé, 
d'autres  ont  triplé. 

Les  allumettes,  44,775  fr.,  au  lieu  de  17,650  en  1901  au  profit 
de  la  France  et  de  l'Italie. 

Les  bougies,  465,400  pour  313,050  en  1901.  Ce  produit  anglais 
a  totalement  remplacé  la  bougie  de  Marseille.  La  maison  Four- 
nier  de  cette  dernière  ville  n'ayant  pas  voulu  lutter  avec  les 
articles  de  paraffine  a  dû  abandonner  le  marché  du  Maroc 
faute  d'initiative. 

Les  cafés  (34,375, 11,075  en  1901)  ont  triplé,  surtout  au  profit 
de  la  France,  18,075  contre  2,200  en  1901. 

Les  épiées  ont  plus  que  doublé  au  profit  de  la  France,  de 
l'Angleterre  et  de  l'Allemagne. 

Les  thés  provenant  presque  tous  d'Angleterre  atteignent 
380,000  contre  147,000  en  1901. 

Les  sucres  chiffrent  par  1,697,900  en  1902  et  par  1,411,250  en 
1901.  L'augmentation  est  un  peu  sur  les  sucres  français 
et  surtout  sur  les  autrichiens,  ainsi  que  je  l'ai  signalé  plus 
haut. 
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.  Les  soies  grèges  ont  presque  doublé,  288,200  contre  150,900 
en  1901.  La  France  et  l'Italie  indirectement  bénéficient  de  cette 
augmentation. 

Les  cotons  en  rames  sont  en  légère  diminution,  cela 
\ient-il  de  la  fabrication  des  tissus  de  laine  du  pays  par  les 
montagnards  ? 

Le  pétrole  est  importé  pour  43,450  en  1902  et  7.150  en  190J. 
Ge  produit  américain  vient  généralement  de  Gibraltar. 

La  faïence  et  la  verrerie  triplent  leur  chiffre  précédent, 
99,425  contre  31,150.  La  France,  l'Angleterre  et  l'Alle- 
magne sont  les  principaux  fournisseurs.  L'Autriche  com- 
mence avec  625  francs. 

Les  tissus  de  coton  portés  pour  4,462,425  en  1902  n'étaient 
que  de  2,212,250  en  1901,  l'importation  en  a  donc  doublé,  c'est 
là  le  principal  article  anglais,  aucune  nation  ne  pouvant  lutter 
avec  les  fabriques  de  Manchester. 

Les  papiers  fournis  en  grande  majorité  par  la  France  attei- 
gnent 40,925  sur  18,925  en  1901 . 

Les  autres  articles  sont  presque  tous  en  légère  plus- 
value. 

NAVIGATION. 

Vapeurs  Voiliers  Total 

1897  à  1900  (moyenne).  .         150        69  219 

1901   88        70  158 

1902   118         55  173 

L'état  de  la  navigation  reste  à  peu  de  chose  près  le  même. 
Tant  que  le  gouvernement  ne  fera  pas  des  travaux  pour  amé- 
liorer la  barre,  il  en  sera  ainsi.  Certaines  compagnies  françaises, 
la  Société  Navale  de  l'Ouest  et  la  maison  Thubé  Lourmand  de 
Bordeaux  ont  eu  l'intention  de  relier  notre  port  avec  la  côte 
ouest  de  la  France,  mais  ont  dû  renoncer  à  leurs  projets  devant 
la  situation  prise  par  la  Compagnie  Paquet,  de  Marseille.  Cette 
Compagnie  a  déjà  baissé  ses  tarifs  dans  une  mesure  notable. 
Malgré  la  clause  portée  «ur  les  connaissements  de  pouvoir 
débarquer  à  Tanger  si  le  bateau  n'a  pu  communiquer,  à 
Larache,  ni  à  l'aller  ni  au  retour,  elle  débarque  toujours  dans 
notre  port,  stationne  ou  transborde  lorsque  le  temps  se  main- 
tient mauvais.  Il  faut  lui  savoir  gré  de  ces  sacrifices  et  de  cette 
complaisance  et  il  y  a  lieu  aussi  de  la  féliciter  pour  le  bon  fonc- 
tionnement du  service  et  de  l'intégrité  de  ses  capitaines  et  de 
ses  employés  de  tous  grades. 

Les  compagnies  allemandes  Woerman  et  Oldenbourgeoise 
mi  fait  quelques  concessions  à  notre  port.  Ces  compagnies 
s'engagent  à  débarquer  ici  et  pas  ailleurs  les  marchandises  qui 
nous  sont  destinées.  C'est  probablement  l'exemple  de  la  Com- 
pagnie Paquet  qui  est  cause  de  cette  mesure. 
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La  compagnie  Forvoocl  continue  à  fréquenter  notre  port 
comme  par  le  passé.  Cette  Compagnie  anglaise  a  des  itinéraires 
à  jours  fixes  et  doit  se  trouver  à  des  dates  déterminées  aux  Iles 
Canaries  où  elle  prend  beaucoup  de  fruits,  bananes  et  primeurs, 
de  sorte  que  si  le  temps  est  mauvais  et  la  barre  impraticable, 
les  bateaux  de  la  Compagnie  Forvood  ne  stationnent  pas  sur 
notre  rade.  Ils  transbordent  alors  à  Gibraltar  sur  les  petits 
vapeurs  de  la  Compagnie  Bland  qui  se  chargent  d'apporter  les 
marchandises  ici  lorsque  le  temps  est  beau. 

Les  chantiers  de  constructions  des  chalands  n'ont  pas  chômé 
dans  l'année  courante,  plusieurs  des  embarcations  en  service 
se  sont  perdues  et  il  a  fallu  les  remplacer.  Il  est» regrettable  que 
les  charpentiers  constructeurs  mettent  si  longtemps  pour  faire 
leur  travail.  Un  chaland  de  40  à  50  tonnes  de  portée  revient  à 
10,000  francs  environ  et  nécessite  trois  et  quatre  mois  de  tra 
vail.  Il  y  aurait  avantage  certainement  à  faire  venir  des  mem- 
brures en  acier  ou  en  fer  galvanisé  que  les  ouvriers  des  chan- 
tiers n'auraient  qu'à  recouvrir  de  planches  et  à  calfater. 


Mouvement  commercial  et  maritime  de  Casablanca 
pendant  l'année  4902. 

Les  données  relatives  au  mouvement  commercial  de  ce  port 
ont  été  recueillies  auprès  des  Compagnies  de  navigation  et  des 
principales  maisons  de  commerce  établies  sur  cette  place.  Les 
douanes  marocaines  ne  publient,  en  effet,  aucune  statistique  et, 
par  suite  de  cette  lacune,  il  est  à  peu  près  imposible  de  déter- 
miner avec  toute  la  précision  désirable  les  quantités  et  les 
valeurs  des  marchandises  importées  et  exportées. 

Le  commerce  total  de  Casablanca  pendant  Tannée  1902  a 
donné  les  résultats  suivants  qui,  dans  le  tableau  ci-dessous 
se  trouvent  comparés  avec  ceux  de  1900  et  de  1901. 


De  Laroche, 
Agent  consulaire  de  France. 


III. 


CASABLANCA. 


1902. 


1901. 


1900. 


Importation 
Exportation 


9.493.414 
10.182.782 


(En  francs). 
8.858.544 
7.608.154 


7.267.488 
9.897.006 


Total 


20.182.782 


16.466.698 


17.164.494 


Il  résulte  de  Texamen  de  ces  chiffres  que  Tannée  1902  a  été 
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très  satisfaisante,  puisqu'elle  présente  une  augmentation  totale 
de  3,018,288  fr.  sur  l'année  1900  et  de  3,716,084  fr.  sur  l'année 
4901. 

La  France  entre  dans  ce  chiffre  total  (importation  et  expor- 
tation réunies)  pour  une  valeur  de  6,048,843  fr.  contre  5,077,053 
francs  en  1901  ;  l'Angleterre  nous  dépasse  de  2,587,157  fr. 
puisque  ses  importations  et  exportations  réunies  s'élèvent  en 
4902  à  8,636,000  ;  cette  différence  en  faveur  de  l'Angleterre 
porte  principalement  à  l'fmportation,  sur  le  thé  ;  à  l'exporta- 
tion, sur  les  fèves,  le  lin,  le  maïs  et  les  œufs. 


IMPORTATIONS  A  CASABLANCA. 

La  valeur  des  marchandises  importées  à  Casablanca  pendant 
l'année  1902  est  de  9,493,414  fr.,  supérieure  de  634,870  fr.  à 
celle  de  1901  qui  était  de  8,858,544  fr.  Dans  cette  augmentation 
la  France  à  une  part  de  139,063  fr.,  puisque  son  importation 
qui,  en  1901,  n'était  que  de  3,020,336  fr.,  s'élève  en  1902  à 
3,159,399  fr.  L'Angleterre  a  une  part  de  290,625  fr.,  son  impor- 
tation en  1902  s'élevant  à  4,752,525  fr.  contre  4,461,900  fr.  en 
4901.  L'Allemagne  vient  au  3"  rang  en  1902  avec  une  importa- 
tion de  1,083,920  fr.  contre  970,425  fr.  en  1901,  soit  une  aug- 
mentation de  113,495  fr.  en  sa  faveur  en  1902. 

Les  principaux  articles  importés  à  Casablanca  sont  les 
suivants  : 

Acier.—  Cet  article  vient  de  France  (3,010  fr.)  et  de  Belgique 
(600  fr.). 

Biscuits.  —  Viennent  exclusivement  d'Angleterre.  Valeur  : 
47,000  fr. 

Bougies.  —  Comme  le  signalait  le  précédent  rapport  com- 
mercial de  ce  poste,  nous  sommes  de  beaucoup  devancés  par 
l'Angleterre  pour  la  vente  des  bougies.  Elle  en  a  importé  cette 
année  pour  428,425  fr.,  alors  que  l'importation  française  ne 
s'élève  qu'à  42,360  fr.  Ce  dernier  chiffre  fait  néanmoins  sup- 
poser que  nos  fabricants  ont  tenté  quelques  efforts  pour  lutter, 
puisqu'en  1901  la  France  n'avait  importé  en  bougies  que  la 
valeur  dérisoire  de  1,390  fr.  Il  conviendrait,  semble-t-il,  pour 
augmenter  nos  chances  de  succès  de  fabriquer  des  bougies  à  la 
paraffine,  comme  font  nos  rivaux  étrangers,  et  de  les  offrir 
concurremment  avec  les  bougies  de  stéarine.  La  Belgique  entre 
en  ligne  avec  37,200  fr. 

Cotonnades.  —  Comme  les  autres  années,  l'Angleterre  tient 
le  premier  rang  dans  cette  importation.  Il  a  été  importé  en  1902 
3,346,431  fr.  de  cotonnades.  Les  articles  anglais  figurent  dans  ce 
chiffre  pour  3,270,000  fr.;  la  France  vient  ensuite  avec  33,731  fr.; 
Allemagne,  31,700  fr.;  Belgique,  11,000  fr. 
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Ciment.  ~  C'est  la  France  qui  en  importe  la  quantité  la  plus 
considérable  ;  ses  envois  ont  atteint  en  1902  la  somme  de  31,385 
francs;  Belgique,  4,400  fr.;  Angleterre,  2,000  fr.;  Espagne,  375 
francs. 

Divers.  —  Cette  rubrique  comprend  pour  la  France  :  horlo- 
gerie, librairie,  bonnets  turcs,  cartes  à  jouer,  orpiment,  encens, 
ventilateurs,  lampes,  parfumerie,  chocolat,  ombrelles,  le  tout 
d'une  valeur  de  90,000  fr.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de 
renseignements  sur  les  articles  classés  dans  cette  rubrique  dans 
les  statistiques  étrangères. 

Draps  et  lainages.  —  Cet  article  vient  en  totalité  d'Alle- 
magne pour  une  valeur  de  325,000  fr.  contre  272,000  fr.  en  1901. 
La  France,  l'Angleterre' et  l'Espagne  ont  dû  abandonner  la  place 
aux  produits  allemands. 

Les  articles  les  plus  demandés  sont  les  draps  unis  de  toutes 
couleurs. 

Droguerie.  —  Là  encore,  l'Allemagne  tend  à  évincer  les 
autres  pays.  Son  chiffre  d'affaires  pour  cet  article  s'élève  en  1902 
à  85,750  fr.  (en  1901,  58,200  fr.).  Puis  viennent  la  Belgique  avec 
6,050  fr.  et  l'Angleterre  avec  2,500  fr.  (contre  36,925  fr.  en  1901). 

Fer.  —  Comme  les  années  précédentes,  c'est  l'Allemagne  qui 
vient  en  tête  pour  l'importation  du  fer.  Elle  en  a  importé  en 
1902  pour  une  valeur  de  317,800  fr.  (en  1901,  291,100  fr.)  ;  puis 
vient  l'Autriche  avec  17,400  fr.;  la  France  occupe  le  troisième 
rang  avec  13,7.39  fr.;  Belgique,  11,520  fr.;  Angleterre,  8,375  fr. 

Farine.  —  Seule  la  France  a  importé  cet  article;  valeur  : 
19,480  fr.  (en  1901,  1,100  fr.). 

Papier.  —  La  France  a  beaucoup  gagné  sur  cet  article  pui^ 
qu'elle  vient  au  premier  rang  avec  une  valeur  de  29,210  fr. 
(contre  7,840  fr.  en  1901).  L'Autriche  en  a  expédié  ici  pour 
10,000  fr.;  la  Belgique  et  l'Allemagne  suivent  la  première  avec 
3,550  fr.,  et  la  deuxième  avec  3,500  fr. 

Quincaillerie.  —  Angleterre,  63,150  fr.  (en  1901,  56,500  fr.) 
Allemagne,  29,900  fr.  (en  1901,  32,100  fr.);  Autriche,  1,600  fr. 

Sacs  et  toiles  d'emballage.  —  Cet  article  vient  d'Angle- 
terre pour  une  valeur  de  81,300  fr.  (en  1901,  74,750  fr.);  d'Alle- 
magne pour  21,120  fr.  (en  1901,  14,500  fr.);  de  France,  8,466  fr. 
contre  11,594  fr.  en  1901. 

Soierie.  —  La  France  a  supplanté,  en  1902,  ses  concurrentes 
pour  l'importation  des  soieries.  Son  chiffre  d'affaires  sur  cet 
article  atteint  86,835  fr.  contre  100,952  fr.  en  1901,  Mais  l'Italie 
et  l'Espagne  ne  figurent  pas  en  1902  sur  les  statistiques  i)our 
les  soieries,  alors  qu'en  1901,  l'Italie  venait  au  second  rang  avec 
8,500  fr.,  et  l'Espagne  au  troisième  rang  avec  5,526  fr. 

Sucres.  —  Les  pays  producteurs  qui  importent  leurs  sucres 
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à  Casablanca  sont,  par  ordre  d'importance,  la  France,  la  Belgi- 
que, TAutriche  et  rAllemagne. 

L'importation  totale  des  sucres  à  Casablanca  s'élève  en  1902^^ 
au  chiffre  de  2,959,575  fr.  (contre  2,741,375  fr.  en  1901).  Sur  ce 
chiffre  la  France  a  en  1902  une  part  de  2,741,375  fr.;  la  Belgique 
vient  ensuite  avec  164,900  fr.;  puis  l'Autriche  avec  32,000  fr.  et 
l'Allemagne  avec  21,300'fr. 

Le  sucre  étranger  se  vend  un  peu  moins  cher  que  1  e.^ucre 
français,  mais  l'indigène  préfère  ce  dernier  en  raison  de  sa  ri- 
chesse en  matière  saccharine.  D'un  autre  côté,  nos  sucres  ne 
sont  pas  hygrométriques,  alors  que  les  sucres  étrangers  sont 
très  sensibles  à  la  grande  humidité  de  la  côte  marocaine,  ce  qui 
ne  manque  pas  de  les  déprécier  fortement  ;  enfin  l'emballage 
soigné  de  nos  produits  est  très  apprécié  de  l'indigène. 

Thé.  —  Cet  article  provient  en  première  ligne  d'Angleterre 
pour  une  valeur  de  936,575  fr.,  d'Allemagne  pour  53,600  fr. 

Vins  et  spiritueux.  —  Cette  année  l'Allemagne  arrive  en 
tête  avec  29,800  fr.  (en  1901,  35,900  fr.)  ;  Espagne,  11,750  fr.; 
Angleterre,  9,625  fr.  ;  France,  6,754  fr.;  Italie,  2,700  fr.;  Autri- 
che, 1,800  fr.;  Belgique,  1,500  fr. 

Verrerie.  —  Cet  article  a  été  importé  en  1902  principale- 
ment d'Autriche  (65,100  fr.)  et  d'Allemagne  (57,500  fr.)  ;  la 
France  n'en  a  importé  que  pour  29,392  fr.  (en  1901,  25,640  fr.). 
L'Angleterre  et  la  Belgique  viennent  ensuite  respectivement  avec 
8,750  fr.  et  8,050  fr. 


Importation  totale  pour  chaque  nation  en  1900. 

Différence  en  1902.- 
Importation  Importation  '  — 


totale  totale  En  En 

Nations.               en  1901.  en  1902.  plus.  moins. 

(En  francs.) 

France                         3.020.336  3.159.399  139.063 

Angleterre                     4.461.900  4.752.525  290.625 

Allemagne                     ,  970.425  1.083.920  113.495 

Belgique                          194.040  254.370  60.330 

Autriche-Hongrie  .  .  .         94.160  187.950  93.790 

Espagne                           98.783  40.250  «  58.533 

talie                               18.900  15.000  •>  3.900 


Total...     8.858.544     9.493.414     en  plus  634.870  fr. 
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Etat  général  des  marchandises  importées 
à  Casablanca  pendant  l'année  1902. 

Tableau  mnparaiif  entre  1901  et  1902  des  valeurs  importées 
à  Casablanca  par  sortes  de  marchandises. 

Différence  en  1902. 


Al  llLlcB . 

1001 

1902. 

En  plus. 

— 

— 

(En  francs.) 

Acier  

1.000 

0  -DlU 

9  Al  A 

Allumettes  

18.760 

10.570 

Biscuits  

34.861 

A  7  f\(\C\ 

1^ . loy 

Bougies  

125.060 

9A7  QQf^ 

.\JOO 

* 

8.900 

14. /OU 

0  .c5DU 

Cotonnades  

3.386.027 

0. 040.40l 

39.596 

24.230 

\  fin 

oo . 1 pu 

1  ^  Q^A 

10 .you 

» 

Divers   

265.676 

OOA  tAA 
Zo\j .  OUU 

1A  S9A 

Draps  et  lainages  .  .  . 

273.704 

QOK.  AAA 

6Zd . UUU 

Droguerie  

101.815 

94.300 

7.515 

Epicerie  

70.575 

72.361 

1.786 

» 

Faïence  

47.808 

21.660 

26.148 

Fer  

354.222 

368.834 

14.612 

1) 

Fer-blanc  

19.175 

15.300 

» 

3.875 

Farine  

1.100 

19.480 

18.380 

« 

Madriers  

32.500 

74.925 

42.425 

» 

17.465 

46.260 

28.795 

») 

Pétrole   

4.700 

2.300 

)) 

2.400 

Provisions  

63.511 

21.525 

n 

41.986 

Quincaillerie  

89.859 

94.650 

4.791 

)) 

Riz  

8.508 

2.300 

6.208 

Sacs  ettoile  d'emballage 

103.344 

100.886 

7.542 

114.978 

86.835 

)* 

28.143 

Sucre  

2.858.612 

2.959.575 

100.963 

Thé  

648.625 

990.175 

341.550 

i> 

Tuiles  et  briques  .  .  . 

15.591 

7.701 

7.890 

Vins  et  spiritueux.  .  . 

105.413 

03.929 

41.484 

62.525 

168.792 

106.267 

8.858.544     9.493.414    En  plus  634.870  fr. 
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Tableau  comparatif  des  importalions  françaises  &  Casablanca 
pendant  les  années  1901  et  1902. 

Différence  en  1902. 

Articles.  1901.          1902.  En  plus.  En  moins. 

(En  francs.) 

Acier   3.010  3.010 

Allumettes   14.760  1.440  «  13.320 

Biscuits   n  »  ))  .) 

Bougies   1.390  42.360  40.970         -  ^ 

Café  

Cotonnades   29.652  33.731  4.079 

Ciment   22.000  31-385  9.385 

Divers   95.000  90.000  >>  5.000 

Draps  et  lainage.  ...  »  » 

Droguerie   »  »  o 

Epicerie                    .  „  1.861  1.861 

Faïence   17.908  12.660  "  5.2'i8 

Fer   „  13.739  13.739 

Fer-blanc  

Farine    1.100  19.480  18.380 

Linge   »  » 

Madriers   »  » 

Papier    7.840  29.210  21.370 

Pétrole   »  ).  n  " 

Provisions   »  ->     '  » 

Quincaillerie   »  »  d  » 

Riz   .)  .)  .)  » 


Sacs  et  toile  d'emballage  11.594  8.466  •>  3.128 

Soieries   100.952  86.835  14.117 

Sucres    2.671.937     2.741.375  69.438 

Thé  

Tuiles  et  briques  .  .  .  10.680  7.701  "  2.979 

Vins  et  spiritueux.  .  .  9.883  6.754  >>  3.129 

Verrerie   25.640  29.392  3.752 


3.020.336     3.159.399    en  plus  139.063  fr. 


EXPORTATIONS  DE  CASABLANCA. 

La  valeur  des  marchandises  exportées  de  Casablanca  pendant 
Tannée  1902  a  été  de  10,689,368  fr.,  soit  donc  une  augmentation  de 
3,081,214  Ir.  sur  l'année  1901  (7,608,154  fr.). 

Les  principaux  articles  exportés  sont  les  suivants  : 

Cire.  —  Ce  produit  est  acheté  par  deux  maisons  allemandes 
qui  l'envoient  en  totalité  en  Allemagne  pour  133,250  fr. 
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Coriandre.  —  Il  en  a  été  expédié  en  Allemagne  pour 
67,950  îr.  (en  1901,  45,150  fr.)  ;  en  Angleterre  pour  55,775  fr. 
(en  1901,  49,050  fr.)  ;  en  France  pour  51,412  îr.  (en  1901, 
21,120  fr.)  ;  en  Amérique  pour  ^0,940  fr.  (en  1901,  28,478  fr.)  ; 
en  Espagne  pour  6,000  fr.  (en  1901,  2,453  fr.)  ;  en  Portugal  pour 
4,444  fr.  et  en  Italie  pour  300  fr. 

Fenu  grec.  —  Il  en  a  été  exporté  à  destination  de  l'Angle- 
terre pour  135,975  fr.,  viennent  ensuite  les  envois  en  Allema- 
gne pour  45,200  fr.  ;  en  France  pour  45,084  fr.  ;  aux  États-Unis 
pour  3,744  fr.  ;  en  Espagne  pour  1,400  fr. 

Fèves.  —  11  en  a  été  exporté  en  Angleterre  pour  la  somme 
de  866,475  fr.  (contre  679,975  fr.  en  1901)  ;  en  France  pour 
441,063  fr.  (en  1901, 130,000  fr.);  en  Espagne  pour  44,325  fr.  et 
en  Portugal  pour  1,852  îr. 

Laines.  —  Ces  laines  ne  sont  pas  très  recherchées.  Sur 
place  on  distingue  deux  qualités,  la  laine  «  beldia  »  et  la  laine 
«  ourdighia  ».  La  première  est  épaisse  et  rude  au  toucher  et 
vaut  environ  dix  pour  cent  moins  cher  que  la  laine  «  ourdi- 
ghia »,  qui  est  la  plus  fine.  La  France  et  l'Allemagne  ont  seules 
exporté  ce  produit  en  1902,  la  France  pour  une  valeur  de 
208,417  fr.  et  l'Allemagne  pour  7,800  fr. 

Lin.  —  Cette  graine  est  envoyée  en  Angleterre  (1,055,125  fr.); 
en  Italie  (345,625 fr.);  en  Allemagne  (324,600  fr.)  ;  en  Espagne 
(231,050  fr.)  ;  en  Portugal  (121,148  fr.). 

La  graine  de  lin  du  Maroc  est  assez  appréciée  ;  néanmoins, 
elle  passe  après  celle  venant  de  l'Inde  qui  donne  un  meilleur 
rendement  en  huile  et  vaut,  par  suite,  deux  à  deux  et  demi 
pour  cent  plus  cher  que  la  graine  marocaine. 

Maïs.  —  L'Angleterre,  307,800  fr.  (en  1901,  23,125  fr.)  ;  Por- 
tugal, 303,267  fr.  (en  1901,  246,425  fr.)  ;  Espagne,  181,250  fr. 
(en  1901,  479,738  fr.). 

Œufs.  —  La  plus  grande  partie  de  cet  article  a  été  expédiée 
en  Angleterre,  soit  pour  610,125  fr.  (en  1901,  425,375  fr.)  ;  Por- 
tugal, 3,148  fr.  ;  Allemagne,  2  OOOfr.  (en  1901,  55,250  fr,)  ;  Espa- 
gne, 625  fr. 

Les  œufs  de  cette  région  ne  sont  pas  aussi  gros  que  ceux  qui 
viennent  de  Mazagan.  Ils  valent,  en  moyenne,  6  pesetas  (envi- 
ron 4  fr.  40)  le  cent.  Cette  exportation  se  fait  d'octobre  à 
mars. 

Orge. —  Il  en  a  été  expédié  en  Angleterre  pour  740,400  fr. 
(en  1901,  795,750  fr.)  et  en  Espagne  pour  40,075  fr.  (en  1901, 
56,184  fr.). 

Cette  exportation,  qui  n'est  pas  temporaire,  ne  se  fait  pas 
pour  la  France,  en  raison  des  droits  élevés  qui  frappent  cet 
article. 

Peaux  de  chèvres.   —  France,"  587,311  fr.  (en  1901, 
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505,650  fr.)  ;  États-Unis,  143,625  fr.  (en  1901,  226,571  fr.)  ;  Italie, 
15,000  fr.  ;  Allemagne,  13,875  fr. 

Il  y  a  deux  qualités,  les  «gzari»  et  les  «boujahad»  (nom  d'une 
localité  de  l'intérieur). 

Les  peaux  de  chèvres  venant  de  Boujahad  valent  plus  que  le& 
«  gzari  »  et  la  différence  de  prix  entre  les  deux  qualités  va  de 
dix  à  vingt  pour  cent.  Les  premières  sont  préférées  en  raison  de 
leur  poids  moindre. 

Ces  peaux  s'expédient  généralement  par  balles  de  100  kilog. 

Peaux  de  moutons.  —  La  France  en  a  reçu  pour  256,200 
francs  (en  1901,  277,200  fr.),  l'Allemagne  pour  89,160  francs  (en 
1901,  36,595  fr.),  l'Italie  pour  69,500  fr.  (en  1901,  38,257  fr.) 
et  l'Espagne  pour  4,625  fr.  (en  1901,  1,808  fr.). 

Peaux  de  bœufs.  —  Espagne,  131,025  fr.;  Italie,  41,150 
francs;  Allemagne,  6,380  fr.  ;  France,  4,400  francs. 

Pois  chiches.  —  Il  en  a  été  expédié  en  Espagne  pour 
1,116,025  fr.  (en  1901, 1,012,689  fr.),  en  France  pour  793,527  fr. 
(en  1901,  516,439  fr.),  en  Italie  pour  280,425  fr.  (en  1901,  15,500 
francs),  en  Angleterre  pour  75,425  fr.  (en  1901,  26,275  francs) 
et  en  Portugal  pour  64,896  fr.  (en  1901,  2,675  fr). 

Tapis.  —  Les  tapis  de  Casablanca  sont  moins  appréciés 
que  ceux  de  Rabat. 

L'Allemagne  en  a  reçu  pour  3,000  fr.  et  l'Angleterre  pour 
2,750  francs. 

Raifort.  —  Il  en  a  été  expédié  en  France  pour  1,580  francs- 
(13,661  en  1901). 


Exportation  totale  pour  chaque  nation  en  1902. 


Nations. 


Exportation  totale.  Différence  en  1902. 
1901.  1902.       En  plus.  Enmoins. 


France    2.056.717  2.889.444 

Angleterre   2.545.800  3.883.475 

Espagne    1.813.830  1.767.275 

Italie   127.207  753.750 

Allemagne   497.135  722.915 

Portugal    309.400  504.200 

États-Unis  d'Amérique.  258.065  168.309 


832.727 
.337.675 
» 

626.543 
225.780 
194.800 


» 

46.555 


89.756 


Total  en  francs  .    7.608.154  10.689.368    En  plus  :  3.081.214 
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Tableau  comparatif  en  1901  et  190^  des  valeurs  exportées 
de  Casablanca  par  sortes  de  marchandises. 

Différence  en  1902. 


Articles.  1901.  1902.  En  plus.   En  moins. 

Alpiste   3.501  150  »  3.351 

Blé   4.882  1.500  »  3.382 

Cire    110.250  133.250  23.000 

Coriandre   14G.251  206.821  60.570 

Cornes    704  3.175  2.471  « 

Cuir    261.770  45.610  »  216.160 

Divers    92.933  69.445  »  23.488 

Fenu  grec   280 . 845  231. 403  »       49 . 442 

Fèves   913.978  .1.053.715  139.737. 

Laine   460.779  216.217  »  244.562 

Lentilles   63.916  71.895  7.979 

Lin.  .  .    487.219  2.769.618  2.282.399 

31aïs   749.288  792.317  43.029 

Œufs   485.324  615.898  130.574 

Orge.  .   851-.934  780.475  »  71.459 

Peaux  de  chèvres.  .  .  745.149  759.811  14.662 

Peaux  de  moutons.  .  .  353.890  419.485  65.625 

Peaux  de  bœufs .  ...  »  182.955  182.955 

Pois  chiches    1.576.594  2.328.298  751.704 

Tapis   5.316  5.750  434 

Raifort   13.661  1.580  »  12.081 


Francs   7.608.154  10.689.368     Enplus:  3.081.214 


Tableau  comparatif  des  exportations  françaises  de  Casablanca 
pendant  les  années  1901  et  1902. 

Différence  en  1902. 

Articles.  1901.         1902.     Enplus.    Eu  moins. 

Alpiste   "              "              ')  •) 

Blé  

Cire   »)              >»              »  » 

Coriandre   21.120       51.412  30.292 

Cornes   704        2.250  1.546 

Cuir    72.455       45.610              »  26.845 

Divers    21.000       25.000  4.000 

Fenu  grec   18.220       45.084  26.864 

Fèves   130.000      141.063  11.063 

Laines    325.128      208.417              »  116.711 

Lentilles   51.820       35.520  16.300 
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Articles. 

Lin  

Maïs  

Œufs  

Orge  

Peaux  de  ciièvres  . 
Peaux  de  moutons. 
Peaux  de  bœufs  .  . 
Poix  chiches  .  .  . 

Tapis  

Raifort  .  .  .  ,  . 

Francs .  .  . 


1901.  1902. 
103.320  692.070 

» 

505.650 
277.200 

516.439 

13.661  1.580 
2.056.717  2.889.444 

NAVIGATION. 


Différence  en  1002. 
En  plus.   En  moins. 
588.750 


81.661 

21.000 

4.400 
277.088 

12.081 

En  plus:  ■  '832.727 


587.311 
256.200 
4.400 
793.527 


Le  mouvement  général  de  la  navigation  pendant  l'année  1902 
a  été  de  316  vapeurs  et  59  voiliers,  soit  375  navires  jaugeant 
ensemble  232,892  tonnes,  contre  622  navires  jaugeant  403,660 
tonnes  en  1901.  Dans  ces  totaux  le  pavillon  français  est  repré- 
senté par  71  vapeurs  d'une  jauge  totale  de  49,240  tonneaux,  le 
pavillon  anglais  par  113  vapeurs  et  2  voiliers  (jauge  totale, 
90,487  tonnes)  ;  le  tableau  ci-joint  indique  la  part  des  autres 
pavillons  dans  le  mouvement  de  la  navigation  de  ce  port. 
.  Les  compagnies  de  navigation  qui  desservent  d'une  façon  à 
peu  près  régulière  le  port  de  Casablanca  sont  :  Compagnie 
N.  Paquet,  de  Marseille  ;  Compagnie  Forwood,  de  Londres  ; 
Compagnie  Wœrmann,  de  Hambourg,  Oldenburg-Portugiesis- 
clie,  Compagnie  de  Hambourg  ;  Compagnie  Transatlantique,  de 
Barcelone  ;  Compagnie  Millau,  de  Cadix.  La  Société  navale  de 
l'Ouest,  du  Havre,  ne  fait  plus  le  service  de  Casablanca. 

Pendant  la  saison  des  grains,  de  grandes  maisons  de  Casa- 
blanca affrètent  un  certain  nombre  de  vapeurs  pour  le  transport 
direct  des  grains  en  Angleterre. 

IV. 

MAZAGAN. 

Mouvement  commercial  et  maritime  de  Mazagan 
en  1902. 

Le  mouvement  général  du  trafic  de  ce  port  qui  dépend  de  la 
circonscription  de  Casablanca  et  qui  est  le  siège  d'une  agence 
consulaire,  a  été  en  1902  de  17,279,700  fr.  alors  qu'il  n'étaitque 
de  15,217,425  fr.  en  1901.  C'est  donc  une  augmentation  de 
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:2,06î2,i275  fr.  qui  se  répartit  k  peu  près  également  sur  l'importa- 
tion et  l'exportation. 

L'importance  du  connnercc  de  Mazagan  s'explique  par  la 
situation  de  cette  ville  qui  est  en  quelque  sorte  le  port  de  Mana- 
teclie  et  de  grandes  agglomérations  de  l'intérieur. 

IMPORTATIONS  A  MAZAGAN. 

L'importation  totale  pour  ce  port  s'élève  en  1902  à  9,854,050 
francs,  supérieure  de  1,160,G50  îr.  au  chiffre  de  Tannée  précé- 
dente. La  France  figure  dans  le  chiffre  total  de  l'importation 
pour  une  somme  de  1,166,150  fr.,  contre  935,250  fr.  en  1901. 
Mais  nous  sommes  de  beaucoup  devancés  par  l'Angleterre  dont 
les  importations  en  1902  s'élèvent  à  7,209,175  fr.  contre  6,432,000 
francs  en  1901  ;  elle  bénéficie  ainsi  d'une  augmentattion  de 
777,175  fr.  qui  porte  presque  exclusivement  sur  les  coton- 
nades. 

Viennent  ensuite  la  Belgique  avec  811,475  tr.  contre  1,096,800 
francs  en  1901,  l'Allemagne  avec  358,525  fr.  contre  275,350  fr. 
en  1901. 

La  France  a  regagné  sur  le  marché  des  sucres  la  première 
place  qu'elle  avait  perdue  en  1901  au  profit  de  la  Belgique.  Elle 
a  importé  en  1902  pour  696,000  fr.  de  sucres  (on  1901,  535.500 
francs)  ;  Belgique,  591,375  fr.  contre  992.250  fr.  en  1901. 

Le  commerce  des  cotonnades  dans  ce  port  est,  comme  à  Casa- 
blanca, entre  les  mains  de  l'Angleterre  dont  le  chiffre  d'affaires 
pour  cet  article  a  été  en  1902  de  6,048,625  fr.  (en  1901,  5,325,000 
francs). 

EXPORTATIONS  DE  MAZAGAN. 

Les  marchandises  exportées  par  le  port  de  Mazagan  en  1902 
ont  une  valeur  de  7,425.650  fr,  (en  1901,  6,524,025  fr.). 

La  France  vient  au  quatrième  rang  après  l'Angleterre,  l'Es- 
pagne et  l'Allemagne  avec  chiffre  d'affaires  de  884,100  fr.  contre 
693,700  fr.  en  1901. 

NAVIGATION. 

Le  trafic  maritime  du  port  de  Mazagan,  pendant  l'année  1902, 
a  occupé  243  vapeurs  et  61  voiliers,  représentant  une  jauge 
totale  de  213,552  tonnes.  Il  y  a  donc  en  1902  une  diminution  de 
169,646  tonnes  sur  l'année  1901,  puisque  la  jauge  totale  de  1901 
est  de  383,198  tonnes  avec  463  vapeurs  et  60  voiliers. 

Le  pavillon  anglais  i^st  représenté  par  90  vapeurs  et  4  voiliers 
(jauge  totale,  83,008  tonneaux)  (!t  le  pavillon  français  par  56 
vapeurs  d'une  jauge  totale  de  43,680  tonneaux. 
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Ce  port  est  desservi  par  les  compagnies  de  navigation  dont 
les  vapeurs  font  le  service  de  Casablanca. 

Roger  Maigret, 

Gérant  du  Consulat  de  France 
à  Casablanca. 


V. 

MOGADOR. 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 
de  Mogador  en  1902. 

Le  chiffre  des  importation  et  exportation  à  Mogador  s'est 
élevé  pour  l'année  1902  à  14,525,075  fr.  (selon  les  chiffres  donnés 
par  les  diverses  compagnies  de  navigation),  dont  : 

A  l'importation   6.822.555 

A  l'exportation   7.702.520 

14.525.075 


En  1901,  à  l'importation   7.826.217 

En  1901,  à  l'exportation   7.527.592 

15.353.809 


Soit  une  différence  sur  le  total  des  affaires  de  828,734  fr.  en 
faveur  de  1901. 

Cette  différence  se  décompose  ainsi  : 

A  l'importation,  1,003,662  fr.  en  laveur  de  1901  et  à  l'expor- 
tation, 174,928  fr.  en  faveur  de  1902. 


IMPORTATIONS  A  MOGADOR. 

L'importation  consiste  surtout  en  cotonnades  anglaises,  thé, 
sucre  français  et  belge,  bougies  de  fabrication  anglaise  ;  chiffre 
total,  6,822,555  fr.  en  1902  et  7,826,217  fr.  en  1901,  soit  1,003,662 
francs  en  faveur  de  1901. 

L'importation  a  été  en  effet  moindre  pour  les  articles  suivants  : 
verrerie,  tissus  de  laine,  sucre,  soierie,  riz,  quincaillerie,  papier, 
fûts  vides,  fer,  faïence,  porcelaine,  droguerie,  cotonnades, 
comestibles,  ciment,  café,  bougies,  bois  et  acier. 
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Importation  allemande. 

En  1902    586.863 

En  1901   554.462 

En  faveur  de  1902    32.401 


Il  nous  faut  cependant  déduire  du  chiffre  334,110,  sucre,  la 
grande  part  de  la  Belgique  dont  les  sucres  sont  apportés  par  les 
bateaux  allemands. 

Le  commerce  allemand  se  développe  considérablement  à 
Mogador.  Les  Allemands  ont  réussi  à  remplacer  les  Anglais 
dans  la  vente  de  certains  articles.  Ils  commencent  à  importer 
du  thé;  mais  nous  remarquons  aussi  une  grande  différence 
dans  l'importation  des  d^aps  et  de  la  quincaillerie  entre  1901 
et  1902;  différence  en  faveur  de  1901. 

Importation  autrichienne. 


En  1902    158.448 

En  1901    314.134 

En  faveur  de  1901    155.686 

Cette  différence  provient  surtout  de  la  diminution  des  impor- 
tations de  sucre  et  de  comestibles. 

.   Importation  belge. 

En  1902    4.000 

En  1901    450.578 

En  faveur  de  1901    446.578 


La  différence  sensible  provient  de  ce  que  le  chiffre  des  sucres 
importés  par  la  Belgique  a  été  ajouté  à  celui  des  sucres  alle- 
mands peu  nombreux.  Cependant  l'importation  du  sucre  belge 
a  diminué  considérablement  à  Mogador. 

Importation  française. 

En  1902    2.141.131 

En  1901    2.729.439 

En  faveur  do  1901    588.308 


La  différence  porte  sur  la  diminution  du  prix  du  sucre  :  le 
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quintal  valait  37  fr.  en  1901,  il  ne  vaut  plus  que  33  fr.  en  1902  ;  i 
il  y  a  aussi  une  diminution  très  importante  dans  l'importation 
des  articles  de  soierie. 

Gibraltar  n'est  qu'un  port  de  transit,  donc  les  provenances  de 
ce  port  sont  attribuables  un  peu  à  tous  les  pays  européens  et  à 
l'Amérique.  Ce  port  sert  surtout  au  transbordement  des  mar- 
chandises. 

Importation  anglaise. 


En  1902   3.312.131 

En  1901    3.104.409 

En  faveur  de  1902    207.722 

Cette  différence  provient  de  l'augmentation  de  l'importation 
du  thé  : 

En  1901  nous  avons   1.102.680 

Et  en  1902   1.666.400 

563.720 


en  faveur  de  1902,  déplus  le  prix  du  thé  a  augmenté;  mais 
d'autre  part,-  nous  constatons  une  diminution  dans  l'importa- 
tion des  bougies,  des  cotonnades,  du  fer  et  de  la  quincaillerie. 
Cette  diminution  comme  nous  l'avons  mentionné  plus  haut  est 
'  au  profit  des  Allemands. 

L'Italie  a  une  augmentation  de  71,984  fr.  due  à  ses  importa- 
tions de  soieries  et  d'allumettes. 


EXPORTATIONS  DE  MOGADOR. 

Les  autres  ports  marocains  exportent  des  grains  et  de  la 
laine,  Mogador  exporte  :  la  cire,  les  amandes,  les  huiles, 
gommes,  peaux,  laine.  L'industrie  locale  de  Mogador  est 
nulle. 

Total  des  affaires  en  1902    7.702.520 

-  en  1901    7.527.592 

Total  des  affaires  en  faveur  de  1902  174.928 

Cette  différence  provient  de  l'augmentation  dans  l'exportation 
des  amandes,  peaux  de  bœufs,  olives,  œufs,  gommes. 

Exportation  allemande. 

En  1902  .   2.287.520 

En  1901    1.675.083 

En  faveur  de  1902   .  .  612.437 
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La  différence  porte  sur  l'exportation  des  amandes  dont  Ham- 
bourg est  le  marché. 

En  1902   1.144.495 

En  1901    544.260 

En  faveur  de  1902    600.235 


Exportation  importante  de  peaux  de  chèvres  ;  mais  diminu- 
ion  dans  l'exportation  de  la  gomme  sandaraque,  huile  d'olive. 

Les  États-Unis  ont  une  différence  de  1,568,266  fr.  entre  1901 
et  1902,  en  faveur  de  1901  ;  elle  provient  de  la  diminution 
importante  de  l'exportation  des  peaux  de  chèvres. 


Exportation  française. 

En  1902    1.396.587 

En  1901   631.846 

En  faveur  de  1902    764.741 


Cette  différence  nous  est  donnée  ^par  l'augmentation  de 
l'exportation  des  amandes  et  des  peaux  de  chèvres. 


Exportation  anglaise. 

L'Angleterre  est  la  plus  forte  importatrice  et  elle  tire  de 
Mogador  la  plus  grande  partie  de  ses  produits  pour  se  couvrir. 

En  1902   ;  .  2.108.335 

En  1901    1.199.870 

En  faveur  de  1902    908.465 


Celte  différence  provient  de  l'augmentation  de  l'exportation 
des  amandes,  cire,  gommes,  œufs. 

L'Italie  a  une  diminution  de  620,000  fr.  entre  1901  et  1902  en 
faveur  de  1901.  L'exportation  dej'huile  d'olive  et  des  peaux  de 
chèvres  a  été  peu  importante. 

En  résumé  cette  année  1902  peut  être  comptée  parmi  les 
années  moyennes  ;  malgré  les  grandes  espérances  données  au 
début  de  l'année,  le  commerce  n'a  pas  augmenté  considérable- 
ment à  Mogador.  Le  Sous  étant  tranquille  depuis  quelque  temps 
fait  un  commerce  assez  actif  avec  la  ville,  c'est  en  effet  de  ce 
pays  que  viennent  les  huiles,  les  gommes,  les  peaux  et  les 
amandes  ;  en  retour  les  habitants  viennent  chercher  à  Mogador 
les  produits  européens  et  surtout  notre  sucre  qui  est  toujours 
plus  apprécié  que  les  sucres  belge  et  allemand.  A  Sali  notre 
sucre  est  peu  importé. 
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Nous  pouvons  remarquer  qu'à  l'importation  nous  venons 
après  l'Angleterre.  L'Allemagne  occupe  le  troisième  rang; 
mais  à  l'exportation  les  Allemands  occupent  le  premier,  les 
Anglais  le  second  et  nous  le  troisième. 

Par  une  activité  étonnante  et  une  patience  remarquable,  les 
Allemands  sont  arrivés  au  premier  rang  à  l'exportation.  Ils 
nous  font  concurrence  pour  les  sucres,  à  Mogador,  elle  est  très 
légère,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  d'autres  villes  comme 
à  Safi,  à  Tanger,  etc.  Ils  font  concurrence  à  l'Angleterre  pour 
le  thé  et  la  quincaillerie. 

Notre  commerce  n'est  pas  très  prospère  à  cause  de  l'apathie 
de  nos  industriels  et  du  peu  d'empressement  que  mettent  nos 
fabricants  à  satisfaire  leur  clientèle  en  se  conformant  aux 
modèles  et  aux  empaquetages  demandés.  Cette  situation  dure 
depuis  longtemps  et  je  n'avais  pas  manqué  de  la  signaler  lors 
de  mes  gérances  à  Fès,  à  Larache  et  à  Rabat. 

D'autre  part,  les  crédits  ne  sont  pas  assez  grands'et  les  délais 
pour  les  paiements  trop  courts.  Il  faut  naturellement  bien  con- 
naître ses  clients  et  ne  pas  s'aventurer  dans  les  affaires  à  la 
légère  :  faute  de  demander  des  renseignements,  nos  commer- 
çants risquent  de  se  trouver  sans  cesse  en  face  de  débiteurs 
insolvables. 

Les  villes  du  Maroc  sont  peu  parcourues  par  nos  voyageurs 
de  commerce.  Les  Allemands,  au  contraire,  viennent  offrir  eux- 
mêmes  leurs  produits,  ils  prennent  des  renseignements  sur  les 
nécessités  du  pays  ;  font  tous  leurs  efforts  pour  donner  les 
formes  et  les  couleurs  désirées  ;  en  un  mot,  ils  cherchent  la 
clientèle  et  ne  l'attendent  pas. 

La  poste  allemande  fait  une  grande  concurrence  à  la  nôtre  ; 
elle  a  organisé  quatre  courriers  par  semaine  :  il  y  a  une  poste 
particulière  de  Mogador  à  Marrakech. 

Ce  qui  attire  les  commerçants  c'est  qu'ils  sont  moins  exi- 
geants pour  les  envois  d'argent,  ils  ne  prennent  qu'un  çour 
cent. 

Les  maisons  françaises  à  Mogador  sont  :  M.  BouUe,  MM.  Bor- 
geaud-Reuteman  et  Cie  et  MM.  Dahan  frères." 

Le  commerce  de  Marrakech  passe  surtout  par  Mazagan.  La 
route  de  Mogador  à  Marrakech  est  trop  longue  (31  heures),  elle 
est  très  accidentée  et  coupée  par  des  rivières  souvent  difficiles  à 
traverser.  Celle  de  Safi  est  la  plus  courte  (23  heures),  mais  le 
port  de  Safi  est  impraticable  pendant  presque  tout  l'hiver. 

Le  mouvement  du  port  de  Mogador  a  été  plus  actif  en  1902. 
En  1901,  282  bateaux  (entrées  et  sorties  réunies)  ont  fait  escale 
dans  notre  port;  en  1902  nous  en  signalons  318.  Nous  occupons 
le  troisième  rang  après  l'Angleterre  et  l'Allemagne.  Le  port  a 
été  visité  en  1902  par  deux  bateaux  de  guerre,  un  allemand  et 
un  espagnol. 
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Les  compagnies  de  navigation  sont  :  Forwood  Brothers  et  Cie 
de  Liverpool  faisant  un  service  hebdomadaire  entre  Londres, 
Gibraltar,  la  côte  du  Maroc,  les  Canaries  et  Londres  ; 

N.  Paquet  et  Cie,  de  Marseille,  service  bimensuel  ; 

Wœrmann  et  Cie,  de  Hambourg,  service  bimensuel  ; 

Oldembourg-Portugiesisch  •  Dampfschiffs  Rhederci ,  service 
mensuel; 

La  Compagnie  générale  transatlantique  espagnole  est  peu 
régulière  dans  ses  départs  et  arrivées  ainsi  que  la  Compagnie 
navale  de  l'Ouest  (Havre)  ; 

La  Compagnie  austro-hongroise  ne  fait  plus  son  service. 

Et  Triki,  bateau  marocain,  va  ravitailler  la  station  du  cap  Juby 
ou  le  gouvernement  marocain  entretient  des  fonctionnaires  et 
une  petite  garnison. 

La  Compagnie  Forwood  Brothers  et  C°  charge  ici  pour  Ham- 
bourg, faisant  ainsi  concurrence  aux  bateaux  allemands  et  pour 
s'assurer  la  clientèle  des  chargeurs  juifs  elle  les  a  depuis  long- 
temps engagés  par  des  contrats  individuels  faits  généralement 
pour  quatre  ans.  Lorsque  leurs  agents  établissent  les  actes,  ils 
versent  aux  principaux  chargeurs  à  titre  de  secours  aux  indi- 
gents de  leur  nation  des  sommes  assez  fortes. 

Marchand, 

Vice- Consul  de  France. 
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Le  commerce  et  la  navigation  de  Brème  en  1903. 


Brème,  le  31  août  1904. . .  Le  commerce  et  la  navigation  de 
Brème  ont  fait,  en  1903,  de  notables  progrès. 

L'importation  totale  s'est  élevée  de  42,017,470  quintaux  mé- 
triques valant  1,353,698,890  fr.  (chiffres  de  1902)  à  46,935,127 
quintaux  métriques  valant  1,515,864,309  fr.  (chiffres  de  1903). 

L'exportation  qui,  en  1902,  avait  été  de  30,799,400  quintaux 
métriques  valant  1,290,014,315  fr.,  s'est  montée,  on  1903,  à 
34,799,524  quintaux  valant  1,446,598,597  fr. 

Les  années  précédentes  les  poids  avaient  aussi  augmenté, 
mais,  en  1901,  les  valeurs,  tant  à  l'importation  qu'à  l'exporta- 
tion, avaient  un  peu  diminué.  Par  la  hausse  des  valeurs  en  1902 
et  en  1903,  ce  recul  a  non  seulement  été  compensé,  mais  le  ni- 
veau de  1900  a  été  sensiblement  dépassé.  Depuis  l'année  18i7, 
époque  à  laquelle  a  commencé  la  statistique  actuelle,  l'impor- 
tation a  augmenté  14  fois  comme  quantité  et  11  fois  comme 
valeur  ;  l'exportation  22  fois  comme  quantité  et  12  fois  comme 
valeur. 

L'augmentation  du  trafic  en  1903  a  porté  aussi  bien  sur  le 
mouvement  par  mer  que  sur  celui  par  terre  et  par  rivière.  Le 
recul  de  l'exportation  par  terre  et  par  mer,  constaté  en  1902,  a 
été  arrêté  et  sur  toute  la  ligne  le  commerce  de  Brème  a  atteint 
les  chiffres  les  plus  élevés  connus  jusqu'ici.  L'importation  par 
mer  a  passé  de  24,851,579  quintaux  métriques  valant  9'69  mil- 
lions 020,327  fr.  à  25,923,145  quintaux  métriques  valant  1  mil- 
Hard  104,892,398  fr.;  l'exportation  par  mer  cle  16,009,687  quin- 
taux métricjues  valant  576,665,180  fr.  à  18,820,920  ({uintaux  mé- 
triques valant  669,173,195  fr. 

Pour  permettre  au  lecteur  de  se  rendre  compte  d'un  seul 
coup  (ïm\  de  l'importance  du  trafic  de  Brème  avec  les  princi- 
paux pays,  j'ai  établi  le  tableau  suivant  indi(|uant  les  poids  et 
les  valeurs  des  marchandises  envoyées  et  reçues  en  1903  : 
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IMPORTATION  EN  1903. 


Quantités 

Valeur 

Pays  de  provenance. 

en  quintaux 

en 

métriques. 

francs. 

— 

Empire  allemand  

— 

22.870.499 

— 

447.285.406 

Autriche-Honsfrie  

176.397 

20.211 .430 

3.085 

987.854 

Grande-Bretagne  et  Irlande  .... 

3.289.980 

77.586.185 

France  

75 . 260 

4.478.837 

Pays-Bas  

157-309 

18.241 .33/ 

Belgique  

41.224 

5.955.663 

Russie  d'Europe  

4.764.238 

55.593.465 

Suède  et  Norvège  

1 .046.884 

6.454.200 

Danemark  

10.047 

212.197 

145.419 

4.563.887 

Espagne  et  Portugal  

425.792 

5.790.435 

12.023 

594.576 

Roumanie,  Serbie,  Bulgarie .... 

101.476 

1.427.285 

Etats-Unis  

8.404.651 

579.978.827 

Canada   

2.088 

107.076 

Mexique  et  Amérique  Centrale .  .  . 

26.465 

2.335.044 

316.986 

13.708.100 

Venezuela,  Colombie,  Equateur  .  . 

46.871 

4.404.8"il 

Brésil  

321.084 

25.411.031 

Etats  de  la  Plata  

1.170.998 

80.585.294 

Pérou,  Bolivie,  Chili  

62.510 

1.660.375 

Perse,  Turquie  d'Asie  

66.658 

i, .  yjv'-t .  OOU 

Indes  Orientales  et  Siani  .  .  .  .  . 

2.6Ô2.088 

74.103.539 

Chine,  Japon,  Corée  

139.258 

21.283.198 

Australie  et  îles  de  la  mer  du  Sud  . 

299.037 

41.450.151 

292.175 

16.900.330 

EXPORTATION  EN  1903. 

Quantités 

Valeur 

en  quintaux 

en 

Pays  de  destination. 

métriques. 

francs. 

Empire  allemand  

18.423.295 

— 

791.034.67Î 

688.415 

84. 114.Dil> 

175.382 

20.659.711 

Grande-Bretagne  et  Irlande .  .  .  . 

1.282.767 

87.958.348 

26.410 

2.811.413 

223.048 

18.965.482 

Belgique  

74.014 

3.704.676 

Russie  d'Europe  

1.272.244 

124.513.510 

625.496 

21.485.504 
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Quantités 

Valeur 

en  quintaux 

en 

Pays  de  destiiiaiioii. 

métriques. 

francs. 

Danemark  ...   

301.554 

12.107.634 

Italie  ...   

78.949 

3.116.097 

Espagne  et  Portugal  ...... 

2.20.927 

8.069.097 

Turquie  et  Grèce 

1 .458 

96.325 

Roumanie,  Serbie,  Bulgarie .... 

1.357 

168.975 

Etats-Unis 

3.114.549 

431 .577.405 

Canada  .  .   

1.994 

106.466 

exique  et  Amérique  Centrale.  .  . 

29.751 

890.007 

Antilles   

180.340' 

4.954.500 

Venezuela,  Colombie,  Equateur  .  . 

58.517 

1.945,342 

Brésil  ...   

309.675 

8.007.136 

Etats  de  la  Plata  .  .  . 

684.682 

19.795.165 

Pérou,  Bolivie,  Chili  

12:969 

365.948 

Perse,  Turquie  d'Asie 

845 

94.154 

Indes  Orientales  et  Siam  

314.013 

10.050.797 

386.577 

46.158.847 

Australie  et  îles  de  la  mer  du  Sud  . 

394.160 

21.208.635 

57.551 

3.115.879 

Ainsi  qu'il  ressort  de  ce  relevé,  ce  sont  les  Etats-Unis  (parmi  les 
pays  non  allemands)  qui  occupent  sur  la  place  de  Brème  le  pre- 
mier rang,  tant  à  l'importation  qu'à  l'exportation.  Cette  situa- 
tion est  due  en  premier  lieu  au  coton,  article  pour  lequel  Brème 
est  aujourd'hui  le  marché  le  plus  important  de  l'Europe  conti- 
nentale. Brème  a  reçu,  en  1903,  3,991,309  quintaux  métriques 
de  coton,  dont  3,844,367  provenaient  des  Etats-Unis.  Cette  im- 
portation est  la  plus  forte  que  cette  place  ait  eu  à  enregistrer. 
Exprimée  en  balles,  Fimportation  totale  s'est  élevée  : 

En  1903  à  1.999.712  balles  valant  485.843.098  francs. 

>.  1902  .»  1.823.001  —  391.804.777  — 

.>  1901     1.763.140  —  396.066.320  — 

»  1900  )  1.680.443  —  393.140.152  — 

1899     1.519.925  —  258.948.712  — 

Ces  arrivages  se  dirigent  surtout  sur  l'Allemagne,  sur  la 
Russie  pour  112  millions  de  francs,  sur  la  Suisse  pour  15  mil- 
lions, sur  les  Pays-Bas  pour  li  millions,  etc. 

La  forte  importation  de  1903  provient  de  ce  que  les  filateurs 
allemands  se  sont  rendu  compte  à  temps  de  l'insuffisance  de 
la  récolte  de  1902-03  et  ont  su  se  pourvoir  de  la  matière  pre- 
mière avant  que  la  spéculation  ne  se  fût  emparée  du  mar- 
ché. 

La  laine  arrive  également  à  Brème  en  quantités  considéra- 
bles :  en  1903,  722,377  quintaux  métriques  valant  114,640,277 
francs.  Elle  a  donné  lieu,  l'année  dernière,  à  des  transactions 
satisfaisantes. 

L'article  qui,  après  le  coton  et  la  laine,  présente  pour  la  place 
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de  Brème  le  plus  d'intérêt,  c'est  le  tabac.  Son  importance  est 
même  peut-être  plus  grande  en  ce  sens  qu'il  donne  davantage 
lieu  à  un  commerce  etfectif,  le  coton  et  la  laine  ne  faisant  guère 
que  transiter  par  Brème,  alors  que  le  tabac  y  séjourne  et  ne 
passe  que  graduellement  des  mains  des  importateurs  à  celles 
des  négociants  de  la  deuxième  main  qui  en  assurent  la  réparti- 
tion au  dehors.  Une  soixantaine  de  maisons  s'occupent  ici  de  cet 
article. 

L'année  1903  n'a  pas  été  favorable  au  commerce  des  tabacs. 
Le  tabac  du  Brésil  notamment  a  donné  lieu  à  des  déceptions. 
On  s'attendait  bien,  en  raison  du  petit  rendement  de  la  récolté 
de  1902,  à  une  hausse  de  prix,  mais  personne  ne  pensait  que 
les  prétentions  des  planteurs  et  des  exportateurs  brésiliens  se- 
raient aussi  exagérées.  La  marchandise,  arrivée  ici,  ne  trouva 
pas  au  point  de  vue  de  la  qualité  une  appréciation  favorable,  de 
sorte  que  les  affaires  traînèrent  jusqu'en  automne.  Ce  n'est  qu'en 
octobre,  au  reçu  de  mauvaises  nouvelles  de  l'état  de  la  récolte 
de  1903,  que  les  affaires  s'animèrent  un  peu,  mais  les  derniers 
renseignements  corrigeant  ceux  de  l'automne,  la  hausse  mo- 
mentanée ne  persista  pas.  Les  affaires  en  seedleaf  ont  été  fai- 
bles, le  continent  européen  ne  pouvant  concourir  contre  la  con- 
sommation indigène  des  Etats-Unis.  La  mauvaise  qualité  des 
tabacs  de  Saint-Domingue  n'a  permis  de  les  placer  qu'à  très 
bas  prix.  En  tabac  Carmen,  il  s'est  fait  peu  de  transactions.  La 
récolte  de  la  Havane,  notamment  dans  le  district  de  Yuelta- 
Abajo,  a  été  excellente  ;  mais  à  part  quelques  parties  de  feuilles 
d'intérieur,  aucun  embarquement  n'a  eu  lieu  vers  l'Allemagne, 
les  fabricants  indigènes  et  les  Américains  du  Nord  ayant  payé 
des  prix  trop  élevés.  Brème  a  reçu,  par  contre,  d'assez  fortes 
quantités  de  feuilles  d'intérieur  de  Remedios  qui  ont  pu,  en 
partie,  remplacer  des  San-Félix  du  Brésil.  Les  négociants  de 
Brème  continuent  à  participer  vivement  aux  adjudications  hol- 
landaises de  tabacs  de  Sumatra  et  de  Java.  En  ce  qui  concerne 
les  Kentucky,  Brème  en  a  reçu  environ  16,000  fûts.  Les  prix 
furent  assez  élevés  d'abord,  par  suite  des  achats  effectués  par  les 
trusts  américains,  mais  baissèrent  vers  la  fin  de  l'année,  ces 
syndicats  ayant  montré  graduellement  moins  d'entrain  dans 
leurs  achats. 

En  résumé,  il  est  arrivé  ici  en  1903  : 

183,476  quintaux  métriques  de  tabacs  des  Etats-Unis, 

46,606  quintaux  métriques  de  tabacs  des  Antilles  et  du  Mexi- 
que, 

172,180  quintaux  métriques  de  tabacs  de  l'Amérique  du  Sud, 
dont  145,885  du  Brésil, 

89,054  quintaux  métriques  de  tabacs  des  Indes,  de  Chine  et 
d'Australie, 

8,175  quintaux  métriques  de  tabacs  de  Turquie  et  autres  pro- 
venances européennes. 
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Céréales.  —  Les  arrivages  à  Brème  de  céréales  de  toutes 
sortes  ont  atteint  le  chiffre  de  6,560,145  quintaux  métriques 
valant  83,197,004  fr.,  se  répartissant  comme  suit  : 

Quintaux  métriques.  Francs. 


Froment   843.112  13.161.440 

Seigle   1.686.856  21.994.000 

Orge    2.049.871  23.818-746 

Avoine   348.142  4.474.848 

Maïs   1.632.164  19.747.970 


Les  négociants  paraissent  peu  satisfaits  des  résultats  obtenus; 
contre  leur  attente,  le  temps  pluvieux  de  l'été  de  1903  ne  fit  pas 
monter  les  prix,  alors  que  le  beau  ternps  en  septembre  provo- 
qua une  baisse  qui  dura  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  L'importation 
d'orge  pour  fourrages  a  été  plus  forte  que  pendant  aucune 
année  précédente,  mais  la  qualité  en  a  été  si  médiocre  qu'elle  a 
dans  bien  des  cas  imposé  de  grosses  pertes  aux  marchands.  Le 
maïs  a  subi  de  fortes  oscillations  de  prix  par  suite  des  nouvelles 
contradictoires  d'Amérique  et  ici  aussi  la  qualité  médiocre  de 
la  marchandise  a  empêché  le  commerce  de  réahser  des  gains. 

Riz.  —  Le(B  2,130,387  quintaux  métriques  de  riz  importés  en 
1903  à  Brème  sont  estimés  à  une  valeur  de  39,167,665  fr.  Les 
prix  du  marché  ont  eu,  jusqu'en  septembre,  une  tendance  à  la 
hausse,  mais  ont  baissé  pendant  le  dernier  trimestre.  Le  riz 
poli  a  suivi  la  marche  du  riz  brut  et  le  placement  de  cet  article 
à  l'étranger  et  surtout  dans  certains  pays  d'outre-mer  a  fait  de 
nouveaux  progrès. 

Café.  —  Brème  a  importé  en  1903  177,485  quintaux  métri- 
ques de  café  et  en  a  exporté  150,288.  Les  alFaires  en  cet  article 
ont  finalement  mieux  tourné  qu'on  .ne  pouvait  l'espérer.  Dans 
les  premiers  six  mois  les  prix  n'avaient  cessé  de  baisser,  de 
sorte  qu'en  juillet  le  good  average  Santos  ne  se  cotait  plus  que 
53  m.  (66  fr.  25)  les  100  kilog.  (cote  la  plus  basse  que  le  café  ait 
jamais  atteinte).  Mais  à  partir  du  mois  d'août  les  prix  se  relevè- 
rent et  arrivèrent  à  la  fin  de  l'année  à  90  fr.  La  hausse  du  se- 
cond semestre  est  due  à  de  grands  achats  de  spéculation  pour 
compte  américain  et  à  l'opinion  que  la  récolte  au  Brésil  avait 
été  évaluée  au  delà  de  son  rendement  réel.  Les  pays  de  l'Amé- 
rique  Centrale  n'ont  eu  que  des  récoltes  moyennes.  Les  arriva- 
ges à  Brème  de  cafés  de  Colombie  ont  été  plus  réguliers,  grâce 
;i  la  i)0ssibilité  d'amener  à  la  côte,  après  la  pacification  du  pays, 
les  stocks  emmagasinés  depuis  plusieurs  années. 

Thé.  —  Brème  reçoit  directement  par  les  vapeurs  du  Nord- 
deutsclier  Lloyd  le  thé  chinois  qu'il  importe  et  qui,  d'ailleurs, 
ne  fait  guère  que  transiter  par  cette  place.  Kn  1903,  il  est  entré 
ici  1,954,539  kilog.  de  thé  (dont  1,480,747  venant  de  Chine)  et  il 
en  est  sorti  une  quantité  légèrement  plus  forte  :  1,969,547  kilog. 
envoyés  principalement  à  Hambourg  et  en  Prusse. 
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Vins  et  spiritueux.  —  Le  commerce  des  vins  et  spiritueux 
étrangers  n'a  pas  eu  la  reprise  qu'on  espérait.  Les  droits  élevés 
sur  les  cognacs,  le  rhum  et  l'arrac  en  entravent  l'importation 
de  la  façon  la  plus  sensible  ;  quant  aux  vins,  dont  la  récolte 
dans  les  différents  pays  a  été  moins  abondante  que  les  années 
précédentes,  les  prix  ont  eu  une  tendance  prononcée  à  la 
hausse. 

Pétrole.  —  La  diminution  dans  la  production  a  amené  aux 
Etats  -Unis,  dans  le  courant  de  l'année,  une  hausse  de  prix  d'en- 
viron 18  0/0,  qui  s'est  fait  graduellement  sentir  ici.  Brème  ne 
reçoit  guère  que  des  pétroles  américains,  en  quantités,  d'ail- 
leurs, de  moins  en  moins  considérables  (539,565  quintaux  mé- 
triques en  1903,  contre  894,012  en  1901  et  750,881  en  1902). 

Peaux  et  cuirs.  —  Le  commerce  en  peaux  salées  des  Etats 
de  la  Plata  a  commencé  l'année  1903  avec  des  prix  élevés  qui 
ont  encore  augmenté  par  suite  des  retards  apportés  aux  abatta- 
ges. Puis  est  venue  une  baisse  vers  le  mois  de  juillet,  mais  dans 
les  derniers  mois  le  marché  s'est  ranimé.  Brème  a  reçu  moins 
de  peaux  séchées  de  l'Amérique  du  Sud  et  de  l'Amérique  Cen- 
trale qu'en  1902  ;  pour  les  bonnes  qualités  les  prix  ont  été  ex- 
cessivement hauts.  Il  en  est  de  même  pour  les  peaux  de  Cal- 
cutta et  de  Chine. 

Bois.  —  Brème  a  reçu  l'année  dernière  pour  21,933,124  fr. 
de  bois  comprenant  pour  13,389,172  fr.  de  bois  coupés  (plan- 
ches, etc.)  et  pour  2,019,835  fr.  de  bois  de  cédrat. 

Fruits.  —  Les  efforts  faits  par  la  Fruchthandelgesellschaft 
(Société  du  commerce  des  fruits)  ont  eu,  il  est  vrai,  pour  résul- 
tat d'augmenter  le  trafic  en  fruits  du  Midi  (surtout  en  oranges) 
qui  a  passé  d'environ  800  tonnes  en  1901  à  7,500  tonnes  en 
1903  ;  mais  il  reste  encore  un  vaste  champ  à  explorer,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  les  fruits  de  table  autres  que  les  oran- 
ges, et  il  serait  très  souhaitable  qu'un  syndicat  français  compé- 
tent vînt  étudier  sur  place  les  débouchés  que  pourraient  offrir 
les  principales  villes  de  la  circonscription. 

Les  ventes  de  la  Fruchthandelgesellschaft  ont  lieu  exclusive-- 
ment  aux  enchères,  procédé  qui,  dans  bien  des  cas,  a  donné 
des  résultats  si  médiocres  que  les  expéditeurs  étrangers  n'ont 
pu  réaliser  aucun  bénéfice.  La  Société  elle-même  a  travaillé  à 
perte  pendant  la  première  année  de  son  existence  ;  elle  cherche 
à  augmenter  son  rayon  d'action  en  créant  une  succursale  à  Co- 
logne. 

Relations  commerciales  de  Brème  avec  la  France. 

Comme  les  années  précédentes,  les  chiffres  des  échanges  di- 
rects entre  la  France  et  Brème  demeurent  bien  modestes,  sur- 
tout comparés  à  ceux  de  certains  autres  pays  tels  que  les  Etats- 
Unis,  l'Angleterre,  la  Russie,  etc. 
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toutefois,  je  rappellerai  de  nouveau  que  les  indications  de  la 
statistique  officielle  ne  répondent  pas  entièrement  à  la  réalité 
des  choses  et  ne  fournissent  pas  un  tableau  exact  de  la  situa- 
tion, attendu  que,  d'une  part,  une  foule  d'articles  français  par- 
viennent à  Brème  après  avoir  été  dédouanés  sur  d'autres  points 
de  l'Allemagne  et  que,  de  l'autre,  la  statistique  ne  tient  pas 
compte  des  arrivages  d'une  valeur  inférieure  à  75  fr.  C'est  ce 
qui  explique  notamment  qu'elle  soit  muette  sur  les  arrivages 
assez  nombreux  par  colis  postaux  de  fleurs  fraîches,  de  fruits 
de  luxe,  etc. 

Sous  ces  réserves,  j'indiquerai  qu'il  est  arrivé  directement  ici 
de  France,  en  1903,  75,260  quintaux  métriques  de  marchandises 
valant  4,478,837  fr.  contre  85,412  quintaux  métriques  valant 
4,846,212  fr.  en  1902. 

Il  est  parti  de  Brème  pour  la  France,  en  1903, 26,410  quintaux 
métriques  de  marchandises  valant  2,811,413  fr.  contre  19,353 
quintaux  métriques  valant  2,338,041  fr.  en  1902. 

En  négligeant  les  articles  dont  la  valeur  totale  est  inférieure 
à  62,500  fr.  (50,000  m.),  on  obtient  pour  nos  envois  à  destina- 
tion de  Brème  l'aperçu  suivant  : 

1903.  1902. 


Articles. 

Quantités. 

Francs. 

Quantités. 

Francs. 

a)  Par  voie  de  mer  : 

Vins  (litres)  

1.957.552 

1.264.245 

2.380.871 

1.324.910 

Champagne  j(bouteil.) 

17.671 

119.979 

16.371 

117.696 

Spiritueux  (litres) .  . 

72.630 

232.991 

94.730 

261.541 

Café  (kilog.)  .... 

694.022 

712.500 

1.520.259 

1.490.125 

Fruits  séchés  (kilog.) 

177.483 

89.889 

213.520 

147.632 

Tourteaux  (kilog.).  . 

2.268.764 

348.198 

2.507.584 

379.120 

Plumes  pour  literie 

(kilog.)  

69.105 

124.389 

Extraits  p""  tanneurs 

(kilog.)  

712.659 

231.614 

572.096 

171.629 

Huiles  végétales  (kil.) 

56.051 

78.852 

24.777 

39.834 

103.069 

125.812 

u 

Laine  (kilog.) .... 

65.005 

146.642 

21.002 

54.466 

b)  Par  voie  de  terre  : 

38.625 

40.324 

7.100 

16.010 

Champagne  (bouteil  ) 

16.937 

155.971 

14.079 

121.279 

32.892 

90.587 

21.677 

51.010 

Soieries  (kilog.) .  .  . 

1.479 

62.950 

1.472 

62.322 

Ardoises  (kilog.).  .  . 

552.913 

55.205 

663.320 

64.306 

Horlogerie  (kilog,).  . 

152 

79.179 

1) 

u 

L'importation  de  vins  et  de  spiritueux  a  donc  un  peu  baissé 
par  rapport  à  1902  ;  cette  baisse  peut,  en  partie,  être  attribuée 
au  mouvement  antialcoolique  de  plus  en  plus  accentué  en  Alle- 
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magne;  par  contre,  il  y  a  eu  une  légère  augmentation  pour  les 
vins  de  Champagne. 

Les  plumes  pour  literie  paraissent  pour  la  première  fois  pour 
un(i  somme  relativement  importante. 

Quant  au  café  et  au  coton,  ces  articles  donnant  lieu  à  de 
fortes  spéculations,  suivent  les  oscillations  des  marchés  inter- 
nationaux et  ne  constituent  pas  une  importation  française  pro- 
pi^ement  dite.  Sont  encore  en  progrès  :  la  laine,  les  extraits 
pour  tanneurs,  les  huiles  végétales  ;  en  baisse  :  les  tourteaux, 
les  fruits  séchés  et  les  ardoises. 

Nos  concurrents  pour  les  articles  que  la  France  introduit  à 
Brème  se  trouvent  désignés  dans  les  relevés  suivants  : 

Vins.  —  Sur  les  6,381,483  htres  de  vins  étrangei's  importés  à 
Brème  en  1903  (7,028,089  en  1902),  1,996,178  litres  valant 
1,284,569  fr.,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  sont  venus  de  France. 
Les  autres  pays  dont  la  participation  atteint  une  certaine  im- 
portance sont  : 


Litres. 

Francs. 

1.339.218 

432.184 

Espagne   

910.287 

397.882 

Portugal  

401.386 

412.515 

374.892 

155.137 

274.954 

81.516 

238.618 

131.229 

266.291 

233.891 

Chili  

155.420 

61.434 

72.712 

33.517 

En  1902,  l'importation  de  vins  algériens  avait  été  sensible- 
ment plus  forte,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin.  Quant  aux  vins 
allemands,  Brème  en  a  reçu  1,961,691  Utres  valant  1,521,765 
francs,  dont  457,175  htres  valant  696,077  fr.  ont  été  réex- 
portés. 

*  Brème  reçoit  plus  de  vins  mousseux  aUemands  que  de  Cham- 
pagne français  :  sur  une  importation  totale  de  117,569  bouteilles 
valant  629,105  fr.,  34,608  bouteiUes  seulement,  valant  275,950 
francs,  venaient  de  France. 

Un  tiers  seulement  des  «  cognacs  »  entrant  à  Brème  sont 
d'origine  française  :  71,902  litres,  valant  232,873  fr.  sur  207,026 
litres,  valant  449,680  fr.  La  Prusse,  Hambourg  et  les  Etats-Unis 
fournissent  surtout  la  dilîerence. 

Pour  les  fruits  séchés,  nous  avons  pour  principaux  concur- 
rents les  Etats-Unis  et  l'Italie,  et  pour  les  tourteaux  les  Indes 
anglaises  (2,633,483  kilog.),  mais  tandis  que  les  envois  fran- 
çais et  indiens  se  maintiennent,  ceux  des  Etats-Unis  et  des 
Etats  de  la  Plata  ont  subi,  par  rapport  à  1902,  une  baisse  très 
sensible. 

Les  plumes  pour  literie  sont  surtout  d'origine  chinoise  ; 
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899,3^3  kilog.  sur  une  importation  totale  de  1,052,818  kilog. 
Les  69,125  kilog.  attribués  à  la  France  ne  constituent  donc  pas 
le  dixième  des  entrées. 

Des  298,786  kilog.  d'huiles  végétales  arrivés  à  Brème  en  1903, 
56,051  kilog.  venaient  de  France,  68,983  de  Belgique,  57,442 
d'Italie,  47,696  d'Espagne,  53,852  de  Hambourg,  etc. 

En  ce  qui  concerne  les  articles  que  Brème  nous  envoie  par 
mer,  sur  une  valeur  totale  de  2,289,095  fr.  les  tabacs  figurent 
pour  une  somme  de  2,131,077  fr.  Ils  se  répartissent  comme 
suit  : 

Kilogrammes.  Francs. 
Tabac  des  Indes  orientales .  .  1 5 . 598  11 . 262 

—  de  Chine    79.135  64.237 

—  de  Saint-Domingue  .  .  5.883  3.310 

—  du  Brésil   1.723.288  2.047.396 

—  du  Paraguay   6.701  1.756 

—  deKentucky   2.564  3.125 

Les  expéditions  par  terre  comprennent,  sur  une  valeur  totale 
de  512,310  fr.,  pour  188,888  fr.  de  coton  américain,  pour  133,347 
francs  de  laine  peignée  et  pour  28,555  fr.  de  machines  alle- 
mandes. 


Relations  avec  les  colonies  françaises. 

La  statistique  brêmoise  n'entre  dans  les  détails  que  pour 
deux  de  nos  colonies  :  l'Algérie  et  l'Indo-Chine  ;  les  autres  sont 
englobées  dans  des  désignations  générales,  comme  «  Côte  occi- 
dentale d'Afrique  »,  ou  bien  encore,  faute  de  trafic,  il  n'en  est 
fait  aucune  mention,  ce  qui  est  le  cas  pour  la  Tunisie,  Madagas- 
car et  les  Antilles  françaises.  Il  ne  m'est  donc  possible  de  fournir 
des  renseignements  que  sur  les  deux  colonies  susdites. 

Algérie.  —  Les  importations  à  Brème  se  présentent  comme 
suit  pour  les  deux  dernières  années  : 

1903.  1902. 


Quantités.  Francs.  Quantités.  Francs. 

Tabacs  (kilog.j   20.065  7.694  3.654  1.750 

Cigarettes  (mille).  ...  7  104  2.087 

Vins  (litres)   72.712  33.517  593.036  180.550 

Engrais  (phosphates)  (ki- 
logrammes)   10.945.481  410.455  3.365.453  168.272 

Soufre  brut  (kilog.).  .  .  »  71.542  8.942 
Peaux  de  veau,  de  mou- 
ton et  de  chèvre  (kilog.)  4.904  6.436  >•  •> 

Liège                    -  311.112  232.360  350.041  218.656 

Eponges  ....     —  188  4.000  94  1.025 
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1903. 


1902. 


Quantités..  Françs.  Quantités.  Francs. 

Crin  végétal.  .  .     —           83.998  10.739  219.703  29.231 

Laine  brute.  .  .     —            2.951  5.850  »  « 

Cire  d'abeilles.  .     -            3.047  9.865  4.833  14.560 

Autres  articles  .     —           10.047  2.214  »  . 


723.136  625.074 


L'augmentation  de  100,000  fr.  environ  est  due  surtout  aux 
plus  fortes  importations  de  phosphates.  Les  tabacs  aussi  sont 
en  progrès.  Par  contre,  la  diminution  dans  l'importation  des 
vins  est  bien  fâcheuse. 

Les  envois  de  Brème  en  Algérie' n'atteignent  qu'une  valeur  de 
130,000  fr.  (80,000  en  1902)  et  consistent  principalement  en 
tabacs,  verroterie,  machines  et  articles  divers  en  fer. 

Indo-Chine.  —  De  1902  à  1903,  l'importation  baisse  brus- 
quement de  3,517,957  fr.  à  18,625  fr.  Cette  chute  provient  de  ce 
que  Brème  qui  avait  encore  reçu,  en  1902,  pour  3,427,726  fr.  de 
riz  indo-chinois,  n'en  a  plus  fait  venir  du  tout  en  1903.  Les 
exportations  d'ici  à  destination  de  cette  colonie  sont  insigni- 
fiantes (un  millier  de  francs  en  1903). 


NAVIGATION. 

Il  est  entré,  en  1903,  pour  compte  brémois  dans  les  ports  du 
Weser  : 

4,250  navires  jaugeant  3,179,815  tonnes  de  registre  brut,  dont 
2,503  vapeurs  jaugeant  2,801,981  tonnes,  soit  88.12  0/0;  il  en 
est  sorti  :  4,618  navires  jaugeant  3,184,765  tonnes  de  registre 
brut,  dont  2,511  vapeurs  jaugeant  2,786,366  tonnes,  soit 
87.49  0/0. 

Il  y  a  cinq  ans,  en  1899,  les  chiffres  correspondants  accu- 
saient à  l'entrée  :  4,128  navires  jaugeant  2,406,748  tonnes  de 
registre  brut,  dont  2,256  vapeurs  jaugeant  2,078,382  tonnes, 
soit  86.36  0/0. 

A  la  sortie  :  4,545  navires  jaugeant  2,456,747.  tonnes  de 
registre  brut,  dont  2,257  vapeurs  jaugeant  2,089,421  tonnes, 
soit  85.01  0/0. 

Les  divers  ports  du  Weser  ont  participé,, en  1903,  au  mouve- 
ment des  navires  entrant  pour  compte  brêmois  dans  les  pro- 
portions suivantes  : 
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lonnes 

rour  ceni 

rour  ceni 

de 

des 

du 

Navires. 

registre. 

navires. 

tonnage. 

Ports  brêmois  : 

2.326 

1 .114.059 

54.73 

oc  AC 

35.05 

53 

6.086 

1.22 

•»  19 

Bremerhaven  

1.513 

1.561.423 

35.60 

49.10 

TntQiiY 

/i  .  Oo4  .  IDo 

y  1 .00 

Ports  non  brémois  : 

Geçstemunde,  Prusse.  . 

156 

236.281 

3.67 

7.43 

Rrakp  OlHpnhnnrcf 

2  â? 

Nordenham,  Oldenbourg 

76 

59.447 

1.79 

1.87 

Autres  port  du  Weser. . 

3 

625 

»)  07 

n  02 

Total  général. .  .  . 

4  250 

3.179.815 

100 

100  » 

La  part  de  Bremerhaven,  quant  au  tonnage,  reste  donc  pré- 
pondérante, grâce  aux  grands  bateaux  du  Norddeutscher  Lloyd 
qui  ne  remontent  pas  le  fleuve. 

Quant  à  la  nationalité  des  navires  prenant  part  au  mouve- 
ment, le  tableau  suivant  le  fait  connaître  : 


Nationalité  des  navires  arrivés  et  partis  en  1903. 


Entrées.  Sorties. 


Pavillons. 

Navires. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnage. 

Allemand,  brémois.  .  . 

2.173 

1.862.825 

2.260 

1.891.307 

Allemand,  non  brémois 

1.119 

339.573 

1.357 

340.541 

35 

22.247 

■  36 

21.686 

113 

21.947 

119 

22.291 

Norvégien  

91 

51.128 

92 

50.734 

61 

48.284 

61 

46.939 

Anglais  

485 

745.305 

471 

718.935 

138 

27.666 

187 

30.373 

Belge  

1 

1.674 

1 

1.674 

9 

8.713 

10 

10,584 

6 

11.918 

6 

11.833 

6 

11.373 

6 

11.785 

6 

13.294 

6 

13.294 

8.687 

5 

7.658 

1 

5.131 

1 

5.131 
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î>armi  les  navires  étrangers,  ce  sont  les  anglais  qui,  par  rap- 
port aux  années  précédentes,  présentent  l'augmentation  de 
tonnage  la  plus  considérable  :  743,305  tonnes  en  1903,  contre 
533,173  en  1899,  501,620  en  1900,  361,023  en  1901,  623,181  en 
1902. 

Pendant  la  même  période  quinquennale;  notre  pavillon  a 
offert  les  fluctuations  suivantes  : 

1899,  8  navires,  6,238  tonnes  de  registre;  1900,  11  navires, 
8,467  tonnes  de  registre;  1901,  6  navires,  5,166  tonnes  de  re- 
gistre; 1902,  12  navires,  15,241  tonnes  de  registre;  1903,  9  na- 
vires, 8,763  tonnes  de  registre. 

En  ce  qui  concerne  les  résultats  obtenus  par  les  armateurs 
brémois,  ces  derniers  s'en  montrent, en  général,  peu  satisfaits; 
les  frets  sont  restés  bas  et  n'ont  souvent  pas  couvert  les  dépen- 
ses.  Dans  l'intercourse  transatlantique,  il  est  vrai,  il  y  a  eu  pour 
les  marchandises  à  destination  des  Etats-Unis  une  certaine 
amélioration,  tant  en  ce  qui  concerne  les  quantités  de  marchan- 
dises que  le  taux  du  fret,  mais,  au  retour,  les  espérances  conçues 
à  l'égard  de  la  possibilité  de  ramener  ici  d'abondants  charge- 
ments de  maïs,  ne  se  sont  pas  réalisées.  Le  mouvement  à  des- 
tination du  Brésil  a  été  plus  actif  qu'en  1902,  sans  que  le  fret, 
toutefois,  ait  pu  se  relever  par  suite  de  la  grande  concurrence 
des  bateaux  irréguliers.  Au  retour  du  Brésil,  le  trafic  a  montré 
peu  d'animation  ;  la  place  de  Brème  est  restée  assez  réservée 
quant  à  ses  achats  de  tabac  et  de  café,  de  sorte  qu'à  certains 
moments  il  y  a  eu  une  véritable  pénurie  de  fret,  ce  qui  a 
encore  contribué  à  en  baisser  les  prix.  Pour  les  Etats  de  k 
Plata,  les  compagnies  ont  trouvé  du  fret  en  quantités  suffisan- 
tes tant  à  l'aller  qu'au  retour,  mais  à  des  taux  également  très 
bas.  Les  bateaux-poste  des  lignes  d'Extrême-Orient  ont  eu,  en 
général,  chargement  complet  dans  les  deux  sens  ;  par  contre,  il 
y  a  eu  manque  de  fret  de  et  pour  l'Australie. 

Sur  les  lignes  desservant  des  ports  européens,  il  y  a  eu  par 
moment  une  grande  activité  dans  le  transport  de  bois,  de  char- 
bon, de  céréales  et  de  minerais,  mais  les  frets  sont  restés  très 
bas  et  en  présence  de  l'offre  considérable  de  tonnage  les  arma- 
teurs se  sont  vus  obligés  de  passer,  pour  1904,  des  contrats  à 
des  conditions  de  prix  tout  aussi  défavorables. 

Le  mouvement  des  passagers  de  ou  pour  Brème  a  donné  de 
remarquables  résultats  et  a  dépassé  sensiblement  celui  de  1902 
tant  pour  le  transport  de  passagers  de  cabine  que  pour  celui 
d'émigrants.  Les  chiffres  enregistrés  sur  les  lignes  du  Nord- 
deutscher  Lloyd  à  destination  des  Etats-Unis  sont  les  plus  éle- 
vés qu'ait  jamais  atteint  une  compagnie  de  navigation. 

Voici  d'ailleurs  le  résumé  des  opérations  etrectuées  par  les 
sept  compagnies  de  navigation  existant  à  Brème  et  qui  possè- 
dent la  presque  totalité  des  navires  immatriculés  ici  : 

i**  Norddeutcher  Lloyd,  compagnie  fondée  en  1857  ;  possède 
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des  lignes  desservant  l'Amérique  du  Nord,  l'Amérique  centrale, 
l'Amérique  du  Sud,  l'Extrême-Orient  et  l'Australie;  exploite,  en 
outre,  un  service  entre  Gênes,  Naples  et  New-York,  un  service 
côtier  dans  les  mers  indo-chinoises,  un  service  fluvial  sur  le 
Yantse-Kiang  et  un  service  entre  Brème  et  les  bains  de  mer  de 
la  mer  du  Nord.  Son  capital-actions  est  de  125,000,000  de  francs, 
ses  emprunts  s'élèvent  à  71,625,000  fr.  Il  a  distribué,  pour  1903, 
un  dividende  de  6  0/0  (7  1/2  en  1899,  8  1/2  en  1900,  6  0/0  en 
1901,  O  en  1902). 

II  avait,  à  la  fin  de  1903, 123  navires,  y  compris  2  vaisseaux- 
écoles,  jaugeant  525,662  tonnes  de  registre  brutes  et  304,600 
tonnes  de  registre  nettes.  La  compagnie  a  transporté  sur  toutes 
les  lignes  réunies,  à  l'aller,  251,085  personnes,  au  retour, 
123,887,  soit  ensemble  374,972  personnes. 

La  quantité  de  marchandises  confiées  à  ses  bateaux  s'est  éle- 
vée au  chiftre  de  3,292,381  mètres  cubes. 

Ayant  distribué  pour  1903,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  un 
dividende  de  6  0/0,  le  Norddeutscher  Lloyd  s'est  trouvé,  de  ce 
fait,  dégagé  de  l'obligation  de  faire  un  versement  quelconque  à 
la  «  International  Mercantile  Marine  G°  (Trust  Morgan).  11  n'est 
peut-être  pas  inutile  de  rappeler  à  ce  propos  les  conventions 
conclues  en  1901  entre  le  Norddeutscher  Lloyd  et  la  Compagnie 
Hambourgeoise  Américaine  d'une  part,  et  la  International  Mer- 
cantile Marine  G**  de  l'autre.  Cette  dernière,  on  le  sait,  com- 
prend :  la  American  Line,  la  Red  Star  Line,  la  Leyland  Line,  la 
White  Star  Line,  la  Dominion  Line  et  l'Atlantic  Transport  Line. 
Son  capital  se  compose  de  60  millions  de  dollars  d'actions  ordi- 
naires, de  60  millions  de  dollars  d'actions  privilégiées  et  de  50 
millions  de  dollars  d'emprunts,  soit  en  tout  environ  850  millions 
de  francs.  Le  Trust  dispose  d'un  tonnage  d'un  peu  plus  de 
1  million  de  tonnes  de  registre. 

Les  deux  grandes  compagnies  allemandes,  dont  le  capital 
réuni  n'atteint  qu'environ  400  millions  de  francs,  alors  que  leur 
tonnage  est  de  1  million  1/2  de  tonnes  de  registre,  conclurent 
en  1901,  pour  dix  ans,  avec  la  grande  entreprise  anglo-améri- 
caine un  arrangement  sur  les  bases  suivantes  : 

Les  champs  d'opération  sont  délimités  :  les  bateaux  du  Trust 
ne  peuvent  fréquenter  les  ports  allemands  qu'avec  l'assentiment 
des  deux  compagnies  allemandes  ;  ces  dernières,  de  leur  côté, 
renoncent  au  transport  du  fret  anglo-nord  américain;  pour 
embarquer  des  passagers  elles  peuvent  chacune  faire  75  fois  par 
an  escale  à  des  ports  anglais  tant  à  l'aller  qu'au  retour;  elles  ne 
doivent  pas  toucher  des  ports  belges,  mais  elles  peuvent  aug- 
menter le  nombre  de  leurs  escales  en  France,  le  Trust  jouissant 
d'ailleurs  de  la  même  faculté.  Les  lignes  New-York-Antilles  et 
New-York-Extrême-Orient  sont  expressément  réservées  à  la  Com- 
pagnie Hambourgeoise  Américaine. 

Ce  qui,  au  point  de  vue  financier,  est  particulièrement  impor- 
tant, c'est  que  le  Trust  est  en  droit  de  réclamer  aux  compagnies 
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allemandes  une  part  de  bénéfice,  représentée  par  le  dividende 
annuel,  calculé  sur  le  quart  de  leur  capital  (chacune  a  actuelle- 
ment un  capital-actions  de  100,000,000  marks).  Par  contre,  les 
compagnies  ont  droit  de  réclamer  du  Trust  un  dividende  ou 
revenu  fixe  de  6  0/0,  également  calculé  sur  25  millions  de  marks, 
soit  pour  chacune  1,500,000  marks  par  an.  En  conséquence,  si 
les  compagnies  allemandes  distribuent  un  dividende  inférieur 
à  6  0/0,  le  Trust  leur  paie  une  somme  qui  grandit  à  mesure 
que  leur  revenu  diminue;  si  le  rendement  annuel  de  ces  com- 
pagnies est  de  6  0/0  (comme  en  1903)  les  deux  réclamations  se 
compensent;  si,  enfin  elles  distribuent  un  dividende  supérieur 
à  6  0/0,  elles  doivent  payer  le  surplus  au  Trust  au  prorata  d'un 
quart  de  leur  capital.  Le  tableau  suivant  fera  mieux  ressortir  le 
mécanisme  de  l'arrangement  : 

Dans  le  cas  où  les  Elles  verseraient  au 

compagnies  Trust  en  retour 

allemandes  paie-  du  million  1/2 

raient  les  divi-  (6  0/0)  qu'il  doit 

dendes   ci-après.  à  chacune. 

Pour  cent.  ^Millions  de  marks. 


et  ainsi  de  suite. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  remarquer  à  quel  point  un 
pareil  arrangement  doit  influencer  la  politique  financière  des 
deux  compagnies  de  Brème  et  de  Hambourg,  qui  chercheront 
évidemment  à  distribuer  le  dividende  le  moins  fort  possible; 
même  dans  les  années  lés  plus  prospères,  elles  s'efforceront  à 
ne  pas  dépasser  les  6  0/0,  quittes  à  employer  aux  amortisse- 
ments dans  des  proportions  inusitées  les  excédents  que  pourra 
fournir  l'exploitation.  Cette  politique  ne  peut  d'ailleurs  que  con 
solider  leur  position. 

2«  Compagnie  Hmisa.  —  Cette  société,  la  plus  importante  de 
ce  pays-ci  après  la  Hamburg  Amerika  Linie  et  la  Norddeutscher 
Lloyd,  fait  principalement  l'intercourse  entre  Brème  et  Ham- 
bourg d'une  part,  et  l'Extrême-Orient,  les  Indes  anglaises,  l'Ar- 
gentine et  le  Portugal,  d'autre  part.  Elle  entretient  aussi  une 
ligne  entre  les  Etats-Unis,  l'Afrique  du  Sud  et  l'Inde.  Son  capi- 
tal est  de  i25  millions  de  frar.cs,  elle  a  emprunté  9,250,000  fr.  et 
elle  a  distribué,  en  190.3,  un  dividende  de  0  0/0  (14  0/0  en  1899, 
14  0/0  en  1900,  8  0/0  en  1901,  6  0/0  en  1902).  Elle  possédait,  k  la 
fin  de  1903,  46  navires  jaugeant  170,200  tonnes  brutes  el  113,114 
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tonnes  nettes  ;  elle  en  faisait  eonstruire  6  nouveaux  jaugeant 
environ  28,900  tonnes  brutes.  Elle  a  accompli,  l'année  dernière, 
131  voyages  aller  et  retour  sur  ses  diverses  lignes  régulières  ; 

3"  Compagnie  Neptune.  —  Les  bateaux  de  cette  compagnie 
circulent  entre  Brème,  Rotterdam,  Amsterdam,  Oporto,  Lis- 
bonne, Copenhague,  Danzig,  Kœnigsberg,  Riga,  Stockholm  et 
Bergen.  Le  «  Neptune»  possède  aussi  des  services  entre  Leer-Em- 
den  et  les  ports  de  la  Baltique»  ainsi  qu'entre  Cologne  et  ces 
mêmes  ports.  Son  capital-actions  est  de  4,375,000  tr.,  ses  em- 
prunts de  3,487,500.  Le  dividende  de  l'année  dernière  a  été  de 
5  0/0  (9  0/0  en  1899,  12  0/0  en  1900,  7  0/0  en  1901,  5  0/0  en 
1902).  Les  33  vapeurs  de  la  compagnie  jaugent  35,103  tonnes  de 
registre  brutes  et  21,079  tombes  nettes.  Ils  ont  transporté,  en 
1903,  786,900  tonnes  de  marchandises  ; 

4°  La  Compagnie  Argo  fréquente  l'Angleterre  (Londres  et  Hull), 
la  Russie,  les  Pays-Bas,  la  Belgique, l'Italie, l'Espagne, les  Etats-' 
Unis.  C'est  cette  compagnie  qui  s'est  plus  spécialement  chargée 
du  transport  des  fruits  du  Midi  italiens  et  espagnols  vendus  en- 
suite aux  enchères  par  la  Fruchthandelgesellschaft  de  Brème. 
Malgré  tous  ses  efl'orts,  TArgo  qui  travaille  avec  un  capital  de 
8,750,000  fr.  et  a  contracté  des  emprunts  pour  4,355,000  fr.,  se 
trouve  depuis  quelque  temps  dans  une  situation  gênée.  Elle  n'a 
pu  distribuer  aucun  dividende  ni  en  1902  ni  en  1903,  après 
avoir  donné  un  intérêt  de  6  0/0  en  1899,  de  8  0/0  en  1900  et  de 
3  0/0  en  1901.  La  compagnie  possède  26  vapeurs  jaugeant  brut 
44,214  tonnes  et  net  28,018  tonnes.  Ses  bateaux  ont  fait,  en 
1903,  436  voyages  et  ont  transporté  14,271  passagers,  ainsi  que 
624,393  tonnes  de  marchandises  ; 

5°  La  Compagnie  Triton,  capital-actions  2,250,000  fr.  (pas  d'obli- 
gations), 5  vapeurs  jaugeant  ensemble  8,488  tonnes  de  registre* 
brutes  et  6,269  tonnes  de  registre  nettes,  n'est  guère  plus  heu- 
reuse. Elle  n'a  pas  de  lignes  régulières  et  fait  l'intercourse  no- 
tamment entre  Brème  et  les  ports  de  la  Baltique.  Le  dividende 
a  été,  en  1899,  de  5  0/0,  en  1900,  de  8  1/2  0/0,  en  1901,  de  7  0/0. 
Ni  en  1902,  ni  en  1903,  il  n'a  été  possible  d'en  distribuer  un  ; 

6*^  Rickmers  ReismiiJilen  Rheclerei  und  Schiffbau  Actien  Gesell- 
sehaft.  —  La  compagnie  Rickmers  possède  10  navires  jaugeant 
25,934  tonnes  de  registre  brutes  et  21,182  tonnes  de  registre 
nettes,  qui  servent  surtout  au  transport  des  riz.  La  situation  de 
son  entreprise  d'armement  est  satisfaisante  et  lui  a  permis  de 
distribuer  l'année  dernière  un  dividende  de  7  0/0  ; 

7^^  Visnrgis.  —  Il  n'existe  à  Brème  qu'une  seule  compagnie 
par  actions  adonnée  exclusivement  à  la  navigation  à  la  voile. 
C'est  la  compagnie  Visurgis  qui,  elle  aussi,  a  souffert  de  la 
baisse  des  frets  au  point  de  n'avoir  pu,  en  1903,  rémunérer  le 
capital  engagé  (2,500,000  fr.),  après  avoir  offert  à  ses  actionnai- 
res un  dividende  de  8  0/0  en  1899,  de  9  en  1900,  de  8  en  1901  et 
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de  4  en  1902.  La  Visurgis  possède  10  voiliers  jaugeant  brut 
2d;845  tonnes  et  net  19,680  tonnes. 

Navires- écoles  de  cadets.  —  Le  Norddeutscher  Lloyd  entre- 
tient, on  le  sait,  deux  voiliers  Herzog m- Sophie- Charlotte  et 
Herzogin-Cécilie,  qui,  tout  en  faisant  le  commerce,  servent  de 
vaisseaux-écoles  pour  la  formation  de  futurs  officiers.  En  1903, 
ces  navires  ont  continué  leurs  voyages  pendant  lesquels  l'ins- 
truction des  jeunes  gens  a  progressé  dans  les  conditions  pré- 
vues par  les  règlements  que  j'ai  eu  l'honneur  de  faire  connaître 
au  Département  le  25  février  1901. 

V Ecole  de  navigation  de  Brème  est  de  plus  en  plus  fréquentée, 
105  marins  en  190^3  contre  75  en  1899,  de  sorte  qu'il  a  fallu 
augmenter  le  nombre  des  salles  d'études. 

Pêche  maritime,  —  Les  résultats  de  la  pêche  maritime  ont  été 
très  satisfaisants',  notamment  de  la  pêche  au  hareng.  La  Société 
de  pêche  au  hareng  de  Brème- Vegesack  a  rapporté  à  elle  seule, 
à  l'aide  de  28  bateaux,  49,000  «  kantjes  »  (kantje  =  environ  150 
kilogrammes),  valant  environ  un  million  de  francs.  , 

Assurance  maritime.  —  Les  assurances  maritimes  conclues  à 
Brème  se  sont  élevées  à  la  somme  de  1,076,004,250  fr.  (contre 
912,851,875  fr.  en  1902).  Les  assureurs  se  plaignent  cependant 
de  la  baisse  du  taux  des  primes  qui  ne  compensent  plus  les 
dommages  auxquels  il  faut  faire  face. 


TRAVAUX  PUBLICS. 

Lorsqu'on  compare  la  progression  constante,  mais  relative- 
ment lente,  du  commerce  et  de  la  navigation  de  Brème,  avec  la 
prospérité  de  ses  rivaux  privilégiées  :  Hambourg,  Rotterdam 
et  Anvers,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  les  difficultés  contre 
lesquelles  a  dû  lutter  et  lutte  encore  aujourd'hui  la  seconde 
place  maritime  allemande.  Brème  n'a  été  aucunement  favorisée 
par  la  nature.  Cette  ville' se  trouve  située  à  environ  120  kilomè- 
tres de  la  pleine  mer  et  à  60  kilomètres  du  point  où  jusqu'aux 
travaux  de  correction  du  Weser  cessait  la  grande  navigation 
maritime.  D'autre  part,  ce  port  ne  possède  pas,  vers  l'intérieur, 
de  grande  voie  navigable  comparable  au  Rhin  ou  à  TElbe.  Sur 
toute  l'fHendue  de  366  kilomètres  qui  sépare  Brème  de  Miinden, 
l'é'tat  du  Weseï'  ne  permet  guère  la  circulation  de  bateaux  ca- 
lant plus  d'un  mètre,  calaison  qui,  en  été,  ne  peut  souvent  pas 
même  être  atteinte.  De  plus,  ce  hintorland  lui-môme  est  en 
grande  partie  (X  surtout  dans  le  voisinage  de  BrêuKî,  peu  peu- 
plé; ce  n'(îst  qu'à  de  grandes  distanc(îs,  mais  à.  des  points  où 
l(^s  grands  fleuv(!s  rivaux  font  déjà  sentir  leur  influence,  qu'on 
rencontre  des  entrepris(;s  minières  et  fies  ('tablisseinents  indus- 
triels iinportants.  Ni  avant  ni  après  l'introduction  des  chemins 
(le  f(!r,  [{rèine  n'a  ét(!  un  eerilrc  nol,abl<'  pour  les  transports  1er- 
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restrcs;  il  s'est  de  tout  temps  trouvé  à  l'écart  des  grandes 
voies. 

Brème  ne  doit  son  origine,  conmie  plaee  de  commerce,  qu'à" 
cette  circonstance  que  le  Weser  coupe  en  deux  parties  égales 
ou  à  peu  près  la  bande  de  territoire  d'environ  400  kilomètres 
de  large  qui  s'étend  entre  le  Rhin  et  l'Elbe.  Et  il  n'a  pu  mainte- 
nir sa  position  qu'en  déployant  une  énergie  et  un  esprit  d'en- 
treprise des  plus  remarquables.  Ce  sont  ces  qualités  qui  ont 
amené  successivement  les  habitants  de  cette  ville  à  acquérir  le 
port  de  Bremerhaven,  à  reconstruire  le  port  de  Brème,  à  creu- 
ser et  à  approfondir  le  fleuve  entre  Brème  et  la  mer.  On  se  sou- 
vient, en  effet,  de  la  situation  précaire  où  s'est  trouvé  Brème 
avant  la  correction  du  Weser  :  d'une  part,  une  rivière  d'une 
profondeur  insuffisante  (2  mètres  1/2)  et,  de  l'autre,  des  navi- 
res de  proportions  de  plus  en  plus  considérables. 

Aujourd'hui  l'état  des  choses  a  complètement  changé;  le 
Weser  a  sur  tout  son  parcours  entre  Bremerhaven  et  Brème  une 
profondeur  suffisante  pour  permettre  aux  navires  calant  de  o  à 
6  mètres  de  parvenir  jusqu'à  Brème-Ville.  Seuls  les  grands  ba- 
teaux du  Lloyd  s'arrêtent  à  Bremerhaven. 

Pendant  l'année  qui  nous  occupe,  celle  de  1903,  les  nouveaux 
travaux  du  port  de  Brème  ont  été  sensiblement  avancés.  On 
sait  en  quoi  ils  consistent  :  jusqu'à  présent  Brème  possédait 
deux  bassins,  l'un  dit  le  port  franc,  construit  à  l'occasion  de 
l'incorporation  de  Brème  au  Zollverein  en  1888,  et  l'autre  inti- 
tulé le  bassin  des  Bois  et  des  Fabriques.  Le  travail  qui  s'opère  ac- 
tuellement consiste  à  intercaler  un  troisième  bassin  entre  les 
deux  qui  existent  déjà  et  à  placer  devant  eux  un  grand  avant- 
bassin  assez  large  pour  que  les  navires  puissent  y  évoluer  à 
l'aise.  Jusqu'au  31  mars  dernier,  il  avait  été  dépensé  pour  ces 
agrandissements  une  somme  de  11,851,612  fr.  sur  les  17,202,250 
votés.  On  espère  pouvoir  inaugurer  le  1"''  octobre  1905  le  nou- 
veau bassin  qui  prendra  la  désignation  de  Bassin  II,  l'ancien 
portant  le  nom  de  Bassin  I  et  le  Bassin  des  Bois  et  des  Fabriques 
conservant  cette  appellation.  Les  bassins  I  et  II  seront  ports 
francs,  le  Holz  et  Fabrikhafen  continuera  à  se  trouver  dans  la 
zone  douanière. 

La  nécessité  d'augmenter  les  bassins  de  Brème-Ville  est  suf- 
fisamment démontrée  par  les  chiffres  ci-après.  En  1880,  le  ton- 
nage des  navires  arrivant  à  Brème -Ville  rj'était  que  de  62,208 
tonnes,  10  ans  plus  tard,  après  l'incorporation  à  l'Union  doua- 
nière, il  était  monté  à  173,404  et  au  fur  et  à  mesure  qu'avan- 
çaient les  travaux  d'approfondissement  du  Weser,  il  passait  ra- 
pidement à  895,809  tonnes  en  1900,  pour  atteindre  en  1903  le 
chiffre  de  1,114,659  tonnes. 

Concurremment  avec  les  travaux  d'agrandissement  du  port, 
s'exécute  actuellement  à  Grôpelingen,  à  l'ouest  de  l'avant-port, 
l'organisation  du  nouveau  chantier  de  constructions  maritimes 
de  la  Compagnie  «  Le  Weser  »,  société  au  capital  de  4,687,500 
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francs,  somme  à  laquelle  vient  de  s'ajouter  récemment  un  em- 
prunt de  2  millions  1/2  de  francs.  Ce  chantier  situé,  jusqu'à 
présent,  à  Brème  même,  sur  le  bord  de  la  rivière,  appartenait 
primitivement  à  Carsten  Waltjen  qui  l'avait  fondé  en  1844.  Il 
devînt,  en  1872,  la  propriété  de  la  compagnie  actuelle  qui,  en 
30  ans,  construisit  140  vapeurs,  dont  54  navires  de  guerre,  avi- 
sos, canonnières,  petits  croiseurs.  Les  derniers  navires  termi- 
nés à  l'ancien  emplacement  ont  été  les  petits  croiseurs  Bremen 
et  Miinchen.  Le  nouveau  chantier  a  déjà  reçu  la  commande  d'un 
grand  croiseur  et  l'on  assure  qu'il  sera  désormais  en  situation 
de  produire  des  cuirassés  (vaisseaux  de  hgne). 

Travaux  de  correction  du  Weser  et  agrandissements 
à  Bremerhaven. 

On  a  pu  maintenir  dans  le  Weser  extérieur  le  chenal  du 
Dwarsgat  à  une  profondeur  de  8  mètres  au-dessous  de  zéro  ;  le 
chenal  de  Imsum  à  Wremen  a  été  élargi.  Sur  le  bas  Weser  on 
s'est  borné  à  entretenir  les  profondeurs  obtenues,  c'est-à-dire 
une  moyenne  de  5  mètres  1/2,  contre  2  mètres  1 /2  avant  les 
travaux  de  rectification  et  de  creusement.  Le  total  des  frais 
occasionnés  depuis  1885  par  ces  travaux  se  montent  jusqu'à 
présent  à  près  de  50  millions  dé  francs. 

Malgré  les  dépenses  considérables  qu'entraînent  ces  diverses 
entreprises,  l'Etat  de  Brème  est  sur  le  point  de  s'imposer  de 
nouveaux  sacrifices  dans  l'intérêt  de  son  commerce.  Il  a  conclu 
avec  la  Prusse  un  traité  qui  doit  encore,  il  est  vrai,  être  ratifié 
par  la  Landtag  de  Berlin  et  qui  a  pour  objet  de  permettre  à 
Brème  d'agrandir  sensiblement  ses  bassins  et  ses  diverses  ins- 
tallations à  Bremerhaven.  On  estime  le  coût  des  travaux  pro- 
jetés à  environ  100  millions  de  marks,  dont  le  Norddcutscher 
Lloyd  servira  les  intérêts  en  retour  du  droit  d'exploitation. 
D'après  le  projet  dé  convention,  la  Prusse  cédera  à  Brème  dans 
les  communes  de  Lehe  et  de  Imsum  (juxtaposées  à  Bremerha- 
ven) un  terrain  d'une  superficie  de  610  hectares  51  ares  68  mè- 
tres carrés,  s'étendant  le  lOQg  du  Weser.  Elle  recevra  de  Brème 
en  échange  un  terrain  d'étendue  semblable  dans  la  commune 
de  Borgfeld  (territoire  brémois)i  (Le  terrain  à  céder  par  Brème 
est  un  pays  de  tourbe  et  de  marécages  sans  grande  valeur), 
lîrôme  vi^rsera,  en  outre,  une  indemnité  de  1,250,000  fr.  qui 
sera  consacrée  à  l'entrelien  d'écoles  publiques  à  Lehe.  Enfin, 
dans  le  but  de  protéger  les  pêcheries  de  Oeestcmùnde  (autre 
commune  prussienne  voisine  de  bremerhaven),  la  Prusse  a  fait 
insérer  dans  la  convention  une  clause  assez  insolite  par  laquelle 
IJrême  s'interdit  le  droit  d'installer  des  pêcheries  d'aucune 
sorte  dans  le  territoire  cédé,  à  moins  que  la  l*russe  n'y  consente 
expressément.  Une  autre  clause  stipule,  en  outre,  que  même 
dans  l'ancien  port  de  Hremerhaven  et  durant  une  période  de 
30  ans,  Brème  ne  pourra,  sans  l'assentiment  de  la  Prusse,  ins- 
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taller  des  pêcheries  que  dans  certaines  parties  du  port  spéciale 
nient  désignées. 

Quelques  journaux  ayant  reproché  au  gouvernement  prussien 
de  favoriser,  par  ce  traité,  Brème  et  Bremerhaven  aux  dépens 
des  communes  prussiennes  voisines,  la  Gazette  du  Weser  a  ré- 
pondu par  les  considérations  suivantes  : 

«  Assurément,  le  gouvernement  brémois  ne  s'est  décidé  à 
«  cette  entreprise,  qui  pèsera  lourdement  sur  les  épaules  déjà 
«  surchargées  du  petit  Etat,  que  dans  Tintérêt  bien  entendu 
«  de  son  commerce,  mais  il  ne  pouvait  s'y  déterminer  qu'avec 
«  l'assentiment  de  la  Prusse  et  parce  que  celle-ci  aussi  bien  que 
«  tout  l'Empire  trouveront  également  leur  avantage  dans  la 
«  prospérité  du  deuxième  port  allemand.  La  navigation  qui  est 
«  en  premier  lieu  l'instrument  du  commerce  et  de  l'industrie, 
«  sert  beaucoup  plus  les  intérêts  de  tout  le  pays  que  les  inté- 
«  rêts  particuliers  de  Brème.  Et  plus  cet  instrument  sera  par- 
<(  fait,  plus  l'Allemagne  entière  en  retirera  d^s  avantages.  Or, 
«  la  navigation  ne  peut  s'exercer  d'une  façon  satisfaisante  qu'à 
«  condition  qu  elle  trouve  dans  les  ports  des  installations  à  la 
«  hauteur  de  ses  besoins.  On  ne  doit,  on  effet,  pas  perdre  de 
«  vue  que  dans  les  dernières  années  les  dimensions  des  navires 
«  ont  passé  de  5  et  6,000  tonnes  à  15  et  20,000  et  que  ces  nou- 
«  veaux  bateaux,  avec  leur  mécanisme  délicat  et  compliqué  et 
«  en  présence  des  valeurs  qu'ils  représentent  —  de  15  à  19  mil- 
«  lions  de  francs  pour  chaque  unité  —  ont  le  droit  d'exiger  les 
«  installations  les  plus  perfectionnées  et  les  plus  sûres  que  l'art 
(c  de  l'ingénieur  puisse  imaginer.  Ce  n'est  qu'en  permettant  aux 
«  navires  d'exécuter  rapidement,  sans  perte  de  temps  aucune, 
<c  leurs  opérations  de  chargement  et  de  débarquement,  qu'on 
«  peut  espérer  faire  fructifier  les  immenses  capitaux  investis 
«  dans  les  navires  et  ce  n'est  qu'ainsi  que  la  navigation  rendra 
c(  au  trafic  —  passagers  et  marchandises  —  les  services  qu'on 
«  attend  d'elle.  Croit-on  vraiment  en  Prusse  que  Brème,  en  de- 
«  mandant  cette  cession  de  territoire,  n'ait  obéi  qu'à  un  vain 
«  sentiment  de  gloriole?  Non,  assurément.  Par  cette  coûteuse 
(c  entreprise,  qui  seule  permettra  au  Norddeutscher  Lloyd  de  se 
«  développer  normalement,  Brème  n'a  pour  but  que  de  main- 
«  tenir  son  rang  vis-à-vis  de  ses  puissants  rivaux  de  l'Elbe  et 
«  du  Rhin  et  c'est  pourquoi  ce  petit  Etat  de  240,000  âmes  n'hé- 
«  site  pas  à  assumer  seul  les  charges  qui,  dans  d'autres  pays, 
«  se  répartiraient  sur  les  épaules  de  millions  d'habitants.  Dans 
A  les  vingt  dernières  années,  Brème  a  dépensé  de  ses  propres 
«  deniers  pour  les  travaux  de  ports  et  de  rivières  130  millions 
«  de  marks  (162  millions  de  francs)  qui  profitent  au  pays  tout  en- 
«  tier  et  il  s'est  déclaré  prêt  à  engager  une  somme  de  plus  de 
«  50  millions  de  francs  pour  canaliser,  en  territoire  prussien, 
«  le  cours  supérieur  du  Weser.  Et  aujourd'hui  il  se  décide  à 
«  de  nouveaux  et  grands  sacrifices  pour  mettre  ses  ports  à 
«  même  de  répondre  aux  besoins  de  la  nation,  est- il  juste 
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«  qu'on  vienne,  par  de  mesquines  réclamations  locales,  gâter 
«  sa  joie  au  travail  ?  » 

Il  n'est  d'ailleurs  pas  douteux  que  les  chambres  prussiennes 
ne  votent  le  projet,  tel  quel  ou  avec  de  légères  modifications. 

Ce  qui,  par  contre,  paraît  moins  certain  c'est  que  Brème  soit 
encore  aujourd'hui  disposé  à  procéder  à  la  canalisation  du  We- 
ser,  puisque  le  projet  modifié  du  «  Mittellandkanal  »  ne  conduit 
ce  dernier  que  jusqu'à  Hanovre  et  non  plus  jusqu'à  l'Elbe  que 
le  commerce  brémois  cherchait  surtout  à  atteindre  dans  le  but 
de  drainer  vers  cette  place-ci  une  partie  du  trafic  qui  s'ache- 
mine sur  Hambourg.  La  question  du  Mittellandkanal  reviendra 
sur  le  tapis  sans  doute  dans  le  courant  de  la  prochaine  session 
parlementaire  et  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  suivre  à  ce  mo- 
ment les  résolutions  auxquelles  s'arrêtera  le  gouvernement 
brémois. 

Eugène  BoeuFVÉ, 
Consul  de  France. 
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Situation  économique  du  port  de  Fiume  en  1903. 

I. 

COMMERCE  GÉNÉRAL  DE  FIUME  PENDANT  L'ANNÉE  1903. 

Fiume. . .  Parmi  les  éléments  qui  contribuent  le  plus  à  sou- 
tenir l'activité  économique  du  port  hongrois,  il  faut  citer  en 
première  ligne  le  transit  des  marchandises. 

Ce  mouvement  a  atteint  l'année  dernière,  tant  sur  terre  que 
sur  mer,  un  chiffre  de  quintaux  supérieur  à  celui  de  la  période 
précédente  : 

En  1902,  22,487,345  quintaux  métriques. 
En  1903,  24,348,255  quintaux  métriques. 

Soit  un  excédent  de  1,360,910  quintaux  métriques,  non  com- 
pris les  expéditions  de  bétail. 

Ce  total  se  décompose  comme  suit  : 

Importations  :  par  mer,  4,461,451  quintaux  métriques;  par 
terre,  8,748,019  quintaux  métriques. 

Exportations  :  par  mer,  8,282,718  quintaux  métriques;  par 
terre,  2,856,067. 

A  ces  chiffres,  il  convient  d'ajouter  les  indications  suivantes 
concernant  le  bétail  : 

Importations  :  par  mcF,  9,477  têtes;  par  terre,  2,726  têtes. 
Exportations  :  par  mer,  437  têtes;  par  terre,  63  têtes. 

A  noter  une  forte  diminution  dans  les  expéditions  de  bestiaux 
par  suite  de  l'arrêt  des  chargements  pour  l'Afrique  du  Sud. 

L'importance  du  commerce  général  de  Fiume,  pendant  l'an- 
née 1903,  a  été  estimée  à  555,136,909  fr.,  dépassant  de  7,496,741 
francs  l'année  1902. 

Mouvement  maritime  du  port.  —  Le  tableau  E  (1), 
annexé  a  cette  étude,  frappe  notre  attention  par  l'absence  totale 
de  navires  français,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  alors  que 
notre  pays  intervient  pour  une  part  importante  dans  les  échanges 
commerciaux  de  Fiume  avec  l'étranger. 


fl)  Los  tal)Ieaux  slatisliques  annexés  à  ce  ra{)[)oi-t  peuvent  être  con- 
sultés sur  place  à  rOffice  national  Commerce  extérieur,  3,  ruQ 
Feydeau,  à  Paris. 
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En  1903,  le  port  a  enregistré  : 

Aux  entrées  : 


5.805  vapeurs  jaugeant.  ,  . 

1.684.874  tonneaux. 

i-oyo  voiliers       —  ... 

80.195  — 

1. 

.765.069  tonneaux. 

Aux  sorties 

5.801  vapeurs  jaugeant.  .  . 

1 

.696.306  tonneaux. 

1.733  voiliers       —  ... 

80.396  - 

7.534  navires  jaugeant.  .  . 

1 

.776.702  tonneaux. 

Soit  un  mouvement  total  de  15,037  navires  représentant 
3,541,771  tonneaux  registre. 

Il  nous  a  paru  intéressant  d'indiquer  ci-après  la  part  qui 
revient  aux  vapeurs  des  trois  grandes  compagnies  austro- 
hongroises,  subventionnées,  dans  le  transport  des  marchan- 
dises de  ou  pour  Fiume. 

1°  La  Compagnie  hongroise  «  Adria  »  a  chargé  4,724,550  quin- 
taux et  871  passagers,  soit  1,137,820  quintaux  et  159  passagers 
de  plus  qu'en  1902; 

2°  La  Compagnie  «  Hongroise-Croate  »,  1,563,951  quintaux  et 
771,425  passagers,  soit  141,325  quintaux  et  34,523  passagers  de 
plus  qu'en  1902; 

3°  Le  Lloyd  »  autrichien  (siège  social  à  Trieste),  1,113,960 
quintaux  et  8,929  mètres  cubes  de  bois,  soit  433,000  quintaux 
de  moins  et  2,519  mètres  cubes  de  plus  qu'en  1902. 

Frets.— La  dépression  s'est  maintenue  dans  les  frets  durant 
toute  l'année  dernière.  Voici  quelques  moyennes  qui  montre- 
ront mieux  que  les  considérations  les  plus  étendues  la  situation 
pénible  dans  laquelle  se  débat  l'industrie  des  transports  mari- 
times et  dont  une  des  causes  majeures  tient  dans  le  trop  grand 
nombre  de  navires  construits  au  cours  de  ces  dix  dernières 
années  : 

Les  nitrates  venant  du  ChiU  ont  payé  12  à  16  sh.  1/2  la  tonne; 

Les  blés,  10  à  21  sh.  1/4  par  centweight  de  San-Francisco; 
8  sh.  1/2  à  12  sheUings  par  centweight  de  la  Nouvelle-Orléans 
et  Galveston;  l  sh.  9  d.  à  2  sh.  7  d.  1/2  par  quarter  de  New- 
York,  Boston,  Baltimore,  Philadelphie;  7  sh.  9  d.,à  12  shehings 
par  20  cwt.  de  la  mer  d'Azov;  6  sh.  1/2  à  12  shellings  par 
20cwt.  d'Odessa  et  Nikolaïef  ;  8  sh.  l/2à  13  sh.  1/2  par  20  cwt. 
du  Danube; 

Les  riz  de  Birmanie,  20  à  25  shellings  les  20  cwt.  ; 
Le  jute  de  Calcutta,  17  sh.  1/2  à  21  sh.  1/4  la  tonne  ; 
Marchandises  diverses  de  Bombay  et  Kurrachee,  12  sh.  1/2  à 
17  sh.  1/2  la  tonne; 
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Les  cotons  du  golfe  du  Mexique,  25  à  40  shellings  la  tonne; 

Les  phosphates  de  Tampa  etFernandlna,  10  sh.  i/â  à  16  shel- 
lings les  20  cwt.  ; 

Les  minerais  d'Espagne,  4  sh.  1/4  à  12  sh.  1/4  les  20  cwt.  ; 

La  houille,  des  ports  anglais  à  l'Adriatique,  5  shellings  à 
8  sh.1/4  les 20  cwt.; 

Des  ports  du  Brésil,  6  sh.  3/4  à  13  shelUngs  les  20  cwt.  ; 

Du  Gap,  11  sh.  1/2  à  17  sh.  1/4  les  20  cwt.  ; 

Les  lignes  régulières  demandèrent  : 

Japon,  22  sh.  1/2  k  23  sh.  1/2  la  tonne; 

Indes,  17  shellings  à  21  shellings  la  tonne  ; 

Brésil,  25  shellings  à  32  sh.  1/2  la  tonne  ; 

Angleterre,  9  shelUngs  à  22  sh.  1/2  la  tonne; 

Ports  français  de  l'Atlantique,  14  fr.  50  à  30  fr.  la  tonne  et 
15  fr.  le  mètre  cube: 

Ports  français  de  la  Méditerranée,  14  fr.  à  20  fr.  la  tonne  plus 
5  0/0  et  10  fr.  le  mètre  cube  plus  5  0/0; 

Italie  (Adriatique),  7  lires  la  tonne  et  5  lires  le  mètre  cube; 

Sicile,  8  1.  50  à  13  1.  50  la  tonne  plus  5  0/0  et  5  hres'le  mètre 
cube  plus  5  0/0; 

Barcelone  et  Valence,  15  fr.  à  22  fr.  50  la  tonne  plus  5  0/0; 

Malaga,  15  fr.  à  22  fr.  50  la  tonne  plus  10  0/0; 

Malte,  12  fr.  à  13  fr.  50  la  tonne  plus  10  0/0; 

Tunisie,  20  fr.  la  tonne  plus  10  0/0  ; 

Maroc  et  Algérie,  20  fr.  la  tonne  plus  10  0/0. 

Céréales.  —  Nous  allons  passer  en  revue  les  articles  les 
plus  importants  du  commerce  de  Fiume.  Pour  les  céréales  et 
leurs  dérivés,  voici  ce  qu'il  a  été  importé  par  mer  : 

Quintaux.  Par  rapport  à  1902. 


Froment ..... 

l.OOl 

-  9.227 

« 

389 

+  256 

405.176 

+  347.368 

654.863 

-f  56.809 

Riz  décortiqué  .  .  . 

11.007 

+  6.084 

Farine  

8.810 

j-  2.700 

360 

—  2.404 

Le  maïs  provenait  surtout  des  régions  danubiennes  ;  quel- 
ques efiarj>ements  achetés  à  la  Plata  sont  arrivés  h  destination 
en  trop  mauvais  état  pour  être  utilisés,  la  marchandise  ayant 
été  embarquée  insuffisamment  séchée. 
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D'autre  part,  les  exportations  par  mer  furent  : 


Quintaux.     Par  rapport  à  1902. 


Froment   177.913  +   15  641 

Seigle   4.326  -j-  520 

Orge   624.410  4-  259  305 

Avoine   44.987  —  7.227 

Maïs   316.182  —  75.281 

Riz  décortiqué .  .  82.953  4-  26.260 

Orge  mondé  .  .  .  20.555  4-  9.455 

Farine   1.271.479  4_  145.471 

Divers   6.876  -  394 

Son   29.911  -  33.074 


Dans  les  expéditions  figurent  de  fortes  parties  du  maïs  arrivé 
de  la  Plata. 

Les  minoteries  hongroises  comptent  sur  l'ouverture  de  nou- 
veaux débouchés  et  plus  particulièrement  dans  le  Levant. 

Légumes  secs.  —  A  noter  une  sensible  diminution  dans 
les  demandes  de  haricots  secs  :  245,529  quintaux.  Autres 
légnmes  secs  :  5,234  quintaux  seulement  ont  été  exportés. 

Pommes  de  terre.  —  11,362  quintaux  de  plus  qu'en  1902, 
soit  une  exportation  de  38,829  quintaux.  Quelques  :charge- 
ments  à  destination  de  l'Afrique  du  Sud  furent  bien  accueiUis. 

Semences.  —  Etat  stationnaire,  5,073  quintaux  à  l'arrivée  et 
7,904  au  départ. 

Crin  végétaL  —  Une  légère  augmentation  :  13,116  quin- 
taux. 

Foin,  —  L'arrêt  complet  des  envois  de  chevaux  dans 
l'Afrique  du  Sud  devait  nécessairement  influer  sur  les  expédi- 
tions de  foin.  Elles  se  réduisirent,  en  1903,  à  3,967  quintaux. 

Sucres.  —  L'exportation  du  sucre  tend  à  prendre  chaque 
jour  de  plus  grandes  proportions.  De  nouveaux  bébouchés,  le 
Maroc  et  l'Afrique  du  Sud  ont  été  récemment  acquis  à  l'indus- 
trie austro-hongroise.  Voici  quelques  chiffres  sur  les  expor- 
tation de  l'année  1903  : 


Par  rapport  à  1902. 


(En  quintaux). 


Sucre  brut  

Sucre  en  poudre  et  cristallisé 
Sucre  raffiné  


719.274  +  309.445 

811.745  +  59.480 

165.508  +  70.660 


1.696.527   soit  en  plus  439.585 


Les  sucres  brut  et  cristallisé  sont  plutôt  importés  en  Angle- 
terre pour  être  dirigés  sur  les  Indes.  Mais  ce  procédé,  employé 


dans  le  but  d'échapper  à  la  taxe  compensatrice  établie  d'abord 
dans  cette  cplonie,  ne  sera  plus  utilisé  maintenant  que  cette 
mesure  est  supprimée. 

Le  Japon  est  toujours  un  marché  avantageux  pour  les  sucres 
hongrois  et  depuis  peu  la  Chine  semble  vouloir  également  ouvrir 
ses  portes  aux  producteurs  de  la  Monarchie. 

Le  sucre  raffiné  est  surtout  demandé  dansje  Levant. 

Fibres  végétales.  —  Les  arrivages  de  coton  brut  attei- 
gnirent 32,341  quintaux,  dépassant  de  4,654  quintaux  ceux  de 
l'année  dernière.  Il  y  a  également  progrès  dans  le  mouvement, 
encore  peu  important,  du  lin  et  du  chanvre  bruts,  tandis  que  la 
diminution  persiste  pour  le  jute  :  79,983  quintaux  en  1903  au 
lieu  de  114,278  en  1902.  Les  usines  nationales  qui  employaient 
auparavant  de  fortes  quantités  de  jute  semblent  avoir  réduit  en 
partie  leur  activité. 

Légumes  et  fruits  frais  et  secs.  —  Les  produits  maraî- 
chers se  maintiennent  toujours  dans  les  quantités  moyennes, 
car  leur  consommation  est  essentiellement  locale  ou  régionale 
12,097  quintaux.  L'Italie  et  la  Dalmatie  sont  les  grands  four- 
nisseurs- 

L'exportation  des  pruneaux  diminue  chaque  année,-  elle  n'est 
plus  que  de  12,604  quintaux. 

L'Amérique  du  Nord  ne  recherche  plus  ce  fruit  en  Europe  et 
trouve  une  production  largement  abondante  en  Californie. 

Vins.  —  En  raison  de  l'expiration  du  traité  de  commerce 
avec  ritahe  et  de  la  certitude  que  la  clause  de  faveur  ne  serait 
pas  renouvelée,  les  négociants  hongrois  importèrent  durant 
l'année  dernières  de  fortes  quantités  de  vins  de  coupage: 
855,916  quintaux  soit  281,730  quintaux  de  plus  qu'en  1902  et 
dont  592,038  provenaient  de  la  Péninsule  voisine.  Le  port  de 
Fiume  aurait  certainement  enregistré  de  plus  grands  débarque- 
ments de  vins  si  l'espace  réservé  à  l'entrepôt  des  fûts  avait  été 
plus  en  rapport  avec  le  mouvement  de  marchandises  qui  s'était 
annoncé  au  début  de  la  campagne.  Malheureusement  les  quais 
et  magasins  réservés  au  logement  des  marchandises  sont  notoi- 
rement insuffisants  de  sorte  qu'une  grande  partie  du  vin  et 
d'autres  marchandises  sont  de  préférence  dirigés  sur  Trieste 
pour  être,  de  là,  transportés  ensuite  en  Hongrie. 

Boissons  diverses  et  spiritueux,  bière.  La  consom- 
mation de  la  bière  suit  une  marche  ascendante.  Ainsi  que  cela 
résulte  des  quantités  importées  en  1903:  37,569  quintaux, 
chiffre  bien  supérieur  à  celui  de  1902,  alors  que  l'exportation 
est  à  peu  près  égale  à  celle  de  la  période  précédente  :  11,495 
quintaux. 

Alcools  et  Eaux-de-vie. —  Fiume  ne  lirofite  pus  du  déve- 
loppement que  cette   production  acquiert  chaque  jour  en 
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Hongrie,  cela  tient  sans  doute  à  ce  que  l'exportation  a  choisi 
une  autre  route  que  celle  du  port  magyar.  C'est  à  peine  si  les 
expéditions  ont  atteint  7,310  quintaux  pour  les  alcools  et  8,166 
quintaux  pour  les  eaux-de-vie. 

Eaux  minérales.  —  Progression  notable  :  exporté  54,960 
quintaux  au  lieu  de  34,126  en  1902. 

Huiles.  —  Le  commerce  oléicole  est  loin  d'avoir  profité  des 
avantages  que  lui  offre  l'importation  assez  considérable  de  la 
Hongrie.  Alors  que  ce  pays  a  importé  en  1903  : 

Huile  de  palme,  52,583  quintaux  dont  13,987  de  l'Autriche  ; 
huile  de  coco,  27,325  quintaux  dont  12,545  de  l'Autriche;  huile 
d'oUves,  21,325  quintaux  dont  17,455  de  l'xiutriche;  huile  de 
coton,  13,763  quintaux  dont  12,057  de  l'Autriche;  huile  de 
colza,  6,062  quintaux  dont  6,030  de  l'Autriche  ;  huile  de  lin, 
27,946  quintaux  dont  24,923  de  l'Autriche;  huile  de  sésame, 
6,047  quintaux  dont  5,885  de  l'Autriche. 

C'est  à  peine  si  le  port  de  Fiume  a  reçu  de  l'extérieur  :  13,966 
quintaux  d'huile  de  palme  et  de  coco,  plus  19,136  quintaux 
d'huiles  diverses.  Les  statistiques  ayant  incorporé  dans  ce  der- 
nier chiffre  les  arrivages  d'huile  d'olives,  il  n'est  pas  possible 
de  constater  s'il  y  a  augmentation  ou  diminution  par  rapport 
à  l'année  1902. 

Animaux.  — -  Commerce  insignifiant  depuis  l'arrêt  des 
envois  de  chevaux  dans  l'Afrique  du  Sud.  C'est  à  peine  si  on 
peut  signaler  167  chevaux  destinés  à  l'Italie. 

Cuirs  et  autres  produits  animaux.  —  Tandis  que  la  Hon- 
grie importe  108,534  quintaux  de  peaux  brutes  dont  70,103 
quintaux  par  l'Autriche,  la  part  laissée  à  Fiume  est  seulement  de 
9,593  quintaux  destinés  presque  exclusivement  aux  usines 
locales. 

Bois.  —  Les  bois  constituent  la  partie  la  plus  importante 
du  commerce  de  la  Hongrie  avec  l'étranger.  Il  est  regrettable 
que  les  statistiques  de  l'année  1903  soient  peu  claires,  toutes  les 
essences  ont  été  réunies  en  cinq  catégories  seulement.  Voici  les 
exportations  de  1903  : 


Traverses  de  chemin  de  fer  .  163.201+  51.582 
Sciages   1.855.223  +  142.196 

On  a  remarqué  une  forte  diminution  dans  les  exportations  des 
merrains,  des  sciages  de  sapin  et  de  pin.  C'est  que  les  douelles 
ont  à  lutter  depuis  quelques  années  avec  celles  d'Amérique,  de 


Par  rapport 
à  1902. 


(En  quintaux.) 


Bois  à  brûler  .  . 
Bois  d'œuvre  brut 
Douelles  .... 


4.818  —  1.316 
247.314  +  86.564 
440.167  -  382.029 


FIUME 
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Russie  et  de  Roumanie.  Pour  ranimer  cette  branche  spéciale  du 
commerce  des  bois,  il  faudrait  des  frets  "aussi  peu  élevés  que 
possible,  l'Amérique  pouvant  expédier  ses  boisa  des  conditions 
très  avantageuses  de  bon  marché. 

D'autre  part,  les  sciages  de  sapin  et'  de  pin  ont  une  concur- 
rence redoutable  dans  les  produits  similaires  des  forêts  de 
Bosnie,  dont  la  matière  serait,  dit-on.  cédée  à  des  prix  minimes 
aux  adjudicataires  des  coupes.  Ceux-ci  disposent,  en  outre,  de 
voies  ferrées  qui  sont  leur  propriété  et  se  raccordent  à  celles  de 
l'Etat  dans  les  gares  de  Zavidovic  et  Knin.  Pour  attirer  les  bois 
de  Bosnie  vers  le  port  de  Fiume,  on  recommande  la  construc- 
tion d'une  hgne  de  chemin  de  fer  Ogulin-Bihac-Jajce,  mais  il 
semble  bien  que  cela  entraînerait  des  dépenses  que  ne  compen- 
seraient nullement  les  résultats  entrevus. 

Charbon  de  bois.  —  :23,Oio  quintaux  furent  exportés  dont 
21,979  vers  PItalie.  Cette  industrie  est  en  progrès. 

"Tïatières  pour  la  teinture  et  la  tannerie.  —  On  note 
une  forte  diminution  d'atfan^es  dans  ces  produits.  Les  arrivages 
de  vallonées  ont  atteint  41,723  quintaux  et  les  expéditions  d'ex- 
trait de  chêne  (tannin)  ont  été,  a  peine,  de  189,952  quintaux. 

Résine  et  asphalte.  —  De  même  pour  la  résine,  nous 
constatons  un  recul  aux  importations  :  46,444  quintaux  en  1903 
contre  74,184  quintaux  en  1902.  L'asphalte  a,  au  contraire, 
manifesté  une  reprise  :  22,420  quintaux  k  l'arrivée  et  30,500 
quintaux  au  départ.  | 

Denrées  coloniales.  —  ^Le  commerce  des  cafés  semble 
vouloir  prendre  une  certaine  importance.  Nous  notons  38,974 
quintaux  aux  importations.  Les  autres  articles  cacao,  thé, 
poivre,  etc.,  ne  dépassent  pas  en  tout  3,600  quintaux. 

Fruits  secs  et  frais.  —  Il  est  à  regretter  que  la  ville  de 
Fiume  ne  possède  pas  '  de  magasins  vastes  el  bien  aérés  pour 
permettre  à  ce  commerce  de  se  développer  dans  de  plus  larges 
proportions. 

Les  agrumes,  en  particulier,  atteignent  des  chiffres  élevés 
sans  cesse  croissants  ;  il  a  été  importé  à  Fiume,  en  1903  : 

141,795  quintaux  de  ces  fruits,  dont:  138,000  quintaux  de 
l'Italie,  1,198  quintaux  de  laTurquie  d'Asie  et  800  quintaux  de 
l'Espagne,  112,000  quintaux  furent  réexpédiés  dans  l'intérieur 
de  la  Hongrie,  une  autre  partie  a  été  dirigée  sur  l'Autriche, 
l'Allemagne,  la  Serbie  et  la  Russie. 

Houille.  —  Les  arrivages  de  houille  no  df^passèrent  guère 
755,265  quintaux,  ceux  delà  période  prtic(''dente  avaient  été  de 
753,457  quintaux.  L'Angleterre  seule  en  a  fourni  600,000  quin- 
taux. 

Huiles  minérales.  —  Il  existe  à  Fiume  une  usine  pour  la 
raffinerie  du  pétrole  qui  assure  à  cette  ville  un  mouvement 
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assez  important  de  matières  afférentes  à  cette  industrie.  Mais, 
alors  que  ce  port  en  recevait  de  fortes  quantités  de  l'étranger,  il 
y  a  quelques  années,  c'est  à  peine  si,  en  1903,  sur  un  chiffre 
total  de  304,383  quintaux,  la  Russie  en  fournissait  43,608  quin- 
taux et  les  États-Unis  d'Amérique,  43,185  quintaux  ;  la  diffé- 
rence provenait  de  l'intérieur  de  la  Monarchie  et  surtout  de 
la  Gallicie. 

Minéraux  et  divers  métaux.  —  Il  faut  citer,  aux  impor- 
tations : 

28,080  quintaux  de  pyrites  d'Espagne,  48,480  quintaux  de 
phosphates  de  Belgique,  36,130  quintaux  de  phosphates  d'Algé- 
rie, 97,480  quintaux  de  phosphates  d'Amérique,  10,680  quin- 
taux de  terres  colorantes  de  France,  2,986  quintaux  de  terres 
colorantes  d'Algérie,  8,750  quintaux  de  terres  colorantes  de 
Tunisie,  29,050  quintauxde  terres  colorantes  de  Santorin. 

Et  aux  exportations  :  - 

23,441  quintaux  de  fonte  de  Bosnie,  48,908  quintaux  d'arti- 
cles en  fer  et  en  acier,  36,420  quintaux  de  cellulose,  64,842  quin- 
taux de  produits  chimiques. 

Coton,  filés  et  tissus.  —  Sur  une  importation  totale  de 
35,457  quintaux  de  coton  brut,  les  Indes  en  ont  fourni  30,374  ' 
quintaux. 

Les  filés  de  coton  arrivèrent  :  de  l'Autriche,  57  quintaux  ;  de 
l'Italie,  4,710  quintaux  ;  de  l'Angleterre,  4,962  quintaux. 

Tandis  que  les  tissus  furent  importés:  d'Angleterre,  655  quin- 
taux; d'Italie,  170  quintaux  et  d'Autriche,  432  quintaux. 

Riz.  —  La  minoterie  locale  a  fait  preuve  d'une  grande  acti- 
vité. Elle  a  fourni,  en  1903  :  270,000  quintaux  de  riz  décortiqué, 
40,000  quintaux  de  petit  riz,  26.000  quintaux  d'amidon  et  74,000 
quintaux  de  produits  secondaires. 

Cette  céréale  provient  surtout  des  Indes  anglaises  (636,255 
quintaux)  et  du  Japon  (12,032  quintaux). 


Marine  marphande. 

A  la  fin  de  Tannée  1903,  la  Hongrie  disposait  pour  la  naviga- 
tion au  long  cours  de  : 

52  vapeurs  jaugeant  81.309  tonneaux  de  registre. 
7  voiliers      —        3.969  — 

Total.    59  navires  jaugeant  85.278  tonneaux  de  registre. 


Aucun  bâtiment  ne  fait  plus  le  grand  cabotage. 
Le  petit  cabotage  enregistrait  lesf  chiffres  suivants  : 
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38  vapeurs  jaugeant    4.764  tonneaux  de  registre. 

94  voiliers       —        1.469  —  ' 


Total.  132  navires  jaugeant  6.233  tonneaux  de  registre. 


D'après  ces  statistiques,  il  y  aurait  eu  durant  la  période  pré- 
citée : 

1°  Une  augmentation,  pour  le  loîig  cours  de  deux  vapeurs 
jaugeant  ensemble  3,904  tonneaux  ; 

2°  Une  diminution,  dans  la  même  catégorie,  de  :  1  vapeur  de 
2,103  tonneaux,  disparu  à  la  suite  de  naufrage,  S  voiliers  jau- 
geant ensemble  2,425  tonneaux  vendus  à  des  étrangers^ 

En  outre,  le  seul  voilier  inscrit  au  grand  cabotage  passait 
sous  un  autre  pavillon. 

De  son  côté,  le  petit  cabotage  gagnait  : 

I  vapeur  de  23  tonneaux  et  1  voilier  de  48  tonneaux,  tandis 
qu'il  perdait  :  3  vapeurs  de  34  tonneaux  vendus  à  des  étrangers 
et  6  voiliers  de  89  tonneaux  de  jauge  totale  pour  cause  de 
naufrage,  démolition  ou  vente. 

En  résumé,  la  marine  hongroise  -à  perdu  pendant  l'année 
1903:  12  navires  d'une  jauge  totale  de  1,429  tonneaux  regis- 
tre. 

II  est  intéressant  de  mentionner  sommairement  à  côté  de 
cette  situation  peu  brillante  les  progrès,  incessants  bien  que 
modestes,  de  la  flotte  marchande  autrichienne. 

En  effet,  malgré  la  disparition,  pour  des  causes  diverses  de 
23  de  ses  navires,  elle  s'est  accrue'  de  6,093  tonneaux  registre. 

A  la  fin  de  1903,  la  marine  autrichienne  comptait,  pour  le 
long  cours  : 

126  vapeurs  jaugeant  240.260  tonneaux  de  registre. 
15  voilliers      —       13.767      —  — 


Total.    141  navires  jaugeant  254.027 


Soit:  82  navires  et  169,749  tonneaux  de  plus  que  la  même 
catégorie  de  la  flotte  magyare. 

II. 

Commerce  de  Fiume  avec  la  France  en  1903. 

Nous  avons  voulu  examiner  dans  un  chapitre  spécial  l'im- 
portance des  relations  commerciales  entre  la  France  et  le  port 
hongrois  durant  l'année  dernière. 

Ce  mouvement  d'affaires  a  été  beaucoup  moins  actif  qu'en 
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1902,  il  a  été,  en  effet,  marqué  par  une  diminution  de  3,107 
quintaux  aux  importations  et  de  345,547  quintaux  aux  expor- 
tations. 

Tandis  que  la  valeur  de  ces  échanges,  en  francs,  avait  été  en 
1902  de  : 

Importations   2.606.871  francs. 

Exportations   19.887.401  ~ 

'  Total   22.494.272 

L'année  1903  n'a  pu  enregistrer  que  : 

Importations  -   2.605.528  francs. 

Exportations   14.329.142  — 

Total   16.934.670  — 


De  la  comparaison  des  deux  chiffres  .....      23.494.472  francs. 
.  •  -  -  16.934.670  — 

Il  résulte,  en  faveur  de  1902,  une  différence  de  5.559.601 


Douelles.  Ainsi  que  le  montre  le  tableau  F,  ce  recul  est 
presque  totalement  supporté  par  les  douelles.  La  mauvaise 
récolte  du  raisin  en  France,  le  stock  considérable  de  merrains 
qui  se  trouve  à  Marseille,  Cette  et  Bordeaux  et  aussi  la  concur- 
rence très  vive  de  l'Amérique  du  Nord,  de  la  Russie  et  de  la 
Roumanie  n'ont  pas  peu  contribué  à  amener  ce  résultat. 

Les  sciages  se  sont  maintenus  et  il  est  même  probable  qu'il 
y  aurait  eu  progrès  si  les  bois  de  Bosnie  et  une  partie  de  ceux 
de  Slavonie  qui  passaient  avant  par  Fiume,  n'employaient 
depuis  peu  les  voies  de  Sebenico  et  de  Gravosa  pour  être  envoyés 
à  l'étranger.  Légère  reprise  pour  les  bois  d'œuvre  bruts. 

Farines.  —  Les  farines  de  froment  sont  moins  demandées 
par  la  France  depuis  quelques  années,  les  statistiques  mar- 
quent une  baisse  constante  à  l'exportation  :  72,400  quintaux 
seulement  en  1903. 

Pruneaux.  —  Forte  diminution  également  pour  les  pru- 
neaux :  1,241  quintaux. 

Même  observation  pour  les  graines  oléagineuses,  les  vins, 
les  conserves,  les  cocons  et  les  fûts  vides. 

A  signaler,  au  contraire,  un  progrès  dans  les  tabacs  en 
feuilles  (19,566  quintaux),  l'orge  (3.725  quintaux),  les  haricots 
secs  (69,947  quintaux),  le  mil  (300  quintaux),  les  fruits  frais 
(4,959  quintaux),  les  peaux  de  bœufs  crues  et  salées  (2,142  quin- 
taux), les  eaux  minérales  (10,200  quintaux),  la  cellulose  (10,600 
quintaux),  les  briques  et  tuiles  (420  quintaux),  les  produits 
chimiques  (455  quintaux)  et  les  superphosphates  (1,899  quin- 
taux). 
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Produits  français  importés  à  Fiume.  —  Ainsi  qu'on 
Ta  vu  plus  haut,  les  produits  français  importés  par  Fiume 
représentent  de  bien  faibles  chiffres  :  47,475  quintaux  d'une 
valeur  de  2,605,528  francs. 

Il  y  a  eu  diminution  : 

Dans  le  cacao  en  grains  (419  quintaux),  le  café  (204  quintaux)» 
les  fruits  exotiques  (38  quintaux),  le  sucre  raffiné  (14  quintaux), 
les  huiles  (2,259  quintaux),  les  vins  (226  quintaux),  les  con- 
serves de  poissons  à  l'huile  (39  quintaux),  les  conserves  alimen- 
taires diverses  (41  quintaux),  la  poterie  (17  quintaux),  la  fonte 
brute  et  l'acier  (104  quintaux),  les  bougies  (47  quintaux). 

Il  y  a  eu  augmentation  : 

Dans  les  denrées  coloniales  (45  quintaux),  les  plantes  (2,369 
quintaux),  les  peaux  de  bœuf  (716  quintaux),  les  huiles  de 
palme  et  de  coco  (4,425  quintaux),  les  eaux-de-vie  et  liqueurs 
(93  quintaux),  les  eaux  minérales  (34  quintaux),  la  résine  (6,922 
quintaux),  la  laine  brute  (649  quintaux),  les  lainages  (13  quin- 
taux), les  cuirs  préparés  (6  quintaux),  les  articles  en  métal 
(40  quintaux),  les  couleurs  (23  quintaux),  la  colle  caravelle 
(48  quintaux),  les  produits  chimiques  (265  quintaux)  et  les 
savons  (173  quintaux). 

Certains  articles  échappent  à  la  statistique,  surtout  ceux  qui 
arrivent  par  cohs  postaux.  Sous  de  petits  volumes,  ils  représen- 
tent toujours  une  valeur  relative  assez  grande  (soieries,  den- 
telles, parfumerie,  objets  de  toilette,  hngerie  fine,  dessins,  etc.).  Il 
faut  aussi  tenir  compte  de  ceux  qui  sont  fournis  par  des  agents 
ou  des  magasins  français  installés  soit  à  Vienne,  soit  à  Buda- 
pest, qui  sont  considérés  à  leur  arrivée  ici,  comme  produits 
nationaux. 

Mais  il  est  certain  que  la  place  qui  est  faite  k  notre  commerce 
d'importation  dans  la  circonscription  consulaire  de  Fiume 
pourrait,  avec  quelques  eiïorts,  devenir  plus  importante.  Je 
reconnais  volontiers,  cependant,  que  depuis  un  certain  nombre 
d'années,  nos  compatriotes,  voyageurs,  et  même  chefs  de  mai- 
sons, visitent  les  principaux  marchés  de  ma  région. 

Quelques  conversations  que  j'ai  eues  avec  eux  m'ont  permis 
de  constater  une  confiance  de  bon  augure  dans  l'avenir.  Qu'ils 
ne  se  découragent  pas  et  acceptent  avec  empressement  les  plus 
petites  commandes  des  débuts  !  Le  difficile  est  d'amorcer  la 
clientèle. 

Les  contrefacteurs  exercent  ici  leur  industrie  sans  vergogne 
et  leurs  agissements  sont  d'autant  plus  dangereux  (jue  souvent 
ils  ne  peuvent  être  atteints,  usant  d'un  stratagème  des  plus 
habiles,  bien  que  très  simple,  pour  laisser  croire  aux  acheteurs 
que  les  articles  qui  leur  sont  vendus  sont  originaires  de  France. 
Les  étofïcs,  la  parfumerie,  les  liqueurs,  les  vins  fins,  les  huiles, 
les  conserves  alimentaires  et  les  fromages  ont  été  les  plus 
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atteints.  Le  truc  employé  pa*'  ces  honnêtes  concurrents  consiste 
à  apposer  sur  leurs  imitations  des  inscriptions  en  langue  fran- 
çaise qui  laissent  croire,  bien  qu'aucun  nom  de  fabricant  de 
notre  pays  ne  figure  sur  les  étiquettes,  que  ce  sont  des  produits 
de  notre  industrie. 

Les  marchandises  qui  sont  ainsi  choisies  par  ces  peu  scrupu- 
leux négociants  pour  tromper  le  pubhc  sont  précisément  celles 
quG  notre  commerce  d'exportation  doit  s'attacher  à  faire  con- 
naître aux  habitants  de  ce  pays  en  leur  fournissant  des  articles 
de  qualité  irréprochable. 

En  terminant,  j'exprimerai  un  regret  bien  sincère  au  sujet  de 
l'absence  totale  du  pavillon  français  dans  le  port  de  Fiume 
durant  l'année  1903.  Alors  que  plus  de  150  navires  partant 
chaque  année  de  ma  résidence  touchent  plusieurs  de  nos  ports 
(Nice,  Cannes,  Toulon,  Port-Vendres,  Marseille,  Cette,  Bordeaux, 
Le  Havre  et  Rouen,  —  Tunis,  Alger,  Philippeville,  Bône  et 
Cran),  j'ai  peine  à  croire  que  nos  armateurs  ne  puissent  trouver 
ici  du  fret  tout  au  moins  pour  quelques-uns  de  leurs  vapeurs. 

Dans  le  courant  du  mois  de  juillet  1904,  j'ai  eu  l'occasion  de 
signaler  au  ministère  des  affaires  étrangères  la  création  par  la 
Compagnie  de  navigation  maritime  «  Italia  »  d'une  ligne 
Adriatique-Méditerranée  touchant  Fiume,  Trieste,  plusieurs 
ports  italiens,  grecs,  espagnols,  avec  double  escale  à  Marseille. 

Dans  de  précédents  rapports,  j'avais  relevé  plusieurs  fois  les 
bénéfices  que  notre  marine  marchande  pourrait  retirer  de 
l'organisation  d'un  semblable  service.  Le  fret  important  qui  est 
assuré  à  l'heure  actuelle  aux  navires  de  la  Compagnie  «  Italia  » 
prouve  combien  j'avais  raison  de  préconiser  l'installation  de  ce 
service  de  transports,  quitte  à  lutter  avec  F  «  Adria  »  dont  la 
situation  avantageuse  n'a  pourtant  pas  arrêté  nos  voisins,  les 
Itahens. 

m. 

COMMERCE  DE  FIUME  AVEC  L'ALGÉRIE. 

Fiume  et  les  Colonies  françaises.  —  Parmi  les  colonies 
françaises  qui  entretiennent  des  rapports  commerciaux  avec  la 
Hongrie,  on  ne  peut  plus  guère  citer  que  l'Algérie  et  la  Tunisie. 
H  y  a  q^uelques  années  à  peine,  nous  signalions,  à  Fiume,  des 
arrivages  de  riz  indo-chinois,  et  ce  n'est  pas  sans  regrets  que 
nous  avons  dû  constater  depuis  quelque  temps  l'arrêt  complet 
de  ces  importations.  Nous  avons  démontré  autrefois  quel  large 
débouctié  notre  belle  colonie  asiatique  et  Madagascar  pourraient 
trouver  dans  la  Monarchie  pour  leur  production  rizière.  Le 
Japon  et  la  Birmanie  sont  actuehement  les  fournisseurs  des 
usines  de  Fiume  et  de  Trieste.  Pourquoi  l'Indo-Chine  et  Mada- 
gascar ne  viendraient-ils  pas  leur  disputer  ces  deux  marchés  ? 
Indépendamment  du  placement  de  ce  produit  colonial  français, 
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nos  navires  des  lignes  de  l'Extrême-Orient  et  de  l'Océan  indien 
trouveraient  dans  le  transport  de  cette  céréale  un  fret  de  retour 
non  négligeable,  sans  compter  que,  pour  rentrer  du  fond  de 
l'Adriatique  dans  nos  ports  d>e  la  Méditerranée  ou  l'Océan 
atlantique,  ils  seraient  toujours  assurés  d'avoir  à  Fiume  ou  à 
Trieste  un  chargement  presque  complet  de  bois,  de  haricots  et 
autres  marchandises. 

Fiume  et  l'Algérie.  —  Le  tableau  G,  donne  les  chiffres  des 
échanges  commerciaux  effectués  pendant  l'année  1903  entre 
l'Algérie  et  le  port  hongrois.  Ils  sont  inférieurs  à  ceux  de  la  pé- 
riode précédente  : 

Année  1903. 

Quintaux 

métriques.  Francs. 

Importations   52.454  414.400 

Exportations.   77.938  747.501 

Total   130.392  1.161.901 


Année  1902. 

Quintaux 

métriques.  Francs. 

Importations                                61.148  895.940 

Exportations                                77 . 996  745 . 483 

Total  ....        139.144  1.641.423 


Soit  une  différence,  en  faveur  de  1902,  de  : 

8,752  quintaux  de  marchandises  diverses  valant  479,522  fr. 

Dans  le  relevé  des  provenances  algériennes  sus-indiqué  nous 
ne  trouvons  que  quatre  chiffres  qui  méritent  d'être  mention- 
nés : 

12,635  quintaux  de  crin  végétal,  marquant  un  excédent  sur 
l'année  1902  ;  36,130  quintaux  de  phosphates  ;  2,986  quintaux 
de  minéraux  et  terres  diverses  ;  et  672  quintaux  de  bois  d'œu- 
vre  brut. 

Les  trois  premiers  articles  pourraient,  sans  de  trop  grandes 
difficultés,  acquérir  une  plus  large  place  sur  le  marché  hon- 
grois, mais  la  question  mériterait,  à  mon  avis,  d'être  étudiée 
sur  les  lieux. 

Le  régime  douanier  actiel  ne  permet  pas  l'importation  des 
vins  ordinaires,  pourtant  notre  colonie  devrait  tenter  d'inti'o- 
duire  dans  la  Monarchie  ses  qualités  plus  fines  qui  seraient, 
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grâce  aux  prix  de  vente,  mieux  en  état  de  supporter  les  taxes 
élevées  actuelles.  De  même  nos  producteurs  algériens  auraient 
peut-être  intérêt  à  étudier  la  possibilité  d'introduire  en  Hongrie 
comme  en  Autriche  le  bétail,  les  légumes  et  les  fruits. 

Fiume  dispose  de  la  ligne  régulière  des  vapeurs  de  F  «  Adria  » 
pour  assurer  à  ses  exportations  une  expédition  à  date  fixe 
même  lorsqu'elles  sont  de  peu  d'importance.  Aussi  ses  envois 
se  maintiennent-ils  à  un  chiffre  sensiblement  égal  à  celui  des 
années  précédentes  malgré  la  concurrence  faite  aux  produits 
hongrois  sur  le  marché  algérien.  Pourquoi  nos  colons  ne  se 
serviraient-ils  pas  des  mêmes  moyens  pour  faire  de  la  pénétra- 
tion commerciale  dans  l'Europe  centrale.  Et  faute  de  navires 
français,  ne  pourraient-il^  pas  s'entendre  avec  la  Compagnie 
«  Adria  »  ? 

Dans  les  exportations  vers  l'Algérie  nous  notons  cependant 
un  recul  dans  les  expéditions  de  sucre  en  poudre  et  cristallisé 
(100  quintaux),  de  farine  de  froment  (42  quintaux),  de  produits 
d'animaux  divers  (1  quintal),  de  haricots  secs  (470  quintaux)^ 
de  graisses  diverses  (279  quintaux)  et  d'eaux  minérales  (400 
quintaux). 

Il  y  a  eu,  au  contraire,  augmentation  pour  le  sucre  rafâaé 
(38  quintaux),  le  tabac  en  feuilles  (763  quintaux),  îe  bois  d'œu- 
vre  brut  (181  quintaux),  les  douelles  (5,658  quintaux)  et  les 
sciages  de  bois  divers  (69,896  quintaux). 

IV. 

COMMERCE  DE  FIUME  AVEC  LA  TUNISIE  EN  1903. 

Ainsi  que  le  montre  le  tableau  H,  les  statistiques  marquent  ua 
réel  progrès  dans  les  relations  commerciales  entre  la  Régence 
et  le  port  hongrois  : 


Année  1903. 

Quintaux  métriques. 

Francs. 

,  .  8.761 

60.806 

Exportations  .  .  .  , 

22.966 

306.881 

Total  ... 

.  .  31.727 

367.687 

Année  1902. 

Quintaux  métriques. 

Francs. 

5.385 

11.209 

Exportations  .  .  .  . 

17.157 

234.602 

Total  .  .  .  . 

22.542 

245.881 

soit  un  excédent  de  : 

9,185  quintaux  métriques  évalués  à  121,876  fr.  en  faveur  de 
l'année  1903. 
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La  Tunisie  a  importé  à  Fiume  : 

5,550  quintaux  de  terres  colorantes,  et  3,200  quintaux  de 
minerais,  les  autres  marchandises  sont  en  quantités  insigni- 
fiantes. 

La  Hongrie  a,  de  son  côté,  envoyé  dans  notre  protectorat  : 

1,148  quintaux  de  haricots  secs,  579  quintaux  de  tabacs  en 
feuilles,  490  quintaux  de  riz,  497  quintaux  de  farine  de  froment, 
203  quintaux  de  bois  d'œuvre  brut,  18,533  quintaux  de  sciages 
(sapin,  hêtre),  et  369  quintaux  de  meubles  (surtout  de  meubles 
eiîbois  courbé). 

A  signaler,  en  outre,  deux  articles  nouveaux  parmi  les  pro- 
duits partis  de  Fiume  pour  la  même  destination  :  764  quintaux 
de  pommes  de  terre,  et  400  litres  de  bière. 

Il  est  certain  que  la  ligne  de  1'  «  Adria  »,  créée  depuis  peu 
d'années  et  dont  les  vapeurs  touchent  régulièrement  Tunis,  a 
sérieusement  contribué  à  développer  les  échanges  commerciaux 
entre  la  Régence  et  la  Hongrie. 

Revelli, 

Vice- Consul  gérant  le  Consulat  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  10  Novembre  IQO'i. 
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DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Hfoméros.  Prix 

371 .  —   Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Newport  et  du  comté  de  Mon- 

mouth  pendant  l'année  1903    »  20 

372.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Le  port 

de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  1902-1903.—  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement   »  30 

373.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1903    •>  20 

374.  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1903   •>  10 

375.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1902-1903  .        »  30 

376.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  * 

pendant  l'année  1903   •>  20 

377.  —   Turquie  :  Commerce  de  Scutari  d'Albanie  et  de 

Durrazzo  du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904       »  20 

37S.    —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  lies  Baléares  pendant  l'année  1903  ....  ''20 

379 .  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 

province  d'Âdana.  —  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Mersina-Taï  sous -Adana  pendant  l'année  1903       i)  20 

380.  —   Allemagne  :  Le-  commerce  et  l'industrie  de 

Breslau  et  de  la  Siiésie  pendant  l'exercice  1903- 

1904    «  10 

381.  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  gé- 

néral du  ccnHierce  et  de  l'industrie  du  Grand- 

Ducné     Luxembourg  pendant  l'année  1903.  .        »>  20 

382.  —   Russie  :  S'tuation  économique  de  la  Pologne 

russe  en  *'c^'C3  -    •>  40 

.383.    —   Perse  :  Com.ïf'rce  général  de  la  Perse  pendant 

l'anii.'e  du  2:  mars  1902-20  mars  1903.    ...        »  50 

384.  —   Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1903   «  20 

385.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Trieste  pour  190:^-02  comparés 
(Commerce  spécial)   »  20 

386.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Venise  pendant  les  années  190?  et  1903.  — 

Arts  industriels   "20 

387.  —   Maroc  :  Commerce  de  Fès,  Larache,  Casablanca, 

Mazagan  et  Mogador  en  1902    '  20 

388.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de 

Brème  en  1903    "20 

389.  —   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  du 

port  de  Fiume  en  1903   "  ^0 
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Mouvement   commercial   et  maritime  de  Livourne  ^ 
en  1903  (1). 

Commerce   spécial   avec  la  France,   l'Algérie  et 

la  Tunisie. 

IMPORTATION. 


Livourne,  le^i 3  septembre  1904...  Pendant  l'année  1903,  le 
commerce  général  de  Livourne  s'est  élevé  à  687,128,205  kilog. 
ou  127,250,756  fr.,  se  décomposant  comme  suit  : 

Importation  :  582,869,433  kilog.  (77,663,697  fr.)  ; 

Exportation  :  104,258,772  kilog.  (49,587,059  fr.). 
soit,  au  profit  des  marchandises  arrivées,  une  différence  de 
478,610,661  kilog.  (28,076,638  fr.),  écart  qui,  en  1902,  se  chiffrait 
par  42,723  fr.  80. 

Ces  résultats,  comparés  à  ceux  de  l'exercice  antérieur,  accu- 
sent une  diminution  de  12,467,563  kilog.  (15,895,930  fr.  55)  à 
l'entrée  et  de  8,540,457  kilog.  (1,348,967  fr.  71)  à  la  sortie. 

-  L'importation,  qui  vient  d'accentuer  le  mouvement  de  recul 
commencé  l'année  dernière  en  perdànt  4,439,791  fr.  71  avait 
prospéré  d'une  façon  constante  de  1896  à  1901. 

L'exportation,  dont  la  perte  est  moins  sensible,  avait  réalisé 
m  1902  un  bénéfice  de  2,566,898  fr.  83. 

Le  tableau  suivant  donne,  par  catégories,  le  mouvement  des 
marchandises  importées  avec  les  chiffres  correspondants  de 
1902  : 


(1)  A  ce  rapport  étalent  joints  des  tiibleuux  statistiques  détaillés 
dont  on  peut  prendre  connaissance  à  rOlfice  National  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feydeau. 
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Valeurs 


1902 

1903 

Spiritueux  et  huiles  

— 

4.154.139 

79 

— 

3.742.492 

» 

Denrées  coloniales,  épices,  tabacs.  .  . 

16.360.723 

39 

11.227.937 

Produits  chimiques  

5.500.951 

51 

5.654.399 

») 

670.696 

34 

932.129 

.) 

Chanvre,  lin,  jute,  etc  

1.625.253 

20 

1.482.405 

•) 

Coton  

1.106.060 

92 

981.084 

)) 

Laine,  crin,  poils  

1.490.899 

i> 

1.707.009 

„ 

483.489 

20 

654.826 

807.135 

01 

1.013.398 

950.724 

83 

970.122 

» 

4.621.288 

90 

4.611.321 

Minerais,  métaux  bruts  et  ouvrés .  .  . 

13.012.337 

19 

10.487.005 

.) 

Pierres,    terres,    vaisselles,  verres, 

cristaux  

12.333.697 

31 

11.156.51^ 

t) 

Céréales,  farines,  pâtes,  produits  vé- 

gétaux   

18.849.569 

51 

11.186.505 

Animaux,  produits  et  dépouilles  d'ani»- 

maux  

11.455.587 

80 

11.755.269 

125.923 

65 

97.699 

Métaux  précieux  

11.150 

3.583 

L'Angleterre  se  maintient  toujours  au  premier  rang,  parmi 
les  pays  importateurs,  avec  un  apport  de  26,614,691  francs. 

Les  États-Unis,  qui  gagnent  chaque  jour  du  terrain,  y  contri- 
buent pour  17,430,195  francs. 

Viennent  ensuite  : 


La  France   6.512.034  francs 

L'Espagne   4.077.365  — 

La  Russie   2.836.034  — 

La  Belgique   2.458.018  — 

L'Allemagne   1.831.016  — 

La  Turquie   1.448.809  — 

Les  Pays-Bas   994.613  — 

La  Tunisie   860.460  — 

L'Algérie   847.166  — 

L'Autriche   320.834  — 

La  Grèce   290.213  — 

L'Egypte   142.583  — 

La  Suisse   54.738  — 

Pays  divers   10.944.928  — 

Les  principaux  achats  ont  porté  sur  les  articles  suivants  : 

Huiles  d'olivG.  —  Cette  importation,  qui  avait  augmenté 


sensiblement  en  1902  au  profit  de  l'Espagne  dont  les  envois 
étaient  de  2,613,391  kilog.  sur  un  total  de  2,897,410  kilog.,  tombe 
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à  2,477,607  kilog.  ou  2,oM,931  fr.,  subissant  ainsi,  dans  son 
ensemble,  une  diminution  de  455,720  francs. 

L'Espagne  figure  maintenant  avec  1,718,261  fr.  et  perd,  par 
suite,  un  peu  plus  d'un  million  de  francs» 

La  France,  au  contraire,  représentée  par  364,653  kilog.  en 
1901  et  87,180  kîlog.  en  1902,  a  relevé  son  chiffre  à  574,164  kilog. 
ou  591,388  fr. 

La  Tunisie  continue  à  rétrograder  :  de  467,285  kilog.  en  1901 
et  169,422  kilog.  en  1902,  elle  descend  à  12,656  kilog.  ou 
43,935  fr. 

La  Grèce,  atteinte  dans  des  proportions  à  peu  près  analogues, 
arrive  à  peine  à  22.206  fr. 

Il  faut  cependant  ajouter  que  la  presque  totalité  de  la  part 
attribuée  à  la  France  provient  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  en 
transitant  par  Marseille. 

L'importation  de  l'huile  d'oHve,  autrefois  insignifiante,  s'est 
depuis  quelque  temps,  développée  d'une  façon  qui  alarme  les 
agriculteurs  itaUens.  Découragés  par  les  prix  peu  rémunéra- 
teurs du  marché,  qui  ne  compenseraient  même  pas  les  frais  et 
soins  qu'ils  sont  obligés  de  consacrer  à  cette  production,  ils 
réclament  des  tarifs  de  douane  protecteurs,  grâce  auxquels  on 
pourrait  améliorer  leur  situation . 

L'Espagne,  la  Tunisie  et  la  Grèce  envoient,  il  est  vrai,  chaque 
année,  des  quantités  assez  considérables  d'huile  d'olive  à 
Livourne  et  dans  les  grands  ports  du  royaume,  d'où  on  les 
réexpédie  surtout  aux  États-Unis  et  en  Angleterre. 

Mais  là  seulement  ne  doivent  pas  être  recherchées  les  causes 
du  malaise  dont  souffre  cette  branche  de  l'agriculture. 

Il  en  existe  d'autres  : 

Nous  pensons,  en  effet,  que  la  concurrence  étrangère  n'est 
pas  le  seul  obstacle  à  surmonter. 

Suivant  nous,  la  consommation  extraordinaire  des  huiles  de 
graines  et  particulièrement  de  coton,  substituées  aujourd'hui 
k  celles  d'olive  dans  l'éclairage,  la  fabrication  du  savon  et  la 
plupart  des  industries,  voire  même  dans  l'alimentation,  contri- 
bue aussi,  d'une  manière  sérieuse,  à  entretenir  la  crise  que 
subissent  un  grand  nombre  de  provinces,  parmi  lesquelles  se 
trouve  la  Toscane,  région  productive  par  excellence. 

Pétrole.  —  Cette  importation  déjà  en  diminution  l'année 
dernière,  continue  à  baisser  au  détriment  des  États-Unis  qui 
avec  975,262  kilog.  (195,052  fr.),  perdent  403,841  kilog.  sur 
l'exercice  antérieur,  tandis  que  la  Russie,  1,897,087  kilog.  ou 
379,417  fr.,  gagne  396,070  kilog. 

L'ensemble  de  cette  importation  étant  de  2,896,367  kilog. 
(579,273  fr.)  contre  2,932,211  kilog.  en  1902  n'éprouve  qu'une 
perte  de  35, 8U  kilog.,  mais  il  convient  de  rappeler  que  l'intro- 
duction du  pétrole  ne  cesse  de  diminuer  depuis  1899. 
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Café.  —  Comme  d'habitude,  on  l'achète  en  Angleterre,  et 
ses  envois,  qui  se  montent^à  790,426  kilog.  ou 711,381  fr.,  ont 
augmenté  d'une  centaine  de  mille  francs. 

La  France  y  entre  pour' 2,571  îr.  contre  3,037  fr.  10  en  1902. 

Sucre.  —  203,337  kilog.  (47,728  fr.),  soit  une  différence  en 
moins  de  50,000  kilog.  en  1902. 

La  plus  grosse  partie  s'expédie  de  la  Grande-Bretagne.  Notre 
pays  figure  avec  932  fr. 

Les  statistiques  sont  muettes  sur  l'importation  temporaire  du 
sucre,  représentée  en  1902  par  1,330,060  kilog.,  dont  429,978 
kilogrammes  provenaient  de  Marseille. 

Tabacs.  —  On  traite  presque  exclusivement  avec  les  États- 
Unis. 

'  Les  envois  des  autres  pays  tels  que  rAUamagne,  la  France  et 
TÉgypte  sont  insignifiants. 

Cette  importation,  qui  peut  être  considérée  comme  l'élément 
principal  du  commerce  des  États-Unis  a  Livourne,  est  évaluée  à 
7,563,844  kilog.  ou  10,138,520  fr.  et  perd  3,165,220  kilog. 
(4,560,297  fr.)  sur  l'exercice  antérieur. 

Produits  ch^iques,  genres  médicinaux,  résines  et 
parfumerie.  —  Cette  importation,  où  prédominent  les  acides, 
la  potasse,  les  carbonates,  les  nitrates,  les  sulfates,  la  paraffine, 
et  dans  laquelle  la  parfumerie  entre  à  peine  pour  1,458  îr., 
représente  une  valeur  de  5,654,399  fr.  contre  5,142,222  fr.  en 
1902. 

Les  deux  tiers  sont  achetés  en  Angleterre;  le  reste  aux  États- 
Unis,  en  Belgique  et,  dans  des  proportions  moindres,  en  France 
289,842  fr.,  en  Allemagne  286,387  fr.,  en  Hollande  128,683  fr. 

Couleurs,  teintures  et  tanins.  —  Dans  cette  importation 
dont  le  montant  est  de  932,129  fr.,  nous  venons  en  deuxième 
ligne  avec  224,767  fr.,  après  l'Angleterre  359,713  îr.  et  suivis  de 
l'Algérie  116,023  îr. 

Notre  situation,  déjà  ébranlée  dans  ces  derniers  temps  par  la 
concurrence  anglaise,  n'a  pas  de  tendances  à  se  consolider,  car 
nous  supportons  une  nouvelle  perte  d'une  vingtaine  de  mille 
îrancs. 

Végétaux  filamenteux.  —  La  plupart  de  ces  produits,  qui 
comprennent  notamment  du  jute,  des  tissus  de  chanvre,  du  lin 
et  des  objets  confectionnés,  arrivent  d'Angleterre. 

De  nombreux  pays  parmi  lesquels  la  France,  concourent  à 
cette  importation  qui  atteint  3,560,517  kilog.  ou  1,482,405  fr., 
mais  leurs  expéditions  ne  parviennent  exactement  qu'à  un 
total  de  132,577  fr. 

Il  y  a  dans  l'ensemble  augmentation  de  282,953  kilog.  pa^^ 
rapport  à  1902. 
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Les  envois  de  la  France,  99,357  fr. ,  aussi  bien  que  ceux  de 
l'Algérie,  6^,341  fr.  (chanvre),  se  sont  améliorés. 

Coton.  —  Il  en  est  entré  592,577  kilog.  ou  651,835  fr.,  dont 
493,627  kilog.  (542,991  fr.),  provenant  de  l'Angleterre  et  95,393 
kilogrammes  (104.932  fr.)  de  la  Turquie.  L'Allemagne,  l'Espagne 
et  l'Egypte  se  partagent  le  reste. 

Et  tandis  que  l'ensemble  de  cette  importation  subit  une  perte 
de  86,652  fr.,  supportée  par  la  Turquie  et  l'Amérique,  l'Angle- 
terre gagne  153,221  kilog.  comparativement  à  1902. 

Fils,  tissus  et  objets  confectionnés  de  coton.  —  C'est 
encore  la  Grande-Bretagne,  214,081  fr.,  qui  tient  la  tête  dans 
cette  importation  se  montant  à  61,327  kilog.  ou  329,249  fr. 

Viennent  ensuite  l'Allemagne  46,611  fr.  ;  la  France  27,013  fr.  ; 
la  Suisse  19,736  fr. 

La  France  se  maintient  dans  les  mêmes  conditions  de  l'an 
dernier. 

Laine;  déchets  et  bourre  de  laine.  —  Les  gros  achats 
sont  faits  en  Turquie,  524,997  fr.,  sur  un  total  de  1,091,551  fr. 

L'apport  de  la  France,  sensiblement  accru,  représenté)  218,966 
francs  et  distance  l'Angleterre,  181,930  fr. 

L'Algérie  reste  toujours  dans  un  état  d'infériorité,  bien  qu'elle 
ait  réalisé  quelques  progrès  depuis  1889. 

Pour  les  fils,  les  tissus,  les  tapis,  la  bonneterie  et  articles  con- 
fectionnés de  laine,  la  Grande-Bretagne  403,230  fr.,  reprend  le 
dessus  sur  nous  et  dépasse  de  beaucoup  les  autres  Etats  réunis. 

Nous  marchons  parallèlement  à  l'Allemagne,  dont  les  expédi- 
tions, 50,128  fr.,  sont  presque  identiques  aux  nôtres,  50,155 
francs. 

Cocons.  —  Pendant  longtemps  nous  en  avons  été  les  seuls 
fournisseurs,  mais  maintenant  d'autres  pays  ont  contribué  h 
cette  importation,  toujours  croissante,  du  moins  depuis  trois 
ans. 

La  participation  de  ces  États,  nouveaux  venus,  n'a  porté 
aucun  préjudice  à  nos  envois  qui,  avec  23,402  kilog.  ou  250,843 
francs  gagnent,  au  conti'aire,  8,761  fr.  80  sur  l'exercice  précé- 
dent, lequel  accusait,  à  son  tour,  une  augmentation  de  112,680 
francs  05  sur  1901,  année  où  l'on  vérifiait  également  une  plus- 
value  de  26,980  fr.  sur  1900. 

La  Turquie  y  entrant  pour  13,102  kilog.  (141,502  fr.)et  l'Espa- 
fene  pour  2,090  kilog.  (22,572  fr.),  nous  avons  un  total  de  38,594 
kilogrammes,  (414,917  IV.j,  contre  29, 286  kilog.  (242,081  fr.  20), 
en  1902,  soit,  en  laveur  de  1903,  une  difiérence  de  9,358  kilog.. 
ou  172,835  fr.  80. 

L'éducation  des  vers  à  soie  se  pratique  sur  une  vaste  échelle 
dans  le  Piémont,  La  Lombardie  et  la  Vénitie  et,  bien  que  la 


8 


ITALIE 


production  soit  généralement  considérable,  on  est  obligé  de 
recourir  à  l'étranger,  à  cause  de  l'essor  extraordinaire  imprimé 
à  la  manufacture  delà  soie  en  Italie. 

Soie,  fils  et  tissus.  —  Représentée  par  3,453  kilog.,  ou 
23^,991  fr.,  l'importation  de  ces  articles,  qui,  en  190!2,  marquait 
une  hausse  de  53,250  fr.  sur  1901,  vient  encore  de  bénéficier  de 
4,083  fr.  au  profit  de  l'Allemagne  et  delà  Suisse  au  comptedes- 
quelles  sont  portés  respectivement  62,034  fr.  et  12,575  fr. 

L'Angleterre  426  kilog.,  (45,058  fr.),  à  243  kilog.  en  moins. 

La  France,  1,596  kilog.  ou  112,999  fr.,  qui,  baissait  déjà  de 
14,000  fr.  en  1902,  subit  une  nouvelle  perte  de  8,700  fr. 

Ces  diminutions,  apparemment  sans  conséquence,  sont  cepen- 
dant significatives  si  l'on  considère  que  l'importation  de  la  soie, 
à  laquelle  nous  contribuons  aujourd'hui  à  peine  pour  la  moitié, 
dépendait,  jusqu'à  1901,  presque  exclusivement  du  domaine  de 
la  France. 

Il  est  incontestable  que  la  concurrence  des  articles  indigènes . 
et  delà  Suisse,  dont  les  progrès  ont  marché  à  grands  pas,  para- 
lysera désormais  cette  branche  importante  de  notre  commerce 
national,  car  il  sera  difficile  sinon  impossible  à  nos  industriels 
de  pouvoir,  malgré  la  supériorité  de  leurs  produits,  soutenir 
avantageusement  la  lutte. 

Bois  de  construction.  —  Cette  importation,  d'une  valeur 
de  646,885  fr.,  intéresse  notamment  les  États-Unis. 

L'Allemagne  et  la  Russie  passent  avant  la  France,  dont  l'ap- 
port, sensiblement  égal  à  celui  de  1902,  est  de  18,062  fr. 

Chiffons.  —  Ils  sont  expédiés  surtout  de  la  Turquie  et  de  la 
Grande-Bretagne.  Nous  conservons  le  troisième  rang  avec  81,137 
francs,  chiffre  qui  marque  une  baisse  de  près  de  100,000  fr., 
comparativement  à  1902. 

Cette  importation,  s'élevant  à  555,580  fr.  et  qui  en  ces  der- 
niers temps,  avait  augmenté  au  fur  et  à  mt^sure  que  l'exporta- 
tion des  mêmes  articles  diminuait,  vien  le  s'affaiblir  de 
174,265  fr.  13. 

Peaux.  —  Elles  forment  un  des  éléments  principaux  du 
commerce  étranger  à  Livourne  et  leur  importation,  à  peu  près 
identique  à  celle  de  1902,  mais  subissant  une  légère  diminution 
de  56,073  fr.  15,  représente  le  chiffre  élevé  de  4,549,997  fr.  ou 
2,164,366  kilog. 

La  France,  qui,  en  1902,  y  prenait  part  pour  521,043  fr.  et 
gagnait  ainsi  quelques  milliers  de  francs  sur  1901,  tombe  main- 
tenant à  146,652  kilog.  ou  307,691  fr. 

Ce  trafic  va  surtout  au  profit  de  l'Angleterre  qui,  à  elle  seule, 
en  fournit  plus  de  la  moitié,  soit  1,147,311  kilog.  ou  2,415,838 
francs. 
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Les  États-Unis  de  161,965  kilog.  en  1902,  parviennent  à 
281,657  kflog.  ou  591,480  h\ 

Suivent  la  Tunisie,  213,413  fr.,  l'Algérie,  92,816  fr.,  l'Allema- 
gne, 56,527  fr. 

Il  convient  de  faire  renaarquer  que  les  peaux  tannées  ne  re- 
présentent que  des  quantités  insignifiantes,  ce  qui  démontre 
combien  est  prospère  l'industrie  du  tannage  en  Italie. 

Minerais,  métaux  bruts  et  ouvrés.  —  36,497,738  kilog. 
équivalant  à  10,487,005  fr. 

Importation  considérable  où  s'exerce  spécialement  l'activité 
de  l'Angleterre  et  des  État^i-Unis. 

Le  premier  de  ces  pays,  3,221,241  fr.,  a  apporté  surtout  de  la 
fonte,  des  tôles  de  fer  et  d'acier,  du  bronze,  de  l'étain  et  des 
chaudières. 

Le  second,  3,121,667  fr.,  se  distingue  dans  les  envois  de  cui- 
vre, de  laiton,  de  plomb  et  de  machines. 

Il  faut  également  noter  la  Belgique,  1,210,450  fr.,  pour  les 
rails,  le  fer  et  les  aciers  laminés. 

L'Espagne,  714,  338  fr.  pour  les  minerais. 

L'Allemagne,  691,315  fr.,  pour  les  débris,  pailles  et  limailles 
de  fer,  de  fonte  et  d'acier. 

La  France,  517,090  fr^,  pour  les  minerais,  le  cuivre,  laiton, 
bronze,  le  fer  de  seconde  fabrication,  et  enfin,  la  Hollande, 
359,366  fr.  pour  le  zinc. 

Le  reste  est  réparti  entre  l'Algérie,  l'Egypte  et  l'Autriche. 

Pierres,  terres  et  minerais  non  métalliques.  —  Cette 
importation,  à  laquelle  la  France  prend  une  bonne  part  avec 
263,501  fr.,  en  gagnant  près  de  cent  mille  francs  sur  1902,  se 
monte  à  1,038,719  fr.,  soit  un  millier  de  francs  de  plus  que 
l'année  dernièj  e. 

Nous  passons  après  les  Etats-Unis,  279,391  fr.,  et  avant  la 
Belgique,  124,849  fr. 

Pour  les  autres  articles  compris  dans  cette  treizième  catégo- 
gorie,  tels  que  marbres,  briques,  graptiite,  grès,  majoliques, 
poterie,  porcelaine  et  ouvrages  de  verre  et  de  cristal,  nous 
ajrivons  à  peine  à  21,750  fr.,  ce  qui  forme  pour  le  compte  de  la 
France  un  total  de  285,298  francs. 

Charbon.  —  C'est  le  facteur  principal  de  la  prospérité  com- 
merciale de  la  Grande-Bretagne,  en  même  tenqjs  que  l'élément 
qui  concourt  le  plus  au  mouvement  de  sa  navigation  dans  le 
port  de  Livuurne  où  le  pavillon  anglais  lient  le  deuxième  rang, 
après  l'Italie,  et  avec  une  avance  d'un  grand  nombre  d'unités 
sur  les  autres  Etats. 

Aujourd'hui,  connue  toujours,  l'iiiiporlation  de  ce  produit  va 
à  l'avantage  pres(iue  exclusif  de  l'Angleterre,  dont  ks  envois, 
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en  gagnant  trente  millions  de  kilogrammes  sur  1901,  atteignent 
le  chiffre  de  369,172,147  kilog.,  d'une  valeur  de  9  millions 
598,476  francs. 

L'ensemble  étant  de  381,684,947  kilog.  (9,921,728  fr.),  il  y  a, 
par  rapport  à  1902,  une  différence  en  moins.de  1,167,509  fr. 
Cette  diminution  touche  surtout  les  Etats-Unis  qui,  après  avoir 
réussi,  à  un  moment  donné,  à  supplanter  les  importateurs 
^   secondaires  sont  tombés  maintenant  à  650  francs. 

Digne  de  remarque,  nous  paraît  le  chemin  fait  par  l'Alle- 
magne qui,  nul  en  1900-1901  et  figurant  pour  1,853,906  kilog. 
en  1902,  vient  de  réaUser  un  bénéfice  de  six  millions  de  kilo- 
grammes avec  un  appoint  de  222,089  fr.  et  de  dépasser  la 
Belgique  de  59,043  fr.,  laquelle  perd  quatre  millions  de  kilo- 

V  grammes  sur  l'exercice  antérieur. 

Blé.  —  Une  diminution  considérable  s'est  manifestée  dans 
cette  importation,  partagée  principalement  entre  la  Roumanie, 
29,612,893  kilog.  (4,894,757  fr.)  et  la  Russie,  12,186,051  Kilog. 
(2,148,305  fr.)  sur  un  total  de  47,578,300  kilog.  ou  7,006,657  fr. 

A  mentionner  aussi  les  États-Unis,  3,916,526  kilog.,  (646,227 
francs)  et  l'Angleterre,  1,124,976  kilog.  (185,621  fr.). 

Il  résulte  de  ces  données  que,  par  rapport  à  1902,  il  y  a  dans 
l'ensemble  une  perte  d'un  peu  plus  du  double,  c'est-à-dire  de 
7,203,288  fr.,  supportée  proportionnellement  par  tous  les  pays 
importateurs. 

Nous  faisions  observer  dans  notre  précédent  rapport  que 
l'introduction  du  blé  n'avait  cessé  d'augmenter  depuis  vingt 
ans  et  nous  en  attribuions  la  cause  à  ce  que  le  nombre  de  per- 
sonnes qui  se  nourrissent  de  pain  s'était  accru  au  fur  et  à 
mesure  de  l'amélioration  incontestable  de  la  situation  écono- 
mique du  pays.  Et  notre  opinion  s'appuyait  sur  le  fait  que, 
malgré  les  très  abondantes  récoltes  de  1899,  1901  et  1902,  les 
arrivages  de  l'étranger  avaient  continué  à  s'élever  d'une  façon 
sensible. 

Les  mêmes  raisons  subsistent  encore  relativement  au  bien 
être  qui  tend ,  au  contraire,  à  se  générahser  davantage,  aussi, 
la  diminution,  en  présence  de  laquelle  nous  nous  trouvons, 
nous  semble-t-elle  provenir  surtout  du  trop  plein  des  entrepôts, 
dont  les  quantités  énormes,  dépassant  de  beaucoup  les  prévi- 
sions de  la  consommation,  n'ont  pu  s'épuiser  qu'en  partie. 

En  ajoutant  à  ce  stock,  les  produits  de  la  bonne,  de  l'cxcep- 

V  tionnelle  récolte  de  1903,  on  verra  un  autre  motif  de  l'affaiblisse- 
ment du  trafic  du  froment. 

Pour  les  seigle,  avoine,  orge,  etc.,  c'est  encore  la  Roumanie  ~ 
qui  se  trouve  en  tête  de  hste  avec  5,857,894  kilog.  (838,369  fr.) 
sur  un  total  de  12,627,282  kilog.  ou  1,855,312  fr. 

Suivent  les  États-Unis  455,893  fr.,  la  Turquie  191,190  fr.,  la 
Russie  183.366  fr. 
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La  part  de  la  France,  évaluée  à  17,563  fr.,  accuse  un  déficit 
de  30,017  fr.  sur  1902. 

L'importation  de  ces  céréales,  représentée  par  14,227,008 
kilogrammes  (2,076.206  fr.)  en  1902,  donne  220,894  fr.  en  moins 
au  détriment  de  la  Roumanie. 

Cédrats.  —  Ce  commerce,  autrefois  important  avec  la  France, 
ne  présente  plus  le  même  intérêt  pour  nous.  Nous  avons  déjà 
eu  occasion  d'indiquer  les  causes  qui  ont,  dans  ces  derniers 
temps,  entraîné  sa  décroissance  continuelle. 

Nous  nous  bornerons  à  rappeler  que  les  propriétaires  de  la 
Corse,  d'où  a  toujours  été  fourni  le  plus  fort  contingent,  se  sont 
vus,  pour  la  plupart,  dans  l'obligation  de  renoncer  à  cette  cul- 
ture exigeante  et  coûteuse,  par  suite  de  l'avilissement  des 
prix . 

-  En  effet,  rien  que  depuis  1-900  jusqu'à  1902,  la  vente  de  nos 
cédrats  sur  le  marché  de  Livourne  est  tombée  de  .370,594  fr. 
à  110,667  fr. 

Néanmoins,  les  résultats  actuels,  149,623  fr.  marquent  une 
légère  augmentation,  mais  seulement  par  rapport  à  l'exercice 
antérieur. 

Poissons  secs  et  préparés.  —  La  Grande-Bretagne  et 
l'Espagne  fournissent  plus  des  deux  tiers  de  cette  importation 
qui  atteint  le  chiffre  de  6,390,350  kilog.  ou  3,089,879  fr.,  contre 
5,670,452  kilog.  (2,541,050  fr.),  soit  une  augmentation  de  528,829 
francs. 

L'Algérie  y  figure  pour  349,826  fr.,  la  Tunisie  pour  278,225  fr. 
et  la  France  pour  189,491  fr. 

Morue.  —  6,376,340  kilog.  valant  4,782,255  fr. 

Comparativement  à  1902,  il  y  a  une  perte  de  1,409,180  kilog. 
ou  1,134,740  fr.  20. 

La  Frai^ce,  qui  perdait  Tannée  dernière  412,649  kilog. 
(267,824  fr.  61)  sur  1901,  subit  actuellement,  avec  un  apport  de 
2,758,173  kilog.  (2,068,630  fr.)  une  nouvelle  diminution  de 
1,507,841  kilog.  ou  1,173,540  fr. 

L'Angleterre,  2,654,704  kilog.  (1,991,028  fr.),  perd  de  son  côté 
400,000  kilog.  environ  sur  1902. 

La  Norvège,  270,213  kilog.  (202,660  fr.),  gagne. 

Il  en  est  de  même  des  États-Unis,  qui  sont  mentionnés  avec 
145,173  kilog.  (108,880  fr.). 

La  différence  en  moins  constatée  à  notre  préjudice  provient 
de  la  mauvaise  campagne  de  1902. 

Corail  brut.  —  Le  Japon  fournit  la  presque  totalité  de  cette 
importation  qui,  après  avoir  périclité  pendant  un  certain  temps, 
a  repris  une  grande  activité  depuis  1901. 
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Représentée  par  31,355  fr.  ou  2,719»570  fr.,  elle  gagne  au  profit 
exclusif  du  Japon  1,251,620  fr. 

Nous  y  participons  avec  683  kilog.  ou  58,055  fr.,  en  perdant 
ainsi  une  dizaine  de  mille  francs  sur  1902,  année  pendant 
laquelle  notre  situation  s'était  un  peu  améliorée,  mais  seulement 
par  rapport  à  1 901 . 

Il  n'entre  pas  de  corail  ouvré  qui  est  un  article  important 
d'exportation,  Livourne  comptant  de  nombreux  établissements 
pour  le  travailler.  i 

Métaux  précieux. —,  Importation  insignifiante  se  tradui- 
sant par  7,166  fr.  en  monnaie  d'or  et  d'argent  de  provenances 
diverses. 

Observations  sur  le  commerce  français. 

La  France,  ainsi  qu'on  l'a  remarqué  au  début  de  ce  rapport, 
occupe  le  troisième  rang,  après  l'Angleterre  et  les  États-Unis, 
avec  un  total  de  17,63i,259  kilog.  ou  6,512,034  fr.,  mais  l'écart 
qui  existe  entre  nous  et  ces  deux  pays  est  considérable. 

En  progrès  de  1898  à  1900  inclusivement,  l'importation  fran- 
çaise ne  fait  que  fléchir  depuis  1901,  année  pendant  laquelle  elle 
perdait  676,964  fr.  sur  1900. 

Nous  enregistrions,  en  1902,  une  diminution  de  475,695  fr. 
sur  1901  et,  aujourd'hui,  il  s'agit  d'une  différence  en  moins  de 
844,772  fr.  21. 

On  verra,  d'ailleurs,  ci-après,  les  fluctuations  qu'elle  a  subies 
à  partir  de  1899  : 

*  1899,  7,632,649  fr.  ;  1900,  8,509,466  fr.  31  ;  1901,  7,832,501 
francs  95;  1902-,  7,356,806  fr.  21  ;  1903,  6,512,034  fr. 

L'exportation  de  Livourne  vers  la  France,  où  nous  venons 
dans  le  même  ordre  qu'à  l'importation,  évaluée  à  4,556,651  kilog. 
ou  3,105,838  fr.  accuse  comparativement  à  l'exercice  antérieur, 
une  diminution  de  105,633  fr,  09. 

Le  tableau  suivant  comprend  les  statistiques  de  ces  quatre 
dernières  années  : 

1900,  3,284,702  fr.  42;  1901,  3,526.948  fr.  80;  1902,3,211,471 
francs  09;  1903,  3,105,838  fr. 

Dans  la  nomenclature  que  nous  avons  donnée  plus  haut  des 
principaux  articles  d'importation  on  a  pu  se  rendre  compte  du 
rôle  joué  par  la  France. 

i-^ous  rappellerons  aussi  qu'un  grand  nombre  des  produits 
lormant  l'objet  de  notre  commerce  à  Livourne  tels  que  le  sucre, 
couleurs,  teintures  et  tanins,  soies,  fils  et  tissus,  chiffons,  peaux, 
huiles  de  palme  et  de  coco,  tourteaux,  graisses,  céréales  et  sur- 
tout la  morue  sont  en  diminution. 

Parmi  ceux  qui  profitent  d'une  augmentation  nous  citerons 
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l'huile  d'olive,  la  laine,  les  cocons,  pierres,  terres  et  minerais 
non  métalliques,  les  dattes  et  l'acide  oléique. 

Il  y  a  certains  articles  qui  ne  prennent  qu'une  faible  part  aux 
transactions  commerciales  avec  Livourne  et  dont  l'écoulement 
ici  pourrait  peut-être  augmenter;  la  bière,  par  exemple,  vient 
d'Angleterre,  d'Allemagne  et  même  d'Amérique.  Si  l'on  consi- 
dère la  distance  qui  sépare  l'Ltalie  des  États-Unis,  il  est  permis 
de  se  demander  comment  les  brasseurs  de  ce  dernier  pays  peu- 
vent réaliser  des  bénéfices  alors  qu'ils  ont  à  lutter  contre  des 
produits  renommés  de  provenance  européenne  et  par  consé- 
quent moins  grevés  de  frais  de  transport. 

,  Et  cependant,  en  dépit  de  tous  les  obstacles,  ils  commencent 
à  recueillir  les  fruits  de  leur  louable  initiative,  puisque  déjà,  un 
peu  partout,  dans  les  hôtels  de  premier  ordre,  les  meilleurs 
cafés  et  les  pâtisseries  de  la  ville,  on  trouve  de  la  bière  améri- 
caine à  1  fr.  30  la  bouteille. 

Les  statistiques  de  la  douane  de  Livourne  ne  font  aucune 
mention  de  son  entrée  parce  qu'elle  est  expédiée  directement  à 
un  entreposeur  de  Gênes  et,  de  là,  dirigée  à  l'intérieur. 

Marseille  et  Nice,  qui  fabriquent  de  l'excellente  bière  et  ont 
l'avantage  de  la  proximité,  ne  pourraient-elles  pas  tenter  de 
lancer  ce  produit  dont  la  consommation  s'accroît  chaque  jour* 

Pour  les  cognac>,  notre  situation,  qui  s'était  un  peu  amélio- 
rée en  1902,  à  empiré  cette  année. 

Les  chocolats  de  marque  française,  autrefois  très  recherchés, 
arrivent  à  peine  à  la  conQurrence  des  maisons  suisses  qui  doi- 
vent, en  partie,  leur  succès  à  la  réclame  qu'ils  ne  cessent  de 
faire. 

Pour  les  autres  denrées  coloniales,  excepté  le  cacao  qui  vient 
plutôt  de  France,  l'Angleterre  a  le  premier  rang. 

Il  en  est  de  même  pour  les  épices. 

L'importation  de  la  parfumerie  est  insignifiante  pour  tous  les 
pays  qui  parviennent  ensemble  à  1,458  fr.  Ce  sont  les  produits 
indigènes,  vendus  à  de  meilleures  conditions,  qui  tiennent  en 
échec  lès  nôtres.  La  même  observation  peut  s'applicjuer  au  savon 
commun. 

Pour  les  vernis  nous  avons  été  supplantés  par  l'Angleterre. 

Pour  les  draps  nous  sommes  devancés  par  l'Angleterre  et 
l'Allemagne. 

Les  articles  de  voyage  viennent  d'Allemagne  et  d'Autriche, 
mais  plus  particulièrement  de  Milan  et  de  Turin. 

Les  fusils  de  chasse  arrivent  de  Belgirpie,  les  revolvers  des 
États-Unis,  les  instruments  d'optique  de  Belgifjue. 

L'horlorgeie  et  la  joaillerie  repnisentcnt  une  valeur  minime. 
La  Suisse  elle-même  n'entre  dans  cette  importation  que  pour 
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1,428  fr.  de  montres,  c'est-à-dire  avec  une  part  à  peine  supé- 
rieure à  celle  de  la  France. 

La  porcelaine,  les  glaces  et  ouvrages  de  verre  et  de  cristal 
sont  importés  en  faibles  quantités.  Ici  encore  l'industrie  italienne 
tient  tête  à  la  concurrence  étrangère. 

Pour  les  articles  classés  dans  la  mercerie,  nous  venons  en 
première  ligne,  mais  nos  envois  sont  de  peu  d'importance 
(31,138  fr.),  et  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  ceux  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Allemagne. 

L'Italie  est  un  pays  éminemment  agricole,  mais  depuis  quel- 
ques années  l'industrie  y  a  fait  de  remarquables  progrès  au 
point  que,  pour  de  nombreux  articles,  on  a  réussi  à  s'affranchir 
de  l'étranger. 

Sans  reconquérir  le  terrain  perdu,  résultat  difficile  à  obtenir, 
nous  pourrions  au  moins  relever  dans  une  certaine  mesure  le 
commerce  de  notre  importation  qui,  il  nous  semble,  devrait 
augmenter  à  cause  de  la  disparition  du  change,  puisque  de  ce 
fait  il  résulte  que  les  acheteurs  italiens  n'ont  plus  à  payer  de 
diff'érences  surtaxant  le  prix  de  revient  de  nos  marchandises. 

D'un  autre  côté,  cette  parité  de  monnaie  nous  paraît  de  nature 
à  entraîner  une  diminution  d'exportation,  car,  pour  de  nom- 
breux produits  vendus  en  France,  le  bénéfice  des  négociants 
italiens  ne  consistait  souvent  que  dans  la  différence  de  change, 
les  paiements  étant  toujours  effectués  en  or. 

Pour  élargir  le  cercle  de  notre  clientèle  à  Livourno,  nous  esti- 
mons que  le  meilleur  moyen  serait  d'envoyer  sur  les  lieux  des 
commis-voyageurs  parlant  itahen,  dont  la  mission  ne  devrait 
pas  seulement  consister  à  visiter  les  négociants,  à  leur  faire 
connaître  la  variété  et  le  perfectionnement  de  nos  produits, 
mais  aussi  à  se  rendre  un  compte  exact  des  usages  de  la  place 
afin  de  pouvoir,  au  besoin,  apporter  à  la  manufacture  de  cer- 
tains articles  des  modifications  susceptibles  de  les  rendre  plus 
appropriés  au  goût,  aux  exigences  du  ^ays. 

Il  conviendrait  également  aux  exportateurs  français  qui  ont 
ou  désirent  des  représentants  à  Livourne  d'accorder  à  ceux-ci 
des  conditions  spéciales,  de  manière  à  les  intéresser  le  plus 
possible  à  la  vente.  Nous  avons  des  raisons  pour  appeler  leur 
attention  sur  ce  point.  Il  nous  est  arrivé,  en  effet,  de  nous  heur- 
ter à  de  rinditïérence,  souvent  même  à  des  refus,  quand  noirs 
avons  offert  des  représentations  de  maisons  françaises. 

Nous  ajouterons  enfin  qu'il  y  aurait  lieu  avant  tout  de  mettre 
nos  prix  au  niveau  de  ceux  des  concurrents. 

C'est  surtout  sur  ce  terrain  là  que  sera  désormais  engagée  la 
lutte. 

EXPORTATION. 

On  a  vu  au  commencement  de  ce  rapport  que  l'exportation 
représentée  par  104,258,772  kilog.  ou  49,587,0c9  fr.,  marque, 
comparativement  à  1902,  une  diminution  de  8,540,457  kilog., 
équivalant  à  1.348, 967  fr.  71. 
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La  confrontation  entre  les  entrées  et  les  sorties  fait  ressortir 
que  Livourne  a  été  tributaire  de  l'étranger  pour  28,076,638 
francs. 

L'exportation  se  compose  notamment  des  articles  sui- 
vants : 

Vins.  —  2,498;746  kilog.  ou  1,551,670  fr. 

Exportation  sensiblement  égale  à  celle  de  l'exercice  précédent 
ne  variant  que  d'une  dizaine  de  mille  francs  au  détriment  de 
1903. 

Les  principaux  clients  sont  les  Etats-Unis  qui  en  reçoivent  les 
deux  tiers .  Le  reste  est  écoulé  en  Egypte  et  en  An  gleterre .  Quant  . 
aux  achats  de  la  France,  ils  se  réduisent  à  29,682  îr.  contre 
30,245  fr.  08  en  1902. 

Huile  d'olive.  —  3,450,795  kilog.  ou  3,972,023  fr. 

Trafic  toujours  important  qui  se  fait  plus  particulièrement 
avec  les  Etats-Unis  et  la  Grancje-Bretagne,  mais  qui  vient  de 
subir  une  perte  de  476,387  fr.  95  sur  1902. 

Les  parties  envoyées  en  France  représentent  une  valeur  de 
52,415  fr.  et  perdent  ainsi  98,854  fr. 

Acide  borique.  —  Cette  exportation  évaluée  à  862,673 
kilogrammes  ou  296,755  fr.  et  qui  l'an  dernier  avait  augmenté 
d'un  pou  plus  de  deux  cent  mille  francs  a  diminué  de  322,673 
francs  sur  1902,  parce  que  le  Danemark  et  la  Hollande  ont  res- 
treint leurs  commandes.  L'Allemagne  et  les  Etats-Unis  en  ont 
reçu  le  plus. 

Tartre.  —  651,177  kilog.  en  diminution  de  349,952  fr.  sur 
1902. 

Les  Etats-Unis  en  prennent  la  presque  totalité. 

Pour  l'acide  boriqu(i  et  le  tartre  les  placements  faitsen  France 
arrivent  à  une  trentaine  de  mille  francs. 

Allumettes.  —  575,349  kilog.  ou. 287,672  fr.  en  perte  de  ^ 
\       28,041  fr.  ^ 

Les  trois  quarts  vont  en  Égypte,  le  reste  dans  divers  pays 
d'Orient.  Aucun  État  d'Europe  n'a  participé  à  cette  exporta- 
tion. 

Herbes,  fleurs,  feuilles,  etc.  —  600,684  kilog.  600,684  fr. 
en  diminution  de  386,724  fr. 

L'Allemagne,  les  États-Unis,  la  France,  175,183  fr.,  et  l'Angle- 
terre en  ont  reçu  la  majeure  partie. 

Savon  commun.  — 1,220,342  kilog.  ou  658,981  francs. 

Cette  exportation,  qui  profite  d'un  léger  bénéfice  sur  1902, 
est  dirigée  presque  totalement  vers  les  États-Unis  638,357  fr. 
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La  parfumerie  fait  des  progrès  ;  il  en  est  sorti  55,210  kilog. 
ou  209,799  fr.  à  destination  de  l'Allemagne. 

Chanvre,  lin,  jute  et  autres  végétaux  filamenteux 
excepté  le  coton.  —  9,295,744  i'r.  correspondant  à  10  mil- 
lions 088,043  kilog.  soit  comparativement  à  l'exercice  antérieur 
une  augmentation  de  686,866  fr. 

Le  chanvre  brut  qui  entre  dans  cette  exportation  pour 
8,532,295  fr.  est  accaparé  en  grande  partie,  c'est-à-dire  pour 
plus  d'un  tiers,  par  l'Angleterre.  Les  autres  principaux  ache- 
teurs sont  les  États-Unis,  l'Espagne  et  la  France,  545,302  fr. 

Coton  et  tissus.  —  248,211  kilog.  ou  745,877  fr. 

Cette  exportation  gagne  cinq  cenf  mille  francs  sur  1902.  La 
Turquie  en  prend  la  plus  grosse  part. 

La  France  a  pour  son  compte  46,,990  fr.  contre  6,755  fr.  en 
1902. 

Laine  et  tissus.  —  La  France  figure  pour  440,548  fr.  dans 
cette  exportation,  dont  le  total  s'élève  à  766,766  fr. 

Bois  et  paille.  Cette  exportation  se  composant  notam- 
ment de  bois  équarri,  scié  en  long,  de  racines  pour  brosses,  de 
futailles  neuves  et  vieilles  et  de  meubles  (669,573  fr.),  d'uîsten- 
siles  et  ouvrages  divers  en  bois  comjnun  et  de  chapeaux  de 
paille  (1,495,016  fr.),  représente  un  total  de  3,592,237  fr.  répar- 
tis comme  suit  : 

États-Unis,  1,744,376  fr.  ;  Égypte,  680,359  fr.  ;  France, 
462,353  fr.  ;  Tunisie,  249,004  fr.  ;  Espagne,  213,692  fr.  ;  autres 
pays,  241,553  fr. 

Peaux  et  articles.  —  Cette  exporiation,  dans  laquelle  les 
peaux  sèches  entrent  pour  5,874,008  fr.,  atteint  le  chiffre  ,de 
6,233,115  fr.  La  presque  totalité,  soit  5,387,295  fr.,  a  été  placée 
en  Angleterre. 

Nos  commandes  s'élèvent  à  223,307  fr. 

Comparativement  à  1902,  il  y  a  une  diminution  de  200,000 fr. 
pour  l'ensemble  des  expéditions  et  de  135,637  fr.  pour  la  • 
France. 

Minerais,  métaux  brats  et  ouvrés.  —  2,791,156  kilog. 
ou  2,826,665  fr. 

Dans  cette  catégorie,  il  faut  noter  surtout  le  cuivre,  laiton  et 
bronze  ouvrés  (477,888  fr.)  dirigés  vers  l'Angleterre,  l'Allema- 
gne et  divers  pays,  en  diminution  de  54,897  fr.  sur  1902  ;  le 
plomb  en  pains^  en  feuilles,  en  tubes,  etc.  (504,300  fr.),  en  aug- 
mentation de  182,619  fr. 

On  traite  principalement  avec  la  Turquie  et  l'Egypte. 

Le$  expéditions  vers  l'Allemagne  et  la  France,  comme  l'année 
dernière,  sont  presque  nulles  ;  Tétain  brut  (306,954  fr.)  allant 
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en  Turquie  et  en  Egypte  ;  l'antimoine  (234,320  fr.)  aux  Etats- 
Unis,  en  Angleterre  ;  le  mercure  (979,673  fr.)  en  Angleterre, 
en  France  231,152  fr.,  en  Allemagne  et  en  Belgique. 

Une  diminution  de  218,583  fr.  est  constatée  dans  l'exportation 
de  ce  produit. 

Marbre  et  albâtre.  —  52,154,881  kilog.,  5,711,542  fr. 

Cette  exportation  quî  avait  subi  dans  ces  dernières  années 
«ne  diminution  sensible  vient  de  prendre  un  essor  surprenant 
en  gagnant  3,816,039  francs  sur  1902. 

C'est  l'Angleterre  qui  en  a  reçu  la  plus  forte  quantité 
(2,413,825  fr.). 

Viennent  ensuite  la  Belgique  (921,137  fr.),  les  Etats-Unis 
(829,221  fr.),  l'Allemagne  (514,977  fr.),  la  Hollande  (234,105  fr.), 
la  Russie  (221 ,933  fr.)  et  divers. 

La  France  y  figure  pour  9,834  fr. 

Faïences,  poteries.  —  1,406,533  francs. 

Il  existe  en  Italie  une  société  importante  sous  la  raison  sociale 
«  Richard-Ginori  »  ayant  son  siège  à  Milan  et  qui"  possède  de 
nombreux  établissements,  dont  un  à  Pise,  où  Ton  fabrique  des 
services  à  café  et  de  table,  des  terrailles,  des  majoliques  et  des 
vases  décorés. 

Les  produits  de  cette  industrie  s'exportent  principalement  en 
turquie  (442,941  fr.),  en  Egypte  (300,674  fr.),  en  Grèce  et  en 
Tunisie. 

Les  commandes  venues  de  France  représentent  quelques 
centaines  de  francs. 

La  Porcelaine,  dont  l'exportation  n'est  pas  à  comparer 
avec  la  précédente,  (50,000  fr.  environ),  va  en  Orient  et  en 
France  (3,489  fr.). 

Anchois.  —  379,753  fr. 

La  presque  totalité,  soit  340,059  fr.,  va  en  Angleterre. 

La  pêche  se  fait,  notamment,  dans  les  parages  de  la  «  Gor- 
gona  »,  petite  île  située  à  dix  milles  environ  de  Livourne.  Les 
anchois  de  cette  provenance,  d'un  goût  extrêmement  délicat, 
jouissent  d'une  grande  renommée. 

Fromages.  —  810,936  kilog.  ou  1,378,590  fr. 

Cette  exportation,  dont  les  progrès  sont  incontestables  et  qui 
Tan  dernier  gagnait  175,610  fi*.  sur  1901,  vient  encore  d'aug- 
menter de  326,139  kilog.  ou  600,995  fr. 

Sauf  des  quantit<'S  relativement  insignifiantes  placées  en 
France  (49,042  fr.),  les  Etat-Unis  prennent  le  tout. 

Œufs.  —  136,355  kilog.  ou  204.532  fr. 

Ce  commerce  continue  k  se  faire  avec  la  France,  mais,  bien 


•18 


ITAUIE 


qu'il  accuse  une  légère  augmentation  de  27,729  fr.  sur  Pexer- 
cice  antérieur,  il  n'en  est  pas  moins  en  décroissance. 

Ainsi,  en  1902,  il  perdait  80,773  fr.  sur  1901.  Les  causes  de  ce 
recul  proviennent  de  la  concurrence  des  pays  d'Orient. 

Corail.  —  Cette  exportation  atteint  le  chiffre  de  2,312,550  fr. 
sur  1902.  Presque  tout  ce  corail  est  ouvré. 

Les  principaux  acheteurs  sont  les  pays  d'Orient  et  les  Indes 
anglaises. 

Les  parties  vendues  en  France  représentent  4,250  fr.  de  corail 
brut  et  40,000  fr.  de  corail  ouvré. 

objets  d'art  et  de  collection.  —  1,500,633  fr.,  soit,  par 
rapport  à  1902,  une  augmentation  de  543,580  fr. 

Ces  articles  vont  en  grande  partie  aux  Etats-Unis. 

La  France  en  a  reçu  pour  un»e  valeur  de  7,143  fr.  contre 
19,098  fr.  en  1902. 

Les  métaux  précieux  ne  sont  pas  mentionnés  à  l'expor- 
tation. 

Commerce  entre  Livourne,  l'Algérie  et  la  Tunisie. 

L'importation  algérienne  à  Livourne  atteint  le  chiffre  de 
4,950,730  kilog.  ou  847,166  fr.  et  accuse,  par  rapport  à  l'exercice 
antérieur,  un  excédent  de  1,000,426  kilog.,  mettant  ainsi  un 
terme  à  la  dépression  qu'elle  n'avait  cessé  de  subir  depuis  1899. 

Son  commerce  se  compose  notamment  des  articles  ci-après 
désignés  : 

Bois  et  racines,  483,430  kilog.  ou  116,023  fr.  ;  végétaux  fila- 
menteux non  dénommés,  518,879  kilog.  ou  62,265  fr.  ;  peaux, 
44,492  kilog.  ou  92,816  fr.;  minerais,  181,481  kilog.  ou  20,188 
francs;  débris  de  fer  et. autres,  705,910  kilog.  ou  56,472  fr. ; 
cuivre,  étain  et  bronze,  15,986  kilog.  ou  21,581  fr.;  pierres, 
terres  et  minerais  non  métalliques,  2,406,300  kilog.  ou  104,890 
francs;  poissons  marinés  ou  en  saumure,  538,192  kilog.  ou 
349,826  fr. 

La  valeur  en  francs  n'ayant  pu  être  indiquée  l'année  dernière 
pour  les  marchandises  algériennes,  sous  sommes  obligés  d'éta- 
bhr  les  comparaisons  en  kilogrammes. 

Il  en  résulte  que  presque  tous  les  produits  mentionnés 
ci-dessus  sont  en  augmentation. 

Les  diminutions  portent  surtout  sur  les  joncs  et  osiers  qui, 
de  44,635  kilog.  en  1902,  sont  tombés  à  néant. 

Sur  les  cornes  et  les  os  qui  ne  figurent  pas  et  dont  le  montant 
en  1902,  était  de  32,726  kilog.  ; 

Sur  les  pierres  et  terres  qui  baissent  de  223,300  kilog.  ; 
^  Kou«  citerons  aussi  la  laine,  1,694  kilog.  (2,552  fr.),  perdant 
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2,102  kilog.  ;  les  graisses  4.800  kilog.  (3,360  fr.)  24,000  kilog. 
environ  ;  les  cordages  4,550  kilog.  (2,730  îr.),  près  de  la  moitié. 

L'exportation  de  Livourne  en  Algérie,  jusqu'ici  insignifiante, 
vient  de  se  modifier  d'une  façon  relativement  sensible. 

Son  total  arrive,  en  effet,  à  785,747  kilog.  ou  124,183  fr.  con- 
tre 33,013  kilog,  en  1902. 

Elle  comprend  principalement  du  carbure  de  calcium  (51 ,887 
francs),  des  cordages,  du  bois  de  construction,  du  marbre,  de 
l'albâtre  et  des  faïences. 

Etant  donné  le  manque  de  communications  directes,  le  com> 
merce  de  l'Algérie  avec  Livourne  nous  paraît  peu  susceptible 
d'un  réel  développement, d'autant  plus  que  la  plupart  de  ces  pro- 
duit§  se  trouvent  en  conflit  avec  ceux  de  la  Tunisie  qui,  desser- 
vie par  un  service  hebdomadaire  de  bateaux  à  vapeur  de  la 
Compagnie  Florio-Rubattino ,  a  un  avantage  incontestable  sur 
notre  grande  colonie,  avantage  dont  elle  commence  à  tirer 
parti,  comme  on  le  verra  dans  les  statistiques  annexées  à  ce^ 
rapport- 

IMPORTATION. 


Algérie.  Tunisie. 


Catégories. 

Kilogrammes 

.  Francs. 

Kilogrammes.- 

Francs. 

1  rc 

2«  

912 

9.095 

42.686 

44.080 

3'^  

2 

4 

4.4992 

693 

4^'  

483.430 

116.023 

222.901 

53.023 

5«  

518.987 

62.341 

10 

7 

6«  

829 

7.122 

7-  

u 

» 

8-  

»» 

9"  

35.259 

13.536 

2.857 

3.720 

10'=  

175.738 

36.987 

11<^  

44.492 

92.816 

101.727 

213.573 

12'^  

963.590 

98.416 

306.334 

28.615 

13«  

2.410.539 

105.050 

1.715.393 

65.503 

14^'  

10.421 

4.355 

103.373 

119.471 

15'  

543.098 

353.716 

249.035 

287.261 

16-  

» 

1) 

17«  

i> 

4.950.730  347.166 


2.9^5.865  859.983 
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EXPORTATION. 


Algérie. 

Tunisie. 

Catégories. 

Kilogrammes. 

Francs. 

Kilogrammes. 

Francs. 

^  re 

398 

178 

51.765 

33  325 

2«  

47 

11 

1.704 

684 

3»  

148.250 

51.887 

1.859 

3.922 

¥  

)) 

» 

474 

458 

5«  

6.817 

9.943 

15.976 

16.405 

6^  

1) 

12.033 

42.468 

70  

8^  

» 

» 

1.232 

9.836 

9^  

37.203 

15.763 

183.896 

)) 

249.904 

10^  

380 

2.090 

24.642 

26.186 

11^  

») 

)) 

4.261 

48 . 766 

12«  

2.735 

1.892 

fe.037 

86.367 

13«  

589.351 

27.397 

1.935.883 

230.492 

W  

26 

6 

66.989 

15.758 

15^  

540 

13.411 

20.235 

47.121 

16«  

1.605 

3.209 

14.646 

Î7«  

» 

» 

785.747 

124.183 

2.409.195 

826.438 

L'importation  tunisienne  k  Livourne,  représentée  par  2  mil- 
lions 925.865  kilog.  ou  859.983  îr.,  marque,  comparativement  à 
4902,  une  augmentation  de  626.617  kilog. 

Il  y  a  quatre  ans,  la  Tunisie  envoyait  peu  et  recevait  beaucoup, 
mais,  depuis,  son  importation  ici  a  continuellement  progressé 
et  dépasse  aujourd'hui  de  12.817  fr.  celle  de  l'Algérie  et  de 
33.545  ,r.  Texportation  de  Livourne  vers  la  Régence. 

Le  principal  trafic  de  la  Tunisie  consiste  en  huiles  d'olive 
42.686  kilog.  ou  44.008  fr.,  Dois,  racines  pour  teinture  et  tan- 
nage 222,901  kilog.  ou  35,500  fr.,  chiffons  175.728  kilog.  ou 
36.987,  peaux  101.727  kilog.  ou  213.413  fr.,  pierres,  terres 
4.715.310  kilog.  ou  65.461  fr.,  dattes  97.983  kilog.  ou  117.569  fr., 
poissons  marinés  ou  en  saumure  242.303  kilog.  ou  278.342  fr. 

L'huile  d'olive  perd  126.736  kilog.  ;  les  bois  et  racine  163,386; 
les  chiffons  345.737  et  les  dattes  27.782;  mais  ces  diminutions 
ont  été  compensées  par  l'augmentation  dont  profitent  les  peaux, 
les  terres,  pierres  et  surtout  les  poissons. 

L'exportation  de  Livourne  en  Tunisie  s'élève  à  2.409.195  kil. 
ou  826,438  fr.  contre  2.299.248  kilog.  en  1902,  soit  une  augmen- 
tation de  209.947  kilog. 

De  très  nombreux  articles  en  forment  l'élément,  et  parmi 
ceux-ci  nous  mentionnerons  le  vin,  les  tissus  de  coton  et  de 
laine,  les  meubles  (178.872  fr.),  les  peaux  tannées,  les  briques, 
les  faïence  et  porcelaine  (142.670  fr.). 
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Travaux  exécutés. 

Etablisse7nents  des  «  Eaux  délia  Sainte  ». 

Dernièrement  ont  été  inaugurés  les  grandioses  établissements 
que  l'initiative  de  plusieurs  capitalistes  génois,  conseillés  par 
M.  le  docteur  Queirolo,  le  savant  professeur  de  la  clinique 
médicale  de  l'Université  de  Pise,  a,  en  quelques  mois,  fait  élever, 
près  du  champ  de  manœuvres  à  Livourne,  pour  y  capter  les 
«  Eaux  délia  Salute  »,  chlorurées,  sodiques,  iodiques  et  purga- 
tives . 

Construits  à  2  kilomètres  à  peine  du  centre  de  la  vihe,  à 
laquelle  les  relie  un  tramway  électrique,  ils  comprennent  tous 
les  progrès  de  la  science,  de  l'hygiène  et  de  l'art  moderne. 

Voici  la  désignation  des  principales  sources  : 

Le  Corail,  la  Corsia,  la  Précieuse,  la  Souveraine,  la  Victoire. 
Leur  efficacité  semble  indiscutable. 

Elle  est  démontrée  par  cette  constatation  que,  depuis  cin- 
quante ans,  la  population  livournaise  accourt  toujours  plus 
nombreuses  aux  «  Eaux  délia  Salute  »  qu'elle  appelle  aujour- 
d'hui «  Montecatini  al  Mare  »  (Montecaiini-sur-Mer). 

Elle  appert  des  analyses  et  des  études  thérapeutiques  de  chi- 
mistes et  de  médecins  distingués. 

Si  on  ajoute  à  la  vertu  des  eaux  l'air  vivifiant  que  l'on  respire 
dans  l'admirable  site  où  se  trouvent  les  sources,  la  beauté  et  la 
commodité  des  établissements,  la  haute  valeur  de  M.  le  docteur 
Queirolo,  directeur  général  sanitaire  de  l'exploitation,  il  est 
permis  de  croire  au  plus  complet  succès  de  la  nouvelle  entre- 
prise. 


NAVIGATION. 

Le  mouvement  général  te  la  navigation  dans  le  port  de 
Livourne,  pendant  l'année  1903,  représente,  entrées  et  sorties 
réunies,  3,709  vapeurs  d'une  jauge  de  3,800,996  tonneaux  et 
4,470  voiliers  de  241,021  tonneaux  formant  un  total  de  8,183 
bâtiments  et  de  4,051,017  tonneaux. 

En  comparant  ces  résultats  à  ceux  de  1902,  on  relève  les 
variations  suivantes  en  faveur  du  présent  exercice  : 

A  l'entrée  :  30  vapeurs  et  28,74i  tonnes  en  plus  ;  29  voiUers 
et  17,636  tonnes  en  plus  ; 
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A  la  sortie  :  25  vapeurs  et  17,637  tonnes  en  plus;  39  voiliers 
•  et  4,932  tonnes  en  plus. 

Soit  ensemble  uue  augmentation  de  123  navires  et  de  54,999 
tonneaux,  à  laquelle  contribuent  l'Italie,  l'Angleterre,  la  Nor- 
yège,  la  France,  l'Allemagne,  l'Autriche,  la  Hollande  et  le  Dane- 
mark. 

L'Italie  vient  toujours  en  première  ligne  avec  un  nombre 
d'unités  supérieur  de  plus  de  moitié  à  celui  des  autres  États  en 
ce  qui  concerne  la  navigation  à  vapeur. 

Son  pavillon  couvre,  en  outre,  presque  tous  les  voiliers  ayant 
fréquenté  le  port  de  ma  résidence. 

La  France  continue  à  occuper  le  troisième  rang,  après  l'An- 
gleterre. 

Notre  pavillon,  qui  l'an  dernier,  marquait  17  vapeurs  et  3,947 
tonneaux  en  moins,  à  cause  de  la  grève  des  inscrits  maritimes 
de  Marseille,  gagne  actuellement  (entrées  et  sorties)  14  vapeurs, 
mais  subit  une  diminution  de  9,780  tonneaux. 

Ci-après  les  tableaux  du  mouvement  général  de  la  naviga- 
tion • 


Vapeurs. 

Entrés.  Sortis. 


Pavillon. 

Nombre. 

Tonnage. 

Nombre. 

Tonnage. 

Italien  .... 

1.090 

1.078. 289 

,  1.087 

1.074.092 

Anglais.  .  .  . 

353 

482.033 

350 

477.391 

Français  .  .  . 

151 

94.837 

151 

94.837 

Alemand  .  .  . 

92 

93.046 

91 

92.021 

Hollandais  .  . 

46 

33.158 

46 

33.158 

Grec  

33 

45.057 

33 

45.057 

Espagnol  .  .  . 

30 

27.958 

30 

27.958 

Norvégien .  .  . 

28 

22.918 

28 

22.918 

Danois  .... 

23 

17.166 

23 

17.166 

Suédois .... 

9 

6.988 

9  ■ 

6.988 

Autrichien  .  . 

3 

3.980 

3 

3.980 

Totaux  .  .         1.858        1.905.430         1.851  1.895.566 
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Voiliers. 


Entrés.  Sortis. 


Pavillon. 

Nombre. 

Tonnage. 

Nombre. 

Tonnage. 

Itali-^en  .... 

2.228 

117.947 

2.218 

116.910 

Anglais .... 

7 

894 

4 

474 

Grec  

5 

1.750 

5 

1.750 

Norvégien   .  . 

o 

^80 

2 

^80 

Turc  ..... 

1 

330 

1 

330 

Danois  .... 

1 

76 

» 

)) 

Totaux  . 

2.244 

121.277 

2.230 

119.744 

Joseph  Arènk, 
Consul  Général  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  10  Novembre  1904 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  IFRANCE 


Année  1904 
N"  391 


JAPON 


Commerce  extérieur  du  Japon  en  1903- 


VENTE  AU  NUMERO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur  ' 
3j  rue    FeydeaUf   Paris  {2*). 

Librairie  Puel  de  Lobel 
53     rue   La/ayette  ,  Paris   (  9^  ). 

Prix  du  fascicule  :  30  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Wuméros.  Prix. 

SCI .  —  Angleterre  :  Mouvement  commercial,  industriel 
et  maritime  de  Newport  et  du  comté  de  Mon- 
mouth  pendant  l'année  1903    «  20 

372.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Indes)  :  Le  port 

de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  1902-1903.  —  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement   «  30 

373.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1903   ♦  20 

374.  —  Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1903   •>  10 

375.  —   Possessions   anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1902-1903.  .        •>  30 

376.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1903    »  20 

377.  —   Turquie  :  Commerce  de  Scutari  d'Albanie  et  de 

Durazzo  du  1/13  mars  J903  au  1/13  mars  1904.       »  20 

378.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  îles  Baléares  pendant  l'année  1903  ....        •>  20 

379.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 

province  d'Adana.  —  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  —  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Mersina-Tarsous-Adana  pendant  l'année  1903        »  20 

380.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de 

Breslau  et  de  la  Silésie  pendant  l'exercice  1903- 

1904    »  10 

381 .  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  gé- 

nérale du  commerce  et  de  l'industrie  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  1903.  .        *>  20 

382.  —   Russie  :  Situation  économique  de  la  Pologne 

russe  en  1903    «  40 

383.  —   Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  pendant 

l'année  du  21  mars  1902-20  mars  1903   «  50 

384.  —   Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1903   »  20 

385.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Trieste  pour  1903-02  comparés 
(Commerce  spécial)   »  20 

386.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Venise  pendant  les  années  1902-1903.  —  Arts 
industriels.   .>  20 

387.  —   Maroc  :  Commerce  de  i  es,  Larache,  Casablanca, 

Mazagan  et  Mogador  en  1903    •>  20 

388.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de 

Brème  en  1903    »  20 

389.  —   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  du 

port  de  Fiume  en  1903   «  20 

390-    —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Livourne  en  1903    -  20 
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Commerce  extérieur  du  Japon  en  1903  (4  ). 

I.  —  Situation  générale. 
II.  —  Exportations, 
m  —  Importations. 

IV.  —  Commerce  du  Japon  avec  la  France. 
V.  —  Comilisrce  du  Japon  avec  PIndo-Chine. 

VI.  —  Moyens  de  communications. 

VII.  —  Formose. 

Tokio,  le  25  août  1904...  Le  coQimerce  extérieur  total  du 
Japon  pour  l'année  1903  s'est  monté  à  606,637,960  yens,  dont  : 

289,502,442  yens  pour  l'exportation,  et  317,135,517  yens  pour 
l'importation. 

La  balance  en  faveur  des  importations  est  donc  de  27,633,075 
yens. 

Les  chiffres  correspondants  pour  l'année  1902  étaient  : 

Exportation   258.303.064  y  en  s. 

Importai  ion   271.731.258  — 

530.034.322  yens. 


Balance  en  faveur  des  importations  :  13,428,193  yens. 

Il  résulte  de  l'examen  de  ces  deux  séries  de  chiffres  : 

1°  Que  le  commerce  général  s'est  accru  de  76,603,638  yens, 
cliiffre  considérable  si  l'on  songe  que  de  1901  à  1902  cet  accrois- 
sement avait  été  de  21,868,135  yens  ; 

2"  I/accroissement  des  importations  se  chiffre  par  45,404,259 
yens  ; 

3^  Celui  des  exportations  par  31,199,377  yens  ; 

4"  De  même  que  de  1901  à  1902,  la  lialance  m  faveur  des 
importations  a  doublé. 


(Ij  Valeur  nioycjnne  du  yen  en  1003  :  2  IV.  o»).  Valeur  du  kin  :  6  iiec 
togramrnes.  Valeur  du  piriil  :  (if)  kiloL-.  Toules  les  valeurs  soni  indi 
(juées  en  yens. 
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Métaux  précieux  :  espèces  et  lingots* 


IMPORTATION. 


1902. 


1903. 


(Yens.) 


Or  .  . 


aO. 183.670 
1.977.687 


25.355.369 
2.452.09^ 


Total . 


32.161.357 


27.807.469 


EXPORTATION. 


Or  .  . 

Argent 


453.313 
1.575.668 


16.698.229 
2.302.969 


Total . 


2.028.981 


19.001.198 


Excès  des  importations  sur  les  exportations  : 
1902  :  30,132,376  ;  1903  :  8,806,270. 

L'importation  d'or  considérable  qui  avait  caractérisé  l'année- 
1902  avait  eu  en  grande  partie  pour  cause  passagère  le  paie- 
ment d'un  emprunt  de  50  millions  placé  au  mois  d'octobre  de 
l'année  précédente  sur  le  marché  de  Londres. 

En  1903,  l'afflux  de  métal  précieux  a  repris  un  cours  normal. 
L'on  pourrait  s'étonner  qu'un  pays  dont  les  importations  sont 
toujours  supérieures  aux  exportations  reçoive  du  numéraire  en 
sus  des  marchandises  importées.  Mais  il  faut  se  rappeler  que  le 
Japon  ayant  adopté  l'étalon  d'or  est  tenu  d'entretenir  une  cer- 
taine réserve  métallique  et  que  l'achat  de  métal  précieux  à 
rétranger  est  pour  lui  la  seule  façon  de  maintenir  le  niveau  de 
sa  réserve. 

Les  frets.  —  Aux  marchandises  et  au  numéraire  importé,  il 
convient  d'ajouter  les  frets  touchés  par  les  compagnies  de  navi- 
gation japonaises,  pour  avoir  les  éléments  principaux  de  la 
richesse  commerciale  du  Japon. 

En  1903,  108,523,495  yens  de  marchandises  ont  été  importés 
sous  pavillon  japonais,  tant  sur  vapeurs  que  sur  voiliers.  Au 
tarif  moyen  de  12  1/2  0/0,  les  compagnies  ont  donc  encaissé  de 
ce  chef  :  13,565,436  yens. 

D'autre  part,  115,752,827  yens  de  marchandises  ont  été 
exportés,  ce  qui,  au  même  tarif,  produit  14,369,103  yens. 


TOKIO 


Situation  financière. 

Le  tableau  suivant  donne  un  aperçu  de  l'activité  de  la  circu- 
lation fiduciaire  à  la  fin  de  chacune  des  quatre  dernières 
années  : 

Banque  du  Japon. 

En  caisse  métal.  Billets  émis. 

1900..  .  67.349.129  yens.  228.570.032  yens. 

1901..  .  71.358.371   --  214.096.766  - 

1902..  .  109.118.817   —  232.094.377  — 

1903..  .  116.962. J84   —  232.920.563  — 

La  Banque  du  Japon  a  la  faculté  d'émettre  des  billets  garantis 
par  des  bons  sur  le  Trésor  et  quelques  autres  valeurs  jusqu'à 
concurrence  de  120,000,000  de  yens.  Si  l'on  ajoute  ces  120,000,000 
de  yens  à  la  réserve  métallique,  on  constate  que  si  à  la  fin  de 
1902  l'émission  dépassait  de2, 975,560  la  limite  légale,  à  la  fin 
de  1903  il  s'en  fallait  de  3,079,437  yens  qu'elle  l'atteignît. 

Cet  arrêt  dans  l'émission  des  billets  et  cet  accroissement  du 
numéraire  en  dépôt  sont  des  signes  évidents  de  la  stagnation 
des  affaires.  Depuis  quelques  années  déjà  les  capitaux  japonais 
n'osent  plus  se  placer  dans  les  entreprises  industrielles  et  com- 
merciales, et  leurs  propriétaires  préfèrent  en  recueillir  les  inté- 
rêts inférieurs  que  leur  donnent  les  Banques. 

En  1903,  cette  timidité  a  été  singulièrement  augmentée  parle 
malaise  généi'al  que  la  situation  politique  et  l'appréhension  de 
la  guerre  ont  fait  peser  sur  les  affaires  et,  à  la  fin  de  cette  année, 
les  banques  elles-mêmes  encombrées  de  dépôts  ont  remis  leurs 
surplus  à  la  Banque  du  Japon,  se  contentant  des  intérêts  mini- 
mes de  celle-ci  plutôt  que  de  les  placer  dans  des  entreprises. 

La  conséquence  naturelle  de  cet  état  de  choses  a  été  la  baisse 
du  taux  de  l'intérêt.  Déjà  signalée  précédemment,  elle  n'a  fait 
qu'augmenter  comme  le  montre  le  tableau  suivant  : 

L'intérêt  le  plus  élevé  perçu  par  la  Banqu«^  du  Japon  était: 


Intérêt  par  jour  et  par  100  tjem. 

Avances  Comptes         Kscumpte  de  billets 

sur   papier.      courants.  de  commerce. 


1902.  .  .     2  sen  7  rin.    2  sen  9  rin 

1903.  .  .     1  —  9  _    2  —   1  — 

Si  l'on  considère  l'ensemble  des  établissements  de  banque  du 
Japon,  les  dépôts  fixes  qui,  en  1902,  avaient  procuré  un  intérêt 
maximum  de 7.30  0/0,  minimum  G. 00  0/0,  ce  qui  donne  un 
taux  moym  de  7  0/0,  sont  descendus  en  1903  à  un  maximum 


Tokio.  Province. 
2  sen  4  rin.    2  sen  7  rin. 
1  _   7  2  —   ->  — 
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de  6.60  0/0  un  minimum  de  5.80  0/0,  ce  qui  donne  une 
moyenne  de  6.20  0/0. 

En  une  année  le  taux  a  donc  baissé  de  tout  près  de  1  0/0. 

Change.  —  Le  change  du  yen  sur  Paris  a  été:  en  1902,  uni- 
formément de  2  fr.  57;  en  1903,  de  2  fr.  5  k  2  fr.  59,  moyenne 
de  l'année  2  i?.  56.  Le  change  sur  Londres  a  été  :  1902,  sh.  2 
d.  00.5  à  sh.  2  d.  00.6;  moyenne  :  sh.  2  d.  00.6;  1903,  sh.  2 
d.  00.3  à  sh.d.  00.7  ;  moyenne,  sh.  2  d.  00.5. 


IL 

EXPORTATION. 

Dans  son  ensemble  le  commerce  d'exportation  a  été  plus 
favorable  que  l'année  précédente.  Certains  produits  comme  le 
coton  manufacturé  —  spécialement  les  filés  —  ont  accusé  un 
pas  décisif  en  avant.  Les  Habutai,  les  porcelaines,  le  thé,  le 
charbon  ont  également  progressé.  Le  cuivre  qui  avait  subi  une 
chute  rapide  s'est  relevé.  A  l'inverse  la  soie  grège  et  le  riz  ont 
diminué,  mais  ce  dernier  produit,  pour  des  raisons  spéciales  et 
passagères. 

Les  États-Unis  se  maintiennent  toujours  au  premier  rang 
avec  82,723,986  yens  dont  47,010,559  de  soie  grège  et  5,270,568 
d'habutaye. 

Mais,  alors  que  l'exportation  japonaise  aux  États-Unis  n'a 
augmenté  que  de  2,491,181  dans  la  dernière  année,  l'exportation 
pour  la  France  a  progressé  de  8  millions,  pour  Hong-Kong  de 
4  miUions,  enfin  et  surtout  la  Chine  est  devenue  un  débouché 
de  premier  ordre. 

Exportations  du  Japon  en  Chine. 

1901,  42,925,579;  1902,  42,838,545;  1903,  64,944,180,  soit  en 
une  seule  année,  une  augmentation  de  18,155,635  yens.  Elle  est 
due  en  partie  à  la  hausse  de  la  valeur  de  l'argent  qui  s'est  fait 
sentir  au  mois  d'octobre  1903,  la  baisse  de  ce  métal  ayant  pré- 
cédemment, restreint  dans  une  large  mesure  les  exportations  du 
Japon,  qui  possède  l'étalon  d'or.  Cette  augmentation  porte  prin- 
cipalement sur  les  filés  de  coton  qui  en  une  année  ont  passé  de 
17.495,929  yens  à  28,338,367  yens  et  sur  le  cuivre,  qui  suivant, 
depuis  1900,  une  progression  continue,  a  passé  dans  la  dernière 
année  de  1,814,291  yens  à  3,767,082. 

La  France  vient  ensuite,  mais  très  loin,  avec  un  total  de 
34,279,116  yens  (87,754,537  francs)  (1902,  70,118,487  francs). 
Nous  verrons  plus  loin  les  détails  du  commerce  franco- 
japonais. 

Puis  vient  Hong-Kong  avec  29,724,694  yens  portant  princi- 
palement sur  le  cuivre,  5,630,992  yens  et  le  charbon,  5,886,763 
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Les  chiffres  de  l'exportation  à  Hong-Kong  sont  sensiblement  les 
mêmes  que  ceux  de  l'année  précédente.  Il  faut  cependant 
signaler  une  diminution  notable  sur  les  camphres  qui,  depuis 
quatre  ans,  accusent  la  chute  suivante  : 

1900,1,017,807;  1901,750,603;  1902,  313,704;  1903,  20,490. 

Et  sur  le  vh  qui  a  subi  les  fluctuations  suivantes  : 

1900,  444,699;  1901,  1,426,612;  1902,  599,173;  1903,  64,216. 

Pour  ce  dernier  produit,  il  va  sans  dire  que  l'effet  de  la  mau- 
vaise récolte  de  1902  s'est  étendu  à  l'année  suivante;  il  faut  y 
ajouter  la  constitution  d'approvisionnements  considérables  par 
Tautorité  militaire  japonaise  qui  a  restreint  l'exportation. 

L'Angleterre  et  l'Allemagne  accusent  sensiblement  les 
mêmes  chiffres  que  l'année  précédente  :  16  millions  1/2  pour  la 
première,  5  millions  po-ur  la  seconde. 

L'Italie  a  arrêté  sa  marche  ascendante  et  se  tient  à 
11,003,607. 

Principaux  produits. 

Soie.  —  Pour  suivre  un  usage  précédemment  établi  et  qui 
tient  à  la  nature  spéciale  de  ce  produit,  nous  étudierons  la  der- 
nière campagne  d'exportation  qui  s'étend  du  1"^"  juillet  1903  au 
1"  juillet  1904. 

La  production  et  l'exportation  ont  dépassé  celles  de  Tannée 
préc^édente. 

EXPORT  ATION- 

1902-03.  1903-04.' 

Europe   20.829  balles.      24.935  balles- 

États-Unis.  .  .  .      41.058     —         49.936  — 

61.887  balles.      74.871  balles. 


A  ces  74,871  balles  de  1  picul  environ  chacune,  il  faut  ajouter 
un  stock  invendu  de  4  à  5,000  balles. 

Au  ('ommencement  de  la  saison,  de  fortes  pluies  et  une  tem- 
pérature trop  basse  ayant  sévi  sur  les  provinces  du  Kansaï,  au 
moment  de  la  montée,  les  éleveurs  eurent  la  perspective  d'une 
ré(;olt('  réduite.  Cette  cause,  jointe  à  l'annonce  d'un  déficit  assez 
fort  dans  b^s  ré(*oltes  d'Italie  et  de  France,  lit  que  les  i)rix  s'éle- 
vèrent très  haut  dès  le  début  de  la  saison.  Les  cours  d'ouver- 
ture du  marché  furent,  j)Our  les  soies  employées  en  Europe, 
1,075  yens  pour  11/2  9/11  deniers,  et  celles  destinées  à  TAmé- 
ilque  1,040  yens  pour  11/2  13/15  deniers. 

Ces  prix  furent  maintenus  et  même  (l('()ass('S  pendant  la  pre- 
mière [)ériod(!  d'achats.  Puis,  les  besoins  ijiiiiH'diats  satisfaits, 
vers  le  commenc(îment  d'octobre  un  tassement  d(îs  cours  se 
produisit  et  une  baisse  très  caractéris(';e  de  150  à  120  yens  par 
.  picul  eut  lieu  d'octobre  k  décembi'c. 
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A  cette  époque,  le  travail  des  tilatures  est  suspendu  à  cause 
du  froid,  de  sorte  que  les  prix  se  maintiennent  jusqu'au  prin- 
temps. 

Contrairement  aux  prévisions  des  premiers  jours  de  la  saison, 
la  récolte  d'automne  avait  été  très  abondante,  de  sorte  qu'à  la 
reprise  des  arrivages  la  baisse  s'accentua  encore  et  accusa  près 
de  100  yens  de  différence  par  rapport  aux  cours  de  fin 
décembre. 

L'année  a  donc  été  mauvaise  pour  les  filateurs  japonais  qui 
avaient  payé  leurs  cocons  beaucoup  trop  cher  et  ne  purent 
vendre  leur  soie  à  un  prix  rémunérateur.  Pour  les  exportateurs, 
les  commissionnaires  purent  seuls  éviter  les  pertes  que 
subirent  ceux  travaillant  pour  leur  propre  compte. 

Au  point  de  vue  de  la  qualité  des  produits,  on  ne  peut 
constater  aucune  amélioration.  Non  seulement  les  industriels 
japonais  n'apportent  aucun  soin  à  leur  facture,  mais  il  est 
presque  impossible  d'obtenir  des  livraisons  correctes.  Les  prin- 
cipales maisons  étrangères  s'associant  au  «  Syndicat  japonais 
des  Habutaye  »  ont  dû  constituer  une  commission  chargée 
d'obtenir  du  ministre  du  Commerce  des  mesures  efficaces. pour 
imposer  une  meilleure  foi  commerciale  aux  industriels. 
Malheureusement,  le  contrôle  sévère  ordonné  par  celui-ci  n'a 
pas  duré  et  n'a  eu  qu'un  effet  passager. 

Il  convient  de  signaler  l'orientation  que  semblent  prendre 
les  filateurs  vers  la  production  des  titres  fermes  employés  en 
Amérique.  Le  prix  de  revient  de  ces  articles  est  d'environ  20  à 
30  yens  meilleur-  marché  et  le  prix  de  vente  est  souvent  plus 
rémunérateur.  La  vente  étant  plus  constante,  les  cours 
subissent  de  moins  grandes  fluctuations. 

Soies  de  Kaga.  —  La  vente  de  ces  produits  diminue  de 
plus  en  plus  par  suite  de  leur  mauvaise  quaUté,  et  de  leur  prix 
élevé.  Même  l'Amérique  n'a  fait  aucune  affaire. 

Soies  de  Kawamata.  —  Ce  genre  a  donné  lieu  à  de  très 
grosses  affaires,  les  belles  qualités  allant  en  Europe  et  les 
qualités  légères  en  Amérique.  La  production  augmente.  Les 
prix  payés  ont  été  as^ez  élevés. 

Soies  de  Kaiki.  —  Cet  article  est  de  plus  en  plus  délaissé 
et  ses  producteurs  y  renoncent  pour  faire  des  *  Habutai  ». 

Tissus  de  Yoshin.  —  De  même  que  pour  tous  les  tissus, 
les  prix  ont  été  élevés  ;  ils  suivent  les  fluctuations  de  ceux  de 
la  soie  grège  à  la  hausse,  mais  l'effet  de  la  baisse  no  se  réper- 
cute que  longtemps  après.  La  qualité  des  tissus  de  Yoshin  se 
maintient  bonne,  mais  la  demande  en  a  été  modérée  et  n'a 
donné  lieu  qu'à  un  petit  nombre  de  contrats. 

Brocards.  —  Les  transactions  ont  été  plus  nombreuses  que 
précédemment  et  les  prix  rémunérateurs.  La  vente  de  cet  article 
est  un  peu  solidaire  de  celle  des  mouchoirs  de  soie  et  elle  s'est- 
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relevée  cette  année  en  même  temps  que* celle  de  ce  dernier 
produit. 

Déchets  de  soie.  —  Exportation.  iLa  balle  d'environ 
3  piculs). 

Pour  l'Europe,  14,343  balles,  Amérique,  415  balles.  Sur  l'ex- 
portation européenne  90  0/0  environ  a  été  expédié  à  Marseille. 

Cette  saison  est  sans  précédents  pour  les  p^rix  élevés  qu'a 
atteints  cet  article.  Le  marché  s'est  ouvert  à  8  fr.  50  environ  pour 
les  meilleures  qualités  et  vers  la  fin  d'octobre  leurs  cours  attei- 
gnaient 10  fr.  50.  Les  causes  d'une  semblable  hausse  semblent 
résider  dans  l'épuisement  du  stock  des  filateurs  européens  et 
la  diminution  des  récoltes  d'Italie.  Voici  les  prix  les  plus  élevés 
payés  au  mois  d'octobre  dernier  : 

Kikaï  noshi,  225/235  yens;  kikaï  kibizzo,  180/185  yens  ; 
yosliiii  noshïito,  140/150  yens  ;  oshin  noshiïto,  220/230  yens. 

Tandis  que  la  moyenne  des  prix  pour  l'ensemble  de  la  saison 
est  représentée  par  les  chiffres  suivants  : 

Kikaï  noshi,  210/220  yens;  kikaï  kibizzo,  160/165  yens; 
yoshin  noshïito,  120/130  yens  ;  oshin  noshïito,  205/215  yens. 

Les  belles  qualités  ont  été  très  recherchées  et  toute  la  pro- 
duction a  été  exportée.  Les  qualités  inférieures  au  contraire 
n'ont  pas  trouvé  preneur  et  leur  stock  à  Ja  fin  de  la  saison  était 
de  4,000  piculs  environ.  C'est  surtout  dans  la  vente  de  cet 
article  que  les  industriels  japonais  ont  pu  donner  cours  à  leur 
goût  pour  la  supercherie.  Alléchés  par  les  hauts  prix  offerts,  ils 
ont  voulu  faire  passer  une  quantité  de  lots  mélangés  pour  des 
lots  de  belle  qualité  uniformo. 

Mouchoirs  de  soie.  —  Ce  commerce  dont  le  rapport 
de  1902  avait  constaté  la  diminution  notoire  s'est  considérable- 
ment relev('  et  les  atfaires  ont  atteint  eii  cette  saison  un  chitlre 
qu'on  n'avait  pas  connu  depuis  neuf  ans.  Les  principaux  pays 
acheteurs  ont  été  :  la  France  pour  une  large  part,  les  Etats- 
Unis,  l'Angleterre  et  l'Australie. 

Soie  ouvrée.  —  Les  machines  importées  de  France  pen- 
dant la  saison  précédente  et  qui  n'avaient  pu  donner  aucun 
résultat  l'année  dernière,  par  suite  du  manque  de  connais- 
sance technique  des  ouvriers  japonais,  ont  été  mises  en  œuvre 
et  ont  certainement  rendu  la  production  plus  active.  Mais  il  est 
à  prévoir  que  cette  industrie  ne  prendi'a  pas  un  grand  déve- 
loppement. La  fabrication  japonaise  ne  pourra  jamais  rivaliser 
avec  la  fabrication  européenne,  et  du  reste  l'achat  et  l'entretien 
des  machines  coûtent  trop  cher  poui'  j)ermettre  aux  produc- 
teurs de  réaliser  un  bénéfice  suffisant  sur  la  vente  de  leurs 
|)i'Oduits. 

Habutai  et  tissus  de  soie  en  général.  —  La  concur- 
rence entre  exportateurs  devient  |)Ius  âpre  d'annéo  en  année. 
La  production  de  cette  saison  a  été  supérieure  à  celle  de  la 
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saison  précédente,  mais  comme  elle  s'est  surtout  portée  sur  les 
genres  légers  et  bon  marclié,  la  valeur  en  est  restée  sensible- 
ment la  même. 

Les  nouveaux  droits  d'entrée  établis  en  France  sur  ces  arti- 
cles vont  sans  doute  orienter  l'exportation  vers  l'Angleterre  et 
les  Etats-Unis.  On  en  constatera  l'effet  à  la  saison  prochaine. 

Coton.  —  Le  tableau  suivant  donne  la  valeur  de  l'exporta- 
tion des  principaux  produits  de  l'industrie  cotonnière  au  cours 
des  quatre  dernières  années  : 

1900.  1901.  1902.  1903. 


(En  yens.) 

Filés   20.589.263  21.465.573  19.901.522  31.418.614 

Couvertures.  .  .  .  235.241  265.754  225.392  404.188 

Flanelles   602.041  512.448  548.787  877.478 

Ghijimin   370.774  380.005  351.806  471.454 

Calicot  blanc.  .  .  1.778.532  1.357.588  1.079.908  448.572 

Shirting   1.754.411  1.347.605  1.523.061  2.424.453 

Tissus  fins,  nappes  477.914  823.900  1.134.507  1.060.815 


Totaux.  .  .  .    25.808.176   26.152.873   24.764.983  37.105.574 


Comme  on  le  voit,  l'exportation  de  ces  produits  et  en  particu- 
lier des  filés  de  coton  a  fait  un  pas  décisif  en  avant.  Cette  indus- 
trie est  une  de  celles  où  le  Japon  est  le  plus  en  progrès.  Le 
principal  débouché  est  la  Chine.  Sur  31  millions  1/2  défilés 
elle  prend  28,388,367.  L'année  précédente,  la  Chine  n'avait 
acheté  que  pour  17  millions  1/2  du  même  produit.  Cette  pro- 
gression considérable  doit  avoir  pour  cause  principale  la  hausse 
de  la  valeur  de  l'argent. 

Les  statistiques  relatives  au  nombre  de  bobines  en  activité  et 
aux  autres  détails  se  rapportant  aux  usines  japonaises  n'ont  pas 
encore  été  publiées. 

Thé.  —  Les  exportations  se  chiffrent  comme  suit  : 

Thé  vert  (passé  au  feu  à  la  poêle)   8.171 .771  yens. 

—     (passé  au  feu  au  panier)   .        5.081.638  — 

Thé  no^r  .  .  .   290.361  — 

Total   13.543.770  yens. 


contre  10,002,582  en  1902  et  8,442,337  en  1901. 

Les  États-Unis  en  ont  acheté  pour  12  millions.  Leur  demande 
continue  à  augmenter. 

La  récolte  dans  son  ensemble  a  été  meilleure  que  l'année 
précédente.  La  première  récolte  a  paru  sur  le  marché  entre 
le  20  et  le  30  avril,  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire.  Les  quotations  amé- 
ricaines se  sont  aussitôt  révélées  très  fortes,  dépassant  56  yens 
par  picul  pour  le  premier  choix.  Le  désir  de  constituer  le  stock 
américain  autant  que  possible  avec  le  produit  de  la  première 
récolte  exclusivement,  était  très  apparent. 
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La  deuxième  récolte,  arrivée  dans  la  deuxième  quinzaine  de 
juin,  avait  meilleure  apparence  que  la  précédente.  La  feuille 
était  plus  ferme,  mais  généralement  préparée  sans  soin.  Et, 
comme  il  arrive  d'habitude,  l'infusion  donnait  un  liquide  trop 
foncé  et  manquant  de  parfum. 

Malheureusement  au  commencement  de  juillet  de  fortes  pluies 
s'abattirent  sur  les  districts  à  thé  :  les  qualités  supérieures 
purent  y  résister,  mais  les  qualités  inférieures  en  souffrirent 
beaucoup  :  la  feuille  devint  recroquevillée  et  rude.  Les  quota> 
tions  un  peu  plus  basses  pour  les  qualités  inférieures  restè- 
rent les  mêmes  pour  les  thés  de  choix  jusqu'à  la  fin  de  la  saison, 
bien  que  la  troisième  récolte  survenue  à  la  fin  d'août  eût  donné 
de  graves  mécomptes. 

C'est  une  bonne  fortune  pour  le  Japon  que  de  récentes 
mesures  fiscales  américaines  lui  aient  assuré  une  clientèle  aussi 
sérieuse  que  celle  des  Etats-Unis.  Mais  il  devra  apporter  plus  de 
soin  à  la  culture  et  surtout  à  la  manipulation  de  ce  produit  s'il 
veut  conserver  ce  débouché  de  premier  ordre.  Sans  quoi  les 
États-Unis  renonceront  k  se  fournir  au  Japon,  comme  l'a  déjà 
fait 4e  Canada.  L'incapacité  des  Japonais  à  améhorer  leur  travail 
(le  brûlerie  est  très  caractéristique. 

Charbon.  —  Exportation,  19,260,530  yens  (1902, 17,270,417). 
La  production  pour  lb02  avait  été  de  9,701,682  tonnes  et  pour 
1901  de  7,027,325  tonnes.  Les  chiffres  de  la  production  pour  1903 
ne  sont  pas  encore  publiés.  Mais  elle  a  proportionnellement  été 
supérieure  à  ceux  de  l'exportation.  Une  grande  quantité  de  ce 
produit  est  restée  dans  le  pays,  le  gouvernement  ayant  constitué 
des  approvisionnements  en  vue  de  la  guerre. 

Le  développement  de  cette  industrie  n'est  pas  appelé  à 
dépasser  très  sensiblement  son  état  actuel.  Quand  les  mines  du 
sud  do  la  Chine  seront  exploitées,  leur  produit  détrônera  celui 
dos  mines  du  Japon,  tant  par  le  fait  du  prix  de  revient  que  par 
celui  de  la  qualité  du  combustible.  La  houille  japonaise  brûle 
trop  vite,  développe  une  puisssance  calorique  inférieure  et 
encrasse  énormément  les  chaufferies,  cheminées  et  autres  appa« 
reils. 

Les  principaux  débouchés  ont  été  : 

La  Chine  pour  8,040,474  yens  (1902  :  7,127,913)  ;  Hong-Kong 
pour  0,886,763  yens  (1902  :  5,24.^,451  j;  l'Indo-Chine  anglaise 
pour  2,583,616  yens  (1902  :  2,719,462). 

Cuivre.  —  De  tous  les  métaux,  c'est  celui  dont  hî  Japon  est 
le  plus  riche.  La  production  pour  l'année  1903  n'est  pas  encore 
publiée,  mais  par  l'examen  des  chiffres  aff('rents  aux  cinq 
années  précédentes,  on  peut  se  rendre  compte  que  la  produc 
tion  suit  une  progression  constante. 

Kins  :  1898,  35,039,592;  1899,  40,459,709;  1900,  40,528,612; 
1901,  45,652,927;  1902,  48,390,637. 

L'exportation  du  cuivre  tant  brut  que  raffiné  représente 
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14,906,034  yens.  L'année  précédente  avait  été  défavorable 
(10,261, 98 i  yens).  Les  offres  avaient  baissé  et  les  producteurs 
avaient  été  contraints  d'accepter  des  prix  inférieurs. 

En  1903,  le  contraire  s'est  produit.  Le  marché  européen  et 
surtout  le  marché  chinois  étant  resté  très  élevés  pendant  pres- 
que toute  l'année,  les  exportateurs  refusèrent  avec  persistance 
les  transactions,  espérant  toujours  voir  l'offre  s'élever  davan- 
tage. Les  affaires  conclues  le  furent  dans  des  conditions  excel- 
lentes. En  février,  le  Bessemer  s'est  vendu  31  yens  les  100  kins, 
et  le  cuivre  électrolysé  31  y.  oO.  Au  mois  d'août,  il  a  atteint 
33  y.  1/i.  Mais  la  demande  ne  s'est  pas  maintenue  dans  les 
mêmes  termes  jusqu'à  la  fin,  et  certains  exportateurs  ont  dû 
regretter  d'avoir  persisté  un  peu  trop  longtemps  dans  leur 
tactique. 

Les  principaux  débouchés  ont  été  les  suivants  :  Hong-Kong, 
5,630,992  yens  (1902  :  3,03i,505);  la  Chine,  3,767,082  yens 
(1902  : 1,814,291);  l'Angleterre,  1,864,353  yens  (1902  : 1,334,612); 
Flndo-Chine  anglaise,  1,611,154  yens  (1902  :  2,808,827). 

Riz.— Valeur  derexportation,4,959,880yens  (1902:6,679,544). 
Principaux  débouchés  :  Australie,  1 ,080,060  vens  comme  en  1902  ; 
Hawaï.  762,588  yens  (1902  :  357,106);  Angleterre.  545,267  yens 
(1902  :  1,150,500). 

La  récolte  a  été  excellente,  contrairement  à  la  précédente. 
Depuis  dix  ans  seules  les  récoltes  de  1898  et  de  1901  qui  avaient 
été  considérées  comme  exceptionnelles,  ont  très  légèrement 
dépassé  celle-ci.  La  production  totale  a  été  de  46,475,038  koku, 
soit  6  millions  1/4  de  plus  que  la  moyenne  annuelle  et  9  mil- 
lions 1/2  de  plus  que  la  récolte  de  1902. 

Si  le  chiffre  de  l'exportation  est  moins  élevé  que  les  précé- 
dents c'est  qu'à  la  suite  d'une  mauvaise  année  il  se  trouve  tou- 
j"ours  des  vides  à  combler  et  que  de  plus  le  gouvernement  a 
*  constitué  des  approvisionnements  considérables  en  vue  de  la 
guerre. 

Produits  de  la  mer.  —  Seiche  séchée,  2,094,499  ;  bêche  de 
mer,  444,236;  colle  végétale,  818,172;  sel  marin  504,996;  algues 
marines,  839,291  ;  algues  marines  coupées,  204,308;  coquillages, 
608,318;  crevettes,  406,271.  soit  en  tout  5,920,091.  La  plus 
grande  partie  de  ces  produits  est  expédiée  à  destination  de 
Hong-Kong. 

Huile  de  poisson.  —  Valeur  de  l'exportation,  1,188,015 
(1902,  1,502,603).  Principaux  débouchés  :  Hong-Kong,  352,976; 
Allemagne,  342,883;  Belf^ique,  140,006. 

La  récolte  a  été  très  fi'uctueuse,  maJs  la  demande  européenne 
extrêmement  faible.  Les  exportateurs,  qui  au  mois  de  mars 
avaient  fait  quelques  affaires  à  8  y  10  par  picul,  ont  cru  qu'ils 
pourraient  maintenir  leurs  prix.  Mais  dès  le  hiois  de  mai,  ils  ne 
demandaient  plus  que  7  y.  20  et  toutes  les  affaires  sérieuses, 
qui  ont  été  conclues  en  septembre,  l'ont  été  à  6  y.  80.  Enfin,  en 
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novembre  et  décembre,  les  exportateurs  ont  dû  descendre  à 
6  yen  afin  de  pouvoir  liquider  leur  stock. 

Camphre.  —  Valeur  de  l'exportation,  3,537,844  (1902,  3  mil- 
lions 404,833).  Principaux  débouchés  :  États-Unis,  1,149,92g; 
Allemagne,  672,501  ;  Inde  anglaise,  595,736. 

L'exploitation  de  ce  produit  a  fait  l'objet  d'une  loi  qui  en 
assure  le  monopole  au  gouvernement.  Cette  loi  votée  au  mois 
de  juin  et  entrée  en  vigueur  le  l*^"  octobre  1903  a  pour  but  d'em- 
pêcher la  production  libre  du  Japon  de  faire  concurrence  au 
monopole  d'Etat  qui  existe  à  Formose.  D'après  les  calculs  du 
gouvernement  local  de  cette  colonie,  celle-ci  éviterait  de  ce  fait 
une  perte  annuelle  de  800,000  yens. 

Les  principales  dispositions  de  cette  loi  sont  les  suivantes  : 
1«  l'État  seul  a  le  droit  de  vendre  le  camphre  et  l'huile  de  cam- 
phre ;  2°  il  centralise  la  production  et  paie  aux  producteurs  un 
prix  fixé  d'avance  pour  un  délai  déterminé  ;  3"  le  camphre  ne 
pourra  être  exporté  que  dans  certains  ports  désignés  ;  4"  le 
producteur  de  camphre  brut  ou  d  huile  de  camphre  ne  peut 
pas  en  même  temps  exercer  l'industrie  du  raffinement;  5"  l'État 
se  réserve  le  droit  de  limiter  la  production. 

Il  semblerait  au  premier  abord  que  l'application  de  cette  loi 
pourrait  nuire  grandement  à  cette  industrie  en  permettant  aux 
autres  pays  producteurs,  le  Sud  de  la  Chine,  Java,  Bornéo,  de 
la  développer  chez  eux.  Mais  il  paraîtrait  que  le  gouvernement 
japonais  aurait  paré  à  cette  éventualité  en  se  rendant  maître  du 
marché  dans  les  provinces  du  Sud  de  la  Chine.  11  constituerait 
alors  pour  ainsi  dire  un  véritable  trust  du  camphre. 

Nattes.  —  L'exportation  a  un  peu  fléchi  cette  année, 
4,651,465  au  lieu  de  6,772,496  en  1902.  Comme  précédemment, 
les  État-Unis  en  prennent  la  plus  grande  part,  4,316,808.  Par 
contre,  l'exportation  des  objets  tressés  en  paille  ou  en  branches 
(le  saule  a  augmenté.  Pour  les  premiers,  elle  se  chiffre  par 
3,787,760  dont  1,360,760  pour  l'Angleterre,  les  seconds  par 
1,246,591. 

Porcelaines.  —  Les  porcelaines  et  les  faïences  ont  fait 
l'objet  d'une  importante  exportation  :  3,169,009  alors  que  pré- 
cédemment elle  n'avait  jamais  dépassé  deux  millions  et  demL 
Les  États-Unis  entrent  dans  ce  chitt're  pour  1,375,061.  Cette 
branche  de  l'industrie  est  une  de  celles  où  la  tradition  artistique 
du  Japon  se  maintient  la  plus  intacte. 

Allumettes.  —  Valeur  de  l'exportation:  S, 473,072  (1902: 
8,169,966)  dont  3  millions  pour  la  Chine  et  3  millions  pour 
Hong-Kong. 

De  même  que  la  fabrication  des  allumettes  —  produit  consi- 
déré, il  y  a  quelques  années,  comme  purement  européen  —  a 
donné  l'occasion  au  Japon  de  se  créer  un  quasi-mono[)ole  sur 
l'Asie  orientale;  de  même  certains  autres  f)roduits,  d'un  usage 
très  peu  répandu  au  Japon,  sont  fabriqués  presque  exclusive  . 
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ment  en  vue  de  l'exportation.  Ainsi  les  statistiques  mention- 
nent les  «  parapluies  à  l'européenne  »  pour  1,344,499  dont 
802,957  pour  la  Chine. 

On  ne  consomme  guère  d'autres  eaux  minérales  en  Chine  et 
aux  Philippines  que  les  eaux  minérales  japonaises.  L'expor- 
tation de  ces  eaux  fabriquées  artificiellement,  dont  les  princi- 
pales marques  sont  Tansan  et  Hirano  n'existait  pas  en  1899.  En 
1903  elle  se  chiffre  par  387,269  y.  Parmi  ces  faits,  le  plus  carac- 
téristique est  la  présence  dans  les  statistiques  d'exportation 
pour  la  France  de  56.320  fr.  de  boutons,  alors  que  le  vêtement 
japonais  ne  comporte  aucun  objet  semblable  et  que,  par  con- 
séquent, la  consommation  locale  est  non  seulement  de  date 
récente  mais  infinitésimale. 


III.  —  IMPORTATION. 

L'année  1903  accuse  un  chiffre  d'importations  très  supérieur 
à  celui  des  dernières  années  comme  on  peut  le  juger  par  le 
tableau  suivant  : 

1903.  1902.  1901.  1900. 

(En  yens). 

317.135.518       271.731.258       255.816.645  287.261.846 

Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  ait  été  favorable  aux  transac- 
tions. L'appréhension  de  la  guerre  a  beaucoup  pesé  sur  le 
commerce;  les  maisons  européennes  n'ont  pas  osé  conclure  de 
marché  à  long  terme.  Si  la  valeur  de  l'importation  est  aussi 
considérable,  c'est  tout  d'abord  par  l'effet  d'une  réaction  contre 
fatonie  commerciale  des  deux  années  précédentes  qui  avait 
laissé  les  magasins  absolument  vides.  Il  faut  aussi  compter 
l'effet  d'une  excellente  récolte  de  riz  succédant  à  une  récolte 
déplorable  et  qui  a  permis  aux  Japonais  de  reconstituer  avec 
du  riz  d'importation  leur  stock  de  consommation  pour  leur 
population  rurale,  stock  épuisé  Tannée  précédente.  Enfin,  la 
préparation  de  la  guerre  a  déterminé  une  importante  impor- 
tation de  certains  produits  :  ainsi  le  drap,  le  fer,  l'acier,  le  riz 
présentent  une  notable  augmentation. 

Les  autres  articles  en  progrès  sont  :  l'indigo,  la  laine,  la  mous- 
seline, le  sucre,  les  pois  et  les  haricots.  ^ 

Par  contre,  on  constate  une  diminution  sur  le  coton  brut,  le 
papier,  les  shirtings,  flanelles  et  velours. 

Pays  importateurs. 

L'Inde  anglaise  a  passé  cette  année  au  premier  rang,  dé- 
trônant sa  métropole  qui  l'avait  toujours  occupé  précédem- 
ment. Son  importation  se  chiffre  par  69,894,197  yens  ayant 
augmenté  de  20  millions  en  une  année.  Le  tableau  suivant 
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indique  la  {)rogi'ession  de  ce  commerce  dans  les  six  dernières 
années  : 

1898,40,764,245;  1899,43,883.886;  1900,  23,5l6,3:)l  ;  1901, 
42,779,905  ;  1902,  49,302,846  ;  1903,  69,894,197. 

Comme  on  le  voit  cette  progression  est  constante  sauf  pour 
l'année  1900  qui  fut  l'année  de  la  famine  aux  Indes. 

Le  coton  brut  égrené  reste  le  principal  produit  pour  38,470,935 
yens. 

f.e  riz  qui  atteint  27,427,675  a  suivi  la  progression  suivante  : 

1900,  973,748  ;  1901,  876,057  ;  1902,  7,225,484  ;  1903,  27,427,675. 

Immédiatement  après  vient  l'Angleterre  avec  48,736,758 
yens  en  lég^ère  diminution  sur  la  moyenne  précédente.  A  part 
l'année  1899  où  elle  n'a  importé  que  44  millions  1/2,  il  faut 
remonter  à  1895  pour  trouver  un  chifïre  plus  faible. 

On  peut  remarquer  une  diminution  par  rapport  à  l'année 
précédente  sur  tous  les  tissus  ou  articles  en  coton. 

Les  Etats-Unis  conservent  le  troisième  rang  avec  une  très 
légère  diminution  par  rapport  à  1902,  46,273,871  au  lieu  de 
48,652,825  yens. 

Mais  ils  sont  presque  supplantés  par  la  Chine  qui  atteint 
45,458,057  contre  40,590,858  en  1902,  et  27,256,986  en  1901. 

L'importation  des  haricots  a  doublé  et  s'élève  à  4,234,844 
yens.  Celle  du  riz  se  monte  à  2,044,892  alors  qu'elle  n'avait 
jamais  atteint  1  million,  enfin  la  Chine  s'est  créé  un  débouché 
pour  sa  farine  de  froment  qui  n'existait  pour  ainsi  dire  pas  pré- 
cédemment et  dont  l'importation  se  chiffre  par  2,227,588  yens. 

Loin  derrière  ces  quatre  pays  vient  l'Allemagne  avec 
26,958,977  yens  présentant  une  légère  augmentation  d'un  mil- 
lion sur  l'année  précédente.  Cette  augmentation  porte  sur  les 
rails  de  chemin  de  fer  et  les  tissus  de  laine. 

L'Indo- Chine  française  pour  15,579,627  dont  nous  verrons 
plus  loin  le  détail. 

L'Inde  Néerlandaise  est  très  en  progrès.  Elle  a  passé  en 
une  année  de  3  millions  1/2  à  10,842,780.  Cette  augmentation 
porte  presfjue  exclusivement  sur  le  sucre  qui  atteint  9,548,290 
au  lieu  de  2  millions  1/2  en  1902. 

La  Belgique  a  une  importation  totale  de  7,578,591  yens. 
Elle  continue  k  détenir  le  monopole  presque  exclusif  du  verre  à 
vitre  :  1,040,852  yens  et  elle  tient  le  premier  rang  pour  le  fer  : 
1,720,006  yens. 

La  Corée.  —  8,912,151  yens  contre  7,957,946  en  1902.  Elle  a 
regagné  1  million  sur  le  riz  qui  se  chiffre  par  4,781,218  yens. 


La  Russie  d'Asie.  —  8,267,652  yens  contre  5,963,858  en 


16 


JAPON 


4902,  présente  une  notable  augmentation  pour  le  pétrole  : 
4,630,239  yens  (1902  :  2,839.655). 

Le  poisson  salé  1  million  1/2.  Tourteaux,  près  de  2  millions. 

La. France  :  5,107,913,  dont  le  détail  sera  exposé  plus  loin. 

Les  Philippines  et  le  Siam  qui,  en  1902,  avaient  importe 
pour  1  million  1/2  environ  chacun,  sont  passés,  les  premières 
à  3,421,554  et  le  second  à  3,726,280  yens. 

Par  contre,  Hong-Kong  qui,  de  1901  à  1902,  était  déjà  des- 
cendu de  11,141,788  à  2  millions  1/2  est  encore  tombé,  en  1903, 
à  1,739,727  yens. 


Principaux  produits. 

Coton.  —  L'importation  des  principaux  produits  de  l'indus- 
trie cotonnière  donne  les  chiffres  suivants  ; 

Coton  égrené   68.206.725  yens. 

—   non  éerenô   1.311.325  — 

Filés   766.287  — 

Indiennes   1.975.376  — 

Satin  tramé  coton   1.140.858  — 

Velours   759.709  — 

Shirting  écru   3.605.876  — 

—     blanc   648.492  — 

Toiles  pour  parapluie.><   560.889  — 

Soit  au  total   78.975.537  yens: 

contre  94,214,042  en  1902.  Si  le  coton  égrené  se  maintient  à  un 
chiffre  qui,  bien  qu'inférieur  à  celui  de  l'année  1902  (qui  avait 
été  exceptionnelle)  est  néanmoins  supérieur  à  toutes  les  années- 
précédentes,  par  contre,  les  produits  manufacturés  sont  tous  en 
baisse  et  dans  des  proportions  qui  sont  faites  pour  étonner. 
C'est  ainsi  que  les  filés  ont  subi  la  diminution  progressive  sui- 
vante : 

1900  1901  1902  1903 

7 . 043 . 046      4 . 873 . 738      1 . 747 . 875      766 . 287 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œii  sur  les  statistiques  de  l'expor- 
tation des  mêmes  produits  pour  se  rendre  compte  de  la  cause 
de  ce  fait  :  le  Japon  accomplit  journellement  de  très  grands 
progrès  dans  cette  industrie. 

Les  principaux  pays  importateurs  de  coton  brut  égrené  sont: 
les  Indes  anglaises,  38,470,935  yens  ;  la  Chine,  15,609,163  ;  le& 
Etats-Unis,  10,910,485  ;  l'Egypte,  2,395,117. 

Quant  aux  produits  manufacturés,  l'Angleterre  tient  le  pre- 
mier rang  et  envoie  des  indiennes  pour  1,885,806  yens,  du  satin 
pour  1,135,002,  du  shirting  écru  pour  3,604,435.  Elle  seule 
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importe  de  la  toile  de  coton  pour  parapluies  pour  plus  d'un 
demi-million. 

V  Laine.  —  L'importation  des  principaux  produits  de  l'indus- 
trie lainière  a  été  la  suivante  : 


Laine  brute   4.811.811 

—  filée   1.144  073 

Italiennes   65^.579 

Mousseline  de  laine   4.189.076 


Soit  au  total  .....  10.795.539 


contre  9,255,722  yens  en  1902.  Parmi  ces  produits  les  italiennes 
seules  accusent  une  diminution  de  moitié. 

L'Allemagne  possède  une  situation  hors  pair  pour  la  laine 
brute  (2,270,429  yens),  ainsi  que  pour  la  laine  filée  (1,018,739). 
Quant  à  la  mousseline  de  laine,  la  France  se  maintient  au  pre- 
mier rang  avec  2,315,190.  L'Allemagne,  dont  la  concurrence 
avait  pu  naguère  nous  sembler  inquiétante  n'a  pas  persisté 
dans  son  effort  et  son  importation  pour  cp  produit  est  tombée 
cette  année  à  1,280,255.  Par  contre,  celle  de  la  Suisse  est  montée 
à  535,294. 

Les  draps  et  lainages  se  chiffrent  par  2,610,394,  dont 
1,730,239  revient  à  l'Angleterre  et  1/2  million  à  l'Allemagne. 

Riz.  —  L'importation  du  riz  a  atteint  cette  année  51,960,272 
yens,  chiffre  plus  élevé  qu'aucune  des  années  précédentes.  En 
1902  elle  n'avait  été  que  de  17,750,817,  bien  que  la  i^écolte  eût 
été  particulièrement  mauvaise  la  première  année  et  au  contraire 
excellente  la  seconde.  Mais  il  faut  remarquer  que  l'effet  d'une 
mauvaise  récolte,  en  épuisant  les  approvisionnements,  se  réper- 
cute sur  l'année  suivante  ;  que  du  reste  les  récoltes  fructueuses 
affectent  moins  l'importation  qu'on  ne  pourrait  le  croire,  celle- 
ci  se  composant  en  majeure  partie  du  riz  de  qualité  inférieure 
destiné  à  la  consommation  du  peuple,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  du 
riz  autochtone.  Enfin  il  faut  tenir  compte_pour  l'année  1903  des 
approvisionnements  considérables  constitués  par  l'autorité 
militaire  en  vue  de  la  guerre. 

Le  gouvernement  japonais,  qui  savait  ((iie,  dans  cette  éven- 
tualité, ses  ennemis  déclareraient  certainement  le  riz  contre^ 
bande  de  guerre,  avait  pris  ses  précautions  en  con.^équence. 
Aussi,  les  chiffres  suivants,  qui  indic[uent  le  montant  de  cette 
importation  pour  les  principales  provenances,  devront-ils  être 
considérés  comme  exceptionnels  et  ne  pas  servir  de  termes  de 
comparaison  avec  ceux  des  années  suivantes  : 

Inde  anglaise,  27,427,675;  Indo-Chine  française,  14,207,368; 
Corée,  4,781,218;  Siam.  3,498,945;  Chine,  2,0U,8îk>. 

Sucre.  —  Valeur  de  l'importation  :  sucre  brut,  11,817,125 
(1902  :  8,878,657)  ;  sucre  raffinf»,  0,148,900  (1902  :  5,589,157). 
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Principaux  pays  importateurs.  —  Pour  le  sucre  brut  :  Indes 
néerlandaises,  9,548,290;  Philippines,  2,864,288;  Chine, 
1,032,245. 

Pour  le  sucre  raffiné,  l'Allemagne  et  l'Autriche-Hongrie  pour 
près  de  2  millions  1/2  chacune. 

Autres  produits  végétaux. 

Farine  de  froment  en  très  grande  augmentation.— Valeur 
de  l'importation  4,767,839  (1902  :  240,050). 

Principaux  pays  importateurs  :  Chine,  2,227,588  ;  États-Unis, 
1,721,983.  ^ 

Daïzon  (sorte  de  fève).—  Valeur  de  l'importation  :  6,369,081, 
dont  4,234,844  de  Chine  et  2,116,740  de  Corée. 

Tabac  en  feuilles.  —  1,077,180,  presque  entièrement 
d'Amérique. 

Chanvre.  —  1,758,065,  principalement  des  Phihppines. 

Tourteaux.  —  Valeur  de  l'importation  :  10,739,361  (1902  : 
10,121,712).  Ce  produit  constitue  un  élément  très  important  de 
l'importation  japonaise.  Ces  tourteaux  sont  composés  de  déchets 
de  fèves  et  de  haricots.  Ils  servent  d'engrais  à  l'agriculture 
aponaise  qui  peut  difficilement  s'en  passer. 

Pays  importateurs  :  la  Chine,  8,528,697;  la  Russie  d'Asie, 
1,996,074. 

Métallurgie. 

Les  efforts  que  fait  le  gouvernement  japonais  pour  développer 
cette  industrie  n'ont  pas  été  jusqu'ici  couronnés  de  succès.  La 
fonderie  de  Wakamatsu,  que  FÉtat  avait  organisé  comme  une 
sorte  d'étabhssement  «  modèle  »,  et  qui  semblait  pourtant 
devoir  prospérer,  vu  la  proximité  du  combustible  et  celle  du 
minerai,  n'a  fourni  à  l'industrie  aucun  produit  de  qualité  suffi- 
sante pour  se  former  une  clientèle.  Cet  étabUssement  ne  vit  que 
grâce  à  un  emprunt  spécial  souscrit  en  vue  de  subvenir  aux 
frais  de  cette  coûteuse  exploitation.  La  valeur  des  importations 
de  produits  métallurgiques  est  un  signe  que  la  concurrence 
japonaise  n'existe  pour  ainsi  dire  pas. 

L'ensemble  en  était  en  1902  de  15,345,836  et  en  1903  de 
18,128,350  ainsi  décomposé  : 

Lingots  de  fer  :  1,256,910  (1902  :  982,326),  dont  1,175,890 
d'Angleterre. 

Fer  en  barres  :  3,557,942  (1902  :  3,519,126),  dont  1,720,000 
pour  la  Belgique  et  1,238,318  pour  rAllemagne. 
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Rails  :  2,751,972  (1902  :  1,662,700)  dont  1,329,011  pour  l'Al- 
1  emagne  et  1,123,786  pour  l'Angleterre. 

Fer  en  plaques  :  5,085,574  (1902  :  4,399,747)  dont  3,996,623 
pour  l'Angleterre. 

Pipeaux  et  tubes  de  fer  :  1,482,250  à  peu  près  exclusi- 
vement fournis  par  parts  égales  entre  l'Angleterre  et  les  Etats- 
Unis. 

Clous  :  1,509,994  par  parts  égales  entre  l'Allemagne  et  les 
Etats-Unis,  " 

Plaques  et  fer  étamé  en  feuilles  :  972,621.  Presque 
tout  anglais.  y 

Fils  télégraphiques  :  733,269.  Presque*  tout  allemand. 

Acier  :  777,818  (1902,  660,202)  dont  362,044  anglais.  La 
France  a  fait  un  progrès  marqué  cette  année  :  95,174  (1902  : 
49,210). 

Plomb  :  626,095  (1/2  Australie  et  États-Unis). 
Zinc  :  709,719  (surtout  belge). 


Matériel  roulant. 

Wagons  :  505,340. 

Locomotives  :  2,267,472  (1902  :  1,708,914). 

L'Angleterre  a  maintenu  sa  situation  avec  1,113,135,  mais  les 
Etats-Unis  l'ont  rattrapée  en  doublant  la  leur  1,078,689  (1902  : 
569,271).  ( 

Pétrole. 

Importation  :  11,455,697  en  baisse  de  plus  de  trois  millions 
sur  les  trois  années  précédentes.  Ce  fait  doit  tenir  à  une  aug- 
mentation de  la  production  locale.  Les  chiffres  de  cette  dernière 
ne  sont  pas  connus,  mais  de  nombreuses  concessions  ont  été 
octroyées  en  1901  et  1902,  qui  ont  dû  être  mises  en  exploitation 
et  donner  un  rendement  en  1903. 


Verre  à  vitres. 

Valeur  de  l'importation  :  1,138,732  (1902  :  1,581,071). 
Cette  diminution  de  l'importation  de  ce  produit,  chaque  jour 
utilisé  davantage  au  Japon  où  il  remplace  peu  à  peu  le  papier, 
est  un  signe  de  la  progression  de  la  facture  indigène.  Mais  les 
Japonais  ne  font  encore  (pie  des  vitres  de  mauvaise  qualité, 
sans  limpidité  et  rarement  sans  défaut. 
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Indigo. 

Valeur  de  l'importation  :  4,350,816.  A  peu  près  également 
répartis  entre  l'Inde  Anglaise,  les  Indes  Néerlandaises  et  l'Alle- 
magne. 

La  lutte  entre  l'indigo  végétal  et  l'indigo  artificiel  est  à  son 
comble.  Mais  celui-ci  revient  meilleur  marché  et  d'importants 
stocks  de  plante  indigo  demeurent  invendus. 


IV.  —  Commerce  du  Japon  avec  la  France. 

EXPORTATION  (en  francs). 

L'exportation  totale  du  Japon  vers  la  France  en  1903  a  été 
de:  87,754,534  fr.,  dont  87,703,232  fr.  de  produits  japonais. 

Comme  toujours  la  soie  entre  pour  la  plus  grande  part  dans 
ce  total  :  82,000,540  fr.  (1902  :  65,451,938  fr.),  ainsi  décom- 
posés : 

Kins.  Francs. 

Soie  grège  : 

Au-dessous  de  14  deniers   1.018.279  26.615.122 

Au-dessus  de  14  deniers   430.702      11  018.506 

Autres   205.047  5.095.468 

Total  des  soies  grèges   42.729.096 

Noshi  :  3,701,463  fr.  (951,298  kin.). 
Déchets  :  10,132,493  fr. 

Habutaye  unie  :  24,549,268  fr.  ;  Habutaye  avec  dessins  : 
163,8.30  fr. 

Les  mouchoirs  de  soie  qui,  en  1902,  étaient  tombés  à  420,904 
francs,  sont  remontés  à  548,867  fr. 

Nattes,  1,017,441  fr.  ;  Eventails,  290,883  fr.  ;  Camphre, 
922,304  fr.  ;  Cuivre  fin,  627.958  fr.  ;  Riz,  322,560  fr.  ;  Menthol, 
110,792  fr.  ;  Boutons,  55,652  fr. 

IMPORTATION. 

Valeur  totale  :  13,076,257  fr.;  1902,  12,137,191  fr. 

Il  semble  qu'après  la  chute  considérable  qu'avait  faite  notre 
commerce  après  l'année  4900,  nous  reprenions  peu  à  peu  une 
place  plus  honorable. 


TOKLO 


21 


Détail  des  importations  : 

Mousseline  de  laine,  5,926,888  fr.  (1902,  4,905,960  fr.)  ;  chlo- 
rate de  potasse,  912,876  fr.  ;  vins  en  fûts,  211,561  fr.  (1902, 
220,002  fr.);  vins  en  bouteilles,  242,391  fr.  (1902,  227,676  fr.}; 
Champagne,  263,580  fr.  (1902,  276,817  fr.)  ;  eau-de-vie,  87,168  fr. 
(1902,  66,314  fr.). 

Parfumerie,  331,889  fr.;  laine,  379,860  fr.;  papier  à  cigarettes, 
518,372  fr.  ;  bois  de  campêche,  295,237  fr. 

Nous  avons  déjà  vu  que  pour  les  mousselines  de  laine  nous 
semblions  avoir  paré  aux  dangers  que  nous  faisait  courir  la 
concurrence  allemande.  Mdis  la  Suisse  augmente  l'importation 
de  ce  produit  dans  des  proportions  inquiétantes  dont  nos  com- 
merçants feront  bien  de  se  préoccuper. 

Comme  l'an  passé,  il  y  a  une  augmentation  sur  les  vins  en 
bouteilles  qui  d'une  manière  générale  correspondent  aux  vins 
fins,  et  une  diminution  sur  les  vins  en  fûts  qui  corresponden 
aux  vins  ordinaires.  Les  pseudo-vins  de  Bordeaux  ou  de  Bour  - 
gogne  fabriqués  en  Australie  constituent  évidemment  un  grand 
danger  pour  nos  crus  dans  un  pays  où  le  goût  n'est  absolument 
pas  formé,  non  seulement  parmi  les  indigènes,  mais  même 
parmi  la  colonie  européo-américaine. 


V.  —  Commerce  du  Japon  et  de  l' Indo-Chine, 

EXPORTATION. 

L'exportation,  au  cours  de  ces  quatre  dernières  années,  a 
suivi  la  progression  suivante  : 

1900,  114,407  yens;  1901.  148,470  yens  ;  1902,  158,411  yens; 
1903,  197,776  yens. 

Principaux  produits. 

Verre  manufacturé,  96,242  yens  ;  charbon,  46,170  yens 
(8,439  tonnes);  mouchoirs  de  soie,  8,698  yens;  pommes  de 
terre,  4,590  yens;  bière,  2,670  yens;  haricots  et  pois, 
1,207  yens. 

IMPORTATION. 

L'importation  est  représentée  par  les  chiffres  suivants  : 

1900,  3,632,643  yens  ;  1901,  4,082,897  yens  ;  1902,  5,649,946 
yens  ;  1903,  15,579,627  yens. 

Cette  augmentation  énorme,  par  rapport  à  Tannée  précédente, 
est  duo  au  commerce  du  riz.  Nous  .avons  vu  plus  haut  les 
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causes  qui  ont  amené  un  afflux  exceptionnel  de  riz  au  Japon 
au  cours  de  cette  année.  L'importation  indo-chinoise  pendant 
ces  dernières  années  a  été  la  suivante  : 

1900,  2,739,753;  1901,  3,199,420;  1902,  4,651, 39o;  1903, 
14,207,368. 

Coton  brut  égrené  :  789,842  (1902,  546.419).  Coton  brut  non 
égrené  :  310,350  yens. 

On  voit  que  la  progression  de  cette  importation,  signalée  l'an 
dernier,  se  continue  dans  de  bonnes  conditions. 

Sel  :  52.124  yens. 

Si,  comme  l'a  annoncé  le  gouvernement  général  de  l'Indo- 
Chine,  des  gisements  de  fer  importants  vont  être  exploités  près 
d'Hanoï,  il  y  aura  de  ce  fait  une  importante  source  de  transac- 
tions qui  dans  l'avenir  pourra  développer  dans  une  large 
mesure  le  commerce  du  Japon  avec  notre  colonie. 

Le  pavillon  français  a  été  représenté  dans  les  ports  du  Japon 
par  101  vapeurs,  213,180  tonnes,  en  diminution  constante 
chaque  année.  Comme  le  commerce  français  et  en  particulier 
celui  de  l'Indo-Chine  ont  été  plus  considérables  cette  année-ci 
que  les  précédentes,  cette  diminution  tient  sans  doute  à  un 
vice  d'organisation  dans  les  services  des  Compagnies  de  navi- 
gation. 

L'on  ne  peut  considérer  comme  une  compensation  suffisante 
la  présence  de  12  navires  à  voiles  jaugeant  21,228  tonneaux, 
dans  les  ports  du  Japori. 

Cette  Légation  a  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  au  Départe- 
ment combien  la  façon  dont  ceux-ci  procèdent  dans  leurs 
opérations  est  contraire  à  l'esprit  commercial. 


VI.  — Moyens  de  communications. 
a)  Chemins  de  fer. 

(Année  fiscale,  31  mars  1902,  31  mars  1903.) 


Longueur  exploitée  :   État   1 .059  milles.      1 .226  milles. 


1902. 


1903.. 


Compagnies  . 


2.966  — 


3.010  ~ 


Total 


4.025  milles. 


4.236  milles. 


En  construction:  État 


Compagnies.  .  . 


852  milles. 
537  — 


Total 


1.389  milles. 


Coût  moyen  de  construction  par  mille  des  lignes  exploitéi^'^ 
(non  compris  celui  du  matériel  roulant).  66,355  yens. 
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En  raison  de  la  nature  du  sol  japonais,  ces  moyennes  sont 
très  inégalement  réparties.  Ainsi  la  ligne  de  la  Compagnie  de 
Omé  a  une  moyenne  de  9,852  tandis  que  celle  de  Nishinari  est 
de  347,539. 


a)  Voyageurs.  —  Nombre  :  110,018,501,  à  peu  près  station- 
naire  et  même  avec  une  tendance  à  baisser.  Si  les  recettes  ont 
•augmenté,  cela  est  dù  à  une  élévation  des  tarifs. 

Recettes:  28,617,791  yens  (1902,  27,578,383). 

b)  Marchandises.  —  Tonnes,  16,122,671  ;  recettes  17,206,147. 

Moyenne  par  tonne,  1  ven  067  ;  État,  1  yen  587  ;  Compagnies, 
0  yen  939. 

Total  des  recettes,  45,823,938. 

Sur  11  lignes  de  l'Etat  et  41  exploitées  par  des  compagnies, 
9  (dont  3  de  l'État)  font  des  pertes.  Les  autres  réalisent  toutes 
des  bénéfices  souvent  considérables  et  les  compagnies  donnent 
des  dividendes  qui  à  part  quelques  exceptions  dépassent  6  et 
7  0/0.  En  1903,  3  d'entre  elles  ont  donné  10  0/0  ;  une  11  0/0, 
une  12  0/0  et  une  14  0/0. 


Vapeurs  1,088,  jaugeant  657,269  tonneaux,  dont  586  au- 
dessus  de  100  tonneaux  (1902,  551).  Voiliers:  3,514,  jaugeant 
322,154  tonneaux,  dont  1,223  au-dessus  de  100  tonneaux  (1902, 
1,243). 

La  marine  a  donc  encore  progressé.  Il  est  très  difficile  de  se 
rendre  compte  de  la  proportion  dans  laquelle  le  nombre  de  ces 
navires  est  un  signe  du  développement  des  relations  commer- 
ciales et  des  affaires  en  général.  La  loi  de  1896  en  effet  n'assure 
pas  seulement  (l(;s  subventions  à  un  service  public  tel  que  la 
poste,  mais  tout  navire  de  plus  de  1,000  tonneaux  appartenant 
à  une  société  dont  les  actionnaires. sont  exclusivement  japo- 
nais, a  droit  ii  une  prime  de  construction  et  une  prime  à  la 
distance  i)arcourue.  De  sorte  (jue  chaque  tonneau,  naviguant, 
représente  poui'  la  nation  une  dépense  qui  nt;  correspond  pas 
toujours  à  une  recette  supérieure. 

Voici  les  tonnages  et  les  bén('fices  r(;alis('s  ainsi  que  les  dis- 
tances parcourues,  en  1903,  par  les  grandes  compagnies  : 


TRAFIC. 


b)  Marine  marchande. 


1"  Toyo  Yusen  Kaislia. 


Nombre  de  Distance, 
navires.  — 

—      Milles  marins. 
5  13.598 


Tonnage. 


Tonnes. 
20.390 


Bénéfices. 


Yens. 
539.646 
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2°  Nippon  Yusen  Kais/ia, 

76           44.418           248.850  2.000.000  environ. 

3°  Osaka  Shosen  Kaisha. 

81            19.727             66.429  559.819 


'  VII.  —  Formose. 

Les  statistiques  du  Japon  ne  comprennent  pas  le  commerce 
de  i'ile  de  Formose,  mais  comme  celle-ci  fait  partie  de  l'Empire, 
on  n'aurait  qu'un  aperçu  incomplet  de  la  situation  commerciale 
du  Japon  si  on  n'y  faisait  figurer  cette  possession. 

La  mise  en  valeur  de  l'île  a  été  prise  en  main  par  l'Etat,  Jus- 
qu'à présent,  la  colonisation  est  officielle.  L'Etat  a  pourvu  à  la 
construction  d'une  ligne  artère  de  chemin  de  fer,  à  la  construc- 
tion du  port  de  Kelung,  d'un  pénitencier  et  à  l'organisation  du 
régime  des  biens  fonciers.  A  cet  effet  une  loi  de  1899  a  émis  un 
emprunt  à  6  1/2  et  7  0/0  dont  le  montant  total  ne  devra  pas 
dépasser  35,000,000  yens  et  qui  est  émis  chaque  année  au  fur  et 
à  mesure  de  la  somme  qui  paraît  nécessaire  au  programme  des 
travaux  prévus  pour  ladite  année,  jusqu'à  concurrence  de  la 
somme  totale.  Les  acomptes  de  cet  emprunt  émis  jusqu'à 
présent  ont  été  successivement  : 

1900.  1901.  1902.  1903.  1904- 

3.200.000      6.300.000      5.300.000      5.440.200  3.349-200 

Cet  emprunt  n'est  pas  remboursé  par  le  trésor  de  la  Métro- 
pole, mais  par  la  colonie  elle-même  au  moyen  de  ses  recettes 
spéciales.  Ses  recettes  se  sont,  du  reste,  accrues  avec  une  rapi- 
dité remarquable.  De  1897  à  1903,  elles  ont  passé  de  2,700,00a 
yens  à  14  millions  de  yens  par  an.  Les  principales  ressources 
résident  dans  les  trois  monopoles  d'Etat,  sur  le  camphre, 
l'opium  et  le  sel. 

Le  commerce  total  de  Formose  en  1903  a  été  de  21,850,753 
yens,  dont  10,772,372  à  l'importation  et  11,078,381  pour  l'expor- 
tation. Il  présente  une  légère  diminution  sur  l'année  1902  où 
ces  chiffres  avaient  été  respectivement  10,100,532  et  13,816,868 
yens. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  le  camphre  pour 
2,518,305  yens  (1902  :  2,849,132)  ;  thé  noir,  5,963,474  yens  (1902  : 
6,513,906);  chanvre,  485,563  yens  (1902  :  389,135);  riz,  854,561 
yens  (1902  :  1,915,785). 

Les  principaux  débouchés  sont  tout  d'abord  la  Métropole  pour 
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9,729,460  yens,  puis  la  Chine  pour  6,275,241,  Hong-Kong, 
â,575,046,  les  Etats-Unis,  2,134,852. 


IMPORTATION  A  FORMOSE. 

Opium,  1,121.455  yens  ;  pétrole,  805,670;  riz,  746,881. 

Le  principal  importateur  est  la  Métropole  pour  11,194,029 
yens;  puis  la  Chine,  5,747,795;  l'Angleterre,  1,701,582;  les  Etats- 
Unis,  1,127,134;  rindo- Chine  vient  au  dixième  rang  avec 
78,727  yens. 

La  longueur  totale  des  chemins  de  fer  exploités  est  de  154 
milles  et  les  recettes  707,551  yens,  dont  298,417  seulement  pour 
ies  marchandises  (234,114  tonnes). 


Valeur  des  principales  marchandises  exportées 
du  Japon. 

1900.         1901.         m::.  1903. 


'Yens.) 

Thé  vert  passé  au  feu  à 

la  poêle   5.638.819  5.099.3^^3  6.203.580  8.171.771 

—  passé  au  feu  au  pa- 
nier   2.465.818  2.720.175  3.622.121  5.081.638 

—noir   591.310  622.839  176.881  290.361 

Riz   3.576.569  6.908,913  6.679.544  4.959.880 

Seiche  séchée   1.158.794  1.842.249  1.802.415  2.094.499 

Bêche  de  mer   279 . 355  m .  1 42  353 . 498  444 . 236 

Colle  végétale   964.322  1.217.195  1.108.544  818.172 

Sel  marin   452.488  303.627  348.626  504.996 

Algues  marines  .  .  .  .  730.844  1.092.923  609.143  839.291 

—     coupées.  ...  152.883  325.404  200.344  204.308 

Coquillages   429.926  483.363  513.074  608.318 

Crevettes,  salicoqui^s  o! 

écrevisses   2:52.022  339.653  326.091  406.271 

Bière   553.296  .So3.603  505.832  651.479 

Pistaches  de  terre  .  .  .  240.517  404.937  35(S.604  336.723 

Eaux  minérales .  .  .  .  ir(.23?  227.922  330.155  387.269 

Champignons   686.4r)4  860.671  866.499  954.320 

Saké  clarifié   549.815  790.796  831. 'i32  852.401 

Shôyu                      .  280.667  279.26;{  :i90.465  419.919 

Chemises  d(;  colon  et 

calerons   235-056  265.3<»2  32i.i;K)  785.697 

Vêlements  (Miro()('(Mis  .  297.157  299.024  504.150  443.023 

Camphre   3.070.701  3.904.974  3.404.833  3.537.844 

Cinseng   407.671  452.924  369.50.S  374.928 

Menthe  cristallisée   .  .  172.501  437.051  463.719  804.401 

Soufre   698.284  6()1.879  759.08:5  '.»47.225 

Cuivre  hrut  et  n.niné  .  12  .  725  .  9:55,13.1^04.610  10.261.984  14.906.034 

Huile  de  poisson.  .  .  .  906.821  1.023.631  l'.502.603  1.188.015 
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1900.  1901.         190?-  1903. 


(Yens.) 

Cire  végétale   561.435  610.371*     789.875  1.064.476^ 

Papier  européen.  .  .  .  228.497  251.898  240.945  667.092 

Fourrures   739.747  580.158  516.187  751.631 

Soies  grèges    44.657.029  74. 667.331  76.859.478  74.428.907 

Noshi-ito  (déchets  de 

soie)   960.687  995.407  1.694.272  1.997.803 

Autres  déchets  de  soie.  3.200.631  3.473.362  4.019.524  4.993.670> 

Pongée  (Habutaye).  .  .  17.436.381  23.912.356  24.685.408  27.510:478 

Pongée  glacé  (Kaiki).  .  878.313  1.315.780  2.672.887  1.000.386 

Mouchoirs  de  soie .  .  .  4.318.553  3.951.192  3.154.237  2.938.421 

Coton  filé   20.589.263  21.465.573  19.901.522  31.418.614 

Couvertures  de  coton  .  235.241  265.754  225.392  404.188 

Flanelle  de  coton  .  .  .  602.041  512. 44S  548.787  877.478 
Ktoffes  de  coton  (Tchi- 

jimi)   370.774  380.005  351. SOC»  471.454 

Calicot  blanc   1 . 778 . 532  1 . 357 .588  1 . 079 .  9US  448 . 572 

Shirting   1.754.411  1.347.605  1.523.061  2.424.45^ 

Toile  de  coton  dit  Ten- 

jiku    477.914  823.900  1.134.507  1.060.815 

Serviettes   356.322  509.785  686.233  953.363 

Tapis  de  chanvre,  coton 

ou  laine    866.591  707.770  653.330  600.061 

Cigarettes   715.554  1.683.320  2.188.594  2.047.993 

Ciment   194.467  245.082  308.350  596.205 

Charbon  de  terre  -  .  .  13.703.655  17.542.273  17.270.417  10.260.503 

Boites  à  thé   398.620  270.419  413.118  539.150 

Traverses (chem.  de fen  555.504  488.845  522.255  923.829 

Brosses  à  dents  .  .  .  .  243.664  282.152  477.154  618. .359 

Pendules,  horloges  .  .  229.458  282.641  256.393  393.812 

Corail  travaillé  ou  brut  354.699  564.625  436.146  870.980 

Eventails   911.077  733.432  727.458  834.559 

Miroirs   230.297  248.236  399.629  490.341 

Objets  laqués   1 . 066 . 390  994 . 654  889 . 079  852 . 683- 

Lampes  et  accessoires  .  282.225  407.333  488.970  510.546 
Allumettes  chimiques  .  5.760.869  7.392.869  8.169.966  8.473.072 
Paillassons  et  nattes.  .  3.226.686  5.351.111  6.772.496  4.651.46S 
Porcelaines  et  faïences  2.471.904  2.491.668  2.461.544  3.169.009 
Paravents  et  écrans  .  .  408.048  407.989  433.762  456.517 
Tresse  de  paille.  .  .  .  4.025.159  2.989.836  2.938.858  3.787.062 
Parapluies  à  l'euro- 
péenne  860.986  1.023.638  1.037926  1.344.499 

Tresse  de  saule  .  .  .  .  138.115  244.238  464.390  1.246.591 
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Valeur  des  principales  marchandises  importées 
^  au  Japon. 

1900.  1901.         190?.  190;]. 


(Yens.) 

Moteurs  électriques  .  .  309.195  388.716  810.989  836.653 

Locomotives    1.089.209  1.749.408  1.708.014  2.267.47? 

Diverses  machines  pour 

filatures    809.634  1.279.195  700.874  671.771 

Chaudières,  machines  à 

vapeur   773 .255  1 . 095 . 906  905 . 253  989 . 873 

Lait  condensé   663 . 681  641 . 526  863 . 945  979 . 990 

Olîufs  frais   1.243.065  1.298.611  1.196.455  815.337 

Farines   3.882.517  2.873.30?  3.?78.324  10.324.420 

Saumons  et  truites  salés  2.173.419  1.404.82§  2.011.487  1.557.437 

Chlorates  de  potasse.  .  679.312  585.274  785.356  750.587 

Soudes  caustiques .  .  .  929.526  468.568  787.972  705.053 

Anilines   1.328.751  884.884  1.653.220  1.430.043 

Indigo  sec   3.902.559  2. 665. 04*3  3.097.981  ^.550.816 

Vitres  de  fenêtre  .  .  .  952.919  1.084.833  1.581.071  1.138.832 

Daïzou  (sorte  de  fève)  .  4.425.079  5.177.360  4.956.009  6.369.081 

Riz   9.021.536  11.878.958  17.750.817  51.960.272 

Coton  non  égrené  ..  .  739.857  571.720  787.668  829.018 

Froment    692.342  272.869  240.050  4.767.839 

(]uir  ou  peaux  de  vache, 

hœuf  et  buffle.  .  .  .  656.643  786.609  813.834  825.814 

Fer  en  lingots  ....  962.910  1.593.311  982.326  1.256.910 

Fer  en  barres   5.243.408  3.511.756  3.519.126  3.557.942 

Rails   4.753.371  1.612.540  1.662.700  2.751.972 

Fer  en  plaques  .  .  .  .  6.245.460  3.293.304  4.399.747  5.085.574 

Pipeaux  et  tubes  de  fer.  2.981.693  1.591.680  1.073.638  1.482.250 

Clous  de  fer   2.181.064  1.364.668  1.451.125  1.509.994 

Fer  en  plaques  et  en 

feuilles  étamées.  .  .  832.149  884.310  797.089  972.621 

Fils  télégraphiques  .  .  1.095.575  683.658  799.983  733.269 

Aciers    1.153.822  694.836  660.202  777.818 

Plomb  (en  saumons  et 

en  feuilles)   927.152  876.228  510.713  626.095 

Zinc  en  feuilles  n^^  2.  .  596.808  509.504  781.867  709.719 

Pétrole   14.162.652  14.943.401  14.937.169  11.455.697 

Cire  paraffine   511.559  449.075  452.930  947.531 

Papier  d'imprimerie .  .  2.030.844  864.041  1.402.862  991.275 

Sucres   li.007.63'(  12.381.466  8.878.657  Ti  .817.125 

-  raffinés   15.598.894  21.111.901  5.58(L157  6.148.906 

Colon  égrené   58.500.002  59.799.300  78.779.858  68.206.725 

-  écru   971. (■)27  851.062  1.004.914  1.311.385 

-  filé   7.0V3.0'i6  4.873.738  1.747.875  766.287 

Indiennes  (coton  im- 
primé)  2.002.73?  680.4(;8  2.fi02.0;{?  1. 975.371) 
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1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

(Yens.) 

Satin  tramé  coton  .  .  . 

3.662.638 

1.684.497 

1.788.536 

1.140.858 

Velours  tramé  coton.  . 

864.497 

453.531 

1.231.077 

759.709 

Shirting  écru  

5.558.004 

2.991.651 

5.070.651 

3.605.876 

—    blanchi.  .  .  . 

1.325.142 

575.743 

1.191.777 

648.492 

Toile  de  coton  pour  pa- 

886.632 

1.086.066 

827.322 

560.889 

Laine  

3.919.4  3 

3.127.760 

3.397.564 

4.811.811 

—  filée  

1.798.535 

866.760 

922.147 

1.144.073 

Italiennes(Italien  cloths) 

1.120.737 

601.439 

1.181.175 

650.579 

Mousseline  de  laine  .  . 

7.364.991 

3.339.121 

3.754.836 

4.189.076 

Draps.  .  

2.969.763 

1.318.162 

2.000.012 

2.610.394 

Draps  tramés  coton  .  . 

2.437.123. 

901.395 

1.430.034 

954.852 

Fils  de  soie  de  Tussore. 

351.359 

433.184 

955.276 

596.725 

Chanvre   

1.700.409 

1.370.183 

1.602.799 

1.758.065 

Tabac  en  feuilles  .  .  . 

454.293 

30.272 

956.817 

1.077.180 

2.. 100.054 

2.542.133 

1.298.374 

1.972.923 

Tourteaux  

5.722.764 

8.115.908 

10.121.712 

10.739.361 

Vélocipèdes  (bicyclettes 

et  tricycles)  

521.070 

540.215 

856.949 

972.9'j8 

V^agons  à  voyageurs  et 

à  marchandises .  .  . 

1.336.463 

906.244 

824.795 

505.. 340 
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Réserve  métallique  échangeable 
contre 

les  billets  convertibles  émis  par  la  Banque  du  Japon. 


Monnaie 


Années. 

d'or 

181)8.  .  . 

65 

513. 

471 

I8int.  .  . 

74 

001. 

435 

190(1.  .  . 

X) 

31):. 

m 

1901.  .  . 

il 

!;'?. 

153 

1902.  .  . 

71 

131 

1903.  .  . 

81 

3?7. 

567 

Monnaie 

d'argent.  Total. 

En  yens.) 

65.513.471 

l»,333.  >un  83.335.035 
?.(')(')!.. ■•.';n  38.034.510 
lAm.m:  42.788.820 
71.869.131 
81.327.567 


Montant  des  espèces 

et  de  la 
monnaie  fiduciaire 
en  circulation. 


285.619.698 
336.827.873 
318.030.388 
306.706.977 
326.572.380 
331.152.427 


Henri  Gambon, 
Secrétaire  d'Ambassade. 
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RAPPORTS  commerciaux 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1904 


N"  392 


BELGIQUE 


Le  commerce  d'Anvers  pendant  Tannée  1903 


VENTE  AU  NUMERO 
Ofh-io/  national  du  Commerce  extérieup 
3y    rue   FeydeaUj    Paris  (2*). 
Librairie  Puel  de  Lobel 
53,   ruG  Lafayettej   Paris  (9«j. 

Prix  du  fascicule  :  10  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Ruméros.  Prix 

372.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Le  port 

de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  1902-1903.—  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement   30  ' 

373.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  poit 

de  Swansea  en  1903    •>  20 

374.  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  190^   •>  10 

375.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1902-1903  .        »  30 

376.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendarst  l'année  1903    •>  20 

377.  —   Turquie  :  Commerce  de  Scutari  d'Albanie  et  de 

Durrazzo  du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904       »  20 

378.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  lies  Baléares  pendant  l'année  1903  ....        »  20 

379.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 

province  d'Âdana.  —  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  —  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Me rsina-Tarsous-Adana  pendant  l'année  1903       »  20 

380.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de 

Breslau  et  de  la  Silésie  pendant  l'exercice  1903- 

1904   »  10 

381.  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  gé- 

néral du  cciimerce  et  de  l'industrie  du  Grand- 

Ducné  '^e  Uîxembourg  peridant  l'année  1903.  .        •>  20 

382.  —   Russie  i  S  tuation  économique  de  la  Pologne 

russe  en  »  ^0.1    »  40 

383.  —   Perse  :  Conixerce  général  de  la  F'erse  pendant 

l'ann/e  du  2i  mars  1902-20  mars  1903  »  50 

384.  —  Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1903   "20 

385.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  d^  Trieste  pour  1903-02  comparés 
(Commerce  spécial)   '>  20 

386.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Venise  pendant  les  années  1902  et  1903.  — 

Arts  industriels   '>  20 

387.  —   Maroc  :  Commerce  de  Fès,  Larache,  Casablanca, 

Mazagan  et  Mogador  en  1902    "20 

388.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de 

Brème  en  1903    '20 

389.  —   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  du 

port  de  Fiume  en  1903   '>  20 

390.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Livourne  en  1903   »  20 

391 .  —  Japon  :  Commerce  extérieur  du  Japon  en  1903. .       »  30 
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BELGIQUE 

Le  Commerce  d'Anvers  pendant  l'année  1903. 

Anvers,  septembre  1904. . .  La  Chambre  de  commerce  d'An- 
vers vient  de  piiblierson  rapport  sur  le  Mouvement  commercial 
industriel  et  maritime  de  ce  port  pendant  l'année  1903. 

I.  ^  COMMERCE. 

Voici  quelle  a  été,  d'après  les  indications  contenues  dans  ce 
document,  la  situation  des  principaux  articles  qui  font  l'objet 
de  transactions  sur  la  place. 

Bois  de  construction.  —  (Droits  d'entrée  :  1  îr.  par  mè- 
tre cube  pour  chêne  et  noyer;  autres  en  grume  ou  non  sciés, 
1  h\  ;  bois  sciés  de  toutes  dimensions,  6  fr.;  bois  rabotés,  9  îr. 
par  mètre  cubei. 

L'importance  du  stock,  au  début  de  l'année,  puis  la  faiblesse 
de  la  demande  ont  donné  peu  d'animation  au  commerce  de  cet 
article.  Les  prix  ont  baissé  de  10  à  15  shelhngs  dans  les  pays  de 
production  du  Nord  et  le  courant  d'affaires  a  été  peu  impor- 
tant. 

Les  importations  se  sont  ressenties  de  la  situation  :  pour  la 
Suède,  la  Norvège  et  la  Finlande,  elles  se  sont  élevées  à  259,887 
mètres  cubes,  contre  347,073  en  1902,  soit  une  diminution  de 
75,681  mètres  cubes. 

Toutefois,  les  importations  des  bois  d'Amérique  ont  fortement 
progressé  :  de  66,645  mètres  cubes  en  1902,  elles  ont  passé  en 
1903  à  100,639  mètres  cubes.  Le  bois  de  pitchpin  entre  de  plus 
dans  la  consommation. 

Cacao.  —  (Libre  à  l'entrée).  —  Il  n'y  a  rien  de  particulier 
à  signaler  en  ce  qui  concerne  cet  article  :  on  a  noté  toutefois  à 
Anvers  une  nouvelle  augmentation  dans  les  importations  de 
rileSan-Thomé  et  de  l'Etat  indépendant  du  Congo. 

Caoutchouc.  —  (Libre  à  l'entrée).  —  Les  importations  ont 
atteint  en  1903  les  chiffres  suivants  : 

De  l'Etat  indéi)endant  du  Congo  5,180,401  kilog.  contre 
4,992,954 kilog.  en  1902; 

Des  autres  provenances  546,082  kilog.  contre  411,031  kilog.  ; 

Ensemble,  5,72(v483  kilog.  contre  5,403,985  kilog.  en  1902. 
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En  ce  qui  concerne  les  expéditions  de  caoutchouc,  la  Cham- 
bre de  commerce  rappelle  que  les  produits  mal  séchés  et  expé- 
diés hâtivement  perdent  en  arrivant  30  à  35  0/0  de  leur  valeur. 

On  a  constaté,  à  cet  égard,  une  amélioration  sensible  dans  les 
provenances  du  Kassaï,  mais  on  ne  peut  en  dire  autant  de 
celles  du  Haut-Congo. 

Quant  aux  prix,  ils  ont  suivi  une  marche  à  peu  près  réguliè- 
rement ascendante  et  à  la  fin  de  l'année  ils  se  trouvaient  en 
hausse  d'environ  16  0/0,  comparativement  à  ceux  de  décembre 
1902. 

Gomme  copal.  —  Les  importations  ont  atteint  en  1903, 
377,898  kilog.  contre  356,776  kilog. 

Les  lots  convenablement  triés  sur  les  lieux  de  production  ont 
été  vendus  à  des  prix  qui  ont  atteint  de  235  à  300  fr.  les  100 
kilog.;  quant  à  ceux  qui  ne  remplissaient  pas  cette  condition, 
ils  n'ont  guère  dépassé  180  à  220  francs. 

Céréales.  —  (Droits  d'entrée  :  avoine,  3  fr.  les  100  kilog.  ; 
farines  :  d'avoine  4  fr.;  autres,  2  fr.;  malt,  1  fr.  50;  autres  cé- 
réales libres.) 

Froment.  —  L'année  1903  a  vu  peu  de  fluctuations  dans  les 
prix  des  froments.  Le  déficit  de  la  récolte  aux  États-Unis  a  été 
pleinement  compensé  par  les  fortes  expéditions  d'autres  prove- 
nances. 

Orge.  —  Au  début  de  l'année  la  tendance  du  marché  était 
ferme,  mais  ensuite  les  prix  ont  beaucoup  baissé. 

Mais.  —  Les  cours  ont  subi  à  peu  près  les  mêmes  fluctua- 
tions que  ceux  des  orges. 

Avoine.  —  Il  y  a  peu  d'activité  dans  les  transactions  en  cet 
article,  l'importation  étant  paralysée  par  la  surproduction  des. 
avoines  indigènes. 

Cornes.  —  (Libres  à  l'entrée.)  —  Bien  que  les  ventes  aient 
été  assez  faciles  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée,  il  y  a 
eu  néanmoins  une  baisse  assez  sensible  aux  dernières 
ventes. 

Cotons.  —  (Libres  à  l'entrée).  —  Les  importations  de  coton 
ont  une  tendance  à  augmenter  depuis  quelques  années  à  An- 
vers. Ce  port  est,  en  effet,  situé  à  proximité  des  grands  centres 
de  filatures,  il  a,  en  outre,  un  service  des  plus  importants  avec 
les  Indes  Orientales  :  toutes  ces  circonstances  contribuent  à 
l'augmentation  du  trafic  en  question. 

Anvers  a  toujours  un  stock  assez  important  et  qui  s'est  élevé 
à  certaines  époques  de  l'année  dernière  à  30,000  balles. 

Crins  (libres  à  l'entrée).  —  Les  importations  ont  atteint 
2,097  balles  contre  1,608  en  1902. 
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Cuirs  (libres  à  l'entrée).  —  Les  prix  n'ont  guère  subi  de 
fluctuations  dans  le  courant  de  l'année  dernière  et  la  demande 
a  été  régulière,  de  sorte  que  le  stock  n'a  jamais  dépassé  le 
chiffre  très  réduit  de  50.000  cuirs. 

Toutefois  le  commerce  se  plaint  de  la  mauvaise  qualité  des 
cuirs  importés. 

Voici,  d'ailleurs,  les  chiffres  des  importations  : 
Cuirs  de  la  Plata.  —  121,300  contre  63,400  en  1902. 
Ventes  à  livrer.  —  142,000  cuirs  contre  181,000  en  1902. 
Cuirs  salés  d'Aush^alie.  —  11,150  cuirs  contre  12,500  en  1902. 
Colombie  secs.  —  62,900  cuirs  contre  24,200  en  1902. 
Rognures.  —  1,793  balles  contre  2,645  en  1902. 

Cafés  (non  torréfiés  :  libres  à  l'entrée  ;  torréfiés  :  droits  d'en' 
trée,  10  fr.  par  100  kilog.).—  Les  transactions  en  cafés  ont  été  très 
réduites  et  peu  rémunératrices  par  suite  de  la  grande  concur- 
rence :  les  prix  sont  restés  stables  jusqu'au  mois  de  septembre  ; 
à  cette  époque,  la  spéculation  américaine  a  provoqué  sur  tous 
les  marchés  une  hausse  dont  Anvers  a  profité. 

Les  importations  de  ce  port  ont  rarement  été  aussi  réduites 
qu'en  1903. 

Charbons  (libres  à  l'entrée).  —  La  production  de  la  Bel- 
gique a  atteint  23,913,240  tonnes  l'année  dernière  ;  par  suite 
d'une  entente  entre  les  pi  oducteurs,  les  prix  ont  été  maintenus 
à  un  niveau  relativement  élevé. 

Drogueries  et  produits  chimiques  (libres  à  l'entrée).  — 
Il  n'y  a  pas  à  Anvers  de  marché  proprement  dit  pour  ces  arti- 
cles, les  drogueries  qu'on  y  traite  sont  des  produits  bruts 
destinés  à  l'industrie  plutôt  que  les  drogueries  pharmaceu- 
tiques. Ces  transactions  ont  toutefois  bénéficié  d'une  hausse 
assez  importante. 

Engrais  (libres  à  l'entrée).  —  Guano  du  Pérou  —  Les  impor- 
tations ont  été  composées,  en  général,  de  chargements  de 
bonne  qualité  qui  ont  été  vendus  facilement. 

Nitrate  de  soude  du  Chili.  —  Les  fluctuations  des  cours  ont 
été  rares  et  le  nitrate  a  pu  se  maintenir  au  même  prix  pendant 
presque  toute  l'année. 

Phosphates  de  chaux.  —  Les  importations  de  phosphates 
américains  (Floride  et  Tennessee)  se  sont  élevées  en  1903  à 
32,000  tonnes  environ  et  celles  de  phosphates  algériens  et  tuni- 
siens à  une  bonne  dizaine  de  miniers  de  tonnes. 

Epices  (droit  d'entrée  :  15  0/0  de  leur  valeur).  —  On  a  cons- 
taté dans  ce  comm(;rce  l'existence  d'un  courant  d'affaires  très 
satisfaisant.  Les  importations  de  poivre  ont  augmenté  de  même 
que  celles  de  la  cannelle. 
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Les  prix  des  noix  de  muscade  ont  baissé,  tandis  que  ceux  du 
piment  et  des  clous  de  girofle  ont  haussé. 

Essence  de  térébenthine  (libre  à  l'entrée).  —  Par  suite 
de  la  réduction  de  la  production,  les  cours  se  sont  maintenus 
à  un  taux  élevé,  sans  que  cette  circonstance  ait  influé  sur  la 
consommation. 

Fruits.  —  Figues  (droit  d'entrée  :  9  îr.  les  100  kilog.).  — 
Anvers  importe  surtout  des  figues  Gomadre  et  en  moindre 
quantité  des  figues  de  Naples,  en  outre  la  consommation  des 
produits  de  Bari  augmente. 

Amandes  (droit  d'entrée  :  35  fr.  les  100  kilog.).  —  Les 
amandes  en  coques,  que  Ton  importe  spécialement  du  Portugal, 
se  sont  vendues  dans  de  bonnes  conditions. 

Prunes  (Droit  d'entrée,  25  fr.  les  100  kilog.).  —  En  barils  de 
180  kilog.  au  moins  ou  sacs  de  80  kilog.  au  moins,  15  fr.  les 
100  kilog. 

Les  prunes  de  Bosnie  ayant  été  cette  année  de  qualité  mé- 
diocre ont  été  remplacées  par  les  Salonique.  D'un  autre  côté,  la 
consommation  des  prunes  de  Californie  a  augmenté. 

Abricots  (Droit  d'entrée,  10  0/0  de  la  valeur).  —  Les  affaires 
traitées  ont  été  minimes  par  suite  du  déficit  de  la  récolte  en 
Californie  et  de  l'élévation  des  prix. 

Pommes  (Droit  d'entrée,  10  0/0  de  la  valeur).  —  L'importa- 
tion des  pommes  des  États-Unis  a  augmenté  au  détriment  de 
la  production  indigène. 

Raisins  sultanes  (Droit  d'entrée,  25  fr.  les  100  kilog.).  — 
Les  prix  ont  été  très  réduits  pour  les  provenances  de 
Smyrne. 

Raisins  de  Corinthe  (Droit  d'entrée,  25  fr.  les  100  kilog., 
libres  pour  la  distillerie).  —  Ces  fruits,  dont  la  qualité  ne  lais- 
sait rien  à  désirer,  ont  été  vendus  dans  d'assez  bonnes  con- 
ditions. 

Noisettes  (Droit  d'entrée,  10  0/0  de  la  valeur).  —  Les  impor- 
tations du  Levant  en  noisetttes  cassées  ont  été  peu  importantes 
et  la  préférence  des  acheteurs  a  plutôt  porté  sur  les  Tarra- 
gone. 

Pulpes  d'abricots  (Droit  d'entrée,  12  fr.  les  100  kilog.).  — 
Les  transactions  ont  été  réduites  ;  il  y  a  toutefois  une  augmen- 
tation en  ce  qui  concerne  les  provenances  de  Californie. 

Oranges  (Droit  d'entrée,  9  fr.  les  100  kilog.).  —  Bien  que  la 
récolte  à  Séville  ait  été  moins  forte  qu'en  1902,  la  Belgique  a  pu 
néanmoins  importer  autant  d'oranges  de  cette  provenance  que 
les  années  précédentes. 

Ci^?ms  (Droit  d'entrée,  9  fr.  les  100  kilog.).  —  Les  arrivages 
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ont  dépassé  les  besoins  de  la  consommation  et  Fabondance  des 
stocks  a  été  nuisible  au  commerce  de  ces  fruits. 

Graines  oléagineuses  (libres  à  l'entrée).  —  On  a  constaté 
pour  les  graines  de  lin,  pendant  toute  l'année  1903,  une  baisse 
continuelle  sans  un  seul  mouvement  de  reprise  un  peu 
sérieux. 

La  République  Argentine  a  envoyé  à  Anvers  3,295,000  quar- 
tersdeces  graines  contre  1,742,000  en  1902  et  1,803,000  en 
1901,  et  les  prix  qui,  en  janvier,  atteignaient  29  fr.,  sont 
tombés  en  décembre  à  20  fr.  50.  Toutefois,  la  baisse  n'a  com- 
mencé réellement  qu'en  mars  et  il  est  utile  de  constater  que, 
pendant  la  campagne  entière,  les  graines  disponibles  ont  valu 
toujours,  quelquefois  sensiblement,  plus  cher  que  les  marchan- 
dises à  livrer. 

Graines  de  colza.  —  Cet  article  continue  à  perdre  de  son 
importance  sur  la  place  d'Anvers  ;  en  1903,  les  prix  n'ont  pas 
subi  de  fluctuations  notables  et  ont  oscillé  entre  23  et  21  fr. 

Houblons  (libres  à  l'entrée).  —  La  campagne  a  été  très 
mouvementée.  Au  début  de  l'année,  on  cotait  les  Alost 
(liv.  :  oct.,  nov.)  de  70  à  80  fr.  Au  mois  de  juillet,  les  prix  mon- 
taient à  100  et  110 'fr.,  puis  un  peu  plus  tard  à  140  et  150  fr., 
et  finalement  h  180  et  190  fr.  les  100  kilog. 

Ces  prix  étaient  cependant  exagérés  et  l'Angleterre  en  a  pro- 
fité pour  inonder  le  marché  belge  de  ses  houblons. 

Ivoire  (libre  à  rentrée).  —  Le  commerce  de  l'ivoire  a  enre- 
gistré, en  1903,  une  année  de  prospérité  sans  précédente.  Le 
chiffre  des  transactions,  qui  a  atteint  356,350  kilog.,  est  supé- 
rieur de  3i000  kilog.  à  celui  de  1902  et  de  86,000  kilog.  à  la 
moyenne  des  dix  années  antérieures.  Les  prix  n'en  ont  pas 
moins  haussé  avec  une  régularité  continue  et,  à  la  fm  de 
l'année,  ils  avaient  augmenté  d'environ  10  0/0. 

Laines  (Libres  à  l'entrée).  —  L'annt^e  1903  n'a  pas  donné  les 
résultats  qu,on  en  attendait,  les  fluctuations  ont  été  minimes  : 
pour  les  laines  fines  les  prix  n'ont  pour  ainsi  dire  pas  varié  et 
pour  les  laines  croisées,  ils  ont  augmenté  de  20  à  25  cen- 
times. 

Les  ventes  publiques  qui  jouent  un  très  grand  rôle,  pour  cet 
article,  ont  eu  lieu  les  8  janvier,  30  juin,  7  septembre  et  3  no- 
vembre. 

Les  laines  de  La  Plata  vendues  à  ces  enchères  ont  atteint  les 
quantités  suivantes  :  à  la  première,  2,400  l)alles  sur  3,060 
exposées  en  vente,  à  la  deuxième,  5,750  b::lles  sur  10,250.  à  la 
troisième,  4,630  balles  sur  7,350  et  à  la  quatrième  5,1.30  balles 
sur  8,560. 

Les  laines  de  provenances  autres  que  celles  de  La  Plata  et 
les  peaux  de  mouton  ont  joué,  en  dehors  du  transit,  un  rôle 
très  peu  important. 
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Miel  (Droit  d'entrée  18  fr.  les  100  kWog.).—  Miel  d'Amérique. 
—  Les  prix  du  miel  de  la  Havane  sont  restés  à  peu  près  station- 
naires,  avec  une  tendance  à  la  baisse,  toutefois  de  48  à  49  cif 
Anvers  ils  sont  tombés  à  42  fr. 

Les  miels  du  Mexique  et  du  Chili  ont  été,  par  contre,  augmentés 
de  prix  et  ont  été  délaissés  pour  ce  motif. 

Miel  de  Bretagne.  —  Les  prix  ont  débuté  à  80  et  82  Ir.  les  100 
kilogrammes  pour  monter  à  95  et99fr.  et  même  à  104  fr.  : 
mais  il  y  a  eu  ensuite  une  détente  qui  les  a  ramenés  à  90 
francs. 

Miel  des  Landes.  —  Ce  produit  a  bénéficié  de  la  hausse  du 
miel  de  Bretagne,  de  55  fr.  sa  valeur  a  monté  en  effet,  à  70 
francs. 

Pétrole  (Libre  à  l'entrée).  —  L'année  1903  n'a  guère  différé 
de  celles  qui  l'ont  précédée:  on  constate  toujours  l'absence 
totale  des  affaires  de  spéculation.  La  consommation  a  plutôt 
augmenté,  mais  les  qualités  préférées  sont  les  provenances  de 
Pennsylvanie  et  de  Russie. 

Résines  (Libres  à  l'entrée).  —  Les  cours  se  sont  maintenus 
pendant  toute  l'année,  notamment  pour  les  qualités  moyennes 
et  communes  dont  la  consommation  augmente  constam- 
ment. 

Saindoux  (Libres  à  l'entrée).  —  Les  fluctuations  de  prix  ont 
été  fréquentes  et  désordonnées  :  le  cours  le  plus  élevé,  celui  du 
2  janvier,  a  atteint  130  fr.  et  le  plus  bas,  celui  du  20  octobre, 
81  fr.,  il  y  a  donc  eu  un  écart  de  49 fr.  Le  chiffre  des  importa- 
tions a  été  normal  et  les  transactions  nombreuses. 

Salaisons  (Libres  à  l'entrée).  —  L'élévation  des  prix  a 
entravé  les  affaires  et  l'importation  est  tombée  à  un  chiffre 
excessivement  minime. 

Sucres  bruts  (Libres  à  l'entrée,  mais  passibles  du  droit 
d'accise  avec  surtaxe  de  10  0/0).  —  La  convention  de  Bruxelles 
€t  la  nouvelle  législation  qui  en  a  été  la  conséquence  ont  jeté 
une  grande  perturbation  dans  Tindustrie  sucrière. 

Pendant  le  cours  de  1903,  le  marché  d'Anvers  a  encore  été 
alimenté  en  majeure  partie  de  sucres  des  colonies  françaises, 
mais  à  la  suite  delà  suppression  des  primes,  les  candisiers  ont 
eu  une  tendance  à  prendre  les  sucres  de  Java. 

Teintures  (Libres  à  l'entrée).  —  L'importation  des  bois  de 
teinture  est  restée  stationnaire  :  on  estime  les  arrrivages  totaux 
à  quinze  cents  tonnes,  dans  ce  chiffre,  les  bois  de  Campêchede 
la  Jamaïque  figuraient  pour  moitié. 

Cette  situation  paraît  satisfaisante  étant  donnée  la  crise  que 
traverse  l'industrie  textile. 
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Thés  (Libres  à  rentrée).  —  Les  prix  payés  en  1903  ont  ét('' 
sensiblement  supérieurs  à  ceux  des  années  précédentes. 

Vins  et  spiritueux  (Droits  d'entrée  :  20  fr.  par  tiectolitre 
sur  les  vins  en  cercles  jusqu'au  titre  de  15°  ;  3  fr.  50  en  sus  par 
hectolitre  et  par  degré  pour  ceux  dépassant  cette  richesse  alcoo- 
lique). 

Voici  un  aperçu  des  prix  au  31  décembre  dernier  des  princi- 
paux vins  de  Bordeaux  en  entrepôt  de  douane  à  Anvers  : 

Par  tonneau  de  4  barriques  : 

l^"-^  crus,  Médoc  1900  :  3,350  à  2,550  fr.  ;  idem  1901  :  1,0,50  à 
1,200  fr. 

Bourgeois  supérieurs,  Médoc  1900 : 950  à  1,000  fr.;  idem  1901  : 
500  à  575  fr. 

1^^^  crus.  Saint-Émilion,  Pomerol  1900  : 1,950  à  2,050  fr.;  idem 
1901  :  800  à  900  fr. 

1^^^  crus,  Graves  1900  :  2,250  à  2,550  fr.  ;  idem  1901  :  500  à 
1,000  fr. 

Fronsadais,  1^^^  côtes  1900  :  950  à  1,050  fr.;  idem  1901  :  900  à 
550  fr. 

Palus  de  Bassens,  Montferrand,  Camblanes  1900  :  550  fr.  ; 
idem  1901  :  450  à  500  fr. 

Palus  d'Ambès,  Saint- Vincent,  Saint-Loubès,  Arvayres  1901  : 
450  fr. 

Alcools —  L'année  1903  a  été  mauvaise  pour  le  commerce 
des  alcools  et  la  distillerie  en  général  par  suite  de  l'augmenta- 
tion énorme  du  taux  de  l'accise  sur  l'eau-de-vie  indigène,  porté 
de  100  à  150  fr.,  ainsi  que  des  droits  d'entrée  sur  l'eau-de-vie 
étrangère  portés  de  150  à  175  fr.  les  50  degrés  Gay-Lussac. 

Cognacs.  —  La  récolte  dans  les  deux  Gharentes  n'aurait 
fourni  en  1903  que  des  cognacs  de  qualité  inférieure.  Par  suite 
de  cette  circonstance  ou  pour  toute  autre  raison,  on  a  constati' 
à  Anvers  une  hausse  des  eaux-de-vie  des  années  antérieures. 

Rhums.  —  La  hausse  qui  a  suivi  le  désastre  de  la  Martinique 
s'est  un  peu  maintenue  pendant  l'année  1903,  mais  les  prix  ont 
plutôt  une  tendance  à  baisser. 


IL  —  NAVIGATION. 

Le  rapport  d(!  la  Ghambre  de  Gommerce  contient  également 
un  exposé  d(;  la  situation  générab;  de  la  navigation  et  des  frets 
en  190:->.  Il  en  résulte  qu'au  31  décembre  de  l'année  dernière, 
refïectifd(;  la  marine  marchande  du  monde  comportait  1(J, 092,588 
tonneaux  vap(;ur  et  7.821,637  tonneaux  voile.  Gette  statistique 
ne  vis(î  que  les  vap(;urs  d(;  plus  (ht  100  tonneaux  et  les  voiliers 
de  50  tonneaux  (;t  plus. 
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Lr  rapport  ajoute  que  l'annéo  1903  a  été  mauvaise  pour  les- 
armateurs  de  vapeurs,  plus  mauvaise  encore  que  les  deux  pré- 
cédentes et  qu'on  peut  s'attendre  à  voir  la  dépression  continuer, 
k  moins  que  des  circonstances  extraordinaires  ne  se  produi- 
sent. 

En  ce  qui  concerne  les  frets,  la  Chambre  de  Commerce  four- 
nit les  indications  suivantes  •• 


1°  Frets  de  retour  en  Europe  (1). 

«  Indes  et  Extrême-Orient.  —  Au  commencement  de 
«  l'année  les  marchés,  quoique  sans  animation,  étaient  asse« 
<c  fermes,  plus  faibles  en  avril  :  les  taux  baissaient  graduelle- 
«  ment  avec  un  bon  courant  d'affaires.  Les  afifrètements  se 

firent  rares  en  juillet,  mais  la  demande  de  tonnage  augmenta 

en  août,  sans  toutefois  amener  un  relèvement  des  frets,  qui 
'  sont  restés  bas  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  malgré  le  grand 
"  nombre  d'affrètements.  La  récolte  du  froment  en  Australie 

ayant  été  mauvaise,  il  y  eut  quelques  transports  de  céréales 
"  des  ports  du  Nord  et  du  Sud  Pacifique  vers  l'Australie,  mais 
'  dès  qu'il  fut  connu  que  la  nouvelle  récolte  se  présentait  abon- 

dante,  il  fut  difficile  de  disposer  de  ces  chargements,  et  il  a 
"  été  dit  qu'il  v  en  eut  qui  furent  renvoyés  vers  l'Amérique  du 
"  Sud. 

«  Il  y  eut  des  transports  des  ports  du  Pacifique  vers  ceux  de 
"  l'Afrique  du  Sud.  Les  charbons  d'Australie  et  de  la  Nouvelle- 
"  Zélande  surent  se  créer  un  débouché  éonsidérable  dans  les 
"  îles  Philippines  et  à  Java,  au  détriment  des  charbons  anglais 
^'  du  pays  de  Galles. 

«  La  concurrence  entre  les  voiliers,  surtout  par  les  armateurs 
'  français  ayant  intérêt  à  naviguer  à  bas  fret  plutôt  que  de 

manquer  les  primes  de  navigation,  a  réduit  les  taux  de  fret  à 
"  un  niveau  dérisoire  et  a  écarté  les  vapeurs  de  la  route  entre 
<{  la  Californie  et  l'Europe. 

«  Il  est  en  voie  de  formation  entre  les  armateurs  anglais^ 
«  français  et  allemands  une  combinaison  ayant  pour  but  de 
((  fixer  les  taux  minima  de  fret  de  retour  pour  les  voihers,  mais 
«-  laissant  libres  les  armateurs  quant  aux  frets  de  sortie. 

«  Amérique  du  Nord.  —  Sauf  pendant  les  mois  d'août  et  de 
«  septembre,  les  frets  ont  été  bas  dans  presque  toutes  les  direc- 
«  tions,  mais  avec  un  bon  courant  d'affaires. 

«  Les  transports  de  marchandises  générales  de  New-York 
((  vers  la  République  Argentine  et  vers  l'Afrique  du  Sud  ont 
«  atteint  un  chifi're  considérable. 


(1)  11  s'agit  principalement  des  pays  qui  sont  en  relations  avec  la 
place  d'Anvers. 
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«  Amérique  du  Sud.  —  Les  quantités  énormes  de  céréales 
«  et  de  graines  que  la  République  Argentine  avait  à  sa  disposi- 
«  tion  pour  l'exportation,  ont  constitué  le  marché  de  La  Plata, 
«  le  seul  où  les  affrètements  aient  pu  être  conclus  constam- 
«  ment,  et  quoique  les  taux  aient  été  bien  bas,  parfois,  ils  n'ont 
«  point  fléchi  au  niveau  de  ceux  de  1902. 

«  La  fermeté  relative  du  marché  de  La  Plata  a  soutenu  à  son 
«  tour  le  marché  de  frets  du  Brésil  pour  minerai  et  café. 

«  Mer  Noire,  mer  d'Azoff  et  Danube.  —  Les  taux  ont  été  très 
«  bas  pendant  toute  l'année,  quoique  pas  plus  bas  que  pen- 
ce dant  l'année  précédente,  sauf  quelques  cas  isolés,  et  sauf  les 
(•(  frets  de  la  mer  d'Azoff. 

«  La  demande  en  général  a  été  bonne  et  les  affrètements  ont 
«  été  nombreux.  Une  forte  quantité  de  minerai  a  été  exportée 
«  de  Nicolaïeff. 

«  Méditerranée.  —  Les  taux  les  pkis  élevés  réalisés  en  1903 
«  n'ont  pas  atteint  les  chiffres  les  plus  hauts  de  1902,  mais,  par 
«  contre,  les  limites  de  1903  ne  sont  pas  descendues  au  niveau 
«  de  1902. 

«  Baltique.  —  Les  taux  en  général  ont  été  plutôt  meilleurs 
0  qne  pendant  l'année  précédente,  mais,  même  les  taux  les  plus 
«  élevés  n'ont  guère  pu  être  rémunérateurs  pour  les  arma- 
«  teurs  ». 

2°  Frets  à  la  sortie. 

D'autre  part,  les  frels  au  départ  d'Anvers  sont  moins  sujets 
aux  fluctuations;  les  transports  sont, en  effet, effectués  pour  la 
plus  grande  partie  par  des  lignes  régulières.  Le  rapport  de  la 
Chambre  de  Commerce  dit  qu'en  général  :  «  les  tarifs  normaux 
«  et  très  raisonnables  des  Compagnies  de  navigation  ont  été 
((  maintenus,  favorisant  par  leur  quasi-stabilité  les  exporta- 
«  fions  et  expéditions  par  ce  port.  » 


IIL  —  ÉMIGRATION. 

Au  dépari  d'Anvers,  il  y  a  eu,  en  1903,  par  139  navires,  un 
total  de  72,486  émigrants,  répartis  comme  suit  : 

Noiiibro  (les 

émigninls.  Pays  do  desliiialiuii. 

Sexe  mas-  Sexe  fé-   Amérique  Ans- 
NaUonalités        ciiliii.    miniii.    Nord.   Sud.  Asie. Al'rique.tralie. 

Départs  directs  : 

Belges   2.281  l.OG?  3.265  76  1  1 

Néerlandais  .  .  .  2^i1  \Vi  326  Vi  1  \ 

Américains.  .  .  .  43'i  2Vi  676  2  "        »  » 
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Nombre  des 

émigrants.  Pays  de  destination. 


Sexe  mas-  Sexe  fé-   Amérique  Ans- 


Nationalités. 
— 

culin. 
— 

minin 

.  Nord. 

Sud.  . 
— 

Asie.  Afrique. 

tralie. 

227 

— 

139 

— 

345 

21 

» 

— 

» 

Allemands .... 

3.412 

2.234 

•  5.570 

47 

1 

7 

21 

2.582 

138 

2.667 

50 

n 

3 

SiiisRPS 

639 

390 

6 

1 

8 

15 

999 

Luxembourgeois  . 

233 

69 

302 

» 

" 

» 

» 

Autrichiens  .  .  . 

6.389 

3.470 

9.850 

9 

I) 

12.797 

5.318 

18.115 

» 

» 

.> 

12.293 

7.155 

19.440 

7 

1) 

1 

1 .40;: 

270 

1 .732 

20 

» 

'-to .  ^4,0 

fi9  8fi9 

11 

26  1 

Départs  indirects 

Belges  

566 

208 

744 

18 

15 

Etrangers  .... 

5.960 

1.498 

7.294 

96 

» 

68 

1) 

6.526 

1.706 

8.035 

114 

83 

Il  y  avait  eu  en  1902  un  total  d'émigrants  de  : 

Par  départs  directs   52.583 

—       indirects  .   1.491 

Total   54.074 


13,261  immigrants  ont  débarqué  à  Anvers  pendant  Tannée 
1903  par  119  navires. 

IV.  —  MARINE  MARCHANDE. 

La  marine  nationale  au  port  d'Anvers,  au  31  décembre  1902, 
comptait  65  navires,  dont  : 


1  voilier  et  64  steamers  jaugeant  ensemble  .  .  .     102.327  tonneaux. 

Lancement  en  1903  :  2  steamers   1.574  — 

Nationalisation  en  1903  :  5  steamers   15.747  — 

119.648  tonneaux. 

On  a  perdu  : 

3  steamers  par  événements  de  mer   3>028  tonneaux. 

1  steamer  par  suite  de  vente   2 . 793  — 

Au  31  décembre  1903  cette  marine  se  compose  de  69  navires 
dont  : 

1  à  voile  et  68  à  vapeur,  jaugeant  ensemble.  .  .     113.827  tonneaux. 


AiNVERS 


V.  —  PORT  D'ANVERS. 

Les  chiffres  suivants  qui  donnent  les  arrivages  de  steamers 
de  mer  au  port  d'Anvers  par  décades,  depuis  1860,  montrent 
dans  quelle  proportion  colossale  le  mouvement  maritime  de 
cette  ville  a  progressé  : 

1860.     1870.       1880.        1890.         1900.        1902.  1903. 

Nombre  de  tonneaux  : 

139.610  722.865  2.500.562  4.257.027  6.442.347  8.117.288  8.793.358 
Nombre  de  voyages  : 

410     1.745       3.158       3.879       4.843       5.109  5.314 

VI.  —  CHEMINS  DE  FER. 

Les  tableaux  ci-après  fournissent  des  indications  sur  le  mou- 
vement des  chemins  de  fer  à  Anvers. 


Gares  réunies  d'Anvers-Bassins. 

Marchandises. 

Tonnage  total  :  Expédié,  i2, 276,865  tonnes.  Reçu,  2,369,56a 
tonnes.  Ensemble,  4,646,428  tonnes,  contre  4,394,164  tonnes 
en  1902. 


Mouvement  des  wagons.  —  Gares  maritimes 
et  locales. 

Arrivés  chargés,  400,225;  arrivés  vides,  222,330.  Ensemble, 
622,555  wagons,  contre  527,865  wagons  en  1902. 

Expédiés  chargés,  414,524  ;  expédiés  vides,  162,197.  Ensem- 
ble, 576,721  wagons,  contre  538,196  wagons  en  1902. 

Échange  de  et  vers  Anvers-Bassins.  —  Gares  locales 
en  formation. 

Chargés,  431,464;  vides,  178,527.  Ensemble,  609,991  wagons, 
contre  548,161  wagons  en  1902. 

Total  général,  1,809,267  wagons,  en  1903,  contre  1,624,222, 
en  1902. 
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Mouvement  des  gares  d'Anvers- Sud  pendant 
l'exercice  1903. 


Marchandises. 

Tonnage  total  :  Expédié,  666,l!23  tonnes;  reçu,  1,865,444 
tonnes.  Ensemble,  2,531,567  tonnes,  contre  2,384,564  tonnes 
en  1902. 

Mouvement  des  wagons. 

Arrivés  chargés,  224,133  ;  arrivés  vides,  12,403.  Ensemble, 
236,536  wagons,  contre  212,797  wagons  en  1902. 

Expédiés  chargés,  126,272;  expédiés  vides,  110,896.  Ensem- 
ble, 237,168  wagons,  contre  213,633  wagons  en  1902. 

Carteron, 
Consul  général  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  17  Novembre  190^, 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

nP.S  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1904 


N°  393 


ESPAGNE 


Mouvement  commercial  et  maritime  de  Vigo 

en  1903. 
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Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,   rue  Feydeau,   Paris  {2*). 
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53,    rue    Lafayette^    Paris  (G") 
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DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix. 

372.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Le  port 

de  Bombay.  —  Son  mouvement  commercial  et 
économique  en  1902-1903.  —  Part  de  la  France 
dans  ce  mouvement   »  30 

373.  -•   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1903   »>  20 

374.  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1903    »  10 

375.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colo- 
nie de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1902- 
1903   ,  .  .  .        »  30 

376.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1903.  .  .  .    »  20 

377n        Turquie  :  Commerce  de  Scutari,  d'Albanie  et  de 

Durrazo  du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904.  20 

378.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  îles  Baléares  pendant  l'année  1903   •>  20 

379.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 

province  d'Adana.  —  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  —  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Mersina-Tarsous-Adana  pendant  l'année  1903.        »  20 

380.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de 

Breslau  et  de  la  Silésie  pendant  l'exercice  1903 

1904  -.  .  .        .)  10 

381 .  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  gé- 

nérale du  commerce  et  de  l'industrie  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  1903.  .        »  20 

382.  —   Russie  :  Situation  économique  de  la  Pologne 

russe  en  1903    •>  40 

383.  ~   Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  pendant 

l'année  du  21  mars  1902-20  mars  1903  ....  50 

384.  —  Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1903    .>  20 

385.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Trieste  pour  1903-02  comparés. 
(Commerce  spécial)   »  20 

386.  —  Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Venise  pendant  les  années  1902  et  1903.  — 

Arts  industriels   »  20 

387.  —   Maroc  :  Commerce  de  Fès,  Larache,  Casablanca 

et  Mogador  en  1903    -  20 

388.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de 

Brème  en  1903    »  20 

389.  —   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  du 

port  de  Fiume  en  1903   »  20 

390.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  msffitime  de 

Livourne  en  1903   "20 

391.  --  Japon  :  Commerce  extérieur  du  Japon  en  1903. .        »  30 

392.  —   Belgique  :  Le  commerce  d'Anvers  pendant  l'an- 

née 1903  »>  10 


ESPAGNE 

.  Mouvement  commercial  et  maritime  de  Vigo  en  1903, 

Vigo. . .  La  valeur  des  marchandises  importées,  en  1903,  par 
la  douane  de  Vigo  et  ses  bureaux  subalternes,  s'élève  à 
14,952,700  pesetas,  celle  des  marchandises  exportées  à  15  mil- 
lions 744,600  pesetas,  soit,  pour  le  total  du  commerce  extérieur 
30,697,300  pesetas  qui,  au  taux  de  136  pesetas  pour  100  fr., 
cours  moyen  du  change  pendant  l'année,  équivaut  à  22,571,544 
francs. 

Les  chiffres  correspondants  de  Tannée  1902  étaient  : 
Importation.  ........      15.232.700  pesetas. 

Exportation   11.625.200  — 

Total   26.857.900  pesetas. 

On  peut  donc  constater  dans  la  valeur  des  échanges  un 
accroissement  de  3,839,400  pesetas,  soit  2,823,088  fr.  Il  est 
facile,  d'ailleurs,  de  voir  que  cet  accroissement  provient  unique- 
ment des  exportations  et  que  la  valeur  des  marchandises  im- 
portées, loin  d'augmenter,  a  éprouvé  une  diminution  de  280,000 
pesetas.  \ 

Les  quantités  et  les  valeurs  des  marchandises  importées, 
classées,  pour  faciliter  les  comparaisons,  dans  l'ordre  établi 
pour  les  rapports  des  années  précédentes,  sont  indiquées  dans 
le  tableau  qui  suit  : 

IMPORTATION. 


Première  classe.  —  Produits  de  l'industrie  minérale, 
verrerie  et  produits  céramiques. 


Quantités. 

Valeurs. 

Marbre?^,  cliaux  et  ciments  (a) 

.  .  .  (tonnes). 

5.469 

274.200 

Houille,  coke  et  briquettes  {b^ 

25.770 

798.900 

Brais,  goudrons  et  pétroles  (c) 

(kilogrammes). 

1,211.700 

243.600 

7.700 

2.500 

Verres  cl  cri  s  taux  

79.000 

34.800 

170.000 

13.700 

Faïence  et  porcelaine  .... 

16.700 

25.200 

Total  en  V.m 

1.392.900 

—  190? 

2.041.600 

nifïerencc  en  inoin< 


648.700 
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a)  Provenance  :  Belgique,  2,750,395  kilog.,  ciment  de  Port- 
land  ;  Portugal,  2,408,373  kilog.,  chaux  grasse  ;  France,  172,907 
kilogrammes,  chaux  hydraulique  et  ciment;  Allemagne,  130,826 
kilogrammes,  ciment;  Angleterre,  6,497  kilog.,  ciment;  Italie, 
348  kilog.,  marbre. 

{b)  Provenance  :  Angleterre,  25,770  tonnes. 

[c]  Provenance  :  Etats-Unis,  1,122,752  kilog.;  Angleterre, 
39,876  ;  Belgique,  20,368  ;  Allemagne,  13,726  ;  Portugal,  8,897, 
France,  5,438;  Russie,  681. 


2"  classe.  —  Métaux  bruts  ou  façonnés 
en  objets  divers. 


Quantités . 

Valeurs. 

Kilog. 

Pesetas. 

Fonte  brute  et  ouvrages  en  fonte  

161.000 

51.100 

Fer  doux  et  acier  en  barres  et  en  tôles  (a). 

885.900 

243.400 

Fer  ouvré  en  vis,  écrous,  clous  et  outils.  . 

50.100 

37.500 

Fil  de  fer  et  toiles  métalliques  {b)  .  .  .  . 

302.500 

108.800 

Fer  et  acier  en  objets  divers  (c)  

393.900 

280.300 

1.535.100 

653.000 

900 

7.900 

127.500 

522.900 

€uivre,  zinc  et  autres  métaux  ou  alliages 

140.400 

341.200 

Total  en  1903 

2.246.100 

—  19-32 

1.180.000 

Différence  en  plus.  .  . 

1.066.100 

a)  Provenance  :  Angleterre,  542,267  kilog.;  Suède,  140,087; 
Allemagne,  100,479  ;  Belgique,  96,647 ;  France,  4,191;  Suisse; 
1,644,  Portugal,  670. 

h)  Provenance  :  Allemagne,  201,024  kilog.;  Angleterre,  35,307  ; 
Etats-Unis,  30,758;  Portugal,  30,218;  France,  5,170. 

c)  Provenance  :  Belgique,  206,357  kilog.;  Angleterfe,  84,595  ; 
Allemagne,  50,733;  France,  39,123;  Suisse,  7,556;  Portugal, 
3,529;  Autriche,  1,966;  Italie,  35. 

d)  Provenance  :  Angleterre,  1,532,355  kilog.  ;  Allemagne, 
2,038  ;  Portugal,  702. 

e)  Provenance  :  Angleterre,  121,186  kilog.;  Allemagne,  6,338. 

f)  Provenance  :  Fraqce,  99,916  kilog.;  Allemagne,  24,860; 
Angleterre,  12,427  ;  Belgique,  3,256. 
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3"  classe.  —  Matières  employées  dans  la  pharmacie 
et  les  industries  chimiques. 


Quantités. 

Valeurs. 

Kiloff 

Pesetas 

510.300 

241.200 

67.700 

72.200 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques  (b) 

74y . oUU 

Amidon,  fécules  industrielles,  cires  et  sa- 

70.300 

79.500 

700 

5.600 

Total  en  1903 

1.147.800 

—  1902 

1.044.300 

Différence  en  plus .  .  . 

103.500 

a)  Provenance  :  France,  160,689  kilog.;  Angleterre,  109,477; 
Portugal,  91,196;  Allemagne,  52,595;  République  Argentine,. 
51,764;  Hollande,  34,046;  Belgique,  5,366;  Norvège,  5,118. 

b)  Provenance  :  Italie,  1,544,444  kilog.;  Portugal,  216,180  ; 
Angleterre,  932,199;  France,  93,750;  Allemagne,  33,554  ;  Belgi- 
que, 10,000. 

4^  classe.  —  Coton  brut  ou  manufacturé. 

Quantités.  Valeurs. 


Kilog.  Pesetas. 

Fils  et  tissus  de  coton  (a)   13.100  111.100 


Total  en  1903   111.100 

—      1902   236.300 


Différence  en  moins  .  .  125.200 


a)  Provenance  :  Angleterre,  6,540  kilog.;  Allemagne,  2,748;. 
Portugal,  1,307  ;  Suisse,  1,298;  France,  1,165. 

5  classe.  —  Chanvre,  lin,  jute  et  autres  fibres  végé- 
tales brutes  ou  manufacturées. 

Quantités.  Valeurs. 


Kiloi^^  Pesetas. 

Filasse  de  lin,  chanvre  et  jute  (a)                         71 .500  176.400 

Gorderie                                                        12.900  19.400 

Fils  et  tissus  de  chanvre  el  de  lin                             600  6.400 


Total  en  1903   202.200 

—      1902   276.800 


Diiïérence  en  moins  .  .  74.600 
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a)  Provenance:  Angleterre,  63,887  kilog.;  Portugal,  4,086, 
Allemagne,  1,553  ;  France,  1,116;  Russie,  818. 


6^  classe.  —  Laine,  poils  et  crins  bruts 
ou  manufacturés. 

Quantités .  Valeurs. 


Kilog.  Pesetas. 

Tissus  de  laine  (a)  .  .  .'                                   11.700  160.300 

Total  en  1903   160.300 

—      1902   391.200 


Différence  en  moins  .  .  230.900 


a)  Les  articles  compris  sous  cette  désignation  sont  principa- 
lement des  draps  de  laine  pure  ou  en  mélange,  des  mouchoirs 
de  laine  imprimés  et  des  mérinos  noirs. 

Provenance  :  Angleterre,  3,696  kilog.;  Allemagne,  3,102  ;  Au- 
triche, 3,082;  France,  1,483;  Portugal,  358. 


7'  classe.  —  Soie  en  cocons,  bourres,  fils  et  tissus. 

Quantités.  Valeurs. 
Kilog.  Pesetas. 

Tissus  de  soie   500  35.300 

Total  en  1903   35.300 

—      1902.  ....  21.200 


Différence  en  plus.  .  .  14.100 


8'  classe.  —  Papier  et  ses  applications. 

Quantités.  Valeurs. 


Kilog.  ^  Pesetas. 

Pâte  à  papier                                                 36.000  6.800 

Papier  à  écrire                                                   "700  1.300 

Papier  imprimé                                                4.500  15.1(J0 

Cartons  et  papier  d'emballage                            12.300  6.900 


Total  en  1903   30.100 

—      1902   39.700 


Différence  en  moins  .  .  9.600 
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9*^  classe.  —  Bois  et  ouvrages  en  bois. 

Quantités.  Valeurs. 


Pesetas. 

Douves  de  chêne  (milliers)   58  49.400 

Bois  de  construction  (mètres  cubes)  (a)  .  .  .        19. SOU  1.485.800 

Bois  ouvrés,  meubles  (kilog.).       24.700  37.000 

Charbon  de  bois,  liège,  crin  végétal, 
osier   —  210.100  28.400 


Total  en  1903   1.600.600 

—      1902   1.466.600 


Différence  en  plus.  .  .  134.000 


a)  Provenance  :  Portugal,  14,306  mètres  cubes  ;  Suède,  2,555; 
Etats-Unis,  1,772  ;  Belgique,  1,167. 


10''  classe.  —  Animaux  et  dépouilles  d'animaux. 

Quantités.  Valeurs. 


Pesetas. 

.■  .  .  (têtes). 

10.618 

972.700 

.  .  .  (kilog.). 

487.700 

1.048.600 

Cuirs  tannés,  maroquinerie  . 

700 

10.500 

139.000 

139.000 

17.f.00 

34.600 

Rogue  de  morue  {d)  

672.900 

168.200 

Total  en  1903. 

2.373.600 

-  1902. 

2.520.900 

Différence  en  moins.  . 

147.300 

a)  Provenance  :  Portugal,  10,618  têtes. 

b)  Provenance  :  République  Ai'gentine,  472,683  kilog.;  Uru- 
guay, 13,399  ;  Portugal,  1,644. 

c)  Provenance  :  Angleterre,  131,779  kilog.;  Norvège,  2,742; 
Belgique,  3,043  ;  France,  876  ;  Etals-Unis,  538. 

d)  Provenance  :  Norvège,  638,190  kilog.;  Allemagne,  23,266; 
France,  6,351  ;  Angleterre,  5,135. 
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11"  classe.  —  Instruments  et  machines  employées 
dans  l'agriculture  et  l'industrie. 

Quantités.  Valeurs 

Pesetas. 

Horlogerie,  instruments  pour  les  sciences  (kilog.^   3.400  51.500 

Machines  (a)                                         —   667.400  1.259.500 

Matériel  de  chemin  de  fer  (^j.  —   189.800  216.700 

Câbles  pour  l'électricité  —    23.000  39.000 

Voitures  —      1.700  4.700 

Embarcations  (tonneaux  de  jauge)      965  284.700 

Total  en  1903   1.856.100 

-      1902   1.015.200 

Différence  en  plus.  .  .  840.900 

a)  Provenance  :  Angleterre,  331,277  kilog.;  Allemagne, 
162,899  ;  France,  113,221  ;  Belgique,  50,730  ;  Autriche,  9,273. 

b)  Piwenance  :  Allemagne,  138,429  kilog.;  Belgique,  47,784; 
Ai]gleterre,  3,587. 


12'  classe.  —  Substances  alimentaires. 


Quantités. 

Valeurs. 

Kilog. 

, Pesetas. 

Volaille  (a)   . 

  350.400 

700.800 

  2.600 

7.300 

Morue  sèche  (b)  

  1.578.600 

1.239.800 

......  12.800 

4.000 

Céréales,  légumes,  fruits  (cj  . 

  1.764.300 

372.400 

  217.900 

457.800 

Café  (e)  

  150.800 

102.000 

  2.700 

7.300 

Thé  

  2.200 

4.500 

  5.300 

7.100 

Vins  et  liqueurs  alcooliques  . 

  11.900 

15.800 

  27.900 

5.600 

  38.700 

95.900 

Œufs  if)  

  550.700 

715.900 

Total  en  1903  

3.736.200 

—  1902  

4.918.800 

Différence  en  moins .  . 

1.182.600 

VIGO 
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a)  Provenance  :  Portugal,  330,400  kilog. 

b)  Provenance:  Norvège,  1,861,670  kilog.;  France,  14,375; 
Angleterre,  2,512. 

c)  Provenance  :  Russie,  1,025,824  kilog.;  République  Argen- 
tine, 561,677;  Allemagne,  67,312;  Angleterre,  51,900  ;  Portugal, 
57,599. 

cl)  Provenance  :  Venezuela,  201,985  kilog.;  Equateur,  10,360; 
Cuba,  3,356  ;  Ceylan,  1,550  ;  Puerto-Rico,  649. 

e)  Provenance  :  Venezuela,  74,964  kilog.;  Puerto-Rico,  41,380  ; 
Brésil,  19,157;  Guatémala,  14,425;  Portugal,  896. 

/■)  Provenance  :  Portugal,  550,700. 


13  classe.  —  Articles  divers. 

Quantités.  Valeurs. 

Pesetas. 

Boutons  et  objets  en  corne,  écaille,  baleine  et 

ambre  (kilog.).          700  11.600 

Caoutchouc  et  toiles  cirées                       —          15.000  25.700 

Passementerie                                     —              900  10.700 

Chapeaux  (pièces,).          235  1.900 

Articles  de  bureau                                              1.500  10.500 

Total  en  1903   60.400 

—      1902  "80.100 

Différence  en  moins  .  .  19.700 
EXPORTATION. 

Le  tableau  suivant  donne,  rangées  dans  le  même  ordre  qui  a 
été  suivi  dans  Pénumération  des  divers  articles  d'importation, 
les  quantités  et  les  valeurs  des  marchandises  exportées.  On  a 
.également  établi,  pour  chaque  classe,  la  comparaison  des  va- 
leurs avec  celles  de  l'année  précédente  et,  pour  les  articles  les 
plus  importants,  on  a  indiqué  la  répartition  des  quantités  entre 
les  divers  pays  de  destination. 


1''  classe 


Quantités.  Valeurs. 


Eaux  minérales  (a)  (litres). 

Minerais  donnes). 

Charbon    — 

Verre,  faïence  cl  poterie   (kilog.). 

Total  CM  1903. 
—  PJ02. 


408.700 
43 
720 
13.200 


Pesetas. 
327.000 
900 
21.600 
5.500 


355.000 
268.200 


Différence  en  plus.  .  .  86.800 
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a)  Les  provinces  de  Galice  sont  très  riches  en  eaux  minérales 
de  toute  sorte  ;  les  seules,  toutefois,  qui  donnent  lieu  à  une  ex- 
portation notable  sont  les  eaux  bicarbonatées  alcalines  de  Mon- 
dariz  (province  de  Pontevedra)  et 'de  Vérin  (province  d'Orense). 

Destination  :  Cuba,  2S6,434  litres;  République  Argentine, 
105,415  ;  Chili,  20,220  ;  France,  2,340  ;  Brésil,  960;  Angleterre, 
110  ;  Portugal,  22,235. 

2""  classe. 

Quantités.  Valeurs. 


Kilog.  Pesetas. 

Fer  et  acier  ouvrés  en  objets  divers                      18.600  11.200 

Armes  à  feu                                                    1.500  43.700 

Cuivre,  laiton  et  autres  aUiages  (a)                       75.500  153.400 


Total  en  1903   208.300 

—      1902   36.900 


Différence  en  plus .  .  .  171.400 


a)  Vieux  métaux  et  débris,  principalement  cuivre  rouge  et 
laiton.  Destination  :  France,  36,900  kilog.;  Allemagne,  37,820; 
Portugal,  784. 

S''  classe. 

Quantités.  Valeurs. 


Kilog.  Pesetas. 

Ergot  de  seigle                                               32.800  36.100 

Tartre  brut                                                    12.600  6.300 

Produits  chimiques,  parfumerie  (a)                      117.200  230.900 


Total  en  1903   273.300 

—      1902   124.400 


Différence  en  plus.  .  .  148.900 


a)  Destination  :  Portugal,  110,207  kilog.;  Italie,  4,640;  Alle- 
magne, 2,230;  Répubhque  Argentine,  129. 


4'  classe. 

Quantités.  Valeurs. 

Kilog.  Pesetas. 

Tissus  de  coton                                                6.100  44.300 

Total  en  1903.  ....  44.300 

—      1902   236.800 


Différence  en  moins .  .  192.500 
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5"  classe. 

Tissus  de  chanvre  et  do  lin                                  1 .300  9.800 

Corderie                                                        (*).800  5.400 

Total  en  1903   15.200 

-  1902   19.500 

Différence  en  moins  .  .  4.300 
6'  classe. 

Tissus  de  laine                                                3.100  30.400 

Total  en  1903   36.400 

-  1902   3.000 

Différence  en  plus.  .  .  33  400 
1"  classe. 

Tissus  de  soie.                                                    100  5.600 

Total  en  1903   5.600 

—  1902   11.600 

Différence  en  moins  .  .  6.000 
8"  classe. 

Papier  d'emballage                                          5. 000  2.500 

Total  en  1903   2.500 

—  1902   4.900 

Différence  en  moins  .  .  2.400 


9°  classe. 

Bois  en  grumes,  polcawx  (tonnes).  .        13.382  243.200 

Bois  ouvré  ikilog.).        10.600  3.600 

Chiffons  de  colon                                  —          1.3.800  8.100 

Total  en  1903   254.900 

—      1902   240.300 


Différ('n('(î  en  [)h]s 


14.000 
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10"  classe. 

Chevaux  et  juments .  ......  aêtes).  I  287  100.400 

Mules  et  mulets  •.      —  \  101  40.400 

Anes  et  ânesses                             —  j  17  1.000 

Bétail  de  race  bovine                       —  ]  11 .654  2.330.800 

Bétail  de  race  ovine                        —  /  1.900  26.500 

Porcs                                           —  [  3.808  266.600 

Peaux  d'animaux  (kilog.).  24.600  54.200 

Graisses  animales                               —  150.800  65.700 


Total  en  1903.  ....  2.885.500 
—      1902   4. 789.500 


Différence  en  moins  .  .  1.904.000 

a)  Destination  :  Portugal. 

11  classe. 

Machines   48.600  72.900 

Instruments  de  musique   500  5.900 


Total  en  1903   78.800 

—      1902   4.300 


Différence  en  plus.  .  .  74.500 


12"  classe. 

Volaille   15.900  39.700 

Viandes  salées,  jambons   4.300  8.500 

Beurre    2.200  4.900 

Poisson  frais  (a)   4.570.400  1.371.100 

Langoustes  et  homards   27.500  41.200 

Sardine  salée  {b)   1 . 452 . 800  508 . 500 

Poulpe  sec  (c)    255.400  229.800 

Fruits  et  légumes   134.800  56.700 

Safran  et  piment   1.300  11.800 

Huile  d'olive   27.500  27.500 

Vins  et  liqueurs  alcooliques   233.800  62.100 

Conserves  de  sardines  à  l'huile  (cl)   5.689.900  8.534.900 

Saucissons  et  cervelas  (chorizos)   8.600  29.700 

Œufs  (e)   349.000  653.100 


Total  en  1903.  .,  .  .  .  11.579.500 
—      1902   5.885.800 

Différence  en  plus.  .  .  5.693.700 


a)  Les  chiffres  consignés  au  tableau  se  rapportent  unique- 
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ment  au  poisson  frais  destiné  au  Portugal.  Il  s'est  fait,  cepen- 
dant, des  expéditions  assez  importantes  de  sardines  fraîclies  à 
destination  de  Bordeaux  ;  mais  ces  exportations  ayant  été  effec- 
tuées par  chemin  de  fer,  c'est  à  la  douane  de  Irun  qu'elles  ont 
dû  être  inscrites  et  contrôlées. 

b)  Cet  article  comprend  la  sardine  salée  et  pressée  en  barils  et 
la  sardine  dite  anchoitée,  c'est-à-dire  conservée  en  saumure. 

Destination  : 


Italie  y.  .  831.940  kilogrammes. 

France   261.499  — 

Cuba   127.851  — 

République  Argentine.  .  .  112.844  — 

Portugal   61.730  — 

Philippines   22.648  — 

Brésil   11.277  — 

Angleterre   8.855  — 

Chili   5.970  — 

Uruguay   3.700  - 

Allemagne.   2.275  — 

Belgique   2.200  — 

e)  Destination  : 

Portugal   253.002  kilogrammes. 

Brésil   1.200       ^  — 

Cuba   620  — 

République  Argentine.  .  .  550  — 

d)  Destination  : 

France   2.132.869  kilogrammes. 

République  Argentine.  .  .  959.010  — 

Cuba   642.637  — 

Allemagne  • .  'i94.159  — 

Chili   ^(65.900  — 

Philippines   275.164  — 

Angleterre   237.235  — 

Italie   267.649  — 

Brésil   88.815  - 

Belgique   76.145  — 

Mexique   17.548  — 

Uruguay   21').  984  — 

Equateur   5.000  — 

Portugal   803 


e)  Cette  exportation,  destiiu'e  complètement  k  l'Angleterre, 
se  rapporte  à  des  œuls  de  provenance  portugaise. 
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13'  classe. 

Quantités.  Valeurs. 

Kilog.  Pesetas. 

Cartes  à  jouer                                                    1.200  5.300 

Total  en  1903   5.300 

—  1902  

Différence  en  plus .  .  .  5.300 


Commerce  avec  la  France. 

L'activité  du  commerce  avec  la  France  est  en  progrès  notable 
sur  les  années  précédentes.  Le  chiffre  des  affaires  s'est  élevé  au 
total  de  4,133,600  pesetas  qui  n'avait  pas  encore  été  atteint. 

Le  tableau  suivant  établit  la  comparaison  des  résultats  obte- 
nus en  1903  et  1902  : 

Importation.    Exportation.  Total. 
(Pesetas.) 

1903   727.300         3.406.300  4.133.600 

1902   390.700         1.151.200'  1.541.900 

Différence  en  plus  .  .         336.600        2.255.100  2.591.700 


La  plus-value  de  336,600  pesetas  sur  les  importations  provient 
de  l'introduction  exceptionnelle  de  machines  et  de  matériel 
pour  le  transport  de  l'énergie  électrique;  cehe  de  2,255,100  pe- 
setas sur  les  exportations  est  due,  pour  la  plus  grande  partie,  à 
l'accroissement  qui  s'est  produit  dans  les  envois  de  conserves 
de  sardines  par  suite  de  la  rareté  du  poisson  sur  les  côtes  de 
France  et  du  ralentissement  momentané  dans  la  production 
des  usines  bretonnes. 

NAVIGATION. 

Le  nombre  des  bâtiments  entrés  dans  le  port  de  Vigo,  pen- 
dant l'année  1903,  s'élève  à  1,828,  dont  59  bâtiments  de  guerre 
et  1,769  bâtiments  de  commerce.  On  avait  noté,  en  1902,  69  bâ- 
timents de  guerre  et  1,640  bâtiments  de  commerce,  soit  un 
total  de  1,709  navires.  On  peut  donc  constater  une  augmenta- 
tion de  129  navires  de  commerce  en  même  temps  qu'une  dimi- 
nution de  10  navires  de  guerre. 

La  comparaison  du  tonnage  des  bâtiments  de  commerce 
pendant  les  deux  années  est  comme  suit  : 
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1903.            1902.  Différence. 

Bâtiments.                   _               _  — 

—  (Tonneaux.) 

Espagnols                             474.188         452.627  +  21.561 

Etrangers                              773.017         698.467  +  74.550 


Total   1.247.205      1.151.094         +  96.111 


Ces  chiffres  représentent,  pour  le  mouvement  du  port  de 
Vigo,  un  résultat  qui  jamais  encore  n'avait  été  obtenu. 

Le  tableau  suivant  indique  l'importance  respective,  dans  le 
mouvement  maritime  de  la  navigation  commerciale  à  vapeur  et 
de  la  navigation  à  voiles  : 


19a3. 

1902. 

Ditîérence. 

Nombre  des  vapeurs.  .  .  . 

.  .  1.019 

909 

+  110 

Nombre  des  voiliers  .... 

.  .  750 

731 

+  19 

Total  . 

.  -  1.769 

1.640 

+  129 

Tonnage  des  vapeurs  .  .  . 

.  .  1.215.904 

1.119.466 

+  96.438 

.  .  31.301 

31.62S 

-  ■  327 

Total.  .  . 

.  .  1.247.205 

1.151.091 

^  96.111 

Au  point  de  vue  du  genre  de  navigation,  le  classement  des 
bâtiments  se  fait  comme  suit  : 

1903.  1902. 


Navires  de  cabotage   1.147  1.097 

Navires  espagnols  venant  directement  d'un  port  étran- 
ger  40  46 

Navires  espagnols  venant  de  l'étranger  et  ayant  fait 
escale  dans  un  port  espagnol   200  189 

Navires  étrangers  venant  directement  d'un  port  étran- 
ger  314  257 

Navires  étrangers  ayant  fait  escale  dans  un  port  espa- 
gnol  127  120 


1.828  1.709 


Des  1,828  bâtiments  qui  sont  entrés  dans  le  port  de  Vigo,  en 
1903,  1,720  provenaient  des  ports  d'Europe,  98  des  ports  d'.Vmé- 
rique,  o  des  poi'ts  d'Afrique  et  1  d'Oc(''anie. 

Voici  maintenant  l'ériumération  des  divers  pavillons  qui  se 
sont  moiitn'S  et  les  chiffres  mesurant  la  part  qu'ils  ont  prise 
dans  le  mouvement  maritime  : 

Pavillons.  1903.  1902. 

Espagnol    1.387  1.332 

Anglais   183  157 

Allemand   114  93 
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Pavillons, 
— 

1903. 

1902. 

— 

62 

— 

63 

.  .  36 

36 

18 

5 

16 

.  .  6 

1 

.  .  4 

» 

.  .  3 

Grec  

.  .  1 

» 

2 

Austro-hongrois  

.  .  1 

1) 

Hollandais  

1 

1 

1 

Argentin  

1 

Total.  .  . 

.  .  1.828 

1.709 

Le  pavillon  français  conserve  clans  ce  tableau  le  rang  qu'il 
occupait  l'année  précédente  ;  il  y  figure  pour  62  bâtiments  dont 
4  de  guerre  et  58  de  commerce.  En  1902,  on  avait  note  20  bâti- 
ments de  guerre  et  43  de  commerce.  Si  donc  on  îait  abstraction 
des  bâtiments  de  guerre,  on  trouve  que  notre  pavillon  est  en 
progrès  de  15  navires. 

En  opérant  de  même  pour  les  pavillons  de  commerce  anglais 
et  allemand,  on  constate  une  augmentation  de  19  navires  pour 
le  premier  et  de  9  navires  pour  le  second. 

Les  causes  auxquelles  il  semble  qu'on  doive  rapporter  l'ac- 
croissement général  du  mouvement  maritime  sont  :  l'activité 
incessante  du  courant  d'émigration  vers  les  républiques  de 
l'Amérique  du  Sud,  et  le  développement  considérable  du  com- 
merce d'exportation  par  suite  de  l'état  florissant  des  pêcheries 
€t  des  usines  où  on  prépare  les  produits  de  la  pêche. 

DUCLOUX, 

Consul  chargé  du  Vice-Coîisidat  de  France. 
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TUSRQUiE 

Situation  économique  et  commerce  du  vilayet  de  Janina 

en  1903. 

Jaiiina,  le  10  septembre  1904. Renseignements  géné- 
raux.—  L'Épire  ou  basse-Albaiiie  est  comprise  entre  le  39°  et  le 
41°  latitude  Nord.  Elle  est  bornée  à  l'Est  par  le  vilayet  de  Monastir 
et  la  Grèce,  h  l'Ouest  par  le  canal  d'Otrante  et  la  mer  Ionienne, 
au  Nord  par  les  vilayets  de  Monastir  et  de  Scutari  et  au  Sud 
par  la  mer  Ionienne. 

D'une  superficie  totale  de  22,000  kilon^iètres  carrés,  elle  con- 
tient une  population  de  500,000  tiabitants,  soit  une  densité 
moyenne  de  22  tiabitants  par  kilomètre  carré.  Les  villes  sont 
rares  et  peu  peuplées  :  Janina  compte  18,000  âmes,  Prévésa 
10,000.  A  part  ces  deux  villes,  où  l'on  trouve  un  assez  grand 
nombre  de  maisons  bien  bâties,  les  autres  cliefs  lieux  adminis- 
tratifs sont  dans  un  état  de  délabrement  complet  et  manquent 
du  confortable  le  plus  élémentaire. 

AGRICULTURE 

L'agriculture  se  trouve  encore  dans  cette  partie  de  l'Empire 
ottoman  à  l'état  rudimentaire.  Les  champs  y  sont  cultivés 
aujourd'hui  connne.il  y  a  plusieurs  siècles.  Avant  de  conli(M' 
les  semences  à  la  terre,  les  paysans  se  bornent  à  un  grattage 
superliciel  avec  le  socle  de  bois  d'une  charrue  des  plus  primi- 
tiv(;s.  A  j)eine  recouvert,  le  grain  reste  exposé  à  toutes  les 
intempéries  ;  les  années  pluvieuses,  il  se  pourrit,  les  années 
arides,  il  se  dessèche.  Aussi  les  n^coltes  sont-<.'lles  toujours 
médiocres.  Même  dans  les  aniKîes  excei)tioniielles.  l'Épire  ne 
produit  jamais  des  c('réales  en  quantité  siilïïsante  })oin'  sa  propi'e 
^  consommation.  Cependant  le  sol  est  fertile  et  pourrait  produire 
du  bl(\  de  l'avoine  et  du  maïs  en  abondance  si  les  terres  étaienl 
\f  cultiv('es  d'une  façon  plus  rationnelle  et  avec  un  oulillage  moins 
i  |)rimilif.  Mais  la  pauvi'eté,  le  di'îfaid.  de  voies  de  communication 
et  le  manque  de  sécurité'  coiislitueiit  un  obstacle  à  toule 
amélioi'alion. 

Vignes.  —  La  cidlure  de  la  vigne  e^;l  Irès  peu  df'veloppée 
dans  ce  pays.  Le  nombre  des  hectares  plaiit('s  serait  de  15,000 
<;t  la  f)ro(luction  d'environ  2,400  h(îclolitres.  Le  vin  produit  en 
Épire  est  h'ger,  fortemenl  l'ésiné,  ne  se  conserve  point.  Il  est 
eidièrement  coonsonnné  dans  le  pays. 
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Oliviers.  —  Les  oliveraies  de  l'Épire  sont  toutes  situées  le 
long  (les  côtes,  dans  les  plaines  de  la  Tchamouria,  de  Parga, 
Ynlona  et  de  Prévésa. 

L'ai'hiv,  proiluit  abondanimeiit  tous  les  deux  ans  et,  à  moins 
(le  perturbations  atniospliériques,  à  une  année  de  rendement 
faible  succède  une  année  de  bonne  récolte. 

La  production  moyenne  de  l'huile  s'élève  à  environ  300,000  îr. 
et  les  prix  varient  de  1  à  1,50  le  kilogramme. 

L'extraction  de  l'huile  se  fait  encore  au  moyen  d'un  outillage 
ju'imitif  ou  insuffisamment  efficace  :  cylindres  en  pien\?s  ou 
presse  européenne  actionnée  par  un  cheval. 

On  estime  que  les  grignons  provenant  de  ce  traitement  con 
tiennent  environ  12  0/0  deplusd'huilequelesgrignonsde  Fi'ance. 
Quant  à  la  récolte,  elle  se  fait  à  pied  d'arbre,  lorsque  le  fiuit 
tombe  de  lui-même  et  que  la  quantité  est  assez  grande  pour 
valoir  la  peine  d'êti'e  ramassée.  Les  olives  sont  ensuite  enlas- 
sées  sans  aucun  soin  dans  des  locaux  spéciaux  jusqu'au  moment 
d'arriver  au  pressoir.  Ainsi  maltraité,  le  fruit  donne  une  huile 
détestable,  qui  n'est  utilisée  que  pour  la  savonnerie. 

Forêts.  —  Avant  Ali-Pacha,  l'Épire  était  couverte  d'épaisses 
forêts  descendant  jusqu'à  la  mer.  Aujourd'hui,  eUes  n'occupent 
que  les  12  0/0  de  la  superficie  totale. 

Les  forêts  des  Cazas  de  Janina,  de  Konitza,  Mezzovo  et  Lesko- 
vick  sont  tr  ès  riches  en  bois  de  toutes  les  essences.  Elles  don- 
neraient de  grands  revenus  si  l'exploitation  en  était  faite 
métliodiquement.  Gomme  la  coupe  des  bois  n'est  soumise  à 
aucun  contrôle  et  qu'il  n'existe  pas  d'administration  forestière, 
les  forêts  sont  menacées  de  destruction. 

Élevage.  —  L'élevage  constitue  la  principale  ressource  du 
pays.  De  vastes  étendues  de  terrain,  plus  de  la  moitié  de  la 
superficie  totale,  sont  réservées  aux  pâturages.  Une  partie  de 
la  population  albanaise  et  presque  tous  les  Koutzo-Valaijues 
s'occupent  du  soin  des  troupeaux  ;  sur  3,000,000  de  moutons  et 
de  chèvres,  les  deux  tiers  sont  entre  les  mains  de  ces  derniers. 

Les  peaux  de  moutons  et  de  chèvres  se  vendent  1  à  2  fr.  la 
pièce,  celles  d'agneaux  au  même  prix  et  celles  de  chevreaux 
2  fr.  23.  Une  grande  quantité  de  la  laine  indigène  sei  t  à  fabri- 
quer un  drap  grossier  que  portent  les  paysans;  on  enjploie 
aussi  la  laine  et  ses  déchets  pour  la  confection  de>  c(juvei'tures 
et  des  tapis  qui  sont  assez  ordinaires,  mais  solides.  Au&si 
l'exportation  de  cet  article,  quoiqu'il  soit  très  abondant,  ne 
s'élève  qu'à  300,000  environ. 

Les  bœufs  et  les-  vaches  sont  au  nombre  de  50,000  ;  ils  ne 
suftihcnt  ni  à  la  culture  ni  à  la  consommation. 

On  compte  dans  le  vilayet  30,000  chevaux,  15,000  mulets  et 
autant  d'ànes.  Les  mulets  et  les  chevaux  de  l'Épii-e,  quoique  de 
petite  laiUe,  se  distinguent  par  leur  force  et  leur  célérité.  Clia- 
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que  anné(\  il  en  est  vendu  5,000  environ  ;  c'est  l'Italie  qui  en 
achète  la  plus  grande  partie.  Un  cheval  coûte  en  moyenne  200 
à  300  francs  ;  un  mulet  150  à  200  et  un  âne  de  20  à  Go'fr. 

Mines.  —  Il  n'y  a  qu'une  seule  mine  en  exploitation  dans 
cette  province,  celle  de  Selinitza.  Cette  mine,  sise  dans  les  envi- 
rons de  Ynlona,  a  été  concédée  en  1885,  pour  ime  durée  de 
soixante-quinze  ans,  à  une  Société  française  dont  le  siège  social 
est  à  Paris,  8,  rue  Blanche. 

On  évalue  le  produit  de  l'extraction  à  plus  de  6,000  tonnes. 
Les  bitumes  sont  expédiés  pour  la  plus  grande  partie  en  Europe 
et  une  quardité  moindre  en  Egypte,  aux  États-Unis  et  au 
Canada. 

Le  bitume  liquide  est  simplement  recueilli  à  la  bouche  des 
sources. 

Le  bilume  solide  est  exploité  par  puits  et  galeries  souter- 
raines :  travail  à  pic  en  général  et  plus  rarement,  travail  à  la 
poudre. 

Presque  toutes  les  opérations  se  font  à  main  d'homme  en  rai- 
son du  bas  prix  de  la  main-d'œuvre,  qui  rend  peu  utiles  les 
installations  mécaniques. 

Les  gisements  sont  du  type  dit  «  en  amas  »  et  sont  situés  géo- 
logiquement  dans  le  terrain  Pontien. 

Suivie  avec  méthode,  l'exploitation  des  mines  de  Sélénitza 
prend  une  importance  de  plus  en  plus  grande. 

INDUSTRIE. 

L'industrie  est  nulle  ou  presque  nulle  en  Épire.  Elle  se  réduit 
à  la  fabrication  de  la  bure,  des  couvertures  de  laine  et  de  tapis 
assez  gi'ossiers. 

Mentionnons  aussi  deux  ou  trois  tanneries  et  quelques  fabri- 
ques insignifiantes  de  poterie. 

Voies  de  communication.  —  En  dehors  des  routes  de 
Janina  a  Prevesa  et  de  Janma  à  Monastir,  qui  sont  à  peine  car- 
rossables, cette  province  ne  possède  que  des  chaussées  mal 
entretenues,  inachevées  et  pai'  conséquent  impraticables.  Aussi 
la  plupart  des  transports  se  font  encore  àdos  de  mulets. 

Services  maritimes.  —  L'Épire  fait  tout  son  commerce 
pai'  mer,  c'est  par  ses  nombreuses  échelles  qu'elle  écoule  ses 
produits  et  r(;(;oit  les  marchandises  d'Europe.  Ces  échelles  sont 
desservies  régulièrement  par  le  Lloyd  autiichien,  par  les  com- 
pagnies gr<^C(^ues  :  «  Paidiellénique  »,  «  Nea  helleniki»,  «John 
Mac  Dowal  et  Barbour»  et  enlin  parla  com{)agnie  italierme 
«  Puglia  i>.  Cette  dernière  compagnie  a,  en  outr(i,  un  service  l)i- 
mensu<'l  eidre  Marseille,  l'Italie  el  TEpire. 
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La  compag^nic  des  Messageries  Maritimes  et  Fraissiiiet  déli- 
vrent également  des  connaissements  jusqu'à  Prévésa  en  consi- 
gnant leurs  marchandises,  au  Pirée  ou  à  Patras  aux  bateaux 
des  compagnies  grecques  John  Mac  Dowal  et  Néa  helleniki. 

Voici  un  aperçu  des  frets  payés  à  Marseille,  Trieste  et  Venise 
pour  les  farines  et  les  peaux,  nos  deux  principaux  articles  d'im- 
portation dans  ce  pays. 

Farines. —  De  Marseille  à  Prévésa  par  Messageries  ou  Fraissi- 
net  avec  transbordement  au  Pirée  ou  à  Patras  sur  bateaux  grecs, 
14  fr.  50  la  tonne  ;  de  Marseille  à  Prévésa  ou  Salahora  par  Com- 
pagnie Puglia,  14  fr.  la  tonne  ;  de  Trieste  par  le  Lloyd,  12  fr.  la 
tonne;  de  Venise  par  Compagnie  Puglia,  10  fr.  la  tonne. 

Peaux  brutes.  —  De  Trieste  à  Prévésa  ou  Salahora,  20  fr. 
la  tonne  ;  de  Gênes  à  Prévésa  ou  Salahora,  35  fr.  ia  tonna;  de 
Marseille  à  Prévésa  ou  Salahora,  50  fr.  la  tonne. 

COMMERCE. 

Le  mouvement  commercial  du  vilayet  de  Janina  s'est  élevé, 
en  1903,  au  chiffre  de  11,043,746  fr.  contre  11,201,180  fr.  en 
1902. 

Ces  chiffres  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

1903.  1902. 

Importatioi!  .  .  .  .      6.710.361  francs.      6.626.120  francs. 
Exportation  ....       4.333.385     —         4.575.firo  - 

11.043.746  francs.     11.201.180  Irancs. 


Les  exportations,  par  suite  de  la  réduction  de  la  récolte,  accu 
sent  une  diminution  de  241,675  fr. 

Les  principaux  articles  sur  lesquels  a  porté  cette  diminution 
tîOnt  :  les  beurres,  les  maïs,  la  laine,  les  huiles  d'olive,  les  peaux 
et  les  grignons. 

Par  contre,  les  articles  qui  ont  bénéficié  d'une  plus-value 
sont:  les  bestiaux,  les  fromages  et  les  vallonées. 

A  l'importation  on  constate  une  augmentation  de  84,231  fr. 
Cette  augmentation  provient  de  ce  que  le  pays  a  dû,  pour  faire 
face  à  la  consommation  locale,  faire  venir  de  l'étranger  une 
plus  grande  quantité  de  céréales  que  l'année  passée. 

EXPORTATION. 

Le  tableau  suivant  contient  la  liste  des  principales  marchan- 
dises exportées  de  Janina  pendant  les  deux  dernières  années  et 
indique  en  même  temps  leur  valeur. 
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Nature  des  marchandises. 

1902. 

1903. 

Différence. 

(Valeur  en  francs.) 

Gérérales   

228.000 

92.000 

— 

136  000 

123.500 

151 .250 

+ 

27.750 

495.000 

675 . 500 

+ 

180  500 

262 . 500 

168.000 

94 . 500 

Cédrats  

92.000 

100.000 

+ 

8.000 

950.000 

1 .150.000 

-1- 

200  000 

.loues  

16.850 

16.300 

550 

528.000 

368 . 000 

160  000 

Bois  de  leiiUure  (Ki'.sleh  .  . 

58.000 

72.000 

+ 

14.000 

Huile  

824.500 

553.200 

— 

271  300 

#  1  •  0\J\J 

Olives  salées  

5.450 

74 . 500 

+ 

69  050 

650.000 

548 . 390 

101 .610 

Poissons  frais  

5.000 

3.500 

1 .500 

10.000 

■  6.800 

3.200 

70.680 

40.620 

30.060 

Abas  (étoffes  de  laine)  ... 

3.000 

3.000 

» 

Tortues  

1.500 

1.850 

350 

Vallonnées  

85.000 

137.680 

52.680 

Articles  divers  

156.080 

170.795 

4.715 

Total'  . 

4.575.060 

4.333.385 

+ 

Revue  des  principaux  articles. 

Bestiaux.  —  L'exportation  des  bestiaux  qui  atteint,  en 
temps  normal,  le  chitïredeS  à  350,000  fr.,  n'aétéquede  151,150 
francs.  Cet  article  a  été  éprouvé  cette  année  par  une  épizootie 
qui  a  causé  une  grande  mortalité.  Principaux  acheteurs  :  Tur- 
quie et  Grèce.. 

Beurres.  —  Les  remarques  qui  viennent  d'être  faites  au 
sujet  des  bestiaux  s'appliquent  également  aux  beurres,  36S2,500 
francs  en  1902  contre  168,000  fr.  en  1903,  soit  une  diminution 
de  194,500  fr.  C'est  la  Grèce  qui  est  le  principal  demandeur  de 
cet  article. 

Bitume.  —  Le  concessionnaire  est  une  Société  française  dite 
Société  anonyme  des  mines  de  Sélénitza  dont  le  siège  social  est 
à  Paris,  8,  rue  Blanche.  La  production  en  1903  a  été  de  4,688 
tonnes,  représentant  une  valeur  de  675,500  fr.  f^a  {)lus  grande 
partie  de  ces  minerais  a  été  dirigée  sur  l'Angleterre,  l'Égypteet 
les  États-Unis  d'Amérique. 

Cédrats.  —  Les  cédrats  de  Parga  sont  fort  estimes  ;  ils  sont 
cueillis  aux  mois  de  septembre  et  d'octobre  et  expédiés  en  Ita- 
lie et  en  Aiitri(die.  IM'oduction  totale:  6,400  quintaux  représen- 
tant une  valeur  de  100,000  fr. 

Maïs.  —  Le  maïs  constitue  un  élément  d'exportation  impor- 
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tant.  Grillé  et  réduit  en  farine,  il  forme  la  base  de  la  nourriture 
des  Albanais.  L'exportation  de  maïs  n'a  alteint,  en  1903,  que 
92,000  fr.,  tandis  que  pour  l'année  précédente  les  envois  ontété 
de  228,000  tr.  Cette  moins-value  est  due  à  la  mauvaise  récolte 
de  1903,  provoquée  par  la  sécheresse. 

Fromages.  —  Il  se  fabrique  en  Épire  et  en  Basse-Albanie 
un  fromage  de  qualité  inférieure,  appelé  manouri,  qui  ressem- 
ble au  parmesan.  Vu  son  bon  marché,  il  est  très  recherché  en 
Italie  par  les  couvents  et  les  classes  pauvres.  La  sortie  de  ce 
produit  a  été  de  1,150,000  fr.  dont  la  presque  totalité  a  été  diri- 
gée sur  r Italie. 

Laines.  —  La  maladie  qui  a  sévi  sur  les  bestiaux  a  nui  à 
l'expoi'tation  de  cet  article.  Elle  n'atteint  en  1903  qu'une  valeur 
de  368,000  fr.  contre  285,000  fr.  en  1902.  Principaux  acheteurs  : 
Italie,  Autriche  et  Grèce. 

Peaux.  —  Les  peaux  exportées  en  1903  représentent  une 
valeur  de  552,000  fr.  En  1902,  cette  exportation  avait  été  de 
650,000.  Les  plus  forts  envois  ont  été  faits  à  destination  de 
l'Autriche,  qui  en  est  le  principal  acheteur. 

Huile.  —  L'huile  d'olive  est  un  des  produits  les  plus  impor- 
tants de  l'Epire.  Elle  a  donné  lieu  à  une  exportation  de  553,200 
francs,  en  diminution  de  260,000  fr.  sur  l'année  1902. 

Cette  huile  n'est  pas  estimée  en  Europe  à  cause  de  sa  saveur 
peu  agréable  ;  on  l'emploie  à  la  fabrication  du  savon.  L'Autriche 
en  a  acheté  pour  514,200  fr. 

Vallonées.  —  Ce  produit  est  fourni  par  les  forêts  de  la 
Tchamouria  ;  il  s'en  est  exporté,  l'année  dernière,  pour 
137,680  fr.  Les  vallonées  de  l'Epire  sont  inférieures  à  celles  de 
l'Asie  Mineure,  mais  cette  infériorité  tient  uniquement  à  ce  que 
les  vallonées  de  l'Epire  sont  livrées  au  commerce  à  l'état  brut 
et  sans  avoi'*  subi  aucune  préparation.  Acheteurs  :  Italie, 
2,680  fr.  ;  Autrictie,  135,000  fr. 


Exportation  par  pays. 

1902.          1903.  DitTérence. 

Autriche                    2.993.060     2.583.600  -  409.950 

Italie                         1.127.430     1.356.445  -  229.015 

Grèce                            454.080       393.340  -  60.740 


4.575.060  4.333.385 


Trois  seules  puissances  ont  pris  part  à  l'exportation  :  L'Au- 
triche, l'Italie  et  la  Grèce. 

L'Autriche  continue  à  être  la  meilleure  cliente  de  l'Epire i 
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elle  a  acheté  principalement  du  bitume,  des  maïs,  des  laines, 
des  huiles,  des  peaux,  des  vallonées  et  des  cédrats. 

L'Italie  a  augmenté  de  229,015  fr.  l'importance  de  ses  achats  ; 
ella  a  reçu  du  bitume,  des  cédrats  et  des  fromages.  Comme 
toujours,  ce  sont  les  fromages  qui  tiennent  la  première  place 
parmi  les  exportations  épirotes  en  Italie.  Ces  achats  suivent 
une  marche  progressive  et  ont  passé  de  850,000  fr.  en  1902  à 
1,080,000  en  1903. 

La  Grèce  achète  du  bétail,  du  beurre  et  de  la  laine.  Le  bétail 
tigure  pour  112,500  fr.  et  le  beurre  pour  168,000  fr. 

IMPORTATION. 

Voici  le  détail  des  articles  importés  à  Janina  pendant  les 
années  1902  et  1903  avec,  en  regard,  la  part  afférant  à  la 
France  : 


Part  de  la 


Nature  Jes  marchandises. 

1902. 

1903. 

France. 

— 

Café.  

— 
297.390 

— 

226.430 

— 

Bougies  

24.800 

26.256 

25.000 

Cierges   

63.500 

62.380 

Papier  blanc  

41.500 

38.400 

—  d'emballage  

17.800 

17.950 

—  cigarettes  

49.800 

64.000 

15.750 

15.300 

58.850 

69.300 

Farines  

1.885.390 

1.250.800 

515.000 

Mouchoirs  colon  

85.800 

94.350 

70.500 

94.500 

Filés  de  coton  

78.600 

109.860 

—  de  soie  .  ,  

11.000 

16.000 

20.500 

25.500 

—  coton  

28.500 

35.300 

Fez  

120.800 

97.300 

50.500 

56.500 

5.000 

Indigo  

13.300 

21.600 

96.000 

95.000 

15.000 

17.795 

28.500 

.39.950 

274.800 

297.400 

6.800 

782.500 

1.034.900 

2.350 

Droiruerie  couleurs  

225.600 

196.250 

32.500 

Peaux  brutes  

488.000 

403.400 

138.400 

38.750 

'il.  150 

3.400 

—   de  Hussie  

5.000 

4.250 

Fourrures  

35.750 

42.800 

P.'' rôles  

9'i.(;oo 

120.500 

Plomb  

:;.620 

3.950 
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Nature  des  marchandises.  1902.  1903.  France. 

Cuivre   40.000  40.000 

Riz    127.870  147.200 

Savon   65.000  92.060  1.000 

Soieries,  velours   149.250  141.550  5.800 

Alcool  et  bière   284.000  302.500  5.000 

Tapis    32.000  41.700 

Poterie  et  faïence   28.500  30.000 

Tissus  de  lin   12.550  12.930 

Confections   36.800  30.000 

Vins   177.800  173.500  1.000 

Verrerie   65.750  66.000  20.000^ 

Allumettes   24.000  28.300 

Soufre   8.700  13.500 

Sucre    525.000  521.750 

Tabacs  !  .  .  .  .  60.000 

Maïs   305.000 

Divers   421.500  390.300  20.000 


Total.  .  .      6.626.120      6.710.361  781.250' 


Revue  des  principaux  articles. 

Café.  —  Ce  «^ont  les  marques  Rio  et  Santos  qui  sont  généra- 
lement consommées  dans  ce  pays.  Il  a  été  importé  2,647  quin- 
taux de  café,  représentant  une  valeur  de  226,430  fr.  Le  principal 
fournisseur  pour  cet  article  est  Trieste  avec  un  chiffre  de 
200,600  fr.;  vient  ensuite  l'Italie  pour  une  somme  de  29,320  fr. 

Depuis  quelques  années,  le  café  de  Marseille  a  cessé  de 
paraître  sur  ce  marché  qui  trouve  plus  avantageux  de  s'appro- 
visionner à  Trieste. 

Bougies  et  cierges.  —  Elles  proviennent  presque  exclu- 
sivement de  la  maison  Fournier,  de  Marseille.  On  évalue  le 
montant  des  exportations  à  26,252  fr.,  dont  1,200  à  peine  venant 
de  Belgique. 

Papiers.  —  Il  a  été  importé  de  cet  article  pour  120,650  fr.  en 
1903  contre  122,800  en  1902.  L'Autriche,  l'Italie  et  la  Turquie 
en  sont  les  principaux  fournisseurs. 

Farines.  —  Les  farines  importées  en  1903  se  sont  élevées  à 
1,250,800  fr.  Sur  ce  chiffre,  la  France  est  représentée  pour  une 
somme  de  515,t)00  fr.;  le  restant  est  fourni  par  la  Turquie,  l'Au- 
triche et  l'Italie. 

Nos  farines  marseillaises,  qui  sont  fort  recherchées  à  cause 
de  leur  supériorité  et  de  leur  bon  marché,  ne  tarderaient  pas  à 
supplanter  tous  les  produits  similaires  étrangers,  si  les  maisons 
de  commission  qui  servent  d'intermédiaires  entre  les  minoteries 
et  les  négociants  de  farines  soignaient  davantage  leurs  envois. 
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Ainsi,  les  maisons  d'importation  de  Janina  se  plaignent  de  ce 
que  les  farines  provenant  de  Marseille  ne  sont  pas  toujours 
conformes  aux  échantillons  sur  le  vu  desquels  elles  ont  passé 
commande.  Comme  ce  fait  se  reproduit  fréquemment  et  qu'il 
porte  un  grave  préjudice  au  développement  de  notre  commerce 
de  farines,  je  le  signale  à  l'attention  de  la  minoterie  marseil- 
laise. 

Mouchoirs  de  coton.  —  Cet  article,  très  répandu  en 
Turquie,  est  fourni  par  la  Grèce,  la  Suisse,  l'Italie  et  l'Autriche. 
Importation  totale  :  94,500  fr. 

Filés  de  coton.  —  La  consommation  des  fils  de  coton  aug- 
mente de  plus  en  plus  en  Épire.  Ce  sont  les  numéros  inférieurs 
qui  ont  le  plus  grand  débit.  Angleterre,  52,360  fr.  ;  Autriche, 
57,500  fr.;  Italie,  48,960  fr.  Il  est  regrettable  de  constater  que  la 
France  ne  prend  aucune  part  à  cette  importation. 

Fer.  —  Consommation,  94,500.  L'Angleterre  et  la  Belgique 
se  partagent  la  ^ente  de  cet  article. 

Fez.  —  Cette  coiffure  provient  presque  exclusivement  d'Au- 
triche (9:2,500).  Cependant,  depuis  l'année  dernière,  les  articles 
italiens  commencent  à  s'introduire  sur  cette  place  et  figurent 
pour  une  somme  de  5,000  fr. 

Flanelles  de  laine  et  de  coton.  —  Itahe,  19,900,  Angle- 
terre, 7,800;  Turquie,  8,200. 

Grâce  à  leurs  conditions  de  bon  marché,  les  produits  italiens 
sont  très  en  faveur  et  tendent  à  se  substituer  aux  articles  simi- 
laires anglais. 

Bijouterie.  —  La  bijouterie  est  en  grande  partie  de  prove- 
nance suisse  et  allemande. 

La  France  et  l'Italie  fournissent  aussi  cet  article,  mais  en 
quantité  moindre. 

Importation  totale,  56,500, 

Bois.  —  C'est  l'Autriche  qui  a  le  monopole  de  cette  fourni- 
ture, 98,000  en  1903,  contre  94,000  en  1902. 

Machines  à  coudre.  —  La  maison  Singer  a  accaparé  tout 
le  commerce  des  machines  à  coudre.  Son  succès  provient  des 
facilités  de  paiement  qu'elle  accorde.  Il  s'est  vendu,  en  1903, 
332  machines  d'une  valeur  de  28,500  fr. 

La  part  de  la  France  dans  cette  importation  est  nulle. 

Tissus  de  laine.  —  Les  tissus  de  laine  viennent  d'Italie" 
(98.750),  d'Autriche  (38,200),  d'Allemagne  (23,500),  d'Angleterre 
(55,600.,  de  Belgique  (11.200)  et  de  Turquie  (57,500). 

La  France  n'est  représentée  dans  ce  trafic  que  pour  une 
somme  de  6,800  fr.  Nos  articles  sont  certainement  supérieurs 
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comme  qualité,  mais  d'un  prix  plus  élevé.  C'(ïst  la  raison  poiir 
laquelle  ils  sont  délaissés. 

Cotonnades.  —  Les  cotonnades  occupent  la  seconde  place 
parmi  les  importations  de  Janina,  avec  un  cliittre  de  l,03i,90u. 

L'Italie  vient  au  premier  ran»-  (489<600),  l'Angleterre  ensuite 
(385,000),  puis  la  Gi'èce  (107,305)  et  l'Allemagne  (28,o00j.  Quant 
à  la  Fi  ance,  elle  ne  prend  qu'une  part  fort  insignitiante  à  cette 
importation  (2,350). 

.  Les  cotonnades  italiennes  trouvent  un  écoulement  facile  en 
raifon  de  leur  bon  marché  et  font  une  concurience  redoutable 
aux  produits  anglais. 

Drogueries  et  couleurs.  —  Nous  occupions  autrefois  la 
première  place  dans  la  vente  de  ces  articles.  Depuis  quelques 
années,  la  situation  a  changé.  L'Allemagne,  TAulriche  et  Tltalie 
sont  parvenues  à  diminuer  de  plus  en  plus  notre  participation. 
Ainsi,  sur  un  chiffre  d'affaires  de  196,250  fr.,  la  part  de  la  France 
n'a  été,  én  1903,  que  de  32,500. 

Nos  produits  sont  plus  purs,  plus  appréciés,  mais  ils  se  ven- 
dent plus  cher.  Tout  ici  tend  au  bon  marché. 

Peaux  brutes.  —  Les  peaux  de  bœufs  viennent  de  Buenos- 
Ayres  et  l'Epire  en  a  consommé  14,650  d'ûne  valeur  de  403,400 
francs.  Ces  peaux  sont  tannées  dans  le  pays  d'une  manière 
tout  à  fait  primitive  et  employées  à  la  confection  des  «  Tcha- 
roucha  »,  chaussure  nationale  des  populations  de  l'Épire. 

Jadis,  les  maisons  du  Havre  avaient  le  monopole  de  cet  arti- 
cle. Aujourd'hui,  nous  somme  distancés  par  l'Italie  qui  figure 
avec  un  chiffre  de  182,000  fr.  La  part  de  la  France  a  été  de 
138,400,  celle  de  l'Autriche  de  72,500. 

Les  cuirs  pour  semelles  viennent  d'Autriche  et  d'Italie;  bien 
que  reconnu'î  supérieurs,  nos  cuirs  sont  délaissés  à  cause  de 
leur  prix  élevé.  Nous  conservons  toutefois  encore  les  veaux 
cirés  et  les  vernis,  malgré  la  concurrence  que  nous  fait  l'Italie. 
Quant  aux  cuirs  rouges  qu'on  vend  ici  pour  des  cuirs  de  Russie 
et  qu'on  emploie  en  chaussures,  harnais,  guêtres,  etc.,  ils  sont 
fournis  exclusivement  par  l'Allemagne. 

Fourrures.  —  Cet  article  vient  également  d'Allemagne. 
Vente  totale  en  1903,  42,800  fr. 

Pétrole.  —  L'éclairage  au  pétrole  étant  assez  répandu  à 
Janina,  il  se  fait  une  assez  grande  consommation  de  cette  iiuile 
minérale.  Ce  commerce,  exclusivernent  russe,  a  atteint,  en  1903, 
une  valeur  de  120,500  fr. 

Riz.  —  Les  riz  proviennent  de  Rangoon,  par  Trieste,  et 
d'Italie.  Quoique  de  meilleure  qualité  que  le  rangoon,  le  riz  ita- 
lien est  moins  demandé  à  cause  de  son  prix  plus  élevé.  Sur  un 
total  de  147,200  fr.,  18,800  seulement  sont  de  provenance  ita- 
lienne. 
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Savons.  —  Nos  savons  de  toilette  sont  appréciés,  mais  ils 
luttent  dilficilement  contre  les  produits  italiens  et  allemands 
qui  se  vendent  meilleur  marché. 

Pour  le  ménage,  on  se  sert  exclusivement  du  savon  du  pays 
et  de  Grèce  dont  les  prix  défient  toute  concurrence.  Cependant 
les  classes  aisées  donnent  la  préférence  à  nos  savons  de  Mar- 
seille qui  commencent  à  être  connus  sur  cette  place. 

Le  commerce  des  savons  a  atteint,  en  1903,  le  chiffre  de 
92,060  fr. 

Soies  et  velours.  —  Dans  cet  article  encore,  qui  est  pour- 
tant une  spécialité  française,  notre  importation  est  insignifiante. 
C'est  ntalie  qui  a  su  se  substituer  à  nous  et  accaparer  presque 
la  totalité  de  la  consommation  de  ces  genres  :  128,000  fr.  sur 
un  total  de  141,550  fr. 

La  France,  l'Autriche  et  la  Suisse  se  partagent  le  reste. 

Lps  qualités  ordinaires  valent  de  1  fr.  50à2fr.,  les  meil- 
leures de  4  fr.  à  5  fr.  50. 

Les  nuances  recherchées  sont  les  couleurs  claires  avee  des- 
sins prononcés. 

La  disparition  graduelle  des  soieries  françaises  du  marché  de 
l^pii'edoit  être  imputée  à  leurs  prix  élevés  età  findifférence  de 
nos  fabricants  pour  les  goûts  spéciaux  de  leur  clientèle. 

Alcool  et  bière.  —  Les  alcools,  dont  l'imporlation  peut 
être  évaluée  à  12S,500  tonnes,  viennent  exclusivement  d'Autri- 
che Hongrie.  Une  bonne  partie  de  cet  alcool  est  employée  à  la 
fabrication  du  raki,  boisson  nationale,  dont  il  est  fait  une  grande 
consommation.  Le  prix  moyen  de  cette eau-de  vie  est  de  5  pias- 
tres locque. 

Noire  veate  à  nous,  en  vins  et  cognacs,  n'a  pas  dépassé 
6,000  fr.  Le  cognac  français  est  remplace  aujourd'hui,  en  grande 
pai'tie,  f)ar  le  soi  disant  cognac  grec  qui  est  vendu  à  raison  de 
16  k  24  fr.  la  caisse  de  12  bouteilles. 

Verreries.  —  Les  verres  ordinaires,  carafes,  bouteilles  et 
verres  de  lampes  viennentd'Autriche  etd'Allemagne.  La  France 
vend  des  ^cristaux,  d(  s  demi-cri&taux  et  des  verres  à  vitre.  Im- 
portation annuelle 66,000  fr. 

Allumettes.  —  Jusqu'ici,  c'était  l'Autriche  qui  fournissait 
la  plus  gi'îinde  quantité  d'alinmeties.  Depuis  deux  ans,  l'Ilalie 
fait  \uv'.  tf'ès  séi'ieuse  coiuîurn-niîe  aux  produits  autrichiens. 
Italie,  23,50;)  fr.  ;  Autriche,  4,500  fi*. 

Sucres.  —  Le  comment;  des  sucres  est  mono|)olisé  par 
rAuli'ii'Jie  Hongr'ie.  I^es  l'abi  i(|'ies  de  Ti'icste  en  ont  lounii,  en 
19j:i  p  )ur  521.750  fr.  Piix:  5i  fr.  les  100  kilog.  et  SI  fr.  la 
meilleure  «lUaliLé. 

Confections.  —  La  vente  des  vêtements  confectionnés  pour 
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hommes  et  enfants  augmesite  chaque  année.  Elle  a  atteint,  eii 
1903,  30,000  fr.  C'est  PAutiiche  qui  a  la  fourniture  presque 
exclusive  de  cet  article.  Un  costume  complet  coûte  ^0  m 
25  h\ 

Nos  draps  d'Elbeuf  ont  disparu  du  marché  et  sont  rempla- 
cés par  des  draps  italiens,  autrichiens  et  allemands. 

Pour  les  articles  de  femmes,  la  France  conserve  toujours 
l'avantage.  C'est  de  Paris,  notamment  de  nos  grands  magasins 
du  Louvre  et  du  Bon  Marché,  que  la  classe  aisé(i  de  la  popula- 
tion fait  venir  les  habillements,  la  hngerie  fine  et  même  les 
trousseaux  de  mariage. 

La  plupart  de  ces  envois  dont  la  valeur  dépasserait  100,000  fr. 
sont  faits  par  colis  postaux. 

Janina  est  entièrement  dépourvu  de  magasins  de  modes  pour 
dames  en  même  temps  que  de  couturières  habiles.  Je  crois 
qu'un  magasin  de  mode  dirigé  par  une  personne  intelligente, 
sachant  faire  robes  et  chapeaux,  et  joignant  à  ce  travail  la  vente 
de  toutes  les  menues  garnitures  qu'il  comporte,  aurait  des 
chances  de  succès. 


Importations  par  pays. 

1902.  '  1903.  Dilîerence. 


Autriche.  ........  1.706.060  1.673.350  32.710 

Italie  .-  .  .  .  1.167.650  1.546.561  378.911 

Turquie   1.719.045  1.304.080  414.965 

France   608.575  781.;^50  -  172.675 

Angleterre  '  .  540.610  679.500  138.890 

Grèce.  .  '   362.100  395.320  33.220 

Allemagne   276.890  191.450  -  85.440 

Suisse  et  Belgique  .  .  .  245.190  178.850  -  66.340 


6.626.120  6.710.361 


Parmi  les  pays  importateurs,  l'Autriche-Hongrie  arrive  en 
première  hgne,  avec  un  chiffre  de  1,673,350  fr. 

Grâce  à  sa  proximité  et  à  ses  lignes  de  bateaux  à  vapeur, 
cette  puissance  occupe  sur  ce  marché  une  situation  privilégiée. 
Elle  participe  à  presque  tous  les  divers  articles  d'importation 
pour  une  valeur  plus  ou  moins  grande.  Néanmoins,  cette 
année,  l'Autriche  a  vu  son  chiffre  d'affaires  tomber  de  1,706,060 
à  1,673,350,  soit  une  diminution  de  3i,710.  Cette  diminution, 
due  à  une  plus  grande  introduction  de  produits  italiens,  porte 
plus  spécialement  sur  les  peaux,  les  allumettes  et  les  produits 
manufacturés. 

L'Italie  vient  au  second  rang  avec  une  plus-value  de  378,911 
sur  un  total  d'ensemble  de  1,546,561  fr.  L'Italie  fait  des  progrès 
sérieux  dans  ce  pays.  Elle  augmente  chaque  année  son  mouve- 
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ment  commeroletl  et  teud  à  substituer  ses  produits  manufactu- 
rés à  ceux  do  ses  œncurrents.  Gomme  l'Autriche,  elle  est  des- 
servie par  une  société  de  navigation  «  La  Puglia  ». 

Les  importations  consistent  notamment  en  cotonnades,  en 
tissus  de  soies,  de  laine,  en  bonneterie,  en  peaux  brutes,  en 
riz  et  en  allumettes. 

La  Turquie  passe  du  premier  au  troisième  rang.  Ses  importa 
tiens,  représentées  par  un  total  de  1,264,080,  sont  en  diminu- 
tion de  454,965  fr.  sur  le  chitlre  correspondant  de  l'année 
précédente. 

La  Turquie  envoie  de  Salonique  et  de  Samsoum  environ 
700,000  fr.  de  farines. 

La  France,  qui  est  représentée  par  un  total  de  785,250  fr., 
arrive  au  quatrième  rang;  viennent  ensuite  l'Angleterre,  la 
Grèce,  TAllemagne,  la  Suisse  et  la  Belgique. 

Comme  l'on  voit,  la  France  occupe  un  rang  tout  à  fait  secon- 
daire dans  le  commerce  d'importation  de  ce  pays  ;  à  part  les 
farines  qui  ne  peuvent  être  tenues  en  échec  à  cause  de  leur 
supériorité  et  de  leur  bon  marché,  tous  nos  autres  articles,  les 
bougies,  la  bijouterie,  les  tissus,  les  drogueries,  la  parfumerie, 
les  peaux  et  la  quincaillerie  sont  en  diminution  constante. 

Les  causes  de  notre  infériorité  sont  nombreuses.  Depuis  près 
d'un  siècle,  aucun  vapeur  français  ne  s'est  montré  dans  les 
ports  épirotes  et  de  la  Basse-Albanie,  tandis  qu'ils  sont  réguliè- 
rement fréquentés  par  des  navires  italiens  et  autrichiens. 

La  France  n'est  en  communication  directe  avec  ce  pays  que 
par  les  bateaux  italiens  de  la  «  Puglia  »,  qui  malheureusement 
mettent  vingt  et  trente  jours  à  faire  le  trajet.  Quant  aux  mar- 
chandises expédiées  de  Marseille  par  les  Messageries  Maritimes, 
elles  transbordent  au  Pirée  ou  à  Patras,  ce  qui  occasionne  des 
frais  élevés  et  des  retards  préjudiciables.  Dans  ces  conditions, 
il  y  a  beaucoup  de  nos  produits  qui  se  trouvent  dans  l'impos- 
sibilité de  faire  concurrence  à  ceux  de  l'Italie  et  de  l'Autriche  et 
les  négociants  de  Janina  ont  renoncé,  pour  ce  motif,  à  s'adresser 
à  nos  fabriques.  D'auti'e  part,  la  pauvreté  dans  laquelle  est 
tombée  cette  province  oblige  ses  habitants  à  accorder  leur  pré- 
férence aux  articles  de  nos  concurrents  ([ui  coûtent  bon  marché, 
bien  qu'ils  soient  d'une  qualité  inférieure. 

A  ces  causes,  il  y  a  lieu  d'ajouter  l'absence  totale  de  voya- 
geurs français,  li^  manque  d'initiative  de  nos  négociants  et  le 
peu  d'empressement  qu'ils  mettent  à  se  plier  aux  goûts  et  aux 
usages  commerciaux  du  marché. 

En  résumé,  pour  lutter  avec  nos  concurrents,  nos  industriels 
devraient  fabriquer,  en  vue  de  l'exportation,  des  articles  aussi 
bon  marché  fpie  leurs  similaires  étrangers  et  accorder  de  plus 
grandes  facilités  de  payement. 
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Nos  produits  jouissent  ici  d'une  grande  réputation  et,  toutes 
clioses  égales,  les  négociants  leur  donnent  volontiers  la  préfé- 
rence. 

A.  DE  Malaspina, 


Consul  de  France  honoraire. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  2^1  Novembre  1904 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  IFRANCE 


Année  1904 


N"  395 


Possessions  anglaises  d'Afrique 

NATAL 


Situation  économique  du  Natal  en  1903, 


VENTE  AU  NUMÉRO: 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue)  FeydeaUy   Paris  (2*). 

Librairie  Puel  de  Lobel 
53  ,  rue  Lafayette  ,  Paris   (  9®  ). 


Prix  du  fasciculo  :  40  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


i^nméros  Prix. 

373.  -•   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1903   »  20 

374.  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1903    »  10 

375.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colo- 
nie de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  l902- 
1903    ..30 

376.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1903   «20 

377     --   Turquie  :  Commerce  de  Scutari,  d'Albanie  et  de 

Durrazo  du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904.        »  20 

378.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  îles  Baléares  pendant  l'année  1903.  ....  '.20 

379.  --   Turquie  d^Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 

province  d'Adana.  —  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  —  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Mersina-Tarsous-Adana  pendant  l'année  1903.        >>  20 

380.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de 

Bresiau  et  de  la  Silésie  pendant  l'exercice  1903 

1904   ^'10 

381 .  —    Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  gé- 

nérale du  commerce  et  de  l'industrie  do  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  1903.  .        ».  20 

382.  —   Russie  :  Situation  économique  de  la  Pologne 

russe  en  1903    "40 

383.  —   Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  pendant 

l'année  du  21  mars  1902-20  mars  1903  .     .  •  "50 

384.  —   Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1903   "20 

385 .  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Tricste  pour  1903-02  comparés 
(Commerce  spécial)   "20 

386.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Venise  pendant  les  années  1902  et  1903.  — 

Arts  industriels   "20 

387.  —   Maroc  :  Commerce  de  Fès,  Larache,  Casablanca 

et  Mogador  en  1903    "20 

388.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de 

Brème  en  1903    "20 

389.  —   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  du 

port  de  Fiume  en  1903   "20 

390.  —  -  Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Livourne  en  1903   "  ''0 

391.  —  Japon  :  Commerce  extérieur  du  Japon  en  1903..        "  30 

392.  —   Belgique  :  Le  commerce  d'Anvers  pendant  l'an- 

née 1903  •   '»  l  (  ) 

393 .  —   Espagne  :  Mouvement  commercial,  et  maritime 

de  A'igo  en  1903   "10 

394.  —   Turquie  :  Situation  économique  et  commerce  du 

vilayet  de  Janina  en  1903    »  10 
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Situation  économique  du  Natal  en  1903.  —  Popula- 
tion. —  Immigration.  —  Union  douanière  sud-afri- 
caine. —  Droits  préférentiels.  —  Commerce  général 
—  Douanes.  —  Chemins  de  fer.  —  Navigation. 

Durban...  Considérations  générales.  —  L'année  1903 
a  marqué  pour  les  possessions  anglaises   dans  l'Afrique 
.  du  Sud  le  point  de  départ  d'une  nouvelle  ère  économique. 
ï'  Elle  a  vu,  en  effet,  la  création  d'une  «  Union  douanière  » 
entre  la  Colonie  du  Cap,  le  Natal,  le  Transvaal.  FOrange  et  la 
Rhodesia  méridionale.  Ce  «  Zoilverein  »,  œuvre  de  la  Conférence 
de  Blœmîontein  et  dont  le  but  immédiat  est  de  faciliter  les  rela- 
tions commerciales  entre  ces  divers  pays,  pourrait  bien  avoir 
une  portée  plus  étendue  et  .amener  la  fusion  de  leurs  intérêts 
y.  politiques.  L'idée  de  «  fédération  »,  ce  thème  favori  de  la  presse 
■  .  locale  qui  hante  un  grand  nombre  d'esprits  au  Natal,-  serait 
ainsi  réalisé. 

Avant  de  passer  en  revue  les  premiers  résultats  de  cotte  évo- 
lution économique,  il  nous  a  paru  utile,  en  raison  des  multiples 
demandes  de  tous  genres  qui  parviennent  à  ce  Vice-Consulat,  de 
placer  au  début  de  cette  étude  quelques  indications  d'ordre 
^  général. 

Population.  —  D'après  le  dernier  recensement,  effectué 
,    au  mois  de  mai  de  l'année  courante,  la  population  du  Natal, 
sans  tenir  compte  des  territoires  occupés  exclusivement  par  des 
indigènes,  dont  on  évalue  le  nombre  à  un  million  envii'on, 
s'élève  à  284,691  habitants  se  répartissant  comme  suit  : 

Européens:  97,109;  Indiens:  100,918;  indigènes  en  service 
et  autres  :  86,664. 

Les  blancs  d'origine  anglaise,  europ('!enne  et  boei' ne  représen- 
tent donc  pas  le  dixième  de  la  population  totale. 

Les  Anglais  prédominent  dans  les  villes  ;  les  Boers  habitent 
principalement  les  districts  du  Nord  de  la  Colonie  (Comté  de 
Klip  River). 

Si  l'on  compare  ces  résultats  aux  données  fournies  par  le 
précédent  recensement,  en  1891,  on  constate  que  l'élément 
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européen  s'est  accru  dans  la  proportion  de  106  0/0,  tandis  que 
l'élément  indien  a  augmenté  de  145  0/0. 

Le  Natal  a  été  déclaré  colonie  anglaise  en  1843.  Ainsi,  dans 
l'espace  de  soixante  ans,  la  population  blanche  dans  cette 
colonie  n'a  pas  atteint  100,000  âmes,  alors  que  en  moins  de 
quarante  ans  (son  immigration  ne  remonte  guère  au  delà)  la 
population  indienne  a  dépassé  ce  chiffre.  Son  augmentation 
rapide  constitue  pour  les  Européens  un  danger  d'autant  plus 
sérieux,  que  les  Indiens  ne  se  contentent  pas  de  leur  faire  une 
concurrence  inquiétante  au  point  de  vue  commercial  ;  ils  ont 
l'ambition  de  devenir  propriétaires  et  achètent  les  meilleurs 
lots  de  terrains  le  long  de  la  côte.  Ceux  qui  n'ont  pas  les  res- 
sources suffisantes  pour  ouvrir  un  magasin  ou  une  boutique 
trouvent  un  emploi  dans  les  exploitations  sucrières,  dans  les 
industries  agricoles,  dans  les  mines,  etc.,  et  sont  en  tous  cas 
aidés  et  soutenus  par  leurs  compatriotes. 

La  population  indienne  dépend  d'un  administrateur  dont  la 
qualification  officielle  est  «  Protector  of  Indian  Emigrants  ». 

Il  importe  également  de  ne  pas  perdre  de  vue  que  les  districts 
d'Utrecht  et  de  Wryheid,  récemment  annexés  au  Natal,  ont 
apporté  un  appoint  appréciable  à  la  population  blanche.  On 
comprend,  dès  lors,  les  doléances  de  la  presse,  lorsque  les 
résultats  du  recensement  ont  été  publiés. 

L'examen  des  données  officielles  permet  de  faire  une  autre 
constatation  qui  a  son  importance  :  deux  villes,  Durban  et 
Pietermaritzburg,  absorbent  la  moitié  des  Européens,  de  sorte 
qu'il  n'y  a  même  pas  50,000  blancs  répartis  entre  les  autres 
villes  et  les  campagnes.  La  conclusion  qui  en  découle  est  que 
l'agriculture  est  délaissée  par  les  immigrants  au  profit  du 
négoce  et  de  la  spéculation. 

C'est  là,  à  n'en  pas  douter,  une  des  causes  de  la  crise  com- 
merciale que  traverse  cette  contrée. 

Les  Calres  sont  assujettis  à  un  impôt  connu  sous  le  nom  de 
«  Hut  Tax  »  (droit  de  hutte)  de  14  shillings  par  an  (environ 
17  fr.)  qui  a  rapporté  au  gouvernement  pendant  l'exercice  1902- 
1903  la  somme  de  149,315  liv.  st.  (environ  3,732,875  fr.). 

Une  étude  ethnographiaue  de  cette  population  si  intéressante 
ne  saurait  trouver  sa  place  ici  :  nous  ne  pouvons  qu'engager 
les  personnes  désireuses  de  connaître  leurs  mœurs  et  coutumes 
de  consulter  l'ouvrage  de  Max  O'Rell  :  John  Bull  and  C°.  Cet 
auteur  a  dépeint  les  Cafres  avec  beaucoup  d'humour,  mais  sous 
leur  vrai  jour  de  l'aveu  même  d'Anglais  fixés  depuis  longtemps 
dans  cette  Colonie  (Consulter  notamment  le  chapitre  intitulé  : 
i^atives  of  South  Africa). 

Superficie.  —  Les  provinces  du  Zululand  et  de  l'Amaton- 
galand,  d'une  surface  de  14,168  milles  carrés  ont  été  annexées 
au  Natal  en  1897  ;  à  cette  époque,  la  superficie  totale  de  cette 
colonie  était  évaluée  à  35,019  milles  carrés.  En  1903,  les  dis- 
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tricts  de  Vryheid,  d'Utrecht  et  une  partie  du  Wakkerstroom  qui 
appartenaient  au  Transvaal  ont  été  incorporés  au  Natal  qui 
s'est  ainsi  agrandi  de  7,000  milles  carrés. 

Territoires  annexés.  —  Le  Zululand  est  divisé  en  onze 
districts;  trois  d'entre  eux  :  Eshowe,  Emtonjaneni,  Nqutu  sont 
reliés  à  la  Colonie  par  le  télégraphe;  quatre  autres  :  Mahlabatini, 
Ndwandve,  Ubombo  et  Ingwavuma  par  le  téléphone. 

A  l'exception  des  communes  d'Eshovve  et  de  Nondweni  et 
d'une  portion  du  district  d'Emtonjaneni^  cette  contrée,  habitée 
presque  exclusivement  par  des  indigènes,  constitue  une  pro- 
priété de  la  couronne. 

Le  sol  qui  n'est  pas  cultivé,  faute  de  moyens  de  communica 
tions,  est  propre  à  la  v-julture  du  sucre,  du  café,  du  tabac,  du 
thé,  du  maïs,  du  riz,  etc.  Il  est  couvert  de  forêts,  giboyeux 
et  riche  en  minerais.  On  y  trouve  du  cuivre,  du  mica,  du 
charbon,  de  l'or. 

L'unique  voie  ferrée  qui  relie  le  Natal  au  Zululand  longe  la 
côte  et  a  son  point  terminus  à  Hlabisa-Coalfields,  près  de  la 
baie  de  Saint-Lucia. 

Il  existe  un  service  postal  entre  Ginginhlovu  et  Eshowe,  un 
autre  entre  Dundee,  Nondweni  et  Nqutu,  qui  se  faisait,  il  y  a 
quelques  année,  au  moyen  de  charrettes  traînées  par  des 
bœufs,  et  maintenant  par  des  diligences.  Ce  sont,  du  reste,  à 
peu  près  les  deux  seuls  modes  de  locomotion  usités  dans  le 
pays. 

Districts  d'Utrecht  et  de  Vi^yheid  —  Il  est  assez  difficile 
de  se  prononcer  sui*  les  ressources  naturelles  de  cette  contrée, 
avant  tout  agricole,  où  l'on  trouve,  paraît-il,  comme  au  Zulu- 
land, de  l'or,  du  cuivre,  du  mica  et  du  charbon.  Ces  richesses 
du  sol  commencent  à  être  exploitées,  grâce  à  la  ligne  du 
chemin  de  fer  qui  relie  maintenant  Vryheid,  le  centre  le  plus 
important  de  ces  districts,  à  Dundee. 

Divisions  administratives.  —  Le  Natal  est  divisé  en  huit 
comtés  dont  quatre  sur  la  côte:  Victoria,  Durban,  Alexandra  et 
Alfred  ;  trois  au  centre  :  Pietermaritzburg,  Weenen  et  Umvoti 
et  un  au  nord  :  Klipriver.  Ces  contrées  sont  subdivis(!es  en  dis- 
tricts: à  la  tête  de  chaque  district  est  placé  un  «  Magistrate  » 
qui  cumule  les  fonctions  de  pn'fet  et  de  juge. 

Villes  principales.  —  En  dehors  de  Pietermaritzburg 
(siège  du  gouvernement)  et  (le  Durban,  les  principaux  centres 
de  population  sont:  Laciysmitfi  à  190  milles  de  Durban  sur  la 
ligne  de  Johannesburg  :  cette  ville  a  une  réelle  impoi'Iance  en 
raison  de  sm  situation  ;  elle  est  le  point  de  .jonction  des  lignes  de 
l'Orange  et  du  Transvaal,  sa  population  est  surtout  ouvrière  ; 
Dundee  ii  i'M  milles  en  chemin  de  fer  au  noi'd  de  Durban  et  ù 
1,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  un  centre  de 
dépôts  carbonifères  ;  Newcastle  à  2f)8  milles  au  nord  de  Durban 
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est  le  siège  de  Findustrie  de  la  laine,  on  y  fabrique  surtout  des 
couvertures;  dans  les  environs  de  cette;  ville,  on  cultive  le  maïs 
et  le  tabac  et  on  exploite  des  mines  de  charbon  ;  Verulam  sur 
la  côte  nord  à  19  milles  en  chemin  de  fer  de  Durban,  entourée 
de  plantations  de  cannes  à  sucre.  Dans  les  districts  agricoles  : 
Estcourt  il  3,833  pieds  d'altitude  :  un  service  postal  relie  cette 
station  de  chemin  de  fer  à  Weenen,  gros  bourg  peuplé  de 
familles  d'origine  boer  ;  Greytown  à  65  milles  par  chemin  de 
fer  de  Pietermaritzburg  et  Riclimond  à  28  milles  ;  cette  dernière 
ville  est  environnée  de  laiteries. 

Développement  de  la  ville  de  Durban.  —  Cette  ville 
dont  la  population  égale  à  peu  près  le  tiers  de  la  population 
blanche  du  Natal  prend  une  très  grande  extension  :  elle  s'agran- 
dit et  s'embeliil  à  tel  point  que  ceux  qui  l'ont  quittée,  il  y  a  une 
dizaine  d'années,  la  trouvent  méconnaissable.  Sa  «Corporation» 
(municipalité)  a  conscience  du  rôle  prédominant  qui  lui 
incombe  dans  le  développement  de  la  colonie,  en  raison  de  sa 
position  géographique.  Quand  on  parcourt  ses  rues  larges,  tra- 
cées à  la  mode  américaine,  on  est  frappé  de  la  fièvre  de  démo- 
lition et  de  reconstruction  qui  semble  s'être  emparée  de  ses 
habitants.  Durban  fait  mentir  l'adage  populaire  :  «  Quand  le 
bâtiment  va  tout  va  ».  Jamais,  en  etïèt,  de  mémoire  de  «  Busi- 
ness man»,  les  affaires  n'avaient  été  aussi  mauvaises  ;  mais 
l'arrivée  des  coolies  chinois  fait  espérer  des  temps  meilleurs . 
Le  Natal,  au  point  de  vue  commercial,  est  en  effet,  en  quelque 
'sorte,  tributaire  du  Transvaal  et  chacun  confiant  dans  la  pros- 
périté future  de  cette  colonie,  prend  position.  Les  banques  ont 
été  les  premières  à  donner  l'exemple  :  les  modestes  bâtisses  qui 
abritaient  jadis  leurs  comptoirs,  ont  fait  place  à  de  somptueux 
édifices  qu'envierait  une  grande  capitale. 

«  West  Street  »,  l'artère  principale  est  bordée  maintenant  de 
beaux  magasins  ;  on  se  dispute  à  prix  d'or  un  local  donnant  sur 
cette  rue  qui  est  comme  le  trait  d'union  entre  la  ville  des  affai- 
res et  le  quartier  des  résidences.  Le  loyer  d'une  boutique  de 
dimensions  restreintes,  suivant  qu'elle  est  plus  ou  moins  voi- 
sine du  «  Town-Hall»  (hôtel  de  ville)  oscille  entre  30  et801iv.  st. 
par  mois  (750  à  2,000  fr.). 

Des  «  cars  »  électriques  font  le  tour  de  la  ville  et  la  relient  au 
port.  La  municipalité  en  étend  de  plus  en  plus  le  réseau. 

De  nombreuses  routes  sillonnent  la  colline  avoisinante  appelée 
c(  Berea  »  sur  laquelle  se  dressent  de  jolis  cottages  entourés  de 
jardins  ou  de  parcs. 

En  un  mot,  grâce  à  l'activité  de  la  corporation,  Durban  se. 
transforme  et  a  déjà  la  réputation  d'être  la  ville  la  mieux  entre- 
tenue de  l'Afrique  du  Sud. 

La  cherté  de  la  vie  à  Durban.  —  En  dépit  de  la  crise 
commerciale  que  traverse  le  Natal,  et  des  nombreux  départs  de 
colons  qui  en  sont  la  conséquence,  les  conditions  de  l'existence 
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à  Durban  sont  excessivement  onéreuses.  Parmi  les  divers  fac- 
teurs qui  contribuent  à  élever  le  prix  de  la  vie,  ii  y  a  lieu  de 
tenir  compte  de  réloignemcnt  du  quartier  des  résidences  de  la 
ville  des  affaires  proprement  dite,  qui  oblige  à  faire  un  usage 
fréquent  des  «  cars  électriques- »,  des  voitures  ou  même  des 
simples  «  rickshaws  »  (voitures  légères  à  bras  analogues  aux 
«  pousse-pousse  »  japonais).  Les  transports  des  colis  du  port  à 
domicile  est  forcément  très  coûteux  sans  compter  les  frais  élevés 
occasionnés  par  leur  dédouanement;  il  faut  donc  renoncer  à  faire 
venir  directement  d'Europe  les  denrées  ou  objets  dont  on  a 
besoin  et  force  est  de  subir  les  exigences  des  fournisseurs  qui 
ne  peuvent,  d'ailleurs,  s'approvisionner  dans  le  pays.  Le  sol 
n'étant  pas,  en  effet,  cultivé  comme  il  devrait  l'être,  ses  pro- 
duits sont  loin  de  répondre  aux  besoins  de  la  consommation, 
aussi  en  est-on  réduit  à  boire  du  lait  condensé,  à  manger  de  la 
viande  congelée  et  des  légumes  conservés.  Cette  constatation  ne 
met  pas  seulement  en  évidence  une  des  raisons  de  la  cherté  de 
la  vie  dans  cette  colonie,  elle  permet  d'entrevoir  les  privations 
de  toutes  sortes  que  doivent  s'imposer  les  immigrants  habitués 
au  bien-être  de  l'existence  en  Europe.  La  plupart  renoncent  à 
boire  du  vin  ne  pouvant  s'en  procurer  de  bonne  qualité  à  moins 
de  3  à  4  fr.  la  bouteille  même  venant  du  Cap.  La  bière  coûte 
environ  2  fr.  L'eau  n'est  pas  bonne,  il  faut  la  faire  bouillir  pour 
éviter  la  fièvre  entérique.  Aussi  bon  nombre  de  familles 
anglaises  préfèrent-elles  boire  du  thé. 

Le  prix  de  la  pension  dans  les  hôtels  de  première  classe  (ou 
soi-disant  tels)  est  de  12  à  15  shillings  (15  à  19  fr.)  sans  la  bois- 
son, et  de  10  à  12  shillings  (12  fr.  50  à  15  fr.)  dans  les  autres. 
Ces  derniers  prix  sont  également  ceux  des  «  Boarding  Houses  » 
si  nombreux  à  Durban,  assez  bien  tenus. 

Le  vin  dans  les  hôtels  est  à  des  prix  inabordables  (le  vin  ordi- 
naire 5  fr.  la  bouteille).  Le  Champagne  se  paye  de  20  à  25  fr.  la 
bouteille.  La  question  de  l'habitation  est  une  des  plus  difficiles 
à  résoudre.  Les  loyers  sont  toujours  très  élevés  malgré  le  mau- 
vais état  des  affaires,  en  raison  du  manque  de  maisons  de  rap- 
port. Les  villas  appartenant  à  des  colons  qui  font  un  séjour  de 
six  à  neuf  mois  en  Europe  sont  très  convoitées  et  se  louent,  en 
moyenne,  meublées  de  16  à  20  livres  (4  à  500  fr.)  et  non  meublées 
de  12  k  16  livres  (300  à  400  fr.).  Une  chambre  non  meublée  très 
modeste  se  paie  de  75  à  100  fr. 

Les  domestiques  européens  sont  à  peu  près  introuvables  à 
Durban.  Les  cuisiniers  sont  presque  tous  Indiens,  ils  sont  en 
géni-ral  mauvais  et  ont  des  prétentions  extraordinain^s,  ils 
demandent  de  4  à  5  livres  par  mois  (100  k  150  fr.);  t)eaucoup  de 
maîtresses  de  maison  sont,  dans  ces  conditions,  obligées  de 
s'en  passer. 

Les  Cafres  sont  em[)loyés  aux  gros  travaux  et  au  jardinage, 
on  les  paye  en  moyenne  de  40  k  50  fr.  par  mois,  ce  sont  d'assez 
bons  serviteurs,  mais  ils  ne  travaillent  que  d'une  façon  inter- 
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mittente  et  quittent  brusquement  leurs  maîtres  sans  motiî 
apparent  pour  retourner  dans  leur  kraal  (village).  C'est  ce 
manque  d'assiduité  dans  ieitravail  de  la  part  des  indigènes  qui 
a  provoqué  l'immigration  indienne,  que  les  Européens  ont 
encouragée,  ne  pouvant  se  résigner  à  être  à  la  merci  des 
Cafres. 

Conditions  d'admission  dans  la  colonie.  —  Le  gouver- 
nement du  Natal  a  dû  réglementer  l'immigration  dans  cette 
colonie  en  raison  de  l'augmentation  du  nombre  de  gens  sans 
aveu  ou  sans  ressources  qui  occasionnaient  des  dépenses  de 
rapatriement  et  autres  trop  onéreuses  pour  le  budget.  La  nou- 
velle loi  connue  sous  le  nom  de  «  Immigration  Restriction  Act 
1903  »  rend  les  conditions  d'admission  dans  celte  colonie  beau- 
coup plus  difficiles  qu'elles  ne  l'étaient  sous  l'empire  de  la  loi 
de  1897.  L'accès  du  territoire  est  interdit  à'toute  personne  qui 
n'est  pas  considérée  comme  «  immigrant  désirable  »  ou  ne  peut 
justifier  de  moyens  d'existence,  par  exemple  en  produisant  un 
contrat  lui  assurant  un  emploi.  Dans  ce  dernier  cas,  la  somme 
à  déposer  entre  les  mains  de  l'autorité  compétente  est  de  100 
livres  sterling,  elle  est  restituée  à  l'intéressé  sur  attestation  d'un 
Département  ministériel  constatant  qu'il  ne  sera  pas  à  la 
charge  de  la  colonie  (1). 

Dans  le  courant  de  l'année  1903,  l'autorisation  de  débarquer 
a  été  refusée  à  6,763  immigrants  dont  90  Français,  616  Mal- 
gaches, 35  Américains,  55  Autrichiens,  152  Anglais,  68  Alle- 
mands, 154  Grecs,  470  Itahens,  57  Russes,  118  Espagnols,  18 
Suédois,  27  Norvégiens  (les  autres  :  Malais,  Arabes  indigènes  de 
Zanzibar). 

Deux  capitaines  au  long  cours  ont  été  condamnés  respective- 
ment à  des  amendes  s'élevant  à  100  et  200  liv.  st.  pour  avoir 
laissé  débarquer  sans  autorisation  des  marins  faisant  partie  de 
leur  équipage. 

Concessions  de  terrains.  —  Le  «  Land  and  Immigration 
Board  »  qui  avait  été  créé  à  Durban  en  1876  pour  encourager 
l'immigration  et  la  colonisation,  a  été  supprimé  en  1894.  Ce 
Département  a  fondé  en  1880  une  colonie  agricole  à  Wilgefon- 
tein  (à  6  milles  de  Pietermaritzburg)  et  une  autre  en  1882  à 
Marburg  (à  100  milles  au  sud  de  Durban)  ;  ces  colonies  com- 
posées en  grande  partie  de  familles  norvégiennes  ont  pros- 
péré. 

En  1896,  le  Gouvernement  a  accordé  des  concessions  de  ter- 
rains à  des  Européens  aux  environs  d'Ixopo,  localité  reliée  à  la 
station  de  Richmond  par  un  service  postal  :  les  lots  sont  de  280 
à  1,050  acres  (l'acre  représente  environ  40  ares  467)  et  sont 
cédés  à  raison  de  12  sh.  6  pence  h  22/6  l'acre  (15  îr.  50  à  28  fr.); 


(I)  Ce  Vice-Consulat  a  donné  une  analyse  de  celte  loi  qui  a  été 
insérée  dans  le  Moniteur  offiriel  du  Commerce  du  21  septembre  1903. 
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il  existe  un  établissement  agricole  appelé  Dronk-Vlei,  près 
d'ixopo,  d'une  étendue  de  30,000  acres. 

Il  est  loisible  aux  colons  de  cultiver  la  terre  et  de  ne  payer 
chaque  année  qu'un  vingtième  du  prix  d'achat  :  dès  que  leur 
dette  est  entièrement  acquittée,  ils  deviennent  propriétaires  du 
lot  qu'ils  ont  défriché.  (Government  Gazette  du  21  juillet 
1896). 

Les  terrains  situés  au  nord  de  Port-Shepstone,  près  de 
Marburg,  se  vendent  aux  enchères  aux  Européens  :  la  mise  à 
prix  est  de  4  à  10  livres  l'acre.  Les  offres  doivent  être  adressées 
au    surveyor  gênerai  ». 

Une  des  clauses  du  contrat  de  vente  est  assez  curieuse  à 
noter  :  l'acheteur  prend  l'engagement  d'élever  sur  le  terrain 
acquis  par  lui  des  bâtiments  représentant  une  valeur  qui  ne 
peut  être  inférieure  à  200  livres  sterling  (5,000  fr.  environ). 
(Government  Gazette  du  15  septembre  1896). 

Il  résulte  d'un  rapport  du  «  surveyor  gênerai  »  que  les  éta- 
blissements agricoles  fondés  depuis  1876  n'ont  pas,  en  général, 
donné  les  résultats  auxquels  on  était  en  droit  de  s'attendre.  Ses 
conclusions  sont  en  outre  assez  pessimistes  :  il  estime  qu'à 
moins  d'une  reprise  sérieuse  des  alfaires  il  n'y  a  pas  à  compter 
sur  une  amélioration  sensible  de  ces  colonies  (1). 

Formalité  des  permis  pour  pénétrer  au  Transvaal 
ou  dans  l'Orange. 

Nous  ne  pouvons  à  cet  égard  que  prier  les  intéressés  de  se 
reporter  au  numéro  du  18  juin  1903  du  Moniteur  officiel  du 
Commerce  qui  a  reproduit  les  indications  que  nous  avons  cru 
utile  de  faire  connaître  pour  éviter  des  mécom.ptes  a  ceux  de 
nos  compatriotes  qui  débarquent  à  Durban  avec  l'intention  de 
se  rendre  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  possessions  britanni- 
ques. 

Nous  nous  bornerons  à  répéter  que  les  permis  ne  sont 
accordés  qu'après  un  laps  de  temps  assez  long  (trois  à  quatre 
semaines  environ")  et  qu'il  est  indispensable  de  produire  un  pas- 
seport visé  par  ce  Vice-donsulat  pour  obtenir  le  permis  dont  il 
s'agit. 

Connaissance  de  la  langue  anglaise.  —  Il  est  absolu 
ment  indispensable  de  parler  l'anglais  pour  trouver  un  emploi 
dans  cette  colonie.  M.  Meyer,  noti'c  Conseiller  du  Commerce 


t  l)  Le  (louvornenient,  on  vue  d'eiicouriiger  la  culture  du  coton,  vioiil, 
do  décider  (le  cédei"  dos  terrains  en  rcrinage  an  Znluland  à  raison  do 
un  denii-poimy  l'acre  ('iO  aros  ^i67)  |)ayal)lo  au  l)out  do  deux  ans  ;  la 
seule  co[idition  imposée  est  de  planlor  dos  cotonniers  sur  une  oteruluo 
loprosontant  \2  1/2  0/0  de  la  surface  concédée  à  la  tin  do  la  proniièro 
année  et  25  0/0  après  deux  ans. 
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extérieur,  et  moi  avons  fait,  à  diverses  reprises,  tous  nos  efforts 
pour  procurer  du  travail  à  des  compatriotes  dignes  d'intérêt  à 
tous  égards,  mais  qui  ignoraient  les  premiers  éléments  de  la 
langue  anglaise.  Certains  d'entre  eux  auraient  pu  gagner  jus- 
qu'à 20  fr.  par  jour  et  même  davantage,  comme  charpentiers, 
maçons  ou  mécaniciens,  en  raison  de  leurs  capacités  ;  cepen- 
dant les  entrepreneurs  refusaient  de  les  engager  à  cause  de  leur 
ignorance  de  cette  langue. 

Je  crois  également  devoir  prévenir  nos  industriels  et  com- 
merçants qu'il  est  inutile  d'adresser  des  prospectus  en  français 
aux  maisons  anglaises  de  celte  place  :  elles  ne  les  regardent 
même  pas.  Un  agent  envoyé  par  une  maison  de  commerce  pour 
étudier  ce  marché  doit  s'exprimer  couramment  en  anglais  s'il 
veut  traiter  une  affaire  avec  quelque  chance  de  succès. 

II. 

Union  douanière  sud-africaine. 

La  convention  signée  le  24  mars  1903  par  les  délégués  des 
diverses  possessions  britanniques  dans  l'Afrique  du  Sud  à  la 
conférence  de  Bioemfontein  a  eu  pour  effet  d'établir  les  bases 
d'une  union  douanière  comprenant  la  colonie  du  Gap,  le  Natal, 
le  Transvaal,  l'Orange  et  la  Rhodesia  méridionale  :  elle  a  rem- 
placé la  précédente  convention  conclue  en  1898  entre  la  colonie 
du  Cap,  le  Natal  et  l'ancien  État  Libre  d'Orange. 

En  vertu  d'une  proclamation  gouvernementale  datée  du 
10  août  1903,  le  nouveau  tarif  douanier  a  été  mis  en  vigueur  le 
15  du  même  mois. 

Nous  ne  pouvons  que  rappeler  ici  les  principales  dispositions 
du  tarif  de  l'Union.      \  r 

Le  trait  saillant,  qui  s'impose  à  l'attention  quano  on  envisage 
la  convention  dans  son  ensemble,  est  la  réduction  de  25  0/0  siu' 
tous  les  droits  ad  valorem  consentie  aux  articles  manufacturés 
provenant  de  la  Grande-Bretagne  :  les  marchandises  comprises 
dans  la  nouvelle  catégorie  d'articles  soumis  à  Id^idiXe  ad  valorem 
de  2  1/2  0/0  sont  même  exemptées  de  tout  droit  si  elles  ont  été 
manufacturées  dans  le  Royaume-Uni. 

Il  est  à  noter  que  les  importateurs  ne  peuvent  bénéficier  des 
réductions  prévues  par  le  tarif  qu'à  la  condition  d'établir  que 
les  articles  ou  produits  dont  il  s'agit  ont  acquis,  par  suite  de 
la  manipulation  qu'ils  ont  subie  en  Angleterre,  une  plus-value 
au  moins  égale  au  quart  de  leur  valeur  primitive. 

Il  est  question  d'étendre  ce  traitement  préférentiel  à  toutes 
les  possessions  britanniques  garantissant  un  privilège  analogue 
aux  colonies  faisant  partie  de  l'union  douanière. 

Les  signataires  de  la  convention  ont  été  manifestement  guidés 
par  l'idée,  préconisée  par  les  délégués  du  Transvaal  à  la  confé- 
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renée  de  Bloemfontein,  d'abaisser  les  droits  sur  les  articles  ou 
produits  (le  première  nécessite^,  comme  le  beurre,  le  fromage, 
la  viande,  le  blé,  la  farine,  le  fourrage,  etc. 

Par  contre,  le  droit  ad  valorem  qui  n'était  que  de  7  1  /2  0/0 
dans  l'ancien  tarif,  a  été  élevé  à  10  0/0  et  on  a  éfabli  une 
nouvelle  classe  d'articles  soumis  à  une  taxe  de  â  1/^  ad  valorem 
et  comprenant  les  machines  (sauf  les  machines  ag/'icoles)  qui 
figuraient  auparavant  dans  la  catégorie  des  articles  exempts  de 
droits,  et  aussi  certains  articles  composant  le  matériel  destiné 
aux  mines  d'or,  aux  chemins  de  fer,  aux  télégraphes,  etc. 

Sucres  raffinés  et  non  raffinés.  —  Le  régime  douanier 
appliqué  au  Natal  aux  sucres  de  provenance  étrangère  est  déter- 
miné par  le  nouveau  tarif  de  la  façon  suivante  : 

Sucres  non  raffinés.  ...    3  sh.  6  pence  (4  fr.  environ)  par 

100  livres  anglaises  (45  kilog. 
300  grammes). 

—     raffinés  S  shillings  (6  f r.  SO  environ)  pour 

la  même  quantité. 

En  outre,  aux  termes  de  l'article  5  de  la  convention  doua- 
nière, les  sucres  bénéficient  d'une  prime  de  sortie  dans  les  pays 
qui  n'ont  pas  adhéré  à  la  convention  de  Bruxelles  du  5  mars 
1902,  conclue  entre  le  Royaume-Uni  et  plusieurs  autres  puis- 
sances, sont  soumis  à  une  taxe  supplémentaire  équivalente  au 
montant  de  cette  prime. 

L'importation  allemande  a  eu  à  souffrir  des  dispositions  dont 
il  s'agit  :  le  système  des  primes  l'avait  encoui'ag(^e  et  en  1902 
elle  atteignait  49,377  liv.  st.  (les  expéditions  tolales  étaient  éva- 
luées à  60,840  iiv.  st.).  En  1903,  les  envois  de  sucre  raffiné 
d'AUeraagne^ne  représentent  plus  que  10,443  liv.  st. 

Par  contre,  les  sucres  de  Maurice,  non  raffinés,  ont  afllué  sur 
ce  marché  et  leurs  importations  sont  passées  de  750  liv.  st.  (en 
1902)  à  14,218  hv.  st.  (en  1903). 

En  réalité,  avant  la  nouvelle  convention  douanière,  les  envois 
de  sucres  de  caiine  au  Natal  étaient  pour  ainsi  dire  nisigni fiants 
et  depuis  la  mise  en  vigueur  du  tarif  de  l'Union  sud-africaine, 
ce  marché  semble  devoir  se  fermer  aux  sucres  de  betterave. 

Droits  préférentiels.  —  La  convention  est  de  date  trop 
réc(mle  pour  qif  il  soit  possible  d'apprécier^  d'ores  cl  déjà,  les 
résultats  de  cette  «  préf(;rence  ». 

Le  traitement  piivilégié  a  été,  en  réalité,  appliqué  au  Natal 
aux  produits  ou  articles  provenant  de  la  Grande-Bretagne  à 
partir  du  5  juin,  date  à  laquelle  le  tarif  de  l'Union  douanière  a 
été  soumis  à  l'approbation  du  Parlement  de  celle  CDionie. 

On  peut,-(3n  conséquence, .S(;  faire  une  idée  approxiniative  des 
résultats  acquis  en  comparant  les  importations  dans  cette 
colonie  des  articles  anglais  bénéliciant  d'un  rf^ime  faveur, 
pendant  les  deux  prei»iers  semestres  de  l'annéi;  dei  nièi'e. 
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Ce  travail  a  été  fait  par  le  Directeur  des  Douanes  de  Durban 
et  nous  reproduisons  le  très  intéressant  tableau  qu'il  a  dressé 
en  ayant  soin  de  faire  observer  que  les  estimations  pour  les  six 
premiers  mois  portent  sur  des  marchandises  qui  auraient  été 
assujetties  aux  droits  ad  valorem  si  le  nouveau  tarif  avait  pu 
être  appliqué  dès  le  commencement  de  l'année. 

Importations  pendant  le  premier  semestre  1903. 

Estimation    .  0/0     Estimation  0/0 
des         de  la         des        de  la 
articles     valeur     articles  valeur 
manufacturés  totale  manufacturés  totale 
dans  le  des  impor-       à  desimpor 
Base  de  la  taxation.     Royaume-Uni.  talions,   l'étranger,  tations. 


(Livres  sterling.) 

Taxe  de  25  O/Oadvalorem 

232.704 

86.2         37.215  13.8 

—   12  1/2  0/0.  .  .  . 

84.846 

66.5         42.746  33.5 

—     2  1/2  0/0.  .  .  . 

350.699 

70.4        147.167  29.6 

—    10  0/0  

2.599.532 

74.7       881.706  25.3 

3.267.781 

74.7     1.108.834  25.3 

Importation  pendant  le  deuxième  semestre  1903. 

Taxe  de  25  0 /O  advalorem 

100.820 

78.3         27.969  21.7 

-   12  1/2  0/0  ..  . 

59.218 

57.3    '     44.195  42.7 

—     2  1/2  0/0... 

407.211 

79.3        106.232  20.7 

-   iO  0/0   

1.934.397 

60.»     1.281.084  40.') 

2.501.646 

63.2     1  459.480  36.8 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  que  les  articles  manufacturés  en 
Angleterre,  compris  dans  la  catégorie  de  2  1/2  0/0  ad  valorem 
(machines,  sauf  celles  destinées  à  l'agriculture),  sont  les  seuls  à 
avoir  été  importés  en  plus  grande  quantité  pendant  le  second 
semestre  1903.  Il  résulte  des  déclarations  faites  par  les  impor- 
tateurs que  la  Grande-Bretagne  a  fourni  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  l'année  dernière,  plus  des  trois  quarts  des 
marchandises'  taxées  ad  valorem,  tandis  que  durant  les  six 
derniers  mois,  ses  importations  représentent  à  cet  égard  moins 
des  deux  tiers  des  importations  totales. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  néanmoins,  que  la  provenance 
des  marchandises  n'a  pu  être  déterminée  d'une  façon  bien 
précise  par  l'administration  des  Douanes  pendant  le  premier 
semestre  de  l'année  qui  nous  occupe.  Des  articles  ont  été  consi- 
dérés comme  originaires  de  la  Grande-Bretagne,  alors  qu'ils 
n'en  provenaient  pas  réellement  et  uniquement  parce  qu'ils 
avaient  été  expédiés  de  ports  anglais.  L'institution  des  droits 
préférentiels  a  permis  à  la  douane  de  Durban  d'établir  d'une 
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façon  plus  certaine  les  provenances  des  marchandises  en  raison 
de  la  nécessité,  pour  les  importateurs,  de  produire  des  certi- 
ficats d'origine.  11  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  que  le  béné- 
fice de  la  disposition  du  tarif  ne  soit  pas  apparent. 

Le  directeur  des  Douanes  ne  dissimule  cependant  pas  son 
désappointement  de  constater  le  peu  d'articles  manufacturés 
anglais  apportés  sur  ce  marché.  «  C'est  un  fait  indéniable,  dit-il, 
«  que  jamais  les  marchandises  allemandes,  et  américaines 
«  n'avaient  été  importées  en  aussi  grande  quantité  que  Tannée 
«  dernière.  Pourquoi,  demande-t-il,  l'industriel  anglais  cher- 
ce  che-t-il  à  imposer  au  consommateur  un  article  qui  ne  lui 
«  convient  ni  comme  forme,  ni  comme  qualité,  au  lieu  de 
<(  l'adapter  k  son  goût  ?  » 

Que  de  représentants  de  la  France  à  l'étranger  ont  tenu  le 
même  langage  aux  producteurs  et  fabricants  français  :  leurs 
réflexions  restent  souvent,  hélas  !  lettre  morte  et  leurs  conseils 
sont  rarement  suivis. 

On  peut  avoir  un  certain  intérêt  à  connaître  l'importance  des 
concessions  faites  au  commerce  britannique  par  l'Union 
douanière.  Le  tableau  suivant  permet  de  s'en  rendre  compte  en 
ce  qui  touche  particulièrement  le  Natal. 

Les  évaluations  sont  faites  pour  le  second  semestre  1903  et 
portent  sur  les  articles  taxés  ad  valorem  : 

Avantages 
Recettes         consentis  aux 
Recettes  de  la    de  la  Douane    arUcles  manufac- 
Douane  par  suite       Uirés  provenant 

si  le  droit  entier  du  traitement  de  la 

Articles  taxés.     avait  été  perçu,    préférentiel.  Grande-Bretagne. 


(En  livres  sterling.) 

25  0/0  ad  valorem. 

32.197 

25.896 

6.. 301 

12  1/2  0/0  ...  - 

12.926 

11.076 

1.850 

2  1/2  0/0  .... 

12.836 

2.656 

10.180 

10  0/0   

321.548 

273.188 

48.360 

Total  

379.507 

.il.'. 816 

66.691 

On  constate  ainsi  que  pendant  le  second  semestre  1903,  les 
articles  manufacturés  anglais  ont  bénéOcié  de  réductions  de 
droits  évaluées  à  66,691  liv.  st.,  soit  d'une  remise  de  133,382 
livres  sterling  par  an  (soit  3,334,550  fr.  environ).  C'est  un  lourd 
sa(îrifice  que  la  colonie  du  Natal  s'est  ainsi  imposé,  et  ellr. 
pourrait  le  regretter  si  les  fabricants  anglais  ne  suivaient  pas 
les  conseils  que  le  directeur  des  Douanes  a  cru  bon  de  leur 
donner,  m  faisant  ces  constatations  peu  rassurantes. 

Politique  fiscale  de  M.  Chamberlain.  —  Le  cadre  de 
cette  ('tilde  ne  nous  |)erniol  pas  de  [)assei'  en  revue  les  id('.es 
('mises  par  I  ancien  ministre  des  colonies  (Jans  le  discours 
d('s()rmais  historique  (jn'i'  a  f)rononc('  à  Birmingham,  le  15  mai 
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1903,  et  qui  a  eu  un  si  grand  retentissement  dans  cette  colonie. 
Il  suffira,  pour  montrer  de  quelle  manière  la  politique  fiscale  de 
M.  Chamberlain  a  été  appréciée  au  Natal,  de  reproduire  ici  la 
résolution  qui  fut  adoptée  à  l'unanimiti''  par  la  Chambre  de 
Durban  dans  sa  réunion  extraordinaire  du  12  novembre  der- 
nier et  ainsi  formulée  :  «  La  Chambre  de  Commerce  de  Durban 
«  se  rallie  sans  ri-striction  à  la  politique  fiscale  de  M.  Ghamber- 
«  lain  qui  est  de  nature  à  favoriser  les  échanges  entre  les  divers 
«  pays  constituant  l'Empire  et  à  consolider  leur  union.  »  L'an- 
cien ministre  répondit  au  câble  qui  lui  apportait  cette  motion, 
qu'  «  il  appréciait  les  sentiments  de  patriotisme  qui  avaient 
«  poussé  cette  Chambre  de  Commerce  à  appuyer  sa  politique.  » 

Il  est  curieux  de  rapprocher  cette  décision  prise  à  l'unani- 
mité par  des  hommes  d'affaires  occupant  une  situation  com- 
merciale en  vue  au  Natal  des  paroles  prononcées  à  Ealing,  le 
22  octobre  19u3,  par  Lord  George  Hamilton  :  «  L'Afrique  du  Sud, 
«  affirmait-il,  ne  tirerait  aucun  avantage  de  l'application  dupro- 
«  gramme  de  M.  Chamberlain  ».  Nous  devons,  néanmoins, 
signaler  une  note  discordante  dans  ce  concert  d'approbations 
données  aux  réformes  économiques  prônées  par  M.  Chamber- 
lain. Le  iVa/a/ itomn/,  l'organe  le  plus  important  et  le  plus 
répandu  de  la  presse  à  Durban,  s'est  fait  le  porte-parole  des 
adversaires  de  la  nouvelle  politique  fiscale.  D'après  ce  journal, 
loin  de  contribuer  à  consolider  l'Empire,  le  tarif  privilégié  et  le 
système  de  réciprocité  en  matière  de  droits  de  douane  pourraient 
bien  occasionner  la  dispersion  des  diverses  parties  dont  il  est 
formé  et  que  les  principes  du  libre-échange  avaient  maintenues 
solidement. 

Droits  de  transit.—  Par  suite  d'un  arrangement  intervenu 
entre  le  Natal  et  les  autres  possessions  anglaises, dans  l'Afrique 
du  Sud,  les  droits  de  transit  pour  les  marchandises  expédiées 
au  Transvaal  par  le  Natll;  ont  été  abolis  le  24  avril  de  l'année 
dernière.  Ces  deux  colonies  n'avaient  d'ailleurs  pas  attendu 
l'ouverture  de  la  conférence  de  Bloemfontein  pour  se  faire  de 
mutuelles  concessions.  Dès  le  mois  de  février,  les  sucres  du 
Natal  entraient  hbrement  au  Transvaal  et,  de  son  côté,  le  Natal, 
avant  même  que  le  nouveau  tarif  douanier  fût  mis  en  vigueur, 
réduisait  les  di  oits  en  question  de  3  0/0  à  1  0/0  et  ne  tardait  pas 
à  les  supprimer  totalement. 

La  perception  de  ces  droits,  du  f  janvier  au  24  avril  1903, 
a  fait  encaisser  à  la  douane  de  Durban  une  somme  de  40,874 
livres  sterling  (1,021,850  fr.  environ). 

Pour  compenser  la  perte  provenant  de  cette"  suppression,  le 
Natal  prélève  5  0/0  sur  les  droits  perçus  par  lui  pour  le  compte 
des  autres  colonies  faisant  partie  de  l'Union  douanière.  Le  tarif 
n'ayant  été  appliqué  qu'à  partir  du  15  août  1903,  le  Directeur 
des  Douanes  de  cette  colonie  n'a  pu  établir,  d'une  façon  pré- 
cise, le  monlant  de  ce  pourcentage.  Il  évalue,  néanmoins,  la 
recette  à  effectuer  de  ce  chef,  par  son  administration,  à  23,000 
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livres  par  an,  et.il  estime  que  la  somme  à  payer  aux  autres 
colonies  pour  la  perception  des  droits  sur  des  marchandises 
destinées  au  Natal  ne  dépassera  guère  3,000  liv.  st. 

Droits  préférentiels  accordés  au  Mozambique.  —  La 

Province  de  Mozambique  avait  avec  l'ancienne  République  Sud- 
Africaine  un  modus  vivencli  que  les  Anglais  ont  respecté  depuis 
la  cessation  des  hostilités  et  en  vertu  du({uel  cette  possession 
portugaise  pouvait  introduire  librement  ses  produits  au  Trans- 
vaal.  Ce  privilège  a  ('té  reconnu  par  la  nouvelle  convention 
douanière  (art.  22)  au  Mozambique.  Cette  iaculté  laissée  au 
Transvaal  de  respecter  un  engagement  pris  par  un  autre  gou- 
vernement a  suscité  d'énergiques  protestations  de  la  part  des 
Chambres  de  Commerce  sud-africaines  :  elles  estiment  que  le 
Transvaal  accorde  indûment,  au  détriment  des  autres  ports,  un 
traitement  de  faveur  à  Lourenço-Marques,  et  demandent  que 
les  prix  de  transport  par  voie  ferrée  de  Lourenço-Marques- 
Durban  et  East-London  à  Johannesburg  soient  unifiés  ;  que  les 
clauses  de  l'article  22  de  la  convention  en  faveur  du  Mozambique 
soient  annulées  en  dénonçant  une  année  d'avance  le  modus 
Vivendi  au  gouvernement  portugais. 


II. 

COMMERCE  GÉNÉRAL. 

Importations.  —  Les  importations  totales  se  répartissent 
de  la  façon  suivante  pour  les  deux  dernières  années  : 

Par  mer.  Parterre. 

(En  livres  sterling.) 

1903   .         15.(]65./i54         1.347. 300 

1902   13.317.4/15  2.148.000 

Importations  par  mer.  —  Les  données  ci-dessus  font 
ressortir  en  faveur  de  1903  une  différence  de  1,748,009  liv.  st.: 
soit  13  0/0.  Il  convient  pour  apprécier  exactement  l'importance 
de  ces  importations  de  déduire  le  matériel  destiné  au  gouver- 
nement, à  l'armée  et  aux  chemins  de  fer;  on  trouve  ainsi 
qu'elles  sont  passées,  pour  les  articles  ordinaires,  de  11,843,261 
en  1902  à  13,858,794  en  1903. 

Ces  provenances  d'outre- miu*  se  divisent  en  trois  groupes 
principaux,  savoir  (en  arrondissant  les  cliitîres)  • 

flrarirlc-Brclatriic.  rioloiiios  ani,dais(îs.   Pays  divers. 

(i^n  livres  sterling.) 

P.'03   8.5GO.(H)()  2.048.000  4.457.000 

1902   8.254.000  2.227.000  2. 830. 000 

On  voit,  en  comparant  les  résultfits  des  deux  d(^rnières  années, 
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que  les  importations  des  pays  divers  ont  considérablement 
augmenté,  tandis  que  les  expéditions  des  colonies  anglaises  ont 
été  inférieures  en  1903  à  celles  de  l'année  précédente.  Néan- 
moins, les  importations  du  Royaume-Uni  sont  toujours  les 
plus  importantes  et  représentent,  en  1903,  57  0/0  des  importa- 
tions totales  ;  celles  des  pays  divers  y  contribuent  seulement 
pour  29  0/0.  Il  est  vrai  que  pendant  les  six  premiers  mois  de 
l'année  qui  nous  occupe,  les  certificats  d'origine  n'étant  pas 
exigés  par  la  douane  de  Durban,  certains  articles  qui  ont 
emprunté  la  ligne  anglaise  pour  venir  au  Natal  ont  été  considérés 
comme  étant  de  provenance  britannique,  alors  qu'en  réalité  ils 
étaient  originaires  d'un  autre  pays  d'Europe  et  particulière- 
ment de  Belgique  et  de  France. 

Augmentations.  —  Les  pays  dont  les  envois  ont  augmenté 
dans  de  notables  proportions  en  1903  se  trouvent  groupés  dans 
le  tableau  suivant  : 

Pays  d'exportation.         Année  1903.    Année  1902. 

(Valeurs  importées  en  livres  sterling.) 


Élats-l'His  

1.674.000 

1.173.000 

Argentine  

1.000.000 

527.010 

Aiieniamie  

747.000 

515.000 

Suède  et  Norvège.  .  . 

461.000 

192.000 

Xoavelle-Zélande  .  .  . 

288.000 

90.000 

208.000 

17.000 

France   

63.000. 

21.000 

Hollande  

78.000 

3c .000 

Algérie  

28.000 

800 

xMaurice  

12.000 

2.300 

Les  principaux  fournisseurs  du  Natal  en  1903  ont  donc  été  : 
les  États-Unis,  l'Argentine,  l'Allemagne,  la  Suède  et  Norvège, 
la  Nouvelle-Zélande. 

L'Australie  contribue  toujours  pour  une  part  importante  aux 
importations  de  cette  colonie,  mais  ses  expéditions  sont  tom- 
bées, comme  nous  le  verrons  sous  la  rubrique  «  diminutions  ». 
de  1,460  liv.  st.  en  1902,  à  825,000  liv.  st.  en  1903. 

Voici  la  liste  des  articles  dont  les  importations  ont  sensible- 
ment augmenté,  ainsi  qu'il  ressort  de  la  comparaison  des  deux 
années  écoulées  : 

1903.  1902. 

En  livres  sterliiig. 

139.000  66.000 

122.000  87.000 

316.000  169.000 

126.000  58.000 

74.000  49.000 

465.000  50.000 
63.000  6.000 


Instruments  aratoires  

Oicy^!;  -  ('I  tricycles  

Ameublement  

Voitures  automobiles  et  autres. 

Cimeri!  

Maïs  ;  .  .  .  . 

Farine  fie  muïs  
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I1JU3. 

1902. 

En  livres  sterling. 

Avoine  

217.000 

26.000 

Fourrage-  

132.000 

60.000 

Fruits  frais  

21.000 

12.000 

•Vitres  

28.000 

16.000 

Mercerie  et  modes  

1.009.000 

837.000 

Quincaillerie  et  coutellerie  .  . 

^1 50. 000 

258.000 

Perles  de  verre  pour  Gal'res.  .  . 

37.000 

21.000 

51.000 

38.000 

Instrumenta  de  niLisique  

102.000 

71.000 

Tuy-dux  

51.000 

27.000 

Aciei'  non  ouvré  .  .      .  .  .  . 

43.000 

12.000 

iiellerie  

113.000 

71.000 

Machines  

842.000 

564.000 

Viande  congeiei'  

1.011.000 

912.000 

Matières  colorantes  

61.000 

36.000 

Hiz  

185.000 

132.000 

Sucic  lirui  

15.200 

2.000 

Jouets  et  objets  de  l'ant-iisie.  .  . 

80.000 

53.000 

l]ois  non  manufacturé  

609.000 

306.000 

ijois  manufacturé  

168.000 

102.000 

Laine  travaillée  

228.000 

154.000 

Revue  des  principaux  articles  (1). 

La  Viande  congelée  occupe  le  premier  rang.  Avec  un 
total  de  1,011,000  liv.  st.  en  chiffres  ronds,  pour  1903,  son 
importation  présente,  en  comparaison  de  celle  dé  1902,  une 
augmentation  de  99,000  liv.  st. 

D'après  les  données  fournies  par  les  statistiques  officielles,  les 
principaux  pays  de  provenance  de  cet  article  sont  :  la  Répu- 
blique Argentine  (pour  la  somme  importante  de  327,713  liv.  st.), 
l'Australie  et  les  Etats-Unis.  Les  viandes,  sous  forme  de  con- 
serves, font  l'objet  d'un  commerce  assez  iin])oriant  (voir  :  com- 
merce français).  Viennent  ensuite  les  articles  do  mercerie  et 
modes,  dont  les  importations  sont  évaluées  à  1,009,000  Uv.  st. 
en  1903  contre  837,000  liv.  st.  en  1902,  soit  une  augmentation 
notable  de  172,000  liv.  st. 

Ces  ai'ticles  viennent  principalement  du  Koyaume-Uni  (2),  de 
l'Allemagne,  de  la  France  (15,777  liv.  st.),  des  États-Unis,  du 
Japon,  des  Indes  Anglaises,  de  la  Hollande  et  de  la  Belgique. 

Le        atteint  par  la  Quincaillerie  (;l  la  Coutellerie  est 

tl)  jJunt  la  vahîur  allciiit,  (Taid-o  les  esliiiuaioiis  de  la  floiiarie, 
100.000  liv.  st.  12.500. 000  Jr.). 

(2)  En  maintenant  les  réserves  fait  es  à  la  page  19  pour  les  évalua- 
'  lions  <lf"  |;i  Donane  pendant  les  six  prtMnif'.rt;  idoIh  de  1903. 
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de  450,000  liv.  st.  en  1903  contre  2o8,000  liv.  st.  en  1902  :  ils 
sont  expédiés  de  la  Grande-Bretagne,  de  l'Allemagne,  des 
Etats-Unis,  de  la  Hollande,  de  la  France  (seulement  pour 
^,355  liv.  st.). 

Les  Machines  :  leur  importation  totale  s'est  élevée  en  1903 
à  842,000  liv.  st.,  contre  564,000  liv.  st.  en  1902. 

Les  pays  de  provenance  sont  : 

Pour  les  Machines  agricoles  : 

La  Grande-Bretagne,  les  États-Unis. 

Pour  les  Machines  électriques  : 

La  Grande-Bretagne,  les  États-Unis,  l'Allemagne,  la  France 
(mais  seulement  pour  2,306  liv.  st.). 

Pour  les  Machines  pour  les  mines  : 

La  Grande-Bretagne,  l'Allemagne  (76,228  liv.  st.). 
Pour  les  Machines  à  imprimer  : 
La  Grande-Bretagne,  les  États-Unis. 
Pour  les  Machines  à  coudre  : 

La  Grande-Bretagne,  l'Allemagne,  les  États-Unis. 

Les  Bois  non  manufacturés  représentent  pour  1903  une 
valeur  de  6U9.0U0  liv.  st.,  contre  306,000  liv.  st.  en  1902  :  ils 
sont  expédiés  de  la  Suède,  des  États-Unis,  d'Australie,  du 
Canada,  de  la  Norvège.  La  Suède  à  elle  seule  en  a  envoyé  au 
Natal  pour  201,048  liv.  st. 

Les  Bois  manufacturés  (autres  que  les  meubles)  ont  été 
évalués  a  168  000  liv  st.  en  1903,  leur  importation  a  augmenté 
de  66  liv.  st.  pai*  rapport  à  1902. 

Les  principaux  fournisseurs  sont  la  Grande-Bretagne,  les 
États-Unis,  la  Suède  (seulement  pour  11,799  liv.  st.j. 

Les  importations  de  Maïs  sont  passées  de  50,000  liv.  st.  en 
1902  à  465  OOu  liv.  st.  en  1903  ;  cette  différence  énorme  entre 
ces  deux  aiuices  provient  de  ce  que  la  récolte  a  été  défectueuse 
au  Natal  l'année  dernière.  Les  États-Unis  ont  fait  des  envois 
considérables  (254,835  liv.  st.)  qui  représentent  plus  de  la 
moitié  de  rnuDurtation  totale  de  ce  produit  dans  cette  colonie, 
puis  vient  l  A  gentine  (188.647  liv.  st.),  les  Indes  Anglaises  en 
ont  envoyt!  pour  une  valeur  de  6,000  liv.  st. 

L'Avoine  a  été  également  expédiée  en  grandes  quantités  sur 
ce  marché  et  pour  une  valeur  de  217,000  liv.  st.  en  1903,  contre 
26,000  seuleaient  en  1902  ;  les  principaux  pays  d'exportation 
sont  :  la  Nouvelle-Zélande,  les  États-Unis,  l'Algérie  (pour  27,146 
liv.  st.),  1  Argentine  et  le  Canada. 

Les  importalions  de  Fourrage  ont  été  évaluées  à  132,000 
liv.  st.  en  1903,  elles  n'étaient  que  de  60,000  liv.  st.  en  1902, 
elles  ont  donc  plus  que  doublé. 
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Les  pays  de  provenance  sont  (en  tête  avec  75.028  liv.  st.) 
l'Argentine,  l'Australie  et  les  États-Unis,  mais  seulement  pour 
4,155  liv.  si, 

L'Ameublement  tient  une  place  assez  importante  dans  les 
importations  du  Natal:  316,000  liv.  st.  en  1903,  alors  que  les 
évaluations  faites  en  1902  ne  dépassaient  pas  169,000  liv.  st.  ; 
on  préfère  ici  les  meubles  anglais,  allemands  et  américains  ; 
si  l'on  s'en  rapporte  aux  données  oiticielles  ;  la  part  de  la  France 
est  bien  minime  :  390  liv.  st.  (pas  même  10,000  fr.)  ;  il  faut 
reconnaître  que  le  goût  des  habitants  de  cette  colonie,  en 
grande  partie  d'origine  écossaise,  ditîere  essentiellement  du 
nôtre  et  je  doute  fort  que  nos  fabricants  du  Faubourg  Saint- 
Antoine,  qui  sont  cependant  réputés  dans  le  monde  entier, 
aient  jamais  de  sérieux  clients  au  Natal. 

Automobiles.  —  Les  «  Motor  Gars  »,  suivant  la  dénomina- 
tion anglaise,  sont  de  plus  en  plus  en  faveur  au  Natal  et  notre 
industrie  française  peut  trouver  ici  un  sérieux  débouché  lorsque 
la  crise  qui  paralyse  les  affaires  aura  pris  fm.  Les  voitures 
automobiles  sont  destinées,  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
éloigné,  à  remplacer  ici  la  traction  animale,  le  climat  de  cette 
colonie  étant  funeste  aux  chevaux.  Actuellement,  on  préfère 
les  motocyclettes  qui  coûtent  moins  cher  et  permettent  de 
franchir  rapidement  la  distance  qui  sépare  la  ville  des  aiïaires 
du  quartier  des  résidences.  Dans  les  statistiques  officielles  des 
années  précédentes,  ces  articles  ne  figuraient  pas  sous  une 
rubr  que  spéciale  :  en  1903,  leurs  importations  sont  évaluées  à 
8,203  Uv.  st.  (205,075  fr.  environ). 

Bicyclettes  et  tricycles.  —  Leur  augmentation  est  assez 
sensible  :  la  valeur  des  envois  de  ces  articles  est  estimée  à  122,000 
livres  sterling  en  1903  .-'elle  n'atteignait  que  8T,000  hv.  st.  en 
1902.  11  ne  semble  pas  malheureusement  que  les  marques  tran- 
çaises  soient  en  vogue  et  l'on  s'adresse  de  préférence  à  la  Grande- 
Bretagne,  à  l'Allemagne,  aux  États-Unis  et  à  la  Belgique.  Pour- 
quoi nos  fabricants  ne  soutiennent-ils  pas  la  concurrence?  En 
général,  ces  machines  ne  sont  pas  payées  au  comptant,  mais 
par  versements  mensuels. 

Laines.  —  Leur  impoi'tation  totale  s'(''iève  à  228,000  liv.  st.  : 
elle  n\itait  que  de  154,000  liv.  st.  en  1902. 

Les  couvertures  viennent  du  Royaume-Uni  (170,000  liv.  st.) 
de  l'Allemagne,  de  la  Belgique  et  de  l'Italie. 

La  France  ne  figure  dans  cette  liste  que  pour  19i liv.  st.  (4,850 
francs  crivironj. 

Les  vêtements  de  laine  sont  fournis  par  la  Grande-Bretagne 
et  l'Allemagne,  qui  expédient  aussi  des  chàles. 

Les  importateurs  de  riz  ont  fait  en  1903  des  commandes  plus 
importantes  qu'en  1902  (185,000  liv.  st.  contre  132,000  liv.  st.), 
aux  Indes  anglaises  en  particuliei'  à  Calcutta  (158,654  liv. st.). 
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Le  Natal  importe  de  grandes  quantités  de  riz  commun  pour 
les  coolies  indiens  :  les  prix  sont  cotés  en  monnaie  anglaise  : 
coût,  fret  et  assurance  :  par  sacs  de  165  livres  anglaises. 

Le  riz  raffiné  vient  d'Europe,  principalement  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'Allemagne. 

Instruments  aratoires.  —  L'importance  croissante  de  leur 
importation  est  visible  en  comparant  les  estimations  faites  par 
la  Douane  en  1903  :  189,000  liv.  st.  et  en  1902  :  66,000  liv.  st. 

Ils  sont  envoyés  par  les  États-Unis,  la  Grande-Bretagne  et 
l'Allemagne. 

Instruments  de  musique.  —  Leurs  importations  ne  dépas- 
saient pas  :  71,000  liv.  st.  en  1902  :  elles  ont  atteint  :  102,000 
livres  sterling  en  1903  :  on  les  fait  venir  de  l'Allemagne,  de  la 
Grande-Bretagne  et  des  États-Unis. 


Diminutions. 


Le  tableau  suivant  indique  les  provenances  des  articles  qui 

ont  pt<^  moines  dpmandps  pn  mo.^  • 

Année  1903. 

Année  1902. 

Pays  d'exportation. 

(En  livres  sterling.) 

825.000 

1.460.000 

Madagascar  

68.000 

88.000 

13.000 

18.000 

7.000 

21.000 

Danemark  

6.000 

10.000 

Lourenço-Marques   . 

1.000 

15.000 

Elles  ont  porté  sur  : 

1903. 

1902. 

^En  livres 

sterling.) 

Animaux  vivants  

225.000 

326.000 

59.000 

122.000' 

58.000 

85.000 

Coton  en  pièces.  

111.000 

180.000 

Poisson  conservé  

69.000 

140.000 

Conserves  de  fruits  

17.000 

28.000 

Ouvrages  en  fer  

98.000 

139.000 

158.000 

224.000 

130.000 

237.000 

Pommes  de  terres  et  oignons  

26.000 

43.000 

16.000 

36.000 

16.000 

61.000 

21.000 

34.000 

117.000 

257.000 

75.000 

J 33.000 
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Revue  des  principaux  articles. 

Animaux  vivants.  —  La  différence  entre  les  importations 
des  animaux  dans  cette  colonie  pendant  les  années  1902  et  1903 
provient,  en  grande  partie,  de  ce  tait  que  les  bœufs  de  Madagas- 
car ont  été  moins  demandés  :  les  expéditions  sont  tombées  de 
23,069  têtes  en  1902  (valeur^  94,489  livres  sterling)  à  16,463  têtes 
en  1903  (valeur,  67,427  livres  sterling).  (Voir  la  rubrique  :  «  Re- 
lations entre  Madagascar  et  le  Natal  »). 

Les  poulets  et  les  canards  représentaient  en  1902  une 
valeur  de  3,803  livres  sterling;  leurs  expéditions  ont  atteint 
6,451  en  1903  ;  il  y  a  donc  un  progrès  à  constater  dans  les  impor- 
tations de  ces  produits  qui  viennent  surtout  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  des  États-Unis;  il  est  étrange  que  notre  colonie  de 
Madagascar  si  voisine  du  Natal  ne  participe,  pour  ainsi  dire 
point,  aux  envois  de  ce  genre.  Ses  oies  et  ses  dindes,  si  renom- 
mées ici  même,  ne  représentent  comme  valeur  importée  en  1902 
que  52  livres  sterling  et  on  ne  mentionne  en  1903  que  les  expé- 
ditions de  la  Grande-Bretagne. 

Nous  examinerons  plus  loin  la  possibilité  pour  nos  éleveurs 
de  volaille  à  Madagascar  d'introduire  leurs  produits  sur  ce  mar- 
ché. 

Les  chevaux  sont  importés  au  Natal  de  la  Grande-Bretagne, 
d'Australie  et  de  l'Argentine.  Leurs  expéditions  ont  doublé 
en  1903,  elles  sont  évaluées  à  19,114  livres  sterling  (8,037 
en  1902). 

Les  mules  viennent  principalement  de  l'Argentine  ;  les  envois 
ont  subi  une  notable  diminution  en  1903;  ils  n'ont  représenté 
qu'une  valeur  de  47,647,000  livres  sterling  d'après  les  estima- 
tions officielles  de  la  Douane,  alors  qu'en  1902  le  chiffre  de  leur» 
importations  était  évalué  à  60,676  livres  sterling;  cette  diminu- 
tion doit  être  attribuée  principalement  au  mauvais  état  des 
affaires  qui  a  obligé  les  acheteurs  à  restreindre  leurs  com- 
mandes. 

Coton  à  la  pièce.  —  Cet  article  arrive  d'Allemagne  et  de  la 
Grande-Bretagne;  les  importations  des  États-Unis  ont  été  faibles, 
1,040  livres  sterling.  Par  contre,  l'Allemagne  a  maintenu  le  ter- 
rain qu'elle  avait  gagné  sur  ce  marché  et  ses  envois  se  chiffrent 
par  12,191  livres  sterling. 

Lard  et  jambon.  —  La  diminution  très  sensible  des  envois 
de  cet  article  au  Natal  a  été  supportée  par  la  Grande-Bretagne  ; 
valeur  estimative  en  1902, 117,737  livres  sterling  et  55,217  seu- 
lement en  1903.  L'Allemagne  a  subi  aussi  d(;  ce  chef  une  perte 
appréciable,  556  livres  sterling  en  1903  et  1,646  livres  sterling 
en  1902;  les  importations  des  États-Unis  se  sont  maintenues 
(environ  2,100  livres  sterling). 


22 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AFUIQUK 


Poisson  conservé.  —  Les  importations  présentent  en 
faveur  de  190^  une  différence  de 71  livres  sterling;  les  expédi- 
tions de  la  Grande-Bretagne  ont,  en  effet,  diminué  de  moitié.  La 
France,  en  revanche,  qui  n'occupait,  parmi  les  pays  de  prove- 
nance de  cet  article,  que  le  cinquième  rang,  est  maintenant  au 
troisième  avec»  3,756  livres  sterling,  contre  776  en  190^2;  ses 
concurrents  sont  les  États-Unis  (7,735),  le  Portugal  (3,161)  et 
l'Allemagne  (3,318). 

Conserves  de  fruits.  —  Encore  un  succès  à  l'actif  de  la 
France;  ses  impoi^tations  sont  passées  de  446  livres  sterling 
en  1902  à  1,773  en  1903  et  elle  est  au  troisième  rang  des  pays 
d'exportation  ;  elle  n'a  guère  à  redouter  que  la  concurrence  de 
la  Grande-Bretagne  et  des  États-Unis  (toujours  sous  les  réserves 
faites  en  ce  qui  concerne  les  provenances  de  la  Gi^ande-Bre- 
tagne). 

Conserves  de  viande.  —  Les  statistiques  signalent  pour 
cet  ariicte  une  diminution  de  66,000  liv.  st.  Elle  est  supportée 
par  la  Grande-Bretagne  et  l'Australie.  Par  contre,  les  États- 
Unis  et  la  France  ont  augmenté  leurs  envois.  La  France,  à  cet 
égard,  ne  figurait  que  pour  41  liv.  st.  en  1902,  pour  les  raisons 
données  antérieurement  ;  ses  exportations  auraient  été  de 
436  liv.  st.  en  1903  (10,900  fr.  environ)  ;  mais,  pendanl  les  six 
premiei^s  mois  de  l'année  dernière,  les  certilicats  d'oiigine 
n'étant  pas  exig  's,  les  estimations  de  la  douane  ne  sont  qu'ap- 
proximatives. 

Vin  en  bouteilles.  — L'écart  entre  les  importations  de 
1902  et  celles  de  1903  est  important  :  58,000  liv.  st.  (1,450,000 
francs).  Là  encore,  il  est  bien  difficile  de  déterminer  la  part 
exacte  de  la  France  dans  les  importations  de  cet  article,  nos 
vins  emprdntant  le  plus  souvent  la  voie  anglaise  pour  venir 
au  Natal  et  ayant  été  classés  en  1902,  et  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  1903,  sous  la  rubrique  «  Grande-Bretagne  ».  Si 
Ton  ne  consultait  que  les  statistiques,  il  y  aurait  eu  pour  la 
France,  l'année  dernièi^e,  un  gain  de  977  liv.  st.  pour  les  bor- 
deaux (25,000  fr.  environ),  mais  sousfindication  «  provenances 
de  la  Grande-Bretagne  »,  nous  constatons  que  le  chiffre  de 
l'importatiom  de  ces  vins  ne  dépasse  pas  2,548  liv.  st.  en  1903, 
alors  qu'il  était  de  9,654  en  1902.  Il  en  est  de  même  pour  les 
autres  vins  en  bouteilles  dont  l'évaluation  ('tait  de  30,251  liv.  st.  , 
en  1902  et  qui  n'est  plus  que  de  14,523  en  1902. 

Il  y  a  néanmoins  un  fait  indéniable,  c'est  que  le  consomma- 
teur se  voit  dans  l'obli-^ation  de  restreindre  ses  commandes,  en 
raison  du  mauvais  état  des  affaires  :  tranchons  le  mot  :  du 
manque  d'argent. 

Soies.  —  Elles  viennent  principalement  des  Indes  anglaises 
et  du  Japon.  Ces  dernières  sont  très  en  faveur  ici  et  nombre  de 
jeunes  filles  portent  des  robes  faites  de  ces  tissus  légers  qui  ont 
l'avantage  de  se  laver.  Le  Japon  n^a  pas  eu  à  souffrir  de  la 
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pénurie  des  commandes  en  1903  ;  au  contraire,  il  a  été  légère- 
ment favorisé  ;  ses  importations  étaient  évaluées  à  iMl  liv.  st. 
en  1902  et  elles  ont  atteint  6,502  en  1903;  c'est  Textrême  bon 
marché  de  ces  soies  qui  en  fait  la  vogue. 

Les  soies  venant  de  Bombay  et  de  Madras  ont  été  par  contre 
beaucoup  moins  demandées  :  leurs  envois  ont  diminué  du  tiers 
environ. 

Les  soies  désignées  comme  provenant  de  la  Grande-Bretagne 
et  qui,  en  réalité,  doivent  être  d'origine  française  en  grande  par- 
tie, ont  éprouvé  une  certaine  défaveur  :  on  estimait  leurs  impor- 
tations en  1902  à  5,382  liv.  st.  et  on  les  évalue  à  143B  en  1903. 

Lait  condensé. —  Les  statistiques  signalent  pour  cet  article 
un  écart  considérable  entre  les  expéditions  des  deux  dernières 
années:  237,000  liv.  st.  en  1902  et  130;000  liv.  st.  en  1903.  Il 
est  supporté  par  la  Grande-Bretagne,  les  États-Unis,  l'Alle- 
magne, la  Suisse,  la  Belgique  et  la  Suède  et  Norvège.  Il  faudrait, 
parait-il',  en  attribuer  la  cause  à  la  diminution  du  nombre  des 
troupes  au  Natal  et  au  ïransvaal  en  1903. 

Ouvrages  en  fer.  —  L'importation  de  ces  articles  s*est 
abaissée  de  139,000  liv.  st.  en  1902,  à  98,000  liv.  st.  en  1903. 

Les  pays  de  provenance  sont  la  Grande-Bretagne,  les  États- 
Unis  et  l'Allemagne.  C'est  la  Grande-Bretagne  t^ui  a  eu  le  plus 
à  souffrir  de  cette  diminution. 

Tabacs  manufacturés.  —  Les  statistiques  accusent  pour 
les  importations  de  ces  tabacs  une  moins-value  de  140,000 
livres  sterling  au  détriment  de  1903.  Cette  dilférence  entre  les 
deux  dernières  années  est  considérable;  elle  porte  surtout  sur 
les  cigarettes  dont  les  envois  représentaient  en  1902  une  valeur 
de  118, 78i  liv.  st.  (59,198  liv.  st.  en  1903)  et  les  cigares  (64,268 
livres  sterling  en  1902  et  44,190  seulement  en  1903).  Les  pays 
importateurs  sont  pour  les  cigarettes  :  l'Egypte  et  la  Grande- 
Bretagne  et  aussi  les  États-Unis  et  l'Allemagne,  mais  les  expé  - 
ditions de  ces  deux  derniers  pays  sont  beaucoup  moins  impor- 
tantes. 

La  France  n'était  pas  mentionnée  pour  cet  article  dans  les 
statistiques  de  1902  :  elle  ligure  dims  celles  de  1903  pour  257 
liv.  st.  (6.500  fr.  environ). 

Les  cigares  viennent  de  la  Grande-Bretagne,  de  l'Allemagne 
(10,371  liv.  st.  en  1903),  de  Cuba  et  de  la  Hollande. 

Confiserie.  —  Les  importations  des  articles  compris  sous 
cette  rubrique  sont  passées  de  85,000  liv.  st.  en  1902  à  58,000 
liv.  st.  en  1903.  D'après  le  relevé  de  la  Douane,  la  majeure 
partie  de  ces  articles  viendraient  d'Angleterre,  des  États-Unis, 
de  la  (>)lonie  du  Cap  et  de  l'Alkîmagne,  mais  il  va  sans  dire  (lue 
la  part  attribiu*e  à  la  France  dans  ces  imporlations  :  471  liv.  st., 
est  inférieure  à  la  réalité.  Néanmoins,  la  qualité  des  produits 
expé'rliés  lais-anl  beaucoup  à  <l<''sii'(M',     '  '         ^  'hbiiMe  ((ue 
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le  Natal  soit  un  bon  client  pour  nos  confiseurs.  Les  bonbons  en 
particulier  ne  paraissent  pas  être  fabriqués  en  France. 

Articles  régulièrement  demandés. 

En  tête  de  ces  articles,  il  convient  de  placer  ceux  qui  figurent 
dans  les  statistiques  officielles  sous  la  rubrique  :  Vêtements 
confectionnés  et  friperie  (Apparel  and  slops)  :  leurs  importa- 
tions atteignent  660  liv.  st.  en  chiffres  ronds  (16.500  ir.  environ). 
Ces  vêtements  proviennent  surtout  de  la  Grande-Bretagne,  de 
l'Allemagne,  des  États-Unis.  La  France,  si  les  restrictions  faites 
précédemment  ne  s'imposaient  pas  encore  pour  ces  articles, 
aurait  gagné  un  rang  honorable  parmi  les  pays  importateurs  : 
ses  expéditions  n'étaient,  en  etTet,  évaluées  en  1902  qii'à  758 
liv.  st.  et  elles  se  seraient  élevées  à  5,438  liv.  st.  en  1903  (136.000 
francs  environ). 

Produits  pharmaceutiques.  —  Le  total  de  leui  s  impor- 
tations en  1903  atteint  :  101,234  liv.  st.  (89,000  en  1902). 

Les  principaux  fournisseurs  du  Natal  sont  :  la  Grande- 
Bretagne,  l'Aliemagne,  l'Australie  (Nouvelle- Galles  du  Sud)  et 
les  Etats-Unis. 

Les  envois  de  la  France,  en  1903,  sont  évalués  à  1.417. 

Beurre.  —  Cet  article  figure  au  nombre  des  importations 
les  plus  importantes  de  cette  colonie  (316,000  liv.  st.  en  1903 
contre  335,000  liv.  st.  en  1902)  :  on  le  fait  venir  d'Australie  et 
de  la  Nouvelle-Zélande,  de  Holîande  et  de  l'Argentine  :  la  France 
en  aurait  importé  en  1903  pour  1,169  liv.  st. 

La  margarine  est  expi'diée  par  la  Grande-Bretagne  et  la 
Hollande. 

Les  voitures  et  camions  sont  mentionnés  en  1903  dans  les 
importations  pour  une  valeur  de  117,540  liv.  st.  (58,186  en 
1902). 

Les  États-Unis  tiennent  la  tête  pour  ces  articles  avec  la 
Grande-Bretagne;  les  autres  pays  de  provenance  sont  l'Allema- 
gne, l'Australie,  la  Colonie  du  Cap. 

Ciment.  —  Les  envois  de  ciment  ont  progress{'  en  1903 
(74,154  liv.  st.  contre  48,682  en  1902).  Les  principaux  pays 
d'exportation  sont  l'Allemagne,  la  Grande-Bretagne  et  la  Belgi  - 
que (Voir  la  rubrique  Commerce  français). 

Fromages.  —  On  préfère  au  Natal  1<  s  fromages  anglais  et 
hollandais  ces  derniei  s  sont  les  plus  demand('s  ;  leurs  envois  en 
1903  sont  évalués  à  23,947  hv.  st.  contre  16,000  liv.  st.  pour  les 
expéditions  d'Angleterre.  La  France  n'est  mentionn('e  que  pour 
375  liv.  st. 

Couvertures  de  coton  et  cotonnades.  —  Ces  articles 
représentent  un  chiffre  d'importation  assez  ('levé  :  72,000  liv.  st. 
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en  1903  (60,000  liv.  st.  cii  1902)  et  s.'rv* -it  surtout  aux  Indiens 
et  aux  Cafres. 

Ils  viennent  on  grande  pai'tie  de  la  Grande-Bretagne,  delà 
Belgique.  La  part  de  l'Allemagne  n'a  (H^' que  de  5,914  liv.  st. 
(Voir  Commerce  français). 

Matériel  d'électricité.  —  Est  importé  par  la  Grande-Breta- 
gne, les  Étals-Unis  et  l'Allemagne.  La  France  n'est  pas  mention 
née  au  nombre  des  pays  d'exportation  de  ces  articles. 

Fruits  frais.  —  11  y  a  à  signaler  pour  ces  articles  une  aug- 
mentation de  8,000  liv.  st.  (20,000  liv.  st.  enl 903 et  12,000  livres 
sterling  en  1902).  L'Australie,  la  Colonie  du  Cap,  l'Italie  et  l'Es- 
pagne sont  les  pays  de  provenance  de  ces  articles.  (Voir  rela- 
tions entre  le  Natal  et  Madagascar). 

La  Bonneterie  constitue  toujours  un  bon  article  d'impor- 
tation (104,000  liv.  st.  en  1903).  Elle  semble  provenir  presque 
exclusivement  de  la  Grande  Bretagne  et  de  l'Allemagne  (ce  der- 
nier pays  pour  4,305  liv.  st.). 

Les  Chaussures  font  l'objet  au  Natal  (J'un  important  com-  - 
merce  d'importation  (418,000  liv.  st.  en  1903  et  387,000  liv.  st. 
en  1902).  Elles  arrivent,  pour  la  presque  totalité  d'Angleterre  : 
les  autres  pays  importateurs  sont  :  les  États-Unis,  les  Indes 
Anglaises  (chaussures  pour  les  Indiens),  l'Allemagne,  l'Autri- 
che et  la  Suisse.  La  part  de  la  France  se  réduit  à  741  liv.  st. 

La  Parfumerie  est  restée  stationnaire  (18,049  liv.  st.  en 
1903  et  18,155  liv.  st.  en  1902). 

D'après  les  statistiques,  la  France  n'occuperait  que  le  troi- 
sième rang  (avec  1,904  liv.  st.),  dans  la  liste  des  pays  de  pro- 
venance, elle  viendrait  après  l'Allemagne:  cette  constatation  ne 
peut  se  faire  sans  formuler  des  restrictions  comme  précédem- 
ment. Il  doit  revenir  quelque  chose  à  la  France  dans  les  11,939 
livres  sterling  mises  au  compte  de  l'Angleterre. 

Pommes  de  terre  et  oignons.  —  La  France  occupe  main- 
tenant la  première  place  parmi  les  pays  qui  envoient  ces  arti- 
cles au  Natal  avec  4,371  liv.  st.  à  son  actif  (108,275  fr.  environ); 
elle  a  dépassé  l'Australie  et  l'Allemagne  dont  les  importations, 
en  1902,  étaient  supérieures  aux  siennes  de  plusieurs  milliers 
de  liv.  st. 

Tôle  gondolée.  —  On  l'emploie  pour  les  toitures  et  elle 
constitue  un  des  meilleurs  articles  d'importation  dans  cette 
colonie  (190,971  liv.  st.  en  1903),  elle  vient  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d(;  la  Suèd(^! 

Savons  de  ménage.  —  Les  importations  françaises  sont 
toujours  insignifiantes  :  l'Angleterre  et  l'Australie  continuent  à 
se  partager  les  bénéfices  de  ce  commci'ce  d'exportation  :  69,698 
livres  sterling  en  1903  ;  l'Angleterre  à  elle  seule  est  désignée 
comme  ayant  participé  à  ces  expéditions  pour  64,240  liv.  si. 
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Spiritueux.  —  Le  total  des  importations  des  diverses  varié- 
tés de  spiritueux  s'est  élevé  à  293,739  iiv.  st.  en  1903  contre 
280,216  liv.  st.  en  1902. 

Les  cognacs  y  ont  participé  pour  55,996  liv.  st.  (44,684  seule- 
ment en  1902).  Les  envois  de  France  sont  naturellement  de 
beaucoup  les  plus  importants  et  se  chiffreraient  par  25,112 
livres  sterling;  mais  les  20,859  attribuées  à  la  Grande- Bretagae 
comprennent  certainement  une  bonne  partie  de  nos  expédi- 
tions. Nous  n'avons  pas  de  concurrents  pour  cet  article.  La 
colonie  du  Cap,  qui  vient  après  la  France,  n'est  mentionnée  que 
pour  7,231  liv.  st. 

Légumes  conservés.  —  Ces  articles  font  l'objet  de  com- 
mandes assez  fortes  (30,890  liv.  st.  en  1903)  et  intéressent  tout 
spécialement  la  France  dont  les  importations,  l'année  dernière, 
ont  été  évaluées  à  près  de  4,000  liv.  st.  (100,000  fr.);  ses  concur- 
rents sont  :  l'Allemagne,  la  Belgique,  l'Italie,  la  Hollande  et  les 
États-Unis. 

Confitures.  —  Elles  viennent  d'Angleterre,  et  aussi  d'Aus- 
tralie ;  il  est  vraimeiît  regrettable  que  nos  industriels  ne  puis- 
sent soutenir  la  concurrence  anglaise,  probablement  faute  de 
vapeurs  français  qui  puissent  importer  directement  ces  articles 
dans  les  porls  sud-africains. 

Papeterie.  —  Presque  toutes  les  fournitures  viennent  d'An- 
gleterre et  d'Allemagne  :  les  importations  en  1903  ont  été 
évaluées  à  115,898  liv.  st. ,  la  France  seulement  à  214  liv.  st. 

Couvertures  de  laine.  —  Elles  constituent  pour  le  Natal 
un  bon  article  d'importation  ;  la  valeur  des  expéditions  en  1903 
a  été  évaluée  à  176,805  liv.  st.  ;  elles  viennent  d'Angleterre, 
d'Allemagne,  d'Iialie  et  de  Belgique. 

Nous  terminerons  cette  revue  en  donnant  la  liste  des  prin- 
cipaux articles  importés  au  Natal  en  1903  : 


Valeur 

Articles .                       en  li  vres  sterling . 

Eaux  gazeuses   14.921 

Instruments  agricoles   138.880 

Bière  en  bouteilles   61.019 

—    en  tonneau   7.208 

Animaux  vivants  : 

Vaches  et  veaux   4.051 

Anes   9.859 

Chevaux  et  juments   27.335 

Mules  et  mulets  .  .  .•   53.03S 

Taureaux  et  bœufs   96.934 

Moutons   34.685 

Produits  pharmaceutiques   101.234 

Vêtements  confectionnés  et  friperies   6:9  361 
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Valeur 

Articles.                      .  en  livres  sterling. 

Armes  et  munitions  : 

Fusils   16.428 

Pistolets  et  ré  vol  vers   2.884 

Poudre   2.550 

Cartouches                                            .  .  G.  175 

Fusées   6.518 

Balles  et  plomb   988 

Dynamite  et  matières  explosibles   14.782 

Laid  et  jambon   58.811 

Saches  vides   31.228 

Perles  de  verre  pour  Gafres   14.378 

Bicycles  et  tricycles   121.658 

Livres  et  musique   ^-  74.771 

Articles  en  cuivre  et  laiton                             .  12.135 

Brosserie  "   25  483 

Beurre    316. M5 

Margarine                          .   7.473 

Ameublement,  tapisseries   316.445 

Toile  cirée  pour  parquet   67.559 

Bougies                                                     .  53.055 

Cartes  à  jouer   2.036 

Voitures  et  camions   117.740 

Automobiles   8.203 

Ciment   74.154 

Fromage   45.878 

Horlogerie   16.273 

Coke  et  briquettes   558 

Cacao  et  chocolat   14.991 

Café  vert   42.866 

—  en  poudre   6.687 

Condiments   9.319 

Moutarde   3.361 

Confiserie   -  58.480 

Corderie   24.661 

Bouchons   3.093 

Céréales  et  grains  : 

Orge   3.912 

Haricots  et  pois   7.328 

Maïs   464.882 

Farine  de  maïs   62.925 

Malt   38.519 

Avoine   216.942 

Blé   18.856 

Autres  grains   30.343 

Farine  de  blé   301.708 

Son   51.194 

Couvertures  de  cotOB   72.639 
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Valeur 

Articles.  eu  livres  sterling 

Coton  à  la  pièce   111.336 

Œufs   15.042 

Matériel  électrique   60.021 

Extraits  et  essences   20.993 

Poisson  conservé   68.743 

Fourrage   131.632 

Fruits  frais   20.930 

—   conservés    17.503 

Verrerie  et  cristallerie   50.290 

Vitres   28.412 

Articles  de  mercerie  et  modes   1.008.900 

Quincaillerie  et  coutellerie   451.645 

Fourneaux.  .  .  '   50.566 

Chapeaux      65.319 

Bonneterie   104.084 

Instruments  de  mnsique   101.933 

Tôle  gondolée   190.971 

Fer  ouvré    97.639 

Confitures  et  gelées   29 .  99 

Chaussures   418.072 

Sellerie   113.012 

Machines  agricoles   17.275 

—  électriques   140.175 

—  pour  les  mines   163.461 

—  à  imprimer   16.129 

—  diverses  .  .  .   436.734 

Viande  gelée  : 

De  bœuf  el  de  veau   710.783 

De  mouton   300.366 

Viande  conservée .■   157.614 

Volaille  et  gibier   56.931 

Lait  condensé   129.572 

Engrais   24.796 

Huile  de  lin   18.798 

Huile  de  paraffine   41.556 

Huiles  diverses   57.944 

Couleurs  et  vernis   87.217 

Papiers  peints   17.217 

Papiers  divers   58.000 

Parfumerie   18.049 

Articles  de  photographie   19.104 

Pickles.   18.571 

Joaillerie   74.942 

Pommes  de  terre  et  oignons   25.599 

Pommes  de  terre  de  semence   22.286 

Matéi:iel  de  chemins  de  fer  et  de  tramways.  .  56.578 

Biz.   ...  484,571 
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Valeur 

Articles.  ,         en  livres  sterling. 

Graines   11/274 

Soieries   15.760 

Savons  de  ménage   69.638 

Savons  de  toilette   12.606 

Brandy   55.990 

Gin   21.118 

Liqueurs   8.579 

Whisky   l'J2.l87 

Articles  de  sport   32.898 

Papeterie   1  15.898 

Sucre  raffiné   1(3.122 

Sucre  non   raffiné   1 '1.769 

Goudron  et  bitume   14.004 

Thé   44.178 

Matériel  de  -télégraphe   20.556 

Cigares   44.190 

Cigarettes                                                   .  59.198 

Articles  de  fumeurs   16.125 

Jouets  et  articles  de  fantaisie                    .  79.923 

Conserves  de  légumes   30.890 

Vin  en  bouteille  : 

Bordeaux  (claret)   9.453 

Pontac  (Vin  du  Cap)   654 

Champagnes  et  autres  vins  mousseux.  .  .  28.559 

Autres  vins   35.688 

Vin  en. tonneau  : 

Claret   1.455 

Pontac   6.236 

Autres  vins   6.727 

Bois  non  manufacturé.    322.348 

Bois  manufacturé  (poutres  et  planches)  ....  279.444 

Bois  manufacturé  autre  que  meubles   167.638 

Laine  (tissus  de)   26.278 

Laine  (couverliire.s  de)   176.805 

Laine  ( châles)   25.147 

Les  articles  expédiés  pai'  paquets  postaux  ont  représenté  en 
vm  une  valeur  de  172.633  liv.  st. 

Importations  par  terre.  —  Les  importations  par  terre  en 


li^03  se  sont  (ilev("es  à  1,347,300  liv.  st.  en  y  comprenant  l'or 
brut  ;  les  ex[)éditions  de  marchandises  ordinaires  sont  évaluées 
à  i>08,6ii  liv.  si.  Les  pays  de  provenance  sont  la  (Colonie  du 
(lap,  le  Transvaal  et  l'Orange.  Le  tableau  suivant  permet  de 
juger  de  l'importance  des  envois  de  ces  possessions  britanni- 
ques : 
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Colonie  du  Gap. 
Griqualand 

oriental.  Pondoland. 


Transvaal . 


Orange. 


1903  . 
1902  . 


124.000 
119.000 


(En  livres  sterling.") 
5.400  1.181.500 
11.000  1.992.000 


36.400 
27.000 


Les  importations  du  Transvaal  portent  presque  exclusive- 
ment sur  l'or  brut  (1,937,500  liv.  st.  en  1902  et  seulement 
1,138,700  liv.  st.  en  1903). 

La  Colonie  du  Cap  envoie  au  Natal,  par  mer,  de  la  bière,  du 
vin  (20,000  liv.  st.  en  1903),  des  céréales  (principalement  du 
son),  des  fruits  frais  (1,568  liv.  st.  en  1903),  des  oignons,  du 
brandy  (7,231  liv.  st.  en  1903  et  4,363  liv.  st.  en  1902),  du 
whisky,  de  la  papeterie,  du  tabac  et  du  bois  non  manufacturé. 
L'ensemble  de  ces  expéditions  représente,  pour  1903,  une 
valeur  de  225,158  liv.  st.  dont  82,772  pour  les  produits  du  Cap 
et  142,386  lîv.  st.  pour  des  articles  importés  par  la  Colonie  du 
Cap  et  réexportés  au  Natal. 

Le  Natal,  par  contre,  a  expédié  au  Cap  par  voie  de  mer,  en 
1903,  pour  146,523  liv.  st.  d'articles  importés  par  lui  et  pour 
217,520  liv.  st.  de  ses  produits  propres  ;  soit  un  total  d'envois 
évalué  à  364,043  liv.  st. 

Échanges  commerciaux  entre  le  Transvaal 
et  les  possessions  anglaises  de  l'Afrique  du  Sud. 

Cette  étude  n'est  pas  du  ressort  de  ce  vice-consulat,  mais  il 
n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  noter  ici  l'impoTlance  des 
échanges  commerciaux  entre  le  Transvaal  et  le  Natal.  Les 
chiffres  suivants  permettent  d'en  apprécier  l'étendue  : 


IMPORTATIONS  AU  TRANSVAAL  EN  1903. 

Du  ou  par  le  Natal  :  8,233,685  liv.  st. 

De  ou  par  la  colonie  du  Cap  :  8,006,437  liv.  st. 

De  ou  par  Lourenço-Marques  :  3,290,926  liv.  st. 

Il  résulte  de  l'examen  de  ces  données  officielles,  que  les  mar- 
chandises destinées  au  Transvaal  ont  été  expédiées  en  1903 
à  cette  nouvelle  possession  britannique,  de  préférence  par  le 
Natal. 

Parmi  les  articles  introduits  au  Natal  et  destinés  à  être  réex- 
portés, les  plus  importants  sont  la  bière  en  bouteille,  les 
instruments  agricoles,  le  bétail  de  Madagascar,  les  chevaux,  les 
mules,  les  produits  pharmaceutiques,  les  vêtements  confec- 
tionnés, le  lard,  les  jambons,  les  bicyclettes,  les  livres,  la  musi- 
que, le  beurre,  lesobjets  d'ameublement,  les  voitures  et  camions, 
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les  fromages,  le  café,  la  confiserie,  le  maïs,  l'avoine,  la  farine  de 
blé,  les  bis.cuits,  le  poisson  conservé,  le  fourrage,  les  vitres,  les 
articles  de  mercerie,  de  modes,  la  quincaillerie,  la  bonneterie, 
le  fer  ouvré,  les  chaussures,  les  machines,  la  viande  congelée, 
ie  lait  condensé,  les  cognacs,  le  whisky,  la  papeterie,  les  coton- 
nades, les  couvertures  de  laines. 

Exportations.— Les  exportations  totales  du  Natal  en  1903 
ont  été  évaluées  à  10,454,229  liv.  st.  contre  9,156,368  hv.  st.  en 

1902.  Si  l'un  fait  abstraction  de  l'or  brut  qui  entre  dans  ces 
évaluations  pour  1,937,512  liv.  st.  en  1902  et  1,138,768  liv.  st.  en 

1903,  les  exportations  des  articles  ordinaires  se  chiffrent  par  : 
8,516,717  liv.  st.  en  1903,  8,017,600  liv.  st.  en  1902,  soit  une 
dilTérenee  de  199,117  liv.  st.,  en  faveur  de  1903  (environ  12  mil- 
lions 477,925  fr.). 

Les  exportations  de  la  colonie  du  Natal  se  subdivisent  de  la 
façon  suivante  : 

Par  mer.  Par  terre. 

(En  livres  sterling.) 

1903    ■2.446.556  8.007.673 

11)02    3.372.790  5.783.578 

Exportations  par  mer.  —  Si  l'on  ne  tient  pas  compte  des 
exportations  d'or  brut,  les  estimations  officielles  donnent  pour  : 

1903   :  .  .  .  .  Liv.  st.  1.307.788 

1902   1.435.258 

Les  exportations  des  articles  ordinaires  par  mer  sorj^t  donc 
restées  sensiblement  les  mêmes  pendant  les  deux  dernières 
années. 

Distribution  des  exportations  par  mer 

••  ■  V  :   .  (En  livres  sterhng.) 


^'.1  Grande-Brolagiie  et  colonies  :  Royaume-Uni.  .  .       1  .'102.006 ' 

—                    Australie   3.108 

Colonie  du  Ca])  .  .  364.043 

Indes                  .  21.816 

Maurice   632 

Nouvelle-Zélande  .  18 

Autres  colonies  .  .  2.0-Vi 

h)  l'ays  étrangers  :  AulriclK;  .    4.005 

—            Belgique  .                      .  .  1.943 

France.  10.765 

Alleiniiiiiir  151.430 

Hollande  .  1.6S8 

Ilalie.  :  .  .  5.538 

i>ouren(;o-.M;irqii  58.438 

Klats-I'nis..  1.640 

And-'-'     ■  1^    51  .328 
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Importations  par  terre.  —  Elles  se  répartissent  commr 
suit  : 

Année  1903. 

(Livres  sterling). 


A  destination  du  Transvaal   7.239.423 

—  de  l'Orange   919.313 

—  du  Basutoland   4.519 

—  du  Griqualand  Oriental   116.343 

—  du  Pondoland   25.850 

—  de  la  Rhodesia  Méridionale.  ...  2.225 

Classification  des  articles  exportés.  —  Ainsi  que  ce 


vice-consulat  l'a  fait  observer  à  plusieurs  reprises,  les  Douanes 
classent  en  deux  catégories  les  exportations  du  Natal  :  Produits 
Coloniaux  et  Produits  non  Coloniaux.  Nous  conserverons  cette 
division  dans  la  liste  suivante  des  principaux  articles  exportés 
en  1903. 


Principaux  articles  exportés  en  1903. 


Produits  Produits  non 
coloniaux.  coloniaux. 


Bière   . 

Animaux  vivants  : 

Chevaux   

Mules  

Vêtements  confectionnés.  .  . 
Produits  pharmaceutiques  .  . 

Armes  et  munitions  

Lard  et  jambon  

Livres    . 

Beurre   

Ameublement  

Voitures  

Charbon  (soute )  

—  (car.o:o)  

Cotonnades  

Appareils  électriques  .  .  .  . 

Plumes  d'autruche  

Blé  

Fourrage   

Or  brut  (Transvaal)  

Maïs  

Avoine  

Crins  d'Angora  

Peaux  de  bœufs  et  de  vaches, 
Confitures  


(En  livres 
1.930 

920 


346 


1.391 
293.426 
8.239 


1.785 


sterling). 
1.553 

7.377 
19.316 
25.234 
4.489 
3.000 
2.309 
1.059 
17.137 
3.895 
2.574 


1.154 
4.620 
i> 

5.842 
5.684 
138.768 
9.730 
12.718 


31.294 
15.882 
1.960 


3.818 
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Produits  Produits  non 
coloniaux.  coloniaux. 


(En  livres  sterling.) 

Chaussures   »  b.l29 

Machines   »  18.037 

Viande  gelée   »  5.000 

—     salée   0  1.062 

Allumettes   937  (1)  « 

Plantes   934 

Bijouterie   »  b  .2SS 

Peaux  de  moutons  et  de  chèvres  ...  7.126 

Sucre  hrut   160.257 

Thé  :   15.497 

Tabac  non  manufacturé   7.640  1.619 

Articles  de  fantaisie.                      .  «  3.751 

Vins  en  bouteille   »  3.100 

Couvertures  de  laine   »  4.515 

Laine  (balles)   292.231 


Les  exportations  du  Natal  comprises  sous  la  rubrique  :  «  pro- 
duits coloniaux  »  comprennent  donc  principalement  :  la  bière, 
les  chevaux,  les  voitures,  le  charbon,  les  plumes  d'autruche, 
les  crins  d'Angora,  les  peaux  de  bœufs  et  de  vaches,  de  mou- 
tons, de  chèvres,  le  sucre  brut,  le  thé,  le  tabac  non  manufacturé 
et  la  laine.  Leur  valeur  :  1,530,246  liv.  st.  est  de  beaucoup  infé- 
rieure à  celle  des  produits  non  coloniaux  8,923,983  liv.  st.,  mais 
il  y  a  lieu  d'obsei^ver  que  l'or  brut  du  Transvaal  est  classé  dans 
cette  dernière  catégorie  :  si  l'on  déduit  l'estimation  de  son  expor- 
tation :  1,138,768  liv.  st.,  la  valeur  des  exportations  des  produits 
non  coloniaux  n'est  plus  que  de  7,785,215  liv.  st.  :  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  qu'elle  dépasse  celle  des  produits  coloniaux  de  6  mil- 
lions 254,969  liv.  st.  L'écart,  comme  on  le  voit,  est  considérable 
et  l'on  peut  dire  que  les  productions  du  Natal  jouent  un  rôle 
bien  peu  important  dans  ses  transactions  avec  l'étranger.  Les 
ressources  de  ce  pays  sont  donc  loin  d'être  utilisées. 

.Produits  du  NataL  —  Les  principaux  produits  du  Natal 
sont  les  laines,  le  sucre,  le  thé,  le  charbon,  le  maïs  et  l'écorce 
de  mimosa. 

Laines.  —  Les  laines  de  bonne  qualité  sont  toujours  rares 
dans  cette  colonie  :  celle  qui  provient  des  districts  de  l'intérieur 
laisse  particulièrement  k  désirer  :  on  étudie  actuellement  les 
moyens  les  plus  propres  à  améliorer  les  conditions  de  sa  pro- 
ducti<m. 

Les  prix  ont  été  cotés  comme  suit  :  qualité  supérieure  (supe- 
rior  longskirt(!d  Merino)  de  9  d.  k  9  1/2  d.  (environ  0.90  àO.95) 
qualité  moyenne,  (long  averago,  do  S  1/2  d.  à  9  d.  par  livre 
anglaise  (453  gr.j. 


dj  Trois  fabriques  aux  environs  de  Durban. 
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La  production  a  été  légèrement  supérieure  à  celle  de  1902 
(31,8:21  balles  contre  29,838),  mais  on  est  encore  loin  des  résul- 
tats obtenus  avanl  la  guerre,  en  particulier  en  1898  et  1899  (54  et 
64,000  balles). 

Les  exportations  ont  été  évaluées  à  292,231  liv.  st.  en  1903 
(247,152  en  1902). 

Le  meilleur  client  du  Natal  est  naturellement  la  Grande-Bre- 
tagne (136,968  liv.  st.),  puis  viennent  l'Allemagne,  la  France  et 
la  Belgique.  Les  expéditions  pour  la  France  se  sont  élevées  à 
10,546  liv.  sL 

Charbon.  —  La  production  du  charbon  qui  était  tombée  à 
593,120  tonnes  en  1902,  s'est  relevée  en  1903  et  a  atteint  :  713,748 
tonnes.  On  évalue  la  valeur  du  rendement  des  mines  pendant 
l'année  dernière  à  418,975  liv.  st. 

La  qualité  de  charbon  fournie  aux  bateaux  a  été  de  :  275,571 
tonnes,  les  chemins  de  fer  ont  pris  :  206,327  tonnes. 

Les  mines  les  plus  importantes  de  la  Colonie  sont  :  «  Natal 
Navigation  »,  «  Dundee  Coal  »,  «  Elans  Lcagte  »  et  «  St-George' 
Company  ». 

Voici  quel  a  été  le  rendement  des  charbonnages  au  Natal  en 
1903  : 

Natal  Navigation  CoUieries,  147,674  tonnes;  Dundee  Coal  Col- 
lieries,  116,697  tonnes;  Elands  Leagte,  116,360  tonnes;  St-Geor- 
ge's  CoUieries,  89,350  tonnes;  Natal  Steam  CoalCollieries,  34,519 
tonnes;  New castle  CoUieries,  20,603  tonnes;  N"  42,  CoUieries, 
18,649  tonnes;  Natal  Marine  CoUieries,  17,715  tonnes;  autres 
charbonnages,  86,857  tonnes. 

La  production  a  été  répartie  de  la  façon  suivante  : 
Charbon  exporté  de  Durban -(cargo),  7,353  tonnes  ;  charbon 
exporté  de  Durban  (soute),  275,571  tonnes  ;  charbon  exporté  de 
Durban,  par  voie  de  terre,  15,769  tonnes;  charbon  exporté  de 
Durban,  destiné  aux  chemins  de  fer  du  Natal,  206,327  tonnes; 
charbon  exporté  de  Durban,  pour  diverses  destinations,  208,000 
tonnes. 

Cinq  nouvelles  mines  ont  été  exploitées  l'année  dernière,  ce 
qui  porte  le  nombre  des  charbonnages  .au  Natal  à  25.  Le  per- 
sonnel employé  dans  les  mines  comprenait,  en  1903,  275  Euro- 
péens, 3,077  indigènes  et  5,063  Indiens. 

Prix.  —  Le  prix  moyen  du  charbon  pris  à  la  mine  est  d'en- 
viron de  12  shillings  6  pence.  Pour  les  acheteurs  qui  s'engagent 
par  contrat  à  en  prendre  de  grandes  quantités,  les  Compagnies 
font  des  réductions  de  6  pence  à  1  shilling.  Les  prix  sont 
étabUs  par  tonne  de  2,240  livres  anglaises  (1,016  kilog.). 

Les  conditions  de  transport  du  charbon  de  la  mine  au  port 
de  Durban  varient  suivant  qu'il  s'agit  de  charbon  destiné  à  la 
consommation  locale  ou  à  l'exportation  ;  dans  ce  dernier  cas, 
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la  taxe  est  abaissée  de  i2  shillings  4  pence  par  tonne  pour  le 
parcours  en  question. 

Le  charbon  rendu  à  quai  revient  environ  à  20  shillings  la 
tonne;  il  faut  compter  1  shilling  6  pence  par  tonne  pour  le 
chargement  à  bord  et  il  est  question  de  porter  cette  taxe  à  2  et 
même  à  3  shilHngs. 

Les  navires  de  commerce  ont  emporté  en  1903  pour  leurs 
approvisionnements,  274,716  tonnes. 

Maïs.  —  La  récolte  de  maïs  a  été  très  mauvaise  en  1903  et. 
n'a  pas  dépassé  645,480  muids  (1),  tandis  qu'en  1902,  elle  avait 
été  de  1,338,742  muids.  Cette  année,  on  croit  que  la  récolte  du 
maïs  suffira  non  seulement  aux  besoins  de  la  consommation 
locale,  mais  permettra  d'en  exporter. 

Sucre.  —  Les  espérances  que  l'on  avait  conçues  pour  la 
récolte  de  1903  ne  se  sont  pas  réalisées  en  raison  de  la  séche- 
resse qui  a  persisté  jusqu'au  mois  d'octobre.  Les  pluies  qui  sont 
tombées  depuis  le  mois  de  novembre  ont  heureusement  réparé 
en  partie  les  dommages  causés  aux  plantations,  ces  deux  der- 
nières années,  par  suite  de  cette  sécheresse.  Une  autre  cause 
qui  entrave  le  développement  de  cette  industrie  doit  être  attri- 
buée à  l'insuffisance  de  la  main-d'œuvre.  Néanmoins,  les  expé- 
ditions par  chemins  de  fer  en  1903  ont  été  supérieures  à  celles 
de  l'année  précédente  ;  elles  se  décomposent  comme  suit  : 

1902.  1903. 

(En  tonnes 
de  2,000  livres  anglaises.) 
17.800  20.000 
8.500  11.000 

Ensemble  .  ■.  .  .  26.300  31.000 


Il  existe  au  Natal  30  sucreries  ou  raffineries  de  sucre 
employant  230  Européens,  749  indigènes  et  6,700  Indiens. 

Thé.  —  On  estime  que  la  superficie  totale  des  plantations  de 
thé  dans  cette  colonie  atteint  4,000  acres  (l'acre  anglais  de 
40  ares  467).  On  se  plaint  également  du  manque  de  bras  qui  a 
contraint  les  planteurs  d'abundonncr  des  terres  réservées  à 
cette  culture.  Cette  constatation  est  d'autant  plus  regrettable 
à  faire  que  l'on  s'attend  à  une  bonne  récolte  pour  la  saison 
1904-1903. 

Les  exportations  de  thé  ont  été  évaluées  en  1903  à  15,497 
livres  st(îrling. 

Écorce  de  Mimosa.  —  La  colonie  a  exporté  en  1903 
12, oOO  tonnes  de  ce  produit  représentant  une  valeur  approxi- 


Cote  Nord 
—  Sud  , 


(1)  L(;  niiiid  repi'ésenle  environ  200  livres  anglaises. 
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mative  de  70,581  liv.  st.  Le  fret  de  Durban  à  Londres  a  varié  de 
20  sh.  à  30  sh.  par  tonne  ;  il  est  maintenant  à  25  shillings.  Les 
principaux  pays  de  destination  sont  la  Grande-Bretagne, 
l'Allemagne,  la  Russie  et  l'Autriche. 


IV. 

COMMERCE  FRANÇAIS. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  les  signataires  de  la 
convention  de  Bloemfontein  ont  tous  été  d'accord  pour  dégrever, 
dans  la  mesure  du  possible,  les  produits  de  première  nécessité 
et  augmenter,  par  contre,  les  droits  sur  les  articles  de  luxe. 
Notre  commerce  qui  fournit,  en  grande  partie,  k  cette  colonie 
des  vins  et  des  produits  alimentaires  ne  s'est  donc  pas  ressenti 
des  dispositions  du  nouveau  tarif.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple, 
les  vins  de  Bordeaux  (que  les  Anglais  désignent  sous  le  nom  de 
claret)  payaient  un  droit  de  6  shillings  (7  fr.  50  environ)  par 
gallon  (4  litres  543)  ;  ce  droit  est  tombé  à  4  shillings  (5  fr.)  pour 
les  vins  n'excédant  pas  20  0/0  d'esprit  de  preuve.  Les  vins  entre 
20  et  50  0/0  d'esprit  de  preuve  ne  sont  plus  taxés  qu'à  8  shillings 
au  lieu  de  9  shillings  (10  fr.  au  lieu  de  11  fr.  25);  ils  sont  frappés 
en  outre  d'un  droit  ad  valorem  de  10  0/0  qui  est  réduit  à 
7  1/2  0/0  pour  les  produits  britanniques. 

Il  est  vrai  que  les  Champagnes  et  les  Cognacs  ont  été  grevés 
de  droits  plus  élevés  ;  d'après  l'ancien  tarif,  les  Champagnes 
acquittaient  un  droit  de  9  shihings  par  gaUon  ;  ils  sont  assujettis 
maintenant  à  un  droit  de  12  shillings  (15  fr.  80)  plus  10  0/0 
ad  valorem.  Les  Cognacs  sont  toujours  taxés  à  raison  de  15  shil- 
lings par  gallon,  mais  ils  sont  soumis  en  outre  au  droit  de  10  0/0 
ad  valorem.  Cette  augmentation  de  taxe  ne  saurait  entraver 
notre  importation.  La  France  n'a  pas  de  concurrents  pour  ces 
articles  et  le  Natal  sera  toujours  obligé  d'avoir  recours  à  elk' 
pour  se  les  procurer. 

Les  importations  de  nos  vins  de  Champagne  en  1903  ont  éir 
évaluées  à  12,240  liv.  st.  (306,000  fr.)  et  nos  expéditions  de 
Cognacs  à  25,112  liv.  st.  (1,627,800  fr.  environ). 

En  consultant  les  statistiques  officielles,  on  constate  que  nos 
importations  totales  au  Natal  sont  passées  de  21,000  liv.  st. 
en  1902  à  63,000  hv.  st.  en  1903,  mais  il  importe  de  rappeler  ici 
les  observations  faites  dans  leurs  rapports  par  les  divers  titu- 
laires de  ce  poste  relativement  aux  provenances  des  marchan- 
dises originaires  d'Europe  qui  empruntent  la  ligne  anglaise 
pour  venir  à  Durban  ou  sont  achetées  directement  à  des  mai- 
sons de  gros  de  Londres  par  les  négociants  de  cette  colonie 
Jusqu'à  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  tarif,  l'administration 
des  douanes  les  a  considérées  comme  étant  de  provenance  bri- 
tannique; la  distinction  n'a  commencé,  en  réahté,  à  se  faire 
que  pendant  les  six  derniers  mois  de  l'année  écoulée,  grâce  aux 
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cerlilicah  (Vorifiine  que  les  importateurs  doivent  présenter  à  la 
douane  pour  bénéficier  des  droits  préférentiels  consentis  aux 
articles  nianufaclurés  en  Angleterre.  On  est,  en  conséquence, 
fondé  à  supposer  que  le  chilfre  réf'l  des  importations  françaises 
en  190^  (^st  bien  supérieur  à  celui  donné  pai'  les  statistiques  et, 
par  suite,  il  est  bien  difficile  de  se  rendre  un  compte  exact  de 
la  valeur  respective  de  nos  importations  pendant  les  deux 
années  écoulées.  En  s'en  tenant  aux  indications  fournies  par  la 
douane  on  peut  les  grouper  en  trois  cat(''gories  : 

En  1903. 

Importations  de  France.  .  .  .  63.000  livres  sit'i'Uii.îj. 

—        de  Madagascar  .  68.000 
d'Algérie  ....  28.000 

Ensemble   150.0{!0  livres  sterling. 


La  part^de  la  France  et  de  ses  colonies  dans  les  importations 
totales  du  Natal  serait  donc  approximativement  de  159  000  liv.  st. 
(3,975,000  fr.  environ)  sous  les  réserves  qui  précèdent. 

Elles  portent  principalement  sur  les  articles  suivants: 
cognacs,  vins  en  bouteilles,  cham pannes,  conserves  de  viandes, 
de  légumes,  de  fruits,  mercerie,  modes,  quincaillerie,  parfume- 
rie, pommes  de  terre,  articles  de  fantaisie. 

L'Algéri«  envoie  à  cette  colonie  des  avoines  en  quantités 
assez  importantes,  puisque  la  valeur  estimative  de  ses  impor- 
tations a  atteint  27,146  liv.  st.  en  1903. 

Madagascar  n'expédie  guère  au  Natal  que  des  bœufs  et  de 
la  volaille  (Voir  (.<  Relations  entre  Madagascar  et  le  Natal  »). 

Vins.  —  On  vend  surtout  ici  des  vins  bon  marché  valant  de 
9  à  12  fr.  la  caisse  de  14  bouteilles  «rfree  on  board  ».  Je  ferai,  à 
cet  égard,  une  remarque  qui  peut  s'appliquer  également  au 
commerce  des  vins  de  Champagne  ;  il  est  inutile  pour  nos  pro- 
ducteurs ou  commerçants  d'essayer  de  se  créer  à  dist^mce  des 
relations  d'afïaires  sur  cette  place  et  il  est  bien  difficile,  pour  ne 
pas  dire  impossible  à  ce  Vice-Consulat  d'indiquer  aux  intéressés 
un  agent  sérieux  susceptible  de  les  re[)résenter  à  Durban.  Ceci 
concerne  particidièrement  les  cl ïam pagnes.  Ceux  de  nos  com- 
patriotes qui  l'ésident  au  Natal  et  qui  ont  essayé  d'y  introduire 
de  nouvelles  marquesde  Champagne,  n'ont,  paraît-il,  pas  été  bien 
secondés  par  les  maisons  qu'ils  rcpn'^sentaient  et  qui  ne  se  ren- 
daient pas  compte  des  sacrifices  énormes  qu'il  (aut  consentir 
pour  aiTiver  à  faire  adopter  une  nouvelle  marque.  Il  convient 
également  de  ne  pas  oublier  que  quantité  de  marchandises 
introduites  sur  le  marché  après  la  cessation  des  hostilités  res- 
tent invendables  ou  s'écoulent  très  hîntemcnt  :  il  en  est  de 
même  pour  les  (expéditions  de  vins  qui  ne  trouvent  pas  ache- 
teurs. 
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La  consommation  des  vins  blancs  est  insignifiante  au  Natal  ; 
on  leur  préfère  les  «claret»  (vins  de  Bordeaux)  qui  portent 
généralement  l'étiquette  de  «Saint-Julien»,  de  même  que  les 
vins  blancs  sont  presque  toujours  désignés  sous  le  nom  de 
«  graves». 

Les  vins  du  Gap  se  vendent  de  15  à  20  shillings  la  caisse  de 
12  bouteilles  et  font  aux  nôtres  une  lorte  concurrence;  leurs 
importations  en  1903  ont  été  évaluées  à  5,205  liv.  st.  pour  les 
vins  en  bouteilles  et  à  13,000  liv.  st.  pour  les  vins  en  tonneaux; 
dans  cette  dernière  catégorie,  le  vin  connu  sous  le  nom  de 
«  pontac  »  entre  pour  6,236  liv.  st. 

Les  vins  français  sont  expédiés  par  caisses  et  leurs  importa- 
tions se  décomposent  ainsi  pour  l'année  écoulée  : 

Claret  (bordeaux),  5,638  liv.  st.  ;  champagnes,  12,240  liv.  st.; 
divers,  6,773  liv.  st. 

Les  envois  par  tonneaux  représentent  à  peine  un  millier  de 
livres  sterling. 

Champagnes.  —  La  clientèle  reste  toujours  fidèle  aux  vins 
des  grands  crus;  cependant,  des  marques  secondaires  ont 
réussi  à  s'introduire  sur  la  place.  Il  est  malaisé  d'indiquer  des 
prix  ;  on  peut  néanmoins  dire  que  les  vins  des  premières  mar- 
ques se  vendent  environ  125  shillings  la  caisse. 

Pommes  de  terre.  —  Elles  constituent  pour  la  France  un 
bon  article  dimportation  (4,371  liv.  st.  en  1903)  et  elle  n'a  pas 
été,  jusqu'à  ce  jour,  évincée  sur  ce  marché  par  aucun  autre 
pays.  Il  est  probable  malheureusement  que  les  expéditions 
iront  en  diminuant  d'année  en  année,  le  Natal  ayant  fait  venir, 
en  grandes  quantités,  des  pommes  de  terre  de  semence  ;  la 
France  à  elle  seule  lui  en  a  fourni,  l'année  dernière,  940  tonnes, 
représentant  une  valeur  de  5,632  hv.  st. 

Elles  sont  expédiées  par  vapeur  allant  directement  du  port 
d'embarquement  à  Port  Natal  ;  les  escales  sont  préjudiciables 
à  la  bonne  expédition  de  ces  articles.  Les  prix  varient  entre 

5  shillings  6  pence  et  6  shillings  6  pence  (suivant  les  stocks  et 
la  demande)  la  caisse. 

Les  pommes  de  terre  de  semence  sont  cotées  en  ce  moment 

6  shiUings  6  pence  par  100  livres  anglaises. 

Conserves  de  poissons.  —  La  France  occupe  le  troisième 
rang  parmi  les  pays  importateurs,  ses  envois  ont  atteint  3,756 
hvres  sterling  en  1903.  Les  prix  ne  peuvent  être  déterminés 
exactement  et  varient  de  4  sh.  6  pence  à  10  sh.  6  pence,  suivant 
la  qualité,  la  douzaine. 

Ainsi  qu'on  peut  le  constater  en  parcourant  la  liste  des  arti- 
cles énumérés  sous  la  rubrique  «  importations  »,  l'Allemagne 
est,  après  l'Angleterre,  le  plus  sérieux  concurrent  européen  de 
la  France  sur  ce  marché.  Il  m'a,  en  conséquence,  paru  intéres- 
sant de  relever  les  importations  communes  aux  deux  pays 
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dans  cette  colonie  et  nos  industriels  et  commerçants  pourront 
ainsi  se  rendre  compte  combien  ils  sont  distancés  par  nos 
voisins  qui  ont  su  se  créer  un  précieux  débouché'  au  Natal  pour 
ces  marchandises. 


Articles   importés  par  la   France  et  l'Allemagne 

en  1903. 

France.    Allemagne  J 
(^Valeur  en  livres  sterhng.) 


Eaux  gazeuses  

54 

4.641 

Produits  pharmaceutiques  .  . 

l.il7 

9.415 

Vêtements  confectionnés.  .  . 

5.438 

13.921 

Bicycles  et  tricycles  

305 

L951 

Automobiles  

1.137 

1.141 

Brosserie  

298 

3.811 

Voitures  et  camions  

583 

1  453 

Ciment  

11 

32.335 

Fromages  

375 

1.532 

Horlogerie  

780 

3.109 

471 

1.513 

Cotonnades  

980 

5.914 

31 

1.681 

Verrerie  et  cristallerie.  .  .  . 

756 

10.979 

15.777 

54.281 

Oiiincaillerie  

2.355 

29.831 

Chapellerie  

1.025 

1.241 

Bonneterie  

277 

4.305 

73 

12.813 

Machines  électriques  

2.306 

15.294 

—      pour  les  mines.  .  . 

23? 

76.228 

Conserves  de  viandes.  .  .  . 

436 

2.140 

Parfumerie  

1.904 

2.143 

Bijouterie  

598 

5.445 

Graines  à  ensemencer.  .  .  . 

770 

1.468 

214 

5.807 

Sucre  raffiné  

77 

10.443 

Conserves  de  légumes.  .  .  . 

3.978 

't.  937 

Couvertures  de  laine  

194 

1.946 

11  me  semble  que  pour  bon  nombre  des  articles  désignés 
ci-dessus,  nos  industriels  et  commerçants  pourraient,  s'ils  vou- 
laient employer  les  mômes  méthodes  que  leurs  concurrents 
allemands,  soutenir  la  lutte  avec  eux  sur  cette  place.  La  pro- 
duction «  à  bon  marché  »,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  s  im- 
pose pour  nos  labricanis,  sous  peine  d'être  constamment 
devancés  par  l(3urs  rivaux.  Ils  doivent,  en  outre,  envoyer,  s'ils 
ne  peuvent  venir  eux-mêmes,  ini  a^eiit  très  au  courant  du  com- 
merce d'exportation  et   possédant  parfaitement  la  langue 
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anglaise.  Nos  voisins  sont  pénétrés  de  la  nécessité  de  produire 
à  bas  prix  et  d'étudier  les  affaires  sur  place  et  c'est  là,  pour 
une  bonne  part,  le  secret  de  leur  réussite  ici  comme  ailleurs. 

Il  y  a  également  une  autre  considération  sur  laquelle  il  con- 
vient d'insister.  Nos  maisons  françaises  ne  laissent  pas  suffi- 
samment d'initiative  à  leurs  représentants  dans  ce  pays,  par 
suite  de  l'ignorance  dans  laquelle  elles  sont  des  besoins  et  des 
exigences  de  ce  marché  ;  elles  ont  toujours  une  tendance  à 
mettrq  en  doute  leurs  assertions  et  veulent  diriger  de  loin  toutes 
leurs  opérations.  Que  de  doléances  n'ai-je  pas  entendues  à  cet 
égard  de  la  part  de  compatriotes  ayant  passé  une  partie  de  leur 
existence  à  l'étranger  et  ayant  donné  la  mesure  de  leur  activité 
et  de  leur  bonne  volonté;  ils  faisaient  des  comparaisons amères 
et  pourtant  justes  entre  les  conditions  qui  leur  étaient  imposées 
et  celles  beaucoup  plus  larges  dont  bénéficiaient  des  agents 
étrangers.  La  contiance  pourtant  leur  est  d'autant  plus  néces- 
saire que  la  situation  est  plus  critique  sur  cette  place. 

Crise  commerciale.  —  Dans  un  rapport,  dont  un  extrait  a 
été  publié  par  le  Mouileitr  officiel  du  Commerce  (numéro  du 
27  août  1903),  j'avais  fait  observer,  en  analysant  les  résultats 
officiels  des  relations  extérieures  du  Natal  pour  le  premier 
semestre  de  1903,  qu'il  serait  imprudent  de  se  lier  aux  statisti- 
ques qui  faisaient  ressortir  le  développement  des  échanges 
commerciaux  entre  cette  colonie  et  les  pays  étrangers.  Cette 
prospérité  n'était,  en  effet,  qu'apparente,  et  la  situation,  loin  di' 
s'améliorer,  s'est  aggravée  à  tel  point  qnr  nombre  de  maisons, 
jouissant  pourtant  d'une  bonne  réputation,  sont  obligées  de 
suspendre  leurs  paiements.  Les  banques  continuent  à  refuser 
de  faire  des  avances  et  les  transactions  s'en  ressentent.  Cet  état 
.  de  choses  provient  de  ce  que  le  Natal  est,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  en  quelque  sorte  tributaire  du  Transvaal,  commerciale- 
ment parlant.  Il  suftit,  pour  s'en  convaincre,  de  rechercher  la 
destination  des  marchandises  importées  de  l'étranger  dans  cette 
colonie  en  1903.  En  laissant  de  côté  le  matériel  expédié  pour  le 
Gouvernement  ou  les  chemins  de  fer,  on  constate  que  près  de 
la  moitié  de  ces  marchandises  ont  été  réexportées  au  Trans- 
vaal ;  ces  dernières  représentent,  en  effet,  une  valeur  de 
6,791,451  liv.  st.  Or,  toute  la  richesse  du  Transvaal  réside  dans 
les  mines  qui  n'ont  recommencé  à  être  exploih'es  d'une  façon 
plus  normale  que  depuis  l'arrivée  des  coolies  chinois.  On  se 
demande,  en  conséquence,  avec  anxiété,  au  Natal,  ({uel  sera  le 
résultat  de  cette  reprise  du  travail  et  cette  situation  d'attenh: 
entrave  toutes  les  opérations  commerciales. 

Relations  entre  Madagascar  et  le  Natal. 

Les  importations  de  la  Grande  Ile,  qui  concernent  presque 
exclusivement  les  bœufs,  étaient  passées  de  3.000  liv.  st.  en  1901 
à  88,000  en  1902.  Cette  augmentation  considérable  n'avait  pas 
manqué  d'éveiller  l'attention  de  nos  éleveurs,  qui  espéraiènl 
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trouver  dans  cette  colonie  un  précieux  débouché  pour  leurs 
produits.  Malheureusement,  pour  des  causes  qu'il  serait  impos- 
sible d'étudier  ici  en  détail,  mais  dont  nous  allons  donner  un 
aperçu,  les  demandes  ont  été  plus  rares  en  1903  et  le  chiffre  des 
exp(''ditions  totales  n'a  pas  dépassé  68,000  liv.  st.  Tout  porte  à 
croire,  et  je  regrette  de  détruire  ici  bien  des  illusions,  que  ce 
commerce  ira  encore  en  déclinant  jusqu'à  ce  que  les  affaires 
soient  redevenues  prospères  dans  cette  contrée.  Cette  observa- 
tion est  basée  sur  les  considérations  suivantes  :  le  «  Rapatria- 
tion  Department  »  qui  était  chargé  de  reconstituer  les  fermes 
des  Boers  a  fait,  après  la  cessation  des  hostilités,  d'importantes 
commandes  aux  importateurs  de  bétail;  c'est  à  ce  fait  qu'il  faut 
attribuer,  en  grande  partie,  l'augmentation  signalée  ci-dessus 
des  importations  de  Madagascar  en  1902  ;  depuis  lors,  les  com- 
mandes de  cette  administration  auraient  subi  un  arrêt.  En  outre, 
on  vend  à  bas  prix  les  bœufs  du  Transvaal  et  de  l'Orange  ;  les 
fermiers  tiennent  à  s'en  débarrasser  à  cause  de  la  «  red  Water 
fever  »  qui  décime  les  troupeaux  ;  les  bœufs  de  l'Argentine  sont 
très  appréciés  ici  pour  la  boucherie  et  font  une  concurrence 
sérieuse  à  ceux  de  la  Grande  lie,  qui  sont  surtout  demandés 
comme  bêtes  de  trait;  les  importations  des  bœufs  de  l'Argen- 
tine ont  été  évaluées,  en  1903,  à  22,894  liv.  st.  Enfin,  la  crise 
commerciale  qiie  traverse  le  Natal  fait  qu'il  y  a  pléthore  de 
marchandises  sur  le  marché  et  oblige  les  importateurs  à  une 
très  grande  prudence. 

Les  cultivateurs  de  fruits  et  de  légumes  de  Madagascar  pour- 
raient peut-être  trouver  un  débouché  au  Natal  pour  les  légumes 
frais  notamment  pour  les  pommes  de  terre  et  les  oignons  s'ils 
se  groupaient  en  un  syndicat  qui  serait  représenté  sur  cette 
place  par  un  agent  connaissant  à  la  fois  les  ressources  de  la 
Grande  Ile  et  les  besoins  de  ce  marché.  Les  volailles  se  ven- 
draient aussi  assez  régulièrement,  surtout  aux  approches  de  la 
Noël,  mais  il  faudrait  éviter  que  les  envois  fussent  faits  tardive- 
meht,  comme  cela  est  arrivé  à  plusieurs  reprises  ;  les  exporta- 
teurs auraient  tout  intérêt  à  avoir  ici  un  représentant  qui  les 
renseignerait  sur  les  époques  les  plus  favorables  pour  les  expé- 
ditions. On  demande  surtout  des  oies,  des  canards  et  des 
dindes. 

Il  n'existe  aucun  service  maritime  régulier  entre  les  ports  de 
Madagascar  et  Durban,  les  bœufs  sont  trans[)ortes  par  des  va- 
peurs affrétés  dans  ce  but,  par  des  particuliers  ou  des  syndi- 
cats. La  poste  leur  confie  occasionnellement  le  courrier.  Il  n'y  a 
pas  de  dates  fixes  pour  les  dépai'ts  des  correspondances.  Il 
résulte  d'une  communication  du  Directeur  des  postes  à  ce  vice- 
consulat,  que  les  sacs  de  dépêches  à  destination  de  la  Grande 
Ile  sont  gfîncralement  remis  ii  tous  les  vapeurs  se  dirigeant  vers 
Colombo  où  ils  sont  pris  par  les  bateaux  ûr,  la  «  British  India  ^ 
qui  touchenl,  une  fois  par  mois,  a  Madagascar,  en  venant  de 
Maurice.  Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  les  plis,  suivant  une 
voie  aussi  détournée,  mettent  quelquefois  six  semaines  et  même 
deux  mois  pour  parvenir  ii  destination. 
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Il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  ce  manque  de  communi- 
cations rapides  est  un  sérieux  obstacle  aux  éclianges  commer- 
ciaux entre  notre  colonie  et  le  Natal. 


V. 

Recettes  des  douanes. 

Recettes  brutes.  —  Les  recettes  brutes  des  douanes  du 
Natal  se  sont  élevées  enl90o  à  1,450,994  liv.  st.  qui  se  décompo- 
sent comme  suit  : 

Droits  perçus  sur  marchandises  consommées  au  Natal  : 
938,312  liv.  st. 

Recettes  encaissées,  suivant  les  clauses  de  la  convention 
douanière  pour  le  compte  du  Transvaal,  116,162  liv.  st.  ;  de 
l'Orange,  72.036  liv.  st.  ;  de  l'East  Griqualand,  23,913  et  Pondo- 
land,  du  Basutoland  et  de  la  Rliodesia  Mériodionale,  571. 

Recettes  nettes.  —  Les  recettes  nettes  proviennent,  en 
conséquence,  des  droits  perçus  sur  les  marchandises  destinées 
à  être  consommées  au  Natal  et  se  montent  à  938,312  liv.  st., 
elles  n'étaient  que  de  828,104  liv.  st.  en  1902,  il  y  a  donc  en 
faveur  de  l'année  dernière  une  plus-value  de  110,208  liv.  st. 

Il  est  à  remarquer  que  les  droits  sur  les  farines  n'ont  été 
acquittés  que  par  les  marchandises  transitant  par  le  Natal. 

La  comparaison  entre  les  recettes  douanièrespour  les  années 
1902  et  1903  présente  un  intérêt  tout  particulier,  en  raison  de 
la  mise  en  vigueur  du  nouveau  tarif  à  partir  du  15  août  de  l'an- 
née écoulée 

Le  tableau  suivant  les  groupe  par  catégories  d'articles,  il  n'a 
été  tenu  compte  ni  de  l'importation  de  l'or  brut,  ni  du  matériel 
destiné  au  Gouvernement,  aux  chemins  de  fer  et  à  l'armée.  Il 
convient  d'observer  aussi  que  la  Douane  comprend  sous  la 
dénomination  «Foodstuffs  »  (articles  d  alimentation)  non  seule- 
ment des  articles  comme  le  lard,  les  jambons,  les  biscuits,  le 
beurre,  la  margarine,'  les  fromages,  le  chocolat,  le  café,  les 
condiments,  la  confiserie,  mais  aussi  les  céréales  (excepté 
l'avoine),  le  thé,  le  sel,  etc. 

Valeur  des  marchandises   Montant  des  droits 
sujettes  aux  droits.  perçus. 

Catégories.  1903.  1902.         1903.  1902. 

En  Livres  sterling. 

Articles  d'alimentation.  .    1.384.058      810.443      308.740  188.830 

Liqueurs                            194.247      162.867      251.894  214.292 

Tabacs                                  7.979         6.480       15.594  12.112 

Cigares                               16.675       16.675       12.886  13  373 
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Valeur  des  marchandises   Montant  des  droits 


sujettes  aux  droits. 

perçus. 

Catégories. 

1903. 

1902. 

1903. 

1902. 

— 

En  livres  sterling. 

— 

35.572 

41.647 

/i  1    07  A 

Cl  c; 

1 1 .  ioS 

Allumettes  

1.014 

.  480 

1.443 

411 

Huiles.  

82.770 

73.772 

15.975 

20.302 

c;c  Q/.o 

40.822 

12.710 

y  .y4t) 

Fourrage  et  avoine.  .  . 

150.158 

67.546 

39.187 

16.807 

Autres  articles  

.  4.666.627 

4.046.168 

424.649 

358.957 

Ensemble .  .  . 

.  6.629.346 

5.284.544 

1.134.012 

888.091 

Les  articles  exempts  de  droits  ont  été  évalués  à  2,910,258  liv. 
sterling  en  1903  et  à  2,706,562  en  1902. 


Chemins  de  fer. 

La  longueur  totale  des  voies  ferrées  ouvertes  au  tratic  est 
actuellement  de  710  milles. 

La  ligne  principale  part  de  Durban  et  se  dirige  sur  Johannes- 
burg et  Pretoria,  avec  embranchements  de  ïhornville-Junction 
à  Richmond,  de  Pietermaritzburg  à  Greytown,  de  Ladysmith  à 
Harrismith  (ligne  de  l'Orange)  et  de  Glencoe-Junction  à  Dundee 
et  Vryheid. 

Les  autres  lignes  sont  celles  de  la  côte  nord  ;  de  Durban  à 
Hlabisa  dans  le  Zululand  où  se  trouvent  des  dépôts  carboni- 
fères (167  milles j  et  celle  de  la  côte  sud  ;  de  Durban  à  Port 
Shepstone  (77  milles). 

Les  résultats  de  l'année  dernière  ont  été  très  satisfaisants  et 
ont  d'autant  plus  surpris  que,  pendant  le  deuxième  semestre, 
les  aiïaires  ont  subi  une  grande  dépression.  Les  recettes  ont 
atteint  2,561,551  hv.  st.  et  accusent,  par  rapport  à  1902,  uno 
plus-value  de  25  0/0.  On  explique  cette  augmentation  appré- 
ciabl(i  par  les  importations  considérables  de  mais  que  l'on  a  dû 
iaire  en  raison  de  la  mauvaise  récolte  et  aussi  par  le  trafic 
important  auquel  ont  donné  lieu  les  expéditions  de  marchan- 
dises pondant  les  six  premiers  mois  de  1903.  Il  est  à  noter  que 
le  transport  du  charbon  procure  aux  chemins  de  1er  de  la 
colonie  une  recette  d'environ  200,000  liv.  st.  que  les  autres 
produits  du  Natal  :  sucre,  maïs,  Ifu',  etc.,  portent  à  300,000  liv. 
sterling. 

Des  dégrèvements  très  sensibles  de  tarilsde  transports  ont  (;té 
effectués  sur  les  produits  de  première  nécessité  expédiés  des 
ports  de  l'Afrique  du  Sud  au  Transvaal.  Les  taxes  ont  été  abais- 
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sées  de  40  0/0  en  faveur  en  blé,  du  froment,  de  la  farine.,  du 
maïs,  et  de  25  0/0  pour  la  plupart  des  produits  alimentaires  : 
les  chemins  de  fer  ont  consenti  également  des  réductions  nota- 
bles pour  les  matériaux  de  construction,  les  articles  destinés 
aux  mines  et,  en  général,  pour  les  matières  premières. 

La  taxe  pour  le  transport  du  charbon  des  mines  au  port  de 
Durban  a  été  également  diminuée  de  25  0/0. 

VU. 

NAVIGATION. 

En  1903,  il  est  entré  dans  le  port  de  Durban  794  vapeurs 
représentant  une  capacité  de  1,821,243  tonnes  et  158  voiliers 
jaugeant  157,973  tonnes. 

Sur  ce  nombre,  la  Grande-Bretagne  compte  714  vapeurs  avec 
un  tonnage  de  1,654,202 "tonnes  et  43  voiliers  d'une  capaciié  de 
53,739. 

Il  y  a  quelques  années,  la  navigation  française  était  repré 
sentée  par  les  Messageries  Maritimes  qui  avaient  inauguré,  en 
1900,  un  service  qui  reliait  Diego-Suarez  à  la  Côte  Orientale 
d'Afrique,  et  par  les  Chargeurs  Réunis,  dont  les  bateaux  tou- 
chaient à  Port-Natal  à  intervalles  irréguliers.  Les  Messageries 
ont  supprimé  leur  service  en  1901  et  les  Chargeurs  Réunis  n'ont 
envoyé  que  deux  bâtiments  visiter  ce  port  dans  le  courant  de 
l'année  dernière. 

Il  est  d'autant  plus  regrettable  de  voir  notre  pavillon  déserter 
ces  mers  que  les  Compagnies  qui  ont  créé  de  nouvelles  lignes 
régulières  (1)  en  1902  entre  la  Grande-Bretagne,  les  États-Unis, 
le  Canada,  la  Nouvelle-Zélande  et  les  ports  de  l'Afrique  du  Sud 
ne  semblent  pas  regretter  leur  initiative. 

En  1903,  les  Compagnies  suivantes,  «  Houlier  Brothers  », 
«  Lawther-Latta  Line  »  et  Nelson  Line  »,  entre  Buenos-Aires  et 
ce  port. 

La  British  Indian  Steam  Navigation  Compamj  a  inauguré  un 
service  bi-mensuel  de  Calcutta  à  Port-Natal  alternativement  par 
la  Côte  Orientale  d'Afrique  et  par  Maurice. 

La  Compagnie  «  East  Asiatic  »  a  créé  une  hgne  réunissant  la 
Suède  et  la  Norvège  à  l'Afrique  du  Sud, 

Voici  la  nomenclature  des  principales  Compagnies  dont  les 
bateaux  touchent  à  Port-Natal  : 

Unioyi  Castle  Mail  Steamship  Compamj,  (paquebots-poste  et 
vapeurs  dits  «  Intermédiaires  »),  départs  de  Londres,  et  de  Sou- 
thampton  ;  service  hebdomadaire. 


(1^  Dont  rénumération  se  trouve  dans  le  rapport  de  ce  Yice-Consulat 
pour  l'année  1902. 


NATAL 


Bucknall  S  S  Line,  départs  de  Hambourg,  Anvers,  Londres; 
service  direct  environ  tous  les  mois. 

Natal  Direct  Line,  départs  de  Londres  tous  les  dix  jours  avec 
escale  aux  Canaries. 

Aberdeen  Direct  Line  (Rennie),  départ  de  Londres  environ 
tous  les  dix  jours  avec  escale  à  Las  Palmas. 

Ellerman-IIarrison  Line,  départs  de  Glasgow,  Liverpool,  ser- 
vice direct  par  quinzaine. 

Prince  Line,  service  mensuel  entre  New-York,  Gape-Town  et 
Durban. 

Canadian  African  Line,  service  mensuel  entre  Montréal  et  les 
ports  de  la  Colonie  du  Cap  et  Durban. 

Houston  Line,  service  de  voiliers  tous  les  deux  mois  de  New- 
York  à  Durban. 

New  Zealand  and  South  African  Company,  service  mensuel  de 
vapeurs  entre  la  Nouvelle-Zélande  et  les  ports  de  l'Afrique  du 
Sud. 

Aberdeen,  les  vapeurs  de  cette  Compagnie  ont  un  service 
mensuel  de  Londres  à  Auckland  avec  escale  à  Gape-Town  et 
touchent  à  Durban  en  revenant  de  la  Nouvelle-Zélande. 

BLue  Anchor  Line,  service  mensuel  de  Londres  en  Australie 
par  Cape-Town  :  les  bateaux  de  cette  ligne  touchent  également 
à  Durban  à  leur  retour  de  Sydney. 

White  Star  Line,  service  mensuel  de  Liverpool  à  Sydney  par 
Le  Cap  avec  escale,  au  retour,  à  Durban. 

Britisfi  India,  service  mensuel  de  Bombay  à  Cape-Town  avec 
escale  à  Durban. 

Un  service  direct  et  mensuel  de  vapeurs  entre  Buenos- Aires 
et  les  ports  de  l'Afrique  du  Sud  est  assuré  par  les  Compagnies 
anglaises  dont  les  noms  suivent  : 

Nelson,  Fédéral  Line,  Houlder  Line,  Sliire  Line. 

Les  vapeurs  de  la  Deutsche  Ost  Africa  Linie  font  le  tour  com- 
plet de  l'Afrique  en  sens  inverse  :  ceux  qui  desservent  la  Côte 
orientale  partent  de  Hambourg,  Brème  et  Anvers  et  touchent  à 
Naples,  Port-Saïd,  Suez,  Aden,  Tanga,  Mornbassa,  Zanzibar, 
l)ar-es-Salam,  Chinde,  Beïra,  Lourenço-Marques  et  Durban. 
Ceux  qui  desservent  la  Cote  occidentale  partent  de  Hambourg, 
Brème  et  Botterdam,  avec  escales  à  Las  Palmas,  Cape-Town, 
East-Loridon  et  ont  leur  point  terminus  à  Durban.  Au  retour, 
ils  touchent  à  Naples,  à  Marseille  et  à  Lisbonne. 

Le  Shippinrj  lUn(j.  —  Dans  mon  rapport  pour  l'année  19012, 
j'ai  fait  allusion  à  e(;tte  association,  fondée  en  1899,  par  neuf 
Compagnies  anglaises  et  une  allemande,  en  \wv  de  supprimer 
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la  concurrence  qu'elles  se  faisaient  entre  elles.  Elle  a  fait  revivre 
dans  l'Afrique  du  Sud  le  système  des  Rebutes,  déclaré  illégal  aux 
Etats-Unis,  qui  lui  permet  d'exercer,  en  quelque  sorte,  un  con- 
trôle  sur  la  navigation  dans  ces  parages. 

Le  contrat  que  le  Gouvernement  du  Natal  a  passé  avec  les 
diverses  Compagnies  faisant  partie  de  la  «  Conférence  »  (c'est 
aussi  le  nom  qu'on  donne  à  cette  association)  a  expiré  à  la  fin 
du  mois  de  mai  dernier,  et,  dans  une  de  ses  réunions,  tenue 
dans  le  courant  du  même  mois,  la  Chambre  de  (commerce  de 
Durban,  d'accord  avec  la  Chambre  de  Commerce  de  Johannes- 
burg a  adopté,  k  l'unanimité,  les  deux  propositions  suivantes  : 

l''  Le  nouveau  contrat  stipulera  que  les  Compagnies  de  navi- 
gation ne  devront  pas  établir  de  distinctions,  au  point  de  vue 
des  frets,  entre  les  marchandises  ;  qu'elles  soient  transportées 
pour  le  compte  du  Gouvernement  ou  pour  le  compte  des  char- 
geurs :  ces  derniers  bénéficieront,  par  conséquent,,  des  réduc- 
tions consenties  au  Gouvernement  ; 

2°  Le  Gouvernement  prendra  telles  mesures  qu'il  jugera  con- 
venables en  vue  d'interdire  aux  Compagnies"  de  navigation 
d'établir  des  différences  de  traitement  entre  les  chargeurs. 

Ces  deux  propositions  ne  tendent  à  rien  moins  qu'à  supprimer 
les  prérogatives  que  le  «  Shipping  Ring  »  s'est  attribuées  et 
contre  lesquelles  les  chargeurs  n'ont  cessé  de  protester.  Elles 
seront  très  probablement  discutées  à  la  conférence  qui  se 
tiendra  prochainement  à  Johannesburg  et  à  laquelle  prendront 
part  les  délégués  de  toutes  les  possessions  britanniques  dans 
l'Afrique  du  Sud. 

Le  tableau  suivant  permet  de  se  rendre  compte  du  mouve- 
ment de  la  navigation  dans  le  port  de  Durban  pendant  l'année 
1903  : 
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Usages  commerciaux,  crédit. 

Pour  ne  pas  m'exposer  à  des  redites,  je  ne  puis  que  prier 
ceux  de  nos  compatriotes  qui  désireraient  entrer  en  relations 
d'affaires  avec  ce  pays,  de  se  reporter  aux  renseignements  four- 
nis dans  les  précédents  rapports  de  ce  Vice-consulat.  Je  me 
bornerai  à  rappeler  à  cette  place  que  la  plupart  des  négociants 
de  Durban  ont  des  agents  à  Londres  qui  achètent  pour  eux 
Franco-Bord  (f.o.b.)  et  facturent  les  marchandises  suivant  des 
engagements  passés  entre  eux. 

Les  maisons  de  commerce  du  Natal  sont  en  majorité  consti- 
tuées sous  la  forme  de  Sociétés  à  Capital  limité. 

Plus  que  partout  ailleurs,  le  crédit  joue  dans  cette  colonie  un 
rôle  prépondérant  dans  les  opérations  commerciales  et  en 
assure  le  succès  :  les  traites  sont  généralement  à  90  et  120  jours. 
Plusieurs  de  nos  compatriotes,  fixés  ici  depuis  quelques  années, 
m'ont  exprimé  le  regret  de  ne  pouvoir  obtenir  d'un  établisse- 
ment financier  le  crédit  nécessaire  pour  supporter  la  crise,  dont 
j'ai  donné  plus  haut  un  aperçu,  et  cela  en  dépit  des  capacités 
commerciales  dont  ils  ont  fait  preuve  et  de  leur  parfaite  hono- 
rabilité. 

Il  n'existe  aucun  cours  de  change  entre  Durban  et  la  France. 
On  se  sert  de  l'intermédiaire  de  Londres  pour  escompter  des 
valeurs  payables  sur  un  marché  français  ou  pour  être  crédité 
dans  une  des  banques  de  cette  colonie  savoir  : 

La  Natal  Bank  Limited,  Pietermaritzburg  ;  Standard  Bank  of 
South  Africa,  limited,  London;  Bank  of  Africa,  iimited,  London; 
African  Banking  Corporation  limited,  London;  National  Bank 
of  South  Africa  limited,  Prétoria. 


Élevage  et  agriculture. 

D'après  les  statistiques  officielles,  il  y  aurait  actuellement 
768,268  acres  de  terres  cultivées  au  Natal  dont  243,067  sont  la 
propriété  des  Européens,  486,489  appartiennent  aux  Cafres  et 
38,712  aux  Indiens. 

Au  31  août  1903,  le  bétail  sur  pied  se  composait  de  :  626,727 
tètes.  Le  nombre  des  chevaux  à  cette  époque  était  de  54,634  : 
celui  des  mules  de  1,598,  des  moutons  de  619,302.  L'élevage  des 
autruches  n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi  important  que  dans 
la  Colonie  du  Cap  :  on  en  comptait  à  cette  date  :  862. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir  l'élévation  de  la  produc- 
tion agricole  de  cette  colonie  en  1903  : 

Haricots,  23,309  muids;  céréales,  163,795  muids;  maïs,  645,480 
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muids;  pommes  de  terre,  111,401  muids;  pommes  de  terre 
(douces),  127,398  muids  (1). 

Beurre,  506,520  livres  anglaises;  café,  52,490  liv.  angl.  (2). 

Fruits  et  légumes,  76,407  liv.  st. 

Potirons,  8,438  tonnçs. 

Sucre,  678,989  cwt  (liundred  wigîit  de  112  livres). 

Thé,  1,761,091  livres  anglaises;  tabac,  4,417,983  liv.  anglaises. 

Éiiorce  de  Mimosa,  8,586  tonnes. 

Laine,  1,517,437  livres  anglaises. 

INDUSTRIE. 

L'activité  industrielle  des  Européens  s'est  manifestée,  ces  der- 
nières années,  dans  cette  colonie  sous  divers  aspects  :  il  est 
malheureusement  regrettable  que  l'élément  étranger  ne  fasse 
pas  preuve  de  la  même  initiative  :  je  n'avais  eu  à  signaler, 
l'année  dernière,  qu'un<3  fabrique  d'eaux  gazeuses  appartenant 
à  un  Français  M.  Ker  Anval  et  une  fabrique  d'allumettes  dirigée 
par  des  Belges.  A  la  fin  de  l'année  dernière,  un  de  nos  compa- 
triotes, M.  Léon  Gaen,  ingénieur  des  Arts  et  manufactures,  est 
venu  prendre  la  direction  technique  de  la  «  Durban  Cil  and 
Soap  Gy  »  destinée  à  remplacer  l'ancienne  Société,  créée  dans 
la  colonie  portugaise  de  Mozambique,  (connue  sous  le  nom  de 
Compagnie  d'huileries  et  de  savonneries  de  Mozambique)  et  qui 
a  pour  objet  l'exploitation  d'une  fabrique  d'huiles  et  de  savons 
installée  aux  environs  de  Durban.  C'est  un  exemple  assez  rare 
pour  mériter  d'être  cité.  Il  n'y  a  qu'à  souhaiter  la  réussite  de 
cette  entreprise  dans  laquelle  sont  engagés  des  capitaux  français. 

En  rangeant  par  catégories  les  divers  établissements  indus- 
triels, dgnt  plusieurs  ont  été  fondés  en  1903,  nous  trouvons: 

Pour  l'alimentation  : 

22  fabriques  de  confitures  ou  de  biscuits,  2  brasseries,  7  usi- 
nes à  thé  et  café,  9  distilleries,  3  crémeries,  38  fabriques  d'eaux 
gazeuses,  19  fabriques  de  glace. 

Pour  rhabillement  : 

2  fabriques  de  chaussures,  I  fabi'iqu(3  de  tissus  de  laine, 
29  tailhîurs  ou  modistes. 

Pour  l'induslrie  du  bâtiment  : 

79  briquetei'ies  ou  tuileri(îs,  2  fabriques  de  chaux,  26  sci(îries, 
12  entreprises  ayant  pour  objet  la  [)réparation  des  matihMaux 
de  construction  (taille  de  piernîs,  fabrication  d(î  pièces  d(i  char- 
pentes, (îtc...);  cette  industrie  est  particulièrenu^nt  prospère, 


(1)  Le  Fiiuid  représente  200  livres  ;uiglaises. 

(2)  La  livre  tes  de  45:5  grammes. 
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nous  avons  vu,  en  effet,  au  début  de  cette  étude,  que  les  cons- 
tructions nouvelles  sont  très  nombreuses. 

Pour  l'industrie  des  métaux  : 

25  fonderies,  13  ateliers  pour  divers  travaux  intéressant  les 
cliemins  de  fer  ou  le  port. 

Pour  l'ameublement  ; 

13  fabriques  de  meubles. 

Pour  l'imprimerie,  reliure  : 

28  imprimeries  ou  ateliers  de  reliure. 

Pour  la  carrosserie,  sellerie  : 

50  fabriques  de  voitures  ou  charrettes,  19  fabriques  de  selles 
ou  de  harnais. 

Divers  : 

30  sucreries  ou  raffineries,  3  tanneries,  2  fabriques  de  bil- 
lards, 4  teintureries,  3  fabriques  d'aUumettes,  1  fabrique  de 
bougies,  1  fabrique  d'huiles  et  de  savons,  2  blanchisseries  à 
vapeur,  16  fabriques  de  cigares  ou  de  cigarettes. 


Voici  le  relevé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  colonie  du 
Natal  pour  les  deux  derniers  exercices  : 

Exercice  1901-1902.  Exercice  1902-1903. 


La  Dette  publique  s'élève  actuellement  k  14,019,143  liv.  st. 


Finances. 


Recettes  .  . 
Dépenses.  . 


3.439.820 
3.097.600 


4.334.175 
5.039.002 


M.  RODDE, 


Vice- Consul  de  France. 
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Mouvement  commercial,  industriel  et  maritime 
de  Rotterdam  en  4  903. 


Rotterdam...  Le  mouvement  commercial  de  Rotterdam  en 
1903,  comparé  à  celui  des  trois  précédentes  années,  témoigne 
d'un  progrès  marqué.  Rotterdam  est,  avant  tout,  un  grand  port 
de  transit.  Aussi  la  crise  économique  de  TAUemagne  en  1900  et 
1901  devait-elle,  en  1902  encore,  faire  sentir  ici  ses  effets. 


IMPORTATIONS  A  ROTTERDAM. 


D'après  le  rapport  annuel  de  la  Chambre  de  Commerce  de 
cette  ville,  qui  vient  d'être  publié,  le  poids  total  des  marchan- 
dises importées  à  Rotterdam  en  1903  s'est  élevé  à  11,846,442 
tonnes,  contre  10,143,176  en  1902,  soit,  pour  l'année  dernière, 
une  différence  en  plus  de  1,702,966  tonnes. 

Le  transport  des  marchandises  arrivées  par  mer  a  été  effectué 
par  7,4i9  navires  d'une  jauge  collective  nette  de  7,626,263  ton- 
neaux, contre  6,755  bâtiments  d'une  contenance  totale  de 
6,546,473  tonneaux,  ce  qui  constitue,  pour  1903,  une  augmen- 
tation do  741  bâtiments  et  de  1,079,790  tonneaux. 

Pour  l'ensemble  du  royaume,  le  mouvement  maritime,  en 
1903,  est  représenté  à  l'entrée  par  11,989  navires  et  10,547,979 
tonneaux,  contre  11,348  bâtiments  et  9,51  (;, 809  tonneaux.  La 
part  de  Rotterdam  a  donc  été  de  63  01  0/0  pour  les  navires  et 
de  72  30  0/0  pour  le  tonnage,  contre  50  77  0/0  et  68  78  0/0  en 
1902. 

Les  principales  marchandises  qui  ont  alimenté  le  mouve- 
ment des  importations  h  Roltei'dam  ont  ét(î  les  suivantes,  les 
chiffres  correspondants  de  1902  étant  également  indiqués  : 
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IMPORTATIONS.  {Commerce  général.) 
Poids  en  tonnes  de  1,000  kilog. 
Produits  alimentaires. 


Marchandises.  1903.  1902. 

Froment  ,  .  .  1.255.053  1.198  331 

Seigle   551.883  492.146 

Orge    435.374  339.445 

Maïs   390.109  331.488 

Riz   46.555  89.142 

Farine  de  froment.   106.435  "99.734 

Café    '85.587  103.832 

Margarine  brute   45.955  32.035 

Sucre  brut   77.185  60.577 

—  autre  '  .  .  35.552  22.809 

Vins  en  fàts  .   29.508  29.116 

—  bouteilles   10.935  10.069 

Autres  produits. 

Marchandises.  1903.  1902. 

Minerais    4.197.172  3.197.137 

Métaux  non  ouvrés   371.908  434.446 

—  ouvrés    163.531  146.467 

Machines   32.650  32.489 

Huile  de  graines  de  coton   29.695  55.834 

Huile  de  sésame  et  autres  huiles  comestibles  .  7.166  8.122 

\utres  huiles,  y  compris  l'huile  de  palme .  .  .  108.285  86.731 

^role   277.042  204.439 

Houille   382.898  380.747 

Tabac  et  cigares   38 . 724  36 . 678 

Graines  et  semences   166.568  178.944 

Drogueries,  produits,  chimiques  et  matières 

tinctoriales   293.239  260.595 

Saindoux   26.587  25.713 

Bois  de  construction   834.517  610.990 

Engrais   152.811  127.004 

Suif,  suie  et  stéarine   35.116  35.259 

Résine  et  poix-résine   5.552  3.465 

Fruits  frais   27.189  17.815 

—  autres    51.361  52.395 

Fourrages   160.153  156.303 


ROTTERDAM 


Il  y  a  donc  lieu  de  relever  des  augmentations,  notamment 
pour  le  froment,  le  seigle,  l'orge,  le  maïs,  la  farine  de  froment, 
la  margarine  brute,  le  sucre  brut,  les  minerais,  les  drogueries 
et  produits  chimiques,  les  bois  de  construction,  les  engrais,  les 
fruits  frais,  et,  par  contre,  des  diminutions  pour  le  riz  le  café, 
les  métaux  non  ouvrés,  l'huile  de  graines  de  coton,  le  pétrole, 
l'huile  de  sésame  et  autres  huiles  comestibles. 


IMPORTATIONS  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE. 


Nous  indiquons  ci-après,  par  pays  de  provenance,  les  princi- 
pales marchandises  importées  à  Rotterdam  en  1903  (commerce 
général),  d'après  les  données  recueillies  par  la  Chambre  de 
cette  ville  : 
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IMPORTATIONS  DE  FRANCE. 

Si  l'on  examine,  maintenant,  le  mouvement  commercial  avec 
la  France,  en  se  basant  sur  les  données  recueillies  auprès  de 
l'Administration  des  Douanes  de  ce  port,  on  constate  que  les 
importations  de  France  (commerce  général)  arrivées  par  mer 
à  Rotterdam,  en  1903,  sont  représentées  par  99,653  tonnes, 
contre  146,082  tonnes,  en  1902,  soit  une  différence  en  moins  de 
46,429  tonnes. 

Voici  quelles  ont  été  les  principales  marchandises  comprises 
dans  ce  mouvement,  les  chiffres  correspondants  de  1902  étant 
également  indiqués. 

Importations  de  France. 

Produits  alimentaires. 


Principales  marchandises.  1903.  1902. 

(En  tonnes.) 

Café   11.093  8.750 

Vins  en  fûts   4.661  5.331 

Vins  en  bouteilles   289  315 

Spiritueux   537  662 

Orge   439 

Sarrasin  .,   135 

Fèves,  pois,  lentilles   21  27 

Autres  céréales,  comme  épeautre  non  pelée  .  .  »  185 

Farine  de  froment   598  1.727 

Margarine  brûle   141  183 

Sucre  brut   385  148 

Sucre  autres  sortes   226  331 

Fruits  frais   649  1.118 

Fruits  autres   155  443 

Autres  produits. 

Principales  marchandises.  1903.  1902. 

(En  tonnes.) 

Minerais   43.854  84.887 

Suif,  graisse  et  stéarine   4.494  4.844 

Drogueries  et  produits  chimiques   18.479  21.688 

Huile  d'arachides   1.106  1.389 

Huile  de  graines  de  coton   59  i>0 

Huile  de  sésame  el  autres  huiles  comestibles.  .  255  280 

Hésine  et  poix  résine   1.691  1.062 
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Principales  marchandises.  1903.  1902. 

(En  tonnes.  ) 

Poterie  et  porcelaine   fBl  55 

Fourrages   209  259 

Tabac  et  cigares   227  334 

Pierres  pour  pavage   271  1.263 

Coton  non  filé   333  47 

Gendres   155  149 

Fils  ;   274  140 

Bois  de  construction   305  420 

Bois  d'ébénisterie   681  692 

Bois  de  teinture   150  58 

Outillage,  machines,  mécaniques   53  38 

Chiffons   47  84 

gordes  et  cordages   33  50 

Métaux  bruts   ^  1.377  3.020" 

Métaux  ouvrés   70  142 

Graines  et  semences   105  200 

Laine   5  34 

Tissus  .'                           .  15  39 

Épices                                                  .  548  530 

Peaux  et  cuirs   1.455  1.795 


On  constate  donc,  comparativement  aux  résultats  corres- 
pondants de  1902,  accroissement  pour  le  café,  le  sucre  brut,  la 
résine  et  poix  résine,  les  poteries  et  faïences,  le  coton  non  filé, 
les  fils,  le  bois  de  teinture,  les  peaux  et  cuirs.  Il  y  a,  par  contre, 
diminution  pour  les  vins  en  fûts,  les  vins  en  bouteilles,  les  spi- 
ritueux, l'orge,  le  sarrasin,  les  fèves  et  pois,  la  farine  de  fro- 
ment, la  margarine  brute,  les  fruits  frais,  les  minerais,  les  dro- 
gueries et  produits  chimiques,  le  tabac  et  les  cigares,  les  pierres 
pour  pavage,  les  métaux  bruts,  les  graines  et  semences,  les 
tissus. 

Pour 'ce  qui  est  des  marchandises  françaises  expédiées  par 
chemin  de  fer,  elles  figurent  dans  les  documents  de  la  douane 
néerlandaise  comme  étant  de  provenance  belge.  Ces  documents 
renferment,  en  effet,  la  mention  suivante  :  pour  l'importation 
et  l'exportation,  soit  par  voie  de  terre,  soit  par  canaux  ou 
rivières,  le  pays  frontière,  c'est-à-dire,  la  Belgique  ou  la  Prusse, 
est  toujours  considéré  comme  pays  de  provenance  ou  de  desti- 
nation. Il  est  absolument  impossible,  dans  ces  conditions,  de 
faire  connaître  les  marchandises  françaises  qui  empruntent  la 
voie  de  terre.  Quant  aux  statistiques  annuelles  publiées  par  le 
Ministère  des  finances,  elles  n'indiquent  la  provenance  ou  la 
destination  que  pour  l'ensemble  du  royaume,  et  non  pour  cha- 
cun des  ports. 

Importations  d'Algérie. 

Les  marchandises  importées  d'Algérie  à  Piotterdam  repré- 
sentent 235,576  tonnes,  contre  151,510,  en  1902,  soit  une  aug- 
mentation de  84,066  en  faveur  de  l'année  dernière. 


ROTTERDAM  1 1 

Nous  indiquons,  ci-après,  les  principaux  produits  algériens 
importés  par  ce  port  en  1903  et  1902  : 

Principales  marchandises.  1903.  1902. 

(En  tonnes.) 

Vins  en  fûts   191  454 

Minerais   198.378  133.166 

Engrais   31.135  17.000 

Laine   33  33 

Fourrages   105  172 

Drogueries  et  produits  chimiques   161  114 

.  Tabac  et  cigares   107  134 

Peaux  et  cuirs   10  42 

Métaux  non  ouvrés   20  15 

Fruits  frais  .   »  » 

Fruits  autres   13  33 


Les  importations  de  minerais,  d'engrais,  drogueries  et  pro- 
duits chimiques,  tabac  et  cigares,  accusent,  comme  on  le  voit, 
un  accroissement  comparativement  à  1902,  tandis  que  les  vins 
en  fûts,  fourrages,  peaux  et  cuirs,  fruits,  témoignent  d'une  dif- 
férence en  moins. 


EXPORTATIONS  DE  ROTTERDAM. 


Le  mouvement  de  l'exportation,  à  Rotterdam,  est  représenté 
en  1903  par  10,390,463  tonnes  contre  8,089,784  en  1902.  Ce 
mouvement  se  décompose  comme  suit  : 

1902.  1903. 

Par  mer   2.121.192  2.963.613 

Par  voie  fluviale   5 . 959 . 528      7 . 427 . 786 

Parterre   9.064  9.064 


8.089.784  10.390.463 


Nous  faisons  connaître,  ci-après,  les  principales  marchan- 
dises exportées  du  Rotterdam,  par  mer,  en  1903  et  1902  : 


Désignation  des  marchandises.  1903.  1902. 

(En  tonnes.) 

Pommes  dc^erre   17.480  17.796 

Fécule  de  pommes  de  terre   7.332  4.100 

Baryte   5.515  4.437 

Cacao  en  pf)udro   2.621  2.499 

Produits  chiiniques   10.019  9.993 

Coprah   6.287  7.677 

Drogueries   4.601*  3.686 

Machines   1.691  2.317 
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Principales  marchandises.  1903.  1902. 

(En  tonnes.) 

Heoiire   2.716  2.698 

Glycérine   L\014  1.766 

Froment   5.879  4.983 

Orge                             .  .  <   5.079  6.743 

Maïs   4.559 

Epeautre  (non  mondée)   »  28.337 

Riz   31.435 

Farine  de  froment  '   760  1.449 

Farine  de  riz   1.019  811 

Pois  et  lentilles   9.369  9.932 

Légumes  frais  ou  secs   35.985  38.541 

Foin   17.424  26.757 

Peaux  salées   6.744  7.601 

Fonte   459.507  169.264 

Fromage   16.980  16.461 

Café   11.905  14.351 

Houille   691.085  415.251 

Coke     156.548  194.610 

Blanc  de  céruse,  de  perle   14.202  12.304 

Tissus  de  laine   218  200 

Margarine  comestible   39.623  40.485 

Margarine  brute   1.520  1.283 

Engrais   53.182  38.354 

Huile  d'arachides   1.314  1.343 

Huile  de  palmes   115  97 

Noix  de  palme                                        .  1.100  1.400 

Papier   3.000  2.157 

Zinc  ou  speautre  brut   23.838  25.308 

Acier  en  feuilles  et  en  plaques   74.160  96.010 

Rails   79.833  64.955 

Stéarine   2.715  2.482 

Tabac  à  priser   1 . 064  1 . 084 

Cigares   499  543 

Suif,  suie,  graisse   2.305  3.054 

Goudron.  •  •  •  ,   425  2.257 

Étain  brut                                             .  3.639  4.204 

Corde  et  cordages   3.458  2.913 

Tourbe  litière   65.722  72.712 

Harengs   51.402  38.810 

Viande  de  mouton,  veau   14.930  19.019 

Fruits   5.919  7.276 

Spiritueux  en  fûts  (litres).  1.763  182 

Spiritueux  en  bouteilles   1.218  1.004 

Liqueurs  en  fûts   45  4.415 

Liqueurs  en  bouteilles   764  639 


On  relève  des  différences  en  plus  pour  la  fécule  de  pommes 
de  terre,  les  barytes,  les  drogueries  et  produits  chimiques,  la 
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houille,  les  engrais,  les  rails,  les  spiritueux,  et,  par  contre,  des 
diminutions  pour  les  machines,  les  légumes  frais  ou  secs,  le 
café,  le  coke,  ia  margarine  comestible,  l'acier  en  feuilles  et  en 
])laques,  le  goudron,  la  tourbe  litière  et  les  fruits. 


Transit. 

Le  mouvement  du  transit  à  Rotterdam  en  1903  s'établit 
comme  suit,  les  chiffres  correspondants  de  1902  étant  égale- 
ment indiqués  : 

1902.  1903. 


Transit  sans  transbordement   131 .939  162.623 

Transit  avec  transbordement  : 
a.  —  MaTchandises  importées  par  terre  ou  par  voie 

fluviale  et  exportées  par  mer   2kl. 11^  267.818 

—  par  voie  fluviale   4.275  4.955 

—  par  terre  '.  2.516  2.593 


Total   254.569  275.366 

h.  —  Marchandises  importées  par  mer  et  exportées 

par  mer   37.668  65.277 

—  par  voie  fluviale   226 . 441  267 . 640 

-  parterre   37.651  28.807 


Total   301.760  361.724 


Revue  des  principaux  marchés. 

rsoLis  allons  maintenant  passer  en  revue  les  principaux  arti- 
cles qui  ont  alimenté  le  marché  de  Rotterdam  : 

Céréales.  —  (Froment,  seigle,  orge,  mais,  sarrasin).  Les 
arrivages  de  céréales  à  Rotterdam  témoignent,  en  1903,  d'un 
accroissement  considérable.  Pendant  les  premiers  mois  de  l'an- 
née, le  marché  est  resté  calme,  mais,  en  avril,  les  cours  du  fro- 
ment ont  haussé  par  suite  d'un  printemps  pluvieux  et  des  nou- 
velles défavorables  sur  la  récolte  en  France.  En  juin,  les  prix, 
en  général,  déclinèrent  un  peu,  baisse  qui  dura  jusqu'en  août. 
Les  cours  du  froment  et  du  seigle  progressèrent  légèrement, 
mais  ceux  de  l'orge  continuèrent  k  baisser,  pour  descendre 
même  au-dessous  de  5  florins  les  100  kilog.  En  septembre,  les 
autres  céréales  furent  même  olTertes  k  des  prix  inférieurs.  Au 
commencement  d'octobre  les  prix  se  relevèrent  légèrement 
sous  l'influence  du  marché  américain,  mais,  en  novembre  et 
décembre,  le  marché  hollandais  resta  cahne. 

Les  cours  des  céréales,  à  la  fln  de  chacune  des  ann(îe  1903, 
1902  et  1901,  ont  été  comme  suit  : 
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Fin  Fin  Fin 
1903.   1902,  1901. 


(Florins.) 

Seigle  .   125      135      135  les  2.100  kilogrammes 

Fromenl   185      180      185  —  2.400  — 

Orge   100      115      125  —  2.000  — 

Maïs   112      125      144  —  2.000  — 

Avoine   '6        7     8.50  —     100  - 


La  valeur  nominale,  à  la  fin  de  1903,  était  : 

Seigle  Russie  Méridionale.  .  .  114-130  les  2.000  kilog 

—  Danube   118-140  —  — 

Froment  American  Redvinter  .  .  185  2.400  — 

—   Russie  Méridionale.  .  .  190  —  — 

•   -   Danube  ^  170-210  -  — 

Orge  comestible   98-102  2.000  — 

—  pour  distillerie   108-125  —  — 

Maïs  Amérique   112  —  — 

—  Odessa   100  —  — 

—  Ginquantino   130  —  — 

Avoine  Russie   5.90-6.10  —  — 


Le  tableau  suivant  lait  connaître  le  cours  le  plus  bas  et  le 
cours  le  plus  élevé  du  froment  pendant  chacune  des  cinq  der- 
nières années  (par  ^,400  kilog.)  : 

Froment 

de  Zélande.     American  Redvinter.  Mer  Noire. 

Cours  le  plus  : 

bas.    élevé.          bas.    élevé.  bas.  élevé. 

Années.          _       _            _       _  _  — 
—  (Florins.) 

1899                      175      205           180      220  165  185 

1900                     183      285           175      200  175  190 

1901                     200      245           165      200  165  190 

1902                     174      240           175      200  165  190 

1903                     204      246           180      205  170  200 


Les  arrivages  de  céréales  en  Meuse,  pendant  les  cinq  der- 
nières années,  sont  indiqués  ci-après,  en  tonnes  : 


Années. 

Seigle. 

Froment. 

Orge. 

Maïs. 

Avoine. 

1899.  .  . 

•335.758 

781.020 

270.486 

482.714 

244.920 

1900.  .  . 

413.809 

849.372 

208.032 

374.170 

325.278 

1901.  .  . 

419.804 

1.149.197 

254.372 

277.560 

288.475 

1902-  .  . 

450.754 

1.131.041 

302.094 

256.930 

329.875 

1903.  .  . 

559.026 

1.243.575 

427.786 

413.905 

327.560 
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Les  stocks  en  Meuse  étaient  au  V  janvier  1904  à  1900  : 

Seigle.    P'roment.   Orge.      Maïs.  Avoine. 


(En  tonnes  de  1,000  l^ilog.) 


1"  janvier  1900  .  . 

4.200 

3.600 

4.000 

5.000 

750 

-      1901  .  . 

4.620 

1.920 

2.000 

2.400 

150 

—      190?  .  . 

3.990 

6.480 

2.400 

1.600 

1.800 

-      1903  .  . 

4.200 

3.120 

4.000 

1.600 

1.125 

—      1904  .  . 

3.570 

2.880 

4.040 

4.400 

2.550 

Riz.  —  Outre  le  riz  de  Java,  une  quantité  considérable  de  riz 
est  importée  de  l'Inde  anglaise,  de  l'Indo-Gliine  et  du  Japon.  La 
majeure  partie  de  ce  riz  est  travaillé  par  les  minoteries  de  Rot- 
terdam et  de  Dordrecht. 

Les  cours  ont  été  comme  suit  :  Java  blanc  non  mondé  : 
5  florins  5/8  à  5  florins  3/4;  arracan  :  4  florins  3/4  et  4  florins 
les  50  kilog. 

Les  arrivages  aux  Pays-Bas,  en  sacs  d'environ  90  kilog.,  ont 
été  : 

1901,  1,822,000;  1902,  2,169,000;  1903,  2,309,000;  dont,  res- 
pectivement, 251,200, 304,700  et  204,400  en  provenance  de  Java. 

Cacao.  —  Les  cours  du  cacao  de  Java,  de  ctioix,  ont  réalisé 
53,  57  et  52  cents  ;  la  même  qualité  de  Suriname,  37  et  34  cents. 

Dans  le  courant  de  l'année,  on  a  traité  en  première  main 
2,342  sacs  de  Java,  477  dè  Suriname,  175  de  Trinidad,  ensemble 
2,994  sacs,  contre  2,510  en  1902  et  2,707  en  1901. 

Café.'  —  Les  arrivages  de  café  aux  Pays-Bas  se  sont  élevés  à 
1,588,200  sacs,  contre  2,001,500  en  1902  et  1,721,000  en  1901. 

Dans  ces  totaux,  les  importations  de  la  Compagnie  commer- 
ciale néerlandaise,  en  provenance  des  Indes  orientales,  sont 
représentées  par  195,100  sacs  en  1903,  contre  126,200  en  1902 
et  104,500  en  1901. 

Quant  à  celles  effectuées  pour  le  compte  des  particuliers, 
elles  se  répartissent  comme  suit,  suivant  les  pays  de  prove- 
nance : 


Provenances. 

1903. 

1902. 

1901. 

{En  sacs.) 

326.600 

411.400 

259.000 

15.100 

14.800 

14.000 

3.400 

5.700 

2.700 

5.500 

7.100 

21.000 

48.700 

47.800 

55.700 

Santos  

917.700 

1.285.980 

1.200.200 

5.200 

2.000 

2.200 

200 

400 

100 

Amérique  centrale  

30.500 

48.000 

40.400 

40.200 

54.500 

21.200 

Total.  .  .  . 

1.393.100 

1.875.400 

1.616.500 
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La  part  de  Rotterdam  dans  les  envois  pour  le  compte  de  par- 
ticuliers a  été  la  suivante  : 


riuvcildiivcis. 

1  t7UO  • 

1  aUl  • 

(En  sacs.j 

Java  :  W.  L  B.  ..... 

118.199 

102.813 

89.82a 

—   G.  B  

28.177 

88.810 

23.748 

3.270 

5.348 

1.897 

Afrique  

44.723 

38  557 

50.516 

Santos  

849.413 

1.191.511 

1.085.242 

700 

2.000 

2.000 

16.600 

25.800 

10.315 

Autres  provenances.  .  .  . 

4.100 

24.500 

5.500 

Totaux.  .  .  . 

1.065.182 

1.479.399 

1.269.046 

Les  importations  pour  le  compte  de  particuliers,  en  prove- 
nance des  Indes  orientales  néerlandaises,  sont  indiquées  ci- 
après  : 

Pays-Bas .     Rotterdam . 


(En  sacs.) 

1901                                     296.700  115.500 

1902                                    438.900  197-000 

1903                                    350.600  149.600 


Les  prix  ont  varié  comme  suit  : 

Java  bon  ordinaire  :  34.25  1/4,  30  1/2  cents. 

Santos  bon  ordinaire  :  18.15  1/2,  21  1/2,  20  1/2,  22  cents. 

Sucre.  —  Les  grandes  réserves  des  précédentes  récoltes, 
l'incertitude  si  la  culture  des  betteraves  se  trouverait  considé- 
rablement réduite  par  l'abolition  des  primes  et  la  probabilité 
que  la  culture  de  la  canne  prendrait  à  l'avenir  une  plus  grande 
extension  n'ont  cessé  de  restreindre  le  marché,  et  obligèrent 
les  acheteurs  à  se  tenir  sur  une  prudente  réserve.  Pendant  la 
majeure  partie  de  l'année,  les  raffineries  eurent  beaucoup  de 
difficultés  à  placer  leurs  produits. 

Les  cours  du  sucre  de  betterave  débutèrent  à  9  florins  3/4, 
déclinèrent  pendant  l'été  à  9  florins  1/4,  et  s'élevèrent  fin 
décembre  à  10  florins. 

Pour  le  sucre  de  Java,  le  prix  du  muscovado  passa  de  6  flo- 
rins à  o  1/8,  puis,  la  hausse  s'étant  produite,  réahsa  de  5  3/4  à 
6  florins,  pour  clôturer  de  4  3/4  à  5  florins,  influencé  par  la 
situation  du  marché  aux  États-Unis. 

La  production  du  sucre  de  betterave,  en  Europe,  a  été  éva- 
luée à  5,850,000  tonnes  contre  5,552,000  et  6,760,000  tonnes  en 
1902  et  1901.  La  part  revenant  aux  Pays-Bas  est  représentée 
par  125,000  contre  102,000  et  203,000  tonnes  en  1902  et  1901. 
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La  récolte  de  Cuba  de  1903-1904  s'éleva  à  1,030,000  tonnes 
contre  999,000  et  850,000  en  1902  et  1901  ;  celle  de  Java  atteignit 
14,543,335  picols  contre  13,966,913  et  12,621,651  picols. 

Les  envois  de  sucre  de  Java,  en  1903,  représentés  par 
14,317,294  picols  contre  13,315,290  et  11,146,818  pour  les  deux 
précédentes  années,  se  répartissent  comme  suit  entre  les  pays 
de  destination  : 


1903. 

1902. 

1901. 

Etats-Unis  

4.547.134 

6.959.079 

5.189.050 

428.845 

28.559 

19.628 

Australie  

1.279.707 

1.189.162 

1.434.539 

Chine  et  Singapore .  .  . 

4.770.237 

3.272.912 

3.418.232 

2.120.358 

1.311.008 

839.377 

1.121.003 

554.570 

245.992 

Manille  

50.010 

M 

Également  à  destination  du  Levant  environ  65  0/0,  contre 
47  1/2  et  53  0/0  en  1902  et  1901. 

Les  importations  aux  Pays-Bas  pour  la  consommation  se 
sont  élevées  à  81,496  tonnes  de  sucre  brut,  contre  102,086  en 
1902,  et  à  11,943  tonnes  de  sucre  raffiné,  contre  12,122  en 
1902. 

Les  exportations  sont  représentées  par  5,311  tonnes  de  sucre 
brut,  contre  17,383  en  1902  et  140,690  de  sucre  raffiné,  contre 
146,847  en  1902. 

Le  stock  de  sucre  brut  et  raffiné,  au  31  décembre  1903,  était 
de  83,984  tonnes,  contre  102,485  à  la  date  correspondante  de 
1902. 

Margarine.  —  Rotterdam,  on  le  sait,  est  le  principal  mar- 
ché de  l'Europe  pour  la  margarine.  Grâce  aux  fréquentes  com- 
munications avec  les  États-Unis,  ce  commerce  s'est  concentré 
à  Rotterdam,  qui  est  devenu  le  siège  d'une  très  importante 
fabrication  de  beurre  artificiel.  L'exportation  se  fait  surtout  à 
destination  de  l'Angleterre,  des  Indes  néerlandaises  et  de  l'Afri- 
que du  Sud. 

L'année  1903  a  été  pleine  de  surprises  pour  le  commerce  de 
la  margarine.  La  qualité  supérieure,  cotée,  le  31  décembre, 
66  florins  les  100  kilog.,  déclinait,  fin  janvier,  à  56  florins,  en 
mai  à  46  florins  et  fin  août  à  41-40  florins,  pour  varier  ensuite 
entre  42  et  45  florins.  En  novembre,  la  tendance  devînt  plus 
ferme  aux  États-Unis.  Le  marché  se  releva  et  les  cours  montè- 
rent k  45-46  florins  à  la  fin  de  l'année.  Il  faut  attribuer  ces  fluc- 
tuations, cette  baisse  énorme,  d'abord  à  la  production  toujours 
croissante  du  beurre  naturel  comme  concurrent  du  beurre  de 
margarine  ou  margarine  comestible,  ensuite  avec  de  grandes 
quantités  de  margarine  matière  première  mises  à  la  dis- 
position de  l'Europe  par  les  Américains,  enfin,  à  l'exis- 
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tence  de  stocks  considérables  d'oléo-margarine  à  Rotterdam 
depuis  1902.  Suivant  d'autres,  il  faudrait  en  rechercher  les 
causes  dans  la  nouvelle  tactique  des  Américains,  mise  en  pra- 
tique pour  la  première  fois  en  1901,  et  consistant  à  ne  plus 
envoyer  leurs  produits  en  consignation  et  à  produire  une 
hausse  artificielle. 

Les  effets  de  cette  baisse  des  plus  marquée  ont  été  les  sui- 
vants :  fabrication  en  Europe  du  «  premier  jus  »  composé  de 
margarine  et  de  stéarine,  emploi  du  beurre  de  coco  en  plus 
grandes  quantités,  mise  sur  le  marché  de  margarine  et  de  pre- 
mier jus  non  américains,  enfin  emploi  dans  la  fabrication  d'une 
quantité  d'autres  matières. 

Nous  indiquons,  ci-après,  les  stocks  au  31  décembre  de  cha- 
cune des  années  1896  à  1903,  ainsi  que  les  arrivages  des  États- 
Unis  pendant  la  même  période,  en  tierçons  : 

1903      1902      1901      1900      1899      1898      1897  1896 

Stocks  au  31  décembre  : 
20.158   13.500   20.670  22.600   10.000     6.800    8.600  12.800 

Arrivages  des  États-Unis  : 
214.135  145.684  218.914  223.300  207.491  226.450  197.555  192.620 

Les  cours,  pour  la  quahté  de  choix,  ont  été  comme  suit  : 

19031902   1901  1900    1899      1898   1897  1896 
(En  florins.) 

Cours  le  plus  élevé   66   71   69        60  66        47        48  55.56 

—  le  plus  bas.    40   57  42        40   42        35        32   25  1/2 

—  moyen.  .  .    48   66   53  1/2   47   48  1/2   39  1/2   38  35 

Lard  neutral.  —  Gomme  pour  la  margarine,  les  cours  du 
lard  neutral  ont  été  bien  plus  bas  qu'en  1902  ;  ils  ont  même  dé- 
cliné de  69  à  46  1/2  florins. 

En  septembre,  il  se  forma  à  Chicago  un  «  corner  »  qui  retînt 
tout,  de  manière  que  les  offres  cessèrent.  Les  fabricants  néer- 
landais, dont  les  approvisionnements  étaient  peu  importants, 
se  trouvèrent,  d'octobre  à  novembre,  dans  une  situation  très 
difficile,  et  payèrent  jusqu'à  76  florins.  En  décembre,  les  prix 
redevinrent  normaux,  et,  à  la  fin  de  l'année,  ils  étaient  de  50-49 
à  46-45  florins.  ' 

Les  stocks  au  31  décembre  1896  à  1903,  ainsi  que  les  arriva- 
ges des  États-Unis  pendant  la  même  période,  sont  indiqués  ci- 
après  en  tierçons  : 

1903     1902      1901        1900       1899       1898       1897  1896 

Stocks  au  31  décembre  : 
1.700  3.000      3.910      1.600      4.000      2.600      3.000  2.300 
Arrivages  des  États-Unis  : 
72.000  90.000   114.000   142.000   185.000   168.260   143.200  82.900 
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Les  cours  de  la  première  qualité  ont  été  comme  suit . 
1903        190.2   1901    1900       1899    1898        1897  1896 

(En  florins.) 
Cours  le  plus  élevé  : 
76  75      74-73     77     51-52      54-55     41         37-38  ,  43-44 

Cours  le  plus  bas  : 
46  1/2     56         48     44  37         34         28  24 

Cours  moyen  : 

56  1/2     65         55     46  3/4     40  1/4   37  3/4   32         33  1/2 

Huile  de  graines  de  coton.  —  Cette  huile  est  devenue  un 
article  très  important  sur  le  marché  de  Rotterdam  qui,  non 
seulement  fournit  aux  fabriques  locales  de  margarine  la  qualité 
supérieure  et  aux  fabriques  de  savon  les  quaUtés  inférieures, 
mais  exporte  ce  produit  en  Allemagne,  en  Belgique,  en  Suisse 
et  dans  d'autres  pays. 

Cette  huile  se  maintint,  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'année,  à  un  prix  élevé  :  Choice  butter  oil,  de  33  à  36  florins 
les  100  kilog.;  Prime  a  Summer  Yeliow,  de  30  à  34  florins.  La 
nouvelle  récolte,  qui  s'annonçait  meilleure  qu'elle  n'était  en 
réalité,  se  vendit  au  début  30  florins,  puis  27  pour  Choice  butter 
oil,  mais,  sur  de  fâcheuses  nouvelles  concernant  la  production, 
les  cours  montèrent  à  31  florins. 

En  1903,  les  prix  de  Fhuile  de  graines  de  coton  employée 
dans  l'industrie  de  la  margarine  ont  été  trop  élevés  en  compa- 
raison de  ceux  des  autres  matières  premières.  Aussi,  malgré 
l'excellente  qualité  de  la  récolte,  la  consommation  s'est-elle 
trouvée  singulièrement  diminuée. 

Les  fabricants  de  savon,  en  Hollande,  comme  en  Allemagne, 
emploient  de  grandes  quantités  d'huile  de  graines  de  coton, 
mais,  en  1903,  la  production  se  trouva  considérablement  ré- 
duite au  profit  de  l'huile  de  lin,  qui  réalisa  des  prix  très  élevés. 

Les  stocks,  dans  les  entrepôts  des  Pays-Bas,  ('talent,  au 
1^^  janvier  1904,  de  17,972  barils,  contre  23,932  et  6,719  à  la 
date  correspondante  de  1903  et  1902. 

Les  importations  (commerce  général)  se  sont  élevées  à  31,085 
tonnes,  contre  o9,610  en  1902  et  57,39o  en  1901. 

Les  importations  pour  la  consommation  ont  été  de  11,428, 
contre  20,205  en  1902  et  18,854  en  1901.  La  pai't  des  États-Unis 
dans  ces  arrivages  a  été  respectivement  de  9,512,  17,346  et 
16,593  tonnes  ;  celle  de  l'Angleterre,  de  15,545,  2,476  et  1,081 
tonnes. 

Huile  d'arachides.  —  On  reçoit,  aux  Pays-Bas,  de  gi-andes 
quantités  d'ai'achides,  mais  elles  n'apparaissent  presque  pas 
sur  le  marché  hollandais,  les  fabricants  les  impoi  tant  eux-mé- 
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mes  directement.  C'est  de  l'Afrique  et  du  Congo  qu'elles  vien- 
nent en  majeure  partie. 

La  demande  d'huile  d'arachides  de  belle  qualité  a  été  active. 
Cotée  d'abord  à  m  florins,  elle  déclina  à  46  florins  dès  que  l'on 
apprit  que  la  nouvelle  récolte  était  fort  abondante,  et  ne  donna 
lieu  qu'à  de  faibles  fluctuations  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

Les  importations  totales  ont  atteint  32,772  tonnes,  contre 
27,156  en  1902  et  21,634  en  1901. 

Quant  à  l'exportation,  elle  est  représentée  par  2,281  tonnes 
contre  2,085  en  1902  et  1,779  en  1901. 

Huile  de  sésame.  —  La  demande,  de  la  part  de  l'Alle- 
magne et  de  la  Belgique,  est  restée  régulière.  Les  cours  variè- 
rent entre  36  et  42  florins. 

Huile  de  coco.  —  L'huile  de  coco  est  apparue  pour  la  pre- 
mière fois  en  1902  comme  matière  première  pour  la  fabrication 
de  la  margarine  comestible.  On  est  arrivé  à  neutraliser  cette 
huile,  à  la  débarrasser  de  son  odeur  et  de  son  goût,  de  façon  à 
pouvoir  l'employer,  à  meilleur  compte  que  les  autres  matières 
premières,  dans  la  fabrication  du  beurre  artificiel. 

La  demande  de  cette  huile  par  les  fabricants  de  margarine  a 
été  considérable.  Cotée  44  florins  au  début  de  l'année,  elle  a 
baissé  pendant  l'été  à  34  florins,  puis  monte  à  39  florins  pour 
décliner,  à  la  fin  de  l'année,  à  34  florins. 

Les  bas  prix,  en  1903,  des  autres  matières  premières  em- 
ployées dans  la  fabrication  de  la  margarine  ont  eu  pour  effet  de 
diminuer  la  consommation  de  l'huile  de  coco  neutralisée. 

Pétrole.  —  Comme  en  1902,  la  lutte  s'est  continuée  entre 
les  puissantes  compagnies  qui  se  disputent  le  marché. 

Les  cours  n'ont  guère  fluctué  pour  ainsi  dire.  De  janvier  à 
août,  les  prix  se  maintinrent  entre  10  florins  25  et  10  florins  35 
les  100  kilog.,  et,  de  septembre  à  décembre,  entre  9  florins  90 
et  11.75  (baril  compris). 

Comme  on  le  verra  par  les  chiff'res  ci-après,  la  consommation 
du  pétrole  aux  Pays-Bas  a  pris,  depuis  une  dizaine  d'années, 
'  un  développement  considérable,  les  quantités  étant  données  en 
barils  dont  la  contenance  en  poids  représente  150  kilog. 
environ  : 

1894,  902,000  ;  1895.  970,000  ;  1896,  970,000  ;  1897,  1,020,000; 
1898,  1.065,000;  1899,  1,060,000;  1900,  1,055,000;  1901, 
1,121,300  ;  1902,  1,170,000  ;  1903,  1,188,000. 

Les  arrivages  à  Rotterdam  (y  compris  Flessingue),  sont  indi- 
qués ci-après: 

1894,  1,525,000;  1895,  1,371,000;  1896,  1,928,000;  1897, 
1,857,000;  1898,  2,020,000;  1899,  2,010,000;  1900,  1,885,000; 
1901,  2,205,000;  1902,  1,955,000  ;  1903,  2,147,000. 

Tabac.  —  L'année  écoulée  n'a  pas  donné  de  brillants  résul- 
tats. Les  planteurs  de  Java  et  de  Sumatra  eurent  beaucoup  à 
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souffrir  de  la  surproduction,  et,  d'autre  part,  la  récolte  laissa  à 
désirer  sous  le  rapport  de  la  qualité. 

Les  arrivages  de  la  récolte  de  Sumatra  de  1902,  eurent  lieu 
plus  tôt  que  les  années  précédentes  ;  en  février,  57,000  balles 
étaient  déjà  parvenues  en  Hollande,  contre  16,000  balles  en 
1902.  Les  ventes  eurent  lieu  de  mars  au  10  juillet.  A  cette  der- 
nière date,  187,000  balles  étaient  déjà  vendues,  soit  20,000  bal- 
les de  plus  que  l'année  précédente.  En  automne,  51,000  balles 
purent  encore  être  vendues.  La  qualité  de  la  récolte  n'était  pas 
parfaite:  les  feuilles  étaient,  en  général,  de  bonne  qualité,  mais 
pas  assez  colorées  pour  être  employées  comme  tabac  de  pre- 
mier choix.  Aussi  les  prix  furent-ils  inférieurs  à  ceux  réalisés 
en  1902. 

La  récolte,  en  Amérique,  ayant  été  très  mauvaise,  il  y  fut 
consommé  une  quantité  beaucoup  plus  grande  de  tabac  de 
Sumatra  ;  l'exportation  s'éleva  à  environ  39,000  balles  contre 
32,000  balles  l'année  précédente. 

Ventes  à  Rotterdam.  —  20,231  balles  Déli  à  89  1/2  cents  le 
1/2  kilog.  ;  167  balles  Lankat  à  39  cents  le  1/2  kilog.  ;  3,694 
;balles  Padang  à  83  cents  le  1/i  kilog.  ;  1,626  balles  Batoc- 
Bahra  à  55  cents  le  1/2  kilog.  ;  571  balles  Serdang  à  45  cents  le 
1/2  kilog.  ;  855  balles  Tamiang  à  41  cents  le  1/2  kilog. 

En  ce  qui  concerne  la  récolte  de  Java,  les  résultats  n'ont  pas 
été  très  favorables.  Les  arrivages  accusèrent  une  augmentation 
de  30,000  balles,  mais  il  semble  que  la  récolte,  si  elle  augmente 
en  quantité,  diminue  toujours  en  qualité.  Dans  son  ensemble, 
elle  a  été  ordinaire,  excepté  en  ce  qui  concerne  leBezoekie,  dont 
la  qualité  était  vraiment  bonne.  Le  produit  total  de  la  récolte  de 
tabac  en  feuilles,  187,000  balles,  fut  coté  très  bas:  24  3/4  cents, 
et,  pour  les  148,000  balles  de  krossok  (basses  feuilles)  15  3/4. 
cents,  de  sorte  que,  déduction  faite  des  30,000  balles  d'accrois- 
sement, les  arrivages,  représentant  12  millions  1/2  de  florins, 
furent  inférieurs  de  2  millions  environ  à  ceux  de  l'année  précé- 
dente. 

Le  Bezoekie  comprenait  122,000  balles. 

Les  feuilles  rapportèrent  30  cents,  et  les  coupures  19  3/4 
cents  le  1/2  kilog.  Le  Lœmadjang  produisit  22,000  balles  de 
feuilles  et  19,000  balles  de  coupures.  Le  Kedirie,  le  Kadoc,  le 
Malang  et  le  Bandjœmas  ne  donnèrent  que  de  mauvais  résultats 
et  de  bas  prix.  La  récolte  de  llembang  fut  de  16,000  balles,  le 
double  de  celie  de  l'année  précédente. 

Les  arrivages  du  Bornéo  hollandais  n'atteignirent  que  1,854 
balles,  dont  491  pour  Botterdam.  Les  ventes,  dans  cette  ville, 
sont  représentées  par  491  balles,  qui  se  traitèrent  à  environ 
36  cents. 

Le  tableau  suivant  donne  un  aperçu  général  du  commerce 
des  différents  tabacs  à  Rotterdam  en  1903  : 
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Epices.  —  Très  ferme  pendant  les  six  premiers  mois,  le 
marché  se  relâche  pendant  les  six  derniers. 

Les  cours  ont  varié  comme  suit  : 

Noix  muscade  (Bonda  110-115  pièces)  par  1/2  kilog.  :  78,  88, 
77  cents.  Macis  (Bonda  premiers  produits)  par  1/2  kilog.  : 
124, 148,  141  cents.  Clous  de  girofle  :  Amboina,  par  1/2  kilog.  : 
44,  41  cents.  Clous  de  girofle  :  Zanzibar,  par  1/2  kilog.  : 
21  7/8, 19  5/8,  39  7/8,  38  3/4  cents.  Poivre  Lampong,  par  1/2 
kilog.  :  30  1/4,  29  3/4,  33  5/8,  32  5/8,  341/4  cents. 

Indigo.  —  La  qualité  de  la  dernière  récolte  était  très 
bonne.  Quant  à  la  nouvelle  récolte,  elle  s'annonce  lavorable- 
ment. 

Les  arrivages  d'indigo  de  Java  à  Rotterdam,  de  1898  à  1903, 
sont  indiqués  ci-après  : 

1899, 1,787  caisses;  1900,  2,184  caisses  ;  1901, 1,654  caisses  ; 
1902,  1,652  caisses  ;  1903, 1,747  caisses. 

Pendant  la  même  période,  la  récolte  d'indigo  à  Java  a  donné 
les  résultats  suivants  : 

1899,  660  tonnes;  1900,  595  tonnes;  1901,  498  tonnes; 
1902,  484  tonnes  ;  1903,  547  tonnes. 

La  vente  ayant  été  très  peu  active,  les  prix  ne  purent  se 
maintenir.  Ceux  de  l'indigo  naturel  subirent  une  forte  baisse, 
par  suite  du  bon  marché  auquel  les  fabricants  d'indigo  artificiel 
purent  off'rir  leurs  produits.  L'indigo  de  Java  eut  moins  à  souf- 
frir que  celui  du  Bengale. 

Peaux.  —  Gî*âce  à  la  faiblesse  des  stocks  et  à  une  grande 
activité  dans  l'industrie  du  cuir,  le  marché  ne  cessa  d'être  actif 
pendant  toute  Tannée. 

Les  importations  à  Rotterdam  se  sont  élevées  à  129,161  pièces 
contre  163,406  en  1902,  171,999  en  1901,  132,130  en  1900,  et 
118,276  en  1899. 

Les  stocks,  pendant  la  même  période,  étaient  : 

Au  .31  décembre  1899,  13,026  pièces;  au  31  décembre  1900, 
19,178  pièces;  au  31  décembre  1901,  18,726  pièces,  au  31  dé- 
cembre 1902,  7,304  pièces;  au  31  décembre  1903,  14,435  pièces. 

Phosphates.  —  Les  cours  sont  demeurés  bas  pendant 
toute  Tannée,  comme  l'indiquent  les  chiffres  suivants  : 

Hauts  titres  :  75-80  0/0  de  la  Floride,  6  3/4  ù  6  d.;  75-80  0/0 
de  ïennissée,  5  3/4  à  6  d.  ;  63-68  0/0  d'Algérie,  5  1/8  à  5  1/4  d. 

Bas  titres  :  58-63  0/0  d'Algérie,  4  3/4  à  5  d.;  58-63  0/0  de  la 
Tunisie,  4  3/4  à  5  d.  par  unité  de  phosphate  tribasique  de  chaux 
et  par  tonne  de  1,015  kilog.  cif.  Rotterdam. 

Les  usines  hollandaises  et  allemandes  accordaient  jusqu'ici  la 
préférence  aux  phos|)hates  de  haut  titre  de  la  Floride,  mais, 
leur  consommation  augmentant  aux  États-Unis,  Ton  tend  de 
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plus  en  plus  à  les  remplacer  par  ceux  de  l'Algérie  et  de  la 
Tunisie. 

Les  importations  de  phosphates  aux  Pays-Bas  en  1903  sont 
représentées  par  123,000  tonnes,  contre  121,000  en  1902.  Elles 
se  répartissent  comme  suit  entre  les  différents  pays  de  prove- 
nance : 

Algérie,  21,200  tonnes;  Tunisie,  20,500  tonnes;  Floride, 
74,200  tonnes;  Tennissée,  2,000  tonnes;  autres  provenances, 
5,400  tonnes. 

Superphosphates.  —  On  peut  évaluer  la  consommation 
des  superphosphates  aux  Pays-Bas  à  40,000  tonnes  dont  50  0/0 
en  provenance  de  la  Belgique. 

L'agriculteur  hollandais  préfère  les  superphosphates  de  14  0/0 
d'acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau. 


IL  —  MOUVEMENT  INDUSTRIEL. 

La  Hollande  industrielle  se  trouve  placée,  vis-à-vis  des  autres 
pays,  dans  une  situation  particulièrement  défavorable,  au 
double  point  de  vue  géologique  et  économique.  La  nature,  en 
effet,  a  refusé  aux  Pays-Bas  les  matières  premières  indispen- 
sables à  toute  industrie  ;  le  bois  est  rare  en  Hollande,  le  charbon 
y  fait  presque  complètement  défaut  :  à  peine  quelques  petites 
mines  situées  sur  la  frontière  allemande  fournissent-elles 
ensemble  environ  cent  trente  millions  de  kilogrammes  de 
houille  par  an,  soit  moins  de  3  0/0  de  l'importation.  Le  sol  ne 
contient  ni  fer,  ni  cuivre,  ni  autres  métaux,  et  c'est  encore  à 
'_importation  principalement  qu'il  faut  demander  le  blé  néces- 
saire pour  la  consommation  journalière.  Ces  circonstances  ont 
dû,  dans  une  mesure  considérable,  entraver  le  développement 
des  grandes  industries  aux  Pays-Bas.  Elles  sont  peu  nombreuses 
les  branches  du  travail  national  qui  tirent  tout  ou  partie  de 
leurs  matières  premières  du  sol  même  du  pays.  Dans  ces  con 
ditions,  le  capital  hollandais  se  dirige  plutôt  vers  le  commerce 
que  vers  les  entreprises  industrielles  et  celles-ci  ne  peuvent,  en 
Hollande  même,  tenir  tête  à  la  concurrence  étrangère  que  grâce 
à  un  surcroît  d'énergie  et  a  des  efforts  incessants. 

L'industrie  cotonnière  est,  sans  contredit,  la  première  des 
industries  modernes.  La  Hollande  n'est  pas  restée  en  arrière 
des  autres  pays,  et  prend  actuellement  une  part  active  au  mou- 
vement général.  La  plupart  des  manufactures  travaillent  pour 
la  consommation  intérieure  et  pour  l'exportation.  En  raison  de 
la  cherté  de  la  matière  première,  l'année  1903  a  été  désastreuse 
pour  les  filateurs  et  les  fabricants  de  tissus. 

Les  résultats  obtenus  par  l'industrie  sucrière  n'ont  pas  été 
satisfaisants.  La  production  en  Hollande  a  été  de  125,000  tonnes 
de  sucre  de  betterave  contre  102,000  en  1902  et  203,000  en  1901. 
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Les  exportations  de  sucre  brut  de  betterave  de  fabrication 
indigène  n'ont  atteint  que  5,311  tonnes  contre  10,383  en  1902  et 
11,850  en  1901. 

L'industrie  des  constructions  navales,  après  avoir  langui  pen- 
dant longtemps,  a  vu,  depuis  une  trentaine  d'années,  poindre 
des  temps  meilleurs.  Les  chantiers  de  Rotterdam  construisent 
de  grands  navires  de  commerce  et  des  bâtiments  de  guerre. 
Ceux  de  la  Maatschapij  voor  Scheeps  en  Weektingbouw,  de 
Wiltons  Machine  iabrieken  en  Scheepswerf,  de  A.  F.  Smulders, 
de  F.  Smit  J.  de  Rijkee  et  G\  de  Bonnet  Mees  ont  fait  preuve 
d'une  grande  activité  en  1903. 

La  fabrication  du  beurre  de  margarine,  on  ne  l'ignore  pas, 
constitue  ici  une  industrie  très  importante.  Ce  produit  trouve 
un  débouché  dans  l'intérieur  du  pays,  mais  il  est  surtout  exporté 
en  Angleterre,  en  Danemark,  en  Suède,  dans  l'Afrique  du  Sud, 
les  Indes  Néerlandaises,  en  Chine  et  au  Japon.  Les  résultats 
obtenus  en  1903  ont  été  satisfaisants,  les  cours  des  matières 
premières  ayant  été  moins  élevés  que  les  années  précédentes. 

Les  fabriques  de  produits  chimiques  exportent  dans  toutes 
les  parties  du  monde  leurs  articles,  qu'elles  fournissent  égale- 
ment à  la  consommation  locale.  Leur  situation  a  été  favorable 
en  1903. 

Les  chocolateries  approvisionnent  l'intérieur  du  pays,  et 
exportent  leurs  produits  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe 
aux  Indes  Néerlandaises  et  dans  l'Amérique  du  Sud.  Malgré  la 
concurrence  suisse  et  française,  et  les  entraves  apportées  à  l'ex- 
portation par  les  tarifs  douaniers  à  l'étranger,  les  fabricants  se 
montrent  satisfaits  des  bénéfices  réalisés  l'année  dernière. 

La  plumasserie  travaille  surtout  pour  l'intérieur  du  pays, 
mais  elle  expédie  également  ses  produits  en  Allemagne,  en 
Angleterre  et  en  Belgique.  Les  résultats  obtenus  ont  été  encore 
plus  favorables  qu'en  1902. 

Les  corroieries  expédient  leurs  articles  dans  toute  l'Europe, 
dans  l'Amérique  du  Sud,  dans  l'Afrique  du  Sud  et  en  Asie. 
Grâce  k  l'abondance  de  la  matière  première,  elles  ont  lutté  avec 
succès  contre  la  concurrence  étrangère,  et  réalisé  de  bons  béné- 
fices pendantrann(*e  écoulée. 

Pour  les  fabriques  de  chapeaux  et  de  casquettes,  Tannée  a  été 
bonne  ;  elles  ne  s'attachent  qu'à  la  consommation  intérieure  du 
pays. 

Les  fabriques  de  blanc  de  céruse  n'approvisionnent  que  l'in- 
térieur du  pays  ;  leur  situation  a  été  satisfaisante. 

Les  fabricants  de  meubles  travaillent  surtout  pour  la  clientèle 
hollandaise,  mais  exportent  aussi  en  Angleterre,  aux  Indes 
Néerlandaises  et  dans  l'Afrique  du  Sud.  En  ce  qui  concerne 
l'exportation,  ils  ont  été  moins  favorisés  (jue  Tannée  précé- 
dente. 

Les  fabriques  de  cigares  envoient  leurs  produits  dans  près- 
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que  toutes  les  parties  du  monde.  Les  résultats  obtenus  ont  été 
plus  favorables  qu'en  1902.)  où  la  concurrence  étrangère  s'était 
fait  très  vivement  sentir  dans  cette  industrie. 

Pendant  ces  dernières  années,  l'industrie  des  machines  s'est 
considérablement  développée.  Les  machines  à  vapeur  et  les 
chaudières  font  surtout  l'objet  d'une  exportation  active,  de 
même  que  la  machinerie  de  Findustrie  textile.  L'exportation  des 
machines  se  fait  principalement  en  Angleterre,  aux  Indes 
néerlandaises  et  dans  l'Afrique  du  Sud.  Les  résultats  obtenus  en 
4903  ont  été  favorables. 

Les  manufactures  de  tapis  fabriquent  presque  exclusivement 
pour  le  marché  intérieur  ;  elles  trouvent  cependant  un  petit 
débouché  en  Angleterre  et  en  Belgique.  Les  résultats,  en  ce  qui 
concerne  le  premier  de  ces  pays,  ont  été  favorables,  mais  pour 
ce  qui  est  du  second,  Texportation  s'est  trouvée  considérable- 
ment entravée  par  le  taux  élevé  des  droits  de  douane.  Quant  au 
marché  intérieur,  la  concurrence  étrangère  s'y  est  fait  très 
vivement  sentir. 

En  relativement  peu  d'années,  la  conservation  des  denrées 
alimentaires  a  pris  un  développement  considérable  aux  Pays- 
Bas.  Les  fabriques  travaillent  pour  la  consommation  intérieure 
et  pour  l'exportation  à  destination  des  Indes  néerlandaises  et 
du  Transvaal.  Les  résultats  furent  partout  satisfaisants,  grâce 
à  une  demande  des  plus  actives  et  au  bon  marché  de  la  viande. 
Quant  aux  conserves  de  légumes,  l'année  fut  moins  avanta- 
geuse. 

Parmi  les  branches  de  l'industrie  hollandaise,  celle  des 
alcools  est  la  plus  universellement  connue.  A  cause  principale- 
ment de  la  législation  sur  les  accises,  on  trouve  la  fabrication 
des  spiritueux  répartie  entre  trois  espèces  d'étabhssements, 
savoir  les  brûleries,  qui  fabriquent  l'alcool  brut,  dit  vin  de  blé 
ou  «  de  moût  »,  les  distilleries,  qui  en  font  des  genièvres,  des 
eaux-de-vie  et  des  esprits  de  vin  rectifiés  et  enfin  les  fabriques 
de  liqueurs.  Les  distiUeries,  grandes  et  petites,  approvisionnent 
le  marché  intérieur  et  travaillent  en  outre  pour  l'exportation . 
En  ce  qui  concerne  le  marché  intérieur,  les  résultats  ont  été 
très  satisfaisants,  et,  pour  l'exportation,  pas  défavorables. 

Les  brasseries  trouvent  un  débouché  important  en  Belgique, 
en  France,  en  Espagne,  en  Angleterre  et  dans  les  colonies 
néerlandaises.  La  plupart  des  grands  établissements  s'occupent 
surtout  de  la  préparation  des  bières  fortes.  Grâce  au  prix  peu 
élevé  des  céréales,  l'année  a  été  bonne  pour  les  brasseurs 
hollandais. 

Les  fabriques  de  vinaigre  surtout  à  la  consommation  inté- 
rieure. Les  résultats  de  l'année  1903  ont  été  défavorables. 

L'industrie  de  la  décortication  du  riz  a  pris  ici,  depuis  l'ou- 
verture du  canal  de  Suez  à  la  navigation,  un  essor  considérable. 
Ces  établissements  travaillent  pour  la  consommation  intérieure 
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du  pays  et  exportent  dans  presque  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. Le  marché  intérieur  est  presque  exclusivement  approvi- 
sionné par  les  meuneries  hollandaises.  Les  résultats  obtenus 
ont  été  moyens. 

Les  sauneries  exportent  en  Allemagne,  en  Belgique  et  en 
Norvège.  Leur  situation  n'a  pas  laissé  à  désirer.  Répandues  dans 
le  pays  entier,  elles  satisfont  à  la  consommation  de  sel  raffiné. 

Comme  en  1902,  les  Compagnies  de  navigation  ont  eu  à  se 
plaindre  du  taux  du  fret,  qui  a  été  très  bas  pendant  toute  Tan- 
née. Nombre  de  compagnies  n'ont  pu  payer  de  dividende  et, 
pour  d'autres,  il  a  été  très  faible. 

Nous  indiquons  ci-après  les  dividendes  payés  en  1903eten  1902 
par  les  principales  compagnies  de  navigation  de  Rotterdam  : 


1902.  1903. 

0/0  0/0 

Compagnie  Oostzee   néant,  néant. 

Compagnie  Triton                                                —  — 

Compagnie  Hollandsch  Stoomboot..  .  .  c   4  4 

Compagnie  Holland  Gulf   néant,  néant. 

Holland  Amerka  Lijn   5  8 

Compagnie  Nederlanclsch   8  3/4  6  65 

Rotter^amsche  Lloyd   3  1/2  4  1/2 

W.  H.  Millier  et  Gie                                         .  7  7 

Compagnie  Noorwegen   néant,  néant. 

Koninglijke  West-Indische  Maildienst   néant.  6  0/0 

Compagnie  Balsic   néant,  néant. 

Compagnie  Koninglijk  Nederlandsch  Stoomboot  .  .  8  1/2  8  1/2 

Compagnie  Koninglijke  Pakketvaart   8  8 

Compagnie  Vrachtvaart  Bothia.  .  .  .  .   4  néant. 

Hudig  et  Veder   néant,  néant. 

Compagnie  Amsterdam                                          —  — 


Les  résultats  obtenus  en  1903  par  la  Holland  Amerika  Lijn 
ont  été  satisfaisants,  le  dividende  payé  s'étant  élevé  à  8  0/0.  Le 
transport  des  passagers  compensa  le  manque  de  marchandises. 
Les  émigrants  surtout,  en  très  grand  nombre,  furent  pour 
beaucoup  dans  les  bénéfices  réalisés.  En  1903,  48  voyages  cir- 
culaires jusqu'à  New- York  furent  accomplis  par  ses  vapeurs  et 
15  jusqu'à  Ncwport-News.  L'insuffisance  notoire  des  frets  de 
retour  fit  abandonner  quelques  voyages  à  Newport-News.  La 
compagnie  a  décidé  d'opérer  une  transformation  complète  du 
matériel,  et  un  contrat  a  déjà  été  signé  avec  Hailand  et  Wollï', 
de  Belfast,  pour  la  construction  d'un  nouveau  vapeur  pour  pas- 
sagers d'une  jauge  de  17,000  tonneaux.  La  Hotte  de  la  Holland 
Amerika  Lijn  représente  une  jauge  totale  de  99,371. 

Les  opérations  du  Rotterdamsche  Lloyd  ont  donné  des  résul- 
tats plus  satisfaisants  qu'en  1902.  Les  navires  partaient  avec  des 
cargaisons  très  satisfaisantes  et  revenaient  fréquemment  avec 
chargement  complet.  Les  vapeurs  ont  accompli  26  voyages  aller 
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et  retour,  et  les  cargo-boats  12.  Le  service  postal  a  été  effectué 
par  9  paquebots.  Le  dividende  payé  aux  actionnaires  pour  l'an- 
née 1903  a  été  de  4  1/2  0/0. 

Les  pêcheries  de  saumons  les  plus  riches  de  la  Hollande  sont 
situées  le  long  de  la  Nouvelle  Meuse,  de  la  Vieille  Meuse,  de  la 
Nouvelle  Merwède.  A  quelques  exceptions  près,  elles  appartien- 
nent à  l'État,  et  sont  affermées  à  l'enchère.  En  1903,  les  espé- 
rances que  l'on  avait  fondées  sur  une  bonne  pêche  ne  se  sont 
pas  réalisées  ;  Tannée  précédente,  les  résultats  obtenus  avaient 
été  beaucoup  plus  favorables.  Les  arrivages  de  saumon  à  Kra- 
hngscheveer,  Dordrecht,  Gorinchems,  Hardingsveld  et  Wondri- 
chem  se  sont  élevés  en  1902  à  37,300  pièces,  tandis  qu'en  1903, 
ils  sont  descendus  à  34,970,  soit  une  diminution  de  2,320 
saumons. 


III.  —  Mouvement  maritime. 

Si  nous  passons  maintenant  au  mouvement  maritime  de 
Rotterdam,  nous  constatons  qu'il  est  représenté,  en  1903,  à 
l'entréCy  par  7,499  navires  d'une  jauge  collective  nette  de 
7,626,263  tonneaux,  contre  6,755  bâtiments,  d'une  contenance 
totale  de  6,546,473  tonneaux  en  1902,  soit,  pour  l'année  der- 
nière, une  augmentation  de  744  navires  et  1 ,079,790  tonneaux. 

En  1902,  la  diminution  dans  le  nombre  des  navires,  compa- 
rativement aux  résultats  correspondants  de  1901,  avait  été  de 
126,  et  l'excédent  dans  le  tonnage  de  163,539  tonneaux. 

Le  tableau  ci-après  donne  les  entrées  à  Rotterdam  pendant 
chaque  mois  de  l'année,  ainsi  que  les  augmentations  ou  dimi- 
nutions relevées  comparativement  à  1902  : 
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Gomme  on  le  voit,  on  constate,  comparativement  à  1902,  mie 
augmentation  pour  chacun  des  mois  de  l'année. 

Les  chiffres  qui  figurent  dans  ce  tableau  émanent  du  bureau 
des  Douanes  maritimes,  et  comprennent  également  les  navires 
arrivés  ici  de  l'intérieur  du  royaume  par  voie  fluviale  ou  par 
canaux,  en  provenance  de  ports  néerlandais,  allemands  ou 
belges.  Il  ne  concordent  donc  pas  avec  les  autres  statistiques 
contenues  dans  ce  rapport,  lesquelles  ne  s'appliquent  qu'à  la 
navigation  maritime. 

Si  l'on  compare  le  mouvement  maritime  de  Rotterdam,  à 
l'entrée,  pendant  les  six  dernières  années  avec  celui  de  l'ensem- 
ble du  royaume  pendant  la  même  période,  on  obtient  les  résul- 
tats suivants  : 
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On  voit,  par  ces  données,  que  le  mouvement  maritime  du 
port  pendant  les  dix  dernières  années  a  passé  de  5,109  navires 
jaugeant  ensemble  4,143,403  tonneaux  à  l,h99  bâtiments  d'une 
jauge  collective  de  7,626,263  tonneaux.  Quanta  la  part  revenant 
à  Rotterdam  dans  le  mouvement  maritime  du  royaume,  elle 
s'est  élevée  pendant  la  même  période  pour  les  navires  de 
52,40  à  63,01  0/0  et,  pour  l'ensemble  du  tonnage,  de  59,93  à 
72,30  0/0. 

Nous  indiquons  ci-après  la  navigation  de  ce  port  par  pays  de 
provenance,  ainsi  que  les  augmentations  ou  diminutions  cons- 
tatées en  1903  sur  1902  : 
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Les  provenances  de  France  accusent  donc,  comparativement 
aux  résultats  correspondants  de  1902,  une  augmentation  de 
4  navires  et  de  82,689  mètres  cubes. 

Quant  aux  bâtiments  en  provenance  de  nos  possessions 
d'Afrique  entrés  à  Rotterdam,  leur  nombre  a  passé  de  63  en 
1902  à  91  en  1903,  et  leur  jauge  collective  de  365,805  mètres 
cubes  à  539,228. 

Les  283  navires  venant  de  France  qui  sont  entrés  à  Rotterdam 
en  1903  se  répartissent  comme  suit  entre  les  différents  ports  de 
provenance,  en  distinguant  les  navires  chargés  des  bâtiments 
sur  lest  : 
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Le  tableau  suivant  fait  connaître  la  proportion  pour  cent  du 
tonnage  collectif  à  rentrée,  par  pays  de  provenance,  de  1899  à 
1903  inclusivement  : 


Provenances. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

29 

50 

31 

66 

26 

40 

25 

75 

24 

39 

11 

08 

10 

49 

10 

34 

9 

"55 

10 

77 

9 

59 

11 

11 

11 

60 

14 

06 

13 

69 

États-Unis  

19 

58 

14 

86 

18 

41 

15 

95 

14 

68 

Suède  et  Norvège  .... 

a 
0 

o4 

c 
0 

R7 
0/ 

n 
t 

00 

7 

00 

oy 

Allemagne  :  Prusse  .  .  . 

3 

18 

2 

70 

2 

71 

3 

25 

3 

33 

—  villes  hanséatiques 

2 

41 

3 

47 

4 

88 

6 

23 

6 

21 

1 

50 

1 

56 

1 

70 

1 

79 

1 

79 

—  possessions  d'Afrique 

1 

74 

2 

16 

1 

96 

1 

20 

1 

53 

Colonies  néerlandaises.  . 

0 

92 

0 

93 

0 

92 

1 

29 

1 

38 

République  Argentine  .  . 

2 

67 

2 

54 

2 

53 

1 

68 

1 

83 

Autres  provenances  .  .  . 

10 

99 

11 

85 

10 

89 

11 

69 

10 

81 

100 

1) 

100 

» 

100 

») 

100 

» 

100 

» 

Si  l'on  examine  maintenant  la  nature  des  chargements,  on 
constate  que  ceux  venant  du  Royaume-Uni  comprennent  en 
premier  lieu  la  houille,  puis  le  fer,  ensuite  les  filés,  tissus  divers, 
drogueries. 

Dans  les  arrivages  des  États-Unis,  ce  sont  les  bles  et  le  pétrole 
qui  occupent  la  première  place  ;  viennent  après  les  bois,  la 
farine,  les  engrais,  la  margarine  brute. 

La  presque  totalité  des  arrivages  d'Espagne  consiste  en 
minerais. 

La  Suède  expédie  en  Hollande  du  minerai  et  du  bois. 

La  Russie  envoie  ici,  tant  de  la  mer  Noire  que  de  la  Raltique, 
des  céréales,  puis  du  bois  et  du  minerai. 

Le  café,  le  riz  et  le  tabac  sont  les  principaux  articles  apportés 
de  Java. 

Ce  sont  donc  les  charbons,  le  fer,  les  minerais,  les  blés,  les 
bois,  le  pétrole,  les  tissus  et  quelques  denrées  coloniales  qui 
constituent  les  principales  marchandisesimportées  à  Rotterdam 
par  mer. 

Les  provenances  de  l'Algérie  et  de  nos  colonies  sont  indiquées 
ci-après  : 

Vapeurs  chargés. 

Tonnage  en  mètres 
Provenances.  ,     Nombre.  cubes. 

3  17.406 
21  154.930 
29  177.864 


Alger  . 
Benisaf. 
Bône.  . 
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Tonnage  en  mètres 

Provenances. 

Nombre 

cubes. 

— 

— 
4 

— 
22.513 

1 

2.369 

Rufisque  

18 

85.849 

Sfax.  

.    .  3 

15.559 

91 

539.228 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'établir  maintenant  une  comparai- 
son entre  les  transports  commerciaux  de  Rotterdam,  à  l'entrée, 
et  ceux  des  principaux  ports  étrangers  : 


1903.  1902. 


Ports. 

Navires. 

Tonneaux. 

Navires. 

Tonneaux. 

Londres.  .  . 

27.359 

17.075.313 

26.810 

16.298.412 

Liverpool.  . 

19.906 

10.991.939 

J9.853 

10.178.956 

Cardiff  .  .  . 

14.465 

9.670.945 

15.277 

9.563.976 

Glasgow  .  . 

10.704 

3.899.511 

11.177 

3.885.886 

HuU  .... 

6.285 

3. 276. 30 i 

6.369 

3.171.574 

Dunkerque  . 

2.409 

1.802.846 

2.405 

1.684.399 

Le  Havre  .  . 

2.087 

2.273.082 

2.107 

2.216.202 

Hambourg  . 

14.028 

9.156.000 

13.297 

8.727.000 

Brème  .  .  . 

4.250 

3.179.815 

4.197 

2.984.410 

Emden  .  .  . 

1.046 

484.529 

1.069 

305.483 

MarseiUe  .  . 

8.672 

7.261.327 

8.315 

6.551.727 

Anvers  .  .  . 

5.775 

9.115.372 

5.590 

8.401.949 

Amsterdam  . 

1.976 

1.847.821 

2.041 

1.887.977 

Rotterdam.  . 

7.499 

7.626.263 

6.755 

6.546.473 

Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que,  pour  les  ports  anglais,  le 
cabotage  est  compris  dans  ces  chitl'res. 

Les  statistiques  suivantes  font  connaître  les  augmentations 
ou  diminutions  constatées  en  1903  dans  le  mouvement  de  Ham- 
bourg, Anvers,  Amsterdam  et  Rotterdam  comparativement  aux 
résultats  correspondants  de  190:2  : 


Entrées. 


Ports. 

Navires. 

0/0. 

Tonneaux. 

0/0. 

Hambourg  , 

+  731 

-f  5.5 

4-  429.000 

4.9 

Anvers .  .  . 

-f  185 

-f  3.3 

-f-  713.423 

+  8.4 

Amsterdam  . 

—  65 

—  3.4 

—  40.096 

-  2.1 

Rotterdam.  . 

-f-  744 

+  H 

-f  1.079.790 

+  16.4 

Le  tonnage  moyen  k  rentrée  dans  les   orts  de  Hambourg, 
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Anvers  et  Rotterdam  a  été  comme  suit  pendant  les  dix  dernières 
années  : 

Années.  Hambourg.  Anvers.  Rotterdam. 

(Tonneaux.) 

1894   679            1.079  797 

1895   662           1.152  803 

1896   615           1.182  838 

1897   600           1.217  870 

1898   587           1.234  902 

1899   583           1.262  917 

1900.  .....  613           1.276  906 

1901   652            1.433  927 

J902   654           1.503  969 

1903   653            1.578  1.016 


Comme  on  peut  le  voir,  il  y  a  eu  un  accroissement  constant 
dans  le  tonnage  moyen  des  navires  ayant  fréquenté  depuis  dix 
ans  ces  trois  ports,  accroissement  très  marqué  pour  Anvers. 

Les  chiffres,  ci-après,  permettent  d'établir  une  comparaison 
entre  Rotterdam  et  Anvers,  en  ce  qui  concerne  le  mouvement 
des  marchandises  importées  de  1894  à  1903  ; 

Rotterdam .        Anvers . 


(En  tonnes.) 

1894..  .   5.686.320  4.742.696 

1895    6.102.419  5.100.139 

1896    7.519.066  5.822.736 

1897    8.484.789  5.961.534 

1898    9.008.114  6.337.454 

1899    9.930.295  7.298.469 

1900    10.540.256  7.023.791 

1901  .   10.203.429  7.510.938 

1902    10.143.476  8.583.248 

1903    11. 841'.. 442  10.677.944 


11  ressort  de  ces  données  que  ce  mouvement  a  passé  pour 
Rotterdam  de  5,686,320  tonnes  en  1894  à  11,846,442  en  1903,  et 
pour  Anvers,  de  4,742,696  tonnes  à  10,677,944. 

La  part  afférente  à  chaque  pavillon  dans  le  mouvement  mari 
time  de  Rotterdam,  à  l'entrée,  s'établit  comme  suit  : 


ROTTERDAM 
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Gomme  toujours,  c'est  l'Angleterre  qui  occupe  la  première 
place,  son  pavillon  ayant  couvert,  en  1903,  à  l'entrée,  3,090 
navires  d'une  jauge  collective  de  13,651,179  mètres  cubes, 
contre  2,943  navires  et  13,241,775  mètres  cubes,  en  1902.  Le 
second  rang  revient  au  pavillon  hollandais,  avec  1,449  navires 
et  7,406,207  mètres  cubes  contre  1,291  navires  et  6,278,055 
mètres,  en  1902. 

Nous  indiquons,  ci-après,  les  droits  de  port  acquittés,  à  Rot- 
terdam, de  1894  à  1903,  tant  par  la  navigation  fluviale  que  par 
la  navigation  maritime  : 


Montant  des  droits  acquittés. 

loiai 

des 

Par  la  navigation 

Par  la  navigation 

droits 

Années. 

fluviale  et  intérieure. 

maritime. 

perçus. 

(En  florins) 

1894  

179.466 

694.672 

874.138 

1895  

193.763 

709.520 

903.283 

1896  

230.902 

S49.114 

1.080.016 

1897.  .  .  . 

'  253.732 

939.946 

1.193.678 

1898  

271.369 

998.169 

1.269.538 

1899  

291.089 

1.083.488 

1.374.577 

1900  

302.246 

1.138.297 

1.440.543 

1901  

305.176 

1.140.717 

1.445.893 

1902  

315.554 

1.176.512 

1.492.066 

1903  

358.477 

1.354.312 

1.712.789 

Le  montant  des  droits  perçus  par  le  port  de  Rotterdam  a 
donc  passé  de  874,138  florins,  en  1894,  à  1,712,789  en  1903. 
Pendant  la  même  période,  ceux  acquittés  par  la  navigation 
maritime  se  sont  élevés  de  694,672  florins  à  1,354,312  florins,  et 
ceux  payés  par  la  navigation  fluviale  et  de  l'intérieur,  de  179,466 
florins  à  358,477  florins. 

Laurent- CocHELET, 
Consul  général  de  France. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  du  port 
de  Livourne  en  1902.  —  Importations.  — 
Exportations.  —  Commerce  avec  la  France. 


VENTE  AU  NUMÉRO 

Office  national  du  Commerce  extériluï; 
3,   rue  Feydeau,   Paris  (5"). 

Librairie  Puel  de  Loeel 
53,   rue  Lafayette,   Paris  (9°;, 

Prix  du  fascicule  :  20  centimep. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


.Numéros.  Prix. 

375.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colo- 
nie de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  i902- 
1903    »  30 

376.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1903   1)20 

377    —   Turquie  :  Commerce  de  Scutari,  d'Albanie  et  de 

Durrazo  du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904.        •>  20 

378.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  îles  Baléares  pendant  l'année  1903   »  20 

379.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 

province  d'Adana.  —  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  —  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Mersina-Tarsous-Adana  pendant  l'année  1903.        »  20 

380.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de 

Breslau  et  de  la  Silésie  pendant  l'exercice  1903 

1904   y>  10 

381.  —    Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  gé 

nérale  du  commerce  et  de  l'industrie  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  1903.  .        •>  20 

382.  —   Russie  :  Situation  économique  de  la  Pologne 

ru^se  en  1903    ..40 

383.  —   Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  pendant 

l'année  du  21  mars  1902-20  mars  1903  .     .  .  "50 

384.  —   Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1903   »  20 

385.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Trieste  pour  1903-02  comparés 
(Commerce  spécial)   '>  20 

386.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Venise  pendant  les  années  1902  et  1903.  — 

Arts  industriels   »>  20 

387.  —  Maroc  :  Commerce  de  Fès,  Larache,  Casablanca 

et  Mogador  en  1903    •>  20 

388.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de 

Brème  en  1903  .   "20 

389.  —   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  du 

port  de  Fiume  en  1903.  ...........        »  20 

390.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Livourne  en  1903   "20 

391.  —  Japon  :  Commerce  extérieur  du  Japon  en  1903..        »  30 

392.  —   Belgique  :  Le  commerce  d'Anvers  pendant  l'an- 

née 1903  •   »  lO 

393.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Yigo  en  1903   "10 

394.  —   Turquie  :  Situation  économique  et  commerce  du 

vilayet  de  Janina  en  1903    »  10 

95.    —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Natal)  :  Si- 
tuation économique  du  Natal  en  1903   «  40 

3^6.    —   Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Rotterdam  eu  1903.  »  30 
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Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 
Livourne  en  1902.  —  Importations.  —  Exporta- 
tions. —  Commerce  avec  la  France. 


IMPORTATION. 

Livourne. . .  Le  commerce  général  de  Livourne  a  atteint,  en 
1902,  les  chiffres  suivants  : 

Importation  :  93,559,627  fr.  55  (595,336,996  kilog.); 
Exportation  :  50,936,026  fr.  71  (95,718,315  kilog.). 

Il  s'ensuit  que  les  entrées  ont  été  supérieures  aux  sorties  de 
42,623,600  fr.  80  et  de  499,618,681  kilog. 

En  comparant  ces  résultats  à  ceux  de  l'exercice  antérieur,  on 
constate  que  l'importation  qui,  depuis  1896,  n'avait  cessé  de 
progresser,  a  fait  maintenant  un  mouvement  de  recul,  du 
moins  relativement  à  la  valeur  des  marchandises  :  en  effet,  elle 
supporte  une  perte  de  4,439,791  fr.  91,  tout  en  augmentant  de 
11  millions  le  nombre  de  kilogrammes. 

Par  contre,  l'exportation,  en  décroissance  en  1900  et  1901,  vient 
de  se  relever  d'une  façon  assez  sensible  en  gagnant  2  mil- 
lions 566,898  fr.  83  et  17,'711,199  kilog. 

On  trouvera  dans  le  tableau  ci-après  la  nomenclature  des 


Valeur. 

Francs. 
4.154.139  79 
16.360.723  39 
5.500.951  51 
670.690  3i 
1  625.253  20 
1.106.060  92 
1.490.809 
483.481)  20 
807.135  01 
050.724  83 
4.621.288  00 
13.012.337  19 


marchandises  importées 
Catégorie.  . 


Quantité. 


Kilogrammes. 

[Première   6.417.784 

Deuxième   13.292.023 

Troisième   17.172.946 

Quatrième   1.384.525 

Cinquième  ....  3.634.631 

Sixième   696.417 

Septième   'i61.331 

Huitième   32.895 

Neuvième   6.614.685 

Dixième   3.228.(XJ0 

Onzièine   2.226.606 

Douzième   27.605. 1^i5 
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Catégories. 


Quantité. 


Taieur. 


Treizième.  . 
Quatorzième. 
Quinzième  . 
Seizième  .  . 
Dix-septième 

Totaux 


Kilogrammes. 
388.024.106 
102.674.294 
21.854.482 
15.079 
47 


Francs. 
12.333.697  31 
18.849.569  51 
11.455.587  80 
125.923  65 

11  150  » 


595.336.996      93.559.627  55 


Nous  nous  bornerons  à  n'indiquer  ici  que  les  produits  les 
plus  importants,  qui  forment  déjà  une  liste  assez  longue,  en 
ayant  soin  de  faire  ressortir  tout  ce  qui  intéresse  le  commerce 
français. 

Cognac.  —  L'année  dernière,  à  la  même  place,  nous  fai- 
sions remarquer  que  les  eaux-de-vie  françaises  qui,  avec 
48,188  fr.,  accusaient  une  augmentation  de  7,749  fr.  sur  1900, 
ne  pouvaient,  pour  les  raisons  multiples  que  nous  avons  expo- 
sées, jouer  qu'un  rôle  relativement  insignifiant  dans  nos  trans- 
actions commerciales  avec  Livourne. 

La  situation  actuelle  n'a  pas  sensiblement  changé,  mais  elle 
a  continué  à  s'améliorer  et  cette  augmentation,  si  légère  qu'elle 
soit,  mérite  d'être  notée  : 

Importation  française.   Importation  générale. 

1902   57. 777  fr.  68  63.313fr.33 

1901   48.188fr.92  57.509fr.l4 

Différence  en  plus  en 
fareur  de  1902  .  .  .  9.588fr.76  5.804fr.l9 


Pour  les  liqueurs  ou  spiritueux  autres  que  le  cognac,  il  y  a 
également  une  augmentation  de  quelques  milliers  de  litres. 
C'est  l'Angleterre  qui  se  trouve  en  première  ligne  avec  16,844 
litres,  viennent  ensuite  l'Allemagne,  10,788  litres;  la  Hollande, 
2,840  litres  et  l'Autriche,  217  htres.  La  France,  y  contribuant 
pour  2,838  fr.  77,  bénéficie  de  467  fr.  09  sur  1901. 

Huiles  d'olive.  —  Une  augmentation  notable  s'est  mani- 
festée dans  ces  envois  exclusivement  au  profit  de  l'Espagne  qui, 
sur  2,897,410  kilog.  importés,  figure  pour  2,613,391  kilog. 

La  France,  de  364,653  kilog.  en  1901,  tombe  à  87,180  kilogr; 
la  Tunisie,  de  467,205  kilog.  à  169,422  kilog.;  la  Grèce  égale^ 
ment  a  subi  une  forte  diminution. 

Pétrole.  —  La  Russie  et  l'Amérique  ont  presque  le  mono- 
pole de  ce  commerce  qui  n'est  plus  aussi  important  qu'autre- 
fois, tout  en  se  maintenant  encore  à  de  bonnes  proportions  : 
2,932,211  kilog.  contre  3,032,143  kilog.  en  1901  et  3,508,280 
kilogrammes  en  1900. 


LIVOURNE 


La  Russie,  qui,  Tan  dernier,  s'était  laissée  devancer  par  l'Amé- 
rique, a  reconquis  le  premier  rang  avec  1,521,017  kilog.,  en 
distançant  ainsi  sa  rivale  de  141,914  kilog. 

Le  relevé  suivant  donne  une  idée  de  la  concurrence  que  se 
font  ces  deux  pays  : 


La  Grande-Bretagne  et  l'Autriche  participent  également  à  cette 
importation  pour  une  faible  part.  La  diminution  que  l'on  con- 
state, en  tenant  compte  des  arrivages  de  ces  deux  derniers  pays, 
'est  pas  considérable  :  93,421  kilog.,  mais  elle  a  un  caractère 
e  continuité  qui  pourrait  s'accentuer,  maintenant  que  le  prix 
du  gaz  a  été  réduit  de  0  fr.  09  le  mètre  cube,  c'est-à-dire  porté 
de  0  fr.  35  à  0  fr.  26,  réduction  de  prix  survenue  à  la  suite  de 
l'acquisition  par  la  municipalité  de  l'usine  à  gaz  de  Livourne 
qui  était  exploitée  depuis  une  trentaine  d'années  par  la  com- 
pagnie française  «  Stears  ». 

L'électricité,  et  surtout  l'acétylène,  que  l'on  peut  se  procurer  à 
bon  marché  et  dont  l'installation  n'est  pas  coûteuse,  porteront 
certainement  à  l'avenir  un  grave  préjudice  à  cette  importation. 

Huile  de  coton.  —  241,983  kilog.  provenant  des  États- 
Unis  et  de  l'Angleterre,  soit  258,169  kilog.  contre  1,406,622  kilog. 
en  1901. 

Cette  énorme  diminution  (1,148,453  kilog.),  qui  touche  prin- 
cipalement les  États-Unis,  a  son  explication  dans  le  fait  que  les 
entrepositaires  n'ont  pas  trouvé  avantageux  de  mêler,  comme 
cela  se  pratique  souvent  pour  le  détail  à  l'intérieur,  l'huile  de 
coton  à  celle  d'olive  qu'on  pouvait  se  procurer  à  d'excellentes 
conditions  et  en  abondance. 

Café.  —  La  presque  totalité  provient  de  l'Angleterre  :  697,841 
kilogrammes  sur  710,638  kilog.  importés.  La  France  en  a  fourni 
pour  une  valeur  de  3,037  fr.  10. 

Sucre.  (Importation  temporaire).  —  Ces  arrivages  ont  beaué 
coup  perdu  de  leur  importance  d'autrefois,  particulièrement  en 
ce  qui  concerne  la  France,  laquelle,  jusqu'à  1900,  venait  en  pre- 
mière ligne.  Depuis  cette  époque,  nous  sommes  surpassés  par 
la  Russie,  832,771  kilog.  sur  1,330,060.  Nos  envois,  429,978 
kilogrammes  se  sont  cependant  améliorés  relativement  à  Texer- 
cice  antérieur  :  199,114  kilog. 

Le  sucre  entré  en  ville  arrive  de  l'Angleterre,  qui  figure  pour 
252,493  kilog.,  en  gagnant  ainsi  4,000  kilog.  environ  sur  1901. 

Bien  qu'il  y  ait  une  légère  augmentation  dans  les  sucres  des- 


Russie. 


Amérique. 


1899 
1900 
1901 
1902 


2.213.400  kilog, 
1.872.234  — 
1.119.274  — 
1.521.017  — 


1.131.701  kilog. 
1.174.264  — 
1.539.103  — 
1.379.103  — 
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tinés  à  la  consommation  en  ville,  cette  importation  et  celle  qui 
la  précède  ont  subi  une  importante  diminution,  si  l'on  se 
reporte  aux  chiffres  des  années  précédentes.  Cet  état  de  choses 
est  dû  à  la  création  de  nombreuses  raffineries  dans  le  royaume 
qui  fournissent  des  produits  d'excellente  qualité. 

Une  magnifique  usine  de  ce  genre,  pourvue  de  tous  les  sys- 
tèmes perfectionnés,  vient  d'être  implantée, non  loin  de  Livourne, 
près  d'Empoli,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  traversant  la  pro- 
vince de  Sienne,  une  des  plus  belles  et  des  plus  fertiles  de 
l'Italie  et  où,  depuis  quelque  temps,  on  s'adonne  à  la  culture  de 
la  betterave  qui  y  vient  admirablement.  C'est  une  nouvelle 
source  de  bénéfices  pour  cette  contrée  déjà  si  prospère  par  ses 
vignobles  et  ses  olivaies  dont  les  produits  sont  fort  appréciés 
dans  la  Péninsule. 

Tabacs.  —  Les  États-Unis  absorbent  cette  importation  qui 
représente  une  valeur  de  14,698,817  fr.  68  ou  10,729,064  kilog. 
contre  9,434,290  kilog.  en  1901.  La  France  vient  avec  469  kilog. 

Les  autres  pays  tels  que  l'Angleterre,  la  Suisse,  l'Égypte,  la 
Tunisie,  etc.,  parviennent  ensemble  à  réunir  à  peine  44  kilog. 

Produits  chimiques.  —  16,584,854  kilog.  ou  5,052,399  fr. 
contre  15,811,999  kilog.  (5,142,222  fr.)  en  1901. 

L'Angleterre,  les  États-Unis  et  la  Belgique  en  sont  les  princi- 
paux fournisseurs. 

L'apport  de  la  France,  qui  avait  augmenté  de  22,076  fr.  en 
1901,  a  subi  maintenant  une  perte  de  7,000  fr.  environ. 

Bois,  racines,  écorces,  feuilles,  etc.  (pour  teinture 
ettannage).— Cette  importation  (1,036,057  kilog.)  dans  laquelle 
les  écorces,  employées  comme  tanin,  entrent  pour  la  plus 
grande  partie,  a  perdu  135,861  kilog.  sur  l'exercice  antérieur. 
Les  causes  doivent  en  être  attribuées  à  un  relâchement  d'acti- 
vité dans  les  tanneries. 

Il  convient,  cependant,  de  noter  que  l'Algérie,  413,624  kilog., 
et  la  Tunisie,  286,487  kilog.,  ont  considérablement  augmenté 
leurs  envois  par  rapport  à  l'année  dernière. 

Vernis.  —  La  France  qui,  en  1901,  se  tenait  au  niveau  de 
l'Angleterre  avec  77,156  kilog.  (154,303  fr.  50)  est  tombée  main- 
tenant à  48,992  kilog  (97,800  fr.)  ;  celle-ci,  au  contraire,  accuse 
une  plus-value  de  10,555  kilog. 

La  Hollande  et  autres  pays  gagnent  également  quelques  mil- 
liers de  kilogrammes. 

Néanmoins,  l'ensemble  de  cette  importation  éprouve  une 
perle  de  23,689  kilog.  à  laquelle  les  fabriques  de  vernis,  établies 
de  date  récente  dans  le  royaume,  ne  sont  certainement  pas 
étrangères. 

Végétaux  filamenteux.  — -  Dans  cette  dénomination  sont 
compris  le  jute,  le  chanvre,  le  hn,  etc. 
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C'est  le  jute  qui  fournit  le  plus  fort  contingent  à  cette  impor- 
tation, laquelle  atteint  le  chiffre  de  3,271,564  kilogrammes 
(1,181,777  fr.  75),  dont  2,733,240  kilog.  provenant  des  posses- 
sions anglaises  d'Asie,  444,970  kilog.  (chanvre)  d'Algérie, 
11,009  kilog.  de  France.  Le  reste  est  partagé  entre  l'Allemagne, 
l'Espagne,  la  Belgique  et  la  Grande-Bretagne. 

La  comparaison  des  statistiques  ci-dessus  avec  celles  de  1901 
fait  ressortir  une  différence  en  plus  de  1,226,267  kilog.  en  faveur 
de  1902  et  au  profit  des  Indes  anglaises. 

Coton.  —  631,186  kilog.  (738,487  fr.  62)  contre  264,595  kilog. 
(448,457  fr.  80). 

Les  possessions  anglaises  occupent  le  premier  rang  avec 
340,406  kilog.;  viennent  ensuite  la  Turquie  (181,804  kilog.), 
l'Amérique  (60,917)  et,  dans  des  proportions  moindres,  l'Egypte 
et  la  Russie. 

Tissus  de  coton.  —  L'Angleterre,  l'Allemagne  et  la  Suisse 
passent  avant  la  France.  Nous  supportons  plus  des  deux  tiers 
de  la  diminution  constatée  dans  cette  importation  qui,  de 
48,496  kilog.  en  1901,  est  descendue  à  43,107  kilog. 

Laine  naturelle  lavée  et  peignée.  —  Gomme  toujours, 
la  Turquie  a  la  prépondérance,  mais  ses  envois  (211,363  kilog.) 
perdent  11,000  kilog.  environ  sur  1901.  Geux  de  la  France 
(49,549  kilog.,  soit  95,545  fr.  70)  sont  atteints  dans  la  même 
mesure. 

L'Angleterre  (58,333  kilog.)  et  l'Algérie  (3,796  kilog.)  sont  les 
seules  ayant  gagné  dans  cette  importation  qui  se  monte  à 
396,928  kilog.  ou  984,536  fr.  et  dont  le  total  est  inférieur  de 
30,000  kilog.  à  celui  de  l'année  précédente.  Déjà,  en  1901,  on 
notait,  en  se  reportant  aux  résultats  de  1900,  une  différence  en 
moins  de  149,656  kilog.  pour  l'ensemble  des  arrivages  et  de 
62,926  kilog.  (141,996  fr.  05)  pour  la  France. 

Tissus  de  laine.  —  22,049  kilog.  contre  12,998  kilog.  en 
1901,  année  pendant  laquelle  il  y  eut  une  baisse  de  60,884  kilog. 
par  rapport  à  1900. 

Avec  l'augmentation  actuelle,  à  laquelle  participent  l'Angle- 
terre (10,758  kilog. j,  l'Allemagne  (6,228  kilog.)  et  la  France 
(4,576  kilog.j,  qui  sont  les  principaux  importateurs  de  ces 
articles,  on  est  encore  bien  au-dessous  des  chiffres  du  passé. 

Cette  importation,  à  cause  du  perfectionnement  et  de  l'essor 
cle  l'industrie  nationale,  paraît  destinée,  sinon  à  disparaître,  du 
noins  à  être  resserré(;  dans  dï;troites  limites. 

L'Angleterre  et  l'Allemagne  en  ont,  dans  tous  les  cas,  déjà 
essenti  les  effets,  [)uisque  c'est  surtout  le  commerce  de  ces 
eux  pays  qui  se  trouve  le  {)lus  atteint  jusqu'i(;i. 

Quant  à  la  France,  sans  avoir  r(ialis('î  de  gros  bénéfices,  ell-e 
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n'en  a  pas  moins  gagné  du  terrain  depuis  quatre  ans,  ainsi  qu'il 
résulte  des  données  ci-après  : 

1899,  3,590  kilog.  valant  22,746  fr.;  1900,  2,882  kilog.  valant 
28,393  fr.;  1901,  3,413  kilog.  valant  29,037  fr.;  1902,  4,576  kilog. 
valant  44,584  fr. 

Cocons.  —  La  France  seule  prend  part  à  cette  importation 
qui  s'est  élevée  à  29,236  kilog.  ou  242,081  fr.  20.  Ces  chiffres 
confrontés  à  ceux  de  1901  qui  accusaient  déjà  une  plus-value 
de  2,888  kilog.  (26,980  fr.)  sur  1900,  donnent  maintenant  une 
augmentation  plus  sensible  se  montant  à  17.062  kilog.  soit 
112,680  fr.  05. 


1901  ........ 

1902   

Différence  en  moins 
pour  1902  


Soie,  fils  et  tissus. 

3.623  kilog.  ou 
3.621     —  ou 


176.658  francs. 
231.968  — 


Différence  en  plus 
2  kilog.    pour  1902  .  .    55.250  francs. 


La  France,  qui,  en  1901,  fournissait  plus  des  deux  tiers  de 
cette  importation,  n'y  contribue  actuellement  que  pour  1,816 
kilogrammes  ou  121,699  fr.,  de  sorte  que  son  apport  s'est 
affaibli  de  1,117  kilog.,  d'une  valeur  de  14,090  francs.  Viennent 
ensuite  :  l'Allemagne,  989  kilog.;  l'Angleterre,  667  kilog.  et  la 
Suisse,  141  kilog. 

En  ce  qui  concerne  ce  dernier  pays,  les  statistiques  de 
Livourne,  ne  portant  que  les  quantités  reçues  directement  par 
les  commerçants  de  la  ville,  présentent  des  lacunes,  attendu  que, 
la  plupart  du  temps,  les  maisons  suisses  adressent-  ces  mar- 
chandises par  l'intermédiaire  de  leurs  représentants  à  la  fron- 
tière, lesquels,  après  l'accomplissement  des  formalités  de 
douane,  les  font  suivre  à  destination  franco  de  port  et  de  droits. 

Pour  ces  raisons,  il  n'est  pas  possible  d'être  exactement  fixé 
ici  sur  le  total  de  l'importation  suisse,  mais,  étant  données  les 
conditions  exceptionnellement  avantageuses  qu'offrent  les  fabri- 
cants, il  est  permis  de  supposer  que  leur  chiffre  d'affaires  sur 
cette  place  a  une  importance  autre  que  celle  qui  est  enregistrée 
plus  haut. 

En  conclusion,  la  Suisse  fait  aux  articles  français  et  italiens, 
et  surtout  à  la  soie  et  au  chocolat,  une  concurrence  très  active, 
favorisée  et  soutenue,  en  dehors  des  facilités  signalées  ci-dessus, 
par  la  vaste  réclame  des  industriels  de  ce  pays  dans  tous  les 
journaux  du  royaume. 

Bois  de  construction.  —  On  en  a  reçu  pour  562,509  fr.  82' 
correspondant  à  624,904  kilog.  expédiés  principalement  de 
l'Amérique,  de  la  Roumanie,  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne. 
L'apport  de  la  France  est  de  236,410  kilog.  ou  21,276  fr.  90. 
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^es  achats  de  bois  d'ébénisterie  sont  assez  insignifiants.  Ils  se 
traduisent  par  20,562  kilog.  (7,410  fr.  98),  dont  4,772  kilog. 
(2,878  fr.  58)  vendus  par  la  France. 

A  l'exception  du  liège  10,852  fr.  20  et  d'une  automobile  11,000 
francs  expédiés  de  France,  tous  les  articles  qui  composent  cette 
catégorie  (IX^  d'après  le  tarif  italien)  intéressent  peu  notre 
importation  ici. 

Pour  les  joncs  et  osiers,  il  faut  noter  l'Algérie  avec  45,635 
kilogrammes  contre  35,200  en  1901. 

Le  montant  de  cette  importation  est  de  67,438  kilog.  ou 
22,940  fr.  40. 

Chiffons.  —  Nous  faisions  observer  dans  notre  dernier  rap- 
port, paru  en  supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du 
18  décembre  1902,  que  les  chiffons  qui,  autrefois,  étaient  plutôt 
un  article  d'exportation  sont,  depuis  le  progrès  apporté  à  la 
fabrication  du  papier  en  Italie,  devenus  un  éiéir.cr  considé- 
rable pour  l'importation. 

En  effet,  les  entrées  qui,  l'année  dernière,  dépassaient  de 
beaucoup  les  sorties,  tout  en  accusant  une  diminution  sensible 
par  rapport  à  1900,  continuent  à  être  supérieures  à  celles-ci  : 

1901:  2,119,164  kilog.  ou  597,131  fr.  09  ;  1902  :  3,045,832 
kilog.  ou  729,875  fr.  13. 

La  France,  dontles expéditions  étaientenl901  de503,700  kilog. 
(151,745  fr.  20),  passe  du  1^^^  au  3°  rang  avec  531,895  kilog. 
(167,074  fr.  75),  devancée  par  la  Grèce,620,820  kilog.,  par  Malte, 
616.325  kilog.  et  suivie  à  petite  distance  de  la  Turquie,  528,005 
kilog.  Viennent  ensuite,  la  Tunisie,  421,465  kilog.;  Chypre, 
158,888  kilog.;  Tripoli,  111,739  kilog.,  et  pour  des  parties  moin- 
dres, l'Espagne,  Candie  et  divers  pays. 

Pâte  de  bois.  —  Cette  importation,  qui  a  une  corrélation 
avec  la  précédente  puisque  la  pâte  de  bois  est  également  em- 
ployée dans  la  fabrication  du  papier,  s'est  élevée  à  113,143  kilog. 
(35,074  fr.  33)  et  a  été  répartie,  presque  à  parts  égales,  entre 
l'Allemagne,  la  Belgique,  la  Hollande  et  les  États-Unis. 

Peaux.  —  Cette  importation,  à  laquelle  contribuent  de  nom- 
breux pays  et  notamment  les  Indes  anglaises,  1,060,599  kilog., 
la  Chine,  243,336  kilog.,  la  France,  237,603  kilog.  (487,639 fr.),  le 
Maroc,  191,751  kilog.,  l'Angleterre,  136,948  kilog. et  l'Amérique 
61,965  kilog.,  a  atteint  le  chiffre  important  de  2,222,722  kilog., 
u  4,605,070  fr.  45,  contre  2,106,412  kilog.  ou  4,11 1,180  fr.  05  en 
1901,  soit  une  augmentation  en  faveur  du  présent  exercice  de 
116,310  kilog.  (190,889  fr.  60). 

La  France  qui,  en  1901,  venait  avec  217,;i28  kilog.  (505,930  Ir. 
80)  et  perdait  2,849  kilog.  comparativement  à  1900,  se  maintient 
au  3°  rang,  après  la  Chine,  avec  241,403  kilog.  ou  521,013  fr.  05 
el  gagne,  par  suite,  23,875  kilog.  i18,112  fr.  25)  sur  1901 . 
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Il  y  a  lieu  de  noter  que  les  peaux  tannées  n'entrent  dans  cette 
importation  que  pour  des  quantités  relativement  fort  minimes, 
5,717  kilog.  (47,584  fr.  75),  dont  3,800  kilog.  ou  33,403  fr.  35 
attribués  à  la  Fi'ance  et  1,107  kilog.  à  l'Allemagne.  Ces  chiffres 
sont  le  signe  du  développement  auquel  est  parvenue  l'industrie 
du  tannage  en  Italie  représentée,  ne  fût-ce  qu'en  Toscane,  par 
un  grand  nombre  d'établissements. 

Livourne  en  compté  5  dont  2  ne  manquent  pas  d'importance; 
Pescia  (province  de  Lucques)  5  à  6  et  San  Romano,  dans  la  Car- 
rarese,  une  quinzaine. 

La  plupart  de  ces  tanneries  commencent  maintenant  à  faire 
usage  de  l'acide  gallique  ou  elles  s'en  servent  tout  au  moins 
comme  susbtance  coadjuvante  pour  pouvoir  tanner  plus  rapide- 
ment, dans  l'espace  de  3  ou  mois,  résultats  qu'il  n'est  guère  pos- 
sible d'obtenir  par  l'emploi  seul  des  écorces. 

Aussi,  les  usines  d'acide  gallique  implantées  en  Corse,  à  pro- 
ximité de  vastes  et  magnifiques  châtaigneraies,  aux  arbres  sécu- 
laires, qui  les  alimentent  à  bas  prix,  font-elles  toutes  de  bril- 
lantes affaires,  bien  que  leur  nombre,  d'une  unité  qu'il  était  au 
début,  c'est-à-dire  il  y  a  une  douzaine  d'années,  se  trouve  au- 
jourd'hui porté  à  cinq.  Et  leurs  bénéfices  grossiront  encore  au 
furet  à  mesureque  les  tanneries  rompant  avec  les  anciens  sys- 
tèmes, adopteront  uniquement  comme  tanin  l'acide  gallique 
extrait  du  bois  de  châtaignier.  Mais  une  telle  exploitation  ne 
.pourra  être  d'une  longue  durée,  du  moins  en  ce  qui  concerne 
notre  département  insulaire,  car  en  allant  d'un  pas  aussi  rapide 
dans  la  voie  de  la  destruction,  on  ne  tardera  pas  à  arriver  à  un 
complet  déboisement,  si  étendues  que  soient  les  châtaigneraies 
de  la  Corse. 

Minerais  métalliques.  —  Il  en  est  entré  3,889,054  kilog., 
valant  2,037,887  fr.  55  contre  5,107,085  kilog.  ou  2,379,510 fr.  en 
1901. 

L'Espagne  continue  à  marcher  en  tête,  mais  ses  envois  repré- 
sentés par  2,775,794  kilog.  en  1901,  sont  tombés  à  1,660,824. 
C'est  donc  ce  pays  qui  est  le  plus  atteint  par  la  diminution 
résultant  des  statistiques  ci-dessus. 

L'Allemagne,  774,860  kilog.,  le  Japon,  290,640  kilog.,  etla Bel- 
gique, 121, 230 kilog.,  ont  également  leur  part  dans  la  pertedont 
il  s'agit. 

L'Angleterre,  695,680  kilog.,  et  la  France  250,360  kilog.,  sont 
les  seules  qui  profitent  d'une  petite  augmentation  évaluée  pour 
notre  pays  â  9,990  kilog.  ou  16,122  fr.  85. 

Rappelons  qu'en  1901,  l'ensemble  de  cette  importation,  qui  a 
baissé  maintenant  de  1,218,033  kilog.  bénéficiait  de  3,243,418 
kilogrammes  sur  1900,  alors  que  la  France  perdait  437,204 
kilogrammes  ou  402,393  fr. 

Débris  de  fer  et  de  fonte.  —  Ces  envois  correspondent  à 
une  valeur  de  486,463  fr.  avec  5,405,152  kilog.  provenant  prin 
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cipalement  de  l'Egypte,  de  l'Angleterre,  de  Malte,  de  l'Allema- 
gne et  de  la  Belgique. 

La  part  afférente  à  la  France  est  de  587,679  kilogrammes 
(52,891  fr.  11). 

Fonte  en  pains.  —  Sur  5,409,383  kilog.  (540,932  fr.  30),  la 
Grande-Bretagne  en  a  3,891 ,436  kilog.  et  la  Belgique  1  million 
420,432  kilog.  La  France  est  étrangère  à  cette  importation. 

Les  entrées  de  la  fonte  ouvrée  se  montent  à  116,121  fr.  33, 
représentant  332,775  kilog.,  dont  214,883  kilog.  expédiés  d'An- 
gleterre. 

'    Notre  apport  est  de  27,453  kilog.  (6,413  fr.  72). 

Fer  et  acier  de  deuxième  fabrication.  —  Cette  impor- 
tation, qui  s'élève  à  754,390  kilog.  ou  503,885  fr.  76,  est  partagée 
principalement  entre  la  Belgique,  l'Angleterre  et  l'Allemagne. 
Nous  venons  en  quatrième  ligne  avec  34,077  kilogrammes 
(28,470  fr.  99). 

Cuivre,  laiton  et  bronze  en  pains.  —  Ce  sont  les  États- 
Unis  qui  passent  avant  avec  1,616,389  kilog.  sur  2,542,565  kilog. 
importés  valant  4,322,360  fr.  50. 

Suivent  la  Grande-Bretagne,  685,844  kilog.,  et  la  France, 
178,723  kilog.  ou  303,829  fr.  10. 

Le  reste  est  réparti  entre  l'Égypte,  Malte  et  la  Grèce. 

Comparativement  à  1901,  nous  nous  trouvons  en  présence 
d'une  augmentation  de  plus  du  triple  à  laquelle  la  France  con- 
tribue pour  227,270  fr.  70. 

Cuivre,  laiton  et  bronze  en  barres,  en  feuilles  et 
ouvrés.  —  On  traite  surtout  avec  l'Angleterre,  la  Hollande  et 
la  Belgique. 

La  France  en  a  fourni  2,782  kilog.  (8,303  fr.  50)  sur  un  total 
de  101,028  kilog.  (239,162  fr.). 

Les  toiles  métalliques  viennent  uniquement  de  France, 
2,122  kilog.  ou  3,713  fr.  50. 

Il  en  est  à  peu  près  de  même  du  nickel  ouvré,  dont  l'impor- 
tation, presque  aussi  insignifiante  que  la  précédente,  arrive  à 
248  kilog.  ou  5,158  fr.  40. 

Plomb  en  pains.  —  Plus  des  deux  tiers  de  cette  importa 
tion,  qui  s'élève  à  3,105,294  kilog.  (993,694  fr.  08)  ont  été  expé- 
diés par  les  États-Unis.  L'Espagne  en  a  pour  son  compte 
676,661  kilog. 

L'apport  des  autres  pays  n'a  aucune  importance;  celui  de  la 
PYance  atteint  à  peine  128  fr. 

Le  plomb  ouvré  est  venu  de  la  Grande-Bretagne,  2,693  kilog., 
de  la  Hollande,  1,321  kilog.;  de  la  France,  1,006  kilog.  (1,057 
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francs  46)  et  de  l'Espagne,  67  kilog.,  soit  en  tout  5,087  kilog. 
valant  2,937  fr.  28. 

Etain.  —  Il  en  a  été  importé  283,389  kilog.  (851,374  fr.  70), 
dont  130,215  kilog.  des  possessions  anglaises  d'Asie,  75,440 
kilogrammes  de  la  Grande-Bretagne,  60,189  kilog.  de  la  Chine. 
La  France  n'y  participe  que  pour  une  faible  part,  2,064  kilog. 
6,903  fr.). 

Machines,  chaudières  et  parties  détachées  de 
machines.  —  Les  plus  grosses  commandes  ont  été  faites  en 
Angleterre,  986,100  kilog.;  en  Amérique,  215.089  kilog.,  et  en 
Hollande,  85,08  /  kilog. 

Nos  envois  figurent  pour  6,456  kilog.  (6,629  fr.  35),  sur  un 
total  de  1,351,673  kilog.  ou  1,642,810  fr.  02. 

Par  rapport  à  1001,  cette  importation  marque  une  baisse  de 
403,051  kilog.,  laquelle  doit  être  attribuée,  en  grande  partie  du 
moins,  à  ce  que  les  machines  et  appareils  de  première  installa- 
tion pour  l'exploitatior,  de  îa  mine  de  Gampiglia,  apparte- 
nant à  la  Société  «  Etruria  »  qui,  l'an  dernier,  avait  fait  d'im- 
portantes commandes  à  l'étranger,  sont  actuellement  au  grand 
complet. 

Pierres,  terres  et  minerais  non  métalliques  (kaolin, 
plâtre,  ciment,  chaux,  etc.).  Cette  importation,  qui  va  tou- 
jours en  progressant  à  cause  de  la  fabrication  de  la  porcelaine 
et  des  briques  réfractaires,  est  représentée  par  27,621,640  kilog. 
(1,036,808  fr.  50)  contre  19,033,873  kilog.  en  1901. 

La  France  qui,  en  1901,  figurait  pour  4,045,016  kilog.  (126,659 
francs  95)  et  perdait  84,692  fr.  75  sur  1900,  vient  d'améliorer  sa 
situation,  sans  toutefois  compenser  la  perte  dont  il  s'agit. 

En  effet,  ses  envois  s'élèvent  à  4,741,356  kilog.  valant 
142,240  fr.  68,  soit,  sur  1901,  une  plus  value  de  696,340  kilog.  ou 
de  15,580  fr.  93. 

Notre  pays  a  toujours  été  le  principal  fournisseur  de  ces  ma- 
tières, mais,  en  1902,  il  s'est  laissé  prendre  son  rang  par  les 
États-Unis  qui  viennent  en  tête  avec  10,158,962  kilog. 

Charbon  de  terre.  —  Comme  d'habitude  c'est  l'Angleterre 
qui  tire  le  plus  de  profit  de  cette  considérable  importation  d'une 
valeur  totale  de  11,089,237  fr.  11 . 

Son  apport  est  de  344,217,784  kilog.  sur  357,717,326  kilog. 
reçus  : 

En  se  reportant  à  1901,  il  y  a  une  diminution  de  11,878,760 
kilog.  au  préjudice  de  TAngleterre  et  surtout  des  États-Unis 
qui,  de  5,708,000  kilog.  en  1901  sont  tombés  à  508,000  kilog.  et 
n'ont  pu,  malgré  tout,  soutenir  la  concurrence  qu'ils  avaient 
commencé  à  faire  aux  charbons  anglais  à  l'époque  de  la  guerre 
du  Transvaal. 

Ce  commerce  étant  une  des  branches  principales  de  l'impor- 
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tation,  il  nous  paraît  intéressant  de  reproduire  ci-après  les  fluc- 
tuations qu'il  a  subies  dans  ces  trois  dernières  années  : 

1900.  1901.  1902. 


(En  kilogrammes.) 

Angleterre   349.947.095  358.118.054  344.217.784 

Elats-Unis   9-749.207  5.708.000  508.000 

Belgique   8.127.536  6.42v'.800  6.091.375 

Hollande   »  4.878.761 

Allemagne   •>  1.853.906 

France   »  260.727 

Autres  pays   1 . 772 . 248  793 . 025  167. 500 


371 . 30 1 . 606     369 . 596 . 086     357 .717. 326 
Evalués  en  francs  à  .      15.594.667      15.078.793  11.089.237 


Blé.  —  Ainsi  que  la  précédente,  cette  importation  mérite 
d'être  mentionnée  en  entier,  comparativement  à  l'exercice  anté- 
rieur : 

190L    -  1902. 


(Kilogrammes.) 

Russie   33.564.933  17.439.181 

Etats-Unis   29.284.496  15.924.209 

Roumanie   15.299.576  50.177.657 

Possessions  anglaises 

d'Asie   1.054.489 

Allemagne   693.489  101.333 

France   »  275 

Autres  pays   282.906  4.838 


80.180.162  83.647.493 
Soit  en  francs.         16.175.376  15.199.945 


L'introduction  du  blé,  depuis  1884,  n'a  cessé  de  suivre  en  Ita- 


lie un  mouvement  ascensionnel  des  plus  accentués. 

Plnsi(uirs  supposent  que  ces  augmentations  progressives 
sont  la  conséquence  de  mauvaises  récoltes. 

Nous  estimons  qu'une  telle  manière  de  voir  ne  correspond  pas 
à  la  réalité.  Et  notre  opinion  s'appuie  sur  les  statistiques  de 
1899-1901  et  1902,  de  l'examen  desquelles,  il  résulte  que,  pen- 
dant ces  trois  années,  qui  furent  très  favorables  aux  céréales, 
les  arrivages  de  l'étranger  continuèrent  à  s'élever. 

Suivant  nous  cet  état  de  choses  se  dégage  du  fait  que  le  nom- 
bre des  personnes  qui  se  nourrissent  de  pain  s'est  accentué  au 
fur  et  il  mesure  de  l'amélioration  incontestable  de  la  situation 
économique  du  pays. 

Seigle,  orge,  etc.  —  Commerce  très  important  représenté 
par  14,227,008  kilog.  f2,076,206  fr.  69)  et  qui  se  fait  particulière; 
ment  avec  la  Roumanie,i,9,902,762  kilog.,  la  Russie,  1,87H,443 
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kilog.,  la  Turquie,  1,746,859  kilog.  et  la  France,  264,345  kilog. 
(47,580  fr.  80). 

Le  total  de  cette  importation  est,  à  quelques  kilogrammes 
près,  identique  à  celui  de  l'exercice  antérieur. 

La  France  qui  figurait  pour  néant  en  1900  et  dont  les  envois, 
en  1901,  se  sont  élevés  à  136,874  kilog.  (26,175  fr.  79),  gagne 
127,471  kilog.  ou  21,405  fr.  01. 

Cédrats.  —  Ce  commerce  qui  était,  autrefois,  très  actif,  sur- 
tout avec  la  Corse,  vient  de  tomber  à  des  proportions  relative- 
ment insignifiantes. 

Dans  notre  rapport  paru  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du 
18  décembre  1902,  nous  faisions  prévoir  la  baisse  que  nous 
constatons  aujourd'hui  et  qui  ressort  des  statistiques  suivantes  : 

Importation  générale.        Importation  française. 


1900.  .  .  . 

1901.  .  .  . 

1902.  .  .  . 


Kilogrammes. 
1.249.661 
1.272.045 
423.505 


Kilogrammes 
1.058.840 
904.716 
345.835 


Francs. 
370.594  .> 
316.642  92 
110.667  20 


Dattes.  —  Elles  viennent  principalement  de  la  Tunisie, 
125,763  kilog.  sur  143,137  kilog.  importés  valant  171,770  fr.  40. 
L'Algérie  est  portée  avec  35  kilog.  et  la  France  avec  9,402  kilog. 
ou  11,282  fr.  40. 

Fruits  secs.  —  C'est  l'Espagne  qui  en  a  fourni  le  plus  : 
86,605  kilog.  sur  un  total  de  164,899  kilog.  évalués  126,731  fr.  44. 
Viennent  ensuite  la  France,  59,253  kilog.  (51,085  fr.  20),  la  Tur- 
quie, 5,148  kilog.,  la  Russie,  5,000  kilog.  et  divers  pays. 

Graines  oléagineuses.  —  Importation  assez  considérable 
à  laquelle  participent  principalement  les  Indes  anglaises,  812,874 
kilogrammes  sur  1,201,121  kilog.  et  d'une  valeur  de  405,708 
francs  12. 

La  France  passe  après  le  Maroc  et  la  Grande-Bretagne  avec 
78,646  kilog.  ou  25,723  fr.  76. 

Huiles  de  palme  et  de  coco.  —  La  France  continue  à 
avoir  la  prépondérance  dans  cette  importation  qui  se  monte  à 
420,521  kilog.  ou  252,312  fr.  60,  mais  nos  expéditions  qui  déjà, 
en  1901,  accusaient  une  diminution  de  153,528  fr.  sur  1900,  en 
subissent  une  nouvelle  très  sensible  se  chiffrant  par  99,889  kilo- 
grammes (59,933  fr.  40),  puisque  l'apport  de  la  France  de  283,928 
kilogrammes  ou  170,356  fr.  80  est  descendu  à  184,039  kilog. 
(110,423  fr.  40). 

L'Angleterre  nous  suit  de  près  avec  130,834  kilog.  eta rappro- 
ché ainsi  la  grande  distance  qui  nous  séparait  toujours  d'elle. 

Tourteaux  de  noix.  —  Cette  importation  à  laquelle  la 
France  contribue  pour  la  presque  totalité,  a  beaucoup  perdu, 
comparativement  à  1901. 
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On  en  jugera  par  le  tableau  suivant  : 


France. 


Angleterre.  Etats-Unis. 


1902. 


1901. 


Kilog. 
Francs. 


Francs. 


Kilog. 


2.345.607 
281.472 

1.195.441 
143.452 


150.750 


360.750 


152.250 


soit  une  perte  pour  la  France  de  1,1S0,166  kilog.  (138,019  fr.  92). 

Poissons  secs.  (Salaches).  —  Commerce  important  qui  se 
ait  avec  l'Espagne,  1,809,256  kilog.  et  la  Grande-Bretagne, 
243,118  kilog. 

Le  total  des  entrées  est  de  2,054,374  kilog.  évalués  719,030  Ir.  90. 

Morues.  —  Cette  importation  intéresse  particulièrement  la 
France  qui  occupe  le  premier  rang,  séparée  de  l'Angleterre  par 
1,261,515  kilog.  Cependant,  cette  différence  est  plus  apparente 
que  réelle  si  l'on  considère  que  la  morue  de  provenance  fran- 
çaise bénéficie,  en  débarquant  à  Livourne,  d'une  prime  élevée, 
en  raison  de  laquelle  nos  exportateurs  se  trouvent  dans  une 
position  privilégiée  pour  tenir  tête  et  vaincre  la  concurrence 
anglaise,  la  seule  sérieuse  contre  laquelle  ils  aient  à  lutter. 

Il  est  vrai  qu'ils  ont  accompli  de  grands  progrès  dans  l'art  de 
sécher  ces  poissons  et  réussi  à  les  faire  apprécier  sur  le  marché 
de  Livourne  où,  il  y  a  quelques  années,  la  préférence  était  don- 
née à  ceux  d'origine  anglaise. 

La  morue  française  est  sans  contredit  supérieure  à  toute 
autre,  mais  c'est  précisément  cette  supériorité,  due  à  une  pré^ 
paration  délicate,  qui  fait  son  côté  faible  au  point  de  vue  de  la 
vente  au  détail  ;  en  effet,  elle  devient  molle  et  perd  sa  saveur 
par  un  séjour  prolongé  dans  l'eau,  tandis  que  la  morue  anglaise, 
plus  sèche,  peut  résister  davantage  au  trempage  et  conserve  sa 
fermeté.  Aussi  est-elle  recherchée  de  beaucoup  de  débitants  de 
la  campagne  qui  se  préoccupent  plutôt  de  la  conservation  que 
de  la  qualité  et  du  bon  goût. 

s'il  était  possible  à  nos  sècheries  de  corriger  le  défaut  que 
nous  signalons,  sans,  bien  entendu,  porter  préjudice  à  la 
finesse  de  leur  apprêt  actuel,  elles  ne  tarderaient  pas  certaine- 
ment à  en  tirer  profit. 

Quant  au  dernier  exercice,  la  France  a  perdu,  par  rapport  h 
1901,  412,649  kilog.  ou  267,824  fr.  61. 

L'Angleterre,  au  contraire,  a  gagné  1,146,589  kilog. 

Les  statistiques  suivantes  donnent  le  mouvement  général  de 
cet  important  commerce  pendant  ces  deux  dernières  années  : 
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1901.  1902. 

France                              4.678.663  kilog.  4.266.014  kilog. 

ou  3.509.995  fr.  25  3.242.170  fr.  64 

Angleterre                          1 .857.900  kilog.  3.004.489  kilog. 

Canada                                785.293   —  200.872  — 

Suède  et  Norvège  .  .              114.850  —  255.483  — 

Autres  pays                            23.650  58.662  — 


Total  .  .  .  7.460.356  kilog.  7.785.520  kilog. 

valant .  .  5.595.267  fr.  70  5.916.995  fr.  20 


Harengs  salés.  —  On  les  fait  venir  surtout  d'Angleterre  et 
d'Espagne  qui  en  ont  expédié  respectivement  2,384,403  kilog.  et 
484,718  kilog.,  soit  ensemble  2,869,121  kilog.  sur  3,483,811  kilog. 
importés  ou  1,654,210  fr.  17. 

La  part  afférente  à  la  France  est  de  57,950  kilogrammes 
(37,667  fr.  50). 

Poissons  marines  ou  à  l'huile.  —  La  Tunisie,  la  France 
et  l'Algérie  fournissent  la  presque  totalité  de  cette  importation 
qui  s'élève  à  132,267  kilog.  (187,809  fr.  50.) 

Graisses.  —  Malgré  les  diminutions  successives  qu'elle  a 
subies  dans  ces  trois  dernières  années,  cette  importation  arrive 
encore  à  des  chiffres  non  indifférents  :  813,484  kilog.,  valant 
569,673  fr.  40,  contre  990,668  kilog.  en  1901,  d'où  une  perte  de 
177,182  kilog. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  ses  envois  étant  représentés 
par  70,804  kilog.  (49,567  fr.  20),  elle  perd  221,723  kilog.  compa- 
rativement à  1901,  exercice  pendant  lequel  elle  marquait  déjà 
une  moins-value  de  196,484  kilog.  (88,038  fr.)  sur  1900. 

Tandis  que  la  France  n'a  cessé  de  rétrograder  dans  cette 
période,  l'Angleterre  a  presque  triplé  ses  expéditions  et  passe 
ainsi  de  292,527  kilog.  en  1901  à  534,018  kilog. 

Corail  brut.  —  Cette  importation  qui,  en  1901,  accusait  une 
forte  augmentation  sur  1900,  vient  de  reculer  de  5,000  kilog. 
environ. 

Bien  que  légèrement  améliorée,  mais  seulement  par  rapport 
à  1901,  la  part  de  la  France  est  encore  relativement  insigni- 
liante  :  67,704  fr. 

Nous  rappellerons,  en  effet,  que  l'exercice  précédent,  com- 
paré à  celui  de  1900,  subissait  une  diminution  de  9,006  kilog.  ou 
705,834  fr. 

Les  plus  gros  achats  ont  été  faits  au  Japon  :  18,356  kilog.  sur 
20,102  kilog.  importés,  représentant  une  valeur  de  1,567,950  fr. 

L'importation  du  corail  ouvré  arrive  à  112  kilog.  (20,160  fr."» 
dont  3  kilog.  ou  540  fr.  de  provenance  française. 
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Métaux  précieux.  —  11,150  fr.  de  monnaie  or  et  argent 
venant  d'Égypte  et  de  Gibraltar. 

Observations  sur  le  commerce  français. 

Le  commerce  français  à  Livourne,  après  avoir  prospéré  pen- 
dant trois  années  de  suite,  c'est-à-dire  de  1898  à  1901  inclusive- 
ment, a  rétrogradé,  en  1901,  de  676,964  fr.  et  vient  d'être  atteint 
par  une  nouvelle  diminution  se  chiffrant  par  475,695  fr.  74. 

Voici,  d'ailleurs,  le  mouvement  de  notre  importation  de  ces 
quatre  derniers  exercices  : 

1899  :  7,632,649  fr.  ;  1900  :  8,509,466  fr.  31  ;  1901  :  7  millions 
832,501  fr.  95  ;  1902  :  7,356,806  fr.  21. 

L'exportation  de  Livourne  vers  notre  pays,  de  beaucoup  moins 
importante  que  l'importation  française  ici,  est  également  en 
perte  de  315,477  fr.  71  sur  1901,  ainsi  qu'il  ressort  des  statisti- 
ques suivantes  : 

1900  :  3,284,702  fr.  42;  1901  :  3,526,948  fr.  80;  1902  : 
3,211,471  fr.  09. 

A  l'entrée,  la  diminution  porte  surtout  sur  les  huiles  d'olive, 
les  vernis,  les  tissus  de  coton,  la  laine,  les  cédrats,  les  huiles  de 
palme  et  de  coco,  les  tourteaux  de  noix,  les  morues  et  les 
graisses. 

A  la  sortie,  les  articles  les  plus  atteints  sont  l'acide  borique, 
les  végétaux  filamenteux  bruts,  les  tissus  de  coton,  les  futailles 
neuves  et  vieilles,  les  chiffons  et  les  œufs. 

Nous  avons  dit  dans  nos  précédents  rapports  que,  la  plupart 
du  temps,  c'est  une  question  de  prix  qui  empêche  l'écoulement 
des  articles  français.  Nous  confirmons  cette  opinion  en  conseil- 
lant de  nouveau  d'adopter,  pour  les  marchandises  manufactu- 
turées  destinées  à  cette  région,  une  fabrication  spéciale  permet- 
tant à  nos  industriels  de  livrer  aux  mêmes  conditions  que 
leurs  concurrents. 

Il  serait  également  nécessaire  d'envoyer  des  agents,  parlant 
l'italien,  pour  se  mettre  en  contact  avec  les  négociants  d'ici  et 
leur  faire  connaître,  par  des  échantillons,  la  variété  et  le  perfec- 
tionnement de  nos  produits. 

D'autres  causes  entravent  les  relations  commerciales  de  la 
France  avec  Livourne.  L'une  d'elle  doit  être  attribuée  au  d  t:- 
loppement  de  l'industrie  italienne  qui  a,  dans  une  certaine  c- 
sure,  émancipé  le  pays  de  l'étranger. 

Une  autre  raison  de  la  diminution  de  notre  commerce  ici 
s'explique  par  le  fait  que  beaucoup  de  marchandises  qui,  aupa- 
ravant, arrivaient  en  Italie  en  transitant  par  la  France,  viennent 
aujourd'hui,  en  grande  partie  du  moins,  directement  des  pays 
d'origine  comme  les  peaux,  les  sucres,  les  laines,  etc. 
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L'exportation  vers  la  France,  comparativement  aux  années 
précédentes,  est,  on  l'a  déjà  vu,  en  diminution  et,  suivant  les 
prévisions,  elle  sera  encore  moindre  en  1903. 

Cet  état  de  choses  provient  de  l'amélioration  économique  de 
l'Italie  qui  a  entraîné  la  disparition  du  change.  De  nombreux 
produits,  en  effet,  lorsque  le  change  existait,  pouvaient  s'expor- 
ter si  même  le  prix  de  vente  était  égal  à  celui  de  revient  puisque 
le  change  de  5,  7  et  8  0/0  donnait  aux  exportateurs  une  diffé- 
rence qui  représentait  leurs  bénéfices.  Il  n'en  est  plus  ainsi 
actuellement. 

Et  nous  ajouterons  que  pendant  que  l'exportation  de  Livourne 
pour  la  France  diminue,  elle  a  des  tendances  à  s'étendre  davan- 
tage vers  l'Amérique  du  Nord,  l'Angleterre  et  l'Allemagne. 


EXPORTATION. 

On  a  vu  au  début  de  ce  rapport  que  l'exportation  de  Livourne, 
représentée  par  95,718,315  kilog.  ou  50,936,026  fr,  70  gagne 
11,711,199  kilog.,  soit  2,566,898  fr.  83  sur  l'exercice  antérieur. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  les  suivants  : 
Vin.  —  1,498,745  kilog.  ou  1,551,655  fr.  33. 

Augmentation  de  343,914  kilog.  sur  1901,  mais  diminution 
quant  à  la  valeur  se  chiffrant  par  226,379  fr.  77. 

Le  vin  toscan  est  maintenant  répandu  un  peu  partout,  spécia- 
lement en  Amérique,  dans  la  colonie  de  l'Erythrée  et  autres 
contrées  de  l'Afrique. 

La  France  en  a  reçu  pour  30,245  fr.  88  contre  22,170  fr.  25  en 
1901. 

Huile  d'olive.  —  C'est,  avec  le  vin,  le  produit  qui  forme 
l'élément  le  plus  important  de  la  richesse  de  cette  partie  de  la 
Toscane  où  les  ohviers  occupent  une  vaste  superficie  de  terrain 
et  donnent  un  fruit  de  première  qualité,  dû  à  la  nature  du  sol 
exceptionnellement  favorable  à  ces  arbres. 

L'huile  toscane,  cependant,  même  quand  il  y  a  abondance  de 
récolte  ne  peut  suffire  à  la  consommation  locale,  déjà  considé- 
rable, et  satisfaire  à  la  fois  aux  nombreuses  commandes  de 
l'étranger,  notamment  de^ l'Angleterre  et  de  l'Amérique. 

C'est  pourquoi  elle  est  généralement  coupée  avec  des  huiles 
d'olive  provenant  de  l'intérieur  et  du  dehors  dans  des  propor- 
tions combinées  de  façon  à  lui  conserver,  autant  que  possible, 
son  goût  délicat  et  sa  couleur  paille. 

Le  total  de  cette  exportation  arrive  à  3,710,270  kilog.  ou 
4,448,410  fr.  95  contre  4,534,940  kilog.  (5,571,839  fr.)  en  1901. 
La  France  y  participe  pour  126,058  kilog.  valant  151,269  fr.  60- 
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Nos  achats  en  1901  étaient  évalués  à  63,481  kilog.  v78,716 
francs  44). 

Cédrats.  —  Les  plus  grosses  parties  sont  dirigées  sur  la 
Hollande,  le  Danemark  et  l'Amérique.  La  quantité  exportée 
atteint  1,8S0,885  kilog.  et  marque  une  augmentation  de  210,243 
kilogrammes  sur  l'exercice  antérieur. 

La  France  en  a  reçu  pour  275  fr.  20. 

Acide  borique.  —  1,805,695  kilog.  ou  620,428  fr.  42. 

Cette  exportation  qui  se  fait  vers  l'Allemagne,  l'Amérique  et 
TAngleterre  a  subi  une  diminution  de  200,000  kilog.  environ, 
touchant  principalement  les  envois  destinés  à  la  Belgique  et  à 
France,  laquelle  figure  pour  159,878  kilog.  (55,957  fr.30.) 

Tartre.  —  1,084,422  kilog.  valant  844,849  fr.  16. 

La  presque  totalité  a  été  vendue  aux  États-Unis.  Nos  achaLs 
sont  de  4,150  fr.  38. 

Allumettes.  —  631,227  kilog.  valant  315,613  fr.  50. 

Les  trois  quarts  passent  en  Egypte  et  le  reste  en  Orient. 

L'Autriche  et  Malte  sont  les  seuls  pays  d'Europe  ayant  pris 
part  à  celte  exportation. 

La  fabrication  des  allumettes  est  très  répandue  en  Italie  et 
notamment  à  Milan,  à  Turin,  à  Venise  et  à  Bologne.  La  taxe  de 
fabrication  appliquée  depuis  peu  d'années,  semble  n'avoir  jeté 
aucune  perturbation  dans  cette  industrie  qui  continue  à  pro 
spérer. 

Herbes,  fleurs,  feuilles,  etc. —937,408  kilog.  ou  937,408 
francs  soit  par  rapport  à  1901,  une  augmentation  de  145,865 
kilogrammes  représentant  une  valeur  égale  au  nombre  de  kilo- 
grammes. 

Ces  produits  trouvent  un  placement  facile  aux  États-Unis,  en 
Allemagne,  en  France  144,192  fr.  et  en  Angleterre. 

Savon  commun.  —  1,210,617  kilog.  ou  653,733  fr.  18. 

La  presque  totalité  est  accaparée  par  les  États-Unis.  Le  reli- 
quat est  réparti  entre  l'Angleterre,  divers  pays  et  la  France,  175 
kilogrammes  (9i  fr.).  Il  existe  en  Italie  de  nombreuses  fabriques 
de  savon.  Livourne  en  compte  deux  qui  emploient  une  cinquan- 
taine d'ouvriers. 

Nous  ferons  remarquer  que  l'importation  de  cet  article  ne 
dépasse  pas  37,163  Ir.  44  dont  25,526  fr.  attribués  à  la  France. 

On  n'exporte  qu'une  petite  quantité  de  savon  parfumé:  4,76i 
francs. 

Chanvre,  lin,  jute  et  autres  végétaux  filamenteux 
bruts,  excepté  le  coton.  —  9,289,956  kilog.  ou  8,608,878 
frênes  10. 
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Le  chanvre  brut  y  entre  pour  8,738,150  kilog.  (7,864,335  fr.) . 

Plus  d'un  tiers  de  ce  produit  prend  le  chemin  de  l'Angle- 
terre. 

L'Espagne  et  les  États-Unis  en  achètent  aussi  de  grossec  par- 
ties. Vient  ensuite  la  France  560,473  kilog.  ou  504,425  fr.  70. 

Les  cordages  et  les  tissus  de  ces  végétaux  vont  surtout  en 
France:  239,256  fr.  75,  ce  qui  forme,  au  compte  de  notre  pays, 
dans  cette  catégorie  de  marchandises,  un  total  de  743,682 
francs  45. 

Del'examen  des  statistiques  de  1901  il  résulte,  au  profit  de  1902, 
une  augmentation  de  1,912,916  fr.  30  pour  l'ensemble  de  cette 
exportation  et  une  diminution  de  262,110  fr.  69  portant  sur  les 
ventes  faites  à  la  France. 

Fils  de  coton.  —228,868  kilog.  ou  634,331  fr.  15.  La  Turquie 
en  a  reçu  188,380  kilog.,  la  France  12,951  kilog.  valant  43,629 
francs  30. 

Tissus  de  coton  en  tout  genre.  —  75.137  kilog,  ou 
239,759  fr.  10  contre  91,872  kilog.  ou  344,749  fr.  40  en  1901. 

Ces  articles  sont  exportés  principalement  vers  la  Tunisie,  la 
Roumanie,  la  Tripolitaine  et  l'Angleterre. 

La  France  qui,  en  1901,  était  notée  avec  10,506  kilog.  vient  de 
réduire  ses  achats  à  2,428  kilog.  (6,755  fr.  40). 

Laine  naturelle.  —  On  traite  le  plus  souvent  avec  l'Angle- 
terre à  laquelle  il  a  été  livré  166,084  kilog.  sur  220,419  kilog. 
exportés  ou  418,796  fr.  10. 

La  laine  lavée,  non  comprise  dans  les  chiffres  ci-dessus,  atteitit 
k  peinel,242  kilog.  (4,098 fr.  60)  dont  1,115  kilog.  (3,679  fr.  50) 
à  destination  de  la  France. 

Bois  de  construction.  —  4,612,391  kilog.  ou  409,186 
francs  98 . 

La  France  en  a  pris  près  des  deux  tiers,  soit:  2,933,570  kilog. 
(264,059  fr.  68),  l'Amérique  1,015,000 kilog.,  l'Angleterre  189,680 
kilog.,  la  Belgique  122,120  kilog.  et  l'Allemagne  86,836 kilog. 

Futailles  neuves  et  vieilles .  —Il  s'en  fait  un  trafic  im- 
portant principalement  avec  la  France,  mais  ce  commerce,  qui 
n'avait  cessé  de  progresser  dans  ces  trois  dernières  années,  Tient 
de  subir  une  forte  diminution  se  traduisant  par  65,802  hecto- 
htres  ou  373,256  fr.  En  effet,  de  123,899  hectolitres  (742,694  fr.) 
en  1901,  il  est  tombé  à  58,091  hectolitres  ou  349,438  fr. 

En  1901,  cette  exportation,  dont  la  presque  totalité  avait  été 
dirigée  sur  la  France,  gagnait  406,699  fr.  sur  1900. 

Meubles.  —  En  augmentation  :  250,913  kilog.  valant  1  mil- 
lion 084,086  fr.  30. 

La  fabrication  des  meubles  s'est  développée  d'une  façon 
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remarquable  à  Livourne  et  h  Caseîna  (province  de  Pise)  où  l'on 
compte  de  nombreux  établissements  travaillant  les  meubles 
communs  et  de  luxe. 

La  majeure  partie  est  expédiée  en  Egypte  et  en  Tunisie,  le 
reste  en  France,  15,399  kilog.  (27,705  fr.) 

Chapeaux  de  paille .  —  Commerce  important  spécialement 
avec  TAmérique  qui,  sur  195,091  kilog.  exportés  valant  370,672 
francs  90,  en  a  reçu  116,027  kilog. 

Viennent  ensuite  la  Tunisie,  48,445  kilog.  et  divers 
pays. 

Les  maisons  de  Florence  ont  le  monopole  de  cette  exportation 
parle  port  de  Livourne. 

Chiffons.  —  Cette  exportation,  autrefois  très  considérable 
et  de  beaucoup  supérieure  à  l'importation  du  même  article,  a  été, 
dans  ces  dernières  années,  c'est-à-dire  depuis  l'essor  donné  à 
la  fabrication  du  papier,  en  continuelle  diminution  et  inférieure 
à  l'importation.  Ainsi,  en  1901,  elle  subissait  une  perte  de 
927,974  kilog.  sur  1900. 

Cependant  les  chiffres  actuels  1,968,582  kilog.  ou  790,846fr.  77, 
marquent,  par  rapport  à  l'exercice  antérieur,  une  différence  en 
plus  de  429,728  kilog.  ou  177,738  fr.  20. 

Les  plus  grosses  parties  ont  été  expédiées  en  Angleterre, 
1,005,387  kilog.  et  en  Amérique,  876,110  kilog. 

La  France,  dont  les  achats  représentés  en  1901  par  156,513 
kilogrammes  (61,509  fr.  88),  accusaient  une  augmentation  de 
50,696  kilog.  sur  1900,  vient  maintenant  avec  32,865  kilog.  ou 
17,415  fr.  40. 

Papier  blanc.  —  En  diminution,  259,412  kilog.  valant 
222,055  fr.  60. 

La  Grande-Bretagne  en  reçoit  le  plus  ;  la  France  presque  rien. 

Peaux  sèches.  —  4,594,147  kilog.  ou  6,412,324  fr.  05. 

L'Angleterre  en  prend  le  plus;  la  France  136,803  kilog.  valant 
358,944  fr.  75  ;  la  République  Argentine  188,469  kilog.  et  l'Alle- 
magne 95,761  kilog. 

Comparativement  à  1901,  il  y  a  une  diminution  de  264,725 
kilogrammes  ou  328,592  fr.  05. 

La  France,  qui,  en  1901,  n'avait  pour  son  compte  que  56,181 
kilogrammes,  a,  comme  on  le  voit  par  les  chiffres  ci-dessus, 
presque  triplé  ses  achats. 

De  peaux  tannées,  îl  en  est  sorti  9,115  kilog.  (63,599  fr.)  à  des- 
tination de  la  Tunisie,  de  Malte  et  de  la  Russie. 

Cuivre,  laiton  et  bronze  bruts  et  ouvrés.  —  243,667 
kilogrammes  ou  532,785  fr.  40. 

Ces  articles  ont  été  envoyés  aux  Indes  anglaises,  en  Erythrée, 
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en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  France  5,789  kilog.  (9,911 
francs  28). 

Plomb  en  pains,  en  feuilles,  en  tubes,  etc.  —  794,186 

kilogrammes  ou  321,681  fr.  04. 

On  traite  principalement  avec  la  Turquie  et  l'Egypte. 

La  partie  écoulée  dans  notre  pays  arrive  à  peine  à  144  kilog. 
(32fr.  04j. 

Mercure.  —  210,045  kilog.  ou  1,197,256  îr.  50. 

Les  deux  tiers  environ  sont  placés  en  Angleterre,  le  reste  en 
Allemagne,  en  Belgique,  en  Hollande  et  en  France  16,679  kilog. 
valant  95,070  fr.  30. 

La  France  qui  figurait  pour  10,900  kilog.  (65,400  fr.)  en  1901, 
a  donc  augmenté  ses  commandes  de  5,779  kilog.  ou  29,670  fr.30. 

L'ensemble  de  cette  exportation  ayant  été  de  294,404  kilog. 
(1,766,424  fr.)  perd  84,359  kilog.  (569,168  fr.  50). 

Marbre  et  albâtre  bruts.  —  28,987,822  ou  1,895,503  fr.  72 
contre  15,567,452  kilog. 

Les  États-Unis  et  la  Belgique  en  reçoivent  le  plus  ;  viennent 
ensuite  la  Grande-Bretagne,  l'Allemagne,  la  Russie  et  la  Hôl- 
lande.  Les  achats  de  la  France  sont  encore  plus  insignifiants 
qu'en  1901 :  24,800  kilog.  ou  1,612  fr. 

Cette  exportation,  qui,  depuis  quelques  années,  était  en  con- 
tinuelle diminution  s'est  améliorée,  ainsi  que  le  montrent  les 
statistiques  ci-dessus,  d'une  façon  très  notable. 

L'exportation  du  marbre  ouvré  dans  laquelle  les  statuettes 
prennent  la  plus  large  place  et  qui  n'a  jamais  cessé  de  progres- 
ser en  représentant  une  valeur  triple  de  l'exportation  précédente, 
continue  à  augmenter  cemme  il  résulte  des  données  ci-après  : 

1901 :  13,076,868  kilog.  ou  2,680,727  fr.  54. 
1902  :  15,347,096  kilog.  ou  3,352,791  fr.  67. 

Plus  de  la  moitié  a  été  vendue  à  l'Angleterre. 

Les  autres  principaux  acheteurs  sont  :  la  Russie,  l'Amérique 
et  la  Belgique. 

La  France  en  a  moins  que  l'année  dernière  :  18,943  kilog.  ou 
4,032  fr.  30  contre  36,247  fr.  42  en  1901. 

Fromages.  —  484.747  kilog.  valant  777,595  fr.  20,  contre 
429,989  kilog.,  valant  601,984  fr.  60. 

Soit  en  plus  54,758  kilog.  ou  175,610  fr.  60  en  faveur  de  1902. 

A  l'exception  de  47,723 kilog.,  dont  30,171  kilog.ou  48,273fr.60. 
attribués  à  la  France,  le  reste  est  envoyé  aux  États-Unis. 

Oeufs.  —  125,382  kilog.  ou  181 ,803  fr.  90,  dont  122,520  kilog. 
ou  177,654  fr.,  à  destination  de  notre  pays. 
Depuis  1900  cette  exportation  qui  se  fait  presque  exclusive- 
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ment  vers  la  France,  va  fléchissant  :  nous  nous  trouvons  actuel- 
lement en  présence  d'une  diminution  de  80,773  kilog.  par  rap- 
port à  l'exercice  antérieur.  Elle  provient  de  ce  que  la  Roumanie, 
TÉgypte,  Constantinople,  Salonique,  en  un  mot  la  plupart  des 
ports  du  Levant  sont  devenus  maintenant  les  fournisseurs  de 
notre  grand  marché  de  Marseille  qui  s'approvisionne  de  ce  pro- 
duit à  des  conditions  beaucoup  plus  avantageuses  que  celles 
accordées  par  les  négociants  itaUens. 

Corail.  —  On  a  vu  d'autre  part  que  l'importation  du  corail  à 
l'état  brut  est  considérable  et  hors  de  comparaison  avec  celle 
du  même  article  ouvré. 

Pour  l'exportation  les  rôles  sont  intervertis.  En  effet,  tandis 
que  les  sorties  du  corail  brut  enregistrent  à  péine  90  kilog. 
(7,020  fr.)  celles  du  corail  ouvré  s'élèvent  à  15,539  kilog.  ou 
2,795,220  fr.  contre  13,698  kilog.  ou  2.455,230  fr.  en  1901. 

Les  commandes  les  plus  importantes  sont  venues  des  Indes 
anglaises,  d'Afrique  et  de  France,  364  kilog.,  représentant  une 
valeur  de  65,520  fr. 

Nos  achats  en  1901  avaient  été  de  463  kilog.  ou  81,810  fr. 

Objets  d'artet  de  collection.  — 957,053  fr.,  contre  763,533 
francs  en  1901,  soit  une  augmentation  de  193,519  fr.  au  profit 
du  présent  exercice. 

Gomme  d'habitude  le  gros  des  expéditions  est  à  destination 
de  l'Amérique  et  de  l'Angleterre. 

La  France,  mentionnée  avec  12,949  fr.  en  1900  et  3,750  fr.  en 
1901,  a  maintenant  pour  son  compte  19,098  fr. 

Il  n'est  pas  sorti  de  métaux  précieux. 

Commerce  entre  Livourne,  l'Algérie  et  la  Tunisie . 

Depuis  1899,  on  constate  chaque  année  une  diminution  plus 
ou  moins  sensible  dans  l'importation  algérienne  à  Livourne, 
dont  les  deux  tiers,  ainsi  qu'il  résulte  des  données  qui  vont 
suivre,  sont  absorbés  par  des  marchandises  de  minime  impor- 
tance. 

Son  total  se  monte  à  3,950,304  kilog.,  contre  4,303,329  kilog. 
en  1901,  soit  une  perte  de  353,025  kilog. 

Il  est  vrai  que  certains  des  produits  de  notre  grande  colonie, 
tels  que  les  huiles  d'olive,  les  dattes  et  autres  sans  doute,  arri- 
vant ici  en  seconde  main,  après  avoir  transité  par  Marseille, 
figurent  aux  statistiques  comme  provenant  du  continent  fran- 
çais. 

Par  suite,  il  n'est  guère  possible  de  définir  la  valeur  réelle  de 
l'importation  de  l'Algérie. 

On  ne  peut  donc  s'en  tenir  qu'aux  chifîres  qui  lui  sont  attri* 
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bues  par  la  douane  et  d'après  lesquels,  nous  le  répétons,  son 
commerce  sur  cette  place  ne  fait  que  décliner. 

L'importation  algérienne,  en  effet,  baissait  de  986,343  kilog. 
en  1900  et  de  52,636  kilog.  en  1901. 

La  nouvelle  diminution,  en  s'accentuant  d'une  façon  notable, 
comparativement  à  l'exercice  antérieur,  semble  venir  à  l'appui 
des  observations  contenues  dans  notre  précédent  rapport,  où 
nous  disions,  à  propos  de  l'Algérie,  que  si  son  commerce  péri- 
clitait ou  ne  se  développait  pas  davantage,  les  causes  en  étaient 
dues,  d'une  part,  au  manque  de  communications  directes  avec 
ce  port  et,  de  l'autre,  à  la  concurrence  de  la  Tunisie  qui,  des 
servie  par  un  service  hebdomadaire  de  bateaux  à  vapeur,  se 
trouve  en  de  meilleures  conditions  pour  l'écoulement  de  ses 
produits  en  cette  partie  de  l'Italie. 

Les  articles  de  l'importation  algérienne  se  coniposent  princi- 
palement de  : 


Bois  et  racines  pour  teinture  et  tannage. 

413.624  kilogrammes. 

Laines  

3.79H 

45.635 

8.210 

35.504 

Minerais,  débris  et  limailles  de  fer  .  .  . 

220.933 

2.629.600 

492.430 

34.456 

Graisse  

28.324 

32.726 

A  l'exception  des  peaux,  des  cornes  et  os  et  des  cordages,  les 
marchandises  ci-dessus  sont  en  augmentation.  Il  y  en  a  même, 
comme  les  bois  et  racines  pour  teinture  et  tannage,  la  graisse  et 
la  laine,  qui  n'étaient  pas  représentés  en  1901 . 

Quant  à  ce  dernier  article,  sur  lequel  nous  avons  à  diffé- 
rentes reprises  appelé  l'attention  de  nos  colons  algériens,  les 
résultats  enregistrés  plus  haut  réalisent  un  véritable  progrès  si 
l'on  considère  surtout  que  les  envois  de  la  laine  ont  été  à  peine 
de  94  kilog.  en  1900  et  absolument  nuls  en  1901. 

Il  convient  de  noter  que  le  chanvre,  le  liège  et  les  débris  de 
verre  qui,  en  1901,  représentaient  respectivement  316,021  kilog., 
115,928  kilog.  et  25,329  Mlog.,  sont  portés  pour  néant  dans  les 
statistiques  de  1902. 

L'exportation  de  Livourne  vers  l'Algérie,  comme  d'habitude, 
se  réduit  à  bien  peu  de  chose.  Elle  atteint  à  peine  33,013  kilog. 
et  accuse  ainsi  une  légère  diminution  sur  1901,  année  pendant 
laqueUe  elle  s'était  élevée  à  29,083  kilog.  contre  234,421  kilog. 
en  1900.  Elle  comprend  des  cordages,  du  bois  de  menuiserie, 
des  meubles,  des  dames-jeannes,  du  blé  et  du  froment. 


LIVOURNE 


2b 


L'importation  tunisienne  à  Livourne  qui,  il  y  a  trois  ans, 
était  de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'Algérie,  a  gagné  du  ter- 
rain et  se  rapproche  de  plus  en  plus  du  chiffre  de  l'importation 
de  cette  dernière.  Elle  atteint  2,299,248  kilog.,  avec  une  petite 
augmentation  sur  1901  dont  les  envois,  représentés  par 
2,209,523  kilog.,  dépassaient  du  double  ceux  de  1900. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  remarquer  qu'il  y  a  peu  de 
temps  l'importation  tunisienne  à  Livourne  était  insignifiante 
comparativement  à  l'exportation  de  celte  ville  vers  la  Régence 
et  qu'aujourd'hui  elle  balance  presque  les  chiffres  de  celle-ci 
dont  le  total  s'élève,  en  effet,  à  2,959,104  kilog. 

L'importation  tunisienne,  qui  n'a  donc  cessé  de  progresser 
dans  ces  trois  dernières  années,  consiste  spécialement  en  : 


Huiles  d'olive   169.422  kilog. 

Bois  et  racines  pour  teinture  et  tannage.  286.487  — 

Chiffons   421.465  — 

Peaux  ...    78.447  — 

Terre  et  pierres-   1.084.000  — 

Dattes   125.765  — 

Poissons  en  saumure   52.068  — 

Poissons  marinés   52.241  — 

Engrais   15.000  — 


Les  huiles  et  les  poissons  sont  en  diminution  et  le  reste  en 
augmentation. 

L'exportation  de  Livourne  vers  la  Tunisie,  avec  des  articles 
variés,  est  évaluée,  on  l'a  vu  plus  haut,  à  2,299,248  kilog.  contre 
5,329,947  kilog  en  1901  et  4,029,723  kilog.  en  1900. 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  du  port  de  Livourne 
marque,  par  rapport  à  1901,  entrées  et  sorties  réunies,  une  dif- 
férence en  moins  de  336  bâtiments,  mais  une  augmentation  de 
168,628  tonneaux. 

Cette  diminution  d'unités  porte  sur  les  voiliers  qui  perdent: 

A  l'entrée  ....  192  navires.    -        9.439  tonneaux. 

Et  à  la  sortie.  .  .  242      —  14.706  — 

Soit  en  moins  .  .  434  navires.  24.145  tonneaux. 

Les  vapeurs,  au  contraire,  gagnent  : 

A  l'entrée  ....             52  navires.  96.271  tonneaux. 

Et  à  la  sortie.  .  .  46     -  96.502  - 

Soit  en  plus  .  .  .  98  navires.         192.773  tonneaux. 


Près  des  deux  tiers  des  bâtiments  k  vapeur  ayant  fréquené  le 
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port  de  Livourne  appartiennent  à  la  marine  marchande  italienne 
qui  absorbe  également  la  presque  totalité  de  la  navigation  à 
voiles. 

La  France  continue  à  occuper  le  troisième  rang  avec  une 
diminution  de  17  vapeurs  et  3,947  tonneaux. 

Ces  résultats  sont  la  conséquence  de  la  grève  des  inscrits 
maritimes  de  Marseille,  par  suite  de  laquelle  la  compagnie  Frais- 
sinet  dut  suspendre  son  service  régulier  entre  Marseille,  Bastia 
et  Livourne. 

Notre  pavillon  n'est  pas  représenté  dans  la  navigation  à  voiles. 

Les  tableaux  suivants  donnent  le  mouvement  général  de  la 
navigation  de  Livourne  en  1902  : 


Vapeurs. 


Entrées.  Sorties. 


Pavillon. 

Nombre. 

Tonnage. 

Nombre. 

Tonnage. 

Italien  

1.082 

1.039.324 

1.083 

1.045.164 

338 

471.207 

338 

471.678 

Français  

144 

99.727 

144 

99.727 

Allemand  

89 

90.244 

89 

90.244 

Hollandais  .  .  .  . 

45 

35.300 

45 

35.300 

Espagnol   

38 

39.637 

38 

39.637 

Grec  

35 

47.074 

35 

45.829 

Danois  

21 

16.937 

20 

15.933 

15 

13.196 

14 

11.829 

11 

8.691 

11 

8.691 

Austro-hongrois .  . 

6 

10.313 

6 

10.313 

4 

5.036 

3 

3.584 

Totaux  

1.828 

1.876.686 

1.826 

1.877.929 

Voiliers. 


Italien                        2.196  113.363       2.169  110.778 

Anglais   11  2.228  12  1.382 

Grec   4  1.446            4  .  1.446 

Norvégien   1  129            2  247 

Danois   1  102            1  102 

Ottoman   1  194            1  194 

Austro-hongrois  .  .  »  ».         1  534 

Autre   1  129             1  129 


Totaux   2  215         117.591         2.191  114.812 


Joseph  Arène, 
Consul  Général  de  France, 


Supplément  AU  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  8  Décembre  1904. 
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Situation  agricole,  industrielle  et  commerciale 
du  Piémont  en  1903. 


VENTE  AU  NUMERO, 

Office  national  du  Commercb  extérieur 
5,   rue   Feydeauy   Paris  (^•). 
Librairie  Puel  de  Lobel. 
53  y   rue  Lafayette  y  Paris  (9"). 

Prix  au  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros .  Prix* 

376.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1903   »  20 

377.  —  Turquie  :  Commerce  de  Scutari,  d'Albanie  et  de 

Durrazzo  du  1/13  mars  1903  au  1/13  mars  1904.       »  20 

3/8.    —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  îles  Baléares  pendant  l'année  1903   •>  20 

379.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  eommercial  de  la 

province  d'Âdana.  —  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  —  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Mersina-Tarsous-Adana  pendant  l'année  1903       •>  20 

380.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de  Bres- 

lau  et  de  la  Siiésie  pendant  l'exercice  1903-1904       »  10 

381 .  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation  gé- 

nérale du  commerce  et  de  l'industrie  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  1903.  .        »  20 

382.  —   Russie  :  Situation  économique  de  la  Pologne 

russe  en  1903   »  40 

383.  —   Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  pendant 

l'année  du  21  mars  1902-20  mars  1903   •>  50 

384.  —   Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1903   ..20 

385.  -    Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Trieste  pour  1903-02  comparés 
(commerce  spécial)   »  20 

386.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Venise  pendant  les  années  1902  et  1903. —  Arts 
industriels   »  20 

387.  —  Maroc  :  Commerce  de  Fès,  Larache,  Casablanca 

et  Mogador  en  1903   »  20 

388.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de 

Brème  en  1903    »  20 

389     —   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  du 

port  de  Fiume  en  1903   ..20 

390.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Livourne  en  1903    ..20 

391.  —   Japon  :  Commerce  extérieur  du  Japon  en  1903  .        »  30 

392 .  —   Belgique  :  Le  commerce  d'Anvers  pendant  l'an- 

née 1903    .»  10 

393.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Vigo  en  1903.  .   »  10 

394.  —   Turquie  :  Situation  économique  et  commerce  du 

vilayet  de  Janina  en  1903   •  .  .  .  .        ».  10 

395.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Natal)  :  Si- 

tuation économique  du  JNatal  en  1903   "40 

396.  —   Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  de  Rotterdam  en  1903    «30 

397.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Livourne  en  1902.  —  Importations;  — 
Exportations.  —  Commerce  avec  la  France  .  .  "20 


ITALIE 

Situation  agricole,  industrielle  et  commerciale 
du  Piémont  en  1903. 

I.  —  Situation  générale. 
II.  —  Produits  et  industries  agricoles. 

III.  —  Production  industrielle. 

IV.  —  Indication  des  marchandises  françaises  suscep- 

tibles de  trouver  un  plus  large  débouché  en 
Piémont. 

V.  —  Émigration. 

YI.  —  Grèves  industrielles  et  agricoles. 


I. 

Situation  générale. 

Turin...  Au  point  de  vue  agricole,  l'année  1903  ne  présente 
s,  en  Piémont,  un  ensemble  bien  favorable  ;  si  pour  le  riz  et 
blé  la  récolte  a  (M  assez  boime,  elle  a  (Hé  médiocre  pour  le 
maïs  et  mauvaise  pour  le  vin,  les  cocons  et  les  fruits. 

Au  point  de  vue  industriel,  la  situation  n'(^st  guère  plus  bril- 
ante  que  dans  les  autres  pays  de  l'Europe;  l'industrie  du  coton 
ressenti  les  effets  de  la  crise  générale,  l'industrie  de  la  soie 
souffert  beaucoup  de  la  mauvaise  récolt(;  des  cocons,  les  indus- 
ries  de  la  lain(^  et  du  cuir  se  plaignent  de  la  concurrence  que 
e  font  les  fabriques  entre  elhis. 

Toutefois,  si  on  examine  l'ensemble  dv.  l'activité  commer- 
'ale  du  royaume,  on  voit  que  l'anné'e  1003  a  marqué  un  nouveau 
rogrès  dans  le  eliiffre  tf)tal  des  ('clianges  ((ui  a  atteint  3  mil- 
ards  300,S28,^),:27^  liri^s.  Le  total  de  la  valeiii'  des  im[)Oj'bitions 
«des  exportations  avait  i\U\  : 

En  188^2,  2,381,817,617  lires  ;  en  18î)!2,  l>,131  ,:;7i),i03  lires; 
n  1900,  3,038,481,918  lires;  en  1901,  3,09:2,946,478  lires;  (;n 
902,  3,248,163,3^9  linîS. 
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Pour  l'année  1903,  les  chiffres  indiqués  plus  haut  se  répartis- 
sent comme  suit  entre  importations  et  exportations: 


IMPORTATIONS. 

Différence  par 
rapporta  1902. 

(En  lires.) 
691.750.526   +  26.515.191 
366.403.401   —  27.227.110 
378.778.267  +  24.241.053 
404.489.979  +  39.150.288 

1.838.422.173   +  62.679.422 


EXPORTATIONS. 

Différence  par 
rapport  à  1902. 

(En  hres.) 
242.706.490  -f  497.470 
497.390.894   —  60.680.232 
317.691.087  +  8.123.340 
404.074.578   +  41.501.963 

1.461.863.049   —  10.557.459 


Dans  ce  chiffre  total  d'affaires,  il  n'est  pas  possible  de  dire 
quelle  est  la  part  du  Piémont;  il  n'y  a  pas  de  statistiques  à  ce 
sujet;  mais  tenant  compte  du  chiffre  de  la  population  (près  de 
3,500,000  habitants),  de  la  productivité  industrielle  et  agricole 
de  cette  partie  du  royaume,  de  l'importance  de  ses  besoins,  on 
évalue  à  un  sixième  sa  contribution  aux  exportations  totales 
de  l'Italie  et  à  un  cinquième  sa  participation  aux  importations. 
D'après  ces  évaluations,  la  valeur  des  échanges  du  Piémont 
aurait  été  environ  : 

1902.  1903. 

Importations.  .    355.148.550  Hres.     367.684.434  lires. 
Exportations.  .    245.403.418  —       243.643.849  — 

600.551.968  lires.     611.328.283  lires. 


Si  nous  ne  connaissons  pas  d'une  façon  précise  le  montant 
du  commerce  du  Piémont  avec  l'étranger,  nous  ne  connais- 
sons pas  également  le  chiffre  exact  de  ses  échanges  avec  la 
France,  mais  ici  du  moins  nous  pouvons  avoir  une  idée  de 
l'importance  de  ce  commerce,  car,  si  une  grande  partie  des 
marchandises  provenant  de  notre  pays  ou  expédiées  en  France 
prend  la  voie  de  Savone  et  de  Gênes,  une  grande  pariie  suit  le 


Matières,  pour  l'industrie,  brutes.  .  . 
Matières,  pour  l'industrie,  autres.  .  . 

Produits  fabriqués  

Produits  alimentaires  


Matières,  pour  l'industrie,  brutes.  .  . 
Matières,  pour  l'industrie,  autres.  .  . 

Produits  fabriqués  

Produits  alimentaires  


TURIN 
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chemin  du  Mont-Genis  et  est  enregistrée  aux  douanes  de  Turin 
et  de  Modane. 

Le  tableau  ci-annexé  (1)  dû  à  l'obligeance  du  Directeur  de  la 
Douane  de  cette  ville,  montre  par  quantité  quelles  ont  été  les 
importations  et  les  exportations  de  la  France  avec  le  Piémont 
par  les  deux  bureaux  des  douanes  sus  indiqués. 

De  ce  tableau  il  résulte  que  les  importations  ont  augmenté 
pour  un  très  grand  nombre  d'articles  ;  nous  remarquons  qu'il 
y  a  une  augmentation  sensible  pour  les  boissons  et  spiritueux, 
le  coton,  la  soie,  les  chapeaux  de  paille,  les  papiers  et  livres,  les 
peaux,  les  chaussures,  les  métaux,  les  armes,  les  céréales  et 
farines.  La  diminution  a  porté  principalement  sur  les  produits 
chimiques,  les  laines,  les  pierres,  terre,  vaisselle,  les  produits 
et  dépouilles  d'animaux. 

En  ce  qui  concerne  l'exportation,  presque  tous  les  articles 
sont  en  diminution  assez  sensible  ;  l'augmentation  n'a  porté  que 
sur  les  boissons  et  spiritueux,  les  couleurs,  teintures,  tannins, 
les  gants,  les  pierres  et  vaisselle. 

Dans  le  chiffre  général  de  l'exportation  du  Royaume,  nous 
avons  déjà  remarqué  une  diminution  assez  importante;  nous 
allons  passer  en  revue  les  principaux  articles  d'échanges,  et 
nous  aurons  l'occasion  d'indiquer  les  causes  de  la  hausse  ou  de 
la  baisse  des  transactions. 

L 

Produits  et  industries  agricoles 

Blé.  —  En  1903,  la  production  du  blé  en  Italie  a  été  très 
bonne,  puisqu'elle  a  atteint  65,000,000  d'hectolitres  contre 
48,000,000  seulement  en  1902;  le  Piémont  a  contribué  à  cette 
production  pour  5,000,000  d'hectolitres  environ  en  1903. 

Pendant  cette  année  l'Italie  a  demandé  à  l'étranger  pour  sa 
consommation  1,110,848  tonnes  de  blé  contre  1,126,368  en  1902, 
1,008,617  tonnes  en  1901,  688,416  tonnes  en  1900  et  473,949  en 
1899.  Les  principaux  pays  fournisseurs  sont  la  Russi(.'  (902,232 
tonnesj  et  la  Roumanie  (174,518  tonnes). 

Cette  importance  de  l'importation,  malgn'' la  bonne  récolte  de 
l'année,  est  une  preuve  du  développement  du  bien-ètni  en  Ita- 
lie ;  mais  ce  pays  paye  à  l'étranger  plus  de  200  millions  délires 
pai'  an  ;  il  pourrait,  protégé  par  un  droit  de  douane  de  7.50  le 
quintal,  se  lib(în;r  prcsrfue  en  totalité'  de  ce  tribut  (m  augmen- 
tant le  i'end(;merit  du  bh;  par  iK'ctarc  qui  aclucllcinent  ne  dé- 
passe guère  11  hectolitres. 

En  1903,  le  prix  moyen  du  bl(''  (Hait,  à  Turin,  de  25  lires;  le 


(1)  On  peut  consulter  ce  tableau  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feydeuu. 


ITALIE 


pain  se  vendait  0  fr.  37  le  kilogramme  ;  la  l'arine  valait  entre 
32  Ir.  50  et  33  fr.  50. 

Autres  céréales.  —  En  1903,  la  récolte  du  maïs  'a  été 
moyenne;  elle  s'est  élevée  pour  tout  le  Royaume  à  31,360,000 
hectolitres;  elle  avait  (Hé  de :25, 030,000  enl902  et  de 35,400,000  en 
1901  ;  pour  le  Pi('mont  elle  a  ét;'  seulement  de  !2,400,000en  1903 
contre  2,500,000  et  3,460,000  hectolitres  en  1902  et  1901. 

Le  pays  a  dû  demander  à  l'étranger  pour  ses  besoins  ; 
383,368  tonnes  valant  53,671,520  lires  contre  208,719  tonnes  en 
1902;  le  principal  fournisseur  est  la  Roumanie. 

Pour  le  riz,  la  récolte  a  été  bonne  ;  elle  a  atteint  pour  le 
Piémont  3,810,000  hectolitres  contre  3,260,009  en  1902  et 
3,810,000  en  1901  ;  la  production  du  Royaume  avait  été  de 
9,660,000  en  1903,  8,840,000  en  1902  et  8,880,000  en  1901. 

Pour  ce  produit,  l'Italie  est  un  pays  exportateur  ;  elle  en  a 
vendu  Tannée  dernière  32,278  tonnes  valant  13,267,760  lire  ;  le 
principal  client  est  TAmérique  centrale  et  méridionale  (15,585 
tonnes),  viennent  ensuite  l'Autriche-Hongrie  (9,018  tonnes)  et 
la  France  ;  cette  dernière,  qui  avait  acheté  7,425  tonnes  en  1901, 
n'en  recevait  plus  que  5,385  tonnes  en  1902  et  3,863  en  1903. 

Presque  chaque  année,  les  ouvriers  des  rizières  du  Piémont 
(districts  de  Novare  et  de  Vercelli)  groupés  en  ligues  puissantes, 
soutenus  par  le  journal  la  Monda,  s'agitent  afin  d'obtenir  la 
journée  de  huit  heures  et  un  salaire  de  0,25  centimes  à  l'heure. 
En  1902,  il  y  eut  des  grèves  assez  importantes  ;  en  1903  et  au 
commencement  de  1904,  bien  que  l'agitation  ait  continué,  elle 
n'a  revêtu  aucun  caractère  de  gravité  ;  les  ouvriers  sont  arrivés 
à  obtenir  un  salaire  de  deux  francs  environ  pour  9  heures  de 
travail;  dans  quelques  communes  du  district  de  VerceUi,  ils 
ont  même  obtenu  la  journée  de  huit  heures. 

Les  propriétaires,  pour  remédier  à  l'augmentation  de  dépenses 
créée  par  l'élévation  des  salaires  et  la  diminution  des  heures 
de  travail,  cherchent  un  moyen  de  rendre  moins  coûteuse 
l'extraction  des  mauvaises  herbes  ;  ils  viennent  d'expérimenter 
un  rouleau  traîné  par  un  cheval  que  l'on  promène  dans  les 
rizières  ;  ce  rouleau  couche  le  riz  et  les  mauvaises  herbes  ; 
mais  les  tiges  du  riz  étant  flexibles  se  relèvent,  tandis  que  celles 
des  mauvaises  herbes  étant  rigides  se  brisent  et  meurent  ;  on 
ne  connaîtra  qu'en  octobre  prochain  le  résultat  de  ces  essais. 

Le  professeur  Farnetti  de  Pavie  et  l'ingénieur  Anelli  pensent 
que  l'invasion  des  mauvaises  herbes  est  causée  par  les  eaux 
d'irrigation  qui  en  répandent  les  graines  ;  aussi  on  a  mis  à 
l'embouchure  des  rigoles  des  filtres  spéciaux  qui,  paraît-il,  ont 
donné  de  bons  résultats. 

Le  prix  du  riz  à  Turin  a  varié  entre  37  40  et  41  15,  compris  le 
droit  d'octroi  de  3  lire.  •  ' 

Pour  l'avoine,  l'orge  et  le  ssigle,  les  statistiques  relatives 
à  la  production  font  défaut  ;  pour  tous  ces  produits  le  Royaume 
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est  tributaire  de  l'étranger  pour  les  quantités  et  valeurs 
suivantes  : 

1903.  1902. 

Quantité.       VaJeur.  Quantité.  Valeur. 

Tonnes.         Lires.  Tonnes.  Lires. 

Avoine                        39.635  6.757.950  47.898  8.142.660 

Orge                            6.569  1.116.730  6.657  1.131.690 

Seigle                         11.124  1.557.360  10.595  1.483.300 

Le  principal  importateur  est  la  Roumanie  ;  viennent  ensuite 
la  Russie,  l'Amérique  centrale  et  méridionale,  etc. 

A  Turin,  en  1903,  le  prix  moyen  du  seigle  était  de  18  fr.  80  le 
quintal,  l'avoine  20  fr.  55  (compris  !2  lire  50  d'octroi). 

Vins.  —  En  1903,  la  récolte  a  été  très  mauvaise,  par  suite 
des  froids  tardifs  qui,  d'ailleurs,  ont  fait  des  ravages  dans 
presque  toute  l'Europe  ;  aussi  la  production  du  vin  qui  avait 
été  en  Italie  de  41,180,000  hectolitres  en  1902  est  descendue  à 
35,100,000  hectolitres  en  1903. 

Pour  le  Piémont,  la  récolte  avait  été  de  5,570,000  hectolitres 
en  1902  ;  elle  n'a  été  que  de  2,800,000  l'année  dernière, 

En  1903,  le  prix  du  vin  a  varié  entre  47  et  52  lire  l'hectolitre 
pour  la  première  quaUté,  dans  ce  prix  est  compris  le  droit 
d'octroi  de  10  Ure  80.  La  consommation  moyenne  du  vin  à 
Turin  est  de  447,697  hectoUtres,  soit  1  hectolitre  30  par 
habitant. 

Le  Piémont  produit  des  vins  d'excellente  qualité  :  les  types 
les  plus  connus  sont  le  Rarbaresco,  le  Rarolo,  le  Nebiolo,  l'Asti 
(arrondissement  d'Asti  et  de  Gasale  Monferrato),  le  Caluso 
(arrondissement  d'Ivréej,  le  Gattinara  (arrondissement  de 
Vercelli). 

Une  place  spéciale  doit  être  réservée  au  vermouth  qui,  à 
proprement  parler,  n'est  pas  du  vin,  mais  qui  est  fait  avec  du 
jus  de  raisin  alcoolisé  (15  à  17'^)  et  légèrement  parfumé. 

Voici  le  tableau  des  principaux  vins  du  Piémont  avec  leur 
■composition  chimique. 
Dénomina-   Couleur  et 

tion  des  vins,    saveur.      Alcool.        Acidité.     Extrait.  Glucose. 

Barbaresco.  rouge,  sec   11.5  à  13  6  à  7  20  à  27  »  » 

Barbera  .  .  rouge,  sec     9  •>  12  6  »  9  22  -  26  »  ••> 

Barolo .  .  .  rouge,  sec   12  »  13  6  •>  8  21  26  •> 

€îi,luso  .  .  .  blanc  doré, 

doux  12  15  8  9  100  "  120  135  à  150 
Dolcetto  .  .  rouge,  sec  10  "12.5  5  »  7  20  »  27  »>  >» 
Gattinara.  .  rouge,  sec  11.5  »  V)  6.5  »  8  22  •>  26  •>  » 
€rignolino  .  rouge,  sec  11  »  12.5  6  •>  7  18  28  »  » 
Asti  mous- 
seux. .  .  blanc,  doux  7  "9  6  -  6.5  »  »  ^  80  à  100 
"ebiolo.  .  .  rouge,  doux  8  »  10.5  6  "  7  20  »  26  »  w 
Vermouth  .  blanc  doré, 

amer  doux  15  17.5  4  »  5  160  190  100  à  160 
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Pendant  les  années  1902  et  1903,  le  vin  a  donné  lieu  aux 
transactions  suivantes  : 


IMPORTATION. 


Eq  fûts  (hectolitres) 
En  bouteilles  (nom- 
bre)  


Quantité. 
1903.  1902. 

120.759  131.754 

480.500  422.600 


Valeur  en  lires. 
1903.  1902. 

3.018.975  3.293.850 

1.423.580  1.267.800 


Les  principaux  pays  fournisseurs  sont  la  Turquie  f54,720 
hectolitres),  la  Grèce  (46,847).  La  France  n'a  envoyé  que  2,321 
hectolitres  contre  2,997  en  1902,  en  fûts  ;  pour  les  vins  en 
bouteilles,  c'est  notre  pays  qui  fournit  la  presque  totalité  ; 
depuis  1899,  notre  exportation  suit  une  marche  ascendante 
ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant  : 

En  1899,  254,800  bouteilles  ;  1900,  279,700  bouteilles  ;  1901, 
293,900  bouteilles  ;  1902,  353,200  bouteilles  ;  1903,  407.000 
bouteilles. 

Pour  le  cognac,  il  y  a  une  légère  augmentation  pour  les 
envois  en  fûts,  1,212  hectolitres  en  1903  contre  1,199  en  1902  ; 
mais  une  légère  diminution  pour  les  envois  en  bouteillea, 
46,750  contre  48,450  en  1902. 


EXPORTATION. 

En  Italie  comme  en  France,  les  viticulteurs  se  plaignent  de  la 
mévente  de  leurs  produits  ;  le  gouvernement  a  cherché  un 
remède  à  cet  état  de  choses  en  aidant  au  développement  de 
l'exportation,  en  encourageant  la  création  des  caves  coopéra- 
tives, en  faisant  voter  une  loi  sévère  contre  la  falsification  du 
vin  (11  juillet  1904)  ;  mais  les  intéressés  mènent  une  campagne 
très  active  en  faveur  de  la  suppression  des  octrois. 

Pour  développer  l'exportation,  le  gouvernement  a  nommé  dans 
les  principaux  centres  consommateurs  de  l'étranger,  des  fonction- 
naires appelés  «  œnotechniques  »  s'occupant  spécialement  de  la 
question  des  vins,  donnant  des  conseils  aux  exportateurs, 
faisant  connaître  par  tous  les  moyens  qu'ils  jugent  utiles,  par 
des  publications  par  exemple,  les  types  des  vins  italiens, 

Pour  favoriser  le  développement  de  l'industrie  vinicole,  les 
Chambres  viennent  de  voter  la  somme  d'un  million  ;  300,000 
lire  doivent  servir  à  l'achat  de  fûts  qui  seront  donnés  en  prêts 
aux  petits  producteurs,  700,000  sont  destinées  à  encourager  la 
création  de  caves  coopératives  et  d'associations  de  producteurs. 

Grâce  à  tous  ces  efforts,  grâce  au  nombre  considérable  d'Ita- 
liens qui  se  trouvent  à  l'étranger,  grâce  à  la  demande  plus 
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grande  de  l'Autriche-Hongrie  en  prévision  de  la  cessation  du 
régime  de  faveur  dont  jouissaient  les  vins  du  Royaume, 
l'exportation  des  vins  en  fûts  est  passé(i  de  1,278,000  hectolitres 
en  1902,  à  2,035,606  en  1903  ;  la  statistique  douanière  fait  remar- 
quer que  dans  le  ctiifïre  de  1903  sont  compris  151,950  tiectolitres 
de  vins  et  moûts  additionnés  d'alcool  étranger. 

A  ces  chiffres  nous  devons  ajouter  pour  être  complets  11,463 
hectolitres  en  fûts,  3,860,700  bouteilles  de  vermouth,  41,640 
hectolitres  et  20,800  bouteilles  de  Marsala  et  3,889,609  bouteilles 
de  vin  de  toute  autre  sorte. 

Les  principaux  débouchés  de  l'Italie  sont  :  l'Autriche-Hon- 
grie  990,938  hectoUtres,  la  Suisse  435,397  hectolitres,  l'Amérique 
Centrale  et  Méridionale  280,072  hectolitres  et  3,016,700  bouteilles. 
Quant  à  la  France  elle  a  reçu  l'année  dernière  106,260  hectoli- 
tres et  198,400  bouteilles. 

Fruits,  légumes  et  fleurs.  —  Pour  ces  produits  le  com- 
merce de  ritaUe  avec  l'étranger  peut  être  évalué  à  150  millions 
de  francs  ;  dans  son  rapport  pour  l'année  1901,  M.  Ordinaire 
signalait  le  développement  croissant  des  affaires  avec  l'Allema- 
gne ;  ce  développement  s'est  accentué  pour  ce  qui  concerne  les 
fruits  frais  (agrumes  non  compris)  ;  de  287,593  quintaux  qu'il 
avait  ét(' en  1901,  il  est  passé  k  376,759  en  1902  et  a  atteint 
435,392  quintaux  l'année  dernière;  pour  les  légumes  frais  il  a 
suivi  dans  les  trois  dernières  années  la  marche  ascendante  sui- 
vante :  211,265  quintaux,  276,215  quintaux,  290,983  quintaux; 
pour  les  agrumes,  les  pommes  de  terre  et  les  châtaignes  il  y  a 
eu  diminution. 

Les  principaux  clients  de  l'Italie  sont:  l'Allemagne,  l'Autriche, 
la  Grande-Bretagne,  l'Amérique,  la  Suisse,  etc. 

La  France  a  reçu  d'Italie  1,376  tonnes  de  châtaignes  (marrons 
pour  confiserie  qui  proviennent  principalement  du  Pic'unont,. 
province  de  Coni  et  district  de  Suse)  au  lieu  de  2,895  tonnes  en 
1902  et  4,943  tonnes  en  1901, 18,709  quintaux  d'agrumes,  65,581 
quintaux  de  fruits  frais,  89,135  quintaux  de  fruits  secs  et  62,804 
quintaux  de  produits  potagers. 

Production  des  cocons.  —  Nous  parlerons  de  cette  ques- 
tion ({uand  nous  nous  occuperons  un  peu  plus  loin  de  l'indus- 
trie de  la  soie. 

Fromageries,  laiteries,  fabriques  de  beurre.  —  Le 

Gouvernement,  pendant  ces  dernières  années,  a  donné  à  ces 
industries  un  appui  très  grand  ;  il  a  cré('  des  écoles  sp(''ciales,  a 
accordé  des  subsides  et  des  primes  aux  laiteries  coop(''ratives 
aujourd'hui  très  nombreuses,  a  iondi'  une  station  exp('rimen- 
tale  de  fromagerie  à  Lodi,  a  multiplie*  les  expositions;  grâce  à 
tous  ces  eiïorts,  ces  industries  ont  pris  un  très  grand  dévelop- 
pement. 

En  Pi(';mont  les  principales  laiteries  se  li'ouvent  dans  la  vallée 
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d'Aoste  ;  on  en  trouve  également  de  très  importantes  dans  la 
Vénitie  et  dans  laLombardie,  ce  sont  les  grandes  laiteries  créées 
à  partir  de  l'année  1898  dans  la  région  de  Lodi  (laiteries  coopé- 
ratives de  S.  Angelo  et  de  Gasalpusterlengo,  laiteries  de  la  So- 
ciété d'exportation  Polenghi  Lombardo,  fabrique  coopérative  de 
beurre  de  Melegnano)  qui  ont  grandement  contribué  au  déve- 
loppement du  commerce  du  beurre. 

L'exportation  de  ce  produit  qui  s'élevait  à  44,106  quintaux  en 
1895,  atteignait  en  1902  60,875  quintaux  et  en  1903  64,303  quin- 
taux. 

Les  principaux  pays  acheteurs  sont  la  Grande-Bretagne 
(28,194  quintaux),  la  Suisse  (14,415  quintaux),  la  France  (9,350 
quintaux). 

En  1903,  le  prix  moyen  du  beurre  d'exportation  était  de 
2fr.  48  le  kilog. 

Pouv  le  fromage,  grâce  à  la  fabrication  en  Italie  des  qualités 
suisses  dont  il  se  faisait  une  grande  consommation,  l'importa- 
tion restait  à  peu  près  stationnaire  (40,184  quintaux  en  1902, 
42,975  quintaux  en  1903). 

L'exportation  au  contraire  suivait  la  progression  suivante  : 

1901,  109,336  quintaux  ;  1902,  130,825  quintaux;  1903, 150,405 
quintaux. 

L'Amérique  où  l'émigration  italienne  est  très  grande,  rece- 
vait en  1903,  54,975  quintaux  ;  la  France,  16,801  quintaux  ;  la 
Grande-Bretagne,  33,042  quintaux;  la  Suisse,  10,430  quintaux  ; 
l'Autriche,  13,015  quintaux. 

Élevage.  —  Le  Piémont  est  un  pays  de  grand  élevage,  mal- 
heureusement la  statistique  agricole  en  Italie  n'existe  presque 
pas  ;  cependant  'après  les  évaluations  faites  en  1891,  voici  quel 
était  à  cette  époque  le  chiffre  des  animaux  domestiques  : 

Chevaux.   Mulels.    Anes.      Bœufs.  Moutons.    Chèvres.  Porcs. 
Piémont  : 

33.901     24.176   29.626     843.053  365.354      141.473  85.30 
Italie  : 

657.544   293.8686  74.24  64.783.232  8.596.108   2.016.307  1.163.9 

Quant  à  la  superficie  cultivée  en  fourrage,  elle  était  de 
7,764,680  hectar.'s. 

Ces  chiffras  ne  correspondent  plus  à  la  réalité,  car  depuis 
1891,  l'élevage  a  kit  de  grands  progrès  ;  déjà  une  statistique  du 
Ministère  de  la  guerre,  nous  apprend  qu'en  1900  le  nombre  des 
chevaux  en  Italie  était  de  741,739  têtes. 

Le  gouvernement  a  fait  beaucoup  pour  développer  l'industrie 
chevaline  et  diminuer  le  tribut  que  le  pays  paye  tous  les  ans  à 
l'étranger;  il  se  propose  de  mi^ttro  jn  droit  de  douane  de  25  lires 
surles  chevaux;  il  a  dépose'^  u  ne  proposition  de  loi  pour  augmenter 
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le  nombre  d'étalons  qui  est  actuelienient  de  580  et  pour  donner 
une  prime  aux  éleveurs  ;  il  naît  environ  chaque  année  25,000 
chevaux  ;  cette  production  est  suffisante  pour  assurer  les  be- 
soins de  l'armée.  En  1902,  il  avait  été  demandé  à  l'étranger 
46,463  chevaux  valant  32,524,100  fr.,  l'année  dernière  les  achats 
n'ont  été  que  de  41,849  chevaux  valant  29,294,300  fr. 

L'Italie  en  général  et  le  Piémont  en  particulier  sont  surtout 
riches  en  bœufs  ;  il  y  a  d'ailleurs  une  race  piémontaise  connue 
et  estimée  dont  le  poids  moyen  est  de  812  kilog.  pour  les  bœufs 
et  de  517  kilog.  pour  les  vaches  au-dessus  de  4  ans  et  pour  les 
veaux  au-dessous  d'un  an  de  215  kilog. 

Jadis  l'Italie  trouvait  en  France  un  riche  débouché  pour  son 
bétail  ;  en  1883,  l'exportation  s'était  élevée  pour  la  race  bovine 
jusqu'à  109,742  têtes  ;  mais  le  bétail  italien  étant  atteint  d'épi- 
zootie  et  la  surveillance  sanitaire  italienne  étant  reconnue  insuf- 
fisante, la  France  dut  fermer  ses  frontières  ;  ce  n'est  qu'en  1899 
qu'elle  autorisa  l'importation  du  bétail  sarde  destiné  à  la  bou- 
cherie ;  enfin  en  mai  de  l'année  dernière,  l'accès  du  territoire 
français  fut  à  nouveau  permis  au  bétail  bovin  ;  cette  décision 
fut  accueillie  avec  joie  en  Piémont;  mais  nos  éleveurs  protégés 
par  des  tarifs  douaniers  assez  élevés  suffisent  presque  aux  be- 
soins du  pays  ;  aussi  il  est  douteux  que  le  marché  français  ouvre 
désormais  un  vaste  débouché  à  l'Italie;  en  1903,  il  n'était 
exporté  dans  notre  pays  que  1,111  têtes  de  bétail  bovin. 

Mais  en  même  temps  que  la  France  autorisait  l'exportation 
bovine,  elle  autorisait  le  transit  du  bétail  italien  pour  la  Suisse 
et  c'est  ce  derr.ier  pays  qui  est  le  meilleur  client  de  l'Italie, 
ainsi  que  l'indique  le  tableau  suivant  : 

Bœufs.  Moutons.  Porcs. 

1902.     1902.     1903.     1903.     1902.  1903. 


Exportation  totale.    35.014   53.365   35.548   46.372   57.660  28.251 
-     en  Suisse.   27.893  43.529   23.202   40.492   54.352  28.216 

Production  minière.  —  En  Piémont,  la  productiori 
minière  est  peu  importante;  la  direction  des  mines  reçoit  tou- 
jours beaucoup  de  demandes  de  permis  de  recherches  pour 
minerais  et  combustibles;  mais  un  grand  nombre  de  ces 
demandes  sont  faites  dans  un  simple  but  de  spéculation. 

En  1902,  il  a  été  donné  en  Piémont  34  permis  principalememt 
pour  graphite  (10),  les  autres  pour  cuivre  et  pyrite  de  cuivre  (5), 
pour  or  (4),  etc. 

Fin  décembre  1903,  il  y  avait  160  permis  en  vigueur  :  108  dans 
Is  province  de  Turin,  41  dans  celle  de  Novare,  11  dans  celle  de 
Goni.  Les  permis  pour  lesquels  il  y  a  eu  le  plus  d'activité  sont 
ceux  de  graphite  qui  appartiennent  presque  tous  à  la  Société 
italienne  des  graphites.  Les  permis  pour  le  cuivre  appartien- 
nent surtout  à  la  Société  des  Mines  de  Cuivre  de  la  Val|)eline  ; 
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puis  à  la  Société  Minière  industrielle  piémontaise  constituée 
en  1902  et  à  la  Société  Minière  italienne. 

Les  concessions  en  vigueur  en  1902  étaient  de  84  dont  31  seu- 
lement actives. 

Les  minières  ont  produit  849,348  fr.,  savoir  :  580,000  fr.  de 
pyrite  de  fer,  146,070  fr.  de  graphite,  60,950  ir.  de  cuivre, 
51,348  fr.  d'or;  elles  occupaient  1,242  ouvriers  et  disposaient  de 

3  moteurs  hydrauliques  de  130  chevaux  et  3  électriques  de 

4  chevaux. 

Les  carrières  ont  produit  en  Piémont,  en  1902,  2,390,000  ir. 
dont  276,000  de  talc;  elles  étaient  au  nombre  de  1,465  et  occu- 
paient 6,478  ouvriers  ;  elles  disposaient  de  24  moteurs  dont 
3  hydrauliques  de  24  chevaux,  4  électriques  de  4  chevaux  et 
17  à  vapeur  de  81  chevaux. 


II. 

PRODUCTION  INDUSTRIELLE.  . 

Le  Piémont  n'est  pas  seulement  un  pays  agricole,  c'est  égale- 
ment un  pays  très  industriel;  les  principales  industries  sont 
celles  de  la  soie,  du  coton,  de  la  laine,  du  cuir,  des  cha- 
peaux, etc. 

Industrie  de  la  soie.  —  L'industrie  de  la  soie  a  son  prin- 
cipal centre  en  Lombardie,  en  Piémont,  en  Vénétie,  dans  les 
Marches,  en  Calabre  et  en  Toscane  pour  la  filature  en  Lombar- 
die et  en  Piémont  pour  le  moulinage,  en  Lombardie,  en  Pié- 
mont pour  le  tissage. 

il  existe  vn  Italie,  (Taprès  l  annuaire  publié  par  l'Association 
milanaise  de  rindustrie  et  du  Commerce  de  la  Soie,  1,065  fila- 
tures avec  60,390  bassines  dont  57,748  en  activité;  le  Piémont 
possède  131  filatures  avec  8,889  bassines  dont  7,865  en  activité. 
Pour  le  moulinage,  il  y  a  346  établissements  disposant  de 
754,312  broches  dont  705,262  en  activité;  en  Piémont,  il  y  a 
62  établissements  avec  154,822  broch(S,  dont  129,484  en  acti- 
vité. 

Enfin  pour  le  tissage  il  existe  165  {'lablissements  avec  9,703 
métiers  à  main  et  7,459  iiK'caniques;  le  Piémont  possède  12  éta- 
blissements avec  300  hk 'tiers  à  main  et  647  mécaniques. 

La  crise  que  traverse  depuis  quelque  temps  l'industrie  de  la 
soie  a  gravement  (éprouvé  les  filateurs  piémontais  et  les  tissages 
de  la  r('gion  de  Corne  ;  le  marché  de  la  soie  assez  ferme  en  jan- 
vier et  février  1903  a  subi  une  baisse  déterminée  par  les  mau- 
vaises nouvelles  reçues  d'outre-mer;  l'Amérique  a  augmenté  sa 
production  grâce  aux  achats  faits  à  bas  prix  au  Japon  qui  liqui- 
dait son  stock  à  cause  des  craintes  que  faisaie^it  naître  les  événe- 
ments politiques.  En  mai  les  gelées  ont  endommagé  les  mûriers, 
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il  on  ost  ivsiiKi'  une  iiiii>in(Mitatioii  dr  prix  qui  s'est  luainteime 
jusquVn  août. 

Lo  pi'ix  (1rs  cocons  a  atteint  4  fr.  80  en  Piihnont,  4  fr.  '2^  en 
Lonibardie,  4  h\  35  en  Vénétie,  4  ir.  17  dans  les  Marcties  et  en 
Ombri(%  4  l'r.  40  en  Toscane. 

Beaucoup  de  filateurs  ont  et('  effrayes  par  les  prix  demandés 
et  oïd  peu  ou  pas  acheté,  aussi  un  certain  nombre  de  filatures 
et  de  moulinages  ont  dû,  par  manquer  de  matière  première, 
arrêter  tout  travail  une  bonne  partie  de  l'année.  La  saison  a  été 
plus  désastreuse  encore  pour  les  gros  acheteurs  qui  ont  sup- 
port*' plus  tard  un  gros  fléchissement  sur  le  cours  des  soies 
tilées  et  moulin(''es. 

En  1903,  la  mode  est  restée  encore  éloignée  de  la  soierie 
pure;  aussi  les  tissages  ont  dû  restreindre  leur  production, 
même  travailler  à  perte  et  souvent  taire  de  la  mauvaise  mar- 
chandise à  bon  marché;  aussi  ritalie  qui  en  1902  avait  exporté 
pour  365,905,030  fr.  de  soie  et  objets  manufacturés  en  soie,  n'en 
a  exporti'^  en  1903  que  pour  498,602,182  fr.,  soit  une  diminution 
de  plus  de  67  millions. 

Les  grands  tissages  se  trouvent  principalement  en  Lombardie 
dans  la  région  de  Gôme. 

En  Piémont,  sauf  quelques  vieilles  maisons  traitant  des  arti- 
cles d'ornement  d'église  et  d'ameublement  au  métier  à  bras,  il 
n'y  a  à  proprement  parler  que  deux  établissements  dont  l'un, 
français,  a  été  créé  il  y  a  peu  de  temps  par  d(^s  industriels 
lyonnais. 

Le  matériel  pour  tissage  est  fourni  presque  exclusivem<ait  par 
la  Suisse;  les  accessoires  viennent  également  de  Suisse,  mais 
aussi  d'Allemagne  et  d'Autriche. 

A  l'importation,  c'est  la  France  qui  fournit  à  l'Italie  la  presque 
totalité  des  graines  de  vers  k  soie  dont  elle  a  besoin;  mais  ce 
dernier  pays  tend  do  plus  en  plus  à  s'affranchir  de  l'étranger  ; 
il  existe  d('jà  plus  de  200  établissements  qui  préparent  d(îs 
graines  ;  riuq)ortation  d'ailleurs  reste  stationnaii'e  (10,334  kilog. 
en  1902  et  10,982  kilog.  en  1903  dont  10,000  kilog.  (W  France). 
Pour  conserv(M'  ce  uvàvcM  nos  producteurs  devront  apporter  un 
soin  de  plus  en  plus  grand  à  leurs  envois. 

La  soie  moulinée  teinte  est  re|)n'sent('e  à  rim})ortation  })ar 
967,706  kilog.  en  1902  et  786,487  kilog.  en  1903.  La  presque 
totalité  de  cette  soie  est  n'importéiî  d(^  l'iHranger  où  elhi  avai 
f't('  envoy('e  pour  être  teinte. 

Les  tiss(Mirs  d(!  la  n'gioii  de  Gôme  avaieid  denumdf'  de  sup- 
primer la  faveur  de  la  r('inq)ortatioii  eu  franchise  de  la  soi(i 
teinte  afin  de  favoriser  les  teintui'eries  nationales;  mais  l(^  gou- 
vernenuMit  n'a  [)as  cru  devoir  faii'e  droil  à  leur  demand(^ 

La  Fran(MM)CCUpe  le  pr(Mnier  rang  pour  la  soie  leinle  im[)or- 
1(M^  ;  mais  elle  [)arail  rester  slalionnaire,  la  Suisse  au  conli'ain; 


14 


ITALIE 


progresse  d  année  en  ann('e  ainsi  que  le  montre  le  tableau  sui- 
vant : 

1899.        1900.        1901.  _      1902.  1903. 

(En  kilogrammes.) 

France   392.491     399.488     472.684     486.282  359.303 

Suisse   113.927     177.080     232.744     261.504  314.577 

Pour  les  tissus  de  soie,  la  France  a  perdu  l'année  dernièn^ 
le  premier  rang.  Tandis  que  son  commerce  reste  stationnairo 
et  même  parait  en  baisse,  celui  de  T Allemagne  augmiMite  chacue 
année. 

1900.  1901.  1902.  1903. 

(En  kilogrammes.) 

France   126.641        137.992       140.388  115.975 

Allemagne  ....         95.214       118.322       132.177  142.178 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut  l'exportation  des  articles 
manufacturés  en  soie  a  été  représentée  par  498,602,182  lires  en 
1903,  en  diminution  de  67,302,848  lires  sur  Tannée  précédente; 
malgré  cette  diminution  dont  nous  avons  plus  haut  indiqué  la 
cause,  ce  qui  frappe  dans  le  commerce  d'exportation  des  tissus 
en  soie  et  autres  articles  manufacturés  en  soie  ce  sont  les  pro- 
grès faits  par  la  fabrication  italienne  sur  les  marchés  étrangers, 
principalement  en  Turquie,  en  Suisse  même,  en  Afrique  et  en 
France  ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant  : 

1899.      1900.      1901.      1902.  1903. 


(Kilogrammes.) 

Turquie                        73.206     76.942    104.939   111.101  165.145 

Suisse                         141.255   164.573    183.931    213  544  168.197 

Afrique                          51.233     59.851     93.034     99.955  105.565 

France                          47.561     48.563     69.103     96.147  95.398 


Dans  son  bulletin  du  mois  de  février  1904,  la  Chambre  de 
Commerce  de  Turin  parlant  de  l'exportation  des  tissus  de  soie 
en  Egypte  écrivait  les  lignes  suivantes  que  devraient  méditer  les 
exportateurs  lyonnais  :  «  Les  progrès  de  l'importation  italienne 
«  en  Egypte  sont  incessants;  en  1897  l'importation  française 
«  était  de  75,289  hres  égyptiennes  supérieure  à  l'importation  ita- 
«  tienne,  en  1902  la  ditférence  en  faveurdela  France  n'était  plus 
«  que  de  7,049  lires  égyptiennes;  on  doit  attribuer  ces  progrès 
«  à  ce  que  les  fabricants  lyonnais  traitent  leurs  affaires  par  i'in- 
«  termédiaire  des  commissionnaires  ;  il  en  résulte  une  augmen- 
te tation  de  prix  de  IS  à  20  0/0;  les  Italiens,  au  contraire,  traitent 
«  directement  ou  bien  font  visiter  la  clientèle  par  des  agents 
«  qui  étudient  les  besoins  du  marché  et  suggèrent  aux  fabri- 
«  cants  les  modifications  conformes  au  goût  des  acheteurs.  » 

Industrie  de  la  laine.  —  L'industrie  de  la  laine  en  Italie, 
filature  et  tissage,  a  une  production  suffisante  pour  satisfaire  à 
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la  consommation  intérieure  pour  ce  qui  est  de  la  draperie  et  de 
la  bonneterie;  mais  les  étoffes  pour  dames  sont  encore  en 
majeure  partie  importées  de  l'étranger.  En  1903,  il  a  été 
dédouané  ^6,771  quintaux  de  tissus  de  laine  provenant  d'Alle- 
magne (9,875  quintaux),  d'Angleterre  (8,240  quintaux)'*  de 
France  (6,016  quintaux). 

Le  nombre  de  broches  de  filature  de  laine  peignée  est  pour 
l'Italie  d'environ  130,000  dont  75,000  pour  le  Piémont;  à  cela  il 
faut  ajouter  pour  le  Piémont  6,000  métiers  à  tisser  et  ^200,000 
broches  de  filature  de  laine  cardée. 

En  Piémont,  les  centres  principaux  de  la  production  sont 
Biella  et  ses  environs  dans  la  province  de  Novare  ;  il  y  a  aussi 
quelques  établissements  dans  les  environs  de  Turin.  Les  autres 
centres  de  production  en  Italie  sont  :  Schio-Piovena  et  ses  envi- 
rons, Bergame  et  ses  environs,  Ferrara,  Prato  en  Toscane, 
Terni,  Gênes  et  ses  environs. 

Comme  laines,  on  emploine  les  laines  nationales  qui  viennent 
des  Pouilles,  de  la  Toscane,  de  Rome  et  les  laines  étrangères 
qui  proviennent  de  Buenos-Aires,  de  Montévideo  e[  du  Cap, 
d'Australie  et  aussi  de  France,  d'Espagne  et  de  Hongrie,  le  tout 
en  écru  et  en  peigné.  En  1903,  l'Italie  a  importé  153,542  quin- 
taux de  laines,  déchets  de  laine  et  bourres,  et  3,624  quintaux  de 
fils  de  laine. 

Le  personnel  employé  dans  l'industrie  de  la  laine  est  pour  les 
2/3  environ  de  femmes  et  d'enfants. 

Les  salaires  varient  de  0  fr.  50  pour  les  enfants  et  les  femmes 
et  de  2  fr.  à  5  fr.  pour  les  hommes  par  journée  de  8  à  10  heures. 

Dans  les  filatures,  les  fileurs  conduisent  toujours  deux  métiers, 
dans  les  tissages  ils  en  conduisent  un  ou  deux  selon  la  largeur 
et  la  qualité  de  l'article  fabriqué;  ces  ouvriers  travaillent k  façon. 

Pour  les  machines,  elles  viennent  de  l'étranger,  de  Belgique, 
d'Allemagne  et  aussi  de  France;  il  n'y  a  que  quelques  machines 
spéciales  qui  sont  fabriquées  en  Italie. 

Les  maisons  françaises  pourraient  développer  la  vente  de 
leurs  machines  dans  les  filatures  et  tissages;  elles  devraient 
pour  cela  faire  visiter  plus  souvent  la  clientèle;  un  directeur 
d'une  des  plus  importantes  filatures  d'Italie  écrivait  dernière- 
ment à  ce  Consulat  que  les  maisons  françaises  leur  faisaient  fort 
peu  d'off'res  ;  c'est  d'autant  plus  regrettable  que  par  suite  du 
vote  par  le  parlement  italien  de  la  loi  sur  l'interdiction  du  tra- 
vail de  nuit  des  femmes  et  des  enfants,  les  manufactures  sont 
obligées  d'augmenter  leur  matériel  afin  de  pouvoir  maintenir 
leur  production. 

Industrie  du  coton.  —  Malgré  la  crise  cotonnière,  l'acti- 
vité des  fabriques  de  coton  a  augmenté  en  1903;  l'importation 
du  coton  qui  avait  ('le  de  1,473,578  quintaux  en  1902  est  passée 
à  1,541,646  quintaux  en  1903.  A  l'exportation,  nous  notons  une 
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augmentation  sur  les  fils  simples  écrus  (51,54:2  quintaux  en  1902 
et  59,876  quintaux  en  1903),  une  augmentation  très  grande  sur 
les  tissus  en  couleur(96,136  quintaux  en  190:2  etl26,828  quintaux 
en  1903),  une  augmentation  notable  sur  les  tissus  imprimés 
(18,153  quintaux  en  1902  et  25,192  quintaux  en  1903). 

Les  principaux  centres  de  cette  industrie  sont  la  Lombardie, 
le  Piémont  et  la  Ligurie,  etc. 

L'industrie  textile  presque  nulle  en  Italie  il  y  a  trente  ans  à 
peine  a  pris  un  développement  extraordinaire  qui  ya  toujours 
croissant;  on  aura  une  idée  de  ce  développement  quand  on 
saura  que  l'importation  du  coton  brut  qui  n'était  en  1873  que 
de  309,458  quintaux  était  de  678,320  quintaux  en  1883,  de  987,080 
quintaux  en  1893  et  atteignait,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  1,541,646  quintaux  en  1903. 

Les  causes  auxquelles  on  peut  attribuer  ces  magnifiques 
résultats  sont  multiples  ;  la  modicité  de  la  main-d'œuvre  d'abord, 
l'utilisation  de  la  force  hydraulique  très  abondante,  des  traités 
de  commerce  avantageux  ont  beaucoup  contribué  à  la  prospé- 
rité de  cette  industrie.  Tous  ces  facteurs  ont  favorisé  considé- 
rablement l'exportation  des  tissus  de  toute  sorte;  mais  la  pro- 
duction énorme  de  ces  articles  est  due  plutôt  a  la  consomma- 
tion intérieure. 

L'industrie  cotonnière  créée  en  majeure  partie  par  des  indus- 
triels et  des  capitaux  suisses,  très  rudimentaire  au  début,  c'est-à- 
dire  se  limitant  à  fabriquer  des  cotonnades  écrues,  suppiima 
en  peu  de  temps  l'importation  de  ces  genres.  Des  industriels 
plus  entreprenants  fabriquèrent  des  toiles  de  Vichy  et  d'autres 
articles  courants  qui  inondèrent  en  peu  de  temps  le  marché 
italien,  fermant  définitivement  la  porte  à  l'article  de  Roanne.  Des 
articles  courants,  on  passa  à  la  fantaisie  et  la  magnifique  trou- 
vaille de  la  mercerisation  vint  apporter  un  élément  nouveau  à 
cette  industrie  déjà  si  prospère.  Actuellement  l'Italie  n'importe 
guère  que  des  articles  anglais  très  fins,  des  zéphirs  pour  che- 
mise et  quelques  spécialités  pour  blouses  et  robes;  mais  même 
cette  importation  va  toujours  en  diminuant;  ces  articles  se  fabri- 
quent déjà  en  Italie  dans  une  proportion  très  considérable;  il 
s'est  fabriqué,  en  effet,  cette  année  150,000  pièces  de  zéphirs  ou 
articles  assimilés. 

Les  fabricants  se  sont  ensuite  appliqués  à  imiter  en  coton 
tous  les  articles  laine  et  soie,  tout  laine  et  laine  coton  qui  se 
font  en  Picardie,  à  Roubaix  et  leur  exécution  est  si  parfaite  que 
ce  n'est  qu'au  toucher  qu'on  reconnaît  la  difféi^ence,  cependant, 
il  faut  désormais  rejeter  l'erreur  généralement  accréditée  que 
tous  ces  articles  sont  copiés  textuellement  sur  des  types  venus 
de  France  ou  d'ailleurs. 

En  parlant  d'imitation,  nous  vouions  dire  seulement  que  les 
cotonniers  italiens  se  sont  assimilé  les  différents  genres  de  la 
fabrication  de  la  fantaisie  pour  robes. 
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Les  types  fabriqués  sont  généralement  de  bon  goût,  les  des- 
sins et  les  coloris  sont  bien  choisis,  le  personnel  chargé  de  la 
composition  et  des  dessins  est  excellent  et  en  partie  étranger. 

Centres  principaux  de  fabrication.  —  1°  Piémont.  —  Il 
n'existe  pas  véritablement  de  centres  de  fabrication  en  Piémont; 
les  établissements  industriels  s'étant  avec  intention  éloignés 
des  villes,  afin  de  profiter  des  avantages  qui  leur  étaient  offerts 
par  la  modicité  du  coût  de  la  main-d'œuvre  et  la  facilité  de 
trouver  des  chutes  d'eau. 

Turin  possède  quelques  tissages,  mais  la  majeure  partie  se 
trouvent  disséminés  dans  un  rayon  assez  étendu,  cependant  les 
affaires  se  traitent  à  Turin  où  presque  tous  les  établissements 
possèdent  une  maison  de  vente. 

Articles  fabriqués.  —  Outre  les  cotonnades  écrues,  les 
articles  fabriqués  sont  les  suivants  : 

Impression.  —  Se  divisant  en  tous  les  genres  possibles, 
indiennes  pour  robes,  cretonnes,  satinettes,  molletons,  flanelles, 
fichus,  foulards,  écharpes,  spécialités  pour  l'Orient  et  les  Indes. 

Articles  tissés  teints.  —  Toiles  de  Vichy,  flanelles,  molletons, 
oxfords,  zéphirs,  articles  pour  blouse,  coutils,  genres  pour  pan- 
talons et  gilets,  doublures  fantaisie  pour  robes,  enfin  tous  les 
articles  en  général,  car  la  fabrication  n'est  hmitée  en  rien. 

S*"  Lombardie.  —  Milan  peut  être  considéré  comme  centre 
commercial,  possédant  comme  Turin  des  maisons  de  vente  des 
établissements  situés  en  Lombardie  :  mais  la  fabrication  est  un 
peu  plus  groupée  et  un  peu  plus  spécialisée  que  dans  le  Piémont. 
Milan  produit  en  général  tous  les  genres  qui  se  fabriquent  en 
Piémont,  mais  principalement  la  fantaisie  et  l'impression  ; 
Busto  Arsizio  est  un  centre  important  pour  les  tissus  cotons 
teints  en  pièce,  lisses,  armures  et  jacquards;  Monza  fait  concur- 
rence a  Lannoy  (Nord)  pour  la  fabrication  des  étoffes  pour 
meubles,  tapis,  etc. 

U  existe  également  des  tissages  en  Ligurie,  en  Vénétie, 
Toscane  et  dans  ditïérentes  autres  provinces,  mais  très  dissé- 
minés. 

Machines  employées.  —  Les  machines  employées  sont 
généralement  d'origine  anglaise,  suisse  ou  allemande. 

Les  apprêts  et  couleurs  viennent  d'Allemagne:  laseule  maison 
française  qui  rivalise  avec  les  maisons  allemandes  est  la  fabrique 
(1  '  produits  chimiques  de  Saint-Denis. 

Les  nouvelles  lois  ouvrières,  celle  entn^  autres  abolissant  pour 
l«^s  fepimes  et  les  enfants  le  travail  de  nuit,  exerceront  une 
influence  pou  sensible  sur  l'industrie  du  coton,  la  durée  du 
travail  n'étant  pas  modifiée.  Los  tissages  n'ont  jamais  travaillé 
d(i  nuit,  et  les  filatures  ont  remédié  à  l'abolition  du  travail 
nocturne  en  doublant  les  machines.  Les  (îtablissements  qui 


18 


ITALIE 


manquent  d'énergie  ont  installé  des  batteries  d'accumulateurs 
afin  d'obtenir  la  force  qui  leur  manquait.  La  seule  conséquence 
notable  de  ce  changement  est  l'augmentation  du  capital  engagé 
par  suite  de  l'achat  des  machines. 

Un  de  nos  compatriotes  établi  à  Turin,  à  l'obligeance  duquel 
nous  devons  la  plus  grande  partie  des  renseignements  qui 
précèdent,  nous  écrivait  dernièrement  :  «  A  mon  avis,  je  crois 
<c  que  les  fabricants  de  Roanne  ont  trop  spécialisé  leur  fabrica- 
«  tion  en  donnant  à  tous  leurs  produits  l'apparence  de  toiles 
«  de  Vichy,  même  lorsqu'ils  imitent  des  tissus  appartenant  à 
«  un  autre  genre  de  fabrication. 

«  Je  comprends  très  bien  que  si  Roanne  se  mettait  à  produire 
«  des  genres  faisant  concurrence  à  l'industrie  de  Roubaix,  ce 
«  ne  serait  que  déplacer  la  crise,  en  ce  qui  concerne  laconsom- 
«  mation  intérieure  ;  par  contre,  si  les  Rouannais  pouvaient 
«  arriver  à  fabriquer  des  articles  de  fantaisie  conformes  aux 
«  types  italiens,  ils  feraient  concurrence  à  ceux-ci  dans  certains 
«  centres  d'exportation  oii  le  prix  des  articles  joue  plutôt  un  rôle 
«  secondaire,  les  articles  coton  ayant  déjà  un  avantage  sur  les 
«  autres  par  suite  de  la  différence  des  droits  d'entrée. 

«  J'estime  que  les  cotonniers  français  devraient  s'appliquer 
«  à  fabriquer  des  jolis  tissus  imitant  les  genres  de  Roubaix  et 
«  d'Alsace  d'abord,  et  chercher  ensuite  à  produire  des  types 
«  imitant  les  articles  tins  de  Manchester. 

«  L'exportation  étrangère  est  beaucoup  mieux  organisée  que 
«  l'exportation  française  ;  elle  est  beaucoup  mieux  renseignée 
«  sur  les  besoins  de  la  clientèle  à  qui  elle  soumet  sans  cesse  des 
«  types  nouveaux  ;  elle  est  renseigné^  par  des  agents  qui  pos- 
«  sèdent  un  flair  merveilleux  et  elle  a  un  personnel  admirable- 
«  ment  stylé.  » 

En  terminant  cette  question  de  l'industrie  du  coton,  il  ne  sera 
pas  sans  intérêt  de  noter  qu'il  y  a  depuis  quelque  temps  une 
certaine  surproduction  dans  l'article  fantaisie  ;  aussi  il  se  pour- 
rait que  dans  un  avenir  prochain  les  industriels  produisant  ces 
qualités  se  vissent  obligés  de  modifier  leur  fabrication  et  faire 
les  genres  demi-laine,  ce  qui  pourrait  être  préjudiciable  aux 
importations  des  articles  de  Roubaix. 

Enfin,  on  doit  signaler  les  tentatives  faites  dans  les  Fouilles 
et  en  Sicile  pour  développer  la  culture  du  coton  qui  jadis 
s'étendait  sur  80,000  hectares  et  donnait  environ  350,000  quin- 
taux de  coton  brut  ;  une  importante  manufacture  de  coton 
aurait  acheté  dans  ce  but  de  vastes  terrains  dans  la  province  de 
Lecce  et  une  société  au  capital  de  500,000  francs  se  serait  cons- 
tituée pour  exploiter  cette  culture  en  Eritrée. 

• 

Industrie  du  cuir.  —  Très  développée  en  Piémont,  cette 
industrie  se  trouve  actue'lement  dans  une  mauvaise  situation 
par  suite  de  la  surproduction  d'une  part  et  de  la  cherté  de  la 
matière  première  d'autre  part. 
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A  l'importation,  cette  industrie  donne  lieu  à  un  chiffre  d'af- 
faires d'environ  60  millions,  savoir  pour  40  millions  de  peaux 
brutes  provenant  principalement  de  TAmérique  Centrale  et 
Méridionale  (73,448  quintaux),  des  possessions  anglaises  d'Asie 
(38,671  quintaux),  de  France  (23.813  quintaux),  d'Autriche- 
Hongrie  (14,948  quintaux),  pour  11,700,000  fr.  de  peaux  tannées 
(en  grande  partie  de  veau)  provenant  surtout  d'Allemagne 
(10,395  quintaux),  de  France  (3,956  quintaux)  et  pour  un  peu 
plus  de  2  millions  d'objets  en  cuir,  principalement  courroies  de 
transmission. 

A  l'exportation,  le  chiffre  des  affaires  a  été  de  31  millions  de 
francs;  ce  commerce  a  porté  principalement  sur  les  peaux 
brutes  de  bœuf,  de  vache,  d'agneau,  de  chevreau  et  de  chèvre 
expédiées  surtouten  Angleterre  (50,319  quintaux),  en  Autriche- 
Hongrie  (25,885  quintaux),  en  France  (16,706  quintaux),  en 
Allemagne  (14,777  quintaux),  sur  le  cuir  tanné  pour  semelles, 
sur  les  gants  et  sur  la  chaussure. 

Le  commerce  d'exportation  des  gants  surtout  vers  l'Angle- 
terre diminue  d'année  en  année;  il  était  de  1,477,900  paires  en 
1900,  de  1,263,800  en  1901,  de  1,009,100  en  1902  et  de  727,800 
en  1903  ;  les  pays  acheteurs  sont  l'Amérique  du  Nord,  la  France 
et  la  Grande-Bretagne. 

Quant  au  commerce  des  chaussures,  il  a  été  de  157,100  paires. 

Pour  développer  l'industrie  du  cuir,  l'Association  turinoise 
des  commerçants  de  cet  article  a  créé  en  1903  à  Turin  une  école 
de  tannerie. 

Activité  des  usines.  — -  En  1903,  il  y  avait  en  Piémont 
73  usines  en  activité,  leur  production  est  évaluée  à  31,171,041 
hres,  savoir  :  fer  (9,475,000  hres),  cuivre  et  alliages  (4,900,000 
lires),  combustible  aggloméré  (2,800,000  lires),  amiante  tra- 
vaillé (1,464,000  lires),  gaz  lumière  (6,356,000  lires),  produits 
secondaires  des  usines  à  gaz  (4  millions),  etc. 

Ces  usines  occupaient  4,903  ouvriers  (^t  avaient  63  moteurs 
hydrauliques  de  2,556  chevaux,  23  électriques  de  557  chevaux, 
53  à  vapeur  de  1,203  chevaux  et  15  à  gaz  de  101  chevaux. 

Dans  la  province  de  Turin,  il  s'est  produit  pour  2,214,000  fr. 
de  barres  et  do  fils  de  fer,  de  clous  et  de  pointes  de  Paris. 

L'iqdustrie  métallurgique  a  éir  très  active  en  Italie  pendant 
rann('e  1903;  d'ailleurs,  pour  avoir  unei(l(V,  des  progrès  ri'alisés 
par  l'industrie  (mi  gér)('^ral,  il  sullii'a  de  savoir  (pie  fiinportation 
des  charbons  qui  n'('lait  en  1873  (|uc  de  959,532  tonnes  <'tait  de 
2,351,969  lonniîs  en  1883,  (Ui  3,724,401  tonnes  en  1893  et  attei- 
gnait 5,406,069  tonnes  m  1903;  l'importation  des  minerais, 
pi'incipalenKint  des  [lyriies  d'KspagrK,'  est  en  augmentation; 
l'exportatiofi  du  inin(M'ai  d(î  fer  a  baissé  [)ai'  suite  de  ractivit(' 
plus  grande  des  hauts  fourneaux  (1(^  l'Elbe;  d'ailhîurs,  cette 
exportation  est  appeh'c  à  disparaître  si  l<;s  [irojels  (|ui  exist(;nt 
de  création  de  nouv(^aux  hauts  lounieaux  se  inialisent. 
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On  remarque  une  augmentation  sensible  à  l'exportation  de 
débris  de  fer,  fonte  et  acier,  mais  il  y  a  eu  diminution  pour  la 
fonte  en  pain  et  travaillée. 

Pour  les  débris,  l'Angleterre  a  perdu  la  première  place,  elle 
est  dépassée  par  l'Allemagne  et  la  France;  pour  la  fonte  en  pain, 
la  première  place  appartient  à  l'Angleterre,  pour  la  fonte  tra- 
vaillée à  l'Allemagne. 

Pour  l'importation  du  zinc  travaillé  la  France  tient  la  pre- 
mière place. 

Industrie  chimique.  —  A  la  fin  de  1902,  il  existait  en 
Piémont  34  usines  occupant  1,480  ouvriers  et  disposant  de 
89  m.oteurs  de  la  force  de  6.173  chevaux  dont  30  hydrauliques 
avec  4,598  chevaux;  eUes  ont  produit  pour  10,413,313  lires.  Les 
principaux  produits  sont  :  l'acide  sulfurique  (309,980  hres),  le 
sulfate  de. cuivre  (593,000  lires),  l'hydrate  de  baryum  (480,000 
lires),  le  carbure  de  calcium  (600,000  lires),  les  poudres  et  explo- 
sifs (570,000  lires),  les  perphosphates  d'os  et  minéraux  (4  mil- 
lions 782,000  lires).  La  plus  grande  partie  de  cette  production  a 
lieu  dans  la  province  de  Turin. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  d'importation,  l'Italie  reçoit 
de  l'étranger  pour  67  millions  de  francs  de  produits  chimiques, 
principalement  de  carbonate  de  soude,  du  nitrate  brut,  du  sul- 
fate brut,  du  sulfate  de  cuivre  et  de  fer,  de  la  paraffine  solide, 
des  produits  pharmaceutiques,  des  gommes  et  résines,  pour 
33,463,000  lires  do  couleurs  et  vernis. 

Pour  les  produits  chimiques,  l'Allemagne,  la  Grande-Bretagne 
et  la  France  se  disputent  le  marché  ;  pour  les  couleurs,  c'est 
l'Allemagne  qui  fournit  près  des  deux  tiers  de  l'importation  ; 
pour  les  vernis,  l'Angleterre  occupe  le  .premier  rang,  vient 
ensuite  la  France  suivie  de  très  près  par  l'Allemagne. 

Les  principaux  centre  de  production  de  vernis  en  Italie  sont 
les  villes  de  Milan  et  de  Turin. 

Pour  les  encres  d'imprimerie  la  fabrication  italiene,  dont  les 
centres  sont  Milan  et  Bologne,  a  fait  de  notables  progrès  et  la 
production  peut  suffire  à  la  consommation. 

Pour  les  encres  ordinaires,  au  contraire,  elles  viennent  en 
grande  partie  de  France  et  aussi  d'Allemagne. 

La  consommation  des  engrais  chimiques  augmente  chaque 
année  en  Italie,  grâce  au  développement  des  coopératives  agri- 
coles ;  aussi  l'extension  prise  par  les  fabriques  nationales  est 
très  considérable.  Le  commerce  des  engrais  chimiques  s'est 
chiffré  en  1903  par  3,118,498  lires,  en  augmentation  de  590,000 
lires  siir  l'année  précédente  ;  il  a  été  importé  282,100  quintaux 
de  perphosphates  de  France,  d'Angleterre  et  de  Belgique  ;  les 
scories  Thomas  sont  importées  du  Luxembourg,  d'Allemagne, 
de  Belgique  et  en  quantité  moindre  de  Grande-Bretagne  pour 
un  total  de  521,950  quintaux  ;  la  consommation  intérieure  est 
évaluée  à  700,000  quintaux. 
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La  production  (lu  savon  est  ('valiu'c  à  l,l!^3,500  quintaux; 
l'importation  s'est  élevée  en  1903  à  i2i2,164  quintaux  dont  12,582 
quintaux  de  France;  l'Italie  a  exporté  la  même  année  35,143 
quintaux  principalement  du  savon  commun;  cette  exportation 
était  dirigée  surtout  sur  l'Amérique  du  Xord  et  l'Angleterre. 

11  s'importe  pour  un  million  environ  de  parfumerie  presque 
en  totalité  de  provenance  française. 

Industrie  du  sucre.  —  Le  Piémont  n'a  produit  en  1902- 
1903  que  2,770,000  kilog.  de  sucre;  il  possède  deux  fabriques, 
l'une  à  Alexandrie,  l'autre  à  Savigliano. 

La  production  totale  du  royaume  qui  grandit  chaque  année  a 
('^té  de  95,409,127  kilog.  en  1902-1903  contre  74,298,920  kilog.  en 
1901-1902. 

Les  principales  fabriques  se  trouvent  à  Gênes. 

En  1903,  il  n'a  été  importé  pour  la  consommation  que  52,678 
quintaux  contre  200,095  quintaux  en  1902,  371,895  quintaux  en 
1901,  522,559  quintaux  en  1900,  614,732  quintaux  en  1899;  la 
plus  grande  partie  vient  d'Autriche-Hongrie  (36,000  quintaux 
en  1903)  ;  de  France  il  en  a  été  importé  seulement  4,550  quin- 
taux. 

Industrie  du  papier.  —  Elle  est  très  développée  en  Pié- 
mont; il  existe  17  fabriques  avec  19  chaudières  de  592  chevaux, 
6  moteurs  à  vapeur  de  179  chevaux,  51  moteurs  hydrauliques 
de  1,792  chevaux.  Les  deux  sociétés  principales  dont  le  siège 
est  à  Turin  sont  :  «  la  Papeterie  italienne  »,  au  capital  de  5  mil- 
lions dont  les  actions  émises  à  200  lires  valent  actuellement 
820  lires,  le  dernier  dividende  a  été  de  40  lires;  les  «  Papeteries 
jiiéridionales  »,  au  capital  de  1,800,000  lires  émises  à  250  lires; 
les  actions  sont  cotées  actuellement  560  lires,  le  dernier  divi- 
dende distribué  a  été  de  13  lires. 

En  1903,  l'industrie  du  papier  et  du  livre  a  donné  lieu  à  un 
chiffre  d'affaires  de  26,797,702  lires  à  l'importation  et  16,504,609 
lires  à  l'exportation. 

En  ce  qui  concerné  le  papier,  les  matières  premières  savoir  : 
les  drilles  et  les  chiffons  viennent  surtout  de  France,  la  pâte  de 
bois,  dont  il  s'importe  pour  308,101  quintaux,  vient  d'Autriche- 
Hongrie  (132.327  quintaux)  et  d'Allemagne  (118,658  quintaux). 
L'Italie  demande  à  l'étranger  13,610  quintaux  de  papier  blanc  ; 
8,396  (juintaux  viennent  d'Allemagne,  2,351  quiutaux  d'Au- 
trich-Hongrie  et  seulement  1,549  de  France. 

Quant  au  papier  de  couleur  et  pour  tapisserie  et  au  papier 
pour  photographie  il  en  est  import('  pour  6,992  fjuintaux;  c'est 
encore  l'Allemagne  qui  occup(î  la  première  plac(;  ave(;  4,209 
quintaux;  la  France  n'est  représenh-e  (pie  par  1,630  quintaux. 

La  fabrication  sV)Cciipe  presque  ex(;liisi veinent  du  papier 
ordinain;;  aussi  l'exportation  (|ui  ath'int  presque;  7  millions  de 
francs  porte  surtout  sui'  le  papier  grossier  et  d'emballage  dont 
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il  a  été  voriclu  pour  86,252  quintaux  qui  a  été  expédié  presque 
en  totalité  en  Egypte  (36,466  quintaux)  et  en  Turquie  (15,550 
quintaux). 

L'exportation  du  papier  blanc  s'est  élevée  à  65,454  quintaux 
dont  32,000  en  Amérique  Centrale  et  Méridionale,  8,500  en 
Autriche-Hongrie  et  7,600  en  Afrique. 

Chapellerie.  —  Voici  une  autre  industrie  très  développée 
en  Piémont  ;  on  fabrique  les  chapeaux  de  feutre  principalement 
à  Alexandrie,  où  la  fabrique  Borsalino  occupe  500  ouvriers  et 
produit  200,000  chapeaux  à  l'année ,  puis  à  Intra,  à  Biella,  à 
Turin,  à  Novarc,  etc.  En  ïtaUe,  les  autres  centres  de  fabrication 
se  trouvent  en  Lombardie,  à  Florence,  Rome  et  Naples. 

La  fabrication  des  chapeaux  de  paille  qui  comprend  environ 
400  fabriques  se  fait  en  Toscane  et  dans  la  province  de  Modène. 

Ce  commerce  est  représenté  à  l'exportation  pour  les  chapeaux 
de  feutre  par  3,903,700  chapeaux  évalués  8,051,340  fr.  (3,592,100 
chapeaux  en  1902).  Le  principal  client  est  l'Amérique  Centrale 
et  Méridionale  qui  a  acheté  1,373,300  chapeaux;  en  Fragce  il  a 
été  expédié  166,900  chapeaux;  pour  les  chapeaux  de  paille  la 
vente  à  l'étranger  s'est  élevée  à  10,920,890  chapeaux  évalués 
12,554,840  fr.,  (6,424,000  chapeaux  en  1902)  ;  1,965,300  ont  été 
envoyés  en  Angleterre,  1,839,500  dans  l'Amérique  du  Nord,  la 
France  en  a  acheté  612,700. 


IV. 

Indication  des  marchandises  françaises  susceptibles 
de  trouver  un  plus  large  débouché  en  Piémont. 

Nous  signalerons  à  ce  sujet  les  produits  chimiques  et  phar- 
maceutiques, les  couleurs,  les  produits  alimentaires,  les  poissons 
secs,  principalement  la  morue,  les  poissons  en  saumure,  la 
bière  dont  l'importation  est  en  augmentation  constante  et  dont 
la  production  nationale  est  d'environ  18  millions  de  litres,  les 
dentelles  et  tulles  de  coton  et  de  soie,  les  tissus  de  laine  princi- 
palement pour  dames,  la  passementerie,  les  meubles  de  luxe, 
les  bicyclettes  dont  l'importation  en  1903  été  de  3,763,  (il  existe 
en  Italie  environ  230,000  cyclistes  ;  il  y  en  a  près  de  40,000  en 
Piémont),  parties  de  bicyclettes,  les  automobiles  (en  1903  l'im- 
portation s'est  élevée  à  287,  il  y  a  en  Italie  1,870  voitures  auto- 
mobiles, le  Piémont  en  possède  458),  les  aciers  (malheureuse- 
ment pour  cet  article  plusieurs  industriels  et  commerçants  ont 
été  trompés  par  des  voyageurs  se  disant  représentants  de  grands 
établissements  français),  les  moteurs,  les  machines  de  toute 
sorte,  surtout  les  machines  pour  filatures  et  pour  tissages,  les 
machines  agricoles,  les  instruments  de  précision,  le  matériel  de 
chemin  de  fer,  la  bijouterie,  les  montres  en  or  (en  1903  l'impor- 
tation a  été  de  43,445  montres)  et  surtout  celles  en  argent  et  en 
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métal  (il  en  a  été  importé  595,752  unités  dont  59:2,643  venaient 
de  Suisse;  la  France  avec  ^5,746  ne  vient  qu'après  l'Allemagne 
avec  28,740),  les  fournitures  d'horlogerie  achetées  presque  en 
totalité  en  Allemagne,  les  armes  venant  d'Angleterre  et  de  Bel- 
gique, les  objets  en  porcelaine  en  grande  partie  d'origine  alle- 
mande, les  plaques  de  verre  pour  lesquels  nous  ne  venons 
qu'après  la  Belgique,  les  estampes  et  lithographies  achetées 
pour  les  3/4  en  Allemagne,  les  peaux  tannées,  fines  surtout 
celles  de  veau,  les  plumes  ouvrées,  les  objets  de  mercerie,  les 
boutons  en  nacre,  les  brosses,  les  peignes,  etc. 

V. 

ÉMIGBATION. 

L'émigration  italienne  s'est  élevée  en  1903  à  507,976  per- 
sonnes ;  elle  est  divisée  par  les  statistiques  officielles  en  perma- 
nente et  temporaire  :  en  1903  l'émigration  permanente  a  été  de 
230,841  personnes  soit  181,825  hommes  et  49,016  femmes; 
204,319  personnes  avaient  plus  de  quatorze  ans.  L'émigration 
temporaire  s' élevée  à  277,135  personnes,  dont  240,910  hommes 
et  36,225  femmes;  257,088  personnes  avaient  plus  de  quatorze 
ans.  En  1902,  l'émigration  permanente  avait  été  supérieure  de 
14,376  personnes  à  celle  de  l'année  dernière. 

Le  plus  grand  nombre  des  émigrants  sont  des  travailleurs 
des  champs  et  des  ouvriers. 

En  ce  qui  concerne  les  pays  de  destination,  nous  voyons  que 
215,943  personnes  émigrèrent  en  Europe,  12,211  seulement  à 
titre  définitif  ;  c'est  en  premier  heu  la  France  qui  attire  les  émi- 
grants à  titre  permanent  (3,086),  viennent  ensuite  la  Suisse 
(2,048)  et  l'Autriche-Hongrie  (1,869). 

Les  émigrants  à  titre  provisoire  vont  surtout  en  Allemagne 
(52,851),  en  Autiiche  (44,130),  en  France  (43,907)  et  en  Suisse 
(43,732). 

Les  pays  d'outre-mer  attirèrent  292,033  personnes  dont  218,630 
à  titre  permanent;  197,855  émigrants  avaient  déclaré  se  rendre 
aux  Etats-Unis,  43,915  dans  la  République  Argentine,  27,707  au 
Brésil,  2,538  au  Canada,  5,404  en  Tunisie,  2,260  en  Algérie,  1,787 
en  Egypte,  etc. 

Ce  sont  surtout  les  provinces  méridionales  qui  olïrent  le  plus 
grand  contingent  à  l'émigration  permanente. 

En  ce  qui  concerne  le  Piémont,  l'émigration  a  atteint  43,735 
persoimes  en  1903  il6,332  k  titre  permanent)  contre  41,122  l'an- 
née précédente  (11,239  à  titre  permanent). 

Si  les  populations  du  midi  émigrent  en  général  à  titre  défini- 
tif pour  échapper  à  la  misère,  celles  du  nord  au  contraire  ne 
quittent  ordinîiiicmcnt  leurs  provinces  qu'à  titre  provisoire  en 
quête  de  nouveau  travail;  en  l'espace  de  (pielques  mois  elles 
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fécondent  deux  récoltes  et  rentrent  chez  elles  enrichies  du  fruit 
de  leur  labeur. 

En  1903,  les  émigrants  avaient  envoyé  aux  caisses  postales 
d'épargne  du  Royaume  25  millions  de  francs  et  la  même  année 
ils  demandaient  le  remboursement  de  2  millions  de  francs  seu- 
lement. 

VI. 

Grèves  industrielles  et  agricoles. 

L'année  1903  a  été  relativement  calme;  le  nombre  de  grèves 
tant  industrielles  qu'agricoles  est  en  notable  diminution  sur 
celui  de  l'année  1902. 

Dans  l'industrie,  en  effet,  on  avait,  en  1902,  enregistré  780 
grèves  auxquelles  avaient  pris  part  177,092  ouvriers;  le  nombre 
de  journées  perdues  s'était  élevé  à  2,345,358. 

En  1903  au  contraire,  il  n'y  a  eu  que  528  grèves;  le  nombre 
des  grévistes  était  de  106,083,  celui  des  journées  perdues  de 
1,520,602. 

C'est  principalement  en  Lombardie,  centre  des  grandes 
industries,  que  l'agitation  ouvrière  a  été  la  plus  forte  l'année 
dernière  (524,000  journées  perdues)  ;  viennent  ensuite  la  Sicile 
(357,447),  l'Emilie  (116,916),  la  Toscane  (100,575),  puis  le  Piémont 
avec  86  grèves,  8,997  grévistes  et  90,464  journées  perdues. 

Sur  les  528  grèves  de  1903, 101  eurent  un  résultat  favorable, 
183  partiellement  favorable  et  233  négatif;  263  avaient  pour  but 
l'obtention  d'une  augmentation  de  salaire,  33  l'obtention  d'une 
diminution  d'heures  de  travail,  42  avaient  pour  cause  une  dimi- 
nution de  salaire,  8  une  augmentation  d'heures  de  travail,  enfin 
182  avaient  des  causes  diverses. 

Pour  les  grèves  agricoles  nous  avons  déjà  fourni  quelques 
renseignements  dans  la  partie  de  ce  travail  consacrée  à  la  pro- 
duction du  riz  ;  nous  nous  .contenterons  ici  de  donner  quelques 
chiffres. 

En  1902,  il  y  avait  eu  dans  l'agricullure  228  grèves  (dont  13 
pour  le  Piémont)  auxquelles  participèrent  128,520  ouvriers  dont 
24,356  femmes  et  12,557  (;nfants  des  deux  sexes;  le  nombre  des 
journées  de  travail  perdues  s'est  élevé  à  1,623,525. 

En  1903,  lagilation  fut  bien  moins  grande;  il  n'y  eut  que 
45  grèves;  20,747  ouvriers  dont  4,817  femmes  et  1,853  enfants 
des  deux  sexes  y  prirent  part;  ils  perdirent  309,670  journées  de 
travail;  l'agitation  se  localisa  presque  complètement  en  Emihe 
où  il  y  eut  22  grèves  avec  15,098  ouvriers  et  249,079  journées 
perdues. 

Sur  ces  45  grèves  de  1903,  8  eurent  un  résultat  totalement 
favorable,  23  partiellement  favorable,  13  négatif. 

23  de  ces  grèves  avaient  pour  but  une  augmentation  de 
salaire. 

Calvière, 

Vice- Consul  Gérant  le  Consulat  de  France. 
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Commerce  et  navigation  de  Southampton  en  4903. 


Southampton,  le  14  septembre  1^4.. .  D'après  des  indica- 
tions que  l'ai  recueillies  en  vue  de  compléter  les  statistiques  de 
la  Chambre  de  commerce,  le  mouvement  total  du  port  (impor- 
tations et  exportations  réunies)  représente  en  1903  une  valeur 
de  30,327,773  liv.  st. 

Pendant  les  années  antérieures,  les  docks  ont  présenté  une 
activité  anormale  due  à  la  guerre  sud-africaine  et  à  ses  consé- 
quences qui  ne  se  font  plus  ressentir  maintenant  ;  pour  trouver 
une  période  dont  le  mouvement  économique  puisse  être 
équitablement  comparé  avec  le  résultat  de  1903,  je  crois 
nécessaire  de  remonter  jusqu'en  1899  où  les  statistiques 
accusent  une  valeur  totale  de  24.038,641  liv.  st. 

Ainsi  au  lieu  du  déclin  relatif  qui  résulterait  d'une  compa- 
raison entre  1903  et  l'année  antérieure,  on  trouve  plutôt  une 
progression. 

Cette  progression  est  due  surtout  aux  courants  d'importation 
des  produits  alimentaires  venant  de  France,  des  Etats-Unis  et 
de  l'Amérique  du  Sud,  ainsi  que  des  matières  premières  de 
provenance  sud-africaine. 

L'exportation  du  Royaume-Uni  sur  l'Afrique  Australe,  après 
avoir  paru  se  développer,  marque  actuellement  des  tendances 
à  diminuer. 

Je  crois  que  l'examen  des  résultats  de  l'année  en  cours  (1904) 
permettra  de  constater  plus  sensiblement  encore,  en  ce  qui 
eoncerne  ce  port,  l'existence  de  celte  situation  économique  : 
développement  de  l'importation  des  denrées  alimentaires 
(constituée  pour  nous  par  des  envois  de  produits  agriœles)  et 
diminution  de  l'exporlatiori  anglaise  sur  l'Afrique  du  Sud, 
diminution  résultant  moins  d'un  alïaiblisscment  de  la 
vitalité  économique  du  Royaume-Uni  que  de  la  concurrence 
que  les  Etats-Unis,  rAlIcinagnc  et  aussi  le  Canada  font  à 
l'Angleterre  sur  le  marché  qu'elle  a  voulu  s'assurer  au  prix  de 
si  lourds  sacrifices. 
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I. 

Principaux  éléments  de  l'activité  du  port 
de  Southampton  en  1903. 

Mouvement   des  voyageurs. 

Southampton,  grâce  à  sa  rade  abritée,  à  son  port  d'un  accès 
aisé  et  sûr,  à  l'aménagement  intérieur  des  docJis  et  aux  rela- 
tions rapides  et  multiples  avec  Londres,  doit  une  notable  partie 
de  son  importance  aux  services  des  passagers.  Relié  par  des 
services  bien  organisés  et  réguliers  à  Brème,  Hambourg,  aux 
ports  français  de  Boulogne,  Honfleur,  Le  Havre,  Cherbourg, 
Saint-Malo  et  Bordeaux,  à  New- York,  a  l'Amérique  du  Sud,  aux 
escales  de  l'Afrique  occidentale  et  australe,  à  certains  ports 
méditerranéens  et  à  l'Extrême-Orient,  le  port  de  ma  résidence 
attend  beaucoup  du  développement  du  mouvement  des 
voyageurs.  On  sait  que,  pendant  la  période  des  hostilités  au 
Transvaal,  on  a  pu  assurer  ici  l'embarquement  et  le  débarque- 
ment d'un  nombre  d'hommes  considérable,  ainsi  que  l'éta- 
blissent les  statistiques  suivantes.  : 

1899,  90,303  ;  1900,  132,421  ;  1901,  151,592  ;  1902,  243,873. 
Quant  au  mouvement  des  passagers  civils  dans  les  docks,  il  a 

depuis  quatre  ans  donné  les  résultats  suivants  : 

1900,  213,465  ;  1901,  201,114  ;  1902,  244,113  ;  1903,  248,654. 
Le  mouvement  des  passagers   allant  par  Southampton  en 

France  ou  en  revenant,  compris  dans  les  statistiques  précé- 
dentes, a  été  de  59,143  en  1903  ;  il  était  de  52,772  en  1902. 

On  sait  que  comme  port  de  voyageurs,  Southampton  éprouve 
actuellement  les  effets  de  la  rivalité  de  Douvres  que  la  Hamburg- 
American  Line  a  pris  comme  port  d'attache,  de  Plymouth  et 
Cherbourg  où  l'American  Line  et  le  Norddeutscher  Lloyd  ont 
organisé  des  relâches. 

Actuellement,  avant  de  connaître  les  résultats  annuels  du 
mouvement  des  voyageurs  en  ce  qui  concerne  Cherbourg,  il  est 
difficile  d'escompter  le  bénéfice  que  notre  port  de  la  Manche 
peut  être  appelé  à  tirer  des  escales  des  compagnies  américaines 
et  allemandes. 

Lorsque  les  travaux  poursuivis  au  Havre  seront  terminés,  ce 
dernier  port  semble  aussi  destiné  à  faire  à  Southampton  une 
concurrence  plus  vive  qu'actuellement. 

Transit  des  denrées  alimentaires. 

Si  les  efforts  faits  par  d'autres  places  en  vue  d'attirer  un  plus 
grand  mouvement  de  voyageurs  peuvent  peut-être  nuire  à  la 
prospérité  future  de  Southampton,  ce  port  possède  un  élément 
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de  succès  toujours  grandissant  dans  le  transit  des  «  perishable 
produces  »  dont  il  assure  le  débarquement  et  le  transport  sur 
le  marché  de  Londres  où  la  réexpédition  sur  d'autres  points 
s'opère  dans  des  conditions  de  célérité  remarquables. 

Comme  on  le  sait,  ce  terme  de  «  perishables  produces  »  com- 
prend les  denrées  alimentaires  les  plus  variées  :  lait,  beurre, 
fromage,  fruits  et  viande. 

L'application  en  grand  des  procédés  de  réfrigération  permise 
par  les  vastes  cold  storages  élevés  dans  les  docks  le  long  des 
quais  de  débarquement,  va  évidemment  donner  à  ce  commerce 
une  extension  plus  considérable,  et  Southampton  ne  sera  plus 
seulement  un  port  de  transit,  mais  un  entrepôt  où  seront 
emmagasinés  les  produits  alimentaires  (dairy  produce  et  fruits) 
en  vue  d'une  distribution  ultérieure,  suivant  les  besoins  des 
marchés,  sur  les  différents  centres  de  consommation  du  sud  du 
Royaume-Uni.  Le  commerce  des  fruits  et  primeurs  me  paraît 
surtout  destiné  à  s'accroître. 

C'est  certainement  à  ce  commerce  que  les  docks  et  le  town- 
quay  doivent  le  caractère  le  plus  pittoresque  de  leur  activité. 

Les  fraises,  cerises,  prunes,  pommes  et  poires  de  France 
débarquées  de  Honfleur,  Cherbourg  et  Saint-Malo,  les  pêches 
de  l'Afrique  australe  et  de  l'Argentine  apportées  par  l'Union 
Castle  Line  et  la  Royal  Mail  ;  les  prunes  et  pommes  du  Canada 
et  de  la  Californie,  déchargées  des  steamers  de  New-York,,  les 
bananes  des  Canaries  et  de  l'Afrique  occidentale  apportées  par 
la  ligne  Elder-Dempster,  affluent  à  certains  jours  dans  les 
docks;  mais,  grâce  aux  sei vices  rapides  de  trains  spéciaux  ces 
produits  sont  à  peine  débarqués  qu'ils  sont  dirigés  sur  Covent 
Garden. 

Les  légumes  sont  aussi  un  des  éléments  de  ce  commerce.  Le 
débarquement  des  arrivages  de  pommes  de  terre  venant  sur- 
tout de  Cherbourg,  Saint-Malo,  par  un  service  spécial,  a  cette 
année  occupé  une  armée  de  travailleurs.  Les  marchands  de 
Roscoff  venant  annuellement  vendre  leurs  oignons  de  porte  en 
porte  font  partie  ici  des  types  populaires  de  la  ville. 

Dans  le  courant  de  ce  rapport,  j'essaierai  de  démontrer  à  quel 
point  le  développement  du  commerce  des  fruits  et  primeurs 
intéresse  nos  producteurs,  et  je  réunirai  quelques  conseils  à 
leur  intention. 

Il  ne  faut  pas  perdre  d(;  vue  que  ce  commerce  est  dcsliné  à 
s'accroître,  et  ({ue  si  nos  concurrents  sont  actifs  et  ont  su  mettre 
en  valeur  les  éléments  de  succès  qui  leur  sont  propres,  nos  pro- 
ducteurs ont  aussi  bien  des  avantages. 

Leurs  expéditions  parviennent  sur  le  marché  bien  avant  (|ue 
la  récolte  indigène  n'arrive  à  maturité,  et  h  une  époque  où  le 
d(''but  de  la  saison  de  Londres  assure  aux  fruits  et  primeurs  la 
vente  la  plus  rémunératrice. 

Sur  nos  concurreiils  exotiques  (producl<Mirs  canadiens,  cali- 
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forniens,  argentins,  australiens)  en  ce  qui  concerne  leurs  expé- 
ditions de  fruit  similaires,  nous  avons  le  bénéfice  de  faire  des 
envois  journaliers  proportionnés  aux  demandes. 

Des  produits  recueillis  dans  les  fermes  des  environs  de  Saint- 
Malo  ou  de  Cherbourg  peuvent,  via  Southampton,  être  mis  en 
vente  le  lendemain  à  Covent  Garden. 

Si  le  débouché  offert  à  notre  production  vinicole  et  sucrière 
est  de  plus  en  plus  restreint,  il  semble  que  notre  commerce 
extérieur  pourra  encore  trouver  une  compensation  relative  dans 
les  demandes  du  marché  anglais  pour  les  produits  des  fermiers 
et  des  petits  propriétaires  de  nos  départements  agricoles. 

IL 

IMPORTATION. 
Part  du  commerce  français. 

La  statistique  de  la  Chambre  de  commerce  ne  donne  que  les 
principaux  éléments,  sans  les  totaliser  et  sans  distinguer  les 
marchandises  destinées  à  la  ville  de  celles  qui  ne  font  que 
transiter. 

D'après  les  renseignements  que  je  me  suis  procurés  d'autre 
part,  il  s'agit  surtout  du  transit,  etla  valeur  générale  des  impor- 
tations a  été  ainsi  établie  pour  1903  et  les  quatre  années  précé- 
dentes : 

1903,  15,740,195  liv.  st.  ;  1902,  15,826,980  liv.  st.  ;  1901, 
14,362,247  liv.  st.  ;  1900,  13,810,833  liv.  st.  ;  1899,  13,233,116 
liv.  st. 

Les  principaux  éléments  de  ce  total  ont  été  les  céréales  (blé, 
avoine,  orge  et  maïs),  les  farines,  les  viandes,  les  produits 
agricoles  (beurres,  œufs  et  fromages),  les  fruits  et  légumes 
(surtout  les  pommes  de  terre),  le  chocolat,  les  vins  et  eaux- de- 
vie,  les  peaux  et  laines. 

En  examinant  ces  éléments  en  détail,  nous  verrons  aussitôt 
quelle  part  prend  notre  pays  à  ce  mouvement  commercial. 

a)   Objets  d'alimentation. 

Produits  français. 

Il  est  nécessaire  de  rappeler  que  les  renseignements  qui 
suivent  visent  à  la  fois  le  mouvement  d'importation  destiné  à 
l'approvisionnement  de  la  région,  et  le  commerce  de  transit 
ayant  pour  objet  le  marché  de  Londres,  et  même  des  villes  du 
nord. 

Autant  qu'il  m'a  été  possible,  j'ai  cherché  à  distinguer  ce 
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double  courant  commercial  et  à  insister  surtout  sur  les  denrées 
consommées  ici. 

Southampton  n'est  d'ailleurs  pas  une  agglomération  urbaine 
très  considérable  et  la  région  ne  compte  pas  de  grandes  villes, 
étant  au  contraire  composée  surtout  de  domaines  agricoles  et 
de  villes  qui,  sans  le  contingent  des  touristes  l'été,  tendraient  à 
se  dépeupler. 

Les  excellents  aménagements  des  docks,  la  rapidité  des 
relations  avec  Londres  font  de  Southampton  un  avant-port  du 
marché  métropolitain,  recevant  les  produits  alimentaires, 
surtout  agricoles,  et  les  réexpédiant  sur  la  capitale  dans  des 
conditions  de  célérité  que  peu  de  villes  maritimes  peuvent 
réunir  au  même  degré. 

Gomme  il  est  dit  plus  haut,  on  espère  que  Southampton  ne  se 
bornera  plus  à  être  un  simple  port  de  transit,  mais  deviendra 
un  entrepôt  pour  l'emmagasinement  et  la  concentration  des 
produits  alimentaires,  surtout  des  fruits  et  légumes. 

Céréales.  —  Nos  apports  ne  sont  pas  considérables  et  ne 
se  sont  constitués  que  par  des  envois  de  farines  de  froment 
pour  les  valeurs  suivantes  : 

1903,  6,764  liv.  st.  ;  1902,  8,437  liv.  st.  ;  1901,  4,015  liv.  st. 

Produits  agricoles.  —  La  décadence  de  l'agricultuie 
anglaise  est  actuellement  un  sujet  d'alarme,  les  champs 
cultivés  reculant  toujours  devant  l'accroissement  continu  des 
villes,  et  les  petites  propriétés  rurales  disparaissant  dans 
l'extension  des  domaines  de  plaisance.  Dans  le  Hampshire 
notammant,  la  population  rurale  diminue  d'année  en  année. 

L'Angleterre  déjà  tributaire  de  l'étranger  pour  des  produits 
que  son  climat  lui  refuse,  l'est  aussi  pour  ceux  qu'elle  pourrait 
fournir  si  la  terre  était  moins  délaissée  pour  l'usine,  si  le 
maintien  de  la  petite  propriété  permettait  comme  en  France 
certains  travaux  exigeant  une  industrie  patiente  et  tenace. 

C'est  surtout  pour  les  beurres  que  les  arrivages  de  l'étranger 
sont  absolument  nécessaires  au  Royaume-Uni.  Pour  Sout- 
hamptjn,  les  importations  se  sont  montées  l'an  dernier  à 
r(*nornie  quantité  de  409,933  cvvts,  représentant  une  valeur  de 
plus  de  deux  millions  de  livres  sterling.  C'est  notre  pays  qui 
a  fourni  la  presque  totalité'  de  cette  valeur,  et  notre  part  restant 
pr(';j)on(lérante  grandit  d'année  en  anniîc  ainsi  que  l'établissent 
les  statistiques  suivantes  : 

1903,  2,065,485  liv.  st.  (Ij  ;  1902,  2,046,387  liv.  st.  ;  1901, 
1,.-i91,l93  liv.  st. 

Il  n'est  pas  possibl(!  de  distinguer  la  part  de  la  (consommation 


(1)  Soit  en  monnaie  fran(;ais(3  :  51,946,947  fr.  ;  l'importation  totale 
de  nos  beurres  dans  le  Royaume-Uni  a  été  en  1903  d'une  valeur  de 
59,372,875  francs. 
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locale  dans  ce  chiffre  d'ensemble.  Je  sais  que  les  maisons  de 
produits  alimentaires  établies  ici  reçoivent  de  France  des 
beurres  frais  ou  demi-sel  —  la  saison  des  envois  étant  surtout 
de  mai  à  août.  —  L'importante  fabrique  de  margarine  établie 
ici  a  aussi  besoin  pour  sa  fabrication  de  beurres  de  qualité  supé- 
rieure. Nous  n'avons  qu'une  seule  concurrence,  celle  des  pro- 
ducteurs argentins  qui  envoient  des  beurres  frigorifiés.  Cette 
exportation  dont  j'ai  signalé  les  débuts  est  en  progrès  continu. 
En  1901,  la  première  statistique  afférente  à  ces  provenances 
leur  attribuait  une  valeur  de  17,183  liv.  st.  ;  en  1902,  cette  valeur 
atteignait  39,579  liv.  st.,  et  le  chiffre  de  Tan  dernier  est  de 
54,766  liv.  st. 

Il  est  nécessaire  d'ajouter  que  Southampton  est  le  grand  port 
d'arrivage  des  beurres  français,  et  que  l'étude  de  l'ensemble  du 
marché  anglais  est  moins  rassurante  que  Ja  constatation  du 
transit  de  Southampton. 

Nous  trouvons  surtout  de  la  part  du  Danemark  une  concur- 
rence des  plus  dangereuses.  Grâce  à  la  multiplication  .des  laite 
ries  coopératives  et  à  l'activité  de  la  Société  d'exportation  des 
produits  danois,  ce  produit  est  de  plus  en  plus  maître  du  nrarché 
anglais.  Son  exportation  totale  représente  l'an  dernier  i\ne 
expédition  à  l'étranger  de  100  miUionsde  kilogrammes  de  beurrée, 
alors  que  la  France  qui  offre  tant  de  ressources  pour  cette  pro^- 
duction  n'en  a  envoyé  à  l'étranger  que  30  millions  de  kilo- 
grammes 

Les  beurres  russes  et  sibériens  qui  se  faisaient  depuis  plu- 
sieurs années  une  place  de  plus  en  plus  large  sur  le  marché 
anglais  vont  cette  année  s'exporter  en  moins  grande  quantité. 
Nos  producteurs  qui  ont,  l'an  dernier,  profité  de  la  diminution 
des  envois  d'Australie  vont  pouvoir  cette  année  bénéficier  aussi 
de  cette  diminution  des  arrivages  concurrents. 

Les  envois  de  fromages  se  sont  montés  à  34,5i27  cwts  et  à 
une  valeur  de  91,283  liv.  st.  Notre  part,  bien  qu'en  augmenta- 
tion, est  peu  considérable  : 

1903,  13,462  liv.  st.  ;  1902,  7,716  liv.  st.;  1901,  8,926  liv.  st. 

Cette  exportation  est  faible  devant  l'exportation  hollandaise  : 
65,632  liv.  st.  (en  1902,  70,357). 

Les  fromages  les  plusvendus  ici  sont  le  camembert,  le  gruyère 
et  le  gorgonzola;  en  général  la  consommation  des  fromages 
diminue  en  Angleterre. 

Comme  pour  les  beurres,  je  relève  à  l'actif  de  notre  exporta- 
tion une  augmentation  très  satisfaisante  pour  les  œufs.  Ce 
commerce  pourrait  se  développer  encore  et  offrir  à  nos  produc- 
teurs de  plus  grandes  ressources,  la  consommation  des  œufs 
étant  la  base  du  repas  familial  du  matin  et  du  lunch  des  hommes 
d'affaires  à  1  heure. 

L'importation  totale  par  Southampton  a  été  (\\mo  valeur  de 
216,886  liv.  st.  et  d'une  quantité  de  529,614  grandes  centaines. 


SOUTH AMPTON 


9 


L(.\s  œufs  Yonanl  nos  i)()i'ls  se  sont  moni('s  à  iinr  valcui'  tolalr 
(le  i204,880  liv.  st.,  irpirsiMilant  ainsi  la  ])ivsqu('  totalité  des 
arrivages.  Cette  exijoilution  IVaneaisc  (\st  en  gi^nide  progression 
sur  l'année  précédente  où  sa  valeur  atteignait  175,855  liv.  st. 

D'après  des  renseignements  ([ue  j'ai  recueillis  ici,  les  œufs 
français  adressés  pour  la  consonnnation  locale  sont  envoyés  en 
général  directement  par  les  producteurs  aux  maisons  importa- 
trices. Le  meilleur  emballage  serait  l'emploi  de  caisses  de  bois 
garnies  de  paille,  et  la  meilleure  saison  serait  de  février  à  août. 

Sur  le  marctié  anglais,  en  général,  les  œufs  italiens,  russes  et 
danois  nous  font  une  forte  concurrence  ;  il  y  a  aussi  à  noter  le 
développement  des  sociétés  coopératives  irlandaises  pour  la 
production  et  l'expédition  des  œufs. 

Ces  sociétés  formées  avec  des  ressources  d'abord  limitées 
achètent  les  œufs  dans  un  district  et  les  expédient  dans  des 
caisses  fournies  par  elles.  Il  semble  que  nos  fermiers  devraient 
s'unir  pour  assurer  dans  de  meilleures  conditions  la  production 
et  le  transport  des  œufs,  de  manière  à  profiter  davantage  de 
l'immense  marctié  qui  est  si  près  d'eux. 

L'approvisionnement  du  Royaume-Uni  en  lait  est  en  grande 
partie  assuré  par  la  production  indigène,  étant  fourni  dans  des 
conditions  de  prix  modérées.  Cependant  je  relève  ici  aux  entrées 
de  lait  frais  une  valeur  de  20,324  liv.  st.  en  faveur  de  la  France  ; 
et  Tensemble  de  nos  importations  en  Angleterre  n'ayant  qu'une 
valeur  de  31,777  liv.  st.,  il  est  permis  de  dire  que  pour  tous  les 
«  dairy  produces  »,  le  port  de  ma  résidence  à  une  importance 
de  premier  ordre. 

Pour  le  lait  condensé  nos  envois  ont  une  valeur  de  6,496 
livres  sterling,  dépassant  ceux  de  la  Hollande  (4,339  liv.  st.). 

La  région  de  Clierbourg  fait  à  Londres  par  le  bateau  de  Sou- 
thampton  un  commerce  très  actif  et  très  régulier  ayant  pour 
objet  la  fourniture  du  lait.  Le  produit  est  recueilli  ^ans  les 
fermes  pour  le  compte  et  par  les  soins  de  la  Compagnie  expor- 
tatrice dans  des  récipients  fournis  par  elle.  Le  fret  varie  suivant 
la  forme  du  récipient  et  suivant  que  le  produit  est  dirigé  de  Sou- 
thampton  sur  Londres  par  train  de  marchandises  ou  par  train 
rapide  de  voyageurs. 

Je  crois  que  la  vente  de  lait  français  est  susceptible  de  s'aug- 
menter dans  une  mesure  restreinte  si  on  peut  développer  dans 
les  régions  voisines  de  nos  ports  le  système  de  l'association  et 
de  compagnies  pouvant  rapidement  expédier,  le  soir  même,  le 
.  lait  recueilli  le  même  jour  dans  les  fermes. 

Les  volailles  fournies  par  la  France  sont  des  proauits  de 
luxe  très  appréciés,  mais  dont  la  vente  est  sujette  à  se  res- 
treindre des  (jue  le  pays  de  destination  est  dans  une  situation 
moins  prospère.  Les  producteurs  d(.'  la  Sarthe  ont  surtout  en 
vue,  d'ailleurs,  le  marclu'  de  Paris  plutôt  que  celui  de  Londi'cs  ; 
notre  exportation  pai' Son llunn pion  s'est  monté(;  à  une  valeui' 
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de  19,589  Jiv.  st.  contre  21,405  en  190^.  Nous  avons  la  concur- 
rence des  volailles  de  Russie  et  d'Italie,  moins  chères  que  les 
nôtres  et  qui,  grâce  à  des  services  rapides,  peuvent  être  de  plus 
en  plus  vite  dirigées  sur  Londres. 

L'an  dernier  l'humidité  exceptionnelle  a  beaucoup  nui  en 
Normandie  à  l'élevage  des  volailles.  La  production  indigène  est 
d'ailleurs  importante;  à  Southampton  même,  les  marchands 
que  j'ai  interrogés  m'ont  dit  recevoir  surtout  leurs  volailles 
d'Irlande  et  ne  s'approvisionner  en  France  qu'au  moment  de 
Noël.  Les  ventes  que  nous  conservons  encore  ici  tiennent  beau- 
coup, paraît-il,  au  soin  avec  lequel  nos  éleveurs  savent  enve- 
lopper leurs  envois.  De  Jersey  et  de  Southampton,  des  expédi- 
tions assez  fortes  de  volailles  et  de  pigeons  ont  eu  lieu  l'automne 
dernier  pour  l'Afrique  australe. 

Fruits  et  légumes.  —  C'est  là,  au  point  de  vue  français,  la 
branche  la  plus  intéressante  des  importations  à  Southampton. 
Le  climat  de  la  France,  si  bien  équilibré  et  d'une  si  heureuse 
variété,  semblerait  devoir  assurer  à  nos  producteurs  les  débou- 
chés les  plus  fructueux  et  le  courant  de  vente  le  plus  continu. 

Nos  produits  arrivant  à  maturité  avant  les  fruits  du  soi 
anglais  peuvent  être  expédiés  chaque  jour  sur  le  marché  de 
Londres  et  des  grandes  villes,  sans  avoir  comme  ceux  du  nou-, 
veau  monde  à  subir  la  dépréciation  des  longues  traversées  et 
les  séjours  dans  le  «  cold  storage  »  qui  ne  doivent  pas  convenir 
également  à  tous  les  fruits. 

Il  est  fâcheux  de  constater  qu'au  transit  de  Southampton,  les 
producteurs  de  l'Argentine,  du  Cap,  de  Californie  et  du  Canada 
nous  font  une  concurrence  si  active  et  parfois  si  heureuse. 

D'une  manière  générale,  il  y  a,  je  crois,  à  conseiller  k  nos 
producteurs  de  substituer  à  l'action  isolée  souvent  impuissante 
le  système  fécond  et  pratique  de  l'association,  qui  seul  permet 
les  expéditions  suivies,  et  dans  des  conditions  rémunératrices; 
de  tenir  compte  des  préférences  du  consommateur  anglais 
(celui-ci  adopte  généralement  un  type  de  fruits  et  s'y  tient;  il 
faut  par  conséquent  chercher  à  produire  ce  type  exclusivement  ; 
exemple  :  le  gros  raisin  noir). 

La  question  de  l'emballage  est  fort  importante.  Ce  consulat  a 
dans  d'autres  travaux  donné  k  ce  sujet  à  notre  commerce  des 
indications  recueillies  chez  les  importateurs  d'ici.  Un  emballage 
mal  fait,  des  arrivages  en  mauvaise  condition  peuvent  déprécier 
toute  une  série  de  produits  de  même  provenance. 

Il  faut  aussi  distinguer  pour  l'emballage  les  produits  destinés 
à  la  consommation  de  ceux  qui  doivent  être  réexpédiés.  Cette 
question  a  surtout  son  intérêt  pour  les  pommes  de  terre  desti- 
nées au  Cap  ou  à  Natal  et  transitant  de  France  par  Southamp- 
on. 

Je  crois  que  nos  producteurs  auraient  intérêt  à  faire  des 
expéditions  directes  dans  les  villes  de  province  même  d'impor- 


SOUTH AMPTON 


11 


tance  secondaire.  Les  fruits  arriveraient  ainsi  plus  vite  qu'eu 
étant  d'abord  dirigés  uniformément  sur  Londres  en  vue  d'une 
distribution  ultérieure,  et  on  épargnerait  des  frais  d'intermé- 
diaires. 

Avant  d'examiner  les  diverses  espèces  de  fruits  importés,  il 
est  nécessaire  de  rappeler  que  l'an  dernier  la  mauvaise  récolte 
a  produit  une  forte  baisse  dans  les  exportations  françaises  qui 
sont  au-dessous  de  la  moyenne  annuelle. 

Les  envois  de  fraises  (1)  ne  sont  pas  constatés  par  la  douane. 
L'an  dernier,  la  récolte  de  Brest  très  tardive  n'a  pas  dû  concou- 
rir aux  exportations.  Vers  la  mi-juin  la  récolte  de  la  région  de 
Southampton  suffit  aux  besoins  de  la  région  et  approvisionne 
largement  le  marché  de  Londres.  Pour  être  rémunérateurs,  les 
arrivages  doivent  parvenir  au  début  de  la  saison  de  Londres. 

Les  cerises  dont  la  douane  ne  parle  pas  non  plus  sont  expé- 
diées ici  de  la  région  d'Angers  par  Honfleur  et  Saint-Malo.  Elles 
sont  très  appréciées  et  cette  année  surtout  la  récolte  a  été  parti- 
culièrement satisfaisante. 

Pour  les  pêches  françaises,  elles  sont,  malgré  leur  qualité 
sans  égale,  concurrencées  par  les  envois  du  Cap  et  de  l'Argen- 
tine. Les  premiers  résultats  de  l'exportation  de  l'Argentine  ont 
été  très  satisfaisants,  et  en  vue  des  expéditions  sur  Southamp- 
ton, la  Royal  Mail  a  aménagé  des  chambres  frigorifiques  sur  ses 
vapeurs. 

Du  Gap,  on  envoie  ici  des  pêches  réexportées  sur  Paris. 

On  peut,  je  crois,  estimer  à  12,688  liv.  st.  la  valeur  de  nos 
envois  à  Southampton  pour  ces  diverses  sortes  de  fruits. 

Nous  avons  le  premier  rang  pour  l'exportation  des  prunes 
(1)  (16,036  liv.  st.),  alors  que  les  Etats-Unis  n'en  ont  envoyé  que 
pour  9,775  liv.  st.  (prunes  californiennes),  et  le  Gap  pour  2,788 
livres  sterling. 

La  valeur  des  pruneaux  français  est  presque  insignifiante 
malgn'  leur  finesse.  La  production  de  l'Amérique  du  Nord  (Gah- 
îornie)  et  de  l'Autriche  (Bosnie)  nous  fait  une  concurrence  dan- 
gei'euse.  Leurs  produits,  meilleur  marché,  entrent  de  plus  en 
plus  dans  la  consommation  du  Royaume-Uni. 

Pour  les  noix  notre  exportation  représente  la  presque  tota- 
lité des  arrivages  et  sa  valeur  est  des  plus  considérables 
(55,749  liv.  st.).  Nous  n'avons  de  concurrence  qu'aux  Antilles 
anglaises  dont  l'exportation  est  très  faible. 

Les  noix,  produit  de  tranport  facile  et  très  demand('  en  Angle- 
lerre,  pourraient  s'exporter  en  plus  grande  quantilé,  et  nos 
producteurs  du  sud-ouest  et  du  siid-est  auraient  peu  de  concur- 
rence à  craindre. 


(1)  Cette  année  (1904)  lu  récolte  a  été  exceptionnellenientabondanle 
en  Âriglclcrrc  pour  los  rr;iisos,  l«'S  prunes  ot  les  pommes. 
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Southampton  réexporte  aussi  les  noix  sur  les  Etats-Unis. 

11  se  fait  ici  une  grande  importation  de  raisin  où  nous  ne 
participons  que  pour  une  très  faible  expédition.  Jersey  fait  les 
gros  envois  (60,280  liv.  st.),  le  Gap  n'en  expédiant  que  pour 
3,588  liv.  st.  Nos  producteurs  d'Algérie  devraient  étudier  avec 
soin  le  marché  anglais  et  s'efforcer  de  fournir  un  type  conforme 
au  goût  du  consommateur  (gros  raisin  noir). 

L'exportation  des  poires  françaises,  en  diminution  sur  l'an 
dernier,  reste  pourtant  satisfaisante,  puisque  nous  fournissons 
la  plus  grande  partie  des  arrivages.  Nos  expéditions  ont  été 
d'une  valeur  de  58,313  liv.  st.  (76,514  en  1902;.  Les  envois  des 
Etats-Unis  sont  représentés  par  une  valeur  de  28,105  liv.  st. 
(39,749  en  1902). 

Depuis  juillet  jusqu'à  décembre  se  succèdent  des  envois  repré- 
sentant les  produitsîde  nos  diverses  régions  agricoles  (Bordelais, 
Normandie,  Anjou). 

Southampton  est  un  des  premiers  ports  anglais  pour  les  arri- 
vages de  pommes.  Nos  exportations  ont  représenté  ces  der- 
lières  années  les  valeurs  suivantes  : 

1902,  22,242  liv.  st.  ;  1902,  10,373  liv.  st.  ;  1901,  32,150  liv.  st. 

La  valeur  de  l'importation  totale  a  été  de  183,339  liv.  st. 
en  1903,  fournie  surtout  par  les  Etats-Unis  (152,771  Uv.  st.).  La 
récolte  avait  été  en  1902  considérable  en  Amérique.  Cette 
année  (1904),  le  stock  existant  à  la  fin  de  l'hiver  était  moins 
important  (1).  La  récolte  des  centres  agricoles  de  l'Angleterre 
avait  l'an  dernier  manqué  tout  à  fait  (surtout  dans  la  région  du 
sud-ouest).  Cette  année,  au  contraire,  elle  s'annonce  comme  des 
plus  satisfaisantes. 

Bien  que  la  consommation  du  cidre  en  Angleterre  s'aug- 
mente d'année  en  année,  je  n'ai  pas  constaté  d'importation  de 
pommes  à  cidre.  Nos  producteurs  de  la  région  de  Cherbourg 
pourraient  peut-être  provoquer  un  certain  courant  d'exporta- 
tion. A  Southampton,  le  fonctionnement  des  «  cold  storages  » 
peut  beaucoup  développer  les  arrivages  de  pommes  et  faire  des 
docks  un  entrepôt  où  seraient  emmagasinés  ces  fruits. 

Fruits  exotiques.  —  Southampton  est  un  point  d'arrivage 
pour  les  chargements  de  fruits  exotiques.  L'an  dernier,  les 
bananes  expédiées  surtout  des  Canaries  ont  représenté  une 
valeur  de  29,730  liv.  st. 

Cette  valeur  est  susceptible  de  s'augmenter;  plus  le  goût  des 
fruits  exotiques  se  développera  (surtout  bananes,  oranges  et 
ananas),  plus  on  cherchera  des  ressources  d'approvisionnement 
dans  des  pays  auxquels  on  ne  s'adressait  pas  d'abord.  Le  port 

(1)  On  estime  cependant  que  pour  l'année  actuelle  (1904),  la  valeur 
de  l'exportation  des  pommes  fraîches  expédiées  des  Etats-Unis  sur 
FËurore  sera  de  5,500,000  dollars  ;  celle  des  pommes  séchées  étant 
de  3,000,000  de  dollars. 
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(le  Southampton,  muni  d'installations  perfectionnées  pour  le 
prompt  déchargement  et  rachcminement  rapide  sur  voies  fer- 
rées des  fruits  exotiques,  doit  surtout  attirer  Tattention  des 
importateurs.  Les  vapeurs  de  TElder-Dempster  parviennent 
à  débarquer  en  quelques  heures  des  cargaisons  de  bananes, 
mises  en  vente  le  même  jour  à  Covent  Garden. 

Pour  les  oranges,  très  recherchées  non  seulement  comme 
fruits  de  table,  mais  aussi  pour  la  confiserie,  il  semble  que  nos 
producteurs  d'Algérie  devraient  se  faire  une  place  plus  large 
sur  le  marché  anglais. 

Légumes. —  L'expédition  via  Southampton  de  légumes  pro- 
venant de  nos  départements  agricoles  est  depuis  plusieurs 
années  en  développement  considérable  ;  les  diverses  régions  de 
notre  pays  participent  à  cette  exportation.  Dans  leur  ensemble, 
nos  envois  sur  les  marchés  du  Royaume-Uni  forment  les  29  0/0 
de  l'importation  totale. 

Grâce  à  ses  relations  régulières  et  rapides  avec  ceux  de  nos 
ports  qui  servent  plus  particulièrement  de  débouchés  à  nos 
régions  agricoles,  Southampton  doit  beaucoup  de  l'activité  de 
ses  docks  à  l'arrivage  des  pommes  de  terre,  tomates,  oignons 
ei  autres  produits  maraîchers  français. 

Malgré  la  concurrence  de  Jersey,  dont  les  produits  sont 
réputés,  nos  envois  à  Southampton  de  pommes  de  terre  ont 
représenté  depuis  plusieurs  années  des  valeurs  consiiérables, 
ainsi  que  l'établissent  les  statistiques  suivantes  : 

1903,  322,785  liv.  st.;  1902,  264,946  liv.  st.;  1901,  243,044 
livres  sterling. 

La  progression  est  continue.  Elle  s'accusera  plus  forte  encore 
cette  année  (1904)  où  les  envois  de  notre  pays  ont  été  d'une 
exceptionnelle  activité  :  outre  les  vapeurs  de  ses  services  régu- 
liers qui,  de  Saint-Malo,  de  Cherbourg  et  d'Hontleur  ont  apporté 
des  chargements  considérables,  la  Compagnie  du  South  Wes- 
tern Raihvay  a  organisé  un  service  spécial  formé  de  huit  stea- 
mers desservant  la  côte  française  et  Jersey.  Le  Harbour  Board  a 
aussi  fait  au  Town  Quay  des  aménagements  en  vue  des  arrivages 
journaliers  pendant  la  «  potatoes  season  ». 

Les  statistiques  suivantes  afférentes»  aux  cinq  premiers  mois 
de  l'année  en  cours  et  des  deux  antérieures  (pour  l'ensemble 
des  arrivages  sur  le  march(^  de  Londres)  constatent  l'énorme 
quantité  des  envois  eiïectués  cette  année. 

1904,  5,666,169  cwts  ;  1903,  1,943,132  cwts;  1902,  1,407,497 
cwts. 

Les  ports  français  prenant  surtout  part  à  ce  trafic  à  destina- 
ion  de  Southampton,  sont  à  peu  près  par  ordre  d'importance, 
des  envois  de  Saint-Malo  (dans  les  environs  de  cette  ville,  3,000 
hectares  sont  consacrés  à  cetle  culture),  Cherbourg,  Jîarlleur, 
Honfleur  et  Brest. 

Des  petits  ports,  comme  Le  Légué,  Erquy,  arrivent  aussi  à  de 
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fréquents  intervalles,  des  chargements  apportés  par  des  voiliers 
de  faible  tonnage. 

Do  Cherbourg  à  Londres  via  Southampton  le  fret  était  l'an 
dernier  (par  les  vapeurs  de  la  South  Western  Railway  C°)  de 
1  liv.  st.  12  shill.  6  pence  par  tonne.  Ces  produits  sont  généra- 
lement expédiés  par  barils  (barrels)  d'un  poids  d'environ 
88  Ibs. 

Lorsque  les  pommes  de  terre  sont  destinées  à  la  réexportation 
pour  des  pays  lointains,  les  expéditeurs  doivent  faire  une  atten- 
tion spéciale  à  l'emballage  (par  exemple,  des  importateurs  d'ici 
recommandent  l'emploi  de  caisses  avec  bourres  de  tourbe,  ces 
caisses  devant,  de  préférence,  être  d'assez  petite  dimension,  en 
vue  de  faciliter  la  manutention). 

Southampton  réexporte  de  grandes  quantités  de  pommes  de 
terre  sur  l'Afrique  du  Sud. 

Ces  produits  sont  surtout  provenance  de  la  région  borde- 
laise. 

Nos  concurrents  ici  sont  par  ordre  d'importance  des  valeurs 
réalis(^es  l'an  dernier  : 

L«'s  îles  (le  la  Miinche,  174,999  liv.  st.  ; 

L'Allemagne,  18,309  liv.  st.; 

La  Belgique,  10,269  liv.  st.; 

Les  Canaries,  2.743  liv.  st. 

Les  envois  de  l'Allemagne  paraissent  surtout  susceptibles  de 
s'augmenter. 

Nous  n'avons  exp(Mlié  que  pour  19,486  liv.  st.  de  tomates  en 
1903.  Les  chitîres  des  ann^Vs  antérieures  étaient  de  10,427  \\\.  st. 
en  1902  et  11,391  en  1901. 

Nous  sommes  fortemc-nt  concurrencî's  par  Jersey  et  les  Cana- 
ries (1).  Très  recherché  en  Angleterre,  ce  produit  devrait  nous 
valoir  plus  de  profit. 

La  douane  nous  attribue  pour  27,534  liv.  st.  de  légumes  divers. 
Je  crois  (|ue  ces  arrivages  sont  surtout  composés  d'oignons. 
L'an  dernier  je  me  suis  étendu  sur  les  conditions  spéciales  du 
débit  de  cette  marchandise  que  des  corporteurs  d(^  Roscotf  et  de 
Saint-Pol-de-Léon  viennent  ici  offrir  de  porte  en  porte.  La  vente 
l'an  dernier  n'a  pas  été  avantageuse,  bien  que  nos  compatriotes 
se  contentent  pour  un  très  dur  travail  de  gains  très  modestes. 
Il  me  semble  qu'il  y  a  ici  et  dans  la  région  trop  d'équipes  diffé- 
rentes pour  les  afïaires  à  espérer.  D'ailleurs,  Southampton 
reçoit  des  oignons  des  régions  du  midi  de  l'Europe  et  en  reex- 
port(.'  même  (*n  France. 

Cherbourg  et  Barfleur  envoient  dans  ce  port  d'importantes 


(1)  La  région  de  Southampton  produit  de  belles  variétés  de  tomates 
plus  appréciées  que  les  envois  de  l'éi ranger. 
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cargaisons  de  laitues,  carottes,  choux  et  choux  fleurs. 

Ces  produits  récoltés  siirlout  dans  les  environs  de  Cherbourg 
sont  expédiés  ])ar  Soutlianipton  sur  le  marché  de  Covent  Gar- 
den,  et  à  Manchester,  qui  est,  ainsi  que  l'ai  constaté  quand  la 
gérance  de  ce  poste  m'était  contiiV  un  excellent  d<'^bouché  pour 
nos  denrées  agricoles. 

Le  fret  de  Cherbourg  à  Londres  par  Southamplon  était  l'an 
dernier  de  1  liv.  st.  7  sh.  6  ]K'nce  par  tonne  pour  les  choux- 
fleurs. 

Ces  produits  maraîchers  sont  géni^^alcment  expédiés  en 
paniers  d'osier,  préparés  dès  le  lieu  de  production  en  vue  du 
transport  maritime  qui  s'etTeclue  de  Cherboe.rgà  Southampton. 

Viandes.  —  Nos  envois  sont  presque  insignifiants  devant 
l'énorme  importation  des  Étals-Unis  et  de  l'Argentine.  Nous 
n'envoyons  que  de  faillies  quantités  de  viandes  de  bœuf  et 
de  jambon. 

Poissons.  —  Les  conserves  de  sardines  forment  le  principal 
élément  de  notre  commerce,  mais  nos  envois  ne  se  montent 
qu'à  une  valeur  de  1,930  Uv.  st.  Le  manque  de  sardines  sur  nos 
côtes,  et  la  concurrence  des  marques  espagnoles  et  italieimes 
limitent  de  plus  en  plus  nos  exportations. 

Denrées  coloniales.  —  Nos  envois  pour  le  cacao  repré- 
sentent une  valeur  de  'lo,298  liv.  st.;  pour  le  chocolat  la  douane 
nous  attribue  244,275  liv.  st.  (dans  ce  total  doivent  être  eom 
pris  les  chocolats  suisses,  transitant  par  la  Franc(\  et  dont  la 
consommation  se  géni'raiisc  en  Angleterre). 

Le  café  ne  fournit  à  notre  aclif  qu'une  faibie  valeur  se  per- 
dant dans  les  grosses  expéditions  de  l'Amérique  centrale. 

Le  sucre,  qui  a  été  si  longtemps  un  des  principaux  éléments 
de  notre  commerce  en  Angleterre,  tend,  en  ce  qui  nous  con- 
cerne, à  diminuer  de  plus  en  plus  d'importance. 

Notre  exportation  via  Southampton  ne  s'est  montée,  en  1903, 
q  l'a  une  valeur  de  7,452  liv.  st.  pour  le  sucre  en  pain  et  à  une 
valeur  de  3,119  pour  les  autres  formes  de  ce  produit.  La  pro- 
duction indigène  ne  paraît  pas  avoir  gagné  au  recul  de  nos 
exportations,  cela  provenant  sans  doute  de  ce  que  nos  ralTme- 
ries  ont  maintenant  pour  oljjectif  surtout  le  marché  intérieur. 
Il  est  à  remarquer,  en  eiïet,  que  nos  concurrents  (Allemagne, 
Belgique,  Autriche)  ont  moins  souffert  que  nous  dans  leurs 
ventes  d'un  produit  que  le  Royaume-Uni  consomme  en  si  fortes 
quantités.  .le  ne  puis  que  me  référera  une  im[)ortante étude  due 
au  Consul  gémirai  de  France  à  Londres  et  parue  le  5  mai  der- 
nier dans  le  Moniteur  of/ioieA  du  Commerce  flj. 


«i 

(1)  Actuellomcnt  (novembre  1904),  lo  prix  du  sucre  sur  le  marché 
loiirloriieu  de  Mincin^r  larnî  lend  ;"i  s'élever  et  cette  hausse  afl'eclerait 
les  labricarits  fie  produits  riérivés  du  sucre. 
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Vins  et  liqueurs. 

Valeur  de  nos  ventes  de  vins  via  Southampton  : 
1903,  149,904  liv  st.;  1902,  96,90o. 

Bien  que  ces  résultats,  constatés  à  la  douane  de  Southampton 
soient  favorables,  il  y  a  toujours  à  remarquer  le  déclin  continu 
et  alarmant  de  notre  exportation  sur  le  marctié  anglais,  où  si 
longtemps  un  courant  de  vente  si  continu  était  assuré  à  nos 
vins. 

Les  principales  des  causes  qui  restreignent  nos  débouchés 
sont,  on  le  sait,  l'élévation  presque  prohibitive  des  droits  d'en- 
trée sur  les  vins  en  bouteille  qu'exportait  surtout  la  France, 
alors  que  le  consommateur  en  Angletere  diminue  ses  dépenses; 
il  y  a  aussi  à  tenir  compte  de  l'engouement  pour  les  vins  aus- 
trahens,  de  l'action  des  sociétés  de  tempérance  et  de  la  réper- 
cussion de  la  campagne  poursuivie  en  France  contre  la  consom- 
mation du  vin. 

Un  grand  restaurateur  de  Londres,  qui,  grâce  à  ses  nom- 
breuses succursales,  peut  se  rendre  un  compte  exact  des  ten- 
dances du  consommateur,  constatait  dernièrement  que,  dans 
tous  ses  établissements,  le  vin  français  semblait  perdre  les 
faveurs  de  sa  clientèle.  Cette  constatation  pourrait  être,  je  crois, 
généralisée. 

A  Southampton,  les  marchands  en  détail  s'approvisionnent  à 
Londres  pour  éviter  d'avoir  un  stock  et  d'acquitter  à  l'avance 
les  droits  de  douane. 

Dans  l'ensemble  de  la  région  (Southampton,  Winchester  et 
Bournemouth),  des  commerçants  français  établis  à  Londres 
paraissent,  au  moyen  de  voyages  réguliers,  obtenir  d'assez 
bonnes  commandes,  et  il  y  a  à  Southampton  même  des  maisons 
importatrices  faisant  des  atïaires,  mais  la  clientèle  fidèle  à  nos 
vins  ne  s'augmente  pas,  et  il  faut  pour  la  conserver  se  donner 
la  peine  qu'en  des  temps  plus  favorables  on  aurait  consacrée  à 
l'augmenter. 

Southampton  est  aussi  un  port  d'entrepôt  pour  les  vins  fran- 
çais réexportés  au  Gap  et  aux  États-Unis. 

Ces  vins  attendant  la  réexpédition  ont  représenté,  en  1902, 
une  valeur  de  88,135  liv.  st-  En  1903,  ils  ne  se  montaient  qu'à 
une  valeur  de  47,717  liv.  st. 

Les  eaux-de-vie  françaises  souffrent  aussi  des  causes  qui  ont 
limité  l'exportation  des  vins. 

■  Cependant  nous  constatons  ici  une  augmentation  sur  les 
cognacs  : 

1903,  108,572  liv.  st.  ;  1902,  101,331  liv.  st. 
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Les  liqueurs  diverses,  de  provenance  française,  sont  plutôt  en  > 
(liininulion  à  l'entrée  : 

1903,  9,937  liv.  st.  ;  1902,  27,139  iiv.  st. 

D'une  manière  générale,  la  propagande  antialcoolique  paraît, 
en  Angleterre  comme  aux  États-Unis,  être  exploitée  contre  les 
produits  français  à  qui  on  impute,  à  tort,  des  inconvénients  dont 
on  dit  que  les  wiskies  sont  exempts. 

Il  serait  évidemment  utile  de  réagir  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles de  manière  à  faire  connaître  la  pureté  de  nos  pro- 
duits. 

Les  cognacs  en  entrepôt  représentent,  en  1903,  une  valeur 
de  144,412  liv.  st.,  les  rhums  de  provenance  française  une 
valeur  de  3,044  liv.  st.,  les  diverses  liqueurs  une  valeur  de 
24,942  liv.  st. 


b).  Produits  exportés  de  pays  autres  que  la  France 

Il  reste  à  dire  quelques  mots  des  produits  alimentaires  dont 
l'exportation  en  Angleterre  intéresse  surtout  les  pays  étran- 
gers. 

Céréales.  —  Les  envois  ont  cousisté  en  farines  de  froment 
venant  des  États-Unis,  froment  et  avoine  venant  de  Russie  et 
de  Roumanie  et  maïs  de  l'x^rgenline. 

Viandes  abattues.  —  Le  port  deSouthampton  est  spéciale- 
ment disposé  pour  recevoir  et  emmagasiner  les  viandes  frigo- 
rifiées de  provenance  lointaine. 

Les  États  Unis  sont  les  grands  importateurs  ayant  expédié  ici, 
l'an  dernier  pour  746,117  liv.  st.  de  viande  de  bœuf,  1,283,428 
livres  sterling  de  lard.  La  Plata  envoie  pour  746,117  liv.  st.  de 
viandes  de  mouton.  Southampton  est  une  des  rares  places  du 
Royaume-Uni  où  il  soit  permis  d'importer  du  bétail  étranger. 
■  Les  étables  aménagées  dans  les  docks  peuvent  contenir  1,500 
(  animaux.  Les  «  cold  storage  »  ont  cinq  salles  à  température 
bas^e,  dont  chacune  peut  conserver  240  pièces  de  bœufs. 

Denrées  coloniales.  —  Les  plus  fortes  exp(''ditions  de 
ca(;ao  viennent  des  Antilles  anglaises  et  de  l'Amérique  du  Sud 
(Équateupj. 

La  Colombie  et  rAmérique  (Centrale  font  ici  d'importantes 
exportations  de  café. 

IMPORTATION  DLS  MÂTn:ilb:s  PRLMIÉRLS. 

Malgré  l'importance  des  envois  de  l'Afrique  Australe  (d'où 
sont  débarqués  ici  des  chargements  complets  de  laines,  peaux 
'   poils  et  plumes)  Southampton  ne  me  semble  pas  devoir  à  l'im- 
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porlation  des  matières  premières  une  activité  aussi  intense  que 
celle  qui  lui  est  apportée  par  le  transit  des  denrées  alimentaires. 

Si  la  ville  de  ma  résidence  est  en  relations  très  rapides  avec 
les  marchés  qui  alimentent  l'énorme  agglomération  urbaine  de 
Londres,  elle  est  éloignée  des  grands  centres  manufacturier,  du 
Nord,  et  pour  recevoir  des  matières  premières  destinées  à  être 
traitées  et  transformées  en  Angleterre,  il  lui  serait  nécessaire  de 
s'assurer  des  communications  plus  directes  avec  les  régions 
industrielles. 

Cependant,  outre  les  arrivages  de  dépouilles  d'animaux  venant 
du  Cap,  Southampton  reçoit  des  quantités  considérables  de  bois 
Tenant  des  ports  de  la  Baltique. 


a)  Part  des  produits  français. 

Parmi  les  apports  de  notre  pays  dont  ne  parle  pas  la  Douane, 
et  qui,  à  ma  connaissance  font  l'objet  d'un  trafic  assez  fréquent 
entre  les  ports  français  et  Southampton,  je  citerai,  les  ardoises, 
les  granits  et  pierres  dures,  ciments,  et  matériaux  divers  de 
oonstructioDS. 

Ces  marchandises  sont,  d'ailleurs,  plus  fréquemment  débar- 
quées dans  les  petits  ports  des  environs  qu'ici  même. 

Parmi  les  articles  portés  à  l'actif  de  notre  exportation,  la  laine 
(de  mouton)  n'a  représenté  qu  une  valeur  de  4,330  hv.  st.,  en 
diminution  considérable  sur  1902  (15,500  liv.  st.). 

A  ce  groupe  de  marchandises,  on  peut  rattacher  les  matières 
nécessaires  à  l'agriculture  (engrais,  semences,  plantes). 

Les  engrais  sont  susceptibles  de  demandes  dans  cette 
région  où  l'on  tente  plus  spécialement  de  stimuler  la  production 
agricole. 

Les  riches  gisements  de  la  province  de  Constantine  et  de 
la  Tunisie  devraient  plus  largement  contribuer  aux  envois  qui 
ont  heu  ici. 

Les  semences  et  graines  (surtout  de  plantes  fourragères) 
valent  à  notre  exportation  des  bénéfices  suivis  et  encourageants, 
nos  ventes  s'augmentent  d'année  en  année. 

Elles  ont  atteint  l'an  dernier  une  valeur  de  55,875  liv.  st. 
(39,788  en  1902j,  les  envois  sont,  parait-il,  destinés  soit  à  la 
région  même  de  Southampton  où  il  s'en  fait  un  commerce  con- 
sidérable, déjà  signalé  par  ce  vice-consulat,  soit  à  l'Afrique  Méri- 
dionale. 

L'exportation  de  fleurs  coupées  et  de  plantes  fournies  par 
notre  pays  n'est  pas  ici  aussi  considérable  qu'on  pourrait  le 
supposer.  Le  développement  de  la  production  des  iles  de  la 
Manche,  et  des  îles  Scilly,  arrête  nos  envois;  c'est,  je  crois, 
d'ailleurs,  plutôt  Calais  et  Boulogne  qui  expédient  ces  produits 
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de  notre  région  méditerranéenne.  Cependant,  dans  la  région  de 
Saint-Malo  sont  organisées  des  serres  pour  la  culture  de  fleurs 
destinées  spécialement  au  Royaume-Uni. 

b)  Importations  de  pays  autres  que  la  France. 

L'Afrique  australe  expédie  ici  parle  Gap  les  produits  suivants: 

Valeur  de  l'importation. 

Plumes   931.861  livres  sterling. 

Laines  (de  mouton)   812.428  — 

Poils  (de  chèvre)   731.041  — 

Peaux  (de  mouton)   214.463  — 

—    (de  chèvre).  .....  105.205  — 

Cette  importation  est  en  progression  sur  presque  tous  les 
produits  et  arrête  l'exportation  des  autres  pays. 

Les  expéditions  de  bois  sciés  qui  avaient  diminué  depuis 
plusieurs  années  tendent  à  reprendre. 

Elles  ont  représenté  une  quantité  de  78,965  loads  (charges) 
et  une  valeur  de  221,009  liv.  st. 

Les  envois  provenaient  des  ports  russes  et  suédois  de  la 
Baltique. 

Articles  manufacturés. 

L'importation  n'est  pas  très  active,  c'est  surtout  aux  denrées 
alimentaires  que  Southampton  doit  l'importance  de  son 
commerce  de  transit. 

Gomme  précédemment,  j'examine  d'abord  les  articles  dont 
la  vente  nous  intéresse  et  ensuite»  ceux  que  notre  commerce  ne 
peut  exporter  ici. 

a)  Part  de  la  France. 

C'est  comme  l'an  dernier  les  articles  de  luxe  (soieries  et 
porcelaines  fines)  ou  de  confection  minutieuse  et  soignée 
(cuivrcries)  qui  représentent  ici  l'exportation  française. 

Les  étoiles  et  objets  d'habillement  paraissent  toujours  très 
demandés  à  notre  fabrication. 

Nos  envois  de  soieries  sont  en  progression  continue  ainsi 
que  l'établissent  les  statistiques  suivantes  portant  sur  les 
valeurs  (en  liv.  st.)  : 

1903.         1902.  1901. 

Tissus  de  soie,  étoffes  larges.  .  .  .  415.050  476.1^4  338.427 
Rubannories  de  soie   79.138       72.627       62. 74:^ 
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De  même  que  pour  les  soieries,  nos  envois  de  lainages  sont 
en  progression  et  représentent  l'ensembie,  à  peu  de  cljose  près, 
de  la  valeur  des  expéditions  de  l'étranger  : 

1903,  141,476  liv.  st.  ;  1902,  98,181  liv.  st.  ;  1901,  93,459  liv.  st. 

Il  y  a  aussi  k  noter  la  progression  de  ne  tre  exportation  de 
bonneteries  : 

1903,  37,021  liv.  st.  ;  1902,  25,170  liv.  st.  ;  1901,  50,690  liv.  st. 

Nous  expédions,  en  outre,  pour  une  valeur  de  8,296  liv.  st. 
des  pièces  de  cotonnade  confectionnées. 

Le  mouvement  d'exportation  est  aussi  depuis  plusieurs 
années  favorable  à  notre  industrie  des  broderies. 

1903,  65,393  liv.  st.;  1902,  59,576  liv.  st.;  1901,  34,295  livres 
sterling. 

Nous  expédions  pour  une  valeur  de  54,054  liv.  st.  de  chaus- 
sures fines,  les  exportations  des  États-Unis  qui  sont  nos  con- 
currents ici  n'atteignent  qu'une  valeur  de  30,369  liv.  st. 

Pour  les  cuirs  préparés,  nos  envois  ne  se  montent  qu'à 
5,525  Jiv.  st.,  alors  que  les  produits  similaires  américains  repré- 
sentent une  valeur  de  49,467  liv.  st. 

Pour  les  porcelaines  et  faïences,  l'exportation  française 
représente  la  valeur  presque  totale  des  envois  de  l'étranger  ici. 
Cette  valeur  en  ce  qui  nous  concerne  s'est  montée  Tan  dernier 
à  146,416  liv.  st.  Nos  produits  paraissent  recherchés  par  les  fa- 
milles ayant  des  résidences  de  campagne  aux  environs  de  Sout- 
hampton. 

Il  en  est  de  même  de  nos  articles  de  verreries  dont  ne 
parle  pas  le  compte  rendu  de  la  Chambre  de  Commerce. 

L'industrie  anglaise,  et  la  concurrence  américaine  restreignent 
naturellement  nos  ventes  de  produits  métallurgiques,  sauf  lors- 
qu'il s'agit  d'articles  dont  la  fabrication  exige  chez  l'ouvrier  du 
goût  et  des  soins  minutieux  ;  nos  cuivreries  paraissent  très 
demandées,  la  valeur  de  leurs  expéditions  ayant  été  de  181,930 
livres  sterling  soit  la  presque  totalité  de  lexportation  étran- 
gère. 

Nos  expéditions  d'objets  en  fer  et  acier  sont  peu  impor- 
tantes. 

La  Douane  constate  la  progression  de  nos  ventes  de  cycles, 
moto-cars  et  pièces  détachées,  mais  la  valeur  de  ces 
expéditions  (11,721  liv.  st.)  est  peu  importante  comparée  à  celle 
des  envois  des  États-Unis.  La  production  du  Royaume-Uni  est 
elle-même  en  développement,  et  dans  cette  ville  sont  installés 
des  dépôts  de  principales  fabriques  des  régions  manufacturières 
anglaises.  D'autres  maisons  font  elles-mêmes  la  fabrication  sur 
place  et  reçoivent  de  nombreuses  commandes. 

Nos  expéditions  de  quincailleries  sont  Irès  limitées  par  la 
concurrence  américaine  et  la  prorhiction  anglaise. 
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Parmi  les  produits  divers  représentant  ici  un  certain  bénéfice 
à  notre  commerce  d'exportation,  il  y  a  à  citer  : 

Le  papier,  19,569  liv.  st.;  les  montres,  18,456  (17,117  en 
1902), 

Nous  vendons  ici  beaucoup  plus  de  ces  articles  que  n'arrivent 
à  le  faire  les  Etats-Unis  qui  sont  avec  la  Suisse  nos  concur- 
rents. 

Nos  expéditions  de  bouchons  de  liège  ne  sont  pas  aussi 
considérables  qu'elles  pourraient  l'être,  maintenant  que  les  ri- 
gueurs de  la  Douane  ont  pour  conséquence  la  mise  en  bou- 
teille en  Angleterre  même  des  vins  importés. 

La  concurrence  du  Portugal  restreint  nos  envois  qui  ne  se 
montent  qu'à  9,073  liv.  st. 

Les  articles  généralement  groupés  sous  la  rubrique  «  articles 
de  Paris  »  n'ont  pas  ici  autant  de  demandes  que  les  produits 
similaires  américains. 

Parmi  les  produits  manufacturés  dont  il  n'est  pas  fait  mention 
à  l'importation  et  qui,  cependant,  pourraient  être  demandés  à 
notre  industrie,  nous  citerons  les  paniers  ou  corbeilles 
destinés  à  l'empaquetage  des  fruits,  surtout  des  fraises. 

Cette  année,  où  la  récolte  de  ces  fruits  a  été  dans  cette  région 
exceptionnellement  abondante,  les  cultivateurs  de  la  banlieue 
de  Southampton  ont  clierché  à  se  procurer  à  l'étranger  les  cor- 
beilles dont  ils  avaient  un  besoin  urgent  pour  l'expédition  de 
leurs  produits. 

Beaucoup  des  articles  de  ce  genre  ont  été  commandés  en 
Allemagne,  nos  industriels  auraient,  je  crois,  l'an  prochain, 
intérêt  aux  débuts  de  la  récolte  à  faire  connaître  leurs  produits 
dans  cette  région. 

En  terminant  ce  qui,  dans  ce  travail,  concerne  nos  ventes  à 
l'Angleterre  constatées  aux  entrées  ici,  il  y  a  lieu  de  remarquer, 
qu'étant  données  la  concurrence  américaine  et  la  tendance  du 
marché  anglais  à  diminuer  ses  demandes  de  la  denrée  de  luxe 
ou  de  l'article  de  confection  délicate  que  produit  la  France,  la 
part  qui  nous  est  réservée  dans  l'approvisionnement  du 
Royaume-Uni  reste  encore  considéraf)le,  d'après  les  données 
partielles  que  l'on  peut  recueillir  dans  ce  port. 


b).  Part  des  autres  pays  étrangers. 

Pour  les  expéditions  d'articles  que  notre  pays  ne  fournit  pas, 
il  y  a  seulement  à  noter,  l(;s  envois  des  Etats-Unis,  en  constatant 
qu'ils  sont  moindres  que  l'an  dernier. 
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1903. 


Produits  chimiques.  .  . 

Machines  

Instruments  scientifiques 
Quincaillerie  


146.175 
128.628 
92.674 


146.989  livres  sterling. 


Importations  des  métaux  précieux. 


Il  y  a  surtout  à  constater  les  envois  de  TAfrique  du  Sud,  par 
le  Gap  : 

Lingots  d'or,  11,874,640  liv.  st.  (1902  :  5,606,187). 
Or  monnayé,  578,195  liv.  st. 

Les  Etats-Unis  ont  surtout  expédie  ici  des  lingots  d'argent  : 
^2,542,810  liv.  st. 

Le  Brésil  a  envoyé  pour  385,195  liv.  st.  de  lingots  d'or  et  pour 
35,500  liv.  st.  de  diamants  (non  montés). 

La  part  prise  par  notre  pays  à  ce  mouvement  est  peu  consi- 
dérable. 

Je  note  cependant  une  expédition  de  40,775  liv.  st.  (valeur 
d'un  envoi  de  lingots  d'argent). 


Les  exportations  se  divisent  en  deux  branches,  l'une  repré- 
sentant les  ventes  à  l'étranger  de  produits  du  Royaume-Uni, 
l'autre  les  marchandises  étrangères  que  grâce  à  sa  puissante 
marine  marchande  l'Angleterre  réexporte  sur  l'étranger. 


Le  port  de  Southampton  n  est  pas,  en  ce  qui  concerne  l'expor- 
tation, un  port  très  actif,  pour  des  raisons  déjà  énumérées  l'an 
dernier. 

Aussi  on  ne  pourrait,  du  fait  de  la  baisse  des  exportations 
constatée  ici,  conclure  à  un  alTaiblissement  de  la  puissance 
économique  du  Royaume-Uni. 

D'ailleurs,  d'après  ce  qui  m'est  dit  dans  cette  ville,  l'industriel 
et  le  commerçant  anglais  se  plaignent  moins  de  la  concurrence 
étrangère  que  des  charges  fiscales  qui  leur  sont  imposées.  Si 
ces  charges  doivent  encore  être  augmentées  des  conséquences 


III. 


Exportation.  —  Réexportation. 


PREMlf^RE  PARTIE. 


Exportation  de  produits  anglais. 
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d'une  réforme  douanière  rendant  la  vie  plus  coûteuse  à  la  classe  • 
ouvrière,  on  peut,  peut-être,  redouter  la  continuation  et  l'aggra- 
vation du  malaise  économique  auquel  on  cherche  à  remédier 
par  la  réforme  en  question. 

C'est  surtout  l'exportation  sur  l'Afrique  du  Sud  qui  a  ici  son 
principal  point  de  départ.  Cette  exportation  a  beaucoup  dimi- 
nué Tan  dernier,  et  cette  diminution  s'accentue  jusqu'à  pré- 
sent, 

L'Angleterre  trouve  en  Afrique  du  Sud  la  concurrence  des 
Etats-Unis,  de  l'Allemagne  et  de  ses  propres  colonies  (surtout 
du  Canada). 

En  dix  ans  (de  1893  à  1903),  la  valeur  des  importations  en 
Afrique  australe  a  augmenté  d'environ  250  0/0,  mais  l'Allema- 
gne et  les  Etats-Unis  ont  prélevé  leur  part  de  plus  en  plus  lar- 
gement. En  1901  et  1902  les  ventes  totales  de  1  Angleterre  en- 
Afrique  méridionale  ont  progressé  de  ^0  0/0,  mais  celles  de 
l'Allemagne  s'augmentaient  de  80  0/0  et  celles  des  Etats-Unis 
de  200  0/0. 

.4)  Exportations  anglaises  à  destination 
de  la  France. 

La  valeur  de  nos  achats  à  l'Angleterre  des  produits  expédiés 
d'ici  paraît  se  monter  à  2,467,500  fr.  environ. 

En  voici  les  principaux  éléments. 

Denrées  alimentaires.  —  Nous  recevons  pour  9,957  liv.  st. 
(le  biscuits,  pour  4,418  liv.  st.  d'approvisionnements 

divers  (sans  doute  conserves).  Les  places  de  notre  Uttoral  de 
la  Manche,  fréquentées  par  les  yachts  anglais  font  i\aturellement 
des  commandes  de  ces  divers  produits. 

Je  relève  aussi  une  valeur  de  9,559  liv.  st.  pour  l'exportation 
du  poisson. 

Matières  nécessaires  à  l'industrie.  —  Nous  avons  reçu 
pour  10,013  liv.  st.  de  produits  dérivés  de  la  houille  (bri- 
quettes). 

Les  expéditions  de  charbons  anglais  sont  de  plus  en  plus 
concurrencées  par  la  houille  allemande  importée  au  Havre  et  à 
llouen  via  Rotterdam. 

La  catégorie  des  métaux  accuse  les  valeurs  suivantes  : 

Fer  et  acier,  3,948  liv.  st.;  autres  métaux,  3,554  liv.  st. 

Produits  manufacturés.  —  Nous  avons  reçu  pour  une 
valeur  de  12, .553  liv.  st.  de  machines. 

Les  États-Unis  et  même,  paraît-il,  le  Canada,  réussissent  à 
empêcher  de  plus  en  plus  h  leur  profit,  l'introduction  de 
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machines  agricoles  de  provenance  anglaise  dans  nos  départe- 
ments de  rOuest. 

Les  importations  de  machines  agricoles  au  Havre  sont  éva- 
luées par  le  consul  général  anglais  à  une  quantité  de  241,656 
cwts  en  1903;  2,-292  cwts  seulement  représentent  la  part  de  la 
fabrication  anglaise. 


b)  Exportations  à  destination  des  pays  autres  que 

la  France. 


Denrées  alimentaires.  —  Valeur  des  principales  exporta- 
tions au  Cap  : 

1903.  1902. 

Condiments  et  confitures  Livres  sterling..     17.425  60.029 

Lait                                                       12.018  52.504 

Spiritueux.  .                                            12. M2  49.356 

Provisions  ou  conserves                             23.221  79.872 

Matières  nécessaires  à  l'industrie.  —  Valeur  des  prin- 
cipales exportations  au  Cap  en  1903,  cuirs,  546,921  hv.  st.; 
valeur  des  principales  exportations  aux  États-Unis,  cuirs, 
102,095  Uv.  st. 

Objets  manufacturés.  —  Valeur  des  principales  expor- 
tations au  Gap  en  1903  : 

Vêtements   1.334.625  livres  sterling. 

Livres.   199.930  — 

Laines  (tissus).  ....  242.830  — 

Mercerie  .   192.214  — 

Articles  de  bureau.  .  .  134.810  — 

Tissus  de  coton  ....  136.936  — 

Chapeaux   109.335  — 

Articles  de  sellerie.  .  .  86.487  — 

Machines    79.488  — 

Papiers   70.598  — 

Presque  tous  ces  articles  accusent  des  diminutions  sur  l'année 
précédente. 

Les  autres  pays  qui  reçoivent  des  produits  manufacturés 
embarqués  à  Southampton  sont  les  États-Unis,  la  République 
Argentine,  les  Indes  Néerlandaises  (Java),  et  les  Antilles 
anglaises.  Dans  aucune  de  ces  directions  il  n'y  a  de  progression 
à  signaler. 

Les  États-Unis  notamment  semblent  de  moins  en  moins  se 
fournir  dans  le  Royaume-Uni  des  articles  que,  jusqu'à  présent, 
ils  lui  demandaient  encore. 


SOUTHAMPTON 


25 


Exportations  des  métaux  précieux. 

Des  lingots  d'or  pour  une  valeur  de  1,464,000  liv.  st.  ont  été 
expédiés  aux  États-Unis, 


RÉEXPORTATION. 

La  valeur  de  l'exportation  des  produits  de  l'étranger  et  des 
colonies  anglaises  réexportées  de  Southampton  a  été  en  1903  de 
3,060,385  liv.  st. 

Voici  le  chiffre  des  années  précédentes  :  1902,  3,228,553  livres 
sterling;  1901,  2,861,579  liv.  st.  ;  1900,  2,505,615  liv.  st.  ;  1899, 
2,510,792  liv.  st. 

L'étude  des  éléments  qui  fournissent  ces  totaux  nous  inté- 
resse, car,  à  ma  connaissance.  Tan  dernier  ici  une  grande 
quantité  de  marchandises  françaises  attendaient  la  réexporta- 
tion sur  diverses  parties  du  monde. 

La  douane  ne  donne  pas  la  provenance  des  produits  réex- 
portés, mais  attribue  à  notre  pays  la  valeur  des  marchandises 
suivantes  ayant  séjourné  en  1903  dans  les  docks  de  Southampton 
en  vue  de  réexportation  : 

1903.  1902. 

(Eli  livres  sterling.) 

Eaux-de-vie   144.412  140.158 

Rhum   3.044  1.158 

Liqueurs  diverses   24.942  35.259 

Vins    47.717  88.135 

Autres  articles   2.344.888  2.321.667 

Sous  cette  dernière  dénomination,  beaucoup  trop  vague,  il 
laut,  je  crois,  comprendre  surtout  les  beurres  réexpédiés  prin- 
cipalement au  Rn'sil,  les  œufs  et  les  pommes  de  terre  destinés 
à  rAfri(iue  australe,  les  soieries  envoyées  au  Canada  et  en 
Afrique  nn-ridionale,  les  dentelles  et  les  porcelaines  que  reçoi- 
vent les  Élats-Unis.  Quant  à  nos  vins  et  liqueurs,  c'est  surtout 
aux  États-Unis  et  au  Cap  qu'ils  sont  réexport('s. 

Voici,  dans  quelles  directions  et  avec  quelles  évaluations  les 
principaux  produits  étrangers  ont  ('té  réexport(''S  l'an  (leriii(!r: 

Produits  alimentaires. 

Vaiciir.  Destination. 

(En  livres  sterling). 

Vins   16.983  Etats-Unis. 

Thé   68.141 

Pommes  de  toi  i(^   25.334  Afrique  australe. 
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Œufs.   86.267 

Beurres    31.473 

Fromages   32.391 

Chocolat  (cacao)   18.777 

Lait   12.347 


Brésil. 

États-Unis. 
Antilles  anglaises. 


Matières  premières. 

Écailles   163.197  Etats-Unis. 

Poils  et  crins   60.618  »> 

Caouchouc   48.529 

Gommes   32.686 

Laines   128.742  Allemagne. 

Produits  manufacturés. 


Dentelles   519.989 

Pea\ix  préparées  .  .....  178.098 

Porcelaines   127.121 

Drogues  .  .  .   43.686 

Soieries   104.802 

—    48.223 

Drogues  à  base  d'opium.  .  .  20.346 


États-Uni; 


Canada. 

Afrique  australe, 
Pérou. 


Métaux  précieux. 


Diamants  

Pierres  non  montées 


77.136 
74.734 


États-Unis. 


Les  données  qui  précèdent  permettent  de  se  faire  une  idée  de 
l'importance  de  Soutliampton,  comme  port  de  réexportation 
Cette  importance  s'augmentera  encore  lorsque  les  aménage- 
ments des  docks  permettront  l'emmagasinement  des  denrées 
alimentaires  qui  sont  ici  débarquées  des  divers  points  du 
monde. 


IV 


NAVIGATION 


Le  port  et  les  docks. 

Les  tableaux  ci-dessous  donnent  le  détail  du  tonnage  net  des 
navires  ayant  fréquenté  le  port  de  Southampton  pendant  l'an- 
née 1903. 
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Chantiers  de  construction.  —  Les  steamers,  yachts,  etc., 
construits  à  Southampton  pendant  l'année  1903  arrivent  à  for- 
mer ensemble  un  tonnage  de  2,028  tonnes. 

Mouvement  des  passagers.  —  Les  tableaux  suivants 
permettent  de  se  rendre  compte  du  mouvement  des  passagers 
dans  ce  port  pendant  les  dernières  années  (le  chiffre  des  années 
1901  et  1902  étant  dû  au  passage  des  troupes  pendant  la  guerre 
sud-africaine)  (*). 


Nombre  des  passagers  arrivés  à  Southampton  de  189S  à  1903. 

Nombre  des  passagers  arrivés 
à  Southampton 
et  venant  de  ports  autres  que  Jersey.  Nombre 

— -  des  passagers 


Des  autres 

arrivés 

parties 

de 

Total 

Années. 

D'Europe. 

du  monde. 

Total. 

Jersey. 

général. 

1893.  . 

14.607 

29.784 

43.391 

27.581 

70.972 

1894.  . 

18.771 

47.600 

66.371 

30.705 

97.076 

1895.  . 

22.635 

47.699 

70.334 

30.500 

100.834 

189G.  . 

22.154 

52.156 

74.310 

30.274 

104.584 

1897.  . 

22.231 

59.363 

81.594 

31.784 

113.378 

1898.  . 

22.231 

59.909 

82.140 

31.474 

113.614 

1899.  . 

30.659 

65.978 

96.637 

27.915 

124.552 

1900.  . 

23.351 

99.098 

122.449 

27.776 

150.225 

n  1901.  . 

24.376 

121.805 

146.181 

28.766 

174.947 

(*)  1902.  . 

30.165 

223.060 

253.225 

30.104 

283.329 

1903.  . 

32.165 

89.368 

121.533 

29.770 

151.303 

Arrivées  et  départs  dans  les  docks. 


Années.  Passagers.  Troupes.  Total. 

1894   199.468  8.891  208.359 

1895   209.084  21.407  230.491 

1896   214.424  25.637  240.061 

1897                      203.817  38.486  242.303 

1898   189.372  50.829  240.264 

1899   208.280  90.303  298.583 

1900   213.465  132.421  345.886 

1901  (1)  .  .  .  201.114  151.592  352.706 

1902  (1).  .  .  244.113  243.873  487.986 
1903   248.654  77.952  326.606 
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Nombre  de  passagers  qui  se  sont  embarqués  pour  des  ports 
autres  que  ceux  d'Europe  pendant  l'année  1903  et  les  dix 
années  précédentes. 


1893    41.563 

1894    52.047 

1895    67.253 

1896    ()9.020 

1897    no.  059 

1898   44.034  (1) 

1899    49.622 

1900    64.998 

191)1   58.829 

1902   *  .  .  .  .  87.030 

1903    88.695 


(1)  Les  paquebots  américains  ont  été  utilisés  comme  croiseurs  auxi- 
liaires pendant  la  guerre  hispano-américaine. 
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Comme  on  peut  le  voir  par  ce  tableau,  la  navigation  fran- 
çaise est  ici  représentée  surtout  par  de  petits  voiliers  (de  35  à 
80  tonnes).  Ils  apportent  des  pommes  de  terre,  des 
oignons,  du  phosphate,  des  ardoises.  Ils  trouvent  difficile- 
ment du  fret  de  retour;  encore  ne  consiste-t-il  qu'en  bitume  ou 
erî  vieille  ferraille,  marchandises  d'un  transport  peu  rémunéra- 
teur. 

Le  trafic  entre  Southampton  et  la  France  est  en  quelque 
sorte  monopolisé  par  la  puissante  compagnie  du  «  London  and 
South  Western  Railway  »  dont  le  réseau  de  chemins  de  fer 
dirige  rapidement  sur  Londres  ou  la  province,  les  marchan- 
dises apportées  ici  par  ses  lignes  régulières  de  vapeurs  desser- 
vant le  Havre,  Hontleur,  Cherbourg  et  Saint-Malo. 

Cette  compagnie,  maîtresse  à  la  fois  de  hgnes  de  paquebots 
et  de  voies  ferrées,  a  triomphé  des  concurrences  en  accordant 
sur  ses  chemins  de  fer  des  tarifs  réduits  aux  marchandises  du 
continent  apportées  par  ses  navires. 

Mais  si  le  port  de  Southampton  ne  présente  que  peu  d'impor- 
tance au  point  de  vue  de  la  navigation  française,  il  en  possède 
beaucoup  au  point  de  vue  du  commerce  français  ;  c'est  l'un  des 
ports  du  Royaume-Uni  par  lesquels  l'admission  des  marchan- 
dises françaises  offre  le  plus  de  facilites. 

Aussi  n'est-il  pas  sans  intérêt  d'examiner  les  conditions  avan- 
tageuses et  les  installations  très  perfectionnées  auxquelles  le 
port  de  Southampton  a  dû  son  succès. 

Aucun  port  dans  le  Royaume-Uni  n'a  en  si  peu  de  temps 
subi  d'aussi  importantes  transformations  que  Southampton. 
Ces  transformations  lui  ont  permis  de  devenir  le  point  de  départ 
ou  d'escale  d'un  grand  nombre  d'importantes  lignes  de  paque- 
bots. 

Ces  navires  y  trouvent  non  seulement  la  facilité  d'accoster  à 
quai  quel  que  soit  leur  tirant  d'eau,  mais  aussi  des  conditions 
avantageuses  pour  leur  prompt  cliargement  ou  déchargement, 
des  atehers  d(i  réparations  et  d(^s  cales  sèches  suffisantes  pour 
recevoir  les  plus  grands  navires  aujourd'hui  à  flot,  viennent 
compléter  les  avantages  que  présente  le  port  de  ma  résidence. 

Southampton  est  en  correspondance  directe  avec  les  escales 
maritimes  suivantes  : 

1**  New- York,  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  pai*  les  sKni- 
niers  du  Nortii  Gennan  Lloyd  et  ihiVAmencan  Line  et  Vlnlerna- 
lional  Steamship  C^  (La  H âmburg- American  Line  qui  autrefois 
desservait  Southampton,  a  adopté  à  partii*  de  Tannée  (mi  cours 
l'escale  de  Douvres)  ; 

il"  Cherbourg,  Vigo,  Lisbonne,  Madère.  Saint-Vin- 
cent (cap  Vert),  Pernambouc,  Bahia,  Rio,  Montevi- 
deo et  Buenos-Aires  (Rosario),  tontes  les  deux  semaines, 
par  les  paqiiel)ols  de  la  Wnjal  Mail     et  la  Corogne,  Monte- 
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video  et  Buenos- Aires,  chaque  mais,  par  la  Hamburg  South 
America  Steam  Packet  ; 

Le  Nord  et  Sud-Pacifique,  l'Amérique  Centrale  et 
les  Antilles,  toutes  les  deux  semaines,  par  le  Royal  Mail 

4°  Madère,  les  îles  Canaries,  le  Cap  et  les  ports  sud- 
africains  (trois  départs  par  semaine),  par  les  paquebots  de 
V Union  Castle  Line  ; 

Ténériffe,  Sierra-Leone,  Axim,  Sekondi,  Cape 
Coast  Castle,  Akra,  Banana,  Borna  et  Matadi  (service 
mensuel  par  les  paquebots  Elder  Dempster  and  C°  ; 

6°  Las  Palmas,  Monrovia,  Cap  Palmas,  Cape  Coast 
Castle,  Kotonou,  Lagos,  Cameron,  etc.  (Service  mensuel 
par  la  Woerman  Line)  ; 

7^  l^es  Indes  orientales  Néerlandaises,  chaque  semaine, 
par  le  Rotterdam  Lloyd  and  Nederland  Steamsliip  C°  ; 

8"  Gênes,  Naples,  Port-Saïd,  Suez,  Aden,  Colombo, 
Singapore,  Hong-Kong,  Shanghaï,  le  Japon  et  l'Aus- 
tralie, deux  fois  par  mois,  par  le  North  Gerynan  Lloyd. 

9^  Anvers,  Hambourg,  Rotterdam,  Amsterdam  et 
Brème  fréquemment  par  les  lignes  allemandes  et  hollandaises 
dont  il  est  question  plus  haut. 

10°  Le  Havre,  chaque  jour  (excepté  le  dimanche),  Saint- 
Malo  (trois  fois  par  semaine,  plus  souvent  Tété)  ;  Cherbourg 
(trois  fois  par  semaine),  les  Iles  anglo-normandes,  chaque 
jour  excepté  le  dimanche  pendant  l'été  et  quatre  fois  par  semaine 
pendant  l'hiver,  avec  service  connexe  entre  Jersey  et  Saint- 
Malo,  et  Jersey  et  Granville  deux  fois  par  semaine  en  hiver 
et  trois  fois  par  semaine  en  été,  par  les  paquebots  de  la  London, 
and  South  Western  Railway 

Cherbourg  est  aussi  relié  à  Southampton  par  les  lignes  du 
North  German  Lloyd  et  de  Y  American  Line. 

La  General  Steam  Navigation  C^  met  Bordeaux  en  relation 
directe  et  régulière  avec  Southampton. 

De  plus,  il  existe  des  services  très  complets  de  cabotage  réu- 
nissant Southampton  à  Londres,  Douvres,  New-Haven, 
New-Castle,  Hull,  Falmouth,  Plymouth,  Bristol,  Car- 
diff,  Swansea,  Liverpool,  Manchester,  Glasgow,  Gree- 
nock,  Dunde,  Leith,  Aberdeen,  Cork,  Dublin,  Belfast 
et  Waterford. 

Un  service  spécial,  ayant,  été  comme  hiver,  plusieurs  départs 
par  jour,  fonctionne  entre  Southampton,  l'île  de  Wight 
et  Portsmouth.  L'été  ce  service  s'étend  en  certaines  occasions 
à  Brighton,  Bournemouth  et  Cherbourg. 

Actuellement  la  compétition  qui  a  amené  les  compagnies- 
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transatlantiques  à  se  faire  une  guerre  de  tarifs,  a  provoqué  d'ici 
un  grand  courant  d'émigration  sur  New-York. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  aux  observations  préliminaires  le  port  de 
ma  résidence  a  joué  un  rôle  des  plus  actifs  lorsque  la  guerre  de 
l'Afrique  du  Sud  a  nécessité  le  transport  d'importants  effectifs. 

Les  autorités  militaires  ont  reconnu  que  pas  un  seul  autre 
port  n'aurait  pu  pourvoir  à  l'expédition  rapide  de  tant  de 
navires  chargés  de  troupes,  de  matériel  et  d'approvisionnement. 

Plus  récemment  (septembre  1904)  de  grandes  manœuvres  ont 
eu  lieu  dans  le  sud  de  l'Angleterre,  et,  au  cours  de  ces  opéra- 
tions on  a  constaté  de  nouveau  la  valeur  des  installations  des 
docks  pour  l'embarquement  d'un  grand  nombre  d'hommes. 

Deux  administrations  bien  distinctes  se  partagent  le  port  de 
Southampton,  ce  sont  : 

1°  Le  London  and  South  Western  Raihvay  C^  concessionnaire 
des  Docks  ; 

2°  Le  Harbour  Board  ou  Comité  de  Port  dont  le  juridiction 
s'étend  sur  la  rade  et  sur  les  parties  du  port  qui  n'ont  pas  été 
concédées  à  la  Compagnie  susdite. 


Les  docks  de  la  L.  et  S.  W.  R.  C°. 

Les  docks  comprennent  actuellement  un  bassin  à  eau  pro- 
fonde, deux  bassins  à  marée  et  cinq  cales  sèches  dont  l'une, 
celle  dite  du  Prince  de  Galles,  est  la  plus  profonde  du  monde 
entier  ;  une  autre  cale  sèche,  actuellement  en  cours  de  construc- 
tion, et  qui  sera  terminée  vers  la  fin  de  l'année  1904,  aura  une 
longueur  de  860  pieds  et  une  largeur  de  90  pieds. 

Outer  Dock.  — Èlmdne  :  16  acres  (1).  Profondeur  :  18  pieds  (2) 
à  marée  basse.  Longueur  de  quais  :  3,500  pieds. 

Inn&r  i)jcA;..  —  Étendue  :  10  acres.  Profondeur  :  28  pieds  à 
marée  haute.  Longueur  de  quais  :  3,380  pieds. 

Fmpress  Dock.  —  Étendue:  18  acres  et  demi.  Profondeur 
minima  à  marée  basse  :  26  pieds.  Longueur  de  quais  :  3,735 
pieds.  C'est  le  seul  dock  en  Grande-Bn^tagnc  dans  lequel  les 
quais  de  chargement  ou  de  déchargement  peuvent  être  atteints 
par  les  plus  grands  navires  de  jour  ou  de  nuit  sans  tenir  compte 
de  l'état  de  la  marée. 

Longueur  des  quais.  —  La  longueur  totale  des  quais  des 
rlocks,  de  la  Test  et  fie  l'itchim  est  actuellement  de  15,000 
pieds. 

Cale  sèche  1.  —  Longueur  :  400  pieds.  Largeur  à  l'entrée: 
66  pieds.  Profondeur  d'eau  à  l'entrée  h  haute  marée  :  17  pieds. 


(1)  1  acre      40  ares  46  ceiMiares. 

(2)  1  pied      0  m.  30. 
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Cale  sèche  n°  2.  —  Longueur  :  250  pieds.  Largeur  à  l'en- 
trée :  51  pieds.  Profondeur  d'eau  à  l'entrée  à  marée  haute  : 
11  pieds. 

Cale  sèche  n^  3.  —  Longueur  :  500  pieds.  Largeur  à  l'en- 
trée :  80  pieds.  Profondeur  d'eau  à  l'entrée  à  marée  haute  : 
21  pieds. 

Cale  sèche  n^  4.  —  Longueur  :  450  pieds.  Largeur  à  l'en- 
trée :  56  pieds.  Profondeur  d'eau  à  l'entrée  à  marée  haute  : 
21  pieds. 

Cale  sèche  n*^  5,  dite  du  Prince  de  Galles.  —  Ouverte  en  1895. 
Longueur  :  750  pieds.  Largeur  à  l'entrée  :  87  p.  1/2.  Profondeur 
d'eau  à  l'entrée  à  marée  haute  :  29  pieds. 

Cale  n'»  6  (en  construction).  —  Longueur  :  860  pieds.  Largeur 
à  l'entrée  :  90  pieds.  Profondeur  d'eau  à  l'entrée  à  marée  haute  : 
30  pieds. 

Les  nouveaux  quais  (New  Quay  Extensions)  dans  les  rivières 
Itchen  et  Test  sont  maintenant  terminés. 

Le  quai  du  Prince  de  Galles,  long  de  2,000  pieds  ;  le  quai  du 
Sud,  long  de  430  pieds,  et  le  Test  Quay,  long  de  1,500  pieds, 
sont  tous  accessibles  à  n'importe  quel  moment,  de  jour  ou  de 
nuit,  sans  tenir  compte  de  la  marée. 

Le  nouveau  quai  de  l'Itchen,  ou  quai  du  Prince  de  Galles  a 
été  utilisé  depuis  quelque  temps  déjà  pour  les  arrivées  et  dé- 
parts de  l'Union  Castle  Line,  du  Norddeutscher  Lloyd  et  d'au- 
tres. 

La  L.  et  S.  W.  R.  G'  y  a  élevé  des  hangars  à  deux  étages  sur 
les  plans  les  plus  modernes. 

Les  installations  des  hangars  sur  le  Test  Quay  sont  mainte- 
nant terminées. 

li  y  a  une  profondeur  minima  de  28  pieds  à  l'Itchen  Quay  et 
de  30  pieds  au  Test  Quay,  à  la  grande  marée  basse  du  prin- 
temps.» 

L'entrée  de  l'Empress  Dock  est  en  droite  ligne  avec  la  rivière, 
ce  qui  facilite  beaucoup  l'entrée  des  navires. 

Le  chenal  menant  aux  docks  est  entretenu  à  une  profondeur 
de  30  pieds  à  la  plus  basse  marée,  et  se  trouve  éclairé  la  nuit 
par  des  bouées  à  gaz. 

L'étendue  et  la  profondeur  des  docks  et  l'avantage  naturel 
du  phénomène  dit  «  de  la  double  marée  »,  dù  à  l'île  de  Wight 
(marée  haute  quatre  fois  par  jour),  donne  les  plus  grandes  faci- 
lités pour  les  mouvements  d'entrée,  de  sortie  et  d'amarrage  des 
plus  grands  navires  aujourd'hui  à  flot. 

De  l'avis  d'experts,  peu  de  ports  offrent  l'avantage  d'un  accès 
aussi  facile  de  jour  ou  de  nuit  ;  peu  de  rades  offrent  un  mouil- 
lage plus  sûr  quel  que  soit  le  temps. 
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Les  docks  fournissent  aux  navires  ayant  besoin  de  répara- 
tions le  moyen  de  les  effectuer  rapidement. 

De  puissants  remorqueurs  sont  au  besoin  mis  à  la  disposition 
des  capitaines. 

Les  chargements  de  toute  nature  peuvent  être  débarqués  ici 
par  n'importe  quel  temps  et  quel  que  soit  le  moment  de  la 
marée  ;  ils  sont  mis  en  magasins  ou  expédiés  par  voie  ferrée 
avec  rapidité,  les  docks  se  trouvant  reliés  avec  Londres,  les 
grands  centres  de  commerce  et  d'industrie  et  aussi  les  régions 
charbonnières. 

Il  existe  dans  les  différents  docks  de  spacieux  hangars  de 
transit  pour  la  réception  des  chargements  d'importation  ou 
d'exportation  ;  des  entrepôts  scellés  ou  libres  pour  l'emmaga- 
sinage de  toutes  sortes  de  marchandises,  y  compris  les  tabacs, 
cigares,  etc.  ;  de  vastes  caves  et  magasins  pour  les  vins  et  spiri- 
tueux non  dédouanés,  avec  toutes  les  facilités  pour  l'embou- 
teillage. 

Des  hangars  d'une  superficie  de  20,000  pieds  carrés  ont  été 
spécialement  construits  pour  les  bois. 

Des  facilités  spéciales  existent  pour  le  commerce  des  grains  ; 
plusieurs  vastes  magasins  sont  munis  de  la  machinerie  la  plus 
moderne,  permettant  d'emmagasiner  par  heure  200  tonnes  de 
grains  provenant  soit  de  navires,  soit  de  chalands,  soit  enfin  de 
trucks  de  chemin  de  fer. 

Deux  jetées  à  charbon,  munies  d'installations  hydrauliques 
et  de  grues,  ainsi  que  de  spacieux  docks  pour  les  chalands.,  ont 
été  construits  sur  VItchen,  afin  de  permettre  d'emmagasiner 
dans  des  chalands  du  charbon  destiné  à  des  paquebots  en  par- 
tance. Ces  docks  peuvent  à  la  fois  mettre  à  flot  en  chalands 
14,000  tonnes  de  charbon. 

Sur  le  Test  Quay,  la  plus  belle  installation  de  Gold  storage 
(magasins  réfrigén^s)  de  tout  le  Royaume-Uni  esl  maintenant 
complète  et  entrée  en  service.  Un  quai  pour  le  débarquement 
du  bétail,  des  étables  et  des  abattoirs  y  sont  annexés. 

Ce  Gold  storage  reçoit  et  conserve  les  vivres  de  toute  nature 
en  attendant  que  leur  écoulement  soit  rémunérateur  ou  leur 
destination  décidée. 

Les  docks  sont  munis  d'un  système  complet  d'appareils  à 
vapeur,  à  force  hydraulique  ou  électrique  (machines  à  mater, 
grues,  guindaiits,  ascenseurs,  cabestans,  etc.)  dont  le  pouvoir 
d'élévation  varie  de  1  à  30  tonnes  ;  et  aussi  de  grues  à  vapeur 
pouvant  élever  80  tonnes. 

L'ensemble  des  quais,  des  hangars  et  des  approches  des 
docks  est  éclairé  k  l'électricité. 

Vingt-cinq  milles  de  voies  ferrées  desservent  les  quais  et  les 
hangars,  et  les  trucks  passent  directement  des  docks  sur  les 
différentes  lignes  de  chemin  de  fer  du  Royaume-Uni  et  v/c^t>é^r.sa. 
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Les  vapeurs  de  servitude  sont  inutiles  pour  l'embarquement  ou 
le  débarquement. 

Des  trains  spéciaux,  reliant  les  docks  et  Waterloo  station 
(Londres),  viennent  se  ranger  le  long  des  paquebots-poste  et 
autres,  les  jours  d'arrivée  et  de  départ,  épargnant  ainsi  aux 
passagers  les  ennuis  et  les  retards  d'un  trajet  en  voilure.  La 
distance  des  docks  à  Waterloo  station,  qui  est  de  78  milles,  est 
parcourue  en  1  heure  40. 

C'est  par  suite  de  ces  nombreuses  facilités  qu'un  si  grand 
nombre  de  compagnies  ont  choisi  Southampton  comme  tête  de 
ligne  ou  comme  port  d'escale  et  que  l'amirauté  lui  a  donné  la 
préférence  pour  le  départ  et  l'arrivée  de  ses  transports  de 
troupes. 

Le  tableau  suivant  donne  une  idée  de  l'activité  des  docks  de 
Southampton  et  du  service  des  paquebots  de  la  L.  and  S.  W. 
R.  G**  pendant  l'année  1903  : 


Navires  entrés  dans  les  docks   3.062 

Leur  tonnage  net   2.709.614 

Leur  tonnage  brut   5.302.117 

Marchandises  entrées   565.467 

—        sorties  ,  375.862 

Charbon  apporté  par  mer   313.376 

—               rail   97.749 

Nombre  de  passagers  transportés  par  les  steamers  de  la 
L.  and  S.  W.  Pt.  C°  : 

1902.  1903. 

De  ou  pour  les  Iles  anglo-normandes  .  .  60.123  59.973 
De  ou  pour  les  ports  français   52.772  59.143 


Harbour-Board. 

Le  Harbour-Board  ou  Comité  du  port  est  composé  du  maire, 
des  conseillers  municipaux,  de  dix  commissaires  spéciaux 
nommes  à  vie. 

Les  commissaires  du  Harbour-Board  ont  les  attributions 

suivantes  : 

Etablissement  et  entretien  des  chenaux  et  du  baUsage  ; 
construction  de  quais,  jetées  et  magasins  ;  placement  de  feux 
dans  les  chenaux  ;  réglementation. 

Les  revenus  du  Harbour-Board  sont  ceux  résultant  ^es  droits 
de  tonnage,  de  balisage,  de  quai,  de  bigues  et  grues,  de 
magasinage,  de  feux  de  port,  des  locations  d'immeubles,  des 
péages  de  la  jetée. 

Le  détail  de  ces  droits  était  fourni  dans  mon  rapport  de  Tan 
dernier,  de  même  que  celui  des  droits  payables  par  les  navires 
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utilisant  les  docks  de  la  L.  and  S.  W.  R.  G"  et  celui  des  droits 
de  pilotage. 

La  seule  différence  est  que,  par  suite  d'une  récente  réglemen- 
tation, le  tonnage  net  d'après  lequel  sont  établis  les  droits,  pour 
les  navires  français,  est  calculé  d'après  le  système  anglais, 
Auparavant  ce  tonnage  était,  pour  les  navires  français,  celui 
qui  figurait  sur  leur  rôle  d'équipage,  calculé  d'après  l'ancien 
jaugeage  français. 

Le  quai  du  Harbour-Board  est  très  étendu  (longueur  :  1,500 
pieds)  et  peut  être  utilisé  par  les  navires  de  fort  tirant  d'eau  ; 
le  long  de  ce  quai  la  profondeur  est  de  27  pieds  à  marée 
haute. 

Des  .  grues  électriques  servent  au  déchargement  et  au 
chargement. 

Les  navires  peuvent  y  charbonner,  y  faire  leur  provision  d'eau 
et  de  lest  sans  quitter  leur  amarrage. 

Il  s'y  trouve  de  vastes  magasins  pour  toutes  sortes  de 
marchandises,  spécialement  pour  le  blé  et  une  voie  ferrée 
établit  une  communication  directe  avec  la  gare  principale. 

Le  Pier  (ou  jetée),  dépendant  aussi  du  Harbour-Board,  est 
placé  dans  une  très  favorable  position.  Il  y  est  prélevé  un 
péage  de  1  penny  par  entrée. 

Dix  steamers  peuvent  s'aligner  à  ses  quais  à  n'importe  quel 
moment  de  la  marée. 

C'est  le  point  de  départ  et  d'arrivée  des  bateaux  reliant 
Southampton  et  aux  ports  du  voisinage,  et  aussi  des  bateaux 
d'excursions. 

Les  trains  de  marchandises  et  de  passagers  relient  l'extrémité 
du  Pier  à  la  gare  principale. 

Faustin  d'Autremont, 
Consul  de  France. 
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RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 
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Possessions  des  États-Unis  d'Amérique 

PORTfl-RIGO 


Navigation.  —  Commerce:  —  Agriculturec  — > 
Industrie.  —  Conditions  économiques  géné- 
rales. —  Année  fiscale  1903-1904.  , 


VENTE  AU  NUMERO 

Office  national  du  Commerce  ExiÉairua 
3,   rue  Feydeau,   Paris  {2°}. 

LiBRAIRIE2PuEL  DE  LOBEL 

53 1   rue  Lajatjctte,   Pans  {9^}, 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix. 

378.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

des  îles  Baléares  pendant  Tannée  1903  ....        »  20 

379.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 

province  d'Adana.  —  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  —  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Mei'sina-Tarsous-Adana  pendant  l'année  1903       »  20 

380.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  l'industrie  de 

Breslau  et  de  la  Silésie  pendant  l'exercice  1903- 

1904  .  .10 

381.  —   Grand  Duché  de  Luxembourg  :  Situation  gé- 

nérale du  commerce  et  de  l'industrie  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  1903.  .        »  20 

382.  —   Russie  :  Situation  économique  de  la  Pologne 

russe  en  1903    »  40 

383.  —   Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  pendant 

l'année  du  Zi  mars  1902-20  mars  1903.  ...  .        »  50 

384.  —   Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1903   «  20 

385.  —   Autriche-Hongrie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  de  Trieste  pour  1903-02  comparés 
(Commerce  spécial)   »  20 

386.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Venise  pendant  les  années  1902-1903.  —  Arts 
industriels   »  20 

387.  —   Maroc  :  Commerce  de  Fès,  Larache,  Casablanca, 

Mazagan  et  Mogador  en  1903   :        •>  20 

388.  —   Allemagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de 

Brème  en  1903   o  .        »  20 

389.  —   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  du 

port  de  Fiume  en  1903   •>  20 

390.  —   Italie  -,  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Livourne  en  1903    »  20 

391 .  —   Japon  :  Commerce  extérieur  du  Japon  en  1903  .        »  30 

392.  —   Belgique  :  Le  commerce  d'Anvers  pendant  l'an- 

née 1 903    .)  10 

393.  —   Espagne  ■  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Vigo  en  1903   ..10 

394.  —   Turquie  :  Sit^aiiuii  économique  et  commerce  du 

vilayet  de  Janina  en  1903    .>  10 

395.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Natal)  :  Si- 

tuation économique  du  Natal  en  1903    »  40 

396.  —   Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Rotterdam  en  1903   .»  30 

397.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Livourne  en  1902.  —  Importations.  •- 
Exportations.  —  Commerce  avec  la  France  .  .  ..20 

398.  —   Italie  :  Situation  agricole,  industrielle  et  com- 

merciale du  Piémont  en  1903   »  20 

399.  —   Angleterre   :    Commerce   et   navigation  de 

Southampton  en  1903   ».  30 
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POSSESSIONS   DES   ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE 

PORTO-RIGO. 


Navigation.  —  Commerce.  —  Agriculture.  —  Industrie 
—  Conditions  économiques  générales.  —  Année 
fiscale  1903-1904. 

San  Juan  de  Porto-Rico,  le  22  octobre  1904. . .  I.  — -  Naviga- 
tion. —  Du  l*^""  juillet  1903  au  30  juin  1904,  il  est  entré  dans  les 
divers  ports  de  Porto-Rico,  dont  les  trois  principaux  sont  ceux 
de  San-Juan,  Ponce  et  Mayaguëz,  530  navires  jaugeant  ensemble 
581,932  tonneaux,  savoir  : 

Navires  à  voiles  :  219,  45,412  tonneaux  ;  navires  à  vapeur  : 
311,  536,520  tonneaux. 

Des  navires  à  voiles  :  88  avec  28,177  tonneaux,  soit  62  0/0  du 
tonnage  total,  battaient  pavillon  américain  ;  79  avec  10,395  im- 
neaux,  pavillon  anglais;  8  avec  2,179  tonneaux,  pavillon  espa 
gnol;  3  seulement  a\;ec  718  tonneaux,  pavillon  français,  le  sur- 
plus se  n'îpartissant  entre  cinq  autres  pavillons. 

Des  navires  a  vapeur  :  119  avec  218,334  tonneaux,  un  peu  plus 
de  40  0/0  du  tonnage  total,  appartenaient  aux  États-Unis;  45  à 
TEspagne,  119,053  tonneaux;  38àrAllemagne,  62,565 tonneaux; 
51  à  la  France,  51,761  tonneaux  ;  20  an  Royaume-Uni,  32,405 
tonneaux;  22  à  Cuba,  25,587  tonneaux  ;  6  à  l'Italie,  11,929  ton- 
neaux; 6  à  rAutriche,  9,524  tonneaux;  enfin,  3  à  la  Norvège 
et  1  au  Danemark. 

Pour  les  navires  sortis  des  [)0irls  poi'toricains  pendant  la  même 
p(''riode,  il  suffit  d  admettrc  des  ctiifîivs  sensiblement  corres- 
pondants, les  difï('r(^nces  ne  pouvant  se  i)roduire  qu'en  moins 
et  i)our  des  navires  qui,  exceptionnellement,  y  auraient  été,  ou 
retenus  au  delà  de  la  clôture  des  exerci(;es  ou (;onsi(l(''i'é's comme 
d(*(iniUvement  hors  d'usage.'  U'est  dire  qu'il  ne  se  fait  pas  d'ar- 
mements dans  ce  [)ays  dont  la  pO])ulalion  en  maj(un'e  i)artie 
fixve  dans  le  voisinage  de  la  mer,  si  l'on  en  exc(^pte  un  petit 
nombre  d<î  pêcheurs  el  quelques  bateliei's  indisf)ensables  au 
service  des  ports,  reste  cependant  ('Irangère  à  la  navigation. 

L(î8  États-Unis  tendeni,  par  le  seul  jeu  de  leur  tarif  douaniei', 
à  monopoliser  iiu  profit  de  leur  mai'ine  marchande  \v  trafic  des 
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importations  dans  l'île.  Ils  y  parviendront  plus  sûrement  quand 
ils  auront  détourné,  ce  qui  ne  tient  qu'à  eux,  les  exportations  qui 
se  font  encore  à  l'étranger  et  qui  se  réduisent  à  peu  près  à  une 
quantité  de  cafés  d'ailleurs  très  minime  par  rapport  à  leur 
propre  consommation . 

A  leur  marine  marchande,  favorisée  en  outre  par  la  proximité 
de  leurs  ports,  ils  ont  donné  encore  un  avantage  décisif  en  com- 
prenant Porto-Rico  dans  le  -rayon  de  la  navigation  au  cabotage 
(coastwise),  lui  assurant  par  là  une  prime  directe,  plus  la  maî- 
trise des  frets  vis-à-vis  de  la  concurrence  des  pavillons  étran- 
gers. 

Parmi  ces  derniers,  celui  de  l'Espagne  continueà  tenir  la  tête, 
au  moins  par  son  tonnage,  mais  de  bien  peu  en  réalité  ;  tous 
d'ailleurs  semblent  condamnés  à  perdre  de  jour  en  jour  plus  de 
terrain.  Dans  l'appréciation  de  l'importance  des  intérêts  qu'ils 
représentent,  il  faut  considérer  que  les  navires  à  vapeur  dont 
on  envisage  à  ce  point  de  vue  le  tonnage  appartiennent  à  des 
lignes  régulières  de  paquebots  ou  de  cargoboats  qui  touchent 
à  Porto-Rico  en  transit  seulement,  et  auxquels  il  pourrait  même 
parfois  arriver  de  n'y  avoir  ni  à  débarquer  ni  à  embarquer 
aucune  marchandise.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  plus 
grande  partie  des  vapeurs  américains,  qui  font  un  trafic  régu- 
lier avec  Porto-Rico  comme  unique  destination. 

En  ce  qui  concerne  en  particulier  la  navigation  française,  si 
on  excepte  deux  ou  trois  petits  voiliers  occasionnellement 
chargés  de  charbons  anglais  pour  Porto-Rico  et  se  rendant  de 
là  sur  lest  dans  les  Antilles  françaises,  elle  est  exclusivement 
représentée  par  la  Compagnie  Générale  Transatlantique  :  un 
paquebot  mensuel  de  la  ligne  Le  Havre-Rordeaux-Port-au-Prince- 
Le  Havre  touche  à  San  Juan  à  l'aller  et  au  retour,  tandis  qu'un 
paquebot  annexe,  de  petit  tonnage,  en  correspondance  avec 
celui-ci  à  Saint-Thomas,  touche  à  Ponce  et  à  Mayagûez  en  ' 
allant  de  Fort-de-France  à  Santo-Domingo  et  vice  versa. 

Il  n'est  pas  douteux  que  le  mouvement  des  ports  portoricains 
soit  appelé  à  prendre,  au  profit  de  la  marine  marchande  amé- 
ricaine, une  augmentation  considérable,  en  rapport  à  tout  le 
moins  avec  le  développement  des  ressources  de  l'île  et  du  bien- 
être  de  ses  habitants,  en  attendant  que  l'ouverture  de  nouvelles 
routes  commerciales  vienne  l'accroître  du  transit  des  divers- 
pavillons  étrangers. 


II.  —  COMMERCE. 


Pour  les  deux  derniers  exercices  écoulés,  1903  et  1904,  le 
mouvement  général  des  échanges  commerciaux  effectués  à 
Porto-Rico  se  résume  comme  suit  : 
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Exportations  générales. 


Différ6nc6S 

Destinations.  1903.  1904.  en  1904. 

Dollars  (1) 

Aux  États-Unis..  10.909.147   11.576.992  +  667.765 

A  l'Étranger   4.036.684     4.543.077  +  506.393 

Totaux  .  .  .  .     14.945.831    16.119.989   +  1.174.158 


Importations  générales. 

Différences 

Provenances.  1903.  1904.  en  1904. 

Dollars. 

Des  États-Unis   12.246  225   10.727.015  —  1.519.210 

De  l'Étranger   2.203.441     1.958.969  —  244.472 

Totaux   14.449.666   12.685.984  —  1.763.682 


L'augmentation  des  exportations,  d'une  année  à  l'autre, 
accuse  l'extension  donnée  à  la  culture  de  la  canne  et  à  la  fabri- 
cation du  sucre,  d'une  part,  k  la  culture  des  arbres  fruitiers  et 
à  l'expédition  des  fruits  (oranges)  dans  l'Amérique  du  Nord,  de 
l'autre.  Aussi  ces  deux  produits  contribuent-ils  à  l'augmentation, 
le  premier  pour  1,177,000  dollars,  plus  de  la  totalité,  le  second 
pour  139,500  dollars,  en  chiffres  ronds.  Par  contre,  les  cafés  ont 
donné  une  diminution  de  68.000  dollars;  les  tabacs  en  feuille 
et  cigares,  de  211,000  dollars. 

Les  autres  différences,  dans  le  sens  de  l'augmentation,  sont 
fournies  par  des  articles  divers  dont  les  statistiques  delà  Douane 
ne  donnent  pas  la  nature  et,  pour  63,000  dollars,  par  l'accrois- 
sement de  l'exportation  du  bétail,  des  chevaux  et  des  produits 
animaux,  qui  a  marqué,  pendant  les  six  premiers  mois  seule- 
ment de  1904  (les  derniers  de  l'exercice  de  même  d('nomination) 
l'entrée  en  vigueur  du  traité  de  réciprocité  entre  les  Etats-Unis 
et  Cuba. 

En  ce  qui  concerne  la  diminution  des  importations  faites,  en 
1904,  à  Porto-Rico,  il  suffira  pour  en  rendi'e  compte  de  rappeler 
les  chiffres  des  importations  pendant  l'arnK'C  1904,  savoir  : 

Provenances  des  États-Unis  .      10.882.653  dollars. 
Provenances  étrangères  .  .  .        2.326.957  — 

Total.  .  .      13.209.610  dollars. 


et  de  constater  que  les  deux  aimfîcs  anté'rieures  à  1904  ont 


(1)  Le  dollar  vaut  environ  5  fr.  20. 
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marqué  l'essor  du  nouveau  développement  des  industries  du 
pays  et,  en  particulier,  de  l'industrie  agricole  sucrière,  qui  a 
donné  lieu  à  l'importation  d'un  outillage  coûteux  provenant  . 
surtout  des  États-Unis. 

A  ne  considérer  que  ces  trois  années,  on  voit  qu'elles  accusent 
une  diminution  très  nette  et  progressive  "  des  importations  de 
l'étranger,  laquelle  affecte  plus  particulièrement  les  provenances 
d'Espagne,  d'Angleterre  et  d'Allemagne.  Inférieure,  en  1904,  à 
celle  de  l'année  1903,  pour  la  raison  générale  exposée  ci-dessus, 
la  valeur  des  provenances  françaises  est  cependant  en  progres- 
sion légère  : 

1901.  1902.  1903.  V.m. 

(En  dollars)  (En  dollars) 

166.728         173.348  259.992  178.235 

Dans  l'ordre  d'importance  de  leurs  échanges,  les  principaux 
clients  étrangers  de  Porto-Rico  se  classent,  d'après  les  chiffres 
ci-après  d'exportations  et  d'importations  jusqu'à  100,000  dollars 
environ. 

io  EXPORTATIONS. 


Pays. 

1903. 

1904. 

(En  dollars.) 

France  

1.294.573 

1.578.536 

Cuba  

609.999 

835  722 

Espagne   

756.523 

645  998 

Autriche-Hongrie  .... 

267.533 

469.778 

Allemagne  

342.827 

354.212 

Canada  (Nouvelle-Ecosse). 

288.065 

313.929 

259.581 

184.333 

IMPORTATIONS. 

Espagne   

793.061 

627.982 

Canada  (Nouvelle-Ecosse) 

390.140 

400.387 

318.839 

243.768 

Uruguay   

96.606 

184.734 

France  ...   

259.992 

178.235 

155.917 

100.160 

On  voit  que  plusieurs  pays  figurent  dans  une  seule  des  listes 
qui  précèdent,  n'étant  guère  qu'exportateurs  ou  importateurs. 
Seules,  l'Espagne  et  la  Nouvelle-Ecosse  fournissent,  à  l'entrée 
et  à  la  sortie,  des  chiffres  qui  ne  présentent  pas  entre  eux  un 
écart  très  considérable. 

Quant  à  la  France,  qui  a  absorbé,  en  1904,  plus  du  tiers  des 
exportations  totales  à  l'étranger,  elle  ne  participe  aux  importa- 
ùons  que  dans  la  minime  proportion  d'un  onzième. 
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Produits  exportés  de  Porto-Rico 
pendant  l'année  fiscale  1904. 

1"  Sucres  et  mélasses.  —  9,315,000  dollars,  dont  9,000,000 
dollars  pour  les  États-Unis  et  315,000  dollars  (mélasses)  pour  la 
Nouvelle-Ecosse  ; 

2°  Cafés.  —  3,903,300  dollars,  dont  279,500  dollars  pour  les 
États-Unis;  1,563,700  dollars  pour  la  France;  615,300  dollars 
pour  l'Espagne;  469,700  dollars  pour  l'Autriche  ;  411,700  dollars 
pour  Cuba;  327,600  dollars  pour  l'Allemagne;  184,000  dollars 
pour  l'Italie  ;  34,800  dollars  pour  la  Hollande,  et  enfin,  de  moin- 
dres sommes  pour  la  Belgique,  la  Suède,  la  Norvège,  le  Dane- 
mark. 

3°  Tabacs  en  feuilles,  cigares    et   cigarettes.  — 

1,731,500  dollars,  dont  1,700,000  dollars  pour  les  États-Unis, 
le  reste,  par  petites  quantités,  se  divisant  inégalement  entre: 
l'Allemagne,  15,300  dollars  ;  la  France,  4,800  dollars  ;  Gibraltar, 
la  Belgique,  Cuba  et  les  Antilles  danoises.  Ce  produit  tend  à 
être  absorbé  complètement  par  les  États-Unis,  les  exportations 
à  l'étranger  diminuant  rapidement  d'année  en  année  ; 

Les  bestiaux,   les    chevaux    et   mulets,  les 
dépouilles    animales,   peaux,   cornes  et    suifs.  — 

481,000  dollars,  dont  355,500  dollars  (animaux)  pour  Cuba, 
36,400  dollars  (bétail)  pour  les  Antilles  anglaises  ;  12,629  dol- 
lars (bétail)  pour  les  Antilles  françaises;  7,610  dollars  (bétail) 
pour  la  Guyane  française;  41,500  dollars  (peaux)  pour  les 
États-Unis;  7,563  dollars  (peaux)  pour  la  Franc(^  ;  5,700  dollars 
(peaux)  pour  l'Allcmiagne,  et  7,869  dollars  (suifs)  pour  Santo- 
Domingo  ; 

5°  Fruits  (oranges,  citrons,  cocos).  —  427,000  dollars  pour 
les  État -Uni  s  ; 

6*^  Chapeaux  de  paille.  —  61,700  dollars,  dont  53,500  dol- 
lars poui' les  États-Unis  ;  le  reste,  pour  Santo-Domingo,  Haïti, 
Cuba,  le  Mexique,  les  diverses  Antilles  ; 

7°  Il  faut  compter  enfin,  outre  une  infime  (piantilé  de  rhum, 
964  dollars,  et  de  maïs,  1,591  dollars,  des  exportations  d'articles 
div(;rs,  non  dénommés  dans  les  relevés  de  la  Douane;  poui' 
78,700  dollars,  dont  63,000  dollars  pour  les  Ét<its-Unis,  et  des 
réexportations,  non  sp(''cifiées  davantage,  pour  106,800  dollars^ 

Importations   françaises  à  Porto  -  Rico 
pendant  l'année  fiscale  1904. 

I.  —  Produits  chimiques,  drogues  et  teintures.  — 

31,143  dollars.  Celle  rubrique  (|in  comprend  les  spécialités  phar- 
maceutiques esl,  amiuellemetil,  en  légère  pi'()gi'essi()n  el  cons- 
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titue  pour  la  France  une  avance  marquée  sur  les  autres  pays 
étrangers  importateurs. 

IL  —  Tissus  de  coton.  —  39,420  yards  (0  m.  96),  6,331  dol- 
lars, contre  136,770  yards  et  28,576  dollars  pour  l'Espagne, 
39,995  yards  et  4,796  dollars  pour  l'Angleterre,  seuls  autres 
importateurs  étrangers. 

III.  —  Vêtements  de  coton,  tricotages,  dentelles,  etc. 

—  17,432  dollars, ei  diminution  assez  sensible,  contre  35,445 dol- 
lars pour  l'Angleterre,  en  augmentation  marquée  et  20,470  dol- 
lars pour  l'Espagne,  m  grande  diminution.  L'Allemagne,  la 
Suisse,  l'Italie,  l'Autriche  importent  également  ces  articles,  jus- 
qu'ici en  petites  quantités. 

IV.  —  Porcelaines,  simples  ou  décorées.  —  Les  impor- 
tations françaises  ne  se  sont  élevées  qu'à  724  dollars.  L'Allema- 
gne, avec  9,303  dollars;  l'Autriche  avec  2,129  dollars,  tiennent 
la  tête  pour  cet  article  sujet  à  grandes  variations  et  ne  donnant 
guère  lieu  qu'à  d'assez  modestes  affaires. 

V.  —  Fibres  végétales,  textiles,  sacs  en  jute,  câbles, 
cordages,  fils,  linge,  mouchoirs,  etc.  —  4,090  dollars. 
Pour  les  objets  hétéroclites  composant  cette  rubrique,  l'Angle- 
terre est  en  avance  considérable  avec  88,957  dollars,  l'Espagne 
perd  du  terrain  avec  13,849  dollars  et  l'Inde  Anglaise  ligure  avec 
10,502  dollars,  sans  doute  pour  des  sacs  en  jute,  dans  lesquels 
s'expédie  le  sucre  brut. 

V.  —  Morues,  harengs,  maquereaux.  —  Aucune  impor- 
tation française  ;  la  Nouvelle-Écosse,  avec  8,174,837  livres 
anglaises,  pour  347,810  dollars,  importe  la  presque  totalité  de 
ces  articles. 

VIL  —  Autres  poissons  conservés,  981  dollars.  —  L'Es- 
pagne importe  la  plus  grande  partie,  pour  11,835  dollars. 

VIII.  —  Fers  et  aciers  en  barres  et  rails.  —  L'Allema- 
gne et  la  Belgique  se  sont  seules  partagé  la  petite  importation 
de  cet  article  pour  une  somme  totale  de  5,809  dollars. 

IX.  —  Fers  et  aciers  en  lingots  et  en  feuilles,  étain 
en  feuilles,  etc.,  1,863  livres  anglaises,  272  dollars.  —  En 
1903  la  France  avait  importé,  à  titre  exceptionnel,  818,855  livres 
pour  4,629  dollars  ;  l'Autriche,  la  Belgique,  l'Allemagne  et  sur- 
tout l'Angleterre  avaient  profité  des  mêmes  circonstances.  Cette 
dernière  puissance  a  effectué,  en  1904,  la  presque  totalité  de  la 
faible  importation,  avec  234,393  livres  pour  6,142  dollars. 

X.  —  Machines  et  tous  autres  produits  fabriqués  de 
fer  et  acier,  8,613  dollars  contre  47,650  dollars  en  1903.  — 
L'Angleterre  vient  en  tête  avec  44,862  dollars,  puis,  après  elle, 
l'Allemagne  avec  20,823  dollars.  Cette  dernière  en  grande  di- 
minution sur  ses  importations  de  1902  et  1903,  de  même  que 
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l'Angleterre  sur  les  siennes,  qui  avaient  atteint  exceptionnelle- 
ment, en  190:2,  77,001  dollars. 

XI.  —  Cuirs  et  articles  en  cuir.  —  916  dollars  en  dimi- 
nution accentuée  et  continue.  L'Espagne  a  importé  pour  99,599 
dollars  de  ces  articles,  rxingleterre  pour  1,086  dollars,  Santo- 
Domingo  1,726  dollars.  La  concurrence  des  États-Unis  gagne 
peu  a  peu  du  terrain. 

XII.  —  Huiles  d'olive.  —  998  dollars,  situation  à  peu  près 
stalionnaire. 

L'Espagne  est  presque  l'unique  fournisseur  étranger  de  ce 
produit,  pour  o0,784  dollars. 

XIII.  —  Toutes  autres  huiles.  —  214  dollars,  seulement. 
L'Espagne  et  l'Angleterre  se  partagent  également,  pour  2,604 
dollars  l'une,  2,660  dollars  l'autre,  la  presque  totalité  de  cette 
importation  peu  considérable. 

XIV.  —  Papiers  et  objets  en  papier  —  4,783  dollars,  en 
augmentation  annuelle.  Les  autres  importateurs  principaux 
sont  :  l'Espagne,  avec  28,664  dollars,  plutôt  en  décroissance; 
et  l'Allemagne,  avec  3,256  dollars  sans  tendance  spéciale. 

XV.  —  Viandes  et  conserves  de  viandes.  —  808  dollars, 
avec  tendance  à  diminution. 

L'importateur  principal  étranger  est  ici  l'Uruguay  avec  177,442 
dollars,  en  très  grande  augmentation,  puis  viennent  l'Espagne 
pour  6,392  dollars,  sans  tendance  marquée,  et  la  République 
Argentine  pour  3,831  dollars.  L'Angleternî,  avec  seulement  431 
dollars  en  1904,  semble  perdre  complètement  ce  marché  oii 
pendant  les  trois  années  antérieures,  elle  avait  îait  des  ventes 
pour  20,443,  54,727  et  46,038  dollars. 

XVI.  —  Beurres.  —  La  France  n'a  fait  aucune  importalion 
de  ce  produit  dont  elle  avait  s(^ulement  vendu  pour  90,  72  et  163 
dollars  pendant  les  trois  années  précéd(!ntes.  L'Espagne  et  l'Ita- 
lie, sont  dans  le  même  cas,  avec  une  perte  beaucoup  plus  sen- 
sible, pour  la  pi'emière  surtout,  dont  le  chilire  de  ventes  att(M- 
gnait  8,625  dollars  en  1901.  L'Aiigleh^rre  est  en  gain  avec  le 
chilïre  d'ailleurs  Irès  minime  de  739  dollars  ainsi  (\u{)  l'Aiilri- 
clie-Hongri(;  qui  ne  ligui'ait  i)lus  sur  c<i  marché  depuis  1901  et  a 

.  importé  (i(îs  beurres  i)our  2,036  dollars  en  1904.  Le  principal 
fournisseur  p()ur  cel  article  l'este  le  Danemark,  avec  11,232  dol- 
lars. L  Allemagne  doit  êlre  aussi  meiilioniiir  pour  1,387  dollars, 
av(H3  tendance  indécise. 

XVII.  —  Fromages.  —  2,077  livres  anglaises,  338  dollars, 
tendance,  faible.  Le  pi'iiieipai  imporlaleiir  est  la  Hollande,  97,302 
livre's  pour  13,208  dollîU's.  L'All(;magne-  maintient  sa  posilion, 
2,053  dollars  ;  tandis  quo  rEs()agne,  225  dollars,  l'Ilalie,  132  d(>|. 
lars,  rAngl(;teri'e,  l  i6  dollars,  perdent  du  lerraiii. 
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XVIII.  ■—  Riz.  —  La  France  n'a  jamais  figuré  pour  ce  produit 
qui  aujourd'hui  n'est  plus  importé  que  par  l'Espagne,  avec  une 
diminution  rapide  due  à  la  concurrence  des  États  méridionaux 
de  rUnion,  pour  33,462  dollars. 

XÏV.  —  Savon  commun.  —  Même  observation  que  pour  le 
riz,  l'importation^de  l'Espagne  atteignant  encore  99,369  dollars. 

XX.  —  Légumes  secs.  —  Les  provenances  d'Espagne  pour 
43,962  dollars,  du  Mexique  3,436  dollars,  de  l'Uruguay  1,169 
dollars,  de  Cuba  337  dollars,  forment  la  totalité  des  importations. 

XXL  —  Oignons.  —  La  presque  totalité  vient  .d'Espagne, 
dont  moitié  des  îles  Canaries,  pour  53,930  dollars,  le  reste',  de 
Cuba,  2,273  dollars,  et  de  l'Uruguay,  1,152  dollars. 

XXII.  —  Pommes  de  terre.  —  12,632  boisseaux  (à  35  litres, 
236)  pour  8,809  dollars,  ont  été  importés  de  France.  L'Espagne, 
et  pour  un  peu  plus  de  moitié,  les  îles  Canaries,  avec  12,329 
boisseaux,  pour  10,314  dollars,  et  la  Nouvelle-Ecosse,  avec  5,682 
boisseaux  pour  5,648  dollars,  donc  l'une  et  l'autre  à  des  prix 
notablement  supérieurs,  complètent  le  total  importé  en  1904, 

XXIIL  —  Tous  autres  légumes  frais  ou  conservés.  — 

562  dollars.  L'Espagne,  avec  une  tendance  marquée  à  l'augmen- 
tation, fait  la  plus  grande  part  des  importations  53,497  dollars. 
Viennent  ensuite  l'Uruguay,  5,803  dollars  ;  le  Mexique,  761  dol- 
lars ;  l'Angleterre,  446  dollars  ;  l'Italie,  138  dollars,  etc. 

XXIV.  —  Spiritueux,  liqueurs  et  boissons  de  malts. 

—  La  France  n'a  aucune  part  à  l'importation  des  produits  clas- 
sés sous  cette  dénomination  désignant  surtout  des  bières, 
importées  d'Allemagne,  11,499  dollars,  de  Danemark,  2,852  dol- 
lars, d'Angleterre,  1,012  dollars,  même  d'Espagne,  encore  pour 
241  dollars,  et  très  concurrencés  par  les  provenances  améri- 
caines. 

XXV.  —  Spiritueux  de  distillation.  —  3,130  gallons  la 
3  litres,  785)  pour  10,263  dollars,  forment  le  montant  des  impor- 
tations françaises  sur  un  total  de  5,283  gallons,  valant  13,787 
dollars.  Nos  importations,  de  qualité  et  de  prix  supérieurs, 
semblent  se  maintenir  assez  aisément.  Les  autres  pays  impor- 
tateurs sont  :  le  Royaume-Uni,  pour  le  Wtiisky  d'Ecosse,  846 
gallons  à  1.663  dollars;  l'Espagne  446  gallons  à  756  dollars; 
l'Allemagne,  547  gallons  à  577  dollars  ;  les  Antilles  danoises, 
247  gallons  à  493  dollars,  sans  doute  réexportés  de  Saint-Tho- 
mas; la  Hollande  57  gallons  à  25  dollars  (?)  et  enfin  Santo- 
Domingo,  2  gallons  à  10  dollars. 

XXVI.  —  Vins  de  Champagne  ou  Champagnisés.  —  205 

caisses  (12  bouteilles)  à  3,573  dollars,  forment  l'importation 
française,  qui  paraît  simplement  se  maintenir  à  peu  près,  et  à 
laquelle  s'adjoint  seulement  une  importation  allemande  de 
17  caisses  à  275  dollars. 
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XXVH.  —  Autres  vins  en  caisses.  —  144  caisses,  à  4,682 
dollars,  ont  été  importées  de  France  à  un  prix  moyen  très  sen- 
siblement inférieur  à  ceux  des  autres  importations  étrangères 
qui  sont  les  suivantes  : 

D'Espagne,  i,711  caisses  à  9,901  dollars;  d'Italie,  1,263 
caisses  à  5,420  dollars;  d'Allemagne,  228  caisses  à  1,523  dollars; 
d'Angleterre,  80  caisses  à  214  dollars  (réexportation  ?)  ;  de  Cuba, 
1  caisse  à  4  dollars  (réexportation?);  des  Iles  Canaries,  10 
caisses  à  44  dollars. 

XXVIII.  —  Vins  en  fûts.  —  7,848  gallons  à  3,540  dollars. 
Le  surplus  des  importations  provient  :  d'Espagne,  avec  30,004 
gallons  à  11,881  dollars,  en  diminution  très  accentuée  sur  les 
années  antérieures,  et  d'Italie,  avec  1,271  gallons  à  775,  sans 
compter  une  réexportation  faite  de  Cuba,  de  14  gallons  pour 
8  dollars. 

Il  y  aurait  pour  la  France,  peut-être,  une  tendance  à  l'aug- 
mentation ;  voici  les  chiffres  pour  les  dernières  années  : 

1901,  4,265  gallons,  1,988  dollars;  1902,  3,845  gallons,  1,874 
dollars  ;  1903,  10,175  gallons,  4,354  dollars  ;  1904,  7,848  gallons, 
3,540  dollars. 

Au  total,  les  importations  étrangères  de  vins  en  fûts  sont  en 
décroissance,  leur  valeur  pendant  les  quatre  dernières  années 
étant  respectivement  de  :  23,103  —  31,385  —  17,621  et  16,004 
dollars. 

XXIX.  —  Bois  ouvrés,  meubles.  —  253  dollars.  Les 
importations,  sans  grande  importance,  n'ont  atteint  que  le 
chiff"re  total  de  5,516  dollars  partagé  entre  10  pays  différents, 
dont  l'Allemagne,  2,028  dollars  ;  l'Espagne,  1,228  dollars  ; 
l'Autriche,  444  dollars,  etc. 

XXX.  —  Bois  de  construction.  —  Aucune  importation  de 
France.  La  Nouvelle-Écosse  fournit  la  presque  totalité  des  bois 
de  construction  pour  46,827  dollars.  Cuba  vient  ensuite,  mais 
ar:ciden tellement,  semble-t-il,  pour  2,118  dollars,  puis  l'Alle- 
magne pour  1,367  dollars. 

XXXI.  —  Laines  iet  tissus  de  laine.  —  5,857  dollars.  La 
diminution  est  générale  sur  l'importation  de  ces  articles,  dans 
laquelle  l'Angleterre  a  contribué  pour  7,707  dollars,  l'Espagne 
pour  1,306  dollars,  l'Italie  pour  1,264  dollars,  Saint-Thomas 
pour  4,410  dollars  et  par  voie  de  réexportation,  et  l'Allemagne 
pour  376  dollars. 

XXXII.  —  Les  statistiques  de  Douane  font  en  outre  mention, 
sous  ia  rubrique  «  Tous  autres  articles  »  et  pour  la  somme, 
d'ailleurs  considérable,  de  300/199  dollars  d'importations  étran- 
gères dont  elles  ne  font  connaître  ni  les  provenances,  ni  la 
nature. 

Celles-ci  doivent  comprendre,  entre  autres,  certains  menus 
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objets  de  luxe  pour  rameublement  et  la  toilette,  de  la  miroi- 
terie, de  la  bimbeloterie,  de  la  librairie,  de  la  maroquinerie,  de 
la  coutellerie  et  des  couverts  de  table,  de  la  cristallerie  et  de  la 
parfumerie,  tous  articles  dont  la  France  doit  fournir  un  certain 
contingent.  Il  est  manifeste,  par  exemple,  que  certaines  mar- 
ques de  parluraerie  françaises  sont  relativement  très  répandues 
et  par  conséquent  en  faveur  dans  la  masse  de  la  population. 

Dans  les  importations  provenant  des  États-Unis  on  comprend 
sous  cette  même  rubrique  une  valeur  de  883,178  dollars,  plus 
du  12^  de  leur  total.  Il  est  fort  probable  qu'une  partie  des  articles 
de  cette  catégorie  indéterminée  est  simplement  réexportée  des 
États-Unis,  ce  qui  doit  même  arriver  parfois  pour  d'autres 
articles  importés  sous  des  dénominations  précises. 

Il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  les  importations  d'articles  fran- 
çais atteignent  des  chiffres  sensiblement  plus  élevés  que  ceux 
qui  leur  sont  assignés  dans  le  relevé  des  Douanes  fédérales  à 
Porto-Rico  et  dont  le  total  ne  représente  guère  pour  l'année  1904 
que  925,000  francs. 

Sans  fa  re  état  en  principe  des  réexportations  provenant  des 
États-Unis  pour  des  articles  français  qui  y  auraient  acquitté  les 
droits  et  seraient  déjà  portés  en  compte  dans  leurs  statistiques 
d'importations,  on  peut,  arbitrairement  il  est  vrai,  estmier  à 
o  0/0  environ  du  chiffre  total  des  articles  importés  directement 
à  Porto-Rico  sans  désignation  spéciale  de  nature  et  de  prove- 
nance, la  part  de  la  France.  On  pourrait  ainsi  évaluer  à  environ 
1,200,000  fr.,  avec  une  approximation  suffisante,  le  total  de  nos 
importations  à  Porto-Rico  en  1904. 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  tous  les  articles  d'importation 
provenant  des  États-Unis,  il  convient  sans  doute  de  signaler  ici 
ceux  qui  ont  absolument  une  très  grande  importance  et  ceux 
dont  les  données  peuvent  f  >urnir  des  indications  relatives  et 
présentant,  à  ce  titre,  un  élément  d'intérêt. 

Parmi  les  premières,  il  faut  compter  :  le  riz,  2,326,127  dol- 
lars, en  progression  rapide  et  continue;  le  coton  manufacturé, 
1,670,005  dollars,  tendance  assez  indécise,  plutôt  vtM\s  une 
réduction  ;  les  viandes  et  produits  de  laiterie,  1,192,016  dollars, 
même  indication  ;  les  farines,  1,084,694  dollars,  sans  indication 
spéciale;  les  fers  et  aciers  manufacturés,  les  machines,  les 
outils,  etc.,  1,C13,061  dollars,  avec  diminution  momentanée  par 
rapport  aux  deux  années  1902  et  19U3,  qui  ont  été  exception- 
nelles. 

Parmi  les  secondes,  on  relève  :  les  charbons  qui,  de  62,675 
dollars,  en  1901,  ont  atteint  235,561  dollars  et  dont  l'importa- 
tation  est  appelée  à  s'accroître  rapidement;  les  cuirs  manufac- 
turés, qui  ont  passé  de  88,700  d(dlars  eu  1901  à  309  886  dollars 
en  1903  et  283,961  dollars  en  1904  ;  les  huiles  minérales  et  végé- 
tales, de  94,662  dollars,  en  1901,  à  199,534  dollars;  les  papiers 
et  objets  de  papeterie,  de  71,390  dollars,  en  1901,  à  115,296  dol- 
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lars  ;  les  sucres,  mélasses  et  confiseries,  de  31,902  dollars,  en 
1901,  à  144,731  dollars. 

Enfin,  les  bois  ouvres  et  les  meubles,  les  voitures,  les  pro- 
duits chimiques,  drogues  et  teintures  sont  en  progrès  mar- 
qués. 

Parmi  les  articles  importés  des  États-Unis  à  Porto-Rico,  il  est 
curieux  de  rencontrer  le  tabac  et  les  produits  dérivés  pour  une 
somme  de  90,131  dollars  en  1904,  de  152,536  dollars  en  1903, 
chitfres  qui  semblent  bien  trop  élevés  pour  qu'on  puisse  d'ail- 
leurs expliquer  ces  importations  par  la  nécessité  de  donner 
satisfaction  aux  Américains  relativement  peu  nombreux  établis 
dans  cette  ile,  qui  auraient  un  goût  exclusif  pour  le  tabac  de 
leur  propre  pays.  11  est,  sans  doute,  inutile  d'insister  sur  ce 
point. 

Tel  est  l'exposé  général  des  transactions  du  commerce  d'ex- 
portation et  d'importation  à  Porto-Rico.  On  trouvera  plus  loin, 
dans  les  conclusions  du  présent  rapport,  les  quelques  considé- 
rations pratiques  qu'il  peut  suggérer  ou  qui  résultent  de  l'ex- 
périence des  habitudes  et  des  conditions  économiques 
locales. 

III.  Agriculture. 

La  fertilité  de  l'ile  de  Porto-Rico,  remarquable  dans  certain(^s 
parties  de  la  contrée,  est  en  général  très  grande.  Bien  que  le 
relief  du  sol  y  soit  très  mouvementé,  il  ne  présente  générale- 
ment pas  de  grandes  altitudes  et  il  y  existe  peu  de  terrains  qui 
soient  impropres  à  toute  (Exploitation  agricole.  Celte  disposition 
y  permettrait  d'ailleurs  la  culture  des  différents  produits  si 
variés  des  régions  tropicales,  mais  jointe  à  l'abondance  et  à  la 
violence  des  pluies,  elle  constitue  un  obstacle  séricmx  à  l'éta- 
blissement et  à  l'entretien  de  voies  de  communication  sans 
lesquell(^s  une  agriculture  puissante  ne  peut  être  créée  et  déve 
loppée.  11  en  résulte  que  la  population,  très  dense  dans  les  par- 
ties aisément  accessibles  et  cultivables,  ne  trouve  pas  à  s'y 
employer  en  totalité  et,  subissant  d'ailleurs  FinOuence  débili- 
tante du  climat,  se  désintéresse  de  tout  effort  régulier  et  végète 
k  très  peu  de  frais,  mais  dans  un  état  de  misère  physiologique 
qui  a  appelé  la  plus  sérieuse  attention  des  pouvoirs  publics. 

Le  gouvernement  américain,  qui  préside  actL'ellem.eut  aux 
destinées  de  Porto-Rico,  s'attache  ('iiergi({uement  en  i)articulier 
à  la  solution  des  trois  problèmes  pnmoi'diaux  :  d(!velopper 
l'instruction  publi((ue,  ti'op  ni-gligée  jus(|ae-là  ;  créer  des 
routes  et  améliorer  celles  (jui  existent  (l('jà  ;  restaurer  la 
vigu(;ijr  [)hysir|ue  de  hi  population,  non  seulement  au  moyen 
de  règlements  hygiéni([iies,  qui  ne  trouvent  guère  tout  leur 
effet  ffue  dans  les  agglornéralions,  mais  aussi  par  la  lutl(^  conli'e 
la  tuberculose  et,  surtout,  l'anémie  qui  se  liennent  (!t  font  des 
ravages  parmi  les  habitants  des  campagnes,  cette  dernière 
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attribuée  tout  particulièrement  à  une  infection  microbienne, 
l'uncinariasis,  que  l'on  pense  pouvoir  extirper.  Ces  mesures, 
entravées,  il  est  vrai,  par  une  situation  économique  défavorable, 
dont  il  sera  question  ci-après,  ne  tarderont  .pas  à  porter  des 
fruits.  ^ 

Café.  —  Il  est  permis  de  pressentir  pour  l'île  de  Porto-Rico 
un  état  de  prospérité  qu'elle  n'a  jamais  connu  d'une  façon 
générale,  bien  que  la  culture  du  café  y  ait  fait  naître,  il  n'y  a 
pas  (le  très  longues  années,  des  fortunes  rapides,  quelques- 
unes  considérables  même,  au  bénéfice  d'un  nombre  d'ailleurs 
assez  restreint  de  propriétaires  cultivateurs.  Parmi  ceux-ci,  il 
est  intéressant  de  noter  en  passant  des  Français,  originaires 
généralement  du  Département  de  la  Corse  qui  ont,  en  parti- 
culier, attaché  leurs  noms  à  la  création  des  C(''lè})res  plantations 
du  Yauco. 

Aujourd'hui,  la  culture  du  café,  qui  a  donne'  à  l'exportation, 
en  1904,  33,329,97^  livres  anglaises  pour  19,672,415  fr.,  dont 
8,131,692  îr.  pour  la  France,  ne  manque  pas  d'importance; 
mais  ses  grands  jours  sont  passifs  et  sans  doute  pour  toujours. 
La  situation  actuelle,  à  laquelle  malheureusement  on  ne  peut 
guère  entrevoir  de  sérieuse  amélioration,  tient  k  des  causes 
diverses. 

Au  temps  de  la  grande  prospérité,  les  terres  jugées 
susceptibles  d'être  plantées  en  caféiers  avaient,  par  le  jeu  de  la 
spéculation,  pris  une  valeur  excessive  qui  servait  de  base  aux 
opérations  hypothécaires  laites  à  des  taux  généralement  très 
élevés  et  allant  parfois  de  12  à  20  0/0.  Peu  importait,  le  passé 
et  le  présent  répondaient  de  lavenir.  Or,  avec  le  changement 
de  domination,  en  1898,  l'avenir  apportaitla  presque  fermeture 
de  l'ancien  marché  métropolitain  espagnol,  et  le  marché 
américain  ne  s'ouvre  pas  encore. 

Un  an  plus  .tard,  le  8  août  1899,  un  cyclone  dont  le  souvenir 
ne  se  perdra  pas,  ravageait  l'île  entière,  détruisant  complète- 
ment une  très  grande  partie  de  plantations  caféières.  Coûteuses 
à  établir,  celles-ci  ne  produisent  guère  avant  la  -i"  année,  et 
sont  d'ailleurs  établies  sous  des  ;u1)res  qui,  devant  les 
ombrager,  exigent  pour  s'élever  au-dessus  des  caféiers  un 
temps  encore  plus  long  que  ne  le  demande  la  croissance  de 
ceux-ci. 

Les  planteurs  de  café  connurent  les  difficultés  du  problème 
qui  s'était  précédemment  posé  pour  les  viticulteurs  français 
dont  les  vignobles  avaient  été  dévastés  par  le  phylloxéra.  Mais 
ici  ces  dihicultés  s'accroissaient  d'un  extrême  embarras  finan- 
cier. Seuls,  les  planteurs  riches  et  dont  les  terres  étaient  affran- 
chies de  charges  purent  reconstituer  leurs  plantations.  Pour  les 
autres,  leur  situation  à  peu  près  désespérée  a  fait  naître  une 
question  brûlante  agitée  et  résolue  en  principe  par  les  pouvoirs 
gouvernementaux  à  l'exception  de  leurs  membres  américains, 
ce  «[ui  en  ajourne  la  solution  :  celle  d'un  emprunt  public  dont 
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le  produit  serait  affecté  à  des  prêts  fonciers.  Or,  les  propriétaires 
auxquels  on  penserait  venir  en  aide  sont,  du  fait  des  charges 
hypothécaires  excessives,  aussi  bien  en  capital  qu'en  intérêts, 
réduits  à  la  situation  de  fermiers  qui  ne  peuvent  acquitter  leurs 
fermages,  et  l'argent  qui  leur  serait  prêté  devrait  avant  tout' 
servir  au  paiement  arriéré  de  leur  dette  et  passer  en  Espagne. 

Il  ne  s'agit  plus  d'ailleurs  seulement  comme  autrefois  de  pro- 
duire le  café,  il  faut  trouver  à  le  vendre  comme  alors,  ce  qui 
n'est  plus  possible.  Non  seulement  le  café  portoricain  ne  jouit 
d'aucune  protection  aux  États-Unis,  où  il  est  peu  connu  et 
apprécié  jusqu'ici,  mais  les  différences  de  changes  y  créent  une 
prime  à  son  détriment  en  faveur  des  cafés  d'autres  provenances. 
D'une  façon  générale,  d'ailleurs,  les  prix  ont  baissé  depuis  quel- 
ques années  et  semblent  devoir  baisser  encore,  en  raison  d'une 
production  croissante  dans  toutes  les  régions  tropicales,  en 
particuher  au  Brésil.  Il  faut  noter,  entre  autres  circonstances 
défavorables  pour  l'avenir  de  la  culture  portoricaine  du  café, 
qu'elle  a  actuellement  Cuba  comme  tributaire,  parmi  ses  clients, 
et  que  cet  avantage  ne  devra  avoir  qu'un  temps  limité. 

Sucre.  —  Porto -Rico  semble  du  moins  devoir  trouver  dans 
la  culture  de  la  canne  et  la  fabrication  du  sucre  plus  qu'un 
dédommagement  aux  pertes  subies  par  la  production  caféière. 
Il  est  juste  d'ajouter  que  ce  ne  sont  plus  les  mêmes  intérêts 
particuliers  qui  sont  en  jeu  dans  les  deux  cultures  et  que  la- 
compensation  dès  lors  ne  saurait  s'établir  entre  eux.  Le  caféier 
et  la  canne  k  sucre  requièrent  en  efïetdes  conditions  différentes 
quant  au  terrain  et,  sinon  à  la  température,  du  moins  à  l'état 
hygrométrique  de  l'atmosphère  et  du  sol.  Le  premier  prospère 
dans  la  montagne  où  il  peut  constituer,  mêlé  à  l'oranger  ou  à 
d'autres  essences  arborescentes  qui  l'ombragent,  de  véritables 
forêts.  La  canne,  au  contraire,  pousse  au  grand  soleil  dans  les 
plaines  et  les  vallées,  où  le  sol,  plus  riche  et  plus  profond,  est 
aisément  irrigable  au  moyen  des  cours  d'eau,  naturellement  ou 
artificiellemeut. 

On  tend  de  plus  en  plus  à  affecter  k  cette  culture  les  pâtu- 
rages qui,  entre  les  contreforts  des  hauteurs  s'étendent  vers  les 
rivages  de  la  mer,  au  débouché  de  vallées  nombreuses  par  les- 
quelles s'écoulent  des  cours  d'eau  parfois  consid('rabjes  par 
leur  étendue  et  leur  débit,  surtout  au  nord  de  la  Cordillière  qui 
forme  l'axe  de  l'île  et  la  partage  en  deux  versants  principaux  et 
très  inégaux. 

Au  temps  de  la  domination  espagnole,  les  sucres  coloniaux 
souffraient  de  la  concurrence  des  sucres  de  betterave  et,  vis-à- 
vis  de  l'Espagne,  Porto- Rico  ne  pouvait  guère  songiT  k  lutter 
conlre  la  production  cubaine.  On  y  cultivait  cependant  la  canne 
et  on  en  extrayait  le  jus  par  des  proc('d('s  rudimer:tair^es  plus 
favorables  par  conséquent  à  la  distillerie  du  rhum  qu'à  la  fabri- 
cation du  sucre. 

A  celte  époque,  on  manquait  encore  de  voies  de  communic^r 
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tien  et  du  chemin  de  fer.  Or,  la  culture  en  grand  de  la  canne  à 
sucre  doit  s'appuyer  sur  une  sérieuse  industrie  de  transports. 

A  cet  égard,  de  meilleures  conditions,  qui  s'amélioreront 
encore  à  bref  délai,  ont  été  fournies  durant  ces  dernières  années 
par  l'American  Railroad  Company  of  Porto-Rico,  qui  est  une 
entreprise  de  capitaux  français. 

On  a  reconnu  que  la  culture  de  la  canne  pouvait  et  devait  se 
•faire,  d'après  les  nouvelles  connaissances  scientifiques,  d'une 
façon  intensive,  en  renonçant  aux  jachères  et  en  recourant  aux 
engrais  minéraux.  Ces  engrais  entrent  à  Porto-Rico,  comme 
aux  États-Unis,  sans  payer  de  droits  de  douane.  Il  faut  espérer 
que  nos  exportateurs  pourront  faire  leur  profit  de  cette  double 
circonstance  qui  peut  leur  permettre  de  s'ouvrir  un  nouveau 
débouché.  Dans  cette  voie,  on  doit  légitimement  s'attendre  à 
une  large  augmentation  non  seulement  du  rendement  agricole 
mais  aussi  du  rendement  industriel  de  la  canne,  double  plus- 
value  qui  couvrira  bien  au  delà  du  surcroît  de  dépenses  qu'on 
se  sera  imposé. 

A  l'inverse  du  café,  le  sucre  de  Porto-Rico  jouit  aux  États- 
Unis  d'avantages  considérables;  il  y  est  exporté  aujourd'hui  en 
totalité  avec  le  bénéfice  d'un  fret  très  réduit,  et  il  y  est  protégé 
contre  la  concurrence  étrangère,  y  compris  celle  de  Cuba,  par 
des  droits  plus  que  suffisants.  Il  y  trouve  d'ailleurs  un  marché 
qui,  de  longtemps,  pourra  être  considéré  comme  illimité  et 
qu'on  évalue  jusqu'à  6  raillions  de  tonnes  annuellement,  chiffre 
très  supérieur  aux  productions  réunies  des  États  du  Sud  et  des 
possessions  tropicales  de  la  grande  République  américaine. 

On  s'accorderait  à  fixer  vers  300,000  tonnes  la  production 
possible  annuelle  de  Porto-Rico  lorsque  l'industrie  sucrière  y 
aura  atteint  tout  le  développement  dont  on  la  juge  susceptible. 

L'ensemble  extrêmement  favorable  de  conditions  concomi- 
tantes a  déjà  donné  depuis  quelques  années  à  Ja  culture  de  la 
canne  un  essor  considérable  qui  ne  se  ralentit  pas,  mais  qui 
demeure  subordonné  à  la  constitution  de  capitaux  importants 
nécessités  par  l'obligation  de  mettre  en  œuvre  de  puissantes 
usines  ou  «  sucreries  centrales  ».  Cette  année  même,  deux 
sociétés  françaises,  entre  autres,  se  sont  constituées  à  cet  effet 
et  vorit  commencer  dans  deux  mois  d'ici  leur  première  cam- 
pagne de  fabrication. 

La  campagne  dernière  a  produit  environ  125,000  tonnes  de 
sucre  exporté  aux  États-Unis  en  totalité  au  prix  de  8,688,954 
dollars,  soit  un  peu  moins  du  double  de  ce  qui  avait  été  exporté 
en  1901  pour  une  valeur  de  4,695,104  dollars. 

A  cette  somme  de  8,688,954  dollars,  les  sous-produits  de  la 
fabrication  sucrière  ont  ajouté,  pour  la  valeur  des  exportations, 
une  somme  de  624,153  dollars  qui  se  décompose  comme  suit  : 
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Mélasses   308.115  dollars. 

—     et  cassonade.     315.074  — 
llhura   020 

-    185 

—    155 

4  964  — 

624.153  dollars. 


La  fabrication  du  rhum  est  en  très  grande  décroissance  ;  l'ex- 
portation en  1902  s'en  était  élevée  à  20,388  dollars. 

L'abolition  des  primes  à  l'exportation  des  sucres  européens, 
à  la  suite  de  la  convention  de  Bruxelles  de  1903,  a  d'ailleurs  eu 
déjà  sur  le  marché  américain  une  répercussion  d'où  est  résultée 
une  hausse  très  appréciable. 

La  récolte  prochaine  paraît  devoir  être  aussi  bonne  pour  la 
canne  qu'elle  est  pauvre  pour  le  café,  comme  on  le  constate 
déjà  en  ce  moment  même. 

Tabac.  —  Le  troisième  des  produits  agricoles  de  Porto-Rico 
par  l'importance,  le  tabac,  dont  la  culture  tend  à  s'accroître, 
présente  un  intérêt  particulier  pour  ce  pays  comme  laissant 
aux  mains  de  la  population  elle-même,  pour  la  fabrication  des 
cigares  et  des  cigarettes,  des  salaires  très  appréciables. 

C'est  un  gain  industriel  bien  placé,  auquel  la  machine  n'a  pas 
de  part  et  qui  s'ajoute  utilement  au  gain  agricole  des  cultiva- 
teurs eux-mêmes,  ce  qui  n'est  qu'à  un  degré  beaucoup  moindre 
le  cas  pour  le  café,  dont  la  préparation  industrielle,  triage,  est 
assez  éphémère,  et  n'existe  presque  pas  pour  le  sucre,  dont  la 
fabrication  est  presque  exclusivement  mécanique. 

Beaucoup  de  terrains  paraissent  propres  à  la  culture  des  ta- 
bacs, pour  laquelle  on  doit  cependant  éviter  le  voisinage  trop 
immédiat  de  la  mer,  mais  qui  peut  occuper  une  situation  topo- 
graphique généralement  intermédiaire  entre  celles  de  la  canne 
et  du  café. 

Sans  pouvoir  atteindre  à  la  finesse  d'aromr  qui  distingue  les 
célèbres  tabacs  cubains  de  la  Vuelta  abajo,  due  sans  doute  à 
une  propriété  spéciale  du  terroir,  ceux  de  Porto-Rico  sont  sou- 
vent de  fort  bonne  qualité  et  peuvent  encore  être  très  gi^nérale- 
ment  aniélior(*s  par  des  perfectionnements  à  ap[)orter  à  leur 
culture  et  à  leur  traitement  industriel  pour  la  manufacture  des 
cigares,  qui  semble  déjà  avoir  réalis(''  d'ai)[)r(''ciables  progrès. 

Depuis  peu  d'années,  on  se  livre,  non  sans  succès,  au  mode 
très  dispendieux,  mais  également  productif,  de  la  culture  sous 
couverture,  déjà  usité  à  Cubaet  dans  les  États  du  Sud  de  l'Union. 
Celte  culture  a  pour  objet  la  production  d(î  feuilles  d'une  qua- 
lité toute  spéciale  et  destinées  uniquemeni  à  former  l'enveloppe, 
ou  «  Capa  »,  des  cigares  de  prix  dont  la  partie  interne,  ou  «  tripa», 
est  composée  de  tabacs  qui  ne  tirent  pas  leur  valeur  de  l'appa- 
rence. 


États-Unis .  .  . 
Canada  .  .  .  . 
Angleterre .  .  . 
Espagne .... 

Italie  

France  
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Les  abris,  dans  cette  culture,  sont  constitués  par  d'immenses 
tentes  de  forme  parallélipipédique,  de  hauteur  d'tiomme  et 
closes  de  toutes  parts  au  moyen  d'une  sorte  d'étamine  de  coton 
tendue  sur  des  piquets  formant  châssis.  Une  couverture  de  cette 
sorte  ne  sert  guère  que  pendant  deux  campagnes  et  il  paraît 
surprenant  qu'elle  puisse  même,  pendant  un  temps  aussi  long, 
résister  aux  intempéries  de  la  nature  tropicale,  en  particulier, 
à  des  pluies  fréquemment  diluviennes,  presque  toujours  vio- 
lentes. 

Vers  le  centre  de  l'île  et  dans  une  partie  de  la  vaUée  du  Rio  de 
la  Plata,  Idleuve  principal,  où  celle-ci  forme  le  fond  d'un  cir- 
que montagneux,  entre  Cayey  et  Aibonito,  se  voit  une  de  ces 
cultures  couvertes,  qui  n'embrasse  pas  moins  d'une  quaran- 
taine d'hectares,  d'un  seul  tenant. 

Aperçue  soudain,  à  distance  et  de  la  route  qui,  par  des  lacets 
aux  flancs  de  la  montagne,  descend  du  col  d'Aibonito  situé  à 
environ  700  mètres  d'altitude,  l'immense  serre  de  toile  blanche 
peut  à  certaines  heures  du  jour  donner  l'illusion  surprenante 
de  quelque  grand  glacier. 

La  feuille  du  tabac  ainsi  cultivé  et  surveillé  avec  un  soin 
minutieux,  doit  être  impeccable,  pour  fournir  une  «  capa  » 
fine,  sans  rugosités  ni  taches,  à  la  lois  résistante  et  souple 
comme  une  peau  de  gant  et  à  laquelle  on  ne  demande  pas 
d'ailleurs  un  arôme  comparable  à  celui  du  tabac  cultivé  à  Fair 
libre.  Dans  ces  conditions,  elle  constitue  un  produit  de  grande 
valeur  employé  non  seulement  dans  les  manufactures  indi- 
gènes, mais  très  demandé  pour  l'exportation. 

A  diverses  époques,  la  production  du  tabac  à  Porto-Rico 
s'est  toujours  montrée  très  inégale  ;  elle  a  repris  faveur  durant 
ces  dernières  années  et  elle  semble  avoir  définitivement  son 
marché  général,  et  bientôt  unique,  aux  États-Unis,  abstraction 
faite  de  la  part,  qui  doit  être  assez  considérable,  réservée  à  la 
consommation  locale. 

Voici  les  chiffres  des  exportations  à  quatre  années  de  dis- 
tance, des  tabacs  en  feuilles,  cigares  et  cigarettes  : 

1901.          1904.  Différences. 
(En  dollars.) 

Aux  États-Unis  ......      4Î7.032      1.715.597  -f  1.298.565 

A  l'étranger                          265.879          30.869  -  235.010 

Totaux   682.911      1.746.466      -j-  1.063.55"5 

Dans  telle  importante  manufacture  de  cigares,  on  déclare 
que  la  fabrication  totale  est  vendue  d'avance  pour  plusieurs 
années,  aux  États-Unis,  par  contrats,  et  qu'on  ne  satisfait  pas  à 
toute  la  demande. 

Bétail,  chevaux,  peaux  et  suifs.  —  L'exportation  totale 
pour  480,812  dollars,  savoir:  417,496  fr.  pour  les  animaux 
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vivants,  oo,447  dollai's  pour  les  peaux  et  7,869  dollars  pour  les 
suifs,  ne  montre  qu'une  partie  de  la  valeur  de  cette  production 
de  l'agriculture  portoricaine  qui  pourvoit  en  outre  partielle- 
ment aux  besoins  d'une  population  de  près  d'un  million  d'habi- 
tants, tant  pour  l'alimentation,  que  pour  les  transports, 
charrois  et  laJ)Ours. 

Sans  doute,  là  aussi,  dans  l'élevage  du  bétail,  des  améliora- 
tions pourront  être  réalisées  ;  mais  il  semble  bien  que  l'expor- 
tation des  animaux  ne  puisse  guère  être  augmentée.  Cuba 
reconstitue  son  stock  de  bétail  et,  de  ce  côté,  la  demande 
deviendra  sans  doute  rapidement  moins  grande  et  moins  avan- 
tageuse. D'autre  part,  le  développement  de  l'industrie  sucrière 
a  Porto -Rico  aura  pour  double  effet  de  restreindre  les  meil- 
leurs pâturages  pour  faire  place  à  la  canne,  et  d'exiger,  pour  la 
culture  et  les  charrois  de  celle-ci,  un  supplément  important  de 
travail  animal.  Certaines  plantations  peuvent  employer  jusqu'à 
une  centaine  de  paires  de  bœufs,  dont  quelques-uns  meurent  à 
la  peine  à  l'époque  de  la  récolte. 

Il  devra,  du  moins,  résulter  de  cette  transformation  partielle 
de  l'emploi  du  sol  une  augmentation  de  richesse  pour  l'agri- 
culture. 

Fruits.  —  Jusqu'ici  Porto-Rico  produisait  naturellement, 
sans  culture,  des  fruits  en  abondance  pour  sa  consommation 
et  l'on  n'y  avait  pas  entrevu  la  possibilité  d'une  avantageuse 
exportation.  Dés  avant  l'occupation  américaine,  on  aurait  dû 
cependant  profiter  de  l'exemple  de  la  Jamaïque,  où  une  Sf)ciété; 
intelligemment  dirigée  et  devenue  riche  et  puissante,  avait  su 
faire  produire  en  abondance  des  fruits  pour  les  apporter  avec 
gros  bénéfices  sur  les  vastes  marchés  des  États-Unis  et  du 
Canada. 

Ceux-ci  d'ailleurs,  on  le  savait,  non  seulement  absorbaient 
sans  peine  les  produits  de  la  Californie  et  des  États  du  Sud, 
mais  encore  avaient  recours  aux  États  méridionaux  de  l'Kurope 
et  à  l'Algérie;  de  la  Sicile,  en  particulier,  ils  tiraieiU  de  larges 
cargaisons  d'oranges  et  de  citrons. 

On  a  enfin  compris  que  Porto -Rico  devait  avoir  la  part  privi- 
légiée, à  nombre  de  titres,  dans  un  tel  commerce  et  on  y  a  entre- 
pris dévastes  cultures  d'arbres  fruitiers,  priocipalement  d'oran- 
gers. Ces  cultures  vont  se  développant  et  déjà  les  premières 
commencent  à  donner  des  résultats.  Les  exportations  ont  passé 
de  287, o83  dollars  en  1903  à  426,979  dollars.  Tout  donne  à  pen- 
ser qu'on  se  trouve  en  présence  d'une  brandie  de  culture  et  de 
commerce  appelée  à  prendre  un  développement  très  séri(;ux  et 
très  profitable. 

Autres  produits  agricoles.  —  Le  seul  de  ces  divers  pro- 
duits dont  fasse  mention  la  liste  des  exportations  générales  à 
l'étranger  et  sans  que  la  destination  en  ait  été  indiquée  dans 
les  autres  parties  des  statistiques  douanières,  est  le  mais  dont  il 
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a  été  exporté  2,416  boisseaux  pour  1,591  dollars,  chiffres  qui 
n'ont  que  peu  d'importance  d'ailleurs. 

Il  n'y  a  rien  à  dire,  au  surplus,  de  ce  produit  qui  n'est  guère 
cultivé  que  pour  les  besoins  locaux. 

Naturellement,  les  cultivateurs  produisent  diverses  denrées 
alimentaires  végétales  :  maïs,  riz  de  montagne,  patates  douces, 
manioc  ou  cassave  et  quelques  sortes  de  légumes,  mais  celles-ci 
avec  la  volaille,  assez  abondante,  les  œufs,  le  lait,  quelques  fro- 
mages, les  porcs  et  les  chèvres,  ne  sont  guère  destinées  qu'à 
fournir  à  leurs  besoins  personnels  et  à  approvisionner  pour 
partie  la  population  en  général.  Oq  voit  par  les  chiffres  des 
importations  par  les  États-Unis  surtout,  puis  par  l'Espagne,  de 
quelle  énorme  quantité  il  s'en  faut  que  les  produits  indigènes 
suffisent  à  l'alimentation  générale.  Beaucoup  des  denrées,  d'ail- 
leurs importées  en  abondance  :  les  farines,  le  riz,  le  poisson 
sec,  etc.,  n'ont  pas  d'équivalents  dans  le  pays.  Il  est,  cependant, 
certain  que  de  vastes  étendues  de  terres  aujourd'hui  en  friche 
peuvent  et  devront  être  un  jour  mises  en  culture,  que  d'an- 
ciennes plantations  dévastées  devront  être  replantées,  fût-ce  en 
en  changeant  l'affectation.  Il  y  a,  à  cet  égard,  des  problèmes 
parfois  délicats  à  résoudre,  des  essais  à  tenter  et  cela  deman- 
dera du  temps.  Les  difficultés  d'ordre  économique  devront  être 
liquidées  ;  les  progrès  de  l'hygiène  morale  et  physique,  le  déve- 
loppement rationnel  des  moyens  nécessaires  de  communication 
devront  ouvrir  une  ère  de  richesses  nouvelles  dont  des  gens 
avisés  cherchent  déjà  à  découvrir  le  filon. 

On  a  tout  d'abord  songé  à  l'arboriculture  et  la  voie  peut  être 
considérée  dès  maintenant  comme  ouverte.  Puis  on  a  fait,  sur 
une  échelle  assez  considérable,  des  essais  sur  la  culture  du  coton 
qui  donnent  jusqu'ici  de  sérieuses  espérances  et  ont  même  déjà 
fourni  des  produits,  en  quantité  toutefois  encore  trop  modeste 
pour  trobvci'  place  dans  le  délai!  des  statistiques  douanières.  Ces 
tentatives  ont  été  faites  surtout  avec  la  qualité  dénommée  «  sea- 
island  cotlon  »,  qui  provient  des  îles  de  la  Garohne  du  Sud  où 
elle  fournit  un  produit  très  estimé. 

Des  essais  peuvent  être  faits  d'ailleurs  et  sont  peut-être  com- 
mencés pour  divers  autres  produits  :  cacao,  caoutchouc,  etc. 
Cette  revue  rapide  de  la  situation  agricole  et  de  ses  perspectives 
ne  devrait  pas  omettre  la  sylviculture.  Mais,  à  peu  de  chose 
près,  il  semble  que  jusqu'ici,  on  se  borne  à  abandonner  aux 
forces  naturelles  le  soin  de  faire  naître  et  croître  les  bois  sur  des 
terrains  dédaignés  par  l'industrie  de  l'homme  où  ils  rendent 
d'ailleurs  à  celui-ci  d'incontestables  services,  mais  ils  ne  sont 
de  sa  part  l'objet  d'aucune  exploitation  rationnelle.  L'Etat  lui- 
même  possède  une  réserve  forestière  très  considérable  qu'il  est 
en  train  de  faire  inventorier.  H  n'est  pas  douteux  qu'il  s'y  ren- 
contre en  quantité,  là  et  ailleurs,  des  bois  d'une  réelle  valeur  à 
divers  titres. 
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IV.  -  INDUSTRIE. 

En  dehors  des  industries  agricoles  proprement  dites  déjà 
mentionnées  et  de  grande  importance,  comme  se  rapportant 
aux  cultures  de  la  canne  à  sucre,  du  café,  du  tabac,  du  coton, 
dans  l'avenir,  des  conserves  de  fruits  et  de  l'emballage  des 
fruits  frais,  et  si  l'on  y  joint  quelques  entreprises  de  transports  : 
chemins  de  fer,  tramways  électriques  suburbains,  automobiles  ; 
des  entreprises  d'éclairage  électrique,  liées  à  celles  des  tram- 
ways; quelques  fabriques  de  glace  à  rafraîchir  et  d'allumettes, 
on  ne  trouve  plus  que  l'industrie  artisane  indispensable  à  toute 
société  vivant  de  civilisation. 

C'est  même  dans  cette  dernière  catégorie  qu'il  faut  inscrire  la 
seule  industrie  portoricaine  donnant  lieu  à  une  exportation  : 
celle  de  la  fabrication  des  chapeaux  de  paille  pour  laquelle  le 
chiffre  de  vente  s'est  élevé  en  1904  à  61,507  dollars,  dont  53,293 
dollars  pour  les  Etats-Unis,  et  avait  même  atteint,  en  1902, 
177,167  dollars. 

Une  autre  petite  industrie  locale  est  celle  des  ouvrages  de 
femmes  :  dentelles,  broderies,  fils  tirés  (calado),  qui  sont  bien 
exécutés  et  pourraient  l'être  en  quantité  suffisante  pour  donner 
lieu,  si  le  besoin  s'en  faisait  sentir,  la  mode  aidant,  à  quelques 
affaires  d'exportation,  au  grand  profit  d'une  population  sura- 
bondante, très  pauvre,  à  laquelle  manquent  les  occasions  de 
s'employer,  dans  certaines  agglomérations. 

Des  efforts  ont  déjà  été  faits  pour  créer  des  industries  comme  : 
tissages,  manufactures  de  chaussures,  etc.  ;  du  moins,  a-t-on 
paru  s'en  préoccuper. 

Cela  n'est  point,  en  effet,  impossible,  mais  il  est  difficile  à  cet 
égard  d'improviser  et  la  philanthropie  n'y  suffirait  sans  doute 
pas. 

Les  antécédents  de  la  population  sont  exclusivement  agricoles; 
on  a  vu  que  le  voisinage  presque  partout  constant  de  la  mer 
n'y  a  pas  même  développé  les  habitudes  et  le  goût  de  la  navi- 
gation côtière  et  de  la  pêche,  qui  lui  eussent  donné  des  res- 
sources importantes. 

Parmi  les  industries  non  agricoles,  énum(;r(';es  plus  haut, 
celles  qui  ont  un  réel  intérêt  comme  les  industries  de  transports 
sont  entre  les  mains  d'étrangers  :  Français,  pour  le  chemin  de 
1er;  Am(''ricainSj  pour  les  tramways  ('lectriques. 

Il  est  vraisemblable  que  si  d'autres  grandes  industries  s'im- 
plantent un  jour  dans  le  pays,  ce  sera  également  grâce  à  l'élé- 
ment étranger. 

L'entreprise  du  chemin  de  fer  doit  être  mentionnée  ici  avec 
un  double  intérêt.  Bien  que  plac/'C  sous  le  Statut  américain  qui, 
à  beaucoup  d'égards  lui  donne  des  facililés  appréciables  en  rai- 
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son  de  la  nature  même  de  ses  opérations  comme  entreprise 
publique,  elle  est  française  par  son  origine,  par  ses  capitaux  et 
par  sa  direction.  On  la  nomme  communément  «  The  French 
Company  »  ou  la  «  Compania  francesa  ».  Ses  commencements 
ont  été  pénibles,  par  suite  des  conditions  mêmes  du  pays  et  de 
diverses  raisons  administratives. 

Elle  semble,  à  présent,  avoir  surmonté  toutes  ces  premières 
difficultés  aggravées  par  leurs  cons('quences  premières.  Elle  est 
maintenant  l'instrument  indispensable  au  développement  du- 
pays  orienté  avant  tout  vers  la  production  sucrière,  car  elle  des- 
sert précisément  les  seules  régions  où  sont  établies  et  devront 
s'établir  encore  les  plantations  de  cannes. 

Les  deux  industries  sont  commandées  par  une  même  consi- 
dération topographique  ;  elles  sont  par  là  liées  l'une  à  l'autre  et, 
à  leur  grand  bénéfice  mutuel,  elles  se  portent  l'une  l'autre. 
Malheureusement,  l'entreprise  du  chemin  de  fer  est  encore  loin 
d'avoir  accompli  son  programme  essentiel,  qui  était  d'établir 
un  circuit  fermé,  englobant  l'île  entière  dans  une  voie  suivant  à 
peu  près  les  rivages. 

En  l'état  actuel,  pour  grands  que  soient  les  services  qu'elle 
peut  déjà  rendre,  ils  sont  incomplets  comme  le  sont  les  béné- 
fices auxquels  elle  pourrait  prétendre.  Il  est  donc  à  souhaiter 
qu'elle  puisse  se  hâter  de  poursuivre  l'exécution  de  son  pro- 
gramme et  la  Direction  ferme  et  intelligente  n'aura  pas  manqué 
de  s'en  aviser  et  d'étudier  les  voies  et  moyens  de  l'achever  rapi- 
dement. 

Il  est  probable  qu'une  industrie  minière  se  créera  à  Porto- 
Rico  ;  mais  rien,  quant  à  présent,  n'autorise  à  penser  qu'elle 
puisse  jamais  atteindre  une  très  grande  extension. 

Les  prospections  effectuées  jusqu'ici  n'ont  pas  donné  de  résul- 
tats très  satisfaisants.  Des  concessions  ont  été  accordées  pour 
des  mines  d'or,  de  cuivre,  de  fer,  de  sel  et  autres  minéraux, 
mais  l'exploitation  n'a  été  commencée  que  pour  un  ou  deux 
placers  d'or  et  quelques  mines  de  sel  et  ne  parait  pas  encore 
avoir  pris  de  développement.  Les  gisements  de  fer  paraissent 
contenir  un  minerai  abondant,  de  belle  qualité.  Des  spécimens 
de  cuivre  et  de  plomb  ont  aussi  été  trouvés  satisfaisants,  mais 
l'étendue  des  gîtes  n'en  est  pas  déterminée. 

V.  —  Considérations  économiques  générales. 
Conclusions 

De  ce  qui  précède  on  peut  conclure  que  l'île  de  Porto-Rico, 
avec  sa  fertilité,  ses  ressources  variées,  une  population  nom- 
breuse et  dont  une  grande  partie  est  privée  d'un  travail  régu-. 
lier,  doit,  sous  l'impulsion  d'une  volonté  éclairée  et  énergique, 
arriver  un  jour  à  un  état  de  grande  prospérité  générale.  Il  est 
naturel   d'ailleurs  qu'elle  n'y  parvienne  que  par  degrés  et 
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après  un  temps  assez  long  dont  il  serait  puéril  de  tenter  de  pré- 
voir la  durée  avec  quelque  approximation  que  ce  puisse  être  ;  il 
ne  s'agit  en  somme  que  d'une  orientation  vers  la  richesse,  tout 
progrès  en  ce  sens  devant  en  déterminer  un  autre. 

Les  propriétaires  actuels,  qui  auraient  été  à  la  fois  malheu- 
reux et  imprudents,  devront,  s'ils  ne  sont  plus  en  état  de  lutter, 
céder  la  place  à  d'autres  qui  leur  succéderont  dans  des  condi- 
tions probablement  très  favorables  pour  eux-mêmes.  Les  terres 
dévorées  par  l'usure  seront  rachetées  et  la  situation  économique 
actuellement  désastreuse  qui  pèse  sur  elles  sera  ainsi  liquidée. 
C'est  une  nécessité  inéluctable,  car  on  ne  conçoit  pas  d'autre 
solution  rationnelle. 

Cette  situation  se  présente  d'ailleurs  sous  un  jour  très  parti- 
culier. En  général,  les  propriétaires  endettés  dont  il  s'agit  ont 
embrassé  la  nouvelle  nationalité  portoricaine  ;  de  même  que  les 
fermiers  ou  gérants  débiteurs,  mais  leurs  créanciers  espagnols 
qui  n'ont  pas  voulu  se  résigner  à  vivre  sous  la  domination 
étrangère,  sont  restés  attachés  à  leur  ancienne  nationalité  et  en 
grand  nombre  sont  retournés  en  Espagne  à  titre  définitif. 

Beaucoup  de  ces  derniers  et  les  plus  opulents  parmi  eux,  ont 
déjà  trouvé  des  occasions  de  réaliser  leur  fortune  foncière,  ven- 
dant leurs  propriétés  généralement  à  des  étrangers,  américains, 
français,  allemands,  qui  ont  constitué,  pour  les  exploiter,  des 
Sociétés  agricoles  et  industrielles  avec  des  capitaux  importants. 
Mais  ces  ventes  n'ont  guère  été  possibles  que  pour  la  grande 
propriété  libre  de  charges  anormales  et  propre  à  Findustrie 
sucrière. 

Les  terres  lourdement  grevées,  tout  particulièrement  celles 
qui,  aiTectées  à  la  culture  du  café,  sont  situées  dans  les  régions 
montagneuses  parfois  dépourvues  complètement  de  routes,  ne 
trouvent  pas  d'acquéreurs  spontanés  et  la  liquidation,  entre 
créanciers  et  débiteurs,  s'en  effectuera  au  profit  de  tiers  par  des 
ventes  forcées,  en  g('néral,  à  défaut  du  paiement  de  l'impôt  et, 
par  conséquent,  à  des  prix  très  bas.  Cette  liquidation  a  déjà 
commencé  et  se  poursuit,  mais  elle  exigera  sans  doute  un  temps 
assez  long. 

Une  partie  du  commerce  de  l'île  est  également  demeurée 
entre  les  mains  d'Espagnols  restés  fidèles  à  leur  nationalité, 
mais  qui,  plus  généralement,  continuent  à  gérer  sur  place  leurs 
intérêts,  luttant  contre  la  concurrence  de  commerçants  amé- 
ricains,  nouveaux  venus,  et  aussi  de  quelques  étrangers. 

Si  donc  la  balance  commerciale  semble  destinée  à  devenir  de 
plus  en  plus  favorable  à  Porto-Rico,  il  en  est  tout  dilférem- 
ment  lorsqu'on  fait  entrer  en  compte  les  bén('fices  agricoles, 
industriels  et  commerciaux  exportés  pour  la  plus  grande 
partie. 

L'exportation  rie  l'argent  s'accomplit  en  outre  d'un  façon 
appréciable  par  suite  de  la  nécessité  où  se  trouvent  les  liabi- 


24 


POSSESSIONS  AMÉRICAINES  D'AMÉRIQUE 


tants  appartenant  aux  professions  libérales  surtout,  ou  qui  se 
destinent  à  celles-ci,  d'entretenir  des  rapports  de  plus  en  plus 
étroits  avec  la  métropole,  aujourd'hui  les  États-Unis,  tandis  que 
les  fonctionnaires  américains  rétribués  en  totalité  sur  le  budget 
local  fournissent  un  contingent  non  négligeable  à  cet  exode  du 
numéraire.  A  cet  égard  cependant,  une  large  compensation 
pourrait  un  jour  résulter  des  apports  faits  par  les  voyageurs  et 
touristes,  si  la  mode  favorisait  Porto-Rico  en  tant  que  «  winter 
resort  »  ou  station  d'hiver  pour  les  riches  oisifs,  ainsi  que  cela 
a  lieu  pour  Cuba,  et  aussi  des  dépenses  qu'imposerait  au  bud- 
get fédéral  le  développement  rationnel  des  établissements 
militaires  et  navals  qui  y  appartiennent  à  l'Union. 

Heureusement  Porto-Rico  n'a  point  encore  de  dette  publique. 
Ses  budgets  présentent  des  excédents  annuels  et,  si  les  bénéfices 
des  entreprises  privées  s'exportent  trop  largement,  du  moins 
les  salaires  qui  les  occasionnent  et  s'accroissent  parallèlement  k 
eux,  reslent  aux  mains  des  travdlleurs  et  profitent  par  là  à  la 
communauté  comme  aussi  les  ressources  de  l'impôt  prélevé  sur 
ces  mêmes  bénéfices. 

La  situation  économique  et  la  circulation  monétaire  sont 
donc  incontestablement  dans  un  état  embarrassé  et  précaire., 
mais  dont  les  difficultés  paraissent  loin  d'être  insurmontables; 
elles  entravent  toutefois  l'œuvre  de  progrès  que  poursuit  le  gou- 
vernement, ajournant  ainsi  l'époque  de  sa  réalisation  complète. 

Au  point  de  vue  spécial  du  commeree  français,  un  tel  état  de 
choses  doit  commander  non  une  réserve  systématique  mais  la 
prudence.  Il  y  a  un  intérêt  tout  particulier  pour  nos  commer- 
çants à  maintenir  au  moins  leurs  chiffres  d'affaires  et  leurs 
relations  sur  la  place  de  Porto-Rico,  avec  l'espoir  d'y  profiter, 
dans  un  avenir  peut-être  peu  éloigné,,  de  conditions  meilleures 
et  plus  larges.  Il  peut  devenir  très  difficile,  en  etfet,  de  rétablir 
des  courants  commerciaux  qu'on  aurait  une  fois  perdus  et  de 
ressaisir  d'anciens  clients  à  qui  on  aurait  laissé  l'occasion  de 
prendre  des  habitudes  nouvelles.  Il  faut  donc  s'efforcer  de  con- 
server, fût-ce  même  au  prix  de  sacrifices  temporaires,  les  rela- 
tions existantes. 

D'une  façon  générale,  on  ne  peut  recommander  ici  les  con- 
signations de  marchandises,  qui  nécessitent,  d'ailleurs,  des 
débours  élevés  en  frets  et  droits  de  douane.  Du  moins,  ce  genre 
d'affaires  ne  doit-il  se  traiter  qu'à  bon  escient,  avec  des  corres- 
pondants déjà  personnellement  connus  ou  olfrant  des  garanties 
réelles. 

Toutefois,  ces  recommandations  de  prudence  ne  doivent  pas 
faire  perdre  de  vue  qu'il  faut,  dans  une  certaine  mesure,  faire 
violence  à  la  fortune, qui  s  ourit  parfois  aux  audacieux;  que  tou- 
jours on  doit  semer  pour  récolter ,  bien  qu'on  ne  récolte  pas 
toujours  et  tout  de  suite. 

Peu  ou  point  de  branches  du  commerce  français,  si  l'on 
excepte  celle  des  vins  et  spiritueux,  peuvent  avoir  des  débou- 
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ches  suffisants  sur  le  marché  portoricain  pour  pormeltrc  de  les 
faire  isolément  traiter  sur  place  et  pai'  relations  personnelles 
directes.  On  pourrait  peut-être  attinndre  à  ce  desideratum  en 
groupant  certaines  d'entre  elles  pour  les  faire  présenter  par  un 
voyageur  expérimenté  qui  visiterait  non  seulement  Poi  to-Rico, 
mais  toute  une  région,  dans  un  rayon  étendu,  de  ce  même  côté 
de  l'Atlantique.  Pour  difficile  que  ce  soit,  cela  se  fait  déjà  par- 
tiellement. 

C'est  ainsi  que  certains  voyageurs  français,  envoyés  aux  États- 
Unis,  pourraient  avoir  avantage  à  pousser  de  là  jusqu'à  Porto- 
Rico  pour  reconnaître  le  terrain  et  entamer  des  relations,  avec 
d'autant  plus  de  chances  de"  succès  s'ils  se  présentaient  à  la  fois 
comme  importateurs  et  exportateurs. 

Pour  beaucoup  de  personnes,  il  semble  que  Porto-Rico  repré- 
sente seulement  un  point  géographique  et  non  une  île  fort 
étendue  et  populeuse,  avec  trois  villes,  au  moins,  d'une  réelle 
importance  commerciale,  situées  à  de  grandes  distances  les 
unes  des  autres,  outre  de  nombreuses  agglomérations  plus  ou 
moins  considérables.  Sa  population  présente  cette  caractéris- 
tique, remarquable  dans  un  pays  tropical,  d'être  composée  en 
majorité  de  travailleurs  de  race  blanche.  Son  climat,  relative- 
ment tempéré  et  assez  salubre,  explique  cette  anomalie. 

Il  n'est  pas  inutile  d'insister,  d'autre  part,  sur  ce  que  Porto- 
Rico  est  maintenant  partie  intégrante  des  États-Unis,  soumis 
par  conséquent  pour  les  Douanes,  le  service  d'immigration,  les 
Postes,  la  Justice,  aux  lois  fédérales,  au  même  titre  que  les 
divers  États  et  territoires  de  l'Union. 

Au  point  de  vue  commercial,  il  suit  que  chacun  des  ports 
portoricains  peut  être  considéré  comme  un  port  de  l'Union 
situé  sur  le  Continent,  à  cela  près  toutefois,  que,  pratiquement, 
il  n'est  pas,  comme  souvent  ce  dernier,  une  place  d'entrepôt  et 
de  transit. 

Il  résulte  de  cette  considération  que,  de  même  que  des  mar- 
chandises françaises  destinées  à  San  Francisco  peuvent  y  par- 
venir par  le  port  de  New-York,  par  exemple,  de  même  des  mar- 
chandises destinées  à  Porto  Rico  peuvent  y  parvenir,  par  trans- 
bordement, d'un  port  continental  des  États-Unis. 

C'est,  en  fait,  ce  qui  se  produit  pour  des  marchandises  fran- 
çaises f[ui  parviennent  à  Porto-Rico  par  cette  voie  indirecte, 
mais  non  plus  coûteuse,  etqui  n'avaient  pas,  originairement,  cette 
destination  finale,  la([uelle  leur  a  été  donn('e  par  le  commerce 
américain,  pour  son  propre  (îompte. 

Cette  indication  |)eut  être  mise  à  i)rofit  par  les  maisf)ns  fran- 
çaise d'exf)ortation  ((ui  n'ont  i)as  et  ne  pourraient  ulilenient 
entretenir  avec  Porto-Rico  des  r(îlations  directes  comme  avec 
les  États-Unis.  Elles  doivent  donc  insister  auprès  de  leurs  cor- 
respondants dans  ce  derniei'  pays  [)Our  ({u'ils  fassent  connaître 
et  exportruit  leurs  produits  à  Porto-Rico,  ce  (jui  n'occasionne 
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que  des  frets  souvent  moins  élevés  que  les  transports  par  voie 
ferrée  k  l'intérieur  des  États  de  TUnion. 

Des  relations  régulières  et  fréquentes,  par  steamers,  existent 
entre  New-York,  cVune  part,  la  Nouvelle-Orléans,  de  l'autre,  et 
Porto-Rico  ;  les  nombreux  correspondants  du  commerce  fran- 
çais dans  ces  deux  grandes  villes  devraient  voir  leur  attention 
particulièrement  appelée  sur  de  telles  facilités,  de  nature  à 
favoriser  l'extension  de  leurs  affaires  communes. 

Les  articles  d'exportation  français,  il  faut  le  reconnaître,  ne 
sont  guère,  dans  ces  régions,  des  articles  de  nécessité;  ils  doi- 
vent donc  être  présentés  aussi  constamment  que  possible,  à  la 
tentation  des  acheteurs,  afin  d'entrer  dans  leurs  habitudes  ou 
de  n'en  pas  sortir,  s'ils  y  sont  entrés. 

Cela  est  particulièrement  nécessaire  pour  les  produits  d'ali- 
mentation, qui  doivent  être  mis  en  vue  dans  les  hôtels,  restau- 
rants, débits,  magasins  d'épicerie  et  de  comestibles,  être  prônés 
par  voie  d'annonces  dans  les  journaux  et  sur  les  murs. 

Il  faut  procéder  d'une  manière  analogue  pour  la  parfumerie, 
les  spécialités  pharmaceutiques,  les  eaux  minérales,  etc. 

Les  difficultés  sont  multiples  et  sérieuses  ;  on  doit  s'efforcer 
résolument  de  savoir  si  elles  sont  insurmontables.  La  concur- 
rence commerciale  a,  de  jour  en  jour,  un  caractère  plus  opi- 
niâtre. C'est  une  lutte  pied  à  pied,  avec  ses  pc'ripéties  diverses, 
dans  laquelle  on  doit  s'efforcer  avant  tout  de  ne  pas  perdre 
terre,  quand  on  l'a  abordée,  mais  qu'il  faut  affronter,  quand  on 
se  sent  raisonnablement  fort  et  j'ésolu. 

i 

De  Moy, 
Consul  de  France. 
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LA  TRINITÉ. 

Situation  financière,  agricole,  industrielle  et  commer- 
ciale de  nie  de  la  Trinidad  en  4902-1903. 

Port- d'Espagne. . .  En  dépit  de  certaines  circonstances  défa- 
vorables qui  se  sont  produites  dans  le  cours  de  l'exercice  finan- 
cier 1902-1903  et  qui  paraissaient  devoir  exercer  une  influence 
désastreuse  sur  les  transactions  commerciales,  rarement  il  a 
été  donné  de  constater  une  période  d'aussi  grande  prospérité. 

En  effet,  les  progrès  réalisés  se  sont  affirmés  par  un  accrois- 
sement notable  dans  toutes'  les  branches  de  l'activité  économi- 
que de  ce  pays. 

Les  résultats  acquis  montrent  donc  que  la  Trinidad  peut, 
avec  ses  ressources,  l'énergie  de  ses  habitants  et  sa  position 
géographique  qui  en  fait  un  centre  distributeur  important, 
envisager  l'avenir  sans  appréhension. 


FINANCES. 


L'activité  qui  s'est  manifestée  dans  les  opérations  commer- 
ciales s'est  naturellement  traduite  par  une  augmentation  assez 
considérable  des  revenus  de  la  colonie. 

Voici,  d'ailleurs,  le  relevé  des  recettes  budgétaires  des  deux 
derniers  exercices. 

1902-1903. 
Années.  Augmen-  Diminu- 

ahapitres.  1901-1902.    1902-1903     talion,  tion. 

(Kn  livres  isterling). 

Douanes   275.631  308.412  32.781 

Droits  de  port,  quai,  etc.  .  .  10.817  11.187  370  « 

Taxes  de  justice,  perceptions.  56.000  60.747  4.741  • 

icences, patentes  diverses  .  196.923  214.719  17.796  « 

osles   1.693  9.037  7.344 

hemins  de  fer  et  télégraphes  82.078  87.646  5.568 
evenus  des  propriétés  du 

gouvernement   1.099  960  130 

ntérôls   3.171  12.098  8.927 
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1902-1903. 
Années  Âugmen-  Diminu- 

Chapitres.  1901-1902.  1902-1903.    talion.  tien. 

(En  livres  sterling.) 

Recettes  diverses                    10.454         1.239  »  9.215 

Ventes  de  terres  de  la  cou- 
ronne                              34.483       39.071  4.588 

Taxes  d'immigration  ....     40.039       43.288  3.249 

Total   712.394      788.404      85.364  9.354 

Augmentation  .  .  76.010 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  plus-value  des  recettes  budgétaires 
sur  l'exercice  précédent  de  76,010  liv.  st.  A  l'exception  des  reve- 
nus des  propriétés  du  gouvernement  et  des  recettes  diverses, 
tous  les  autres  chapitres  sont  en  augmentation.  Les  douanes, 
les  licences  et  les  chemins  de  fer  et  télégraphes  qui  forment  les 
principaux  éléments  des  revenus  de  cette  colonie  ont  contribué 
à  cette  plus-value  pour  une  somme  de  56,145  Uv.  st. 

A  noter  également  l'augmentation  qui  s'est  produite  dans  les 
recettes  postales. 

Quant  aux  dépenses,  elles  ont  été  de  737,045  liv.  st.,  supé- 
rieures à  celles  du  budget  de  l'exercice  précédent  de  5,885  li- 
vres sterling.  Les  plus  fortes  dépenses  comprennent,  les  intérêts 
de  la  Dette  publique  56.724  liv.  st.  ;  le  département  de  la  police 
47,099  liv.  st.,  les  postes  et  la  subvention  à  la  Com.pagnie  du 
câble  27,959  liv.  st.  ;  le  département  sanitaire  74,857  liv.  st., 
l'instruction  publique  45,528  liv.  st.  ;  les  services  divers  34,901 
livres  sterling,  et  le  département  des  chemins  de  fer  60,648  li- 
vres sterling. 

Les  sommes  affectées  aux  travaux  publics  absorbent  à  elles 
seules  un  total  de  168,358  liv.  st.,  se  répartissant  ainsi  : 

Livres  sterling. 

Département  des  travaux  publics   36.260 

Routes  et  chemins   .  67.261 

Travaux  publics  extraordinaires   13.279 

Routes  et  chemins,  dépenses  extraordinaires  .  .  .  51.558 

Total   168.358 


En  déduisant  du  total  des  recettes,  les  dépenses  inscrites  au 
budget  de  1902-1903  on  constate  une  plus-value  en  faveur  de  la 
colonie  de  51,358  Uv.  st. 

Le  budget  précédent  s'étant  soldé  par  un  excédent  de  recettes 
de  52,342  liv.  st.,  il  existait  par  conséquent  au  31  mars  1903  une 
somme  disponible  s'élevant  à  103,700  liv.  st. 

La  Dette  publique  était  au  1*"'  avril  1903  de  1,104,032  liv.  st.  et 
les  fonds  accumulés  pour  le  service  d'amortissement  de  64,504 
hvres  sterling. 
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11  est  intéressant  de  comparer  les  revenus  de  la  Trinidad  en 
1902-1903  avec  ceux  des  trois  principales  possessions  anglaises 
des  Antilles;  voici  les  chiffres  avec,  en  regard,  la  superficie  et  la 
population  de  chacune  de  ces  colonies  : 

Superficie 

Colonies.  Revenu.     milles  carrés.  Population.  , 

Trinidad  et  Tobago .  .      788.404  1.868  295.000 

Jamaïque   1.008.018  4.193  799.000 

Barbade   161.585  166  197.000 

Guyane  anglaise  ..  .      557.351         109.000  297.000 

On  peut  conclure  de  ces  chiffres  que  proportionnellement  les 
recettes  budgétaires  de  la  colonie  ont  été  supérieures  à  celles  de 
la  Jamaïque  dont  la  superficie  est  beaucoup  plus  vaste  que  celle 
de  la  Trinidad  et  la  population  plus  considérable. 


AGRICULTURE. 

Culture  de  la  canne.  —  Il  s'est  produit  depuis  1895  dans 
la  situation  respective  des  deux  principales  cultures  de  cette 
colonie,  la  canne  à  sucre  et  le  cacao,  un  profond  changement. 

En  1895,  le  prix  du  sucre  étant  tombé  à  8  liv.  st.  10  sh.,  cette 
baisse  provoqua  une  crise  qui  faillit  amener  la  ruine  de  cette 
industrie.  Reaucoup  de  propriétaires  purent  résister,  mais 
quelques-uns  d'entre  eux  qui  possédaient  des  plantations  im- 
portantes, au  fur  et  à  mesure  que  la  baisse  du  prix  de  cette 
denrée  s'accentuait,  se  virent  contraints  de  chercher  dans  la 
culture  cacaoyère  un  élément  compensateur. 

Les  causes  de  cette  crise  sont  bien  connues.  Comme  l'on 
commençait  à  s'apercevoir  que  l'effet  des  primes  k  l'exportation 
conduirait  insensiblement  cette  industrie  à  la  ruine  complète, 
des  pourparlers,  qui  aboutirent  finalement  à  la  convention 
internationale  de  Rruxelles,  furent  alors  engagés  en  vue  d'éga- 
liser autant  que  possible  la  concurrence  désastreuse  que  faisait 
au  sucre  de  canne  le  sucre  de  betterave. 

Aucune  donnée  ne  peut  mieux  faire  ressortir  les  effets  désas- 
treux causés  par  les  primes  que  les  chiffres  suivants  relatifs  à 
la  valeur  des  sucres  exportés  pendant  les  25  dernières  années. 


Années  Moyenne  annuelle 

1876-1880  valeur  en  livres  slerlinix.  .  .  .  800.000 

1881-1885  ....  750.000 

1886-1890  —  ....  700.000 

1891-1895  -  ....  650.000 

1896-1900  —  ....  ()?0.000 

1902-1903  -  ....  410.000 


Ces  chiffres  sont  assez  (éloquents  par  eux-mêmes  sans  qu'il 
'  soit  besoin  de  les  faire  suivre  de  commentaires 
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Il  est  facile  de  se  faire  une  idée  de  ce  qu'aurait  pu  être  l'indus- 
trie sucrière  dans  cette  colonie  pendant  le  dernier  exercice  si 
une  extension  rapide  et  opportune  dans  la  production  de  la 
canne  ne  s'était  produite,  et  si,  d'autre  part,  le  gouvernement 
impérial  n'avait  alloué  aux  propriétaires  de  plantations  une 
subvention  de  41,000  liv.  st.  pour  leur  permettre  de  continuer 
l'exploitation  de  leurs  terres. 

En  1895,  le  nombre  des  fermiers  cultivateurs  était  très  res- 
treint et  ce  n'est  seulement  que  quelques  années  après  qu'ils 
devinrent  plus  nombreux  contribuant  ainsi  à  augmenter  la  pro- 
duction comme  en  témoigne  le  tableau  suivant  : 


Habi-  Fermiers 

Année                     tations  cultivateurs 

1899,  Tonnes      426.000  106.000 

1900                            -        364.000  106.000 

1901-  1902                       —         434.000  170.000 

1902-  1903                       —         338.000  185.000 


Comme  on  le  voit,  un  tiers  de  la  récolte  a  été  fournie  par  les 
cultivateurs  et  tout  fait  présager  que  cette  proportion  ne  subira 
par  la  suite  aucune  diminution.  Elle  serait  même  susceptible 
d'accroissement  s'il  était  créé  des  usines  centrales  et  si,  d'autre 
part,  les  fermiers,  qui  sont  en  général,  des  Hindous  n'ayant 
que  de  vagues  notions  d'agriculture,  savaient  tirer  un  meilleur 
profit  de  l'exploitation  des  terres  qui  leur  sont  confiées,  car  ici 
ce  sont  les  immigrants  indiens  qui  concourent,  en  majeure 
partie,  à  constituer  la  main-d'œuvre  agricole. 

Des  conférences  sur  les  nouvelles  méthodes  de  culture  mises 
en  pratique  dans  d'autres  pays  producteurs  ont  été  faites  à  dif- 
férentes reprises  ;  malheureusement,  elles  semblent  n'avoir 
donné  jusqu'à  présent  que  de  bien  médiocres  résultats. 

En  1900,  M.  P.  Carmody,  directeur  du  laboratoire  de  chimie 
de  Trinidad,  désireux  de  remédier  à  cet  état  de  choses,  sollicita 
du  gouvernement  de  l'île  la  création  d'écoles  d'agriculture  dans 
les  principaux  centres  agricoles.  Deux  ans  plus  tard,  le  gouver- 
nement local  se  décida,  après  enquête,  à  créer  plusieurs  écoles 
qui  fonctionnent  aujourd'hui  régulièrement  et  sur  lesquelles 
on  fonde  de  grandes  espérances. 

On  est,  en  effet,  persuadé  que  ces  établissements  sont  appelés 
à  exercer  une  grande  influence  sur  l'avenir  agricole  de  cette 
colonie. 

La  culture  de  la  canne  à  sucre  et  du  cacao  est  généralement 
faite  par  des  Hindous  que  le  gouvernement  de  l'île  fait  venir 
chaque  année  en  proportion  des  demandes  des  propriétaires. 
Us  sont,  à  leur  arrivée,  envoyés  au  dépôt  sanitaire  où  ils  sont 
examinés.  Si  un  mois  après  leur  débarquehient,  ils  sont  recon- 
nus sains  et  robustes,  on  les  dirige  sur  les  plantations  aux 
quelles  ils  sont  destinés.  L'engagement,  qui  est  de  5  ans,  est 
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fait  par  contrat  ;  au  bout  de  ce  laps  de  temps,  ils  peuvent  s'en- 
gager, pour  une  autre  période  de  5  ans,  comme  travailleurs 
libres  et,  après  avoir  terminé  ce  second  engagement,  ils  ont  le 
choix,  ou  de  rallier  leur  pays  aux  frais  du  gouvernement  local 
ou  de  rester  dans  la  colonie. 

Les  propriétaires  d'habitations  ayant  des  Hindous  comme  tra- 
vailleurs sont  tenus  d'avoir  des  hôpitaux,  de  leur  fournir  les 
soins  médicaux  et  de  leur  donner  le  logement. 

Le  salaire  d'un  coolie  est  de  0.20  cents  de  dollar  par  jour. 

Sur  une  superficie  totale  de  1,195,500  acres  environ,  300,000 
acres  (y  compris  l'île  de  Tobago  qui  dépend  de  cette  colonie) 
sont  cultivés.  La  surface  plantée  en  cannes  est  approximative- 
ment de  52,000  acres.  Les  plantations  sont  au  nombre  de  93. 

La  quantité  de  sucre  produite  s'est  élevée  en  1902-03  à  57,830 
tonnes.  En  1895  elle  avait  été  de  69.595  tonnes.  En  résumé  la 
production  du  sucre  a  diminué,  pendant  ces  huit  dernières 
années,  de  11,725  tonnes  et  la  superficie  cultivée  est  tombée  de 
58,500  acres  à  52,000  acres. 

Culture  du  cacao.  —  Heureusement  pour  cette  colonie  la 
culture  cacaoyère  présente  un  contraste  frappant  avec  celle  de 
la  canne  à  sucre.  En  effet,  à  rencontre  de  ce  qui  s'est  produit 
pour  le  sucre,  les  exportations  de  cacao  ont  augmenté  pendant 
ces  dernières  années  d'une  manière  considérable,  passant  de 
29,458,813  livres  anglaises  (la  livre  anglaise  est  de  453  grammes) 
en  1895,  à  37,585,184  hvres  en  1902-03. 

La  situation  du  marché  en  ce  qui  concerne  le  cacao  continue 
à  être  des  plus  satisfaisantes  et  les  planteurs  s'efforcent,  non 
seulement  de  la  maintenir,  mais  encore  de  l'améhorer. 

L'usage  du  séchage  des  graines  de  cacao  par  le  soleil  prati- 
qué jusqu'à  ces  temps  derniers,  a  une  tendance  à  disparaître 
pour  faire  place  au  séchage  artificiel,  ce  dernier  système  don- 
nant moins  de  mécomptes  que  le  premier. 

En  1895,  97,000  acres  de  terres  étaient  plantés  de  cacaoyers, 
au  31  mars  1903,  le  nombre  d'acres  était  approximativement  de 
190,000  comprenant  536  plantations  qui  ont  produit  37,585,184 
livres  anglaises  de  cacao. 

Comme  on  le  voit,  la  culture  du  cacao  a  pris  depuis  1895  une 
grande  extension.  En  effet,  40,000  acres  de  terres,  dont  la  pres- 
que totalité  est  consacrée  à  ce  genre  de  culture,  sont  vendus 
annuellement  par  le  Gouvernement  de  l'île,  mais  il  est  à  remar- 
quer que  si  le  dévelopfx'ment  n'a  pas  vXé  suivi  d'une  augmen 
tation  proportionnelle  de  la  production,  cela  provient  de  ce  fait 
que  beaucoup  de  vieux  arbres  plantés  du  temps  de  la  domina- 
tion espagnole  et  qui  ne  donnaient  (ju'une  très  faible  quantité 
de  cacao,  ont  dii  être  remplacés  peu  k  peu  par  de  jeunes 
plants  ;  d'où  un  ralentissenierit  dans  la  [)rodiiction;  or,  un  plant 
de  cacao  ne  donnant  un  plein  rapport  (|u'au  bout  de  (juinzeans, 
il  est  permis  de  supposer  que  dans  (|uelques  années  ce  déficit 
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sera  comblé  et,  par  suite,  raugmentation  de  la  production  mar- 
chera de  pair  avec  celle  de  la  culture. 

La  Trinidad  jouit  du  reste  de  certains  avantages  agricoles  spé- 
ciaux :  son  sol  est  très  fertile,  elle  est  en  dehors  de  la  zone  des 
cyclones  et  sa  position  géographique  ainsi  que  ses  conditions 
climatériques  la  mettent  dans  une  situation  des  plus  favorables 
pour  la  culture  de  certains  produits  tropicaux. 

Culture  de  l'arbre  à  caoutchouc.  —  Des  essais  de  cul- 
ture de  caoutchoutiers  (espèce  Gastilloa),  ont  été  faits  à  la  Tri- 
nidad et  à  Tobago  et  les  résultats  obtenus  ayant  paru  satisfai- 
sants, quelques  propriétaires  ont  entrepris  cette  exploitation 
sur  une  grande  échelle.  Un  seul  planteur  avait  à  la  fin  de  l'an- 
née 1902,  sur  sa  propriété,  plus  de  30,000  pieds  de  caoutchou- 
tiers. Certaines  parties  dans  l'intérieur  de  l'île  étant  propices  à 
ce  genre  de  culture  on  pense  qu'elle  se  développera  d'ici  quel- 
ques années  d'une  façon  notable. 

Tabac.  —  La  culture  en  est  très  limitée  et  malgré  des  droits 
protecteurs,  ce  produit  se  vend  toujours  au-dessous  des  droits, 
ce  qui  indique  sa  mauvaise  qualité.  Aussi  les  efforts  faits  par 
le  gouvernement  local  pour  encourager  cette  culture  n'ont-ils 
donné  aucun  résultat  appréciable. 

Coton.  —  La  culture  du  cotonnier  sur  laquelle  les  colonies 
anglaises  des  Antilles  fondait  les  plus  grandes  espérances  est 
vivement  encouragée  par  la  métropole  et  le  gouvernement 
local  qui  semblent  disposés  à  y  consacrer  de  forts  subsides. 
Les  essais  n'ont  pas  été  très  nombreux  ;  les  terres  propres  à 
cette  plante  ayant  été  jusqu'à  présent  employées  à  d'autres 
exploitations  agricoles.  Toutefois,  les  propriétaires  sont  disposés 
à  se  livrer  à  cette  culture  qui,  d'après  les  calculs,  serait  très 
rémunératrice. 

Cette  plante  industrielle  était,  du  reste,  exploitée  il  y  a  de 
longues  années  à  la  Trinidad,  mais  les  prix  ayant  considérable- 
ment baissé  après  la  guerre  de  sécession  aux  États-Unis,  elle  a 
été  délaissée  pour  la  canne  et  le  cacao. 

Cocotiers.  —  La  superficie  plantée  en  cocotiers  est  approxi- 
mativement de  14,000  acres  qui  ont  produit  en  1902-1903 
environ  18,000,000  de  noix  de  cocos,  Sur  ce  chiffre,  10,397,128 
noix  ont  été  exportées  ;  3,700,000  ont  été  converties  en  coprah 
et  le  reste  a  servi  à  alimenter  les  fabriques  d'huile. 

On  cultive  à  la  Trinidad  deux  espèces  de  cocotier  :  le  Green 
coconnut  (cocotier  vert)  et  le  Red  coconnut  (cocotier  rouge).  Le 
premier  est  assez  délicat,  le  fruit  se  détache  souvent  de  l'arbre 
avant  d'arriver  à  maturité  ;  il  résiste  moins  aux  bourrasques 
que  le  second,  mais  il  produit  de  plus  belles  noix,  tandis  que 
le  Red  coconnut  est  plus  résistant,  est  moins  haut  et  donne 
une  plus  grande  quantité  de  fruits. 

Café.  —  Il  n'existe  pas  de  plantation  caféière  à  la  Trinidad. 
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Chaque  propriétaire  se  borne  seulement  à  cultiver  quelques 
pieds  de  café  pour  ses  besoins. 

Riz.  —  En  1895,  on  s'adonnait  fort  peu  à  cette  culture.  Ce 
n'est  que  vers  1899  qu'elle  a  commencé  à  s'étendre,  et  depuis 
elle  s'est  développée  rapidement  grâce  à  la  nombreuse  popula- 
tion hindoue  qui  se  nourrit  presque  exclusivement  que  de  riz. 
Le  sol  et  le  climat  convenant  merveilleusement  à  cette  culture, 
on  estime  que  la  production  dans  quelques  années  suffira 
largement  aux  besoins  de  la  consommation  locale. 

Au  31  mars  1903,  la  superficie  cultivée  était  d'environ  de 
7,500  acres. 

Production  minérale. 

Asphalte.  —  L'asphalte  continue  à  former  un  des  principaux 
revenus  de  la  colonie. 

En  1887,  l'exploitation  du  lac  rapporta  au  budget5,1001iv.  st.; 
en  1888,.  17, 188  liv.  st.,  et  à  la  fin  de  l'exercice  1902-1903  le 
gouvernement  local  a  encaissé  53,103  liv.  st. 

On  trouve  de  l'asphalte  dans  beaucoup  de  localités,  mais  son 
principal  gisement  est  à  la  Bréa,  où  il  existe  un  dépôt  presque 
inépuisable. 

Le  lac  a  une  superficie  de  104  acres,  une  profondeur  illimitée, 
et  est  situé  a  130  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  quantité  extraite  depuis  1869,  date  à  laquelle  on  a  com- 
mencé à  exporter  l'asphalte,  s'est  élevée  à  1,720,000  tonnes. 

En  1888.  le  lac  d'asphalte  était  exploité  par  des  particuliers, 
et  ce  n'est  qu'à  partir  de  cette  époque  que  le  gouvernement  de 
l'île  accorda  la  concession  moyennant  certaines  redevances  à  la 
Compagnie  actuelle  américaine  «  The  Trinidad  Asphalte  », 
dont  le  siège  est  à  Philadelphie,  avec  succursale  principale  à 
Londres. 

Pendant  un  certain  temps,  les  exportations  sont  restées  à  peu 
près  stationnaires  par  suite  du  procès  long  et  coûteux  que  cette 
Compagnie  eut  à  soutenir  contre  les  particuliers  possédant  des 
terrains  dans  le  visinage  du  lac;  mais  aujourd'hui  qu'un  arran- 
gement est  intervenu  entre  les  intéressés,  il  est  probable  que 
l'exploitation  se  fera  sur  une  plus  grande  échelle. 

Manjak  (Glance  Pitchj.  —  On  désigne  sous  ce  nom  une 
sorte  de  bitume  de  quahté  supérieure,  schisteux  solidifié, 
friable  à  la  cassure  conchoïdale  et  brillante,  a[)pelée  à  la  Trini- 
dad «  Glance  Pitch  »  très  ressemblant  au  Manjack  de  la 
Barbade. 

Ce  produit,  dont  l'existence  avait  été  signalée  il  y  a  fort  long- 
temps à  Visla-Bella,  localité  située  h  dix  milles  au  Nord  du  lac 
d'Asphalte,  se  trouve  en  grandes  quantités  à  une  petite  profon- 
deur de  la  surface  du  sol  et  par  couches  successives. 


10 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 


Le  Manjack,  jusqu'à  ces  temps  derniers,  n'a  guère  été 
exploité,  mais  à  la  suite  de  fortes  commandes  faites  récemment 
par  des  industriels  américains,  l'exploitation  de  ce  produit 
asphaltique  a  pris  une  extension  considérable.  Les  Américains 
l'utilisent  pour  en  faire  des  vernis  noirs  ;  en  outre,  en  l'amalga- 
mant, soit  avec  la  gomme  de  Balata,  soit  avec  du  caoutchouc, 
ils  en  font  un  très  bon  isolateur. 

Huile  Minérale.  —  La  présence  de  gisements  pétrolifères 
à  la  ïrinidad  dans  toute  la  partie  sud  de  l'île,  de  l'est  à  l'ouest, 
a  été  constatée  pour  la  première  l'ois  en  1853. 

Des  prospections  de  terrains  dont  les  couches  supérieures 
étaient  imprégnées  d'huile  de  pétrole,  furent  pratiquées  par  la 
suite,  mais  ne  donnèrent  aucun  résultat  satisfaisant. 

En  1900,  une  Compagnie  canadienne  ayant  obtenu  du  gouver- 
nement de  l'île  la  concession  d'une  vaste  étendue  de  terres 
entreprit  par  des  procédés  modernes  l'exploitation  de  ces 
gisements. 

L'huile  extraite  de  puits  creusés  à  une  assez  grande  profon- 
deur est,  paraît-il,  de  première  qualité,  elle  contiendrait  une 
proportion  plus  considérable  de  naphte  que  l'huile  recuillie  à 
la  surface  du  sol. 

L'extraction  de  ce  produit  est  encore  très  limitée.  On  ne 
commencera  à  donner  une  grande  impulsion  à  l'exploitation 
que  lorsque  les  travaux  que  l'on  exécute  actuellement  afin 
d'amener  l'huile  minérale  du  lieu  de  production  à  la  côte, 
seront  complètement  terminés. 

Houille.  —  La  colonie  de  la  Trinidad  déjà  si  heureusement 
pourvue  tant  au  point  de  vue  des  ressources  naturelles  de  son 
sol  qu'au  point  de  vue  agricole,  ne  tardera  pas  à  bénéficier 
d'une  autre  source  de  richesse  :  le  charbon  de  terre  dont  la 
présence  a  été  constatée  il  y  a  longtemps  dans  différentes  parties 
de  l'île. 

Les  charbons  sont  de  deux  sortes  :  lignite  et  bitumeux. 

Le  premier  a  une  puissance  calorique  assez  faible,  tandis  que 
le  second  dégage  une  chaleur  intense. 

Un  gisement  important  situé  dans  le  district  de  Guanapo  au 
Sud-Est  de  l'île,  est  actuellement  exploité  par  le  gouvernement 
local  sous  la  direction  d'un  ingénieur  des  mines  venu  d'Angle- 
terre à  cet  effet. 

Le  charbon  qui  a  été  extrait  à  différentes  profondeurs  est 
d'assez  bonne  qualité  et  le  rendement  promet  d'être  satis- 
faisant. 

D'autres  mines  sont  également  exploitées  dans  plusieurs 
localités  par  des  Compagnies  particulières.  . 

Bien  que  la  qualité  de  ces  deux  classes  de  charbon  soit  bien 
inférieure  aux  charbons  anglais,  on  pense  néanmoins  qu'ils 
pourront  acquérir  une  réelle  importance  commerciale. 
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INDUSTRIES. 

L'industrie,  qui  n'était  représentée  pendant  de  longues  années 
que  par  un  nombre  très  restreint  d'établissements  industriels, 
s'est  sensiblement  développée  depuis  1895. 

On  compte  actuellement  20  usines  de  sucres,  dont  deux  très 
importantes. 

1  fabrique  bitter  angostura,  4  distilleries,  2  fabriques  de 
savon,  2  manufactures  de  tabac  (cigares  et  cigarettes),  2  fabri- 
ques de  glace,  1  tannerie,  1  importante  usine  d'électricité, 
1  fabrique  de  biscuits,  1  manufacture  d'allumettes,  3  impor- 
tantes scieries  mécaniques,  8  fabriques  d'huile  de  noix  de 
coco. 

Industrie  sucrière. 

Cette  industrie  traverse  depuis  plusieurs  années  une  crise 
qui  a  fait  subir  aux  producteurs  des  pertes  sérieuses. 

Les  causes  principales  de  cette  situation  proviennent  non 
seulement  de  la  diminution  du  prix  du  sucre  de  canne  résul- 
tant du  coût  du  sucre  de  betterave,  mais  aussi  de  l'encombre- 
ment sur  les  marchés  étrangers  de  ce  dernier  produit,  et,  par 
suite,  difficultés  de  trouver  des  débouchés  rémunérateurs  aux 
sucres  des  Antilies  anglaises.  Les  usiniers  ont  donc  été  con- 
traints de  livrer  leurs  sucres  à  un  prix  inférieur  à  celui  du  coût 
de  fabrication. 

On  estime  toutefois  que  la  mise  à  exécution  de  la  convention 
de  Bruxelles  redonnera  à  cette  industrie  une  nouvelle  prospé- 
rité. 

Les  sucres  produits  pendant  le  dernier  exercice  par  les  vingt 
usines  se  décomposent  ainsi  : 

Sucre  muscovado   375  tonneaux. 

—  centrifuge   380  — 

—  vacuum   57.824  — 

Total.  .  .      58.579  tonneaux. 


Distilleries.  —  La  consommation  du  rhum  dans  la  colonie 
est  limitée  à  300,000  gallons  environ,  ce  qui  donnerait  1  gallon 
par  habitant.  Il  est  vendu  sur  place  a  un  prix  suffisamment 
rémunérateur  pour  le  producteur. 

Cette  branche  de  l'industrie  n'a  guère  progressé  par  suite  du 
fret  élevé  et  des  frais  d'emballage  qui  entravent  le  mouvement 
d'exportation  de  ce  produit. 

Bitter  Angostura.  —  Ce  produit  a  été  l'objet  de  nom- 
breuses contrefaçons,  mais  sans  succès.  Il  est  fabriqué  avec  du 
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rhum  de  la  Trinidad  de  première  qualité.  Les  autres  éléments 
qui  entrent  dans  sa  composition  ne  sont  pas  connus  du 
ptiblic. 

A  l'origine,  il  était  manufacturé  à  Giudad- Bolivar,  ancienne- 
ment appelé  «  Angostura  »,  comme  produit  médicinal  par  un 
médecin  allemand,  le  docteur  Siegert. 

Depuis  1875,  cette  industrie  a  été  transférée  à  la  Trinidad  ; 
eile  est  actuellement  de3  plus  prospères. 

Savon.  -—  Bien  que  les  fabricants  aient  la  facilité  de  pouvoir 
se  procurer  dans  le  pays  à  des  prix  avantageux  la  matière  pre~ 
mière,  telle  que  l'huile  de  noix  de  coco,  le  savon  fabriqué  à  la 
Trinidad  laisse  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  qua- 
lité. 

Allumettes.  —  On  ne  fabrique  que  des  allumettes  chimi- 
ques. La  quantité  produite  ne  suffit  pas  à  la  consommation 
locale. 

Biscuits.  —  Cette  industrie  est  très  prospère.  Non  seulement 
elle  fait  une  concurrence  sérieuse  aux  produits  similaires 
étrangers,  mais,  encore,  on  a  commencé  à  exporter  dans  les 
pays  avoisinants  une  assez  grande  quantité  de  biscuits  pendant 
le  dernier  exercice. 

Cigares  et  cigarettes.  —  Les  procédés  de  préparation  du 
tabac  sont  défectueux.  La  consommation  des  cigares  et  ciga- 
rettes est  limitée  à  la  classe  ouvrière. 

Glace.  —  11  n'existait,  en  1902-03,  qu'une  seule  fabrique 
dont  la  production  suffisait  à  peine  à  la  consommation  locale. 

Une  autre  usine  a  été  créée  récemment  par  la  Compagnie 
américaine  «  The  Trinidad  Shipping  and  Trading  C°  »  dans  le 
but  d'approvisionner  l'intérieur  de  l'île. 

La  glace  se  vend  au  détail  1  cent  la  livre;  0.75  cents  les 
100  livres  et  de  11  à  13  dollars  la  tonne  de  2,400  hvres  an- 
glaises. 

■  Usine  d'électricité.  —  A  Port-d'Espagne,  capitale  de  l'île 
de  la  Trinité,  il  n'existe  qu'une  seule  usine  d'électricité  appar- 
tenant à  une  compagnie  canadienne,  dont  le  capital  social  est 
environ  de  1  million  de  dollars. 

Cette  usine  fournit  l'électricité  pour  l'éclairage  de  la  voie  pu- 
blique, des  magasins  et  des  maisons  d'habitation. 

Elle  actionne,  en  outre,  de  nombreuses  lignes  de  tramways 
qui  parcourent  la  ville  et  les  environs  dans  toutes  les  directions. 

Gomme  il  n'existe  pas  d'usine  à  gaz  dans  cette  colonie,  cette 
Société  encaisse,  paraît-il,  chaque  année,  d'assez  gros  bénéfices. 

Travaux  publics.  —  Au  début  de  l'année  1902-03,  l'état  , 
sanitaire  de  cette  colonie  laissait  à  désirer. 
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En  effet,  une  épidémie  de  variole  qui  n'a  heureusement  occa- 
sionné qu'un  nombre  restreint  de  décès,  s'étaitdéclarée  dans  les 
principaux  centres,  principalement  à  Port-d'Espagne,  où  la 
voirie  avait  été  assez  négligée.  En  outre,  le  manque  d'eau  pota- 
ble, surtout  pendant  la  saison  sèche,  de  janvier  à  tin  avril,  se 
faisait  vivement  sentir. 

Des  mesures  énergiques  furent  prises  pour  enrayer  la  propa- 
gation de  cette  épidémie  qui  menaçait  de  prendre  une  grande 
extension  et  afin  d'en  empêcher  le  retour,  les  autorités  locales 
préconisèrent  l'installation  dans  tous  les  quartiers  d'un  système 
du  tout  à  l'égout  et  d'égouts  déversant  à  la  mer  à  une  grande 
distance  les  eaux  sales  et  les  immondices  delà  ville. 

La  question  d'adduction  et  de  canalisation  d'eau  potable  fut 
également  mise  à  l'étude 

Ces  deux  projets  ont  été  adoptés  sans  retard  par  le  Conseil 
Législatif.  Les  travaux  ont  commencé  à  être  exécutés  dans  le 
courant  de  l'année  1902,  mais  ils  ne  sont  pas  encore  terminés. 

Parmi  les  travaux  d'utilité  publique  qui  ont  été  entrepris 
pendant  la  même  période,  il  faut  citer  : 

Construction  de  24  nouvelles  routes  de  pénétration  dans 
l'intérieur  de  Tîle; 

Prolongement  de  la  voie  ferrée  dont  l'étendue  ne  dépassait 
pas  89  milles. 

L'amélioration  ees  rues  de  la  capitale; 

La  construction  de  nouveaux  entrepôts  de  marchandises. 

Ces  ditférents  travaux  ont  déjà  entraîné  de  fortes  dépenses, 
mais  l'augmentation  continue  des  revenus  de  cette  colonie  a 
permis  d'y  consacrer  des  sommes  importantes. 

Système  monétaire  de  la  Colonie. —  Change. 

Le  système  monétaire  tel  qu'il  existe  a  pour  base  le  dollar 
dont  la  valeur  est  de  5  ir.  25.  Toutefois  la  comptabilité  publique 
est  établie  par  le  Trésor  en  livres  sterling.  Il  en  est  de  même 
pour  les  factures  qui  accompagnent  les  marchandises  prove- 
nant de  la  Grande-Bretagne. 

Par  contre  dans  le  commerce  tous  les  comptes  se  font  en 
dollars. 

La  livre  sterling  est  calculée  sur  cette  place  au  change  fixe  et 
invariable  de  4  dollars  80  cents,  ce  qui  met  la  valeur  du  dollar 
à  4  shillings  04  cents;  mais  le  taux  d'achat  de  traites  émises 
directement  sur  Londres,  varie  de  4  dollars  97  cents  à  4  dollars 
83  cents  par  livre  sterling. 

D'autre  part  le  change  à  la  Trinidad  donne  lieu  h  un  arbi- 
trage, consistant  pour  ceux  qui  ont  des  remises  à  effectuer  en 
Angleterre,  à  les  faire  par  la  voie  de  New-York,  le  change  de 
cette  dernière  place  offrant  un  profit  à  Tacheteur. 
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Cette  combinaison  aurait  pour  résultat  de  faire  passer  par 
New-York  toutes  les  remises  sur  Londres. 

Les  établissements  de  crédit  pour  se  protéger  contre  cette 
éventualité  ont  été  contraints  d'accorder  aux  acheteurs  de  va- 
leurs sur  Londres  une  prime  égale  à  celle  que  ces  derniers  reti- 
reraient en  se  servant  de  la  voie  de  New -York. 

Quant  aux  traites  sur  Paris,  elles  sont  émises  au  taux  de  5  fr.  17 
à  5  fr.  18  pour  un  dollar. 

La  Colonial  Bank,  qui  jouit  d'un  privilège  accordé  depuis 
longtemps  par  la  colonie,  n'ayant  pas  d'encaisse  métallique,  n'a 
en  circulation  que  du  papier -monnaie  en  coupures  de  5,  20  et 
100  dollars. 

La  monnaie  intermédiaire  en  usage  dans  la  colonie  est  la 
monnaie  sterling  car  il  n'en  existe  pas  d'autre. 

COMMERCE  GÉNÉRAL 

Le  commerce  général  de  l'île  de  Trinidad  s'est  élevé,  pendant 
l'année  financière  1902-1903,  d'après  les  statistiques  officielles 
publiées  récemment,  k  la  somme  de  5,144,268  liv.  st.,  dont 
2,672,087  liv.  st.  à  l'importation  et  2.472,181  liv.  st.  à  l'expor- 
tation. 

IMPORTATION. 

La  valeur  des  marchandises  importées  pendant  les  trois  der- 
niers exercices  se  répartit  comme  suit  : 


Nature 
des  marchandises. 

Marchandises  soumises  aux  droits. 
Lingots  et  espèces  monnayées.  .  . 
Marchandises  exemptes  de  droits.  . 
Marchandises  en  transit  


Valeur  en  marchandises. 

Année  Années  Années 

1900.  1901-02.  1902-03. 

1.350.966  1.383.831  1.584.449 

125.288  93.461  32.086 

569.605  654.778  790.619 

454.399  519.530  264.933 


Total    2.500.258   2.651.600  2.672.087 


Il  semble  à  première  vue,  en  examinant  ce  tableau,  que  l'aug 
mentation  est  insignifiante;  mais,  si  l'on  déduit  du  total  les 
lingots  et  espèces  monnayées  et  la  valeur  des  marchandises  en 
transit  dont  la  diminution  est  due  aux  événements  qui  se  sont 
produits  au  Venezuela  pendant  cette  période,  on  constate  que 
les  importations  ont  dépassé  de  336,459  liv.  st.  celles  de  l'exer- 
cice précédent  et  de  454,497  celles  de  1900. 

On  était  loin  de  prévoir,  au  début  de  l'année  1902-1903,  des 
résultats  aussi  satisfaisants  :  la  situation  troublée  du  Venezuela^ 
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le  blocus  du  littoral  de  ce  pays  par  les  flottes  anglo-allemande, 
les  quarantaines  imposées  aux  provenances  des  diverses  An- 
tilles entre  elles,  ainsi  que  d'autres  facteurs,  portaient  à  penser 
que  les  transactions  commerciales  ne  manqueraient  pas  de 
subir  les  effets  de  ces  événements  accidentels . 

Il  n'en  a  rien  élé  car,  contrairement  aux  prévisions,  les  im- 
portations proprement  dites  se  sont  soldées  par  un  fort  excé- 
dent sur  les  exercices  antérieurs. 

Cette  activité  commerciale  a  fait  naître  une  prospérité  sans 
précédent  et  a  eu  comme  corollaire  une  plus  grande  expor- 
tation. 

La  situation  de  cette  colonie  au  point  de  vue  du  trafic  est  bien 
supérieure  à  celle  des  trois  principales  possessions  anglaises 
des  Antilles. 

Le  tableau  suivant  permet  d'ailleurs  de  s*en  rendre  compte  : 


Colonies.  Superficie.  Population.  Importation. 

Milles  carrés.  Livres  sterling. 

Trinidad  et  Tobago   1.868  295.000  2.672.087 

Jamaïque   4.193  799.000  2.029.495 

Barbade   166  197.000        872.879  ' 

Guyane  anglaise  .......      109.000  297.000  1.371.388 


Gomme  on  le  voit,  l'Ile  de  Trinidad,  dont  la  superficie  et  la 
population  sont  inférieures  à  celles  de  la  Jamaïque  et  de  la 
Guyane  anglaise,  occupe  le  premier  rang  avec  un  chiffre  bien 
plus  élevé  que  celui  des  autres  colonies  rivales. 

Les  progrès  réalisés  pendant  ce  dernier  exercice,  tant  à  l'im- 
portation qu'à  l'exportation,  proviennent  non  seulement  du 
travail  rationnel  des  ressources  de  ce  pays,  mais  aussi  d'un 
concours  de  circonstances  accidentelles. 

En  effet,  la  révolution  maîtresse  de  la  Guyane  vénézuélienne 
avec  laquelle  la  Trinidad  entretient  depuis  longtemps  des  rela- 
tions commerciales  suivies,  ayant  aboli  temporairement  les 
droits  prohibitifs  sur  les  marchandises  de  provenance  trinida- 
dienne,  cette  mesure  eut  pour  résultat  de  donner  un  grand 
essor  aux  échanges  avec  cette  partie  de  la  République  voisine, 
bien  que  les  troubles  aient  été  un  obstacle  à  la  récolte  de  cer- 
tains produits,  tels  que  la  gomme  de  Balata,  le  cacao,  etc.,  qui, 
en  temps  normal,  sont  dirigés  vers  la  Trinidad. 

11  y  a  lieu  d'ajouter  à  ces  circonstances  les  visites  fréquentée 
et  nombreuses  de  navires  de  guerre  de  toutes  les.  nationalités 
pendant  cette  période  et  le  transfert  de  la  Barbade  à  Port-d'Ës- 
pagne  en  1902,  et  une  partie  de  l'année  1903,  de  l'escale  de 
transbordement  des  nombreux  vapeurs  int(;rcoloniaux  de  la 
Royal  Mail  Stearo  Packet  à  la  suite  de  l'épidémie  de  variole 
survenue  à  la  Barbade,  faisant  ainsi  bénéficier  le  comrnerce 
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général  de  Trinidad  de  communications  faciles  et  fréquentes 
avec  les  îles  et  pays  avoisinants. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  commerce  général  de  la  colonie  n'a  cessé 
de  suivre  jusqu'ici  une  marche  progressive  notable  : 

Voici,  du  reste,  le  relevé  en  livres  sterling  faisant  ressortir  la 
progression  pendant  les  cinq  dernières  années  des  importations 
à  Trinidad. 

Marchandises  Marchandises 
Années,     entrées  en  franchise,  soumises  aux  droits.  Total. 


1898   527.687  1.251.151  1.778.838 

1899   519.973  1.383.743  1.903.916 

1900   569.605  1.350.966  1.920.571 

1901-  1902  .  .  674.778  1.383.831  2.038.609 

1902-  1903  .  .  790.619  1.584.449  2.375.068 


Ces  chiffres  démontrent  que  pendant^  que  les  marchandises 
soumises  aux  droits  comprenant  de  70  à  75  0/0  du  total  général 
ont  augmenté  de  26  1  /2  0/0,  celles  exemptes  de  droits  ont  subi 
un  accroissement  de  50  0/0. 

Il  serait  téméraire  d'affirmer  que  l'exercice  1903-1904  mar 
quera  une  nouvelle  avance,  rien  n'est  moins  certain,  attendu 
que  les  relations  commerciales  entre  cette  colonie  et  le  Vene- 
zuela ayant  été  interrompues  pendant  une  grande  partie  de 
l'année  par  suite  de  la  fermeture  des  ports  de  toute  la  région  de 
rOrénoque  au  trafic  international,  cette  cause  a  dû  forcément 
entraver  les  échanges  avec  la  République  voisine  dans  unepro- 
portion  assez  sensible. 

Toutefois»  il  est  permis  de  supposer  que  la  création  de  nou- 
velles routes  de  pénétration,  le  prolongement  de  la  voie  ferrée, 
e  développement  des  ressources  naturelles  du  pays,  la  reprise 
de  la  culture  du  coton  et  enfin  la  mise  en  vigueur  de  la  conven- 
tion de  Bruxelles,  exerceront  sur  l'avenir  économique  du  pays 
une  heureuse  influence  et  contribueront  à  faire  de  Trinidad  un 
centre  d'échanges  des  plus  importants. 

Il  a  été  dit  plus  haut  que  la  valeur  totale  des  marchandises 
importées  avaitatteint  en  1902-1903,  2,672,087  liv.  st.,  le  tableau 
suivant  en  donne  la  répartition  par  pays  de  provenance  compa- 
rée avec  l'exercice  précédent. 

Années.  DiCférence. 


Pays.  1901-1902.      1902-1903.     enplus.  enmoins.. 

(En  livres  sterling.) 
Grande-Bretagne  .         920.509        983.216  62.707 
Colonies  anglaises         213.689        286.607  72.918 

États-Unis   674.147        702.189  28.042 

Venezuela.'.  .  .  .         600.410        489.406  "  111.004 
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Années.  Différence. 


Pays. 

1901-1902. 

1S02-1903. 

en  plus. 

en  moins. 

— 

•  — 

(En  livres  sterlii 

g-) 

— 

France  

ZU.Olo 

o/ .  iCé 

» 

Allemagne  .... 

00 . ÔOÔ 

Al  77fi 

1 1 . oyo 

noUande   

oo.oyu 

0^ . 000 

01  .  1  Oîf 

14.U0D 

» 

1  .OOO 

Portugal  

7.977 

11.795 

3.818 

») 

Antilles  hollandaises 

787 

3.590 

2.803 

)) 

9.179 

2.526 

6.653 

Autriche  

2.166 

748 

1.418 

Antilles  françaises. 

12.508 

400 

12.108 

Autres  pays.  .  .  . 

4.708 

6.515 

4.807 

» 

Total. 

2.652.600 

2.672.087 

203.697 

184.210 

Différence  en  plus. 

19.487 

n  ressort  de  ce  tableau  que  l'Angleterre  détient  un  tiers  du 
commerce  d'importation,  les  États-Unis  et  le  Venezuela  se  par- 
tagent à  peu  près  la  moitié,  de  sorte  que  ces  trois  pays  absor- 
bent les  5/6"  du  trafic. 

L'Angleterre  occupe  toujours  le  premier  rang  avec  une 
avance  sur  l'exercice  précédent  de  62,707  liv.  st.  Cette  augmen- 
tation est  répartie  sur  un  gi^and  nombre  d'articles,  notamment 
sur  le  charbon,  les  textiles  et  la  quincaillerie.  Par  contre  ses 
envois  de  bière  et  de  briquettes  ont  diminué  sensiblement. 

Le  commerce  intercolonial,  c'est-à  dire  entre  la  Trinidad  et 
les  différentes  possessions  anglaises  des  Antilles,  a  été  plus 
actif  que  par  le  passé  ;  il  a  bénéficié,  en  effet,  pendant  cette 
période  d'une  plus-value  de  72,918  liv.  st.  Ce  résultat  est  dû  à 
l'épidémie  de  variole  survenue  à  la  Barbade,  principale  station 
en  temps  normal  des  vapeurs  intercoloniaux  de  la  Royal  Mail, 
ce  qui  a  obligé  la  Compagnie  de  faire  de  ce  port,  pendant  un 
certain  temps,  le  centre  de  distribution  du  commerce  d'impor- 
tation. 

Dans  ce  chiffre  précité  le  Canada  figure  pour  34,004  liv.  st. 
Les  achats  de  la  colonie  en  poissons  salés  et  avoine,  ont  con- 
tribué dans  une  forte  proportion,  à  cet  excédent. 

La  progression  continue  des  importations  du  Canada  est  due 
à  plusieurs  causes  dont  la  principale  est  attribuée  à  l'activité 
déployée  par  les  agents  commerciaux  du  Dominion.  Pendant 
les  deux  derniers  exercices  les  ventes  du  Canada  ont  presque 
doublé. 

Les  États-Unis  viennent  immédiatement  après  l'Angleterre 
avec  une  avance  de  28,042  liv.  st.  sur  la  période  correspondante 
1901-1902.  Ses  envois  se  sont  accrus  depuis  5  ans  de  44  4/1  0/0. 

L'Ami'îrique  du  Nord  s'est  créée  dans  les  Antilles  anglaises 
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une  situation  exceptionnelle.  Elle  entretient,  principalement 
avec  la  Trinidad,  des  communications  fréquentes  et  rapides,  ce 
qui  lui  permet  par  la  proximité  d'écouler  sur  ce  marché  dans 
des  conditions  avantageuses  des  articles  k  bon  marché  mais 
dont  la  qualité  est  inférieure. 

L'augmentation  signalée  pendant  le  dernier  exercice  a  été 
causée  par  de  fortes  commandes  de  rails  et  de  matériel  de  tram- 
way. 

L'Allemagne  a  expédié  pour  11,393  liv.  st.  d'articles  manufac- 
turés de  plus  qu'en  1901-1902.  Son  commerce  montre  une  ten- 
dance à  s'accroître. 

Les  pays  dont  les  importations  générales  ont  diminué  en 
1902-1903,  sont  : 

1''  Le  Venezuela  qui  a  subi  dans  ses  envois  une  perte  de 
111,004  liv.  st.  comparativement  avec  1901-1902. 

Cette  diminution  ne  porte  que  sur  les  marchandises  en  tran- 
sit, et  est  due,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  à  des  événements 
passagers  qui  ont  entravé  son  commerce  d'exportation. 

En  ne  considérant  que  les  importations  directes  on  constate 
par  contre  une  augmentation  en  faveur  du  dernier  exercice  de 
84,794  liv.  st.  dont  le  plus  fort  appoint  est  fourni  par  certaines 
catégories  de  marchandises  grossissant  en  temps  normal  le 
chiffre  du  transit  et  qui,  par  suite  de  circonstances  accidentelles, 
ont  été  vendues  sur  cette  place. 

C'est  ainsi  que  pour  la  gomme  de  Balata,  il  tend  à  se  créer  ici 
un  marché  d'achat  dont  le  port  de  Ciudad-Bolivar  retirait  autre- 
fois de  gros  bénéfices. 

Dans  le  courant  de  l'année  1902-1903  il  a  été  vendu  à  la  Trini- 
dad 91,000  liv.  st.  de  ce  produit,  provenant  de  la  Guyane  véné- 
zuélienne; sur  cette  somme,  la  moitié  environ  a  été  convertie 
sur  place  en  achats  de  provis-ions,  vêtements,  étoffes,  etc. 

Les  produits  ayant  contribué  à  l'augmentation  dont  il  vient 
d'être  fait  mention  sont  la  gomme  de  Balata  15,700  liv.  st., 
cacao  69,400  liv.  st.  et  les  fèves  de  Tonca  26,000. 

Ce  dernier  article  est  sujet  à  de  fréquentes  variations,  les 
l)onnes  récoltes  n'ayant  lieu  que  tous  les  trois  ans; 

2°  Si  au  heu  de  considérer  le  total  des  importations  générales 
de  la  Hollande,  on  examine  seulement  les  marchandises  entrées 
pour  la  consommation  locale,  on  constate  une  perte  de  3,611 
livres  sterUng  portant  sur  les  fromages,  articles  divers  manu- 
facturés, faïence,  verrerie  et  papeterie; 

3**  Les  provenances  de  nos  possessions  des  Antilles  sont  tom- 
bées pendant  le  dernier  exercice  de  12,508  hv.  st.  en  1901-1902 
à  400  liv.  st.  en  19024903.  Ce  déclin  est  purement  accidentel;  il 
a  été  la  conséquence  des  éruptions  volcaniques  qui  se  sont  pro- 
duites dans  le  courant  de  l'année  1902. 
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COMMERCE  DE  LA  FRANCE. 

La  France  figure  à  Timportation  pour  une  somme  de  87,727 
livres  sterling,  accusant  une  plus-value  de  17,209  liv.  st,  sur 
l'exercice  précédent. 

Elle  occupe  le  deuxième  rang  parmi  les  nations  européennes, 
mais  vient  dans  les  importations  globales  après  les  États-Unis  et 
le  Venezuela.  Toutefois,  si  l'on  tient  compte  que  les  articles  prin- 
cipaux provenant  de  ce  dernier  pays  se  composant  de  produits 
tels  que  le  cacao,  le  Balata,  le  café,  cuirs,  sont  destinés  à  être 
réexportés,  il  s'ensuit  que  la  France  peut  être  considérée  comme 
occupant  le  troisième  rang. 

Notre  commerce  dont  la  progression  avait  été  peu  sensible 
pendant  ces  dernières  années  a  augmenté  en  19024903  dans 
une  proportion  notable  passant  de  70,929  liv.  st.  en  4900  à 
87,727  liv.  st. 

Le  chiffre  attribué  à  la  France  est  certainement  au-dessous  de 
la  réalité,  beaucoup  de  nos  articles  expédiés  d'Angleterre  sur 
vapeurs  anglais  par  les  représentants  à  Londres  de  la  plupart 
des  maisons  de  cette  place  étant  portés  au  compte  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  encourageant  de  constater  que  la 
situation  de  notre  commerce  s'est  sensiblement  améliorée,  d'au- 
tant plus  que  l'augmentation  qui  s'est  produite  s'est  répartie 
sur  un  grand  nombre  de  nos  produits  manufacturés. 

Nous  sommes  encore  loin  d'atteindre  le  même  chiffre  d'affaires 
(jue  les  États-Unis,  néanmoins  sans  prétendre  l'égaler,  nous 
pourrions  avec  une  connaissance  plus  approfondie  des  besoins 
et  des  goûts  de  la  population,  et  èn  fournissant  surtout  des 
articles  dans  les  mêmes  conditions  de  prix  que  nos  rivaux  de 
façon  à  suppléer  autant  que  possible  à  l'insuffisance  de  notre 
représentation  commerciale,  arriver  k  accroître  sensiblement 
nos  importations,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  que  l'on 
recherche  avant  tout  ici  où  la  population  vivant  au  jour  le  jour 
(3St  la  plus  nombreuse,  c'est  le  bon  marché. 

Nos  vins,  nos  liqueurs,  beurres,  conserves,  provisions  de 
toute  nature,  nos  huiles  de  table,  etc.,  obtiennent,  il  est  vrai, 
la  prélÏTence  sur  les  articles  similaires  étrangers,  mais  la  con-. 
currence  devenant  chaque  jour  plus  active,  il  y  a  lieu  de  crain- 
dre que  les  autres  pays  producteurs  ne  finissent  par  substituer 
à  cette  catégorie  de  nos  marchandises  des  produits  similaires, 
qui  se  vendront  d'autant  mieux,  qu'ils  seront  offerts  à  des  prix 
de  revient  plus  avantageux  que  les  nôtres. 

En  ce  qui  concei'ne  l'emballage  des  conserves  et  provisions, 
je  crois  devoir  faire  remarquer  que  certains  de  nos  industriels 
ne  se  rendent  pas  bien  compte  de  l'effet  d'im  climat  tropical 
sur  la  majorité  des  produits  alimentaires.  Ceux  qui  n'ont  nas 
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appris  par  expérience  le  mode  '  d'emballage  qui  convient  dans 
un  tel  climat,  agiraient  prudemment,  avant  d'effectuer  des  con- 
signations, de  se  renseigner,  au  préalable,  auprès  de  leurs 
acheteurs  ou  de  leurs  agents.  Ils  s'éviteraient  ainsi  bien  des 
pertes  et  des  déboires. 

Je  me  suis,  d'ailleurs,  rendu  compte  par  moi-même  que  des 
articles  de  confiserie,  de  pâtes  alimentaires,  de  fromages,  etc., 
dont  remballage  avait  été  fait  dans  des  conditions  défectueuses, 
étaient  arrivés  ici  dans  un  état  déplorable,  impropres  à  la 
vente. 

Quant  aux  modes  françaises,  à  nos  étoffes  légères,  mousse- 
lines, etc.,  les  chaussures  pour  dames  et  jeunes  filles,  la  bonne- 
terie, etc.,  nos  exportateurs  ou  industriels  pourraient  augmen- 
ter leurs  ventes  si,  à  défaut  de  voyageurs  de  commerce,  ils  se 
mettaient  directement  en  relations  avec  les  coi^issionnaires 
établis  en  Angleterre,  les  importateurs  de  la  Trinidad  faisant 
presque  tous  leurs  achats  de  produits  européens  par  l'entre- 
mise de  ces  derniers. 

En  expédiant  des  marchandises  au-dessus  d'un  prix  inacces- 
sible à  la  masse  de  la  population,  nos  industriels  ne  parvien- 
dront guère  à  augmenter  leur  clientèle. 

Il  conviendrait  donc  pour  obtenir  un  résultat  appréciable 
d'importer  principalement  des  articles  de  vent^  courante  et  à  la 
portée  de  toutes  les  bourses,  car  la  tendance  à  acheter  des 
articles  bon  marché,  quoique  de  qualité  inférieure,  prédomine 
plus  ici  qu'ailleurs. 

Je  ne  saurai,  en  conséquence,  trop  recommander  à  notre 
commerce  de  multiplier  ses  efforts  en  vue  de  conquérir  dans 
ces  parages  la  place  à  laquelle  nous  avons  le  droit  de  pré- 
tendre. 

Je  crois  devoir  terminer  ce  chapitre  en  engageant  nos  indus- 
triels qui  s'adressent  soit  à  ce  Vice-Consulat,  soit  à  l'Office 
national  du  Commerce  extérieur,  en  vue  de  se  procurer  des 
renseignements  sur  tel  ou  tel  négociant  de  cette  place  avec 
lesquels  ils  désirent  entrer  en  relations  d'affaires,  à  ne  jamais 
expédier  de  marchandises  avant  d'avoir  reçu  les  informations 
sollicitées.  Ils  s'éviteront  de  la  sorte  bien  des  mécomptes. 

Par  catégorie,  les  importations  en  1902-1903,  comparées  avec 
celles  des  deux  exercices  précédents,  se  décomposent  ainsi  : 


Nature  des  marchandises. 

Produits  alimentaires,  boissons,  etc. 

Matières  premières  

Objets  manufacturés  

Espèces  monnayées  


Valeur  en  livres  sterling. 
1900.     1901-1902.  1902-1903. 

969.511  1.045.879  1.170.903 

480.671  450.777  356.165 

924.788  1.061.483  1.112.933 

125.288  93.461  32.086 


Total   2.500.258   2.651.600  2.672.067 
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Les  produits  alimentaires,  boissons,  etc.,  et  les  objets  manu- 
facturés, accusent,  comme  on  le  voit,  une  hausse  notable,  par 
rapport  aux  années  1900,  1901-190i2. 

J'ai  déjà  mentionné  plus  tiaut  les  causes  principales  de  ces 
augmentations  ;  il  est,  par  conséquent,  inutile  de  les  expliquer 
de  nouveau. 

Par  contre,  les  matières  premières  et  les  espèces  monnayées 
ont  fléchi  considérablement. 

Le  tableau  comparatif  suivant  contient  la  nomenclature  des 
principaux  articles  importés,  déduction  faite  des  marchan- 
dises en  transit,  et  fait  ressortir  les  variations  qui  se  sont  pro- 
duites pendant  les  deux  derniers  exercices. 
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L'examen  de  ce  tableau  montre  que  presque  toutes  les  mar- 
chandises ont  participé  à  l'augmentation  de  301,354  liv.  st. 

Les  plus  fortes  plus-values  ont  porté  sur  les  articles  sui- 
vants : 

Gomme  de  Balata,  dont  la  plus  grande  partie  provient  du 
Venezuela,  et  est  réexportée  15,745  liv.  st.;  la  farine  10,183  liv. 
sterling,  nous  vient  presque  entièrement  du  Canada  par  la  voie 
de  New-York;  le  riz  11,436  liv.  st.  est  fourni  par  l'Angleterre  et 
les  Antilles  anglaises.  L'importation  de  cet  article,  qui  forme  la 
base  principale  de  l'alimentation  de  la  population  pauvre  et 
notamment  des  Hindous  dont  le  nombre  est  de  90,000  environ, 
avait  une  tendance  à  fléchir,  mais  les  prix  ayant  été  inférieurs  à 
ceux  des  exercices  précédents,  les  négociants  en  ont  introduit 
une  grande  quantité  bien  que  la  culture  de  cette  denrée  se  soit 
développée  dans  de  notables  proportions  ; 

Les  beurres  8,560  liv.  st.  dont  la  France  détient  le  plus  gros 
chiffre,  continue  sa  marche  ascendante  malgré  la  concurrence 
faite  par  l'oléomargarine  importée  de  New -York;  le  saindoux 
et  l'oléomargarine  5,821  liv.  st.  Le  premier  de  ces  articles  a 
bénéficié  d'un  gain  plus  considérable  que  le  second  ; 

Le  cacao  59,344  liv.  st.  de  provenance  vénézuélienne  et  des- 
tiné à  la  réexportation.  Pendant  une  partie  de  l'année  le  port  de 
Garupano  (Venezuela),  ayant  été  fermé,  son  énorme  commerce 
de  cacao  a  passé  à  la  Trinidad,  majorant  ainsi  les  importations 
de  ce  produit  de  47  0/0;  les  poissons  salés  17,464  liv.  st. 
fournis  en  grande  partie  par  le  Canada.  L'augmentation  qui  a 
été  de  25  0/0  est  attribuée  à  une  plus  forte  réexportation; 

La  quincaillerie  29,959  liv.  st.  Cette  plus-value  est  due  aux 
achats  considérables  de  rails  et  de  matériel  de  tramw^ays; 

Cuirs  manufacturés,  chaussures,  etc.,  23,425  hv.  st.  Les 
viandes,  18,027  liv.  st.  L'introduction  des  animaux  vivants  ayant 
été  moindre  en  1902-03,  qu'en  1901-02,  il  en  est  résulté  de  plus 
fortes  expéditions  de  viandes  fraîches  et  salées.  Le  principal 
centre  d'approvisionnement  de  cet  article,  Ciudad-Bolivar,  a 
été  fermé  pendant  une  partie  de  l'année  et  comme  cette  colonie 
est  impropre  à  l'élevage  du  bétail  on  a  dû  recourir  k  d'autres 
fournisseurs.  C'est  ce  qui  explique  cette  augmentation  et  la 
diminution  à  l'importation  des  animaux  vivants. 

Le  lait  condensé  a  continué  sa  marche  ascendante,  avec 
un  gain  par  rapport  à  1901-02  de  3,021  liv.  st.  ;  on  doit  attribuer 
la  cause  de  cet  excédent  dans  le  fait  que  la  consommation  de 
lait  frais  a  été  moins  considérable  que  pendant  les  exercices 
précédenis,  beaucoup  de  vaches  laitières  ayant  été  abattues  par 
suite  de  la  difficulté  de  se  procurer  du  bétail  au  Venezuela  pour 
les  raisons  que  je  viens  d'indiquer. 

Les  huiles  comestibles,  3.0651iv.  st.  —  Les  négociants  ont 
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profité  de  la  baisse  sur  les  huiles  pour  en  introduire  une  plus 
grande  quantité  que  d'habitude.  L'excédent  sur  le  chiffre  de 
de  l'exercice  antérieur  a  dû  être  réexporté. 

Mêmes  remarques  pour  les  savons  en  barre  qui  nous  vien- 
nent en  grande  partie  de  Liverpool. 

Les  tissus  présentent  un  gain  considérable,  95,835  liv.  st.  au 
profit  de  l'Angleterre  et  des  États-Unis.  Il  n'y  a  pas  lieu,  du 
reste,  de  s'en  étonner  les  prix  de  fabrication  dans  ces  deux  pays 
étant  assez  réduits,  ils  peuvent  facilement  écarter  tous  les  autres 
concurrents.  Une  grande  quantité  des  tissus  de  ces  provenances 
a  été  expédiée  au  Venezuela. 

Les  vins,  5,712  hv.  st.  —  Malgré  la  concurrence  des  Whisky 
les  vins  ont  été,  comme  on  le  voit,  introduits  en  plus  grandes 
quantités  qu'en  1901-1902. 

Quant  aux  diminutions  elles  ont  porté  sur  un  nombre  res- 
treint de  marchandises,  principalement  sur  les  biscuits,  9,469 
barils.  Cette  perte  est  due  à  la  création  d'une  manufacture  locale 
qui,  grâce  à  un  Drawbrack  égal  au  montant  du  droit  d'importa- 
tion, a  permis  à  cette  industrie  de  se  développer  et  par  suite  de 
restreindre  les  achats  à  l'étranger. 

Le  charbon,  5,711  liv.  st.  —  Bien  que  la  quantité  exportée 
ait  été  supérieure  pendant  le  dernier  exercice,  les  arrivages  des 
États-Unis  et  d'Angleterre  ont  été  moindres.  On  attribue  cette 
dépression  aux  grèves  qui  ont  eu  lieu  aux  États-Unis,  centre 
d'approvisionnement,  et  à  la  hausse  des  prix  de  ce  combustible 
qui  en  a  été  la  conséquence. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  les  principaux  pro- 
duits qui  intéressent  plus  particulièrement  notre  commerce  et 
auxquels  nous  prenons  une  part  assez  importante. 

Beurres.  —  Importation,  33,378  liv.  st.  contre  24,864  en 
1901-02. 

Nos  envois  s'étaient  élevés  pendant  l'avant  dernier  exercice  à 
12,521  liv.  st.  Notre  chiffre  d'affaires  en  1902-03  a  atteint  19,731 
livres  steding,  soit  un  gain  de  7,210  liv.  st. 

Les  autres  nations  figurent  dans  le  total  : 

L'Angleterre  pourune  valeur  de  9,015  liv.  st.  ;  le  Canada  pour 
2,009  liv.  st.;  l'Allemagne  390  liv.  st.;  les  États-Unis  2,001 
livres  sterling. 

Comme  on  le  voit,  nos  beurres  sont  toujours  plus  demandés 
que  les  produits  similaires  des  autres  pays.  Nous  devons  toute- 
fois faire  remarquer  que  les  importations  de  beurre  d'origine 
canadienne  ont  lait  depuis  quelques  années  de  rapides  pro- 
grès. 

,La  France  a,  pratiquement,  le  monopole  des  beurres  en  barils 
et  1/2  barils  lesquels  représenlent  le  plus  gros  chiffre  dans  cet 
article.  4 
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L'Amérique  esl  le  seul  pays  qui  ait  essayé  de  placer  sur  ce 
marché  un  produit  similaire  à  celui  de  Morlaix,  mais  jusqu'à 
présent  ses  efforts  n'ont  pas  obtenu  de  succès  appréciables. 

■  L'augmentation  signalée  est  anormale  et  ne  doit  être  attri- 
buée qu'aux  grands  approvisionnements  qui  ont  été  faits  à  rai- 
son de  bas  prix  cotés  par  nos  fabricants.  Nous  savons,  en  effet, 
que  les  principaux  importateurs  avaient  à  la  fin  de  la  saison  de 
fortes  quantités  de  ce  produit.  On  doit,  en  conséquence  prévoir 
que  les  statistiques  de  l'exercice  en  cours  montreront  une  dimi- 
tion  dans  les  envois  de  beurres. 

Fromages.  —  Nos  ventes  se  sont  légèrement  améliorées 
passant  de  149  liv.  st.  en  1901-1902  à  252  liv-  st.  pendant  le 
dernier  exercice. 

Les  États  Unis  ont  également  réalisé  un  gain  assez  sensible  : 
5,295  liv.  st.  contre  4,641  liv.  st.  en  1901-02. 

Le  Canada  est  compris  dans  le  total  pour  1,389  liv.  st. 

L'Angleterre  figure  pour  1,084  liv.  st. 

Les  envois  de  la  Hollande  ont  rétrogradé  de  438  liv.  st.  à  306 
livres  sterling  en  1902-03. 

Nos  fromages  étant  très  appréciés  par  la  classe  aisée  nos 
fabricants  pourraient  essayer  d'en  introduire  une  plus  grande 
quantité.  Il  y  aurait  lieu,  en  vue  d'éviter  des  pertes  de  substi- 
tuer aux  boîtes  en  bois  des  boîtes  en  fer-blanc. 

Chocolats.  —  Augmentation  insignifiante  :  1,272  liv.  st. 
contre  1,230  liv.  SL  pendant  l'exercice  antérieur.  Ce  sont  pour 
la  plupart  des  bonbons  de  chocolat  qui  sont  compris  sous  cette 
rubrique.  Ils  proviennent  d'Angleterre  et  des  États-Unis.  La 
France  importe  surtout  des  chocolats  en  tablettes.  Nous  n'en 
avons  fourni  cette  année  que  pour  une  valeur  de  240  liv.  st. 

Poissons  salés.  —  Sous  cette  dénomination  sont  compris 
les  sardines,  les  anchois,  harengs,  morue,  etc. 

L'importation  de  ces  articles  a  suivi  une  marche  ascendante 
continue  passant  de  62,220  liv.  st.  en  1900  à  85,657  liv.  st.  en 
1902-1903. 

Le  Canada  absorbe  presque  entièrement  ce  commerce,  ses 
ventes  se  sont  élevées  à  67,385  liv.  st.  Les  arrivages  des  États- 
Unis  ont  atteint  une  valeur  de  9,460  hv.  st.  Ceux  de  la  Grande- 
Bretagne  5,000  Uv.  st. 

La  France  a  participé  à  ce  mouvement  pour  45,899  liv.  st., 
représentant  une  valeur  de  758  liv.  st.,  d'où  un  gain  sur  1901- 
1902  de  237  liv.  st. 

Il  nous  vient  depuis  quelque  temps  de  Portugal  des  sardines 
qui  se  vendent  au  détail  0.03  cents  la  boîte  de  six. 

Bière.  —  Il  s'est  produit  une  baisse  notable  à  l'importation 
passant  de  47,164  liv.  st.  (317,128  gallons),  en  1001-1902  à 
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37,301  ]iv.  st.  (244,824  gallons)  en  1902-1903.  La  part  de  l'An- 
gleterre a  été  de  28,139  liv.  st.  avec  une  perte  comparativement 
à  1901-1902  de  près  de  8,000  liv.  st.  Les  États-Unis  viennent 
ensuite  avec  5,991  liv.  st.  et  l'Allemagne  qui  occupait  autrefois 
une  place  prépondérante  dans  le  commerce  de  cet  article  perd 
graduellement  chaque  année  la  clientèle  de  ce  marché.  Ses 
ventes  ne  se  sont  élevées  pendant  le  dernier  exercice  qu'à 
1,959  liv.  st. 

A  signaler  une  tentative  d'importation  de  bière  française..  On 
pourrait  arriver  à  en  introduire  quelques  milliers  de  gallons, 
mais  à  la  condition  que  les  expéditions  soient  faites  en  demi- 
bouteilles  et  que  le  prix  de  vente  sur  cette  place  ne  puisse 
pas  dépasser  le  chiffre  de  7  dollars  la  caisse  de  sept  douzaines 
de  demi-bouteilles. 

Les  importations  de  viandes  fraîches  et  en  conserve 
ont  suivi  une  progression  notable.  Elles  se  sont  élevées  à 
96,782  liv.  st.,  soit  une  augmentation  par  rapport  à  l'exercice 
précédent  de  8,000  liv,  st. 

Le  plus  gros  chiffre  nous  est  fourni  par  les  États-Unis,  85,795 
livres  sterling  contre  73,577  en  1901-1902.  La  part  de  l'Angle- 
terre a  été  de  4,526  liv.  st.  La  France  quoiqu'elle  ait  réalisé  un 
léger  progrès  n'a  participé  aux  approvisionnements  de  la  colo- 
nie que  pour  une  valeur  insignifiante:  235  liv.  st. 

Huiles  d'olive  et  autres.  —  La  France  importe  les  trois- 
quarts  des  huiles  comestibles  qui  se  consomment  dans  le  pays. 
Sur  un  total  de  48,119  gallons  représentant  une  valeur  de  12,323 
livres  sterling,  nos  envois  ont  été  de  30,986  gallons  valant 
9,251  liv.  st.,  accusant  une  plus-value  comparativement  à  1900 
de  7,452  hv.  st.  et  de  6,000  liv.  st.  sur  1901  -1902. 

La  réputation  de  nos  huiles  s'affirme  de  plus  en  plus  et  il 
est  probable  que  nos  ventes  continueront  leur  marche  ascen- 
dante. 

L'Angleterre  n'est  représentée  que  pour  1,325  gallons  =614 
livres  sterling;  les  États-Unis,  10,725  gallons  =  1,315  liv.  st.  ; 
l'Espagne,  683  liv.  st. 

Les  producteurs  italiens  d'huile  d'olive  ont  essayé  de  se 
créer  des  débouchés  dans  ces  parages.  C'est  ainsi  que  leurs 
ventes  qui  n'étaient  qjne  de  21  liv.  st.  en  1901-1902,  ont  atteint 
pendant  le  dernier  exercice  438  liv.  st.  Nous  ne  croyons  pas 
cependant  que  nos  exportateurs  aient  à  redouter  cette  concur- 
rence, les  consommateurs  restant  fidèles  à  leurs  marques  pré- 
férées . 

Pois  secs.  —  Les  importations  n'ont  guèr(3  varié:  12,052 
livres  sterling,  contre  12,371  liv.  st.  en  1901-1902. 

Les  États-Unis  absorbent  dans  sa  presque  totalité  l(^-  com- 
merce de  cet  article. 

La  part  des  autres  pays  est  insignifiante.  La  France  en  a 
importé  pour  une  valeur  de  72î^  liv.  st. 
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Les  pois  secs  sont,  avec  le  riz,  la  base  de  l'alimentation  de  la 
population  hindoue. 


Boissons. 

Cognacs.  —  10,650  gallons  représentant  une  valeur  de- 
6,804  liv.  st. 

Les  approvisionnements  de  cette  colonie  s'étaient  élevés  en 
1901-1902  à  5,026  liv.  st. 

La  part  de  la  France  a  été  de  5,923  gallons,  valant  3,209' 
livres  sterling.  Elle  a  réalisé  un  gain  sur  la  période  correspon- 
dante 1901-1902  de  441  liv.  st.  et  par  rapport  à  1900  de  602: 
livres  sterling. 

L'Angleterre  vient  en  seconde  ligne  avec  2,941  gallons  d'une 
valeur  de  2,064  liv.  st.  Dans  ce  total  sont  probablement  compris 
des  cognacs  d'origine  française  expédiés  de  seconde  main  par 
voie  anglaise. 

L'Allemagne  a  importé  1,728  gallons  évalués  512  liv.  st. 

Bien  que  nos  ventes  de  cognacs  aient  progressé  sensiblement, 
il  n'est  guère  probable  qu'elles  soient  susceptibles  de  s'accroî- 
tre dans  de  plus  grandes  proportions  par  suite  de  la  concur- 
rence des  whisky,  qui  jouissent  auprès  d'une  certaine  classe  de 
la  population  d'une  grande  faveur. 

Les  marques  les  plus  connues,  et  qui  se  vendent  couramment, 
sont  les  cognacs  Hennessy  et  Martel.  Il  est  assez  difficile,  du 
reste,  à  une  nouvelle  marque  de  prendre  pied  dans  ce  pays,  à 
moins  de  faire  une  grande  réclame,  ce  qui  ne  laisserait  pas 
d'être  assez  dispendieux. 

L'importation  du  genièvre  est  restée  à  peu  près  stationnaire  : 
3,063  liv.  st.  en  1902-03  contre  3,020  liv.  st.  en  1901-02. 

La  Hollande  en  a  fourni  pour  une  valeur  de  2,162  liv.  st.,  l'An- 
gleterre, 545  ;  l'Allemagne,  349  et  la  France  5  liv.  st.  contre  25 
liv.  st.  en  1901-02. 

On  n'emploie  cette  boisson  que  pour  la  confection  des  cock- 
tails. 

^  Eaux-de-vie  et  liqueurs.  —  Les  achats  de  la  colonie  ont 
été  de  2,154  liv.  st. 

La  part  de  l'Angleterre  s'est  élevée  àl,294  liv.  st.,  celle  de  la 
France  à  374  liv.  st.,  en  augmentation  de  84  hv.  st.  sur  1901-02, 
les  Élats-rnis  à  134  liv.  st.  et  l'Allemagne  209  liv.  st. 

Nos  importations  consistent  principalement  en  Bénédictine^ 
Chartreuse,  Sherry-Brandy-Rocher  et  vermouth. 

L'Angleterre  introduit  aussi  les  mêmes  articles  qu'elle  achète 
en  France. 

Nos  liqueurs  n'étant  pas  accessibles,  à  cause  des  prix,  à  la 
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masse  de  la  population,  elles  ne  sont  consommées  que  par  la 
classe  aisée. 

Eaux-de-vie  médicinales.  —  Sur  une  importation  de 
2,415  gallons  représentant  une  valeur  de  2,425  liv.  st.,  la  France 
n'est  portée  que  pour  65  i^allons,  valant  125  liv.  st.  Les  États- 
Unis  sont  compris  pour  917  gallons  ^-  1,314  liv.  st.  ;  TAngle- 
tcnv  a  fourni  1,196  gallons  =  776 liv.  st.  ;  le  Canada  65  gallons 
=  121  liv.  st.  et  enfin;  rAllemagno  237  gallons^  valant 99  liv. st. 

Tabacs  en  feuilles  et  manufacturés,  cigares  et  ciga- 
rettes. —  Les  tabacs  en  feuilles  proviennent  presque  entière- 
ment des  États-Unis  qui  ont  importé  pour  une  valeur  de  10,383 
liv.  st.,  sur  un  total  de  10,830  liv.  st. 

Les  achats  de  tabacs  manufacturés  ont  atteint  le  chiflre  de 
5,388  liv.  st. 

L'Angleterre  figure  pour  4,919  liv.  st.  ;  les  États-Unis  pour 
292  ;  la  part  de  la  France  est  de  157  liv.  st.  En  1901-02,  nos  en- 
vois ne  s'étaient  élevés  qu'à  53  liv.  st. 

Quant  aux  cigares  et  cigarettes,  il  en  a  été  introduit  pour  une 
valeur  de  5,377  liv.  st.  Les  principaux  fournisseurs  sont  en  pre- 
mière ligne  les  États-Unis  avec  2,449  liv.  st.,  puis  l'île  de  la 
Jamaïque  1,730  liv.  st.  et  enfin  l'Angletern^,  dont  les  envois 
consistant  en  cigarettes  Ont  atteint  996  liv.  st. 

La  France  n'intervient  que  pour  un  chiffre  infime:  21  liv.  st. 

Nos  cigarettes  arrivent  gén('ralement  en  mauvais  état.  Il  y 
aurait  lieu  pour  obvier  à  cet  inconvénient  de  changer  le  sys  - 
tème actuel  par  de  petites  boites,  en  carton  ou  en  métal  de 
10  cigarettes  chacune  ou  des  boites  rondes  en  fer  blanc  de  50 
cigarettes.  C'est  ainsi  que  sont  expédiées  les  cigarettes  d'Angle- 
terre et  des  États-Unis.  Le  paquet  de  tabac  français  papier  jaune 
ou  bleu  se  vend  invariablement  0.20  cents  (1  fr.  10). 

Vins  mousseux.  —  Les  approvisionnements  de  la  colonie 
ont  été  d(;  2,042  gallons  d'une  valeur  de  2,921  liv.  st. 

Nos  ventes  sont  de  825  gallons  valant  1,227  liv.  st.  Notre  gain 
est  de  665  liv.  st.  par  rapport  à  1901-02.  Les  provenances  d'An- 
gleterre se  sont  mont(''es  à  1,509  liv.  st.  La  part  de  l'Allemagne 
a  été  de  SO  liv.  st.,  en  dimution  de  163  liv.  st  sur  l'exercice 
précédent.  L'Italie  et  la  Hollande  ne  sont  portées  sur  les  statis- 
tiques que  pour  une  valeur  insignifiante. 

Les  Trinidadiens  ont  une  préf('Tencc marquéepour  les  cliampa- 
gnesMoét  et  Chandon,  Mumm,  Pomery  etCreno. 

Vins  en  bouteilles.  —  Il  en  a  été  imporh'  21,763  gallons 
valant  (S, 404  liv.  st.  La  contenance  d'un  gallon  étant  de  6  bou- 
teilles, il  a  donc  été  iniroduil  130.578  nouleilles  devins  de  ditïé- 
renies  qualilés.  Les  achats  on!  élé  supérieurs  à  ceux  d(;  l'excr- 
c\cv  précédent  de3,08i  liv.  si. 

C'est  la  France  qui  a  le  plus  contribué  à  cette  augmentation. 
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En  effet,  en  comparant  nos  ventes  de  1901-02  avec  celles  de 
1902-03,  on  constate  en  faveur  de  ce  dernier  exercice  un  excé- 
dent de  3,982  liv.  st.  Nos  expéditions  ont  sensiblement  progressé 
depuis  trois  ans  passant  de  2,915  liv.  st.  en  1900  à  2,972  liv.  st. 
en  1901-02  et  à  5,956  liv.  st.  en  1902-03. 

On  peut  conclure  par  ce  qui  précède  que  la  consommation 
de  nos  vins  fins,  malgré  les  droits  d'entrée  dont  ils  sontfrappés, 
ont  une  tendance  à  s'accroître. 

L'Angleterre  figure  dans  les  statistiques  pour  une  valeur  de 
1,738  liv.  st.,  en  progrès  de  409  liv.  st.  par  rapportau  précédent 
exercice;  mais  encore  faut-il  tenir  compte  que  les  vins  de  cette 
provenance  sont  en  grande  partie  des  Porto -Sherry  et  autres 
vins  mis  en  bouteille  en  Angleterre  et  importés  sous  le  couvert 
de  marques  anglaises. 

Les  envois  de  l'Allemagne,  168  liv.  st.  consistant  en  vins 
blancs,  ont  fléchi  de  82  liv.  st. 

L'Espagne  est  portée  pour  278  liv.  st.  et  les  États-Unis  pour 
87  liv.  st. 

Quant  aux  vins  en  fûts  dont  l'importation  totale  a  été  de 
181,026  gallons,  d'une  valeur  de  20,926  liv.  st.,  nos  opérations 
ont  atteint  le  chiffre  de  94,788  gallons,  valant  9,563  liv.  st., 
contre  9,278  liv.  st.  en  1901-02.  Nous  avons,  il  est  vrai,  regagné 
une  partie  du  terrain  perdu  en  1901-02  ;  cependant,  nous 
sommes  encore  loin  d'occuper  la  situation  que  nous  avions 
acquise  autrefois. 

Nous  pouvons  néanmoins,  espérer  que  celte  améUoration 
s'accentuera  par  la  suite,  nos  vins  ayant  toujours  conservé  leur 
ancienne  réputation. 

L'Espagne  occupe  le  second  rang  avec  68,411  gallons,  valant 
9,243  Uv.  st.  Son  gain,  par  rapport  à  1901-02,  estde  1,325  liv.  st. 
Ce  pays  importe  de  grandes  quantités  de  vins  d'Alicante,  de 
Malaga  et  de  vin  doux  Catalan.  Les  vins  rouges  de  cette  prove- 
nance dont  les  prix  de  revient  sont  bien  inférieurs  aux  nôtres, 
sont  très  chargés  en  alcool,  32  0/0  en  moyenne. 

Les  vins  de  Portugal  accusent  une  augmentation  notable  ; 
6,793  gallons  représentant  une  valeur  de  1,145  liv.  st.  contre 
2,196  gallons  valant  411  liv.  st.  en  1901-02. 

L'Itahe  n'a  fourni  que  6,138  gallons  ~  454  liv.  st.,  soit 
218  liv.  st.  en  moins  qu'en  1901-02. 

Les  expéditions  des  autres  pays  sont  sans  importance. 

Pâtes  alimentaires  (vermicelle  et  macaroni). 

Il  en  a  été  importé  66,662  livres  d'une  valeur  de  733  liv.  st. 
C'est  la  première  fois  que  la  France  prend  part  k  ce  commerce; 
elle  figure  pour  552  liv.  st.;  la  part  des  États-Unis  est  de 
130  liv.  st.  ;  l'itahe  n'est  comprise  que  pour  2  liv.  st. 
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Articles  de  consommation  non  dénommés. 

Les  approvisionnements  de  la  colonie  ont  été  de  20,268  liv.  st., 
en  diminution  de  818  liv.  st.  sur  1901-02. 

A  l'exception  de  l'Angleterre,  dont  les  ventes  se  sont  élevées 
à  13,077  liv.  st.,  tous  les  autres  pays  ont  subi  de  légères  dimi- 
nutions. 

Les  expéditions  de  la  France  se  montent  à  1,534  liv.  st. 
Notre  perte,  par  rapport  à  1901-02,  a  été  d'un  millier  de  livres 
sterling. 

Cuirs  préparés.  —  Importation  :  9,908  liv.  st. 

L'Angleterre  fournit  plus  de  la  moitié  des  cuirs,  5,507  liv.  st. 
Les  États  Unis  viennent  ensuite  avec  2,168  liv.  st.  Le  Canada, 
1,021  liv.  st,  La  France  a  participé  à  ce  commerce  pour  une 
somme  de  765  liv.  st. 

Nos  cuirs,  sont  très  appréciés  par  les  petits  fabricants  de 
chaussures.  Aussi,  certains  d'entre  eux  recommandent-ils  à 
leur  clientèle  l'article  français  de  préférence  à  celui  des  autres 
pays. 

Chaussures.  -—  L'importation  s'est  élevée  à  62,945  liv.  st. 
L'Angleterre  et  l'Amérique  du  Nord  se  partagent  la  presque 
totalité  du  commerce  de  cet  article.  La  première  en  a  expédié 
pour  une  valeur  de  30,150  liv.  st.  et  la  seconde  de  23,944  liv.  st. 

La  forme  des  chaussures  américaines  et  anglaises  diffère  de 
la  chaussure  de  fabrication  française  qui  est,  en  général,  plus 
fine  et  plus  élégante.  Nous  pourrions,  je  crois,  réussir  à  aug- 
menter notre  chiffre  d'affaires. 

Nous  n'avons  importé  que  1,594  liv.  st.  de  chaussures . 

Le  Venezuela  en  a  introduit  pour  une  valeur  de  4,206  liv.  st. 
Ce  sont  surtout  des  ^  alpargatas  »  (espadrilles  avec  semelles  en 
cuira  l'usage  de  la  populafion  de  couleur)  qui  nous  viennent  de 
ce  pays. 

La  Suisse,  966  liv.  st.;  le  Canada,  911  liv.  st.;  l'Allemagne, 
906  hv.  st. 

11  y  a  peu  d'ateliers  de  cordonnerie  à  Port-d'Espagne,  la 
masse  de  la  population  trouvant  plus  avantageux,  à  cause  des 
prix,  d'acheter  des  chaussures  fabriquées  à  l'étranger  que  de 
les  faire  exécuter  sur  commande. 

Articles  manufacturés. 

Chapeaux,  confections,  bonneterie,   mercerie  — 

Les  achats  de  la  colonie  dans  ce  groupe  ont  été,  pour  les  cha- 
peaux, de  21,823  liv.  st  fonlfe  i:i,.')0(;  pendant  l'exeivirT»  [»r('f*(' 
dent.  ' 
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L'Angleterre  figure  dans  ce  total  pour  18,093  liv.  st.,  en  aug- 
mentation de  5,075  liv.  st.  sur  1901-02. 

La  part  de  la  France  s'est  élevée  à  1,648  liv.  st.,  en  progrès 
par  rapport  à  1901-02  de  410  liv.  st.,  mais  inférieure  à  1900  de 
1,000  liv.  st.  Je  ne  puis  attribuer  cet  écart  qu'à  une  plus  grande 
importation  par  voie  anglaise. 

Les  États-Unis  ont  également  réalisé  une  légère  avance 
passant  de  498  liv.  st.  à  1,065  liv.  st.  en  1902-03. 

Les  envois  des  autres  pays  ont  été  sans  importance. 

Les  femmes  ne  font  usage  dans  ces  contrées,  par  suite  de  la 
température  élevée,  que  de  chapeaux  de  paille  provenant  en 
grande  partie  de  France.  Les  chapeaux  en  feutre  et  ceux  de 
paille  pour  hommes  sont  d'origine  anglaise. 

Rarement  le  prix  d'un  chapeau  de  paille  garni  pour  femme 
dépasse  10  à  12  dollars.  La  moyenne  est  huit  dollars. 

Confections  :  62,333  liv.  st.,  se  répartissant  ainsi  : 

Angleterre,  50,299  liv.  st.  ;  France,  3,751  liv.  st.  ;  Allemagne, 
2,007  liv.  st.  ;  États-Unis,  4,716  liv.  st.  ;  Espagne,  758  liv.  st.  ; 
Divers,  903  liv.  st.  ^ 

L'Angleterre  occupe  toujours  la  première  place  avec  une 
avance  sur  1901-02  de  6,367  hv.  st.  ■ 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  voir  la  Grande-Bretagne 
fournir  la  presque  totalité  des  confections  étant  mieux  outillée 
que  les  autres  nations  pour  approvisionner  une  clientèle  qui  est 
à  peu  près  la  même  dans  les  Antilles  que  dans  ses  diverses 
possessions  de  l'Inde. 

Les  États-Unis  viennent  ensuite,  avec  un  gain  de  1,591  liv.  st. 
par  rapport  à  l'exercice  précédent  et  une  augmentation  sur 
1900  de  2,629  liv.  st.  Les  ventes  américaines  ont  donc  plus  que 
doublé  dans  une  période  de  3  ans.  C'est  en  inondant  ce  pays 
d'articles  à  bas  prix  et  dont  la  qualité  laisse  souvent  à  désirer 
que  les  industriels  de  l'Union  sont  arrivés  à  obtenir  de  pareils 
résultats.  Cette  méthode  leur  a,  d'ailleurs,  réussi  puisqu'elle 
leur  a  permis  d'accroître  chaque  année  leur  importation. 

La  France  ne  figure  que  pour  une  valeur  de  3,751  liv.  st.,  un 
peu  plus  qu'en  1901-02. 

Nos  confections  sont  inabordables  aux  petites  bourses.  Aussi 
notre  clientèle  est-elle  peu  nombreuse,  elle  se  borne  en  dehors 
d'un  certain  nombre  de  familles  trinidadiennes  à  quelques 
membres  de  la  colonie  vénézuélienne. 

Les  importations  allemandes  et  espagnoles  sont  demeurées 
stationnaires. 

On  ne  fait  usage  dans  ce  pays  tropical  où  le  thermomètre  ne 
descend  que  très  rarement  au-dessous  de  24  degrés  centigrades 
que  des  vêtements  sans  doubluj^e.  Les  confections  en  toile  lé- 
gère blanche  ou  de  couleur  sont  d'une  vente  courante.  Bonne- 
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terie,  mercerie  :  Importation  22.535  iiv.  st.,  contre  15.998 
liv.  st.  en  1901-02. 

L'Angleterre  absorbe,  à  elle  seule,  la  plus  grande  partie  de 
cette  branche  de  commerce  :  19.232  liv.  st. 

La  France  n'y  a  pris  part  que  pour  une  valeur  de  283  liv.  st. 
Les  provenances  des  Antilles  anglaises  ont  été  de  2,246  liv.  st., 
celles  d'Allemagne  de  624  liv.  st.,  d'Espagne  de  119  liv.  st.  et 
des  États-Unis  de  53  liv.  st. 

Comm^  on  le  voit,  la  bonneterie  et  la  mercerie  que  nous 
expédions  ici  luttent  difficilement  contre  les  articles  similaires 
des  autres  pays.  C'est  d'autant  plus  regrettable  que  les  bas, 
chaussettes  en  fil  d'écosse,  tricots,  etc.,  trouveraient  des 
acheteurs  parmi  la  classe  aisée. 

Tissus  divers.  —  L'Angleterre  accapare  presque  entière- 
ment le  commerce  des  tissus  ;  elle  figure  dans  les  statistiques 
douanières  pour  une  valeur  de  245,910  liv.  st.  sur  un  total  de 
273,516  liv.  st.,  avec  un  excédent  sur  l'exercice  antérieur  de 
91,417  liv.  st.  Une  grande  partie  de  ses  envois  a  été  réexportée, 
c'est  ce  qui  explique  cet  accroissement.  Les  États-Unis  ont  égale- 
ment augmenté  leurs  ventes,  mais  dans  de  bien  moindres 
proportions:  20,29?  liv.  st.  ;  le  chiffre  atteint  en  1901-02, 
n'avait  été  que  de  15,584  liv.  st. 

La  France  a  contribué  au  total  général  pour  3,874  liv.  st.  Elle 
a  bénéficié  d'une  avance  de  1,700  liv.  st.  sur  1901-02. 

L'Allemagne  vient  après  la  France  avec  1,923  liv.  st.  en  pro- 
grès de  900  liv.  st. 

Les  achats  de  la  colonie  en  Angleterre  se  composent  de 
tissus  très  légers  :  mousselines,  cotonnades  imprimées,  lai- 
nages. Ces  derniers  sont  destinés  à  la  confection  de  vêtements 
pour  hommes  ; 

Les  États-Unis  fournissent  des  cotonnades  légères  détaillées 
ici  de  0,04  cents  à  0,08  cents  la  yarde. 

La  France  expédie  en  général  des  tissus  de  qualité  supérieure, 
et  l'Allemagne  des  lainages. 

Les  prix  des  tissus  d'une  vente  courante  sont  de  0,04  cents  à 
0,12  cents  la  yarde  ;  ceux  d'une  qualité  meilleure,  valent  de 
0,12  cents  à  1  schelling.  Les  étoffes  pour  femme  de  1  à  4  scliel- 
ling  sont  d'un  écoulement  plus  difficile,  car  ainsi  que  je  l'ai 
déjà  dit,  ce  que  l'on  recherche  surtout,  ce  sont  les  tissus  bon 
marché  que  l'Angleterre  et  les  États-Unis  fabriquent  spéciale- 
ment pour  les  pays  tropicaux. 

Meubles.  —  Les  principaux  pays  importateurs  sont  l'Angle- 
terre dont  les  envois  ont  été  de  4,878  liv.  st.  en  diminution  sur 
l'année  précédente  d(^  1,000  liv.  st,  environ.  Les  États-Unis  avec 
6,859  liv.  st.  avec  un  gain  de  1,300  liv.  st.  sur  1901-1902.  Vien- 
nent ensuite  :  L'Allemagne  2,557  liv.  st.  en  augmentation  par 
rapport  à  1901-1902  de  1,423  liv.  st.  L'Autriche,  205  liv.  st.  ;  le 
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Portugal,  155  liv.  st.  et  enfin  la  France  avec  107  liv.  st.  gagne 
52  liv.  st. 

L'Angleterre  introduit  des  meubles  en  bois  d'acajou  :  buffets, 
chaises  légères,  petits  bureaux-secrétaires,  petites  tables. 

Les  États-Unis  fournissent  les  gros  meubles  en  bois  de  chêne, 
armoires,  bibliothèques,  bureaux,  des  fauteuils  et  chaises  imita- 
tion viennoise,  des  rocking-chairs,  les  glacières  dont  l'usage  est 
très  répandu.  Ce  pays  importe  depuis  peu  des  chaises  pliantes 
avec  siège  et  dossier  légèrement  rembourrés  qui  se  vendent 
assez  bien. 

L'Allemagne  expédie  aussi  des  meubles  de  ce  dernier  genre. 

On  avait  essayé  il  y  a  quelques  années  d'introduire  des  meubles 
de  fabrication  française,  mais  le  prix  de  revient  était  si  élevé 
que  les  commerçants  n'ont  pu  en  opérer  la  Vente  qu'avec  beau- 
coup de  difficulté  ;  on  a  dû,  par  suite,  renoncer  à  renouveler 
cette  tentative.  Le  chiffre  porté  à  notre  actif  107  liv.  st.  provient 
de  petites  commandes  faites  directement  par  des  particuliers. 

Produits  pharmaceutiques.  —  Importations  13,947  liv- 
sterling.  La  plus  grande  partie  de  ces  produits  est  fourni  par 
l'Angleterre  et  les  États-Unis. 

Nos  spécialités  figurent  dans  ce  chiffre  pour  1,370  liv.  st.  en 
plus-value  d'environ  800  liv.  st.  sur  1901-1902. 

Grâce  à  l'établissement  de  deux  médecins  français  qui  ont 
une  nombreuse  clientèle  nos  spécialités  commencent  à  être  plus 
connues. 

Librairie.  —  L'importation  a  été  de  6,127  liv.  st. 

Le  plus  gros  chiffre  est  fourni  par  la  Grande-Bretagne  4,405 
livres  sterling.  L'Union  vient  ensuite  avec  1,061  liv.  st.  puis 
l'Allemagne  407  liv.  st.  et  les  colonies  anglaises  161  liv.  st. 

La  France  n'est  représentée  que  pour  une  valeur  de  53  liv.  st. 
dépassant  de  40  liv.  st.  ses  envois  de  1901-1902. 

On  reçoit  dans  celle  colonie  fort  peu  d'ouvrages  français  bien 
qu'il  y  ait  ici  un  grand  nombre  de  descendants  d'anciennes 
familles  françaises  parlant  couramment  notre  langue.  Les  seuls 
livres  que  nous  introduisons  et  qui  se  vendent  bien  sont  nos 
paroissiens  et  les  ouvrages  de  piété.  On  recevait  autrefois  dans 
les  magasins  de  port  d'Espagne  des  publications  françaises 
mais  depuis  quelques  années  elles  ont  été,  peu  à  peu,  rempla- 
cées par  des  ouvrages  anglais  et  américains.  Le  seul  étabhsse- 
ment  qui  possède  quelques  livres  français  choisis  est  la  «  Public 
Library  ». 

Articles  de  papeterie.  —  Il  en  a  été  importé  pour  une 
valeur  de  10,102  liv.  st..  dont  8,936  liv.  st.  par  l'Angleterre,  et 
807  liv.  st.  par  les  États-Unis.  La  part  de  la  France  est  insigni- 
fiante :  48  liv.  st. 

Nos  papiers  à  lettres  fantaisie  et  le  papier  commun  format 
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moyen  pourraient,  cependant,  lutter  avantageusement  avec  les 
similaires  anglais  dont  les  prix  sont  assez  élevés. 

Les  États-Unis  fournissent  quelques  articles  de  bureau, 
crayons,  encre,  gomme,  etc. 

Papiers.  —  Le  commerce  de  cet  article  s'est  élevé  à  8,380 
livres  sterling,  il  a  été  moins  actif  qu'en  1901-1902  par  suite  du 
stock  considérable  qui  existait  sur  le  marché  à  la  fin  'de  l'exer- 
cice 1901-1902. 

Les  papiers  d'emballage  sont  entièrement  d'origine  française. 
Nous  en  avons  importé  pour  une  valeur  de  3,513  liv.  st.  L'An- 
gleterre et  les  États-Unis  se  partagent  la  fourniture  des  papiers 
peints  et  autres.  L'Allemagne  figure  pour  715  liv.  st. 

Savons  en  barre.  —  Importation  :  35,995  liv.  st.  Il  s'est 
produit  une  augmentation  en  faveur  de  ce  dernier  exercice  de 
15,464  liv.  st.  au  profit  de  la  Grande-Bretagne  dont  les  ventes 
ont  été  de  31,895  liv.  st.  Les  provenances  américaines  ont 
atteint  une  valeur  de  3,452  liv.  st.  accusant  un  gain  de  1,145  liv, 
sterling  par  rapport  à  1901-1902.  La  participation  de  l'Alle- 
magne également  en  progrès  a  été  de  288  liv.  st. 

Par  contre  la  France  perd  chaque  année  du  terrain.  Nous 
avions  importé  k  la  Trinidad  en  1900  2,065  liv.  st.  de  savons 
en  barre.  L'année  suivante  nos  envois  sont  tombés  à  199  liv.  st. 
et  enfin  pendant  ce  dernier  exercice,  nous  avons  subi  une  nou- 
velle perte  de  80  liv.  st.  réduisant  notre  chiffre  d'affaires  sur  cet 
article  à  la  modeste  somme  de  119  liv.  st. 

Cette  mévente  est  due  à  la  forte  concurrence  des  produits 
similaires  anglais  de  LiverpooL 

Parfumerie.  —  Il  en  a  été  importé  pour  une  valeur  de 
3.552  liv.  st.  se  répartissant  comme  suit  : 

France,  1.457  liv.  st.;  Angleterre,  1,153  liv.  st.  ;  États-Unis, 
897  liv.  st.  ;  divers,  45  liv.  st. 

En  1900,  la  France  avait  introduit  1,582  liv.  st.  de  parfumerie 
et  en  1901-1902,  712  hv.  st. 

Les  envois  d'Angleterre  et  d'Amérique  ont  aussi  légèrement 
progressé. 

Nous  fournissons  principalement  les  poudres  dont  les  Trini- 
dadiennes  font  un  très  grand  usage  et  des  lotions  pour  la  cheve- 
lure. 

L'Angleterre  vend  à  peu  près  les  mêmes  articles.  Les  poudres 
de  cett«'  provenance  sont  en  grande  partie  d'origine  française. 

Quant  à  la  parfumerie  américaine,  elle  consiste  surtout  en 
eaux  de  toilette  (Agua  Florida)  et  poudres  dentifrices.  Faïence 
et  porcelaine,  10,383  liv.  st.  ;  cristallerie  et  verrerie  13,608 
livres  sterling. 

L'Angleterre  absorbe  pres(iue  entièrement  le  commerce  de  la 
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porcelaine  et  de  la  verrerie  fine.  —  L'Allemagne,  la  faïence  et  la 
verrerie  commune  et  les  États-Unis  les  objets  en  verre. 

Nos  opérations  dans  cette  branche  de  commerce  ont  été 
meilleures  qu'en  1901-1902,  ainsi  que  l'indique  le  relevé  sui- 
vant : 

1901-1902.  1902-1903. 

Faïence  et  porcelaine  ....      744  liv.  si.      1.026  iiv.  st. 
Verrerie  et  cristallerie  ....       54    —  215  — 

Bougies.  —  Sur  un  total  de  10,489  liv.  st.,  la  France  n'est 
comprise  dans  les  statistiques  que  pour  la  somme  dérisoire  de 
63  liv.  st. 

L'Angleterre  et  la  Hollande  ont  complètement  accaparé  ce 
commerce. 

Les  bougies  françaises  étant  d'aussi  bonne  si  ce  n'est  de  meil- 
leure qualité  que  celles  provenant  de  ces  deux  pays,  nous  pour- 
rions réussir  à  en  introduire  pour  une  plus  grande  valeur, 
attendu  que  nos  prix  sont  à  peu  près  identiques  à  ceux  de  nos 
concurrents. 

Ardoises  et  tuiles.  —  Il  en  a  été  importé  12o,616  d'une 
valeur  de  1,238  liv.  st.,  dont  832  liv.  st.  par  les  États-Unis, 
280  liv.  st.  de  France  et  162  liv.  st.  d'Angleterre. 

Les  commandes  faites  en  France  ont  été  supérieures  de 
100  liv.  st.  à  celles  de  1901-1902  ;  par  contre,  les  États-Unis  ont 
subi  une  perte  égale  à  notre  gain.  L'emploi  des  ardoises  et 
tuiles  pour  les  toitures  est  très  limité.  Ces  deux  articles  sont 
généralement  remplacés  par  des  tôles  ondulées  provenant 
d'Angleterre. 

Ciment.  —  Les  acfcts  de  la  colonie  ont  été  plus  considéra- 
bles que  pendant  l'avant  dernier  exercice.  Ils  se  sont  élevés  à 
48,714  barils  valant  18,496  liv.  st.  Cette  augmentation  est  due 
aux  nombreux  et  importants  travaux  entrepris  tant  par  la 
colonie  que  par  l'industrie -privée. 

L'Angleterre  est  le  principal  fournisseur  de  cet  article.  Elle  en 
a  importé  37,146  barils  valant  14,962  liv.  st.  —  L'Allemagne 
figure  pour  9,137  barils  ^  2,699  liv.  st.,  les  États-Unis  1,000 
barils  =  304  liv.  st.  et  la  France  600  barils  ==  179  liv.  st.,  en 
diminution  sur  1901-1902  de  600  barils. 

La  brique  et  la  pierre  sont  peu  employées  pour  la  construc- 
tion des  habitations  particulières,  ces  matériaux  que  l'on  est 
obligé  de  faire  venir  des  pays  environnants  augmentant  consi- 
dérablement le  coût  d'une  bâtisse.  Il  n'y  a  guère  que  les  édifices 
publics  qui  soient  construits  en  briques  ou  en  pierres  de  taille. 

Quincaillerie.  —  Importation  totale  :  221,683  liv.  st. 
Sous  cette  rubrique,  sont  compris  les  armes  et  munitions,  la 
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coutellerie,  bicyclettes,  bijouterie,  horlogerie,  machines,  rails, 
outils  et  autres  articles  non  dénommés. 

Les  achats  d'armes  et  de  munitions  se  sont  montés  à 
10,139  hv.  st. 

Ces  articles  provienn-ent  en  grande  partie  d'Allemagne  et  des 
États-Unis.  La  première  en  a  importé  pour  une  valeur  de 
5,377  liv.  st.  et  les  seconds  pour  3,711  liv.  st.  —  L'Angleterre 
ne  figure  que  pour  590  liv.  st.  Nos  ventes  ont  été  seulement  de 
94  liv.  st. 

C'est  d'Angleterre  que  nous  vient  la  presque  totalité  des 
articles  de  coutellerie  :  2,168  liv.  st.  sur  une  valeur  totale  de 
2,728  liv.  st.  —  Les  commandes  en  Allemagne  ont  été  de 
399  liv.  st.,  aux  États-Unis  de  119  liv.  st.  et  en  France  de 
42  liv.  st.  Nos  fabricants  de  Thiers  et  de  Langres  pourraient 
arriver  en  imitant  quelques-uns  des  modèles  anglais  à  se 
créer  des  débouchés  dans  les  Antilles  anglaises. 

Les  outils  sont  importés  d'Angleterre,  très  peu  des  États- 
Unis. 

Les  articles  de  bijouterie  et  d'horlogerie  dont  la  valeur  à 
l'importation  a  atteint  10,432  liv.  st.  sont  de  provenance  anglaise 
pour  la  plupart.  Les  États-Unis  en  ont  importé  pour  une  valeur 
de  1,832  liv.  st.,  la  France  550  liv.  st.,  les  colonies  françaises 
I  l  3  liv.  st. 

Machines.  —  Ces  importations  ont  passé  de  40,303  liv.  st. 
en  1901-02  à  45,037  liv.  st.  La  Grande-Bretagne  a  fourni  le  plus 
gros  chiffre  :  24,831  hv.  st.;  la  part  de  l'Amérique  a  été  de 
14,707  liv.  st.,  cehe  du  Canada  de  4,306  liv.  st.,  et  quant  à  la 
France,  elle  n'est  comprise  que  pour  335  liv.  st.  La  Hollande,  le 
Venezuela  et  les  Antilles  anglaises  ont  fourni  le  reste. 

Les  importations  d'articles  de  quincaillerie  non  dénommées 
ont  dépassé  de  4,759  liv.  st.  celles  de  l'année  dernière.  Sur  une 
valeur  de  11 7, .363  liv.  st.,  les  ventes  de  l'Angleterre  ont  atteint 
le  chiffre  de  73,370  liv.  st.,  en  diminution  de  11,867  liv.  st.  par 
rapport  à  1901-02.  L'Amérique  du  Nord  a  détourné  à  son  profit 
une  partie  assez  considérable  de  ces  articles  passant  d'une 
année  à  l'autre  de  22,954  liv.  st.  à  38,374  liv.  st.  La  France, 
quoique  ayant  bénéficié  d'une  légère  augmentation,  n'intervient 
que  pour  une  faible  part  dans  les  achats  de  la  colonie  :  824  livres 
sterling. 

Les  expéditions  des  autres  pays  sont  insigniiiantes. 

Articles  manufacturés  non  dénommés.  —  Sur  un  total 
de  90,350  liv.  st.,  dont  5i,5i7  liv.  si.  à  l'Anglelorre  et  22,402 
livres  sterling  aux  États-Unis,  nos  opérations  se  sont  élevées  à 
5,264  liv.  st.,  soit  une  diminution  par  rappori  à  l'exercice  pré- 
cédent de  400  liv.  st.  Les  Antilles  anglaises,  le  Canada,  l'Alle- 
magne et  la  Hollande  se  partagent  la  différence. 
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COMMERCE  DE  TRANSIT 

Ce  commerce  a  été  bien  moins  actif  que  pendant  l'avant-der- 
nier  exercice.  Il  est  tombé  de  519,530  liv.  st.  à  "264,933  iiv.  st. 
en  1902-03,  soit  une  diminution  de  254,597  liv.  st.  Le  blocus  du 
littoral  vénézuélien  et  la  fermeture  de  plusieurs  ports  de  la 
Guyane  vénézuélienne  à  la  fin  des  hostilités  ont  été  les  causes 
principales  de  ce  ralentissement. 

Cette  colonie  qui,  par  sa  position  géographique,  servait  d'en- 
trepôt au  commerce  d'une  partie  du  Venezuela,  est  d'ailleurs  à 
la  veille  de  perdre  le  bénéfice  qu'elle  retirait  de  cette  circons- 
tance favorable. 

En  effet,  bien  que  la  situation  de  la  RépubUque  voisine  se 
soit  améliorée  depuis  quelques  mois,  il  est  certain  que  le  com- 
merce de  transit  ne  manquera  pas,  par  suite  de  l'ouverture 
récente  au  trafic  international  du  nouveau  port  de  Cristobal- 
Colon  (Amacuro)  situé  à  proximité  des  Bouches-de-l'Orénoque, 
et  de  la  surtaxe  de  30  0/0  en  plus  de  celle  existant  déjà,  imposée 
à  partir  du  l*""  juin  de  cette  année  aux  marchandises  de  toutes 
provenances  débarquées  en  transit  à  la  Trinidad  et  réembar- 
quées à  destination  du  Venezuela,  de  décliner  d'une  façon  con- 
sidérable. 

Les  produits  d'origine  française  ayant  emprunté  la  voie  de 
la  Trinidad  pour  être  ensuite  dirigés  sur  le  Venezuela,  se  décom- 
posent ainsi  : 

Salaisons   45  livres  steriing. 

Huiles  de  table  .  .  .  ^   831  — 

Spiritueux   .  38  — 

Tabacs   62 

Vins   941  — 

Produits  alimentaires   233  — 

Tissus  divers   224  — 

Quincaillerie   145  — 

Marchandises  diverses   2.996  — 

Total   5.515  hvres  sterling. 


EXPORTATION 

11  a  été  dit  au  début  de  ce  rapport  que  la  valeur  des  exporta- 
tions de  cette  colonie  s'est  élevée,  en  1902-03,  à  2,721,181  livres 
sterhng. 

En  voici  la  répartition  comparée  avec  les  deux  exercices  pré- 
cédents : 
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Nature  des  marchandises.  Valeur  en  livres  sterling. 

1900.        1901-02.  1902-03. 

Produits  de  la  colonie  ,  1.691.282  1.554.310  1.585.289 

Lingots  et  espèces  monnayées  .  109.526  73.501  34.338 

Marchandises  diverses   329.342  298.310  589.621 

—        en  transit  ....  454.399  519.530  264.923 


Total   2.584.549     2.445.651  2.472.181 

Ainsi  que  le  démontre  ce  tableau,  le  total  des  exportations  a 
été  inférieur  de  112,368  liv.  st.  à  celui  de  1900  et  supérieur  de 
26,530  liv.  st.  à  l'ensemble  de  l'exercice  précédent. 

En  ne  tenant  compte  que  des  produits  de  la  colonie,  on  cons- 
tate une  diminution  en  1902-03  sur  l'année  1900,  qui  a  été  tout 
à  fait  exceptionnelle,  de  105,993  liv.  st.,  et  une  augmentation 
par  rapport  à  1901-02  de  30,979  liv.  st. 

Les  marchandises  diverses,  provenant  en  grande  partie  du 
Venezuela,  ont,  par  contre,  atteint  un  chiffre  beaucoup  plus 
élevé  que  celui  de  1900  et  de  1901-02. 

En  résumé  le  commerce  de  la  Colonie  tant  à  l'importation 
qu'à  l'exportation  a  été  des  plus  satisfaisants. 

Par  ordre  d'importance  les  quatre  principales  possessions 
anglaises  des  Antilles,  le  placent  au  point  de  vue  de  la  valeur 
de  leur  commerce  d'exportation,  comme  suit  : 

Trinidad  et  Tobago,  2,472,181  liv.  st.  ;  Jamaïque,  2,292,375 
livres  sterling;  Guvane  anglaise,  1,759,053  liv.  st.  ;  Barbade, 
592,465  liv.  st. 

Par  classification  les  exportations  de  la  Trinidad  pendant  les 
deux  derniers  exercices  se  répartissent  ainsi  : 

Nature  des  marchandises.         1901-02.  1902-03. 

Livres  sterling. 
Produits  d'alimentation  .  .  .      1.591.685  1.725.918 

Matières  premières   478.489  450.784 

Objets  manufacturés   301 .976        261 . 141 

Espèces  monnayées   73.501  34.338 

Total   2.445.651  2.472.181 


Le  tableau  ci-dessus  comprend  les  produits  de  provenance 
étrangère  ainsi  que  les  marchandises  entrées  en  transit. 

Les  produits  d'alimentation  sont  : 

Biscuits   4  .449  livres  sterling. 

Beurre    1.460  — 

Cacao   1.083.320  — 
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17.632  livres  sterling. 

Café  

7.054  — 

12.833  — 

17.252  — 

4.277  - 

1.919  - 

Bière  

5.431  - 

4.524  — 

7.723  — 

3.198  — 

3.224  — 

Riz  

19.639 

38.948  — 

10.668 

5.647  — 

Vins  

6.319  — 

6.351  — 

Sucre  

414.396  — 

Produits  alimentaires  non  dénommés.  . 

40.286 

Total  

1.725.918  livres  sterling. 

Matières  premières  : 

8.435  livres  sterling. 

8.942  - 

171.259  — 

124.819  — 

20.312  — 

1.032  — 

17.272  — 

Cuirs  et  peaux  

51.694  — 

Bois  

3.985  — 

58.189  — 

1.528  — 

Total  

467.467  livres  sterling. 

Les  articles  manufacturés  se  répartissent  comme  suit  : 

125.802  livres  sterling. 

Quincaillerie  

29.720  — 

3.692  — 

1.169  - 

1.355  - 

6.267  — 

6.814  — 

Articles  non  dénommés   80.546 

Cigares  et  cigarettes   7.477 


Total 


261.842  livres  sterling. 
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Lingots  et  espèces  monnayées  : 

Or  en  barre   16.880  livres  sterling. 

Or  monnayé  .....    20.215  — 

Argent  monnayé   1 . 243  — 

Total   38.338  livres  sterling. 


Sur  une  exportation  totale  de  1,083,320  liv.  st.  de  cacao,  le 
Venezuela  par  le  port  de  Garupano  figure  pour  une  valeur  de 
190.414  liv.  st. 

La  gomme  de  Balata,  les  cuirs,  les  plumes,  les  fèves  de  Tonca, 
Divi-Divi,  sont  également  de  provenance  vénézuélienne  et  ont  été, 
en  grande  partie,  introduit  ici  en  transit  par  le  port  de  Giudad- 
Bolivar. 

Quant  aux  articles  manufacturés,  les  lingots  et  espèces  mon- 
nayées exportés,  ils  sont  tous  d'origine  étrangère. 

Voici  d'ailleurs  répartis  dans  le  tableau  ci-après  les  produits 
trinidadiens  exportés  pendant  les  deux  derniers  exercices. 


Produits. 

Quantité. 

1902-03. 

Quantité. 

1901-02. 

liv.  st. 

liv.  st. 

Asphalte  brut  (Tonneaux). 

145.712 

145.712 

127.748 

127.748 

—    épuré  — 

13.432 

24.851 

15.648 

31.296 

Cacao  (livres  anglaises)  . 

37.585.184 

907.531 

30.154.768 

847.416 

Noix  de  coco  (nombre).  . 

10.397.128 

17.028 

10.242.707 

18.556 

Café  (livres  anglaises)  .  . 

35.504 

557 

26.432 

459 

Biscuits  (barils)  

5.612 

3.002 

» 

» 

Coprah  (livres anglaises.) 

1.325.231 

7.291 

927.016 

3.248 

Jus  de  citron  (gallons)  .  . 

9.650 

1.919 

872 

170 

Mélasses  — 

301.767 

7.723 

482.762 

12.881 

Huile  de  coco  —       .  . 

25.886 

3.224 

15.944 

1.600 

Bitter             —       .  . 

38.948 

38.948 

32.614 

32.614 

Rhum            —       .  . 

213.375 

10.668 

178.151 

14.403 

58.577 

410.000 

45.254 

452.210 

Bois  (pieds  cubes) ... 

45.604 

3.321 

111.239 

8.779 

3.043 

2.577 

Total  

n 

1.584.818 

» 

1.554.257 

Il  ressort  de  ce  tableau  que  les  principaux  produits  formant 
l'élément  le  plus  considérable  de  l'exportation  sont  l'asphaltp, 
le  cacao  et  le  sucre,  lesquels  ont  atteint  un  chiffre  de  1,488,094 
livres  sterling.  La  valeur  des  expéditions  de  ces  mêmes  pro- 
duits ne  s'était  élevée  en  1902-03  qu'à  1,4.']3,470  liv.  st.,  soit  une 
augmentation  en  laveur  du  dernier  exercice  de  34,024  liv.  st. 

Examen  des  principaux  produits  d'exportation. 

Asphaltes.  —  Malgré  r(!tat  instable  du  marché  sur  ce  pro- 
duit, les  ventes  de  la  colonie  ont  été  supérieures  à  celles  de 
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l'exercice  précédent  de  14,000  tonnes  représentant  une  valeur 
de  11,719  liv.  st. 

La  production  du  lac  d'asphalte  situé  au  Venezuela,  qui  est 
exploité  par  la  Compagnie,  n'a  subi  aucune  variation  par  suite 
du  manque  de  bras.  La  production  annuelle  ne  dépasse  pas  le 
chiffre  de  30,000  tonnes,  tandis  que  le  lac  de  la  Bréa,  à  la 
Trinidad,  a  exporté  depuis  1897  les  quantités  suivantes  : 

1897.      1898.      1899.      1900.    1901-02.  1902-03. 

Lac  d'asphalte 
de  la  Compa- 
gnie ....  103.000 

Particulières 
(Sociétés)  .  .  21.000 

Totaux,  .  .    124.000   100.200   136.500   150.000   144.100  159.100 

Cacao.  —  De  toutes  les  cultures  auxquelles  on  se  livre  dans 
cette  colonie,  celle  du  cacao  est  de  beaucoup  la  plus  importante 
et  la  plus  rémunératrice.  D'une  façon  générale,  l'Anglais  euro- 
péen délaisse  l'agriculture  pour  le  commerce.  La  culture 
cacaoière  est  presque  exclusivement  entre  les  mains  des  descen- 
dants des  anciennes  familles  françaises  qui  s'étaient  établies 
dans  cette  colonie  vers  la  fin  du  xviii**  siècle. 

Les  expéditions  de  cacao  de  provenance  vénézuélienne  ont 
bénéficié  d'une  augmentation  de  7  1/2  millions  de  livres  par 
rapport  à  l'exercice  précédent.  Les  exportations  trinidadiennes 
ont  également  été  plus  considérables  que  l'année  passée.  La 
différence  s'est  élevée  à  7,430,416  livres  anglaises  d'une  valeur 
de6041o  liv.  st. 

Cette  plus-value  provient  non  seulement  de  ce  que  la  récolte 
a  été  plus  abondante  que  de  coutume,  mais  aussi  à  la  précocité 
anormale  de  ce  produit.  Cette  dernière  circonstance  ne  man- 
quera probablement  pas  d'exercer  une  certaine  influence  sur 
les  exportations  de  l'exercice  prochain  qui  se  traduira  par  une 
baisse. 

Les  prix  du  cacao  ont  été  sensiblement  inférieurs  à  ceux  de 
1901-02. 

Noix  de  coco.  •—  Les  achats  ont  été  un  peu  moindres  que 
l'année  passée,  une  partie  de  la  production  ayant  été  convertie 
en  huile  sur  place. 

Café.  —  Il  n'y  a  pas  heu  de  s'étonner  de  voir  l'exportation 

du  café  rester  à  peu  près  stationnaire.  Les  planteurs  ont  délaissé 
cette  culture  pour  se  livrer  à  celle  du  cacao  qui  a  été  plus 
rémunératrice  —  exige  moins  de  soins  et  est  moins  coûteuse. 

Biscuits.  —  Grâce  à  un  drawback  égal  au  montant  du  droit 
d'entrée,  cette  industrie  créée  il  y  a  environ  4  ans,  a  pris  un 


(En  tonnes). 

80.400  108.500  116.700  112.200  133.600 
19.800     28.000     33.300     31.900  25.500 
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essor  assez  considérable.  C'est  la  première  fois  que  ce  produit 
trinidadien  figure  dans  les  statistiques  à  l'exportation. 

Coprah.  —  Le  coprah  est  assez  recherché  comme  article 
d'exportation,  mais  la  production  n'est  pas  assez  importante 
pour  satisfaire  aux  demandes  de  l'étranger.  Il  est  d'ailleurs 
sujet  à  de  fréquentes  variations,  car,  selon  que  le  prix  d'huile 
de  noix  de  coco  est  plus  ou  moins  élevé  le  coprah  est  ou  exporté 
ou  vendu  sur  place  aux  fabricants  d'huile. 

Les  ventes  de  la  colonie  ont  été  de  600  tonnes,  ce  qui  repré- 
sente 3,700,000  noix  de  coco. 

Huile  de  noix  de  coco.  —  Cette  industrie  a  pris  depuis 
quelques  années  une  grande  extension.  Il  existe  actuellement 
huit  usines,  dont  deux  très  importantes,  viennent  d'être  ache- 
vées récemment.  Il  se  fait  dans  cette  colonie  une  grande  con- 
sommation de  ce  produit  que  l'on  emploie  pour  l'usage  domes- 
tique surtout  parmi  la  population  hindoue. 

La  Trinidad,  autrefois  tributaire  de  l'étranger,  est  actuelle- 
ment en  mesure  de  pouvoir  fournir  dans  des  conditions  avan- 
tageuses, de  grandes  quantités  d'huile  de  noix  de  coco,  les 
fabricants  ayant  la  matière  première  à  leur  portée.  On  en  a 
exporté  9,891  gallons  en  plus  que  pendant  l'exercice  pré- 
cédent. 

Mélasses.  —  La  baisse  qui  s'était  produite  dans  les  ventes 
en  1901-02,  s'est  encore  accentuée  cette  année. 

Les  droits  prohibitifs  imposés  aux  mélasses  à  leur  entrée  à  la 
Martinique  est  la  cause  principale  de  cette  diminution. 

La  moitié  au  moins  de  la  production  a  été  distillée  sur  place. 
Quant  à  la  quantité  disponible  une  partie  a  servi  à  l'alimenta- 
tion des  animaux  et  l'autre  a  été  perdue  faute  d'acheteurs. 

Rhum.  —  On  en  a  produit  une  plus  grande  quantité  que  les 
années  précédentes,  mais  les  prix  ayant,  par  suite,  fléchi  sen- 
siblement, les  distillateurs  se  seraient  trouvés  dans  une  situation 
difficile,  si  cette  circonstance  défavorable  n'avait  été  compensée 
vers  la  fin  de  l'exercice  par  de  fortes  commandes  faites  par  le 
Venezuela. 

Bitters-Angostura.  —  Les  commandes  ont  été  supérieures 
d'environ  4,000  liv.  st.  à  celles  de  1902-1903. 

Il  paraît  que  les  éléments  qui  entrent  dans  la  composition 
de  ce  liquide  en  font  un  produit  des  plus  toniques. 

Sucre.  —  On  en  a  exporté  2,000  tonnes  de  plus  qu'en  1901- 
1902.  On  attribue  cette  augmentation  à  ce  fait  que  vers  la  lin  de 
l'exercice  précédent  une  ((uantité  à  peu  près  égale  avait  été 
conservée  en  magasin  dans  la  perspective  qu'il  se  produirait 
une  hausse  sur  les  prix  ;  mais,  bien  que  dans  le  courant  de 
l'année  1902-1903,  ils  se  soient  légèrement  améhorés,  la  valeur 


44 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'àMÉRIQUE 


totale  des  sucres  exportés  a  baissé  de  42,000  liv.  st.  par  rapport 
k  l'exercice  précédent  et  la  différence  sur  1900  a  été  de  140,027 
livres  sterling. 

Comme  on  le  voit  la  campagne  sucrière  a  été  encore  infé- 
rieure à  celle  de  1900.  On  estime  toutefois  que  la  mise  en 
vigueur,  à  partir  du  1^'"  septembre  1903,  de  la  convention  de 
Bruxelles  aura  d'heureux  effets  pour  cette  industrie. 

Bois  de  construction.  —  Les  ventes  ont  encore  fléchi 
en  1902-1303.  Pendant  les  trois  derniers  exercices  les  chitïres 
respectifs  ont  été  de  12,802  liv.  st.,  9,410  liv.  st.  et  3,320  liv.  st. 
Le  manque  de  voies  de  pénétration  dans  l'intérieur  de  l'île  et 
l'épuisement  des  régions  d'une  exploitation  facile  ont  été  les 
deux  principales  causes  de  cette  diminution. 

Par  ordre  d'importance,  les  exportations  totales  en  1901-1902 
et  1902-1903,  classées  par  pays,  se  répartissent,  y  compris  le 
transit,  comme  suit  : 


DifTér 

ence. 

Pays  de  destination. 

1901-1902. 

1902-1903. 

en  plus,  en  moins. 

(En  livres  e 

sterling.) 

États-Unis  

817.244 

822.286 

5.042 

1) 

Angleterre  

706.173 

626.194 

») 

79.979 

France   

303.247 

449.249 

146.002 

t) 

Venezuela  

■  342.984 

298.435 

44.549 

Colonies  anglaises.  .  . 

80.519 

103.848 

23.329 

Hollande  

112.524 

77.051 

35.473 

Allemagne  ...... 

52.694 

58.268 

5.574 

Colonies  hollandaises. 

1.878 

3.678 

1.800 

» 

Portugal  

1.975 

2.056 

81 

Espagne  

1.615 

1.482 

133 

Autriche  

5.309 

1.428 

3.881 

Colonies  françaises  .  . 

7.463 

1.086 

6.377 

778 

244 

534 

Divers   

11.248 

26.876 

15.628 

Total  

2.445.652 

2.472.181 

197.456 

170.926 

Les  États-Unis  occupent  à  l'exportation  le  premier  rang.  A 
l'exception  du  sucre,  dont  la  vente  est  tombée  de  174,700  hv.  st. 
en  1901-1902,  à  145,052  liv.  st.  pendant  le  dernier  exercice, 
tous  les  autres  produits  dirigés  sur  les  marchés  de  l'Union  ont 
été  l'objet  de  commandes  plus  considérables  que  pendant  les 
années  antérieures.  Les  principaux  achats  ont  porté  sur  les  arti- 
cles suivants:  cacao,  405.938  liv.  st.  ;  bitter,  10,290  liv.  st.; 
asphalte,  129,451  liv.  st.;  peaux  brutes,  35,899 liv.  st.;  plumes, 
6,200  liv.  st.;  fèves  de  Tonca,  52,054  liv.  st.  Ce  relevé  indique 
que  l'Amérique  du  Nord  tend  progressivement  à  devenir  le 
débouché  le  plus  important  pour  le  cacao,  l'asphalte  et  quelques 
produits  de  la  Guyane  vénézuélienne,  tels  que  les  peaux,  les 
fèves  de  Tonca  et  les  plumes. 
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L'Angleterre,  qui  en  1900  absorbait  le  tiers  des  exportations 
totales  de  la  colonie  et  venait  avant  les  États-Unis,  ne  participe 
plus  aujourd'hui  à  ce  mouvement  que  pour  un  quart  seulement 
de  sa  valeur.  Ses  approvisionnements  ont  diminué  d'une  année 
à  l'autre  de  79,979  liv.  st. 

Les  variations  les  plus  importantes  se  sont  produites  sur  les 
articles  ci-après  :  le  cacao,  206,917  liv.  st.,  contre  265,468  liv.  st. 
en  1901-1902;  le  coprah,  6,211  liv.  st.,  contre  8,489  liv.  st.  pen- 
dant la  période  correspondance  1901-1902  ;  les  mélasses,  1,289 
livres  sterling,  contre  3,567  liv.  st.  en  1901-1902;  le  rhum, 
11,247  liv.  st.,  contre  14,272  liv.  st. 

Par  contre,  le  sucre  a  été  l'objet  de  plus  fortes  commandes  : 
248,801  liv.  st.  de  sucre  contre  243,682  liv.  st.  en  1901-1902.  Ce 
fait  semble  indiquer  que  la  Grande-Bretagne  tend  à  devenir  le 
principal  marché  du  sucre  des  Antilles,  tandis  qu'elle  perd 
graduellement  celui  du  cacao. 

Les  exportations  vers  la  France  ont  progressé  d'une  manière 
notable,  en  augmentation  de  146,002  Uv.  st. 

Nous  passons  du  quatrième  au  troisième  rang,  réalisant  une 
avance  proportionnelle  bien  supérieure  à  celle  des  autres  pay^. 

Nos  achats  comparés  avec  ceux  de  l'exercice  précédent  sont 
consignés  dans  le  tableau  suivant  : 


Quantité.     Valeur.     Quantité.  Valeur. 


1901- 

-1902. 

1902- 

-1903.  • 

Cacao  (quintaux  de  112 

96.966 

295.116 

264.572  ^ 

431.637 

Café  (quintaux  de  112 

143 

274 

82.276 

2.155 

2.533 

10 

58.730 

293 

Bitter  au  gostura  (gallons) 

1.056 

1.056 

796 

796 

Asphalte  (Tonneaux;  .  . 

7.569 

5.040 

1.550 

1.550 

Gomme  de  Balata  (livres) 

8.812 

660 

113.100 

.  9.525 

Bois  (pieds  cubes)  .  .  . 

1.290 

100 

1.351 

100 

Fèves-tonca  (livres).  .  . 

3.254 

422 

Plumes  (livres)  

» 

1.991 

Or  monnayé  (livres)  .  . 

300 

300 

991 

480 

Total  .  . 

303.247 

n 

449.249 

Dans  ces  totaux  entrent  les  produits  expédiés  en  transit  du 
Venezuela,  mais  dans  de  très  faibles  proportions.  On  voit  par 
ces  chiffres  que  la  France  peut  être  consid(;rée  comme  la  meil- 
leure cliente  de  la  colonie  pour  le  cacao.  Tous  les  chargem(înts 
sont  dirigés  sur  le  port  du  Havre  à  option. 

Ainsi  que  nous  l'avons  exi)liqué  plus  haut,  le  commerce  delà 
colonie  avec  le  Venezuela  a  été  exceptionnellement  prospère. 
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Les  négociants  de  l'Orénoque  en  prévision  des  événements  qui 
allaient  se  produire  eurent  la  prudence  de  ne  pas  faire  de  fortes 
commandes  en  Europe,  en  sorte  que  de  gros  achats  ont  été 
effectués  à  la  Trinidad.  Voici,  d'ailleurs,  les  chiffres  des  trois 
dernières  années. 

1900.  1901-1902.  1902-1903. 

(En  livres  sterling.) 
76.200  64.700  189.300 

Cette  dernière  augmentation  s'est  répartie  sur  une  grande 
variété  d'articles.  Les  textiles  seuls  ont  bénéficié  de  51,000 
livres  sterling.  Ces  chiff'res  ne  représenteraient,  paraît-il,  qu'une 
partie  des  ventes  de  la  Trinidad  au  Venezuela,  des  marchandi- 
ses d'une  valeur  à  peu  près  égale  au  total  des  exportations  vers 
ce  pays  ayant  dû  être  l'objet  d'un  commerce  illicite  dont  les 
statistiques  ne  font  naturellement  aucune  mention. 

Les  colonies  anglaises  conservent  le  cinquième  rang  avec  une 
augmentation  de  23,329  liv.  st.  sur  1901-1902,  due  au  transfert 
pendant  un  certain  temps  de  l'escale  de  transbordement  des 
paquebots  de  la  Royal  Mail  Steam  Pack  C°. 

Sur  un  total  de  103,848  liv.  st.,  le  Canada  figure  d'après  les 
statistiques  pour  une  valeur  de  31,545  liv;  st.,  soit  une  diffé- 
rence en  moins  par  rapport  à  1901-1902  de  15,553  liv.  st.  Cette 
diminution  porterait  presque  exclusivement  sur  les  sucres  dont 
les  envois  seraient  tombés  de  31,340  liv.  st.  en  1901-1902, 
à  6,488  Hv.  st.  pendant  le  dernier  exercice.  Par  contre  les 
achats  de  peaux  brutes  de  provenance  de  TOrénoque  auraient 
atteint  le  chiffre  de  10,091  liv.  st.  en  augmentation  sur  1901- 
1902  de  9,051  liv.  st.  Ces  données  ne  sont  pas  d'une  rigoureuse 
exactitude  attendu  que,  beaucoup  de  marchandises  à  destina- 
tion du  Canada  ayant  emprunté  la  voie  de  New-York,  elles  ont. 
dû  être  sans  aucun  doute,  portées  au  compte  des  États-Unis. 

Quoi  qu'il  en  soit  on  ne  s'explique  guère  la  forte  diminution 
survenue  dans  les  ventes  des  sucres  de  cette  colonie  au  Canada. 

L'Allemagne  qui  fournissait  au  Dominion  presque  tout  le 
sucre  nécessaire  à  sa  consommation  malgré  un  droit  d'entrée 
d'un  cent  par  livre  était  arrivée  à  exclure  de  ce  marché  les 
sucres  coloniaux  qui  ne  payaient  qu'un  tiers  de  cent  par  livré, 
soit  une  différence  en  faveur  de  ces  derniers  de  15  shillings 
par  tonne.  Dernièrement  des  mesures  de  représailles  ayant  été 
prises  par  le  Canada  contre  les  sucres  allemands,  la  différence 
entre  ceux-ci  et  ceux  des  Antilles  a  été  presque  doublée  et 
comme  par  suite  delà  convention  de  Bruxelles,  les  producteurs 
allemands  vont  perdre  le  bénéfice  des  primes  à  l'exportation,  on 
envisage  la  presque  certitude  qu'une  protection  de  30  à  31 
shillings  par  tonne  favorisera  l'introduction  au  Canada  des 
sucres  de  ces  contrées. 
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Une  circulaire  émanant  du  <^  West  India  Committet  »  de  Lon- 
dres dit  à  ce  sujet  : 

«  Actuellement  la  question  commerciale  la  plus  intéressante 
«  est  la  proposition  relative  à  la  création  d'un  commerce  d'ex- 
«  portation  des  sucres  des  Antilles  que  vient  de  nous  faire  le 
«  Canada.  La  différence  sensible  de  prix  qui  existe  entre  les  su- 
«  cres  de  betterave  et  les  sucres  de  canne,  de  nos  colonies  des 
t  Antilles,  a  attiré  l'attention  des  raffineurs  canadiens  vers  ce 
«  marché  et  quelques  ventes  de  sucre  de  Demerara  (Guyane 
«  anglaise),  ont  été  faites  à  Montréal  à  des  prix  donnant  aux 
«  producteurs  coloniaux  le  bénéfice  complet  de  la  concession 
«  accordée  par  les  tarifs  douaniers.  Les  raffineurs  ont  été  de 
«  prime  abord  disposés  à  acheter  à  des  prix  légèrement  supé- 
«  rieurs  à  ceux  pratiqués  pour  les  sucres  cubains,  obtenant 
«  ainsi  la  plus  grande  partie  de  la  concession.  Mais  la  quantité 
«  offerte  était  si  limitée  et  la  demande  si  importante  qu'ils  ont 
«  été  obligés  de  payer  les  pleins  prix,  le  gain  réalisé  sur  les 
«  droits  étant  ainsi  acquis  à  l'expéditeur  et  d'une  manière  indi- 
«  recte  aux  planteurs.  Le  marché  Canadien  sera  donc  appelé,  à 
«  la  suite  de  l'application  de  la  convention  de  Bruxelles  à  jouer 
«  un  grand  rôle  et  à  servir  de  contrepoids  à  la  perte  du  marché 
«  américain  fermé  aux  provenances  des  Antilles  à  la  suite  du 
«  traité  de  réciprocité  conclu  entre  l'Union  et  la  République  de 
«  Cuba...  » 

La  Hollande  a  reçu  35,473  liv.  st.  de  produits  en  moins  qu'en 
1901-02. 

Les  principales  diminutions,  ont  porté  sur  le  Bitter  Angos- 
tura,  la  gomme  deBalata  et  les  cuirs  et  peaux. 

Les  ventes  de  la  Trinidad  à  l'Allemagne  ont  encore  progressé 
de  5,574  liv.  st. 

Les  produits  qui  ont  contribué  à  cette  augmentation  sont  :  le 
cacao,  le  bitter  et  la  gomme  de  Balata.  Par  contre,  les  achats 
d'asphalte  ont  été  bien  moins  considérables  qu'en  1901- 
1902. 

Quant  aux  expéditions  vers  les  autres  pays  elles  ont  été  insi- 
gnifiantes. 

RÉEXPORTATION. 

Abstraction  faite  de  la  vente  des  produits  naturels,  la  valeur 
des  marchandises  réexportées  indique  que  cette  colonie  est  un 
centre  distributeur  important  pour  les  pays  avoisinants. 

En  effet,  sur  une  importation  totale  de  2,375,068  liv.  st.,  il  a 
été  réexporté,  d'après  les  statistiques,  pour  une  valeur  de 
617.494  liv.  st.  de  marchandises. 

La  France  est  peu  intéressée  dans  ce  trafic.  Ce  sont  surtout 
les  produits  de  Venezuela,  les  tissus,  la  quincaillerie  et  autres 
articles  manufacturés  anglais  et  américains  qui  ont  alimenté 
cette  branche  du  mouvement  commercial. 
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Recettes  douanières. 

Le  produit  total  des  droits  divers  perçus  et  recouvrés  par  le 
service  des  douanes  de  Trinidad  et  Tobago,  s'est  élevé  pendant 
l'année  financière  1902-03  à  364,008  liv.  st.  (9,140,200  fr.)  accu- 
sant une  plus-value  par  rapport  k  l'exercice  précédent  de 
35,696  liv.  st. 

Voici  résumées  dans  le  tableau  ci-dessous  les  recettes  doua- 
nières effectuées  pendant  les  trois  derniers  exercices. 

19C0.       1901-02  1902-03. 


(Livres  sterling.) 

229.054 

238.046 

266.850 

— -   d'exploitation  (asphalte)  .... 

39.538 

38.032 

41.407 

Total  .... 

269.394 

276.078 

308.257 

Redevances  sur  les  asphaltes  exportés. 

10.230 

9.880 

11.696 

25.826 

30.421 

31.438 

2.778 

2.822 

2.934 

8.413 

8.751 

9.409 

484 

360 

274 

Total  général  .  .  . 

317.125 

328.312 

364.008 

Il  ressort  de  ce  relevé  que  les  taxes  douanières,  qui  forment 
l'élément  le  plus  considérable  des  ressources  budgétaires  de  la 
colonie,  se  sont  accrues  pendant  ces  trois  dernières  années  dans 
de  fortes  proportions,  en  augmentation  sur  les  résultats  de  1900 
de  plus  de  38,000  liv.  st. 

A  l'exception  des  vins  rouges,  des  vins  de  cliampagne,  des 
boissons  alcooliques,  des  cigares  et  cigarettes  et  quelques  autres 
articles,  les  marchandises  paient  en  général  des  droits  peu 
élevés  :  o  0/0  ad  valorem. 

En  ne  prenant  comme  base  de  comparaison  que  les  seuls 
droits  d'entrée  sur  les  marchandises  importées  depuis  1896, 
époque  à  laquelle  le  tarif  actuel  des  douanes  a  commencé  a  être 
appliqué  on  constate  que  les  plus-values  ont  été  : 

En  1896,  42,0o5  liv.  st.  ;  1897,  55,482;  1898,  55,754;  1899, 
35,832;  1900,  36,994;  1901-02,  18,992  ;  1902-03,  28,804. 

Parmi  les  articles  compris  dans  le  tarif  des  douanes  ceux 
qui  ont  le  plus  contribué  aux  recettes  pendant  la  période  quin- 
quennale 1898-1902-1903,  sont  : 
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1898.  1902-1903. 


(En  livres  sterling.) 

Biscuits   48.600  57.500 

Narcotiques   44 . 600  53 . 200 

Boissons  alcooliques   32.200  47.800 

Pétrole    14.600  18.900 

Farine    23.b74  34.641 

Tabacs  en  feuilles                              «  36.924 


NAVIGATION. 

L'activité  qui  a  régné  pendant  l'exercice  1902-1903  dans  les 
transactions  commerciales  s'est  traduite  par  une  augmentation 
notable  du  mouvement  maritime. 

En  effet,  4,189  bâtiments  à  voiles  et  k  vapeur  de  toutes  natio- 
nalités d'un  tonnage  de  797,155  tonneaux  ont  fréquenté  les  ports 
de  la  Trinidad  pendant  cette  période  et  le  nombre  de  navires 
sortis  s'est  élevé  à  4,446  jaugeant  ensemble  796,442  tonneaux. 

En  1901-1902,  ce  mouvement  n'avait  été  k  l'entrée  que  de 
2,105  bâtiments  d'une  jauge  de  650,147  tonneaux. 

A  la  sortie,  le  nombre  avait  été  légèrement  supérieur,  mais  le 
tonnage  a  été  bien  moins  considérable  :  4,667  navires  d'une 
capacité  de  675,940  tonneaux. 

La  navigation  à  l'entrée  et  à  la  sortie  se  décompose  ainsi  : 


Entrées  : 

Navires.  Tonnes. 

Voiliers  anglais .  ...        612  38.955 

Vapeurs  anglais.  ...       325      937  516.125  555.080 

Vapeurs  étrangers.  .  .        193  169.445 

Voiliers  étrangers  .  .  .     3.059   3.252  72.630  242.075 


Totaux  ....  4.189  797.155 


Sorties': 

Navires.  Tonnes. 

Voiliers  anglais .  ...        603  40.206 

Vapeurs  anglais .  ...        319      922  506.576  546.782 

Voiliers  étrangers  .  .  .     3.329  77.825 

Vapeurs  étrangers.  .  .        195   3.524  171.835  249.660 


Totaux  ....  4.446  796.442 


Le  pavillon  anglais  comme  tonnage  et  bâtiments  à  vapeur 
occupe  toujours  le  premier  rang. 

Le  nombre  de  navires  américains  ayant  visité  les  ports  de  la 
colonie  s'est  élevé  k  l'entrée  k  43  navires  k  voiles  jaugeant 
29,544  tonneaux,  dont  30  sur  lest  avec  22,272  tonnes  et  32  va- 
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peurs  d'une  jauge  de  9,134  tonneaux,  dont  13  sur  lest  jaugeant 
4,485  tonnes,  soit  un  total  de  75  bâtiments  d'une  capacité  de 
38,678  tonneaux. 

A  la  sortie  :  48  navires  à  voiles  avec  un  tonnage  de  33,858  ton- 
neaux, dont  4  jaugeant  1,764  tonneaux  sont  partis  sur  lest  et  35 
vapeurs  d'une  jauge  de  10,423  tonneaux,  dont  4  avec  768  ton- 
neaux sur  lest,  soit  un  total  de  88  bâtiments  et  de  44,281  ton- 
neaux. 

Le  pavillon  vénézuélien  a  été  représenté  à  l'entrée  par  2,925 
petits  voiliers  jaugeant  ensemble  15,742  tonneaux.  Sur  ce  nom- 
bre 238  avec  1,594  tonneaux  sont  entrés  sans  chai'gement  et  les 
vapeurs  de  cette  nationalité  se  sont  élevés  à  30  navires  jaugeant 
6,054  tonneaux,  dont  13  sur  lest. 

A  la  sortie  :  3,185  navires  à  voiles  d'une  capacité  de  17,283 
tonneaux,  dont  623  sur  lest  avec  1,757  tonneaux  et  29  vapeurs 
jaugeant  6,121  tonneaux,  sur  lesquels  8  sur  lest  avec  46  ton- 
neaux. 

Ces  voiliers  sont  de  petits  navires  d'une  jauge  de  20  à  60  ton- 
neaux. Ils  transportent  dans  les  ports  situés  sur  les  bouches  de 
rOrénoque  des  marchandises  manufacturés  et  viennent  avec 
des  produits  vénézuéHens. 

Sous  pavillon  allemand  il  est  entré  29  voiliers  d'une  jauge  de 
7,861  tonneaux  et  5  vapeurs  avec  7,431  tonneaux. 

Il  est  sorti  27  voihers  jaugeant  6,783  tonneaux  et  le  même 
nombre  de  vapeurs  qu'à  l'entrée,  soit  un  total  de  34  bâtiments 
et  15,292  tonneaux  à  l'entrée  et  32  navires  et  14,214  tonneaux  à 
la  sortie. 

65  navires  à  voiles  et  à  vapeur  hollandais  d'une  jauge  de  • 
55,882  tonneaux  ont  fréquenté  les  ports  de  la  Trinidad  en  1902- 
1903. 

Il  en  est  sorti  63  avec  54,381  tonneaux. 

Le  nombre  de  bâtiments  à  voiles  et  à  vapeur  sous  le  pavillon 
norvégien  a  été  à  l'entrée  de  28  navires  d'une  capacité  de  19,313 
tonneaux,  et  à  la  sortie  de  31  navires  avec  21,825  tonneaux. 

Le  mouvement  de  navigation  des  autres  pays  a  été  insigni- 
fiant. 

Le  pavillon  français  occupe  par  le  tonnage  et  le  nombre  de 
bâtiments  à  vapeur  qui  ont  fréquenté  ce  port  pendant  le  der- 


nier exercice  le  deuxième  l'ang. 
Il  est  entré  : 

6  voiliers  jaugeant   529  tonneaux 

et  58  vapeurs  d'une  jauge  de  .  .  .  74.456  — 

soit  un  total  de  ,  64 navires  jaugeant   74. 985 tonneaux. 

Il  est  sorti  : 

8  voiliers  avec  .   569  tonneaux 

et  59  vapeurs  jaugeant   75.052  — 

Total.  .  .  .    67  navires  et   75.621  tonneaux. 
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En  1901-1902  notre  pavillon  avait  été  représenté  à  l'entrée  par 
1  voilier  et  53  vapeur  jaugeant  ensemble  63,679  tonneaux; 

Et  à  la  sortie  par  un  voilier  et  le  même  nombre  de  vapeurs 
avec  un  tonnage  de  66,305  tonneaux. 

Notre  mouvement  maritime  en  1902-1903  a  donc  été  supé- 
rieur à  celui  de  1901-1902. 

Nous  venons  il  est  vrai  immédiatement  après  l'Angleterre 
comme  tonnage  et  comme  nombre  de  bâtiments  à  vapeur, 
mais  notre  pavillon  qui  est  uniquement  représenté  par  les 
paquebots  de  la  Compagnie  générale  Transatlantique,  lignes 
Marseille-Colon;  Bordeaux-Colon -Port-Limon  et  ceux  du  ser- 
vice international  dont  le  port  d'attache  est  Fort-de-France, 
n'apportent  généralement  ici  que  fort  peu  de  marchandises, 
nos  exportateurs  ayant  pris  l'habitude  d'expédier  nos  produits 
par  la  voie  anglaise  Londres  ou  Southampton.  Ce  fait  que  je 
crois  devoir  signaler  à  l'attention  de  notre  commerce  d'exporta- 
tion est  vraiment  regrettable,  car  il  prive  notre  marine  mar- 
chande d'un  bénéfice  dont  profite  nos  concurrents. 

Au  retour  les  bâtiments  de  la  Compagnie  générale  Transatlan- 
tique sont  assurés,  surtout  à  l'époque  de  la  récolte  du  cacao 
et  de  certains  autres  produits,  de  novembre  à  fin  avril,  d'un  fret 
considérable  et  rémunérateur,  mais  comme  précisément  à  ce 
moment  le  nombre  des  vapeurs  est  insuffisant,  les  exporta- 
teurs trinidadiens  se  voient  contraints  de  confier  une  partie  de 
leurs  chargements  à  des  lignes  concurrentes. 

La  Compagnie  anglaise  «  Royal  Mail  Steani  Packet  C»  »  a 
récemment  considérablement  diminué  1(3  coût  du  passage  sur 
ses  paquebots  de  Trinidad  en  France  et  vice  versa,  à  tel  point 
que  l'on  peut  se  rendre  soit  en  Angleterre  soit  à  Cherbourg, 
moyennant  un  prix  dérisoire. 

A  cette  occasion,  je  crois  utile  de  faire  remarquer  que  si  les 
vapeurs  du  service  international  faisaient  escale  à  Port-Lamar 
(île  Margarita)  à  l'aller  de  Trinidad  à  ûemerara  et  Cayenne  et 
au  retour,  ils  en  l'etireraieni  certainement  des  avantages 
appréciables. 

11  y  aurait  lieu,  d'autre  part,  pour  attirer  un  plus  grand  nom- 
bre de  passagers  sur  les  paquebots  de  la  Compagnie  générale 
Transatlantique  de  mettre  sur  la  ligne  Bordeaux-Trinidad- 
Colon,  des  bâtiments  mieux  aménagés  au  point  de  vue  du  con- 
fort et  surtout  d'abréger  l'escale  de  Fort-de-Francc,  tant  à  l'aller 
qu'au  retour.  Le  séjour  dans  ce  dernier  port  est,  en  ettét,  d'une 
trop  longue  durée  ;  on  pourrait  sans  inconvénient  réduire  cette 
escale  de  trente-six  heures  à  seize  heun^s  au  maximum. 

Barkon, 
Vice- Consul  de  France. 
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Situation  économique  du  Wurtemberg  en  1903. 

Stuttgart,  le  30  septembre  1904...  Ainsi  que  l'ont  montré  les 
deux  derniers  rapports  de  M.  JuUemier,  les  années  1901  et  1902 
ont  été  des  années  «  de  crise  parfaitement  caractérisée  » .  Le 
Wurtemberg  en  a  cependant  moins  souffert  que  les  autres  par- 
ties de  l'Allemagne.  Bien  qu'il  ne  représente  que  1/28*^  de  la 
superficie  totale  de  l'Empire  et  1/25^  de  la  population  générale, 
le  Royaume  wurtembergeois  a  une  physionomie  spéciale,  une 
personnalité  économique  propre.  D'une  part,  sa  position  géo- 
graphique, à  l'extrémité  méridionale  de  l'Allemagne,  enserré 
entre  le  duché  de  Bade  et  la  Bavière  qui  détournent  à  son 
détriment  une  grande  partie  du  courant  commercial  descen- 
dant vers  le  Sud  ;  la  configuration  du  pays,  accidentée  ou  mon- 
tagneuse, qui  rend  difficile  et  coûteux  l'établissement  de  canaux 
et  de  chemins  de  fer,  créent  au  Wurtemberg  une  situation  peu 
favorisée.  D'autre  part,  le  caractère  laborieux,  l'esprit  de  suite 
et  d'économie,  le  non-alcoolisme  du  Souabe  lui  rendentlavie  rela- 
tivement facile  avec  de  faibles  salaires.  L'excellence  de  ses  écoles 
industrielles  et  commerciales  et  surtout,  j'attir^  particulièrement 
sur  ce  point  l'attention  de  nos  compatriotes,  des  cours  post- 
scolaires, enfin  l'extension  de  l'industrie  jusque  dans  les  plus 
petites  vallées,  fournissent  à  l'industriel  des  ouvriers  éprouvés 
à  bon  marché,  et  à  l'ouvrier  des  gages  peu  élevés,  mais  suffi- 
sants pour  ses  besoins  et  ses  goûts  modestes.  Aussi,  une  crise 
industriel^!,  comme  celle  du  Nord  du  pays  rhénan,  est-elle 
moins  à  craindre  en  Wurtemberg.  Le  krach  des  banques  et  les 
suspensions  de  paiements  qui  ont  eu  une  si  grande  répercus- 
sion sur  le  mouvement  commercial  du  reste  de  l'Empire,  n'ont 
pas  occasionné  les  mêmes  désordres  éc^onomiqucs  dans  ma 
cireonsci  iption.  Les  statistiqu(!S  olfiei(!ll('s  pour  1903  et  les  rap- 
ports diîii  Chambi'es  de  Gormnerc(!  wurtembergeoises  pour  le 
méine  exei'cice,  qui  viciiiicnt  de  me  parvenir,  accusent  iuk;  cer- 
taine amélioration  pai*  rapport  aux  deux  années  préc('(lentes. 
Dès  le  mois  de  janvier  1903,  on  reçoit  des  commandes  de  (|uel- 
quc  impoi'tance  dans  plusieurs  industries,  (;nti'eautresles cuirs, 
les  machin(!s  vX  l'électi'icit En  juillel,l(îs  [)r('visions  dv  nicoltes 
satisfaisantes  dans  toute  l'Europe,  à  l'exception  de  l'AngieteiTe, 
font  espérer  un  actif  mouvement  d'affaii'es  pi'ochain.  J)e  moi» 
en  mois,  la  situation  gén<''rale  devient  m(;illeure,  notamment 
dans  l'industrie  textihî,  lorsque  les  cours  du  lin  et  du  coton 
cessent  de  monter.  Les  industries  du  charbon  rX  du  minerai  se 
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sont  également  développées,  mais  les  prix  de  ces  deux  articles 
ne  suivent  pas  une  marche  parallèle.  La  tenue  de  ce  compar- 
timent n'a  pas  été  rémunératrice  pour  les  producteurs.  Vers  la 
fin  de  rék',  cependant,  les  pourparlers  pour  le  renouvellement 
des  syndicats  du  charbon  et  du  fer  ont  influencé  favorablement 
le  marché.  Une  tentative  de  groupement  industriel  de  l'électri- 
cité et  du  ciment  a  donné  des  résultats  analogues.  La  formation 
de  cartels  qui  sont  de  plus  en  plus  en  faveur  en  Allemagne  a 
produit  une  hausse  sur  les  valeurs.  En  clôture  d'exercice,  le 
cours  des  actions  industrielles  qui  règlent  le  marché  témoi- 
gnait d'une  atténuation  appréciable  de  la  crise  précédente.  Ces 
actions  ont  monté  dans  les  proportions  suivantes  : 

Fabriques  de  ciment,  39  0/0  ;  mines,  34  0/0  ;  usines  d'électri- 
cité, 23  0/0;  brasseries  et  fabriques  de  machines,  19  0/0; 
sucreries,  12  0/0;  navigation  et  chemins  de  fer,  10  0/0;  tis- 
sages, 7,5  0/0  ;  banques,  1,8  0/0. 

Il  y  a  aussi  augmentation  pour  le  chemin  de  fer  et  les 
mandats-poste. 

Ces  constatations  démontrent,  en  somme,  qu'un  rapport 
normal  tend  à  s'établir  entre  la  production  et  la  consommation. 

Dans  le  monde  du  travail,  l'ofïre  et  la  demande  se  sont  à  peu 
près  équilibrées  et  les  salaires  ouvriers  ont  subi  une  légère 
augmentation.  L'Allemagne,  plus  que  les  autres  pays  indus- 
triels, réalise  dans  cet  ordre  d'idées  de  sérieuses  améliorations 
qui  semblent  devoir  écarter  la  menace  de  complications  éven- 
tuelles entre  l'emproyeur  et  l'employé.  Mais  cette  question  n'est 
pas  d'ordre  exclusivement  économique,  et  il  serait  inéquitable 
d'établir  un  parallèle  de  fait  entre  les  heureux  résultats  obtenus 
ici  et  les  graves  conflits  enregistrés  en  France  et  en  Italie,  aux 
Etats-Unis  et  en  Angleterre. 

Les  bonnes  récoltes  de  1901  et  1902  ont  particulièrement 
contribué  au  relèvement  économique  sur  lequel  s'étend  longue- 
ment, peut-être  avec  un  peu  trop  d'insistance,  la  Chambre  de 
commerce  de  Stuttgart. 

Si  les  bonnes  récoltes  ont  amené  un  bien-être  relatif,  si  l'in- 
dustrie du  bâtiment  est  également  en  plein  développement  par 
suite  des  immeubles  nombreux  —  un  peu  trop  nombreux, 
semble-t-il,  —  qu'on  construit  de  tous  côtés  avec  une  activité 
insuffisamment  motivée,  la  situation  de  la  meunerie  et  surtout 
du  petit  commerce  est  loin  d'être  satisfaisante.  La  meunerie 
wurtembergeoise  ne  peut  pas  songer  à  lutter  avec  les  entre- 
prises similaires  de  Mannheim  et  de  LudAvigshafen,  qui  béné- 
ficient d'avantages  territoriaux  exceptionnels,  par  la  réception  à 
peu  de  frais  des  blés  de  Rotterdam  et  d'Anvêrs.  Quant  au  petit 
commerce,  son  avenir  est  plus  précaire  encore;  les  cartels  dont, 
je  le  répète,  la  faveur  va  grandissant,  tendent  à  le  faire  dispa- 
raître. Les  petits  commerçants,  que  la  grandiloquence  des  pro- 
moteurs de  cartel  et  du  «  Welthandel  »,  du  commerce  mondial, 
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avait  tout  d'abord  séduits,  commencent  à  s'apercevoir  qu'ils 
sont  les  victimes  désignées  de  ces  gigantesques  conceptions 
économiques. 

Après  avoir  signalé  l'amélioration  de  la  situation  économique 
de  sa  circonscription,  le  rapporteur  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Stuttgart  ajoute  : 

«  L'excellence  des  récoltes  et  l'activité  de  la  construction, 
«  surtout  à  Stuttgart  et  dans  les  environs,  ont  fait  monter  les 
«  achats.  Malheureusement  les  industries  qui  souffrent  depuis 
«  plusieurs  années  déjà,  comme  la  meunerie  et  le  petit  com- 
«  raerce,  continuent  à  faire  exception  à  cette  règle  d'améliora- 
«  tion.  De  même  les  fabricants  ont  eu  à  compter  avec  la 
«  surproduction  qui  les  a  empêchés  de  maintenir,  vis-à-vis  de 
«  la  clientèle,  des  prix  aussi  fermes  qu'il  aurait  été  désirable. 
«  Malgré  l'augmentation  de  la  consommation,  ils  ont  eu  de  la 
«  peine  à  conclure  des  marchés  assez  importants  avec  la  clien- 
«  tèle,  qui  se  montrait  peu  disposée  à  traiter.  Ils  ont  dû  livrer 
«  à  de  petits  commerçants  et  accorder  d'assez  longs  délais  de 
«  paiement,  délais  qui  ont  été  la  caractéristique  de  l'année 
«  commerciale  1903.  Naturellement,  cette  perte  d'intérêts  a 
«  entraîné  une  diminution  de  bénéfices.  L'industrie  des  machi- 
«  nés  a  vu  son  essor  arrêté,  vers  le  milieu  de  l'année,  par  suite 
«  de  l'abaissement  du  prix  de  vente  et  des  bénéfices.  Par  contre, 
«  dans  la  seconde  partie  de  l'année,  l'industrie  textile  s'est 
«  relevée.  L'année  1903  est  donc  caractérisée,  dans  notre  cir- 
«  conscription,  par  un  vif  courant  d'atïaires,  une  augmentation 
«  partielle  du  nombre  des  travailleurs,  une  activité  extraordi- 
«  naire,  mais  de  maigres  bénéfices.  Le  mot  d'ordre  semble  être 
A  encore  de  prendre  des  commandes  à  tout  prix,  ce  qui  n'est 

pas  fait  pour  relever  la  situation.  » 

A  considérer  cette  conclusion  au  point  de  vue  absolu,  elle 
semble  en  contradiction  avec  l'annonce  d'une  situation  rede- 
venue à  peu  près  normale.  Mais  la  contradiction  est  plus  dans 
les  termes  que  dans  le  fond.  Comme  l'a  justement  fait  remar- 
quer mon  prédécesseur,  la  crise  des  années  précédentes  avait 
été  telle  qu'on  tenta  d'en  atténuer  l'importance  et  la  gravité. 
Si  elle  fut  moins  accentuée  dans  ma  circonscription  que  dans 
le  reste  de  l'Empire,  elle  n'en  causa  pas  moins  en  Wurtemberg 
un  malaise  général  indéniable.  Nous  pouvons  apprécier  main- 
tenant, en  connaissance  de  cause,  les  appréhensions  et  les 
craintes  secrètes  auxquelles  elle  a  donné  lieu,  par  cet  aveu 
précieux  que  l'ainiée  1903,  n'ayant  donné  cependant  que  de 
«  maigres  bénéfices  »,  est  considérée  comme  très  satisfaisante 
par  rapport  aux  exercices  précédants. 

Contrairement  aux  prévisions  optimistes  du  Slalisl,  de  Lon- 
dres, le  marché  de  l'argent  n'a  pas  été  alhîgé  en  1901  par  la 
guerre  russo-japonaise.  Il  était  d'ailleurs  impossible  de  voir  se 
rétablir  si  vite  l'équilibre  entre  la  production  et  la  consomma- 
tion. Pendant  les  dix  dernières  années,  le  nombre  des  machines 
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à  vapeur  s*est  accru,  en  Allemagne,  de  40  0/0,  celui  des  che 
vaux-vapeur  de  90  à  100  0/0.  Les  machines  électriques  ont  eu 
un  accroissement  encore  plus  considérable.  Aussi  faudra-t-il  un 
temps  assez  long  pour  que  la  liquidation  du  stock  disponible 
puisse  s'effectuer,  car  la  production  de  1903  a  été  très  au-des- 
sus des  besoins.  Le  nombre  des  créations  d'établissements  a 
du  reste  diminué.  Il  était  : 

En  1899  de  364,  en  1900  de  261,  en  1901  de  150,  en  1902  de  87, 
en  1903  de  84. 

Le  capital  se  montre  toujours  très  circonspect,  on  en  trouve 
la  preuve  dans  la  mauvaise  tenue  des  fonds  d'Etat. 

La  Bourse  n'a  pas  réalisé  les  espérances  de  relèvement  qu'on 
avait  escomptées  au  printemps  de  1903.  Les  meilleures  valeurs 
n'ont  trouvé  acheteurs  qu'avec  grande  difficulté.  Le  développe- 
ment du  trafic  avec  l'étranger  a,  au  contraire,  subi  une  progres- 
sion ininterrompue  malgré  les  troubles  des  Balkans,  la  politique 
expansionniste  des  Etats-Unis  et  de  l'Angleterre,  la  guerre 
d'Extrême-Orient,  qui,  sans  atteindre  directement  l'Allemagne, 
ont  ralenti  considérablement  la  marche  générale  des  affaires. 
On  a  fréquemment  noté  dans  les  pays  industriels,  aux  Etats 
Unis  et  en  Autriche,  par  exemple,  que  deux  années  de  mau- 
vaises ou  médiocres  affaires  étaient  suivies  d'une  année  de  pros- 
périté relative.  Cette  constatation  peut  être  faite  en  Wurtemberg, 
dans  la  mesure  que  j'ai  précédémment  indiquée,  pour  la  der- 
nière période  triennale. 

Vers  la  fm  de  1903,  le  développement  industriel  a  amené  la 
formation  d'un  certain  nombre  de  cartels.  Cette  fusion  en  syn- 
dicat de  plusieurs  entreprises  individuelles  a  été  extraordinai- 
rement  favorisée  par  la  Bourse  et  les  banques.  Ces  dernières 
y  ont  pris  une  part  active  par  l'intermédiaire  de  leurs  directeurs 
devenus  actionnaires  ou  membres  des  conseils  d'administration 
des  cartels. 

Les  capitaux  fournis  par  les  banquiers  leur  assuraient  une 
situation  prépondérante  ;  ils  en  usèrent  pour  donner  des  con- 
seils impératifs.  Leurs  avis,  dans  des  questions  industrielles  où 
la  compétence  et  l'expérience  personnelles  sont  indispensables, 
s'inspiraient  davantage  de  l'esprit  de  spéculation  que  des 
méthodes  d'administration  prudente  et  sage  d'une  entreprise 
strictement  commerciale.  Ces  dangereuses  directions  de  riches 
et  puissants  actionnaires  furent  néanmoins  généralement  sui- 
vies. 

La  tendance  au  développement  sans  mesure  et  à  l'expansion 
illimitée  peut  se  manifester  sans  inconvénient  immédiat  dans  la 
«  Weltpolitik  ».  Transportée  du  domaine  abstrait  de  la  «  poli- 
tique mondiale  »  et  appliquée  sous  le  nom  de  «  Welthandel  » 
aux  manifestations  concrètes  et  précises  de  la  vie  économique, 
elle  mène  droit  à  la  ruine.  Ni  le  «  commerce  mondial  »,  ni  le 
commerce  plus  modeste  ne  peuvent  impunément  méconnaître 
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la  loi  immuable  de  l'offre  et  de  la  demande,  dont  la  production 
à  outrance  viole  les  principes  élémentaires. 

Séduits  par  la  magie  des  mots,  les  industriels  allemands  ont 
mis  en  pratique  la  formule  mégalomane  du  «  Welthandel  », 
pensant  en  retirer  de  merveilleux  profits.  La  rude  et  brutale 
désillusion  qu'ils  ont  éprouvée  les  garde  pour  longtemps  contre 
le  renouvellement  de  pareilles  erreurs.  La  gravité*  de  l'heure 
présente,  les  exigences  de  la  vie  économique  moderne  nécessi- 
taient une  orientation  nouvelle.  On  a  pris  exemple  sur  les 
États-Unis  dont  la  prospérité  croissante  inspire,  dans  ce  pays, 
une  admiration  sans  réserve  et  une  légitime  crainte  pour  l'ave- 
nir. Les  commerçants  et  industriels  allemands  ont  vu  dans  le 
groupement  des  intérêts  connexes  le  meilleur  expédient  pour 
faire  face  à  la  crise  et  réparer  leurs  pertes.  Une  étude  appro- 
fondie de  la  question  leur  a  montré  dans  l'association  le  seul 
moyen  pratique  de  réglementer  la  production  et  de  revenir  à 
l'équilibre  indispensable  entre  l'offre  et  la  demande.  Les  cartels 
devant  ou  prétendant  précisément  jouer  ce  rôle  réparateur,  on 
commence  à  découvrir  à  ces  syndicats,  après  un  accueil  violem- 
ment hostile,  une  sorte  de  vertu  bienfaisante  qui  va  régénérer 
le  commerce  allemand. 

Cette  évolution  nouvelle,  dont  les  conséquences  immédiates 
et  lointaines  sont  incalculables,  ne  prête  guère  aux  pronostics. 
Les  fonctions  d'augure,  en  matière  économique,  sont  trop 
malaisées  et  périlleuses  pour  qu'on  se  risque  à  les  exercer, 
surtout  dans  la  période  actuelle.  En  fait,  et  sans  présager  en 
rien  l'avenir,  la  constitution  de  groupements  industriels  a 
réduit  de  25  0/0  depuis  deux  ans  seulement  les  frais  de  pro- 
duction d'un  double  quintal  de  fonte. 

Cet  exemple  est  fréquemment  cité  par  les  partisans  et  les 
membres  des  cartels.  Je  crois  qu'il  n'en  faut  pas  exagérer 
l'importance.  Tout  en  constatant  l'excellence  du  résultat,  il  n'y 
a  pas  lieu  encore  de  conclure  d'un  fait  particulier  à  une  amé- 
lioration générale  pariillèle. 

Sur  le  modèle  des  établissements  financiers  américains, 
quatre  groupes  de  banques  se  sont  constitués  en  Allemagne  : 

.   Deutsche  Bank; 
Diskontogesellschaft  ; 
Dresdner  Bank  ; 
Bank  fur  Kandel  und  Industrie. 

Chacun  de  ces  gioupes  possède  un  capital  variant  de  165  k 
376  millions  de  marks,  ({ui  est  plus  élevé  que  celui  de  la  Banque 
de  l'Empire.  La  fusion  de  la  «  Dresdner  Bank  »  avec  le  «  Schaff- 
hausenschen  Bankverein  p  aurait  amené  la  constitution  d'un 
capital  global  si  élevé,  affirme  le  rapport  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Stuttgart,  «  qu'aucune  autre  banque  du  monde 
«  n'en  présente  d'aussi  consid(''rable  »  (sic).  Les  gi'oupements 
financiers  précédents  ont  eu  [)Our  conséquence  de  relever 
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l'importaace  de  la  Bourse  de  Berlin  et  de  tendre  à  la  soustraire 
progressivement  à  la  tutelle  de  celles  de  Paris  et  de  Londres. 
Les  banques  de  la  capitale  fédérale  prennent  de  plus  en  plus  la 
haute  main  sur  les  banques  du  reste  de  l'Allemagne.  L'autorité 
acquise  par  quelques  financiers  berlinois  sur  les  autres  ban- 
quiers allemands  et,  par  répercussion,  sur  toutes  les  affaires  de 
l'Empire,  a  une  importance  beaucoup  plus  considérable  que 
celle  de  certains  cartels  qui,  seuls,  ont  retenu  l'attention 
publique.  On  semble  s'en  inquiéter  un  peu  dans  quelques  cer- 
cles commerciaux,  tout  en  reconnaissant  que  cette  intluence 
.  s'est  exercée  salutairement  dans  la  crise  économique  actuelle. 

La  Chambre  de  commerce  de  Stuttgart  conclut  ainsi  sa  revue 
/  de  l'auncc  1903  : 

«  La  résistance  aux  périodes  de  dépression  est  plus  grande 
«  qu'elle  ne  l'était  il  y  a  vingt  ans,  par  exemple;  et,  lorsqu'il  y 
«  a  surproduction,  la  consommation  arrive  plus  rapidement  que 
K  jadis  à  rétabhr  l'équilibre.  Le  danger  d'un  krach  inopiné 
«  diminue  de  plus  en  ])lus,  les  troubles  de  la  vie  économique 
«  sont  moins  inquiétants,  l'opposition  entre  le  flux  et  le  reflux 
«  beaucoup  plus  faible,  les  périodes  de  surproduction  ou  de 
t  chômage  plus  courtes.  En  un  mot,  le  fait  que  la  gêne  (sic)  qui 
c  régnait  en  1901-1902  dans  les  affaires  ait  si  vite  disparu  (sic) 
«  est  seulement  un  cas  particulier  d'une  loi  générale,  en  vertu 
«  de  laquelle  le  marché  du  commerce  et  de  l'industrie  a,  dans 
«  ces  dernières  années,  gagné  de  nouvelles  garanties  de  stabi- 
«  hté.  Aussi  n'est-il  plus  besoin  aujourd'hui  que  d'une  puis- 
«  santé  impulsion  pour  que  le  commerce  et  l'industrie  entrent 
«  à  nouveau  dans  une  période  florissante.  Si  Ton  réussit  en  1904 
«  à  conclure  d'avantageux  traités  de  commerce  (qui  sont  la  base 
«  la  plus  solide  de  la  stabilité),  cela  suffira  à  apporter  l'essor 
«  nécessaire  au  commerce  et  à  l'industrie  qui  sont  aujourd'hui 
«  les  principaux  facteurs  du  bien-être  national.  C'est  en  ce  sens 
«  que  nous  regardons  comme  un  signe  heureux  que  le  mouve- 
«  ment  agrarien  ait  perdu,  l'année  dernière,  dans  diverses 
«  parties  de  l'Empire,  une  partie  de  la  signification  qu'il  avait 
«  dans  la  vie  publique.  » 

Cette  conclusion  optimiste  atténue  considérablement  l'impor- 
tance de  la  crise  récente  dont  elle  annonce,  par  anticipation 
sans  doute,  la  complète  et  rapide  disparition.  Très  exactement, 
le  commerce  allemand,  qui  lutte  contre  la  mauvaise  fortune 
avec  un  courage,  une  énergie  et  une  vigueur  admirables;  attend 
anxieusement  la  signature  des  traités  de  commerce  favorables 
qui  lui  permettront  seuls  d'espérer  le  retour  véritable,  sérieux 
et  durable  d'une  partie  de  son  ancienne  prospérité.  Quelques 
esprits  sages,  pondérés  et  réfléchis  paraissent  préférer  à  la 
«  Weltpolitik  »  et  au  «  Welthandel  »  la  formule  plus  modeste 
de  la  «  Deutsche  Politik  »  et  du  «  Deutsclier  Handel  ».  Les 
résultats  de  «  la  politique  et  du  commerce  mondiaux  »  leur 
semblent  moins  profitables  que  ceux  de  la  période  de  r  la 
politique  et  du  commerce  allemands  ».  Il  est  peu  probable  que 
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cette  opinion  d'une  minorité  d'élite  parvienne  à  s'imposer  ; 
mais  elle  est  intéressante  à  signaler,  au  milieu  des  formules  et 
des  méthodes  contradictoires  que  préconisent  avec  acharne- 
ment les  groupes  économiques  personnellement  intéressés  à 
leur  adoption. 

Agriculture  et  alimentation. 

L'industrie  du  Wurtemberg  n'est  que  la  moindre  part  de  la 
fortune  publique  ;  l'agriculture  tient  la  première  et  la  plus 
importante  place  et  assure  à.  la  population  rurale  une  existence 
généralement  satisfaisante.  Le  Wurtemberg  compte,  d'après  les 
dernières  sta  istiques,  2,170,000  habitants  (sa  population  était 
de  1,411,000  an  1816  et  de  1,670,000  en  1855)  et  mesure  19,500 
kilomètres  c  irrés  de  superficie,  qui  se  décomposent  ainsi  : 

Champs  ii  jardins,  875,620  hectares;  vignobles,  21,600; 
prairies,  293,650;  pâturages,  53,980; 

Bois  et  forêts,  600,410. 

Terrains  construits  et  incultes,  routes,  rivières,  etc.,  105,330 
hectares. 

Les  875,620  hectares  de  champs  et  jardins  se  décomposent 

en  : 

543,510  hectares  de  blé  et  légumineuses,  155,280  hectares  de 
légumes,  119. 320  hectares  de  plantes  fourragères,  41,630  hec- 
tares de  jachères,  15,880  hectares  de  jardins  fruitiers. 

Les  exploitations  rurales  se  divisent  en  : 

Pour  cent 

de  la  Nombre 
superficie  d'exploi- 
cultivée.  tants. 


l^ès  grandes  propriétés   2.14  156 

Grandes  propriétés  (20  à  100  hectares)   19.83  »  .774 

Moyennes    —        (5  à  20  hectares)   45.05  57.670 

Petites        —       (2  à  5  hectares)   23.32  84.215 

Parcelles  (moins  de  2  hectares)   9 . 66  1 56 . 828 


306.643 


La  superficie  des  propriétés  rurales  et  agricoles  (champs  et 
jardins,  vignoble,  prairies  et  pâturages)  est  donc  de  1,244,850 
hectares,  12,448  kilomètres  carrés,  soit,  environ,  les  trois  cin- 
quièmes de  la  superficie  totale  du  Royaume. 

Fruits.  —  La  récolte  des  fruits  a  été  peu  satisfaisante  à  tous 
les  points  de  vue.  Sa  valeur  totale  pendant  ces  dernicres  années 
a  été  : 

6.9  millions  de  marks  en  1903  ;  14.1  millions  de  marks  en 
1902  ;  4.3  millions  de  marks  en  1901  ;  19.1  millions  de  marks 
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en  1900;  7.3  millions  de  marks  en  moyenne  pendant  les  dix 
années  précédentes. 

Les  cantons  de  Backnsuig,  Gannstatt,  Esslingen,  Schorndorf 
e;  Waiblingen  qui  font  partie  de  la  circonscription  delà  Chambre 
de  Commerce  de  Stuttgart,  elles  cantons  voisins  deGôppingen, 
Kirchheim  et  Nùrtingen,  qui  produisaient  les  plus  belles  récoltes 
du  pays,  ont  particulièrement  souffert  et  subissent  respective- 
ment une  perte  de  100  à  200,000  marks. 

Pommes  à  cidre.  —  La  consommation  annuelle  du  cidre 
en  Wurtemberg  est  d'environ  1,200,000  hectolitres  ;  mais  la 
récolte  des  pommes  est  toujours  insuffisante,  même  dans  les 
meilleures  années,  pour  donner  ce  titrage.  Les  distillateurs  doi- 
vent donc  se  procurer  annuellement  500  à  600,000  quintaux  de 
pommes  étrangères,  dont  30  0/0  leur  sont  fournis  par  l'Allema- 
gne et  70  0/0  par  l'Autriche,  la  Belgique,  la  France,  la  Suisse  et 
l'Italie.  Les  importations  des  huit  dernières  années  ont  été, 
comptées  par  wagons  de  10,000  kilog.,  de  : 

Suisse.   Autriche.     Italie.  Belgique.  France. 


1896   1.016  527  ->  •      632  60 

1897   31  2.714  483      1.248  115 

1898   4.507  1.243  »  2 

1899   23  4.099      1.450  752  1.744 

1900   1.619  17 

1901    169  1.444  .)         411  1.958 

1902   2.867  492  702  88 

1903   650  2.897  250 


soit,  en  ajoutant  aux  chilïres  précédents  les  envois  de  Bavière, 
Bade,  Hesse,  Prusse.  Hollande  et  Alsace-Lori  aine,  une  impor- 
tation totale  de  :  / 

2,235  wagons  en  1896,  2,573  wagons  en  1897,  5,752  wagons 
en  1898,  8,550  wagons  en  1899,  2,040  wagons  en  1900,  5,200  wa- 
gons en  1901,  5,500  wagons  en  1902,  6,160  wagons  en  1903. 

Pendant  la  période  1896-1903,  les  importations  de  la  France 
n*ont  eu  quelque  importance  qu'en  1899  (174,400  doubles  quin- 
taux) et  en  1901  (195,800  doubles  quintaux).  Si  nous  avons  dis- 
paru du  marché  en  1902,  cela  tient  exclusivement  à  l'insuffi- 
sance de  la  récolte  française.  Nos  pommes  sont  en  effet  appré- 
ciées des  distillateurs  wurtembergeois. 

La  récolte  des  pommes  qui  est,  cette  année,  au-dessous  de  la 
moyenne,  dans  ma  circonscription,  est  particulièrement  bonne 
en  Bretagne  et  en  Normandie.  La  volumineuse  correspondance 
qui  a  été  adressée  à  ce  Consulat  depuis  le  mois  de  juin,  en 
témoigne.  Mais  la  récolte  est  également  très  bonne  dans  les 
pays  pommicoles  fournisseurs  habituels  du  Wurtemberg  : 
Suisse,  Italie,  Autriche,  Hollande,  Belgique  et  Allemagne-  Par 
suite  de  cette  surproduction  à  peu  près  générale,  les  cours  res- 
teront vraisemblablement  bas.  Pendant  la  période  actuelle  (mi- 
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septembre)  l'état  du  marché  est  peu  animé.  Les  acheteurs 
semblent  vouloir  laisser  augmenter  le  stock  disponible  pour 
traiter  à  meilleur  prix,  au  fur  et  à  mesure  des  nouveaux  arri- 
vages qui  viennent  alourdir  les  cours.  En  résumé,  nos  pommes 
peuvent  compter  sur  un  débouché  à  peu  près  certain  et  rému- 
nérateur par  rapport  aux  fruits  d'autre  provenance,  mais  il  est 
de  toute  nécessité  que  les  expéditions  de  nos  compatriotes 
soient  faites  très  consciencieusement  et  très  soigneusement. 

C'est  une  banalité  que  de  recommander  de  soigner  un  envoi 
de  marchandises,  mais  elle  n'est  pas  déplacée  dans  cette  note. 
Nos  pommiculteurs  qui  ont  à  lutter  contre  la  concurrence  de 
nombreux  vendeurs  européens  et  qui,  dans  un  laps  de  temps 
relativement  court,  seront  concurrencés  par  les  producteurs 
américains,  doivent  s'attacher  dès  maintenant  à  faire  des  expé- 
ditions irréprochables  qui  leur  assurent  pour  l'avenir  la  clien- 
tèle du  Wurtemberg.  Le  plus  important  des  commissionnaires 
de  Stuttgart  a  fait  pubher  à  ce  sujet  la  note  suivante  :  «  Nous 
«  rappelons  de  nouveau  à  l'attention  des  pommiculteurs  étran- 
«  gers  que  les  wagons  complets  arrivant  avec  des  fruits  pourris 
«  ou  en  train  de  pourrir  sont  invendables.  Il  faut  que  la  mar- 
«  chandise  soit  déchargée  et  triée,  ce  qui  donne  lieu  à  des 
«  dépenses  non  négligeables  et  à  des  pertes.  En  outre,  les 
"  pommes  saines  triées  se  vendent  très  difficilement,  à  cause  de 
«  leur  contact  avec  des  fruits  pourris.  Nous  attirons  particuliè- 

rement  l'attention  des  Français  [sic)  et  des  Italiens  sur  cet 
^  avis,  car  il  y  a  des  précédents  de  ce  genre  pour  les  produits 
«  de  France  et  d'Italie.  Des  wagons  complets,  qui  contenaient 
«  des  fruits  pourris,  ont  été  vendus  à  si  bas  prix  que  les  expé- 
c  diteurs  n'ont  même  pas  retrouvé  le  prix  de  transport  (sic)  de 
«  leurs  pommes.  » 

Je  rappelle  aux  pommiculteurs  français,  sous  les  réserves 
d'usage,  que  les  principaux  commissionnaires  en  fruits  à  cidre 
de  Stuttgart  sont  : 

MM.  Karl  Langer,  Archivstrasse,  22  ;  H.  Troster,  Rothebùhl- 
strasse,  106  ;  M.  Ruckle,  Kasernenstrasse,  35  ;  S.  Schwarzschild, 
Gutenbergslrasse,  44. 

D'après  les  tarifs  douaniers  en  vigueur  depuis  le  25  décembre 
1902,  les  pommes  à  cidre  expédiées  en  vrac  n'entrent  en  fran- 
chise que  du  25  septembre  au  25  novembre.  Pendant  le  reste  de 
l'année,  ces  fruits  sont  soumis  aux  droits  suivants  : 

2  marks  50  les  100  kilog.  pour  les  fruits  en  vrac,  10  mai'ks 
les  100  kilog.  pour  les  fruits  emballés. 

Raisins  et  vins.  —  La  récolte  de  1903  a  produit  437,205 
hectolitres  de  vin,  soit  26,02  hectolitres  à  l'hectare.  C'est  un  des 
chiffres  les  plus  élevés  qui  ait  élé  atteint  depuis  15  ans.  PendanI 
la  vendange  et  lorsque  le  vin  élait  au  pressoir,  on  a  vendu 
295,071  hectolitres,  c'esl-k-dire  07,49  0/0  de  la  récolte.  Le  prix 
moyen  a  élé  de  32  marks  03  l'heclolitre,  contre  38  marks  74  en 
1902  et  36  marks  33  de  1871  à  1902.  Le  prix  du  vin  vendu  au 
pressoir  se  chiffre  donc  par  environ  9  1/2  millions  de  marks, 
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contre  4  1/2  millions  en  1902  et  7,4  millions  en  moyenne  pen- 
dant les  32  dernières  années.  Pour  tout  le  pays,  la  recette  brute 
moyenne  est  de  831  marks  à  l'hectare 

L'importation  des  raisins  pour  la  iabrication  du  vin  a  pris 
Line  grande  extension  en  Wurtemberg  et  dans  toute  l'Allema- 
gne du  Sud.  Les  douanes  wurtembergeoises  ont  enregistré,  du 
1'"^  août  à  la  fin  de  l'année,  les  entrées  suivantes  : 

En  1900  :  40,420  doubles  quintaux  ;  1901  :  69,080  ;  1902  : 
101,410;  1903  :  102,730. 

.  Ces  raisins  venaient  : 

30  0/0  d'Espagne,  30  0/0  d'Autrictie-Hongrie  (particulière- 
ment du  sud  du  Tyrol),  30  0/0  d'Italie,  10  0/0  de  Grèce  et  de 
France . 

Les  viticulteurs  devant  couper  les  vins  indigènes  avec  des 
vins  étrangers,  pour  assurer  la  conservation  de  ceux-là,  l'im- 
portation augmente  en  raison  directe  de  la  production  wurtem* 
bergeoise  Le  commerce  des  raisins  étrangers  s'est  beaucoup 
développé;  mais  il  reste  peu  rémunérateur.  De  nombreux  com^ 
merçants,  non  spécialistes,  s'y  sont  essayés  sans  succès  et  ont 
dû  l'abandonner  à  la  suite  de  pertes  considérables,  occasionnées 
par  leur  ignorance  des  procédés  de  coupage. 

Le  marché  du  vin  a  été  plus  animé  en  1903  qu'en  1902.  Après 
les  années  de  crise,  on  s'attendait  à  une  reprise  de  vente  du 
vin.  Ces  espérances  ne  se  sont  réalisées  que  dans  une  certaine 
mesure,  et  seulement  parce  que  quelques  hôteliers  ont  fait  des 
approvisionnements  considérables,  en  prévision  de  la  hausse 
que  provoquera  le  nouveau  tarif  douanier. 

La  consommation  du  vin  paraît  au  contraire  avoir  plutôt  di- 
minué. Ce  fléchissement  est  dû  à  l'augmentation  de  la  consom- 
mation de  la  bière  et  à  l'active  propagande  des  sociétés  anti- 
alcooliques. 

Les  affaires  de  vins  se  sont  traitées  à  la  satisfaction  réciproque 
des  viticulteurs  et  des  commérçants.  La  chaude  température  de 
septembre  1903  avait  beaucoup  activé  la  maturité  des  raisins 
et  la  vendange  a  eu  un  rendement  double  de  celui  de  1902. 

La  qualité  a  même  été  meilleure  qu'on  ne  s'y  attendait.  Les 
bas  prix  du  début  de  la  campagne,  établis  en  prévision 
d'une  récolte  abondante,  se  sont  progressivement  relevés  et  ont 
atteint  un  cours  rémunérateur. 

Les  courtiers  en  vins  se  plaignent  de  la  concurrence  qui  leur 
est  faite  par  les  tonneliers,  et  même  par  de  simples  particuliers. 
Ces  placeurs  improvisés  ont  obtenu  la  représentation  de  maisons 
étrangères,  particulièrement  du  Duché  de  Bade  et  du  Palatinat, 
et  enlèvent  d'importantes  commandes  aux  commissionnaires 
attitrés  du  commerce  des  vins. 

Ce  sont  ces  nouveaux  agents  qui  seraient  responsables  de 
l'initiative  dangereuse  des  crédits  à  long  terme. 
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La  nouvelle  loi  sur  les  vins  a  été  un  frein  salutaire  pour  la 
falsification  :  la  fabrication  du  vin  commence  à  diminuer. 

La  Chambre  de  Commerce  de  Stuttgart  est  justement  d'avis, 
à  ce  sujet,  que  les  journaux  rendent  compte  des  poursuites  judi- 
ciaires intentées  contre  les  falsificateurs  et  indiquent  leur  nom 
et  domicile.  Les  commerçants  en  vin  manifestent  aussi  le  désir 
de  connaître  le  plus  tôt  possible  les  stipulations  du  nouveau 
traité  de  commerce  avec  l'Italie.  Quelques-uns  d'entre  eux  pen- 
sent qu'une  légère  élévation  des  droits  de  douane  serait  aussi 
profitable  aux  viticulteurs  qu'aux  marchands  de  vins  et  ne 
modifierait  en  rien  la  situation  du  marché.  Cette  opinion  est 
loin  d'avoir  l'adhésion  unanime  des  intéressés.  Un  groupe  non 
moins  important  que  le  précédent  préconise  au  contraire  le 
maintien  des  droits  actuels.  Le  Wurtemberg  est  en  effet  tribu» 
taire  des  marchés  étrangers,  quelle  que  soit  l'importance  de  sa 
récolte  personnelle.  Il  ne  semble  donc  pas  désii'able  qu'une  sur- 
taxe soit  appliquée  aux  vins  d'importation,  dont  l'appoint  est 
indispensable  pour  le  coupage  des  vins  indigènes. 

Comme  les  années  précédentes,  notre  part  dans  l'importation 
des  raisins  et  des  vins  de  coupage  est  à  peu  près  insignifiante. 
M.  JuUemier  le  constatait  déjà  en  1903  et  montrait  la  place  que 
nous  pourrions  prendre  sur  le  marché  de  Stuttgart.  Je  ne  puis 
que  renvoyer  à  son  rapport,  en  insistant  encore  sur  ses  conclu- 
sions (1).  La  campagne  de  1904  est  trop  avancée  pour  que  des 
conseils  puissent  être  utilement  donnés  à  nos  compatriotes.  Je 
reprendrai  cette  question  l'hiver  prochain,  dans  une  note  spé- 
ciale destinée  aux  viticulteurs  et  aux  commerçants  de  France  et 
d'Algérie. 

Vins  mousseux.  —  Depuis  le  1""  juin  1902,  date  de  la  mise 
en  vigueur  de  l'impôt  sur  les  vins  mousseux,  la  vente  en  a  été 
peu  active.  D'après  un  rapporteur,  les  affaires  ont  diminué  de 
33  0/0.  Les  causes  de  ce  recul  sont,  outre  l'impôt  et  les  impor- 
tants approvisionnements  qui  avaient  été  faits  en  prévision  de 
cette  mesure  fiscale,  Tindiff'érence  du  consommateur  et  la  pro- 
pagande antialcoolique.  On  a  essayé  de  compenser  cette  moindre 
consommation  par  une  plus  grande  exportation,  mais  la  tenta- 
tive a  été  infructueuse  ;  on  préfère,  à  l'étranger,  les  vins  mous- 
seux français,  qui  sont  incontestablement  supérieurs  aux  pro* 
duits  allemands. 

Grains  et  meunerie.  —  Le  commerce  des  grains  a  été 
éprouvé  par  une  baisse  persistante.  Grâce  aux  bonnes  récoltes 
de  1902  et  1903  et  à  la  bonne  qualité  du  grain,  la  meunerie  a 
trouvé  à  placer  ses  farines;  mais  les  bénéfices  ont  été  insigni- 
fiants. Les  petits  moulins  ont  dû  travailler  à  des  prix  extrême- 
ment bas  pour  pouvoir  occuper  leurs  ouvriers  et  faire  face  à  la 
concurrence  des  grands  minotiers  qui  s'exerce  dans  les  villages 


(1)  Voir  Situation  économique  du  Wffrfcinfx'rr/  on  190'}  K\m(^^ 
1903,  rapport  commercial  n"  26:3. 
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les  plus  éloignés.  Les  grandes  minoteries  mécaniques  du  Wur- 
temberg qui  sont  concurrencées  par  les  minoteries  de  la  cam- 
pagne, ont  en  même  temps  à  lutter  contre  un  adversaire  commun 
qui  menace  leur  existence  :  les  immenses  minoteries  des  bords 
du  Rlîin.  Les  coûteux  moyens  de  transport  du  Wurtemberg,  où 
aucune  voie  fluviale  n'est  utilisée  pour  la  navigation,  l'insuffi- 
sance de  la  production^indigène  obligent  les  minoteries  à  faire 
venir  la  matière  première  par  le  chemin  de  fer.  Ces  circonstan- 
ces défavorables  font  diminuer  d'année  en  année  le  nombre  des 
minoteries  de  ma  circonscription.  L'avantage  que  les  grands 
moulins  rhénans  retirent  de  leur  situation  privilégiée  au  bord 
d'une  voie  fluviale  navigable,  est  mis  en  lumière  par  le  fait  sui- 
vant: l'importante  minoterie  de  Strasbourg,  pour  la  construc- 
tion de  laquelle  la  ville  a  émis  un  emprunt  d'un  million  de 
marks  à  3  0/0,  et  qui  a  été  ouverte  à  l'exploitation  en  janvier 
1904,  a  été  immédiatement  en  mesure  de  se  créer  d'impor- 
tants débouchés  dans  tout  le  Wurtemberg. 

Bestiaux  et  fourrages.  —  Le  connnerce  des  bestiaux  a 
été  plus  actif  que  les  années  précédentes  mais  l'élévation  sensi- 
ble du  prix  d'achat  des  gros  animaux  a  rendu  les  bénéfices  très 
modestes.  Le  prix  des  pores  a  un  peu  baissé  l'année  dernière. 

Par  contre  l'abondance  du  fourrage  et  les  achats  considéra- 
bles faits  par  les  marchands  d'Alsace  et  du  Nord  de  l'Allemagne 
pour  les  approvisionnements  de  Strasbourg  et  de  Metz,  ont  fait 
monter  les  prix  du  gros  bétail  et  particulièrement  des  bœufs. 

Œufs.  —  Le  marché  des  œufs  a  été  très  actif,  mais  avec  des 
prix  peu  élevés.  Cette  baisse  est  justifiée  par  la  mauvaise  qua- 
lité des  œufs  qui  ne  permettait  pas  d'en  assurer  la  conservation. 

On  attribue  ce  défaut  de  non  conservation  aux  pluies  persis- 
tantes et  à  l'humidité  de  la  litière  des  poules.  Plusieurs  associa- 
tions de  marchands  se  sont  récemment  créées  pour  vendre 
directement  leurs  produits  aux  consommateurs,  sur  le  modèle 
de  celle  qui  fonctionnait  déjà  à  Ditzingen,  dans  le  district  de 
Léonberg. 

Bière  et  houblon.  —  La  récolte  du  houblon  a  été  celle 
(l'une  bonne  année  moyenne,  très  supérieure  à  la  précédente  : 
35,100  doubles  quintaux  contre  25,600  en  1902.  La  production 
de  la  bière  s'est  maintenue,  comme  en  1902,  au  chiffre  de 
575,000  hectolitres  pour  Stuttgart  seulement.  Cependant,  dans 
la  cii'conscription  de  la  capitale  comme  du  reste  dans  tout  l'em- 
pire, les  conditions  de  vente  sont  devenues  moins  rémunéra  - 
trices, et  les  prêts  consentis  aux  hôteliers  et  aux  hôtels  ont 
perdu  de  leur  importanc(^  En  ce  qui  concerne  particulièrement 
Stuttgart  et  ses  environs  immédiats,  cette  diminution  d'affaires 
a  été  atténuée  par  la  fondation,  en  1899,  de  V«  Association  des 
Brasseries  stuttgartoises  (Brauereiverband  Stuttgart)  ;  mais  elle 
a  aggravé  la  situation  des  brasseurs  qui  ne  font  pas  partie  de 
la  Société.  Pendant  ces  dernières  années,  la  consommation  à 
domicile  de  la  bière  en  bouteille  a  considérablement  augmenté. 
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Les  cabarets  ont  été,  par  conséquent,  moins  fréquentés,  mais 
les  cabaretiers  ont  compensé  la  diminution  de  leur  clientèle 
par  une  vente  plus  considérable  de  bière  en  bouteille.  Pour 
satisfaire  cette  habitude  récente  de  consommation  à  domicile, 
les  grandes  brasseries  ont  dépensé,  l'an  dernier,  des  sommes 
importantes  en  appareils  de  remplissage  et  de  nettoyage,  bou- 
teilles, voitures  pour  les  livraisons  (l'une  d'elles  a  dépensé  plus 
de  30,000  marks),  et  ont  engagé  un  nombreux  personnel  sup- 
plémentaire. 

On  estime  que  cette  mode  nouvelle  a  fait  diminuer  d'un  tiers 
la  clientèle  des  auberges  de  Stuttgart.  Quelle  que  soit  Texacti- 
tude  de  cette  information,  il  est  avéré  que  les  recettes  de  nombre 
des  cabarets  ont  subi  une  diminution  notable  du  fait  de  la  con- 
sommation de  la  bière  en  bouteille. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  les  cabaretiers  n'ont  rien 
trouvé  de  mieux  que  d'élever  une  violente  protestation  contre  la 
vente  de  la  bière  en  bouteille,  dont  ils  demandent  la  réglemen- 
tation restrictive  par  ordonnance  de  police.  Il  y  a  tout  lieu  d'es- 
pérer que  Tautorité  compétente  ne  donnera  aucune  suite  a  une 
requête  aussi  ridicule  que  vexatoire  pour  le  consommateur. 

Sucre.  —  Une  fabrique  de  sucre  de  Stuttgart  donne  sur  cet 
article  les  renseignements  suivants  : 

«  Un  bénéfice  plus  élevé,  des  économies  plus  importantes  sur 
les  frais  de  fabrication,  un  meilleur  emploi  du  sucre  brut  et 
«  la  participation  aux  bénéfices  réalisés  par  le  cartel  ont  contri- 
«  bué  à  rendre  l'exploitation  de  notre  fabrique  de  sucre  brut 
«  plus  rémunératrice  que  par  le  passé.  »  Il  semble  que,  loin 
d'être  moindre  qu'en  1902,  la  production  du  sucre  ait  augmenté 
et  que  la  situation  de  l'industrie  sucrière  soit  plus  satisfaisante 
que  l'année  précédente. 

Cacao  et  chocolat.  —  La  consommation  du  cacao  s'est 
extraordinairement  développée  en  Allemagne  depuis  quinze 
ans.  De  8,000  tonnes  par  an  (0.16  kilog.  par  tête)  de  1891  à  1895, 
elle  est  pass(''e  à  20,300  tonnes  (0.35  kilog.  par  tête)  en  1903, 
soit  une  augmentation  de  120  0/0  en  dix  ans.  La  fabrication  du 
chocolat  a  été  influencée  par  la  mauvaise  tenue  du  marché  du 
sucre.  Les  demandes  ont  été  strictement  limitées  aux  besoins 
restreints  de  la  consommation.  La  situation  de  la  chocolaterie 
est  naturellement  inversement  parallèle  à  celle  du  commerce  du 
cacao. 


INDUSTRIE. 

Construction.  -—L'industrie du  bâtiment  a  été  relativement 
très  active.  A  Stuttgart,  on  a  construit  d'importants  bâtiments 
scolaires;  hors  de  la  capitale,  de  nombreuses  constructions  ont 
été  élevées  dans  les  gares.  Les  constructions  d'immeubles  par 
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spéculation  ont  augmenté  encore  ce  courant  d'affaires.  On  a 
construit,  à  Stuttgart  seulement,  337  maisons,  contre  238  en 
1902.  Alors  que  tout  récemment  les  petits  logements  semblaient 
insuffisants  en  nombre,  des  craintes  inverses  se  manifestent 
avec  quelque  raison.  Le  nombre  des  appartements  a  louer  aug- 
mente dans  des  proportions  telles,  qu'une  crise  immobilière  est 
extrêmement  probable.  La  même  situation  se  présente  dans  les 
localités  voisines  de  Gannstatt,  Ludwigsburg,  Waiblingen, 
Schorndorf,  Feuerbach,  Ober-et  Untertûrkheim,  Degerloch, 
Môhringen.  L'industrie,  au  contraire,  a  peu  fait  construire.  A 
Zuffenhausen,  Sindelfingen,  Waiblingen  et  Wangen,  où  de  nou- 
velles usines  ont  été  bâties,  il  s'agissait  seulement  du  transfert 
de  fabriques  stuttgar toises  dans  la  banlieue  et  à  la  campagne. 
On  a,  cependant,  agrandi  certains  établissements  industriels,  à 
Ludwigsburg,  Feuerbach,  Schorndorf,  Môhringen,  Waiblingen 
et  Sindelfingen. 

Malgré  l'activité  de  l'industrie  du  bâtiment,  les  salaires 
ouvriers  n'ont  subi  aucune  augmentation,  ni  à  Stuttgart  ni  à 
Feuerbach,  par  suite  d'une  entente  avec  les  comités  ouvriers  ; 
ni  dans  les  localités  voisines,  par  suite  des  avances  spontané- 
ment consenlies  aux  ouvriers  par  les  entrepreneurs,  pour  les 
empêcher  d'affluer  à  la  capitale.  Les  entrepreneurs  se  plaignent 
beaucoup  des  dépenses  nouvelles  qui  leur  sont  imposées  sous 
forme  d'assurances  contre  la  maladie,  l'invalidité,  la  vieillesse, 
et  surtout  les  accidents.  Les  assurances  contre  les  accidents, 
par  exemple,  ont  augmenté  de  55  0/0  dans  l'espace  de  deux  ans. 

Bois.  —  Les  appréciations  sur  la  situation  du  commerce  des 
bois  sont  contradictoires.  Les  uns  constatent  une  amélioration 
depuis  1902,  d'autres  prétendent,  au  contraire,  qu'il  y  a  eu 
plutôt  fléchissement.  On  est,  cependant,  d'accord  pour  recon- 
naître qu'à  Stuttgart  et  dans  les  environs,  l'industrie  du  bâti- 
ment a  donné  d'importantes  commandes. 

Fer  brut  et  machines.  —  Le  commerce  du  fer  brut  et  des 
machines  n'a  pas  donné,  en  1903,  les  résultats  qu'on  en  atten 
dait.  L'industrie  des  machines  n'a  pas  manqué  de  travail,  mais 
elle  n'a  pu  obtenir  des  commandes  suffisantes  qu'au  prix  de 
dépenses  considérables  et  de  concessions  sur  les  prix  et  le  mode 
de  paiement.  De  nombreuses  fabriques  ont  reçu,  surtout  pen- 
dant le  premier  semestre,  deux  fois  plus  de  commandes  que 
l'année  précédente  ;  mais  la  concurrence  a  été  si  vive,  même 
entre  les  plus  grands  établissements,  que  beaucoup  d'ateliers 
ont  à  peine  couvert  leurs  frais. 

La  fabrique  de  machines  d'Esslingen  écrit  :  «  Nous  avons 
«  reçu,  en  1903,  pour  6,2  milUons  de  marks  (en  1902,  5,8)  de 
«  commandes  de  locomotives,  wagons,  ponts,  constructions  en 
«  fer,  rails,  chaudières,  machines  à  vapeur,  pompes,  machines 
«  à  glace;  installations  électriques  pour  l'éclairage,  le  transport 
«  de  force  et  la  traction.  La  plupart  de  ces  produits  ont  été 
«  exportés  aux  Indes  hollandaises,  à  Buenos- Ayres,  au  Trans- 
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«  vaai,  en  Danemark  et  en  Italie  ;  mais  les  commandes  n'ont 
«  été  ni  régulières,  ni  rémunératrices  ». 

La  fabrique  de  machines  G.  Kuhn,  de  Berg,  accuse  une  légère 
amélioration  sur  1902. 

Charbons.  —  Le  charbon  de  la  Saar  s'est  maintenu,  pen- 
dant toute  l'année,  au  même  prix  qu'en  1902  ;  la  consommation 
en  a  été  régulière  et  la  vente  facile.  La  situation  de  ce  bassin 
minier  était  si  satisfaisante  vers  la  fm  de  l'année,  que  la  Société 
de  la  Saar  a  pu  réduire  les  prix  forts  établis  spécialement  pour 
le  duché  de  Bade  et  le  Wurtemberg  et  livrer  ici  aux  conditions 
faites  aux  marchés  les  plus  favorisés.  L'année  a  été  mauvaise, 
au  contraire,  pour  les  charbonnages  de  la  Ruhr.  Un  groupe 
d'armaleurs,  qui  voulait  accaparer  la  production  de  ces  mines, 
a  fait  monter  les  cours.  Les  maisons  de  gros  de  Wurtemberg 
^ont  dû  ainsi,  pour  conserver  leur  clientèle,  payer  très  cher  leur 
approvisionnement  qui  a  été  vendu  aux  prix  habituels  aux 
détaillants.  Les  grands  charbonniers  ont  subi  de  ce  fait  des 
pertes  considérables. 

Tannerie  et  cuirs.  —  Pour  la  première  fois  depuis  long- 
ten)ps  la  tannerie  a  eu  une  année  relativement  bonne  L'indus- 
trie du  cuir  de  Backnang,  qui  subissait  depuis  longtemps  des 
pertes  sérieu-es,  commence  à  entrevoir  un  avenir  meilleur.  La 
formation  de  bons  ouvriers,  tant  pour  la  fabrication  que  pour  la 
vente,  a  contribué  dans  une  large  mesure  à  ce  relèvement.  Les 
grandes  exploitations  ont  agrandi  leurs  bâtiments.  Après  avoir 
entrepris  la  fabrication  des  cuirs  modernes  et  amélioré  les  pro- 
céd('s  de  tnnnage,  elles  ont  augmenté  Isurs  débouchés  à  un  tel 
point  que  tous  les  ouvriers  disponibles  ont  été  employés.  En 
somme,  à  la  tin  de  1903,  la  situation  de  l'industrie  des  cuirs 
n'était  pas  mauvaise,  mais  les  bénéfices  ont  été  tœs  minimes. 

Le  commerce  des  cuirs  pour  semelles,  tiges  de  bottes  et  arti- 
cles de  cordonnerie  devient  de  plus  en  plus  difficile,  par  suite 
de  la  vente  toujours  croissante  de  la  chaussure  de  confection 
au  détriment  de  la  chaussure  sur  mesure.  Ce  dernier  compar- 
timent peut,  avec  plus  de  raison  que  la  tannerie,  se  plaindre  de 
la  surproduction,  de  la  modicité  des  bénéfices  et  des  crédits  à 
long  terme. 

Tous  les  rapf'Orts  envoyés  par  les  grandes  et  moyennes  indus- 
tries de  Stutigart,  Cannstatt,  Boblingcn,  Léonberg.  Wcilderstadt, 
Dilzingcn  (dihtrict  de  Léonberg)  (M>nstatent  que  la  production  a 
été;  pins  active  en  1908  qu'en  1902.  Les  conditions  du  travail 
sont  restées  normales  pendant  toule  l'année,  grâce  au  cours 
raisonnable  des  salaires  et  à  la  régularité  des  commandes. 

Industries  textiles.  —  La  caractéristique  de  l'année  1903 
pour  l'industrie  textile  a  (  té  la  hausse  sur  le  coton  brut,  qui  a 
causé  un  malaise  giTiéral  don!  on  se  ressent  encore.  Un  groupe 
de  linanciers  américains  a  fait  monter  le  cours  du  colon  en 
raflant  le  stock  disponible.  Après  une  année  normale  en  1902, 
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le  tissage  de  la  soie  a  subi  le  contre-coup  de  la  crise  écono- 
mique. La  défaveur  de  la  mode  n'a  fait  qu'accentuer  una 
situation  déjà  peu  brillante.  Les  ventes  ont  été  peu  nombreuses 
et  les  prix  se  sont  maintenus  bas,  en  dehors  de  toute  proportion 
avec  les  cours  élevés  de  la  soie  brute.  Les  résultats  généraux 
ont  donc  été  peu  satisfaisants. 

Corsets.  —  L'industrie  du  corset  a  placé  plus  difficilement 
que  par  le  passé  les  produits  de  qualité  supérieure. 

Lingerie  et  trousseaux.  —  Les  affaires  ont  été  plus 
difficiles  qu'en  1902  pour  la  confection  de  la  lingerie  et  des 
trousseaux.  Devant  la  hausse  qu'ont  suivie  dans  une  certaine 
mesure  les  produits  tissés,  la  clientèle,  qui  se  compose  en 
majorité  de  petits  détaillants,  a  fait  peu  de  commandes.  Une 
fabrique  wurtembergeoise  qui  confectionne  des  articles  de 
coton,  constate  que  le  «  développement  des  bazars  a  ruiné  les 
petites  gens  ».  Les  rentrées  d'argent  ne  sont  faites  qu'avec 
difficulté.  Malgré  la  latitude  laissée  aux  clients  pour  les  paie- 
ments, les  traites  sont  restées  fréquemment  impayées.  En  ce 
qui  concerne  l'exportation  en  Suisse,  les  pour  jarlers  pour  le 
renouvellement  du  traité  de  commerce  font  présager  une 
élévation  de  droits  par  le  gouvernement  fédéral.  L'industrie 
suisse  s'est  en  effet  considérablement  développée  pendant  ces 
dix  dernières  années,  et  on  craint  que  des  mesures  restrictives 
soient  prises  au  détriment  des  importations  allemandes. 

Confection  pour  hommes.  —  La  douceur  de  la  tempé- 
rature n'a  pas  été  favorable  à  la  confection  pour  hommes.  On 
prétend  généralement  cependant  que  l'exercice  1903  a  été  plus 
rémunérateur  que  le  précédent. 

Confection  pour  dames.  D'après  le  rapport  d'une 
maison  de  confection  pour  dames  de  Stuttgart,  les  prix  ont  été 
à  peu  près  normaux  pendant  l'été  et  on  a  pu  écouler  tout  ce 
qui  se  trouvait  en  magasin.  En  hfver,  au  contraire,  la  vente  a 
été  au-dessous  de  celle  des  plus  mauvaises  années. 

Casquettes.  —  La  fabrication  des  casquettes,  que  l'usage 
des  coiffures  spéciales  pour  les  sports  a  considérablement 
développée,  a  eu  également  à  souffrir  de  la  température  défavo- 
rable au  printemps  et  en  été.  En  général,  la  vente  a  été  sensible- 
ment aussi  active  qu'en  idO±  Mais  les  bénéfices  ont  été 
diminués  par  la  hausse  des  prix  de  tous  les  produits  bruts,  en 
particulier  du  coton  et  de  la  laine,  hausse  à  laquelle  ne  corres- 
pondaient pas  les  prix  de  vente  des  objets  manufacturés. 

Chapeaux  d'hommes.  —  Il  n'y  a  pas  eu  de  changement 
notable  dans  la  fabrication  des  chapeaux  d'hommes.  On  a 
cependant  moins  demandé  les  chapeaux  de  soie.  Les  fréquents 
changements  de  la  mode  rendent  les  affaires  difficiles. 

Mercerie.  —  Le  commerce  rémunérateur  des  articles  de 
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mercerie  dépend  de  causes  multiples  :  du  nombre  des  commis- 
voyageurs,  des  maisons  de  gros  et  de  détail,  des  bazars  et  des 
méthodes  de  réclames  qui,  selon  l'expression  d'un  rapporteur 
wurtembergeois,  impressionnent  «  profondément  l'âme  du 
monde  entier  des  affaires  ».  Sous  la  pression  de  la  concurrence 
faite  par  les  bazars,  dont  le  nombre  va  toujours  croissant 
même  dans  les  plus  petits  centres,  il  faut  livrer  au  prix  d'achat 
des  articles  courants,  tels  que  le  fil  à  coudre,  la  soie,  etc.  Ces 
articles  à  très  bon  marché  servent  de  réclame  aux  bazars  qui 
attirent  ainsi  la  clientèle.  Le  colportage  en  a  plus  encore 
déprécié  la  vente. 

Drogueries  et  couleurs.  —  Les  transactions  ont  été  plus 
importantes  en  1903  qu'en  1902,  mais  plus  délicates  et  plus 
difficiles  aussi.  La  tendance  des  petites  drogueries  à  ne  conclure 
que  des  marchés  en  gros,  avec  paiement  à  long  terme,  a  gêné 
beaucoup  les  affaires.  Il  s'est  fait  dans  ce  compartiment  une 
réclame  considérable,  et,  pour  beaucoup  d'articles,  la  concur- 
rence des  bazars  a  été  préjudiciable  aux  droguistes. 

Pharmacie.  —  L'exploitation  des  pharmacies  n'est  plus 
depuis  longtemps  aussi  rémunératrice  qu'on  le  croit  générale- 
ment. Les  «  krankenkassen  »  (caisses  d'assurances  contre  les 
maladies)  exigent  pour  leurs  fournitures  un  rabais  considérable 
et  menacent  de  boycottage  les  pharmaciens  qui  ne  veulent  le 
leur  accorder.  De  plus,  les  méthodes  de  traitement  qui  sont 
actuellement  en  faveur  restreignent  encore  les  bénéfices  que 
donnaient  autrefois  les  ordonnances.  Les  jeunes  médecins  ont 
rompu  avec  l'ancienne  pharmacopée  et  ne  délivrent  que  de 
rares  ordonnances  à  médicaments  d'un  prix  peu  élevé.  Les  phar- 
maciens leur  ont  voué  une  haine  particulière  et  qualifiont  de 
«  néfaste  et  déraisonnable  »  la  thérapeutique  moderne. 

Industrie  chimique.  —  L'industrie  chimique  allemande  a 
eu  moins  k  souffrir  de  la  crise  que  l'industrie  proprement  dite. 
Elle  n'a,  d'autre  part,  pas  bénéficié  de  l'amélioration  qu'on 
constate  dans  d'autres  compartiments.  Les  affaires  ont  été,  en 
général,  importantes,  mais  peu  rémunératrices.. 

Librairie.— La  librairie  accuse  d'année  en  année  une  dange- 
reuse surproduction  sur  laquelle  les  succès  isolés  de  quelques 
ouvrages  à  sensation  ne  peuvent  donner  le  change.  Bien  que  les 
affaires  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles,  l'apport  des  (capi- 
taux a  des  créations  nouvelles  suit  une  inexplicable  progression. 
En  1903,  le  nombre  des  librairies  allemandes  s'est  augmenté  de 
140;  à  Stuttgart  seulement,  il  est  passé  de  104  à  108.  D'après 
les  indications  fournies  par  les  libraires  et  par  le  chitïVe  des 
expéditions,  le  commerce  de  librairie  a  cependanl  subi  une 
légère  amélioration.  Les  publications  illusti'ées  de  Stuttgart 
restent  en  faveur  auprès  de  leurs  lecteurs  habituels. 

Imprimerie.  —  Jusqu'au  milieu  de  1903,  l'imprimerie  a 
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souffert  de  la  crise  générale,  aussi  bien  à  Stuttgart  que  dans  le 
reste  de  FAllemagne.  Les  rapports  des  imprimeurs  de  journaux 
des  centres  environnants  constatent  néamoinsune  amélioration 
dans  les  affaires,  due  à  la  grande  quantité  des  insertions  et 
réclames  payantes.  L'imprimerie  lithographique  a  reçu  plus  de 
commandes  qu'en  1902.  Cet  excédent  d'affaires  est  dû  exclusi- 
vement à  la  diminution  du  prix  des  travaux. 

Reliure.  —  Une  fabrique  de  rehures,  cartons  à  dessin,  cartes 
réclames  et  cartes  commerciales  est  d'avis  que  la  situation  est 
moins  favorable  que  par  le  passé.  L'augmentation  des  salaires, 
obtenue  par  la  mise  en  demeure  de  l'association  des  ouvriers 
relieurs,  n'a  été  ni  justifiée  ni  compensée  par  les  prix  de  vente  de 
l'exercice  1903. 

Papier.  —  Pendant  la  première  partie  de  l'année,  le  com- 
merce du  papier  était  peu  actif,  et  des  stocks  considérables 
s'accumulaient  dans  les  fabriques.  La  situation  s'est  ensuite 
améliorée  en  lin  d'exercice,  et  la  plupart  des  fabriques  de  papier 
d'imprimerie  qui  font  partie  du  Deutscher  Verband  ont  eu 
même  plus  de  commandes  qu'elles  n'en  pouvaient  exécuter. 

Pianos.  —  La  fabrication  des  pianos  a  continué  à  donner 
des  résultats  satisfaisants.  A  l'intérieur,  les  affaires  ont  été  assez 
bonnes;  à  l'extérieur,  elles  se  sont  maintenues  aux  chiffres 
habituels.  L'Angleterre  (achats  moyens  des  dernières  années 
53  à  S5,000  doubles  quintaux)  est  à  peu  près  redevenue  le  plus 
important  des  acheteurs.  L'Italie  et  la  Suisse  sont  restées  de 
bonnes  clientes.  La  Hollande,  les  pays  Scandinaves,  la  Russie  et 
i'Autriche-Hongrie  ont  acheté  davantage  encore.  Dans  l'Afrique 
du  Sud  et  au  Transvaal,  l'importation  a  augmenté,  bien  qu'eUe 
soit  restée  en  deçà  des  espérances  des  importateurs  africains. 
L'Austrahe,  qui  en  1901  importait  encore  26,000  doubles  quin- 
taux de  pianos,  a  diminué  ses  importations  de  plus  d'un  quart. 
Au  Brésil,  la  baisse  du  change  n'a  pas  eu  d'influence  défavora- 
ble sur  l'exportation.  A  la  Plata,  depuis  que  le  danger  d'une 
guerre  avec  le  Chili  a  disparu,  les  affaires  reprennent  également. 
Enfin  l'Inde  a  envoyé  ses  commandes  ordinain^s.  L'Asie  orien- 
tale réclame  exclusivement  des  pianos  à  bon  marché. 

J'ai  tenu  à  signaler  l'extraordinaire  développement  pris  par 
l'industrie  wurtembergeoise  des  pianos,  pour  attirer  l'attention 
de  nos  compatriotes  sur  la  clientèle  de  l'étranger.  La  plupart 
des  marques  françaises  sont  aussi  estimables  que  les  marques 
wurtembergeoises.  Si  nos  facteurs  voulaient  s'intéresser  au 
commerce  d'exportation  autant  qu'on  le  fait  ici,  je  suis  persuadé 
qu'ils  en  tireraient  les  mêmes  profits.  L'importance  des  débou- 
chés vaut  que  cette  situation  soit  spécialement  étudiée  et  sur- 
tout utilisée  par  nos  industriels. 

Bourse  et  banques.  —  Les  affaires  de  bourse  et  de  ban- 
que ne  présentent  aucune  amélioration  sensible  sur  l'exercice 
précédent.  Les  principaux  événements  à  signaler  pour  ce  com 
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parliment  sont  :  une  plus  grand(3  demande  d'argent  pour  les 
besoins  industriels,  l'émission  de  quelques  eeiitaines  de  millions 
de  marcks  pour  les  emprunts  impérial  et  royal,  l'entente  au 
sujet  de  la  communauté  des  intérêts  et  la  prolongation  de  cer- 
tains cartels,  particulièrement  ceux  des  charbons  et  de  l'acier. 
A  la  Bourse  de  Stuttgart,  les  opérations  sur  les  valeurs  d'état, 
wurtembergeoises,  les  actions  des  banques  hypothécaires  de 
«rédit  et  les  obhgations  des  sociétés  industrielles  ont  été  res- 
treintes. Les  actions  des  compagnies  locales  ont  à  peine  mani- 
festé un  peu  plus  d'activité.  Les  valeurs  nouvelles  restent  d'un 
placement  difficile. 

Marché  du  travaiL  —  Le  marché  du  travail  présente  en 
1903  un  meilleur  équilibre  que  l'année  précédente.  On  a  enre- 
gistré, au  Bureau  Municipal  de  placement  de  Stuttgart,  20,-H40 
offres  d'emploi  et  31,100  demandes  d'ouvriers  ;  16,700  ouvriers 
et  ouvrières  ont  été  placés.  On  a  donc  donné  satisfaction  à 
81  0/0  des  offres  et  à  54  0/0  des  demandes.  Les  offres  d'emploi 
ont  atteint  a  peu  près  le  chiffre  élevé  de  1899.  Pour  la  première 
fois  depuis  six  ans,  le  chiffre  des  demandes  d'ouvriers  ne  dé- 
passe pas  celui  de  l'exercice  précédent.  De  mars  à  oclobre,  les 
industries  du  bâtiment,  du  meuble, ^des  métaux  et  du  vêtement 
ont  adressé  de  nombreuses  demandes  de  travailleurs.  En  août, 
pour  la  construction  seulement,  le  chiffre  des  demandes  dépas- 
sait celui  des  offres  de  travail.  L'industrie  textile  a  également 
manqué  d'ouvriers  et  surtout  d'ouvrières. 

Gabriel  Ferrand. 
Consul  de  France. 
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1"  Coup  d'œil  général  sur  la  République 
du  Costa-Rica. 

San  José  de  Costa-Rica,  le  15  septembre  1904. . .  La  Répu- 
blique de  Costa-Rica,  plus  grande  que  la  Suisse  à  laquelle 
ses  belles  et  riantes  montagnes  l'ont  souvent  fait  comparer,  a 
une  superficie  d'environ  54,000  kilomètres  carrés,  soit  un  peu 
plus  du  dixième  de  celle  de  la  France. 

Superbement  étagée  entre  l'Océan  Atlantique  et  le  Pacifique, 
les  deux  plus  grandes  voies  commerciales  du  monde,  elle  a  un 
développement  de  côtes  de  plus  de  1,000  kilomètres.  Les  volcans 
Irazu  et  Turrialba,  aujourd'hui  presque  éteints,  la  dominent  de 
leurs  puissantes  masses  qui  atteignent  jusqu'à  3,400  mètres 
d'altitude. 

Possédant  tous  les  climats  et  les  plus  riches  terrains,  on  y 
rencontre  toutes  les  cultures,  depuis  celles  des  bananes,  du 
cacao  et  du  café  qui  demandent  la  forte  chaleur  des  Tropiques, 
jusqu'à  celles  du  blé  et  d(!  la  pomme  de  terre  qui  viennent  dans 
les  pays  froids  de  l'Europe. 

\  San  José,  la  capitale,  située  à  1,113  mètres  d'altitude  au  mb 
lieu  d'une  supei'be  vallée  couverte  de  caféiers,  et  sur  tout  le 
plateau  central  où  se  trouve  agglomérée  presque  toute  la  popu- 
lation de  la  Républi(|ue,  la  température  moyenne  de  l'année  est 
de  20^  ceiitigi'ades  avec  un  miïiimum  de  14"  (;t  un  maximum  dt^ 
-27^  Pendant  la  saison  des  pluies,  appelée  l'hivernage,  qui  dure 
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environ  six  mois,  (ie  mai  à  novembre,  les  matinées  et  les 
nuits  sont  presque  toujours  belles.  De  décembre  à  mai  vient  la 
saison  sèche,  qui  est  tbrtemont  tempérée  par  les  brises  du 
Nord. 

Tous  ces  avantages  naturels  font  du  Costa-Rica  un  véritable 
pays  privilégié,  une  sorte  de  Nice  où  les  gens  riches  de  l'Amé- 
rique du  Nord  viendront  peut-être  un  jour  passer  leur  saison 
d'hiver.  Dès  à  présent  même,  le  Gosta-Rica  qui  n  est  qu'à  cinq 
jours  de  mer  de  la  Nouvelle-Orléans,  commence  à  recevoir  quel- 
ques tourisfes  américains.  L'ouverture  du  canal  de  Panama 
situé  à  14  heures  de  mer  seulement  de  Limon,  principal  port 
du  Cosla-Rica  sur  rAthintique,  va  sans  doute  augmenter  consi- 
dérablement le  nombre  de  ces  visiteurs. 

Mais  ce  pays,  si  riche  et  si  avantagé  qu'il  aoit  par  la  nature, 
lïe  pourra  prendre  son  plein  développement  qu'avec  l'apport 
des  capitaux  étrangers  et  une  forte  immigration.  Le  Gosta-Rica 
qui  pourrait,  en  etïet,  nourrir  des  millions  d'habitants,  n'en  a 
encore,  d'après  le  dernier  recensement,  que  322,618  et  presque 
tout  son  riche  territoire  est  à  mettre  en  valeur,  sauf  une  étroite 
bande  de  terres  qui  va  de  Limon  sur  l'Atlantique  à  Punta-Arenas 
sur  le  Pacifique,  en  passant  par  San  José  et  les  principales  villes 
de  la  République. 

Le  peuple  costaricien  chez  qui,  fait  remarquable  dans  l'Amé- 
rique Genirale,  domine  la  race  blanche,  se  rend  bien  compte  de 
cette  nécessité  et  les  étrangers  ont  toujours  trouvé  auprès  de 
lui  l'accueil  le  plus  cordial. 

Depuis  près  d'un  demi-siècle,  le  Gosta-Rica  n'a  eu,  contraire- 
ment à  ce  qu'on  croit  et  à  ce  qui  s'est  passé  malheureusement 
si  souvent  dans  les  autres  Républiques  voisines,  ni  guerre  exté- 
rieure ni  révolution  intérieure  qui  aient  arrêté  la  marche  des 
affaires.  11  en  est  résulté  que  pendant  cette  longue  période  de 
paix,  la  population  du  pays  a  presque  triplé  et  qu'au- 
jourd'hui le  chiffre  de  son  commerce  extérieur  s'est  élevé  à  plus 
de  60  miUions  de  francs  par  an,  preuve  frappante  de  la  richesse  de 
son  sol  et  surtout  de  l'activité  de  ses  322,600  habitants,  presque 
tous  agriculteurs. 

Il  en  est  résulté  aussi  que  les  étrangers,  trouvant  dans  ce 
pays  toutes  les  garanties  désirables  y  ont  engagé  durant  ces 
vingt  dernières  années  des  capitaux  très  importants  qui,  à  li 
vue,  représentent  aujourd'hui  au  moins  300  millions  de  francs. 
Il  est  vraiment  regrettable  que  les  capitaux  français  ne  se  soient 
pas  poi'tés  davantage  vers  ce  pays  d'avenir.  Ge  rapide  dévelop- 
pement et  la  baisse  récente  du  café,  principal  produit  du  pays, 
ont  sans  doute  produit  quelque  désarroi  dans  la  situation  finan- 
cière de  la  République  qui  n'a  pu  faire  face,  ces  dernières 
années,  aux  obligations  de  sa  Dette  extérieure  (50,000,000  de 
rancs)  et  a  laissé  monter  sa  Dette  intérieure  jusqu'à  20,625,000 
ien€s.  Mais  j'ai  la  conviction,  étant  donnée  la  richesse  de  ce 
pays,  l'activité  de  son  peuple  et  la  sagesse  de  son  gouverne- 
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ment,  que  ce  n'est  qu'une  crise  passagère  el:  que  le  Gosta-Rica 
retrouvera,  avant  peu,  tout  le  crédit  qu  11  mérite. 

Budget.  —  Le  budget  de  la  République,  pour  l'année  fiscale 
1904"  19Uo,  vient  d'être  voté  par  le  Congrès  sur  les  bases  sui- 
vantes : 

Francs. 

Ilecettes  probables  baséés  sur  celles  de  l'année  précédente  13.334.400 
Dépenses  11.738.419 

Excédent  en  faveur  des  recettes  ....  1.595.981 


Observations  générales.  —  1*"  Ce  rapport  se  réfère  spé- 
cial  'inent  à  Tannée  1903,  m  iis  ce  travail  n'ayant  pas  été  lait 
])Our  les  ann 'es  19  il  et  190^,  nous  nous  somuies  elTorcé  de 
comlilcr  cette  la  -une  en  donnaot  dans  les  tableaux  statistiques 
qpi  vont  suivre  les  totaux  généraux  se  rappoi'tant  à  1901  et  à 
1902. 

â*»  Tous  les  chifFres  relatifs  à  la  valeur  publiés  dans  ce  rapport 
sont  en  francs.  Ils  ont  tous  été  pris  dans  les  statistiques  offi- 
cielles du  gouvernement  qui  donnent  les  valeurs  en  dollars 
américains. 

Pour  la  transformation  en  francs,  nous  avons  donné  au  dollar 
une  valeur  de  5  francs. 

Le  Co>ta-Rica  a  IV'tilon  d'or  depuis  le  16  juillet  1900.  L'unité 
mon  ture  est  le  colon  or  qui  vaut  exactement  2  fr.  405  or 
français. 

Pour  les  poids  et  mesures,  le  Gosta-Rica  suit  notre  système 
métiique. 

3°  L''S  personnes  qui  désirent  étudier  le  Costa-Rica  d'une 
façon  plus  .complèle  peuvent  consulter  nos  rapporis  antf'rieurs, 
noiaiimient  ceux  du  15  novembre  1899  (Monitmr  officiel  du 
Comrmrce  du  l^*"  mars  1900),  du  10  janvier  1901  et  du  19  juin 
1902  (annexes  au  Moniteur  officiel  du  Commerce,  sous  les  n°'  6 
et  134). 

Commerce  extérieur  du  Costa-Rica 
en  1901-1902-1903. 


1901.  1902.  1903. 

(En  francs.) 

Import;ilioris   22.057.012      22. 0(36. 069  20.20^.910 

Exportations   28.903. 3:^7      28.298.476  36.595.725 

Tolaiiv   51.020.409      50.365.145  62.8b0.635 


La  valeur  dos  monnaies  inq)ort(!es  (vt  (jxpoi'tées  est  comprise 
dans  l(;s  chiilres  '|ui  précédent.  Ln  (îliininant  (;(itte  vahuir,  fions 
obtenons  les  ciiilïr.is  suivants  qui  donnenl  une  id('(;  i)lus  vraie 
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du  commeFce  général  extérieur  de  ee  pays  pendant  les  années 
1901-1902-1903  ; 

1901.  1902.  1903. 


(En  francs.) 

Importations   20.317.012      20.816.665  25.247.535 

Exportations   26  284.357      28.278.924  36.500.905 


Totaux   46.601.369      49.095.590      6j. 748. 440 


Ces  chiffres  indiquent  d'une  laçon  évidente  qu(^  \r  pays  est  en 
pleine  voie  de  progrès. 

Les  importations  de  1903,  non  compris  la  valeur  d(^s  mon- 
naies dépassent,  en  effet,  celles  de  190i  de  4,430,869  Ir.,  et  les 
exportations  de  8,221,981  fr.,  soit  pour  1903  un  (Excédent  de 
12,652,850  fr.  sur  Tannée  1902,  pour  le  commerce  général  exté- 
rieur de  la  République. 

11  résulte  aussi  de  ces  chiffres  que  les  exporlations  de  1903 
ont  dépassé  les  importations  de  la  même  annrr  de  11,253,370 
francs. 

Jamais  encore  ce  pays  n'avait  atteint  un  cliifir*'  aussi  élevé 
pour  ses  échanges  inlei^nationaux. 

Ce  relèvement  est  dù  à  deux  causes  principales  :  1°  à  la 
récolte  de  cale  de  1902-1903  qui  a  été  très  grosse  et  a  obtenu  des 
prix  plus  rémunérateurs  que  les  an  fiées  précédentes;  2"  au 
grand  développement  de  la  culture  des  bananes  qui  deviennent 
un  des  premiers  facteurs  de  la  richesse  du  pays. 

Importations  en  1903. 

Elles  comprennent  : 

(En  francs). 

l*'  Marchandises  évaluées  d'après  les  factures  consu- 
laires et  entrées  par  les  douanes  de  Limon  et  Punta-Arenas 
y  compris  la  monnaie  (1.017.375  fr.)  et  les  colis  postaux 


(867.765  fr.)   24.448.295 

2^  Les  marchandises  entrées,  avec  les  bagages  des 

voyageurs  et  par  les  frontières  de  terre   94.570 

3"  Les  animaux  sur  pied   1 .722.045 

Total  ■.  .  .  .  26. 264. y  10 


l**  Marchandises  évaluées  d'après  les  factures  con- 
sulaires et  entrées  par  Limon  et  Punta-Arenas  y  com 
pris  les  monnaies  et  les  colis  postaux. 

Valeur  :  24,448,295  fr. 

Ces  marctiandises  sont  entrées  par  Limon  fxUlantique)  et 
Punta-Arenas  (l'acitique),  les  deux  seuls  ports  douaniers  de  la 
République. 
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La  valeur  en  1901  avait  été  de  19,191, :21l)  ù\ 
]a\  valeur  en  1902  avait  été  de  18,940,365  fr. 
Les  importations  de  ces  marchandise^  en  1903  ont  donc 
dépassé  celles  de  1902  de  5,507,930  fr. 

La  uioyenne  de  ces  importai  ions  au  Costa-Rica  durant  les 
huit  dernières  années  a  été  de  21,425,970  fr. 

Les  importations  tendent  donc  à  aiigm(!nter,  bien  que  le  tarif 
des  douanes  ait  été  majoré  de  50  0/0  en  1901. 

Ces  marchandises  ont  été  importées,  en  1903,<]aiKs  la  propor- 
tion suivante  par  les  divers  pays  d'ori^im^  : 


Pays. 

Valeur  des  importations. 

Pourcentage 

États-Unis  

.  .  12.274.280 

50.20  O'O 

Angleterre  

.  .  5.273.535 

21.57 

Allemagne  

.  .  2.704.135 

11.07 

.  .  1.582.670 

6.47 

Italie  

775.490 

3.17 

Belgique  

.  .  498.565 

2.04 

Espagne  

.  .  422.335 

1  72 

Amérique  espagnole . 

.  .  282.505 

1.16 

Pays  divers  

.  .  634.780 

2.60 

Total.  .  .  . 

.  ,  24.448.295 

100 

Le  tableau  suivant  donne  le  pourcentage  des  importations  par 
pays  de  provenance  depuis  1900  : 


Pays. 

1900. 

1901. 

m2- 

190:]. 

.  .  46.01 

46.88 

54.08 

50.20 

.  .  27.13 

21.84 

23.94 

21.57 

Allemagne;  

.  .  13.16 

13.51 

12.47 

11.07 

France   

.  .  5.95 

5.40 

5.25 

6.47 

2.75 

3.06 

1.71 

3.17 

Belgique 

2.04 

Espagne   

.  .  2.65 

3.tG 

t.  98 

1.72 

Amérique  espagnole  .  . 

1.16 

Pays  divers  .  ^  .  .  .  . 

6.15 

57 

2.60 

100 

100  " 

100  .> 

100  " 

D'après  ce  tableau,  Uis  Ktals-Unis  feraient  aictiidliiaient  lui 
peu  plus  de  la  moitié  des  importations  du  Cosla-liica.  Kn  1896, 
ils  n'avaient  que  le  32.98  0/0  d(îs  importations,  mit  on  six  ans, 
une  augmentation  de  17  0/0  en  l<;ur  laveur.  S'ils  ont  lait  un  p<'U 
moins  en  1903,  c'est  qu'en  1902  ils  (;urerd  à  Ibumir  le  gros 
mah'^riel  d(!S  chemins  de  fer  du  Pacili(iue  cl  du  nord  qui  ont  v\v 
construits  par  des  compagnies  américaines. 

L(;s  Etats-Unis  n(î  peuvent  du  reste  qu'augmetd(ir  eruîoiv  \h 
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chiffre  de  leurs  importations  au  Costa-Rica,  par  suite  de  leur 
proximité,  des  vapeurs  presque  quotidiens  qui  relient  Limon  à 
la  Nouvelle-Orléans  (5  jours)  et  à  New  Yorlc  (8  jours)  et  aussi 
des  grandes  entreprises  américaines  qui  s'établissent  au  Costa- 
Rica  et  dont  le  nombre  s'accroit  de  plus  en  plus. 

Les  importations  allemand(?s  et  anglaises  diminuent  peu  à 
peu  chaque  année  au  bénéfice  des  Etats-Unis.  Celles  de  la  France 
se  maintiennent  et  ont  même  augmenté  de  plus  d'un  point  en 
1903,  grâce  à  nos  produits  spéciaux  et  de  qualité  supérieure. 
L'Italie  et  la  Belgique  sont  en  progrès  et  deviennent  pour  nous 
des  concurrents  assez  sérieux. 

Le  Costa  Rica  est,  jusqu'à  présent,  un  pays  essentiellement 
agricole.  N'ayant  qu'une  industrie  encore  embryonnaire,  insuf- 
fisante ï30ur  les  exigences  du  pays  et  manquant  de  certains  pro- 
duits alimentaires,  il  doit  demander  aux  marchés  étrangers 
presque  tout  ce  qui  est  tissus,  articles  de  luxe,  produits  fabri- 
qués, métallurgiques,  etc.,  farine,  saindoux,  etc.  En  vue  de 
remédier,  autant  que  possible  à.  cette  situation,  le  gouverne- 
ment Costaricien  Fait  tous  ses  efforts  pour  favoriser,  au  moyen 
,de  droits  proti'Cteurs,  certaines  industries  nationales  naissantes, 
telles  que  la  tannerie,  la  cordonnei'ie,  l'ameublement,  le  tabac, 
les  fabiiques  de  bougie,  de  savon  et  de  liqueurs,  l'industrie 
sucrière,  minière,  etc.  Mais  le  coût  de  la  main-d'œuvre  étant 
déjà  ti  ès  élevé  au  Costa  Rica,  le  pays  n'ayant  pas  de  charbon, 
jusqu'à  présent  du  moins,  et  ses  besoins  ne  comportant  pas  ces 
grandes  manufactures  qui  peuvent  seules  assurer  le  bon  marché 
des  produits,  il  eî>t  à  craindre  que  ces  di'oits  protecteui  s,  si  on 
les  exagère,  ne  fassent  que  renchérir  le  coût  de  la  vie  qui  est 
déjà  hors  de  limites  à  San-José. 

Le  Costa-Rica  ayant  besoin  avant  tout  pour  son  développe- 
ment d'une  immigration  nombreuse  et  de  capitaux  étrangers, 
nous  pensons  qu'il  aurait  intéiêt  à  ne  pas  abuser  du  système 
protection  ni.- te  qui  en  fermant  le  pays,  y  rendrait  la  vie  plus 
chère  encore.  Une  sage  protection  se  comprend,  toutefois,  pour 
certains  articbs  de  cunsommation  courante,  tels  que  la  farine 
de  blé,  le  riz,  le  mais,  les  haricots,  le  sucre,  le  sel,  le  tabac,  le 
bétail,  etc.,  que  le  pays  peut  produire  en  grande  quantité.  C'est 
ce  qu'a,  du  reste,  Ibit  bien  compi'is  le  go uvei'nement  •Costari- 
cien. 

La  Direction  de  la  statistique  à  San-José  a  publié  cette  année, 
par  ordre  alphabétique,  une  nomenclature  assez  détaillée  sur 
la  nature,  le  poids  et  la  provenance  des  importations  en  1903. 
Me  basant  sur  les  chiffres  donnés  par  cette  publication,  je  vais 
passer  rapidement  en  revue  les  principaux  articles  d'importa- 
tion, notamment  ceux  qui  intéressent  le  commerce  français  en 
les  groupant  en  deux  grandes  classes  seulement  : 

1**  Objets  d'alimentation  et  de  consommation  courante; 
Objets  fabriqués,  matières  nécessaires  à  l'industrie  et  di- 
vers. 
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1*»  Objets d'alimentâtion  et  de  consommation  courante. 
—  Objets  d'alimentation. 

Boissons  &t  spiritueux.  —  Valeur  totale  :  866,450  fr. 

L'importation  des  boissons  (^t  spiritueux  a  diminué  de  plus 
d'un  tiers  depuis  1900,  époque  à  laquelle  elle  atteignait,  le  chif- 
tre  de  1,340,485  fr. 

Cette  diminution  considérable  peut  être  attribuée  à  la  crise 
que  vient  de  traverser  le  pays  par  suite  de  la  baisse  du  café,  à 
l'augmentation  de  50  0/0  des  droits  d'entrée  depuis  1901  et  aussi 
à  la  concurrence  de  plus  en  plus  grande  que  fait  à  certains  pro- 
duits étrangers  la  fabrique  Nationale  de  Liqueurs  de  San-José. 
Cette  diminution  n'a  pas  encore,  cependant,  touché  nos  pro- 
duits français  dont  la  valeur  d'importation  a,  au  contraire,  aug- 
menté, d'après  les  chiffres  de  la  statistique. 

Sur  l'importation  totale  de  boissons  et  liqueurs  d'une  valeur 
de  866,450  fr.  en  1903,  la  France  a,  en  effet,  contribué  pour 
463,095  fr.,  soit  pour  plus  de  la  moitié. 

Le  Gosta-Rica  importe  surtout  des  cognacs,  des  vins,  de  la 
bière,  du  whisky  et  du  vermouth.  On  y  consomme  très  peu  de 
liqueurs  étrangères. 


Cognacs. 

importation  totale  :  391,365  fr. 


France,  

c'est-à-dire  presque  la  totalité. 


388.770 


Angleterre.  .  . 
Divers  


2,090 

505 


Vins  rouges. 

Valeur  totale  ;  81,745  fr. 


Ktate-Unis 
Allemagne 
Angleterre 


France  (la  moitié). 

Italie  

Espagne  


40;630 
16.520 
12.280 
6.145 
2.490 
1.680 


Vins  blancs. 


Valeur  totale  :  13,850  fr.' 


Bttpagii«- .  .  .  . 
Fraïice  .  .  .  . 
Aillenia^ne .  .  . 
RtatK-Uiiis  .  .  . 
Italie  


b.OOO 
5.305 

700 
460 
290 
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Vins  généreux  (Madère,  Malaga, 
Valeur  totale  :  27,600  fr. 


Espagne.   '-^0.790 

Etats-Unis   3.675 

France   2.180 

Allemagne   785 

Divers   170 

Vins  de  Champagne. 

Valeur  totale  :  4,920  fr. 

France  ^la  totalité)   4.920 

Vins  mousseux. 

Valeur  totale  :  6,195  fr. 

France   5.065 

Allemagne   1.130 

'  ' .  .           .        ,  ■ 

Bière. 

Valeur  totale  :  223,540  fr.  ' 

Allemagne   145.095 

Etats-Unis   66.880 

Angleterre  .   10.385 

Piy^rs.  .  .                               »  .  .  .180 


*  '  Whisky. 

'Valeur  tdtale  :  27,130  fr.  • 


Etats-Unis   17.260 

Angleterre   9.405 

Allemagne.   305 

Divers.    160 


Ces  ii^aisfgrtations  intéressant  particuliè renient  m  çto 
français(y(Xïous  en  donnons  dansk;  tableau  suivant  îccî^^fe  com- 
plet, av({j5;ieur  valeur  totale  et  la  pai*t  de  la  Francè,,/'()êiiidant  les 
années  1)^0  et  1903  :        '  .  m  v. 
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Année  1900.  Année  1903. 


Nature  Importation  Pari  ïmportatioîi  Part  de  la 

(les  liquides.  totale,  de  la  France,   totale.  France. 

(En  francs.) 

Absinthe   »    •>  »    "  490   •  435  • 

Alcool   7.050   •»  "    >  5^375  «  « 

Anisette   6.183  75  »    »  1.205  ^ 

Bière   366.896  35  18.410   «  223.540  .«  »  » 

Bitter   22.429  75  8.703  75  7.485    •>  4.935  » 

Boissons  rafraîchis- 
santes   15.390  60  625   «  .  •>    «  «  « 

Champagne.  .  .  .  22.847  50  17.468  75  4.920  4.920  • 

Cognac   174.017  45  158.458  95  391.36f  ~  .>  388.770  « 

Eau-de-vie.  .  .  .  18.030  75  9.805    ->  5.220   »  1.875  « 

Eaux  minérales .  .  34.372  70  5.100  43.470   *  1.190  •> 

Fernet   »    »  »    »  720   »  »  » 

Genièvre   18.417  35  465  4.200   »  *  • 

Liqueurs   14.529  95  9.438  50  5.950.»»  2.895  « 

Rhum   24.101    »  5.985    >  4.340   ->  2,460  « 

^chnapps   »    »>  »    •  130   »  130  » 

Vins  blancs.  .  .  .  65.632  35  17.883  75  13-850   «  5.305  • 

—  de  fruits.  .  .  »    •>  •>    -  700  .j>  :      •  » 

—  généreux  .  .  134.285  90  5.585   "  27.600   »  2-180  • 

—  médicinaux-  10.710  50  3.695   »  '  »  » 

—  mousseux  .  .  •»    »  »    '  6. 19*5 ;  >>  5.065  » 

—  rouges.  .  .  .  259.452  50  111.803  81. 74^-    »  40.630  « 

—  vermouth.  .  37.753  75  14.375  10.82b;  «  2.305  » 
Whisky   108.383  30  «  27.130\'>  ".     «  » 


Totaux.  .  .  1.340.485  45   387.801  70  866.450'     463.095  • 


Bien  que  les  importations  totales  des  boisson»  et  spiritueux 
aient  diminué  en  trois  ans  d'un  bon  tiers,  celle»  iiô  la  France 
ont,  comme  on  vient  de  le  voir,  augmenté  de  75,293  fr.  30 
en  1903.  Cette  plus-value  porte  surtout  sur  FimpoKation  de  nos 
Cognacs  qui  de  158,458  fr.  en  1900  est  montée  à  388,770  fr. 
en  1903,  soit  une  augmentation  de  230,312  fr.,  si. lef?  chiffm* 
donnés  par  la  statistique  sont  bien  exacts. 

l*ar  contre,  la  valeur  de  l'importation  de  no^  vins  rougçs 
qui  avait  été  de  111,803  fr.  en  1900  est  tombée  k.4p,63'0  U\  seu- 
lement en  1903,  soit  une  dilîérence  à  not/'ej;  ji^fcf imcnt,  dfc 
78,173  fr.,  c'est-à-dire  de  près  des  deux  tiers. 

Lt3s  importations  totales  d(i  vin  rouge  étant  .jQmbéea  à 
81,745  fr.  en  1903,  alors  ((u'clhis  avaient  (île  de  259,452  ïr. 
en  1900,  soit  plus  des  d(îux  tiers  en  moins,  il 'ci»î  résulté  que 
notn;  mévente  de  vins  au  Costa  Ri(iîi  ne  provient Ipiis^-sèfil&neht 
d(ï  la  concurrence  que  nous  font  les  Italien»  cl  les  i;spaî.;]iol8, 
mais  aussi  des  consommateurs  qui,  par  6coï\inn\^;,iù)$jpsiv,i^QÇx!lii 
boivent  bien  moins  de  vin  qu'auparavant,  '     «  l'.  ii 
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Pour  nos  vins  et  nos  cognacs,  comme  du  reste  pour  tous  nos 
autres  produits,  j'estime  que  nous  devons  soigner  la  qualité  et 
ne  pas  exagérer  nos  prix.  Les  articles  français  ont  la  réputation 
d'être  meilleurs  que  les  autres.  Si  nous  perdons  cette  renommée 
justement  méritée,  nous  aurons  bien  de  la  peine  à  lutter  contre 
nos  concurrents. 

Nous  avons  la  totalité  des  importations  des  vins  de  Cham- 
pagne, mais  il  en  a  été  importé  seulement  pour  4,920  fr.  en 
1903,  contre  22,847  en  1900.  Cette  diminution  est  due  à  l'appau 
vrissement  du  pays  durant  ces  dernières  années  et  surtout  au 
droit  presque  prohibitif  qui  frappe  les  vins  de  Champagne  à 
leur  entrée  au  Costa-Rica. 

Ce  droit  est  de  3  fr.  60  par  kilog.  de  poids  brut  et  une  bou- 
teille de  Champagne  ne  se  vend  pas  ici  à  moins  de  24  fr.  Dans 
les  hôtels  de  San  José,  elle  se  paie  de  28  à  30  fr. 

Nos  vins  blancs,  mousseux  et  généreux  sont  également 
en  baisse,  ainsi  que  nos  liqueurs,  bitters,  vermouths,  etc.,  qui 
ne  trouvent  presque  plus  de  consommateurs. 

Les  importations  de  bière  qui  étaient  de  366,896  fr.  en  1900 
sont  tombées  à  223,540  en  1903  par  suite  de  la  concurrence  faite 
par  les  brasseries  du  pays.  L'Allemagne,  les  États-Unis  et  l'An- 
gleterre en  sont  les  seuls  fournisseurs. 

Les  importations  de  whisky  dont  nous  avions  à  redouter  la 
concurrence  pour  nos  cognacs  sont  également  en  baisse.  De 
108,383  fr.  en  1900  elles  sont  tombées,  d'après  les  chiffres  de  la 
statistique  à  27,130  fr.  en  1903  alors  que  nous  avons  vendu  pen- 
dant la  même  année  pour  388,770  fr.  de  cognac. 

En  résumé,  îa  France  fournit  au  Costa-Rica  plus  de  la  moitié 
des  boissons  et  spiritueux.  Elle  a,  à  quelques  mille  francs  près, 
la  totalité  des  cognacs  et  des  champagnes  importés  et  la  moitié 
des  vins  rouges.  Les  concurrents  les  plus  sérieux  pour  nos  vins 
sont  l'Italie  et  TEspagne  dont  les  affaires  tendent  à  augmenter- 
Substances  alimentaires.  •—  Valeur  totale  :  4,306,410  fr. 

.Les  principaux  produits  alimentaires  qui  ont  été  importés  au 
Costa-Rica  en  1903  sont  : 

Farine  de  blé.  —  Provenances  :  États-Unis  seulement  ; 
valeur  :  1,443,175  fr.  Un  Français,  M.  Lamicq,  négociant  à  San 
José,  à  la  plus  belle  et  la  plus  importante  boulangerie  (à  vapeur) 
du  pays.  C'est  le  plus  gros  importateur  de  farine. 

Saindo.ux.  —  Provenances  :  États-Unis  pour  878,255  fr.  ; 
Amérique  espagnole  pour  17,055  fr.  Valeur  totale:  895,310  fr. 

Riz.  — ^  Principales  provenances:  Allemagne,  212,925  fr. 
Pays  divers,  470,320  fr.,  etc.;  valeur  totale  :  388,225  fr. 

Morue*  —  Provenances:  États-Unis,  110,585  fr.  ;  pays 
divers,  31,245  fr.  :  Angleterre,  26,410  fr.  Valeur  totale  :  171,24a 
irancs. 
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Conserves  alimentaires.  —  Principales  provenances  : 
États-Unis,  49,9o5  fr.  ;  Espagne,  34,040  fr.  France,  28,605  fr.,; 
Angleterre,  22,550  fr„,  etc.  Valeur  totale  :  152,490  fr. 

Blé.  —  Provenance:  États-Unis  seulement.  Valeur  totale: 
111,350  fr. 

Viandes  salées.  —  Provenance:  États-Unis  seulement. 
Valeur  totale  :  105,930  fr. 

Lait  condensé.  —  Provenances:  Allemagne,  36,290  fr.; 
Etats-Unis,  29,295  fr.;  pays  divers,  25,900  fr.;  Angleterre,  12,305 
francs  ;  France,  1,240  fr.  Valeur  totale  :  105,030  fr. 

Viande  de  porc.  —  Provenance  :  États-Unis  seulement. 
Valeur  :  97,355  fr. 

Poissons.  —  Principales  provenances  :  États-Unis,  51,160  fr.; 
Espagne,  22,165  fr.;  France,  7,005  fr.,  etc.  Valeur  totale: 
«8,210  fr. 

Bonbons.  —  Principales  provenances  :  Angleterre,  35,580 
francs;  États-Unis,  26,280  fr.;  France,  8,805  fr.,  çtc.  Valeur 
citale,  77,070  fr. 

Fromages.  —  Principales  provenances  :  États  Unis,  28,105 
francs;  pays  divers,  26,405  fr.;  Italie,  5,765  fr.,  etc.  Valeur 
totale  :  66,825  fr. 

Sel.  —  Principales  provenances  :  Allemagne,  58,275  fr.; 
États-Unis,  6,320  fr.;  Angleterre,  1,250  fr. ,  etc.  Valeur  totale  : 
66,370  fr. 

*  Biscuits  secs.  —  Principales  provenances  :  États-Unis, 
31,505  fr.;  Angleterre,  25,040,  etc.  Valeur  totale  :  57,870  fr. 

Beurre.  -—  Principales  provenances  :  pays  divers,  29,915  fr.; 
Italie,  9,270  fr.;  Allemagne,  8,190  fr.;  États-Unis,  7,220  fr.,  etc. 
Valeur  totale  :  56,950  fr. 

Jambon.  —  Principales  provenances:  États  Unis,  46,320  fr. ; 
Angleterre,  4,320  fr.,  etc.  Valeur  totale  :  54,455  fr. 

Orge  en  grain.  —  Principales  provenances  :  États-Unis, 
40,600  fr .  ;  Angleterre,  45  fr.  Valeur  totale  :  40,645  fr . 

Huile  d'olive.  —  Principales  provenances:  Espagne,  12,240 
francs;  Italie,  10,790  fr.;  France,  6,715  fr.;  États-Unis,  6,565 
francs,  etc.  Valeur  totale  :  37,250  fr. 

Épices.  —  Principales  provenances  :  Angleterre,  13,845  fr.; 
pays  divers,  9,220  fr  ;  All(;magne,  5,300  fr.,  etc  Valeur  totale  : 
34,750  fr. 

Pâtes  alimentaires.  —  Principales  provenances  :  Italie, 
14,550  fr.;  États-Unis,  7,170  Ir.;  France,  4,905  fr.,  etc.  Valeur 
total(;  :  27,385  fr. 

Fruits  secs.  —  Prineipal(!s  {»i*oveij}uices  :  États-Unis,  9,900 
francs;  France,  8,710  fr.;  Espagjie,  3,265  fr.,  etc.  Valeur  totale  • 
24,805  fr. 
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Thé.  "Principales  provenances:  pays  dive.s,  9,755  fr.; 
Angleterre,  9,450  fr.,  etc.  Valeur  totale  :  20,795  fr. 

Fruits  en  conserves.  —  Principales  proveiiances  :  États- 
Unis,  8,965  fr.;  France,  3,050  fr.;  Italie,  2,360  fr.,  etc.  Valeur 
totale  :  18,015  fr. 

Farine  dé  maïs.  —  Principales  provenances  :  États-Unis, 
17,765  fr.;  Italie,  180  fr.,  etc.  Valeur  totale  :  17,980  fr. 

Oignons.  —  Provenance  :  États-Unis  seulement.  Valeur 
totale  :  15,820  fr. 

Sauce.  Principales  provenances  :  Angleterre,  11,570  tr.; 
États-Unis,  2,150  fr.,  etc.  Valeur  totale  :  14,265  fr.,  etc.,  etc. 

Tous  ce§  produits  représentent  une  valeur  de  4,305,410  ir., 
sur  lesquels  la  France  ne  figure  que  pour  une  somme  de 
82,790  fr. 

Objets  de  consommation  courante.  —  Valeur  totale  : 
872,995  fr* 

Bougies.  —  Valeur  totale  :  183,120  tr.  Provenances  :  Angle- 
terre, 174,210  fr.;  Allemagne,  6,690  fr.;  États-Unis,  2,220  fr.  La 
France  n'en  fournit  pas .  Les  chandelles  ordinaires  sont  fabri- 
(^uées  dans  le  pays . 

Pétrole.  —  Valeur  totale  :  112,395  Ir.  Provenance:  États- 
Unis  seulement. 

Allumettes.  —  Valeur  totale  :  85,620  fr.  Commerce  libre. 
Les  allumettes  proviennent  presque  toutes  de  la  Suède  (70,675 
francs^.  Le  reste  (14,945  fr.)  vient  d'Allemagne. 

Savon  ordinaire.  —  Valeur  totale  :  61,430  fr.  Provenances  : 
Angleterre,  27,860  fr.;  États-Unis,  25,225  fr.;  Allemagne,  1,550 
francs  ;  la  France,  qui  fournit  surtout  des  savons  de  parfumerie, 
n'aurait  importé  que  pour  205  fr.  de  savon  ordinaire.  Depuis 
((uelques  années,  plusieurs  fabriques  de  savons  se  sont  établies 
dans  le  pays.  Elles  donnent  déjà  d'assez  bons  produits  et  cette 
industrie  est  protégée  par  le  gouvernement.  Un  Français, 
M.  F.  Garron,  à  San-José,  a  la  plus  belle  savonnerie  du  pays. 

Tabac.  —  Le  gouvernement  a  abandonné  en  grande  partie, 
depuis  quelques  années,  le  monopole  de  la  vente  des  tabacs  et 
la  culture  de  cette  plante  est  libre  au  Costa  Rica.  Malgré  la  pro- 
duction nationale  et  bien  que  des  droits  élevés  frappent  cet 
article  à  l'entrée,  il  a  été  importé  les  quantités  suivantes  en  1903  : 
tabac  «  breva  »  186,485  fr.;  tabac  en  feuilles  (en  rama),  94,665 
Irancs  ;  tabac  manufacturé,  149,280  fr,,  soit  en  tout  430,430  fr. 
Presque  tout  le  tabac  «  breva  »  et  en  feuilles  vient  des  États- 
Unis  (186,365  fr.  de  breva  et  60,315  fr.  en  feuilles).  Le  tabac 
manufacturé  est  fourni  par  l'Angleterre  (86,630  fr.)  et  les  pays 
hispano-américains  (55,320  fr.).  La  France  n'a  importé  en  1903 
que  pour  630  fr.  de  tabac  manufacturé. 
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2*  Objets  fabriqués,  matières  nécessaires  à  Pindustrie 
et  divers. Objets  fabriqués. 

Tissus.  -—  Il  a  été  importé,  en  1903,  pour  une  valeur  de 
5,371,645  fr.  de  tissus  divers  dont  les  principaux  sont  : 

Tissus  de.  coton.  -—  Valeur  totale,  3,984,970  fr.  Principales 
provenances  :  Angleterre,  1,741,855  fr.;  États-Unis,  997,775  fr.; 
Allemagne,  517,5^0  fr.;  Italie,  316,250  fr.;  France,  169,080  fr.; 
Espagne,  145,780  fr. 

Tissus  de  laine.  Valeur  totale,  904,735  fr.  Principales 
provenances  :  Angleterre,  475,215  fr.;  Allemagne,  195,805  fr,; 
France,  142,985  fr.;  Italie,  33,655  fr.;  États-Unis,  26,915  fr. 

Tissus  laine  et  coton.  —  Valeur  totale,  184,975  fr.;  prin- 
cipales provenances  :  Angleterre,  137,485  tr.;  Allemagne, 
29,860  fr.;  France,  13,250  fr. 

Tissus  laine  et  soie.  —  Valeur  totale,  5,880  fr.  Principales 
provenances  :  France,  5,115  fr.;  Italie,  500  fr.  ■ 

Tissus  de  soie.  Valeur  totale,  203,850  fr.  Principales 
provenances  :  France,  64,465  fr.;  Allemagne,  51,250  fr.;  Angle- 
terre, 35,305  fr.;  Italie,  17,460  fr.;  États  Unis,  11,640  fr. 

Tissus  soie  et  coton.  —  Valeur  totale,  24,440  fr.  Princi- 
pales provenances  :  France,  10,225  fr.;  Allemagne,  5,070  fr.; 
Angleterre,  2,835  fr. 

Tissus  de  lin.  —  Valeur  totale.  18,370  fr.  Principales  pro- 
vijnances  :  Angleterre,  9,460  fr.;  France,  3,545  fr.;  Allemagne, 
3,085  fr. 

Gomme  on  le  voit,  l'Angleterre  est  le  principal  importateur 
de  tissus  au  Gosta-Rica.  Les  tissus  import(^s  par  la  France  ne 
r(;présentent  qu'une  valeur  de  408,900  fr.  Elle  occupe  le  premier 
rang  pour  les  tissus  de  soie,  de  laine  et  soie  et  de  soie  et 
coton. 

Mercerie. 

Passementerie,  fils,  boutons,  gants,  etc.  —  Valeur 
totale,  379,690  fr.  sur  lesquels  150,975  fr.  pour  les  lils  de  coton, 
30,650  fr.  pour  les  boutons,  17,110  fr.  pour  faux  galons  (France), 
2,475  fr.  seulement  pour  les  gants  (France),  dont  on  fail  très 
peu  usage.  L'Angleterre  fournit  pnisfjue  la  totalité  des  fils  de 
coton.  Les  États-Unis,  l'Allemagne  et  la  France  se  partagent'  les 
autres  articles  de  merc(irie.  La  part  total(;  de  la  France  pour  ces 
articles  (ist  d(;  61,540  fr. 

Peignes.  —  Il  a  été  import(î,  (;n  1903,  pour  52,665  fr.  de 
peigri(;s  divers.  La  France  occupe  l(!  premier  rang  pour  cette 
importation  dont  (îlle  a  pi'(;s(iu('  la  lolalité  avec  un(î  vahiur  de 
40,840  fr. 
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,  Chapeaux.  —  Il  a  été  importé  en  1903  :  chapeaux  de  laine, 
90,420  fr.;  chapeaux  de  feutre,  39,330  fr.;  chapeaux  de  paille, 
122,985  fr.;  chapeaux  palma,  28,575  fr.;  chapeaux  de  pita, 
80,290  fr.;  chapeaux  divers,  22,675  fr.;  soit  une  valeur  totale  de 
394.275  fr. 

Sur  cette  quantité,  la  France  a  importé  pour  une  valeur  de 
33,815  fr.,  dont  28,590  fr.  pour  les  chapeaux  de  paille,  4,040  fr. 
pour  les  chapeaux  de  laine  et  885  fr.  pour  divers.  Le  marché 
du  Costa-Rica  offre,  comme  on  le  voit,  un  débouché  relative- 
ment important  surtout  pour  nos  chapeaux  de  paille.  Nos  con- 
currents pour  ce  dernier  article  sont  :  l'Italie,  39,995  fr.;  les 
États-Unis,  28,320  fr.;  l'Angleterre,  19,490  fr.;  l'Allemagne, 
16,290  fr.  Les  chapeaux  de  laine  proviennent  de  Fltalie  (60,950 
francs),  des  États-Unis  (16,726  fr.),  de  l'Angleterre  (7,065  fr.), 
etc..  etc.  Ceux  de  feutre,  de  l'Italie  (16,950  fr.).  des  États-Unis 
(12,505),  etc. 

Les  chapeaux  de  pita  (connus  sous  le  nom  de  chapeaux  de 
Panama)  et  ceux  de  palma  (plus  ordinaires)  proviennent  respec- 
tivement de  l'Équateur  (Guayaquil)  et  de  la  Colombie. 

Cordonnerie.  —  Cuirs.  —  Depuis  quelques  années,  plu- 
sieurs fabriques  de  chaussures  se  sont  établies  dans  le  pays.  Le 
gouvernement,  au  moyen  de  droit  protecteurs,  a  favorisé  beau- 
coup cette  nouvelle  industrie  qui  suffit  presque  aujourd'hui  à 
la  consommation  courante.  Il  ne  vient  plus  de  l'extérieur  que 
des  chaussures  de  luxe  et  des  cuirs  fins. 

L'imporlation  de  chaussures  en  1903  a  été  de  45,290  fr.  seu- 
lement. Provenances  :  États-Unis,  39,295  fr.;  France,  1,455  fr. 

Cuirs.  —  Des  droits  modérés  facilitent  l'enlrée  de  ces  arti- 
cles. L'imporlation  des  cuirs  en  1903  représente  une  somme 
totale  de  340,770  fr.,  sur  lesquels  304,055  fr.  pour  les  cuirs  de 
veau  seulement  dont  les  provenances  principales  sont  :  les 
États-Unis,  141,510  fr.;  l'Allemagne,  128,43K  fr„;  la  France, 
15,780  fr.;  l'Espagne,  11,805  fr.  Le  Costa-Rica  a  importé,  en 
outre,  pour  la  cordonnerie  64,005  fr.  d'élastfques  et  11,170  fr. 
de  semelles  en  caoutchouc.  La  part  de  la  France  pour  ces  divers 
articles  de  cordonnerie  (chaussures,  cuirs,  etc.)  est  en  tout  de 
29,580  fr. 

Confection.  —  Presque  toute  la  confection  pour  vêtements, 
lingerie,  venait  autrefois  de  l'étranger.  Aujourd'hui  une  très 
grande  partie  est  confectionnée  dans  le  pa>s  même.  Des  com- 
patriotes, MM.  Robert  frères,  ont  créé  à  San-José  la  plus  grosse 
maison  de  confection  de  la  république. 

Parapluies  —  Ombrelles.  ■—  L'importation  totale  a  été 
de  96,155  fr.  Provenances  :  Itahe,  41,030  fr.;  Allemagne, 
28,525  fr.;  Angleterre,  17,885  fr.;  France,  4,745  fr.;  États-Unis, 
2,005  fr.,  etc. 

Jouets.     Importation  totale  :  52,370  fr.  Provenances  :  Aile- 
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magne,  36,510  fr.;  États-Unis,  6,000  fr.;  France,  4,820  fr.;  Angle- 
terre, 2,330  fr. 

Articles  de  luxe.  —  Articles  de  Paris.  -—  Les  rensei- 
gnements donnés  par  la  statistique  ne  permettent  pas  de  donner 
le  détail  de  ces  importations,  mais  il  est  cerlain  que  la  part  de 
la  France  est  très  minime  en  1903.  La  crise  que  vient  de  traver- 
ser le  pays  et  la  concurrence  ont  fortement  touclié  cette  branche 
importante  de  notre  commerce. 

Instruments  scientifiques.  —  Valeur  totale  :  13,465  fr. 
Provenances  :  Allemagne,  5,180  fr.;  France,  4,080  fr.  ;  États- 
Unis,  2,690  fr. 

Instruments  de  musique.  —  Importation  totale  :  59,325 
francs.  Provenances  :  la  France  arrive  au  premier  rang  avec 
34,650  fr.;  Allemagne,  11,940  fr.  ;  États-Unis,  3,015  fr. 

Appareils  photographiques.  —  Valeur  totale  :  29,515  fr. 
Provenance  :  États-Unis,  27,945  fr.,  presque  la  tolalilé. 

Bicyclettes.  —  Valeur  totale,  2,560  fr.  seulement  en  1903. 
Le  mauvais  état  des  routes  rend  cet  exercice  diflicile  et  peu 
agréable. 

Bijouterie.  —  Horlogerie.  —  Valeur  totale  .  82,740  fr. 
Principales  provenances  :  États-Unis  et  Allemagne.  La  France, 
8,665  fr.  seulement. 

Ornements  d'église.  —  Valeur  totale  :  20,325  fr.  La  France 
fournit  presque  la  totalité  (15,100  fr.). 

Corderie  (chanvre,  sisal,  manille,  etc.).  —  Valeur  totale  : 
166,315  fr.  Provenances  :  États-Unis,  121,840;  France,  19,240 fr.; 
Allemagne,  9,835  ir.;  Angleterre,  8,410. 

Brosses.  —  Valeur  totale  :  16,015  fr.  Provenance  :  la  France 
au  premier  rang,  avec  5,970  fr. 

Parfumerie.  —  Valeur  totale  :  64,880.  Provenances  :  France 
au  premier  rang  avec  49,600  fr.  ;  États-Unis,  7,720  fr.;  Allema- 
gne, 3,820  fr.  ;  Angleterre,  1,885  fr.,  etc. 

La  France  a,  comme  on  le  voit,  les  3/4  de  cette  importation 
et  laisse  ses  concurrents  bien  loin  derrière  elle. 

Papier,  papeterie,  livres  imprimés.  —  Valeur  totale  : 
643,450  fr. 

Papier  pour  écrire.  —  Valeur  :  69,220  fr.  Provenances  : 
États-Unis,  37,140  fr.  ;  Allemagne,  26,070  fr.  ;  France,  1,135 
francs  seulement. 

Papier  d'emballage.  —  Valeur  :  116,740  fr.  Provenances  : 
Allemagne,  47,295  fr.  ;  Etats-Unis,  25,205  fr.  ;  seulement  355 
francs  pour  la  Fi'ance. 

Papier  à  cigarettes.  —  Valeur  :  61,715  fr.  Provenances  : 
Espagne,  58,345  fr.  ;  États-Unis,  2,685  fr.  ;  France,  500  fr. 

Papier  d'imprimerie.  —  Valeur  :  29,040  fr.  Provenances 

3 


18 


RÉPUBLIQUE  DE  GOSTA-RIGA 


Allemagne,  13,895  tr.  ;  États-Unis,  8,495  ir.  ;  Espagne,  4,160  tv., 
France,  2,490  fr. 

Papier  pour  livres.  — -  Valeur  :  131,145  fr.  Provenances  : 
Ktats  Unis,  77,205  fr.  ;  Allemagne,  35,975  fr.  ;  Angleterre, 
î>,595  fr.  ;  Italie,  4,655  fr.  ;  France,  2,850  tr. 

Objets  de  papeterie.—  Valeur  :  135,800  fr.  Provenances  : 
États-Unis,  62,585  fr.  ;  Angleterre,  31,325  tr.  ;  France,  22,805 
francs;  Allemagne,  18,330  fr. 

Imprimés,  annonces,  étiquettes.  —  Valeur,  48,840  fr. 
Provenances  :  Etats-Unis,  21,615  fr.  ;  Allemagne,  9,093  fr.  ; 
France,  9,510  fr. 

Li'vres  imprimés.  —  Valeur  totale,  33,900  fr.  Provenances  : 
France  au  l'^rang,  10,770  fr.  ;  Espagne,  10,510  fr.  ;  Allemagne, 
5.690  fr.  ;  États-Unis,  5,510  fr. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  on  ne  voyait  guère  à  la  devan- 
ture des  principales  librairies  de  San-José  que  des  ouvrages  en 
langue  espagnole  ou  française.  Depuis  quelque  temps,  on  y 
trouve  en  assez  grand  nombre  des  ouvrages  en  anglais  de  pro- 
venance américaine. 

^  La  part  totale  de  la  France  pour  ces  divers  articles,  papier, 
papeterie,  livres,  etc.,  est  de  51,495  fr. 

Meubles.  —  Valeur  totale,  97,590  fr.  Provenances  :  Etats- 
Unis,  68,930  fr.;  Italie,  11,805  fr.  ;  Allemagne,  8,005  fr.  ;  France, 
2,550  fr.  seulement.  Depuis  quelques  années,  le  gouvernement 
a  puissamment  favorisé  l'industrie  nationale  des  meubles  au 
moyen  de  di'oits  protecteurs  et  ces  articles  qui,  autrefois,  pro- 
venaient surtout  de  l'étranger,  sont  aujourd'hui  presque  tous 
Jabriqués  au  Gosta-Rica  avec  des  bois  du  pays. 

Verrerie.  —  Valeur  totale  :  93,760  fr. 

Verres  en  feuilles.  —  Valeur  totale  :  31,985  fr.  Prin- 
cipale provenance  :  France,  23,510  fr. 

Verre  pour  usa^e  domestique.  —  Valeur  :  30,910  fr. 
Principale  provenance  :  France,  12,340  fr. 

Divers.  —  Valeur  :  13,380  fr.  ;  France,  1,405  fr.  Valeur 
totale  pour  la  France  :  37,255  fr.,  soit  presque  la  moitié  de  ces 
articles. 

Vaisselle  (faïence,  porcelaine).  —  Valeur  totale  :  125,635  fr., 
dont  108,430  en  faïence  avec  82,390  fr.  pour  TAllemagne  ; 
38,645  fr.  pour  l'Italie  ;  5,560  fr.  pour  la  France  —  et  19,705  fr. 
en  porcelaine  avec  765  fr.  pour  la  France. 

Droguerie. 

Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc.  —  Ces 

articLs  représentent  k  l  iinportation  une  valeur  totale  d'environ 
1,750,000  fr.,  sur  lesquels  la  France  a  environ  100,000  fr. 
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].es  plus  importants  de  ces  produits  sont  : 

Produits   pharmaceutiques,    Drogues.   —  Valeur  : 

666,005  fr.  Provenances  :  Etats  Unis,  415,195  fr.  ;  France, 
80,345  fr.  ;  Angleterre,  77,535  ir.  ;  Allemagne,  76,660  fr.  ; 
Italie,  12,925  fr.,  etc.  La  France,  qui  arrive  au  second  rang, 
fournit  surtout  des  spécialités  pharmaceutiques. 

Paraffine.  —  Valeur  :  184,325  fr.  Principale  provenance  : 
États-Unis,  179,845  fr. 

Suif  (pour  la  fabrication  des  chandelles  et  du  savon).  — 
Valeur  :  177,790  fr.  Principale  provenance  :  États-Unis,  177,265 
francs. 

Engrais  chimiques.  —  i Valeur  :  67,445  fr.  Principales 
provenances  :  Angleterre,  52,100  fr.  ;  Allemagne,  13,915  fr. 

Essence  de  térébenthine.  Valeur  :  46,620  fr.  Prove- 
nance :  États  Unis,  45,070  fr. 

Poix  rouge.  —  Valeur  :  47,520  fr.  Provenance  :  États-Unis, 

Peinture  préparée.  —  Valeur  :  62,295  fr.  Principales  pro- 
venances :  Angleterre,  36,170  fr.;  États-Unis,  22,685  fr.;  France, 
200  fr.  seulement. 

Soude  caustique.  —  Valeur  :  42,795  fr.  Principales  prove- 
nances :  Angleterre,  22,295  fr.;  États-Unis,  20,500  fr. 

Stéarine.  —  Valeur  :  43,165  fr.  Principales  provenances  : 
États-Unis,  19,605  fr.;  France,  10,470  fr.;  Belgique,  11,140  fr. 

Graisse  pour  savon.  —  Valeur  :  40,345  fr.  Provenances  : 
États-Unis,  33,130  fr.;  Angleterre,  7,215  fr. 

Oléomargarine.  —  Valeur  :  23,885  Ir.  Provenances  :  États 
Unis,  13,540  fr.;  France,  10,260  fr. 

Cirages.  —  Valeur  ;  18,950  fr.  Provenance  :  États-Unis, 
16,835  fr. 

Huile  de  coco.  — Valeur  :  19,495  Ir.  Principale  provenance  : 
États-Unis,  10,595  fr. 

Huile  de  lin.  —  Valeur  :  37,655  fr.  Principales  provenan- 
ces :  États-Unis,  16  230  fr.;  Angleterre,  15,985  fr. 

Huile  pour  vernir.  —  Valeur  :  83,685  fr.  Principale  pro- 
venance :  États  Unis,  81,805  fr. 


Métaux  et  leurs  applications. 

Cette  importation  repr(3sent6  environ  5  millions  de  francs,  sur 
lesquels  la  part  de  la  Fi'ance  est  bien  modique.  Les  États-Unis 
sont  les  principaux  fournisseurs  de  ces  articles. 

Je  vais  passer  rapidement  en  revur  les  articles  les  plus 
importants  de  cette  importation  : 

Matériel  pour  chemin  de  fer.  —  Valeur:  1,584,410  fr. 
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Provenances  :  États-Unis,  1,0^6,810  tr.;  Angleterre,  358,330  fr.; 
Belgique,  151,575  fr.;  Allemagne,  40,950  fr.;  France,  745  fr.  seu- 
lement. 

Matériel  pour  l'industrie  minière.  —  Valeur  :  250,795 
francs.  Provenance  :  États-Unis,  247,965  fr. 

Matériel  pour  l'industrie  électrique.  —  Valeur  :  192,530 
francs.  Provenances  :  États-Unis,  183,860  fr.;  France,  3,630  fr. 

Matériel  pour  autres  industries.  —  Valeur  :  236,180  fr. 
Provenances  :  États-Unis,  151,440  fr.,le  reste  entre  l'Allemagne, 
l'Angleterre  et  l'Italie. 

La  France  ne  figure  que  pour  9,900  fr.  dans  l'importation  de 
tous  ces  matériels. 

Machines.  —  Valeur  totale  :  559,095  fr. 

Machines  pour  café.  —  Valeur  :  152,110  fr.  Provenances  : 
États-Unis,  136,505  fr.;  Angleterre,  10,565  fr.;  France,  3,200  fr. 

Machines  pour  les  mines.  —  Valeur  :  43,330  fr.  Prove- 
nances :  Allemagne,  21,940  Ir.;  États-Unis,  21,390  fr. 

Machines  à  coudre.  —  Valeur  :  50,935  fr.  Provenances  : 
États-Unis,  47,0 i5  fr.;  Angleterre,  2,555  fr.;  France,  595  fr. 

Machines  à  écrire.  —  Valeur  :  17,670  fr.  Provenances  : 
États-Unis,  15,800  fr.;  Allemagne,  1,870  fr. 

Le  surplus  est  représenté  par  des  machines  pour  industries 
diverses. 

Dans  ces  divers  articles  la  France  ne  ûgure  que  pour  8,385 
francs. 

Ponts  en  fer.  —  Valeur  :  285,465  fr.  La  Belgique  a  presque 
toute  celte  importation  :  277,465  fr.;  États-Unis,  6,905  fr. 

Toitures  en  zinc  (tôle  galvanisée).  —  Valeur  :  252,925  fr. 
Provenances:  Angleterre,  190,480  fr.  ;  États-Unis,  51,900  fr.  ; 
Allemagne,  10,545  fr. 

Clous  et  vis  en  fer.  — -  Valeur  :  87,905  fr.  Provenances  : 
États-Unis,  37,765  fr.;  Allemagne,  26,410  fr.;  Angleterre,  16,570 
francs  ;  Belgique,  5,135  fr.;  France,  515  fr. 

Tuyaux  pour  canalisation.  —  Valeur,  69,535  fr.  Prove- 
nances :  États-Unis,  47,175  fr.  ;  Angleterre,  15,695  fr.  ;  Allema- 
gne, 6,665  fr. 

Fer  en  barres.  —  Valeur  :  53,885  fr.  Angleterre,  22,720  fr.; 
États-Unis,  16,745  fr.;  France,  11,980  fr. 

Fils  de  fer  en  ronces  pour  clôture.  —  Valeur  :  155,225 
francs.  Provenances  :  États-Unis,  153,500  fr.;  Allemagne,  1,725 
francs. 

Pelles  en  fer.  —  Valeur  :  28,225  fr.  Provenances  :  États- 
Unis,  21,290  fr.;  Angleterre,  6,935  fr. 

Ferronnerie.  —  Valeur  :  307,905  fr.  Provenances  :  États- 
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Unis,  i265,455  fr.;  Allemagne,  25,435  fr.  ;  Angleterre,  10,590  fr.  ; 
France,  5,870  fr. 
Quincaillerie.  —  Valeur  totale  :  environ  200,000  fr. 

Ustensiles  domestiques  en  fer.  —  103,740  fr.  Provenances  : 
Allemagne,  69,390  fr.;  Angleterre,  25,120  fr. 

Objets  divers  de  quincaillerie.  —  Valeur  :  environ  100,000  fr., 
à  partager  entre  les  États-Unis,  la  France,  l'Allemagne  et  l'An- 
gleterre. 

Clous  en  cuivre.  —  Valeur  :  9,995  fr.,  dont  8,290  fr.  pro:^ 
venant  de  France. 

Coutellerie.  —  Valeur  totale  :  150,750  fr. 

Les  ((  machetés  »,  sortes  de  sabres  d'abatis,  représentent  à 
eux  seuls  une  valeur  de  125,105  fr.  dans  les  importations  de 
1903.  Provenances:  États-Unis,  85,750  fr.;  Angleterre,  35,940 
francs  ;  Allemagne,  3,415  fr. 

Couteaux  divers.  —  Valeur  :  25,645  fr.  Provenances  : 
Angleterre,  11,860  fr.;  Allemagne,  6,185  fr.;  États-Unis,  5,360 
francs  ;  France,  515  fr.  seulement. 

Couverts  de  table.  —  Valeur  totale  :  28,900  fr.  Provenan- 
ces :  Allemagne,  9,545  fr.;  États-Unis,  8,655  fr.;  Angleterre, 
7,000  fr.;  France,  2,415  fr. 

Nécessaires  d'imprimerie.  —  Valeur  :  26,250  fr.  Prove- 
nances :  États-Unis,  21,720  fr.;  Allemagne,  3,910  fr. 


Divers. 

Bois  de  construction  et  pour  meublesi.  —  Valeur 
totale  :  763,490  fr.  Provenances  :  États-Unis,  721,190  ir.;  Angle- 
terre, 42,300  fr. 

Sacs  pour  expédier  le  café.  —  Valeur  totale  :  344,480  fr. 
Provenances  :  Angleterre,  330,445  fr.  ;  États-Unis,  7,400  ir.  ; 
Allemagne,  6,265  fV.;  France,  770  fr.  seulement. 

Ciments.  —  Valeur  totale  :  70,865  fr.  Provenances  :  États- 
Unis,  33,150  fr.;  Allemagne,  31,100  fr.;  Belgique,  6,615  fr. 

Le  Costa-Kica  produit  de  la  chaux,  mais  il  n'y  existe  pas  de 
fabrique  de  ciment. 

Bouchons  en  liège.  —  Valeur  totale  :  37,315  fr.  Provenan- 
ces :  Espagne,  31  110  fr.;  États-Unis,  4,540  fr.;  France,  665  fr. 

Briques.  —  Valeur  totale  :  35,030  fr.,  dont  16.500  fr.  pour 
mosaïques  venant  surtout  de  l'Italie. 

I^e  Costa  Rica  fabrique  toutes  ses  briques  et  tuiles  courantes. 

Marbre  ouvré.  —  Valeur  totale  :  36,150  fr.  Provenances  : 
Italie,  32,680  fr.;  Allemagne,  2,000  fr.;  France,  245  fr. 

Charbon  de  terre.  —  Valeiir  totale  :  551,830  fr.  Pi'ovenan- 
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ces  :  Angleterre,  419,600  fr.;  États-Unis,  131,805  fr.;  Allemagne, 
370  fr. 

Dynamite.  —  Valeui'  :  46,690  fr.  Provient  toute  des  États- 
Unis. 

Monnaie.  —  Il  a  été  importé  en  1903  les  quantités  de  mon- 
naies suivantes  : 

î**  Monnaie  or  américain   747.375  francs. 

2"  Monnaie  en  billets  or  américain  .         270.000  ~ 

Total  .....      1.017  375  francs. 


Toute  cette  importation,  moins  2,375  fr.,  a  été  faite  par  la 
United  Fruit  C"  pour  le  paiement  de  ses  employés  au  Gosta- 
Rica. 

On  trouvera  plus  loin,  dans  les  exportations  de  bananes,  des 
renseignements  détaillés  sur  cette  puissante  Société.  Cette  impor^ 
tation  de  monnaie  américaine  est  un  des  plus  heureux  résultats 
de  l'établissement  de  l'étalon  d'or  au  Gosta-Rica. 

Colis  postaux.  —  La  valeur  des  colis  postaux  importés  en 
1903  est  aussi  comprise,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
dans  les  24,448,295  fr.  de  marchandises  qui  sont  entrées  par 
Limon  et  Punta-Arenas. 

Gette  valeur,  qui  a  atteint  le  chiffre  de  867,765  fr.  en  1903,  se 
répartit  de  la  façon  suivante  par  pays  de  provenance  : 

Valeur.  Pourcentage. 


France   310.685  35.80 

Étals-Unis   226.365  26.07 

Allemagne   191.560  21.48 

Angleterre   104  405  12.02 

Italie   34.750  4.63 


Total   867.765  100.00 


Fn  1902  la  valeur  totale  des  colis  postaux  importés  au  Gosta- 
Rica  n'aurait  été  que  de  372,835  fr.,  dont  199,788  fr.  pour  la 
France. 

En  1901  elle  avait  été  de  534,195  fr.,  dont  180,350  fr.  pour  la 
France. 

Les  envois  de  monnaie  par  colis  postaux  ne  sont  pas  compris 
dans  les  chiffres  qui  précèdent. 

La  France  occupe  donc,  en  1903,  le  premier  rang  pour  l'im- 
portation des  colis  postaux. 

En  1899  la  valeur  de  nos  colis  postaux  expédiés  au  Gosta-Rica 
était  de  106,715  fr.  seulement.  Nos  expéditions  ont  donc  triplé 
en  quatre  ans.  Nous  ne  devons  pas  cependant  nous  endormir 
sur  ces  heureux  résultats  si  nous  voulons  garder  notre  rang. 
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Nous  avons,  en  effet,  de  puissants  concurrents,  notamment 
les  États-Unis  par  suite  de  leur  proximité,  et  il  appartient  à  nos 
négociants  et  à  nos  paquebots  de  conserver  notre  clientèle  cos- 
taricienne  en  lui  assurant  un  service  irréproctiable  de  colis  pos- 
taux. 

2*»  Marchandises  entrées  avec  les  bagages 
des  voyageurs  et  par  les  frontières  de  terre. 

Valeur  :  94,570  fr. 

Les  statistiques  officielles  font  un  chapitre  à  part  pour  ces 
importations  de  marchandises  dont  la  valeur  ne  rsprésente  en 
tout  que  94,570  fr.,  dont  89,990  fr.  pour  celles  entrées  avec  les 
bagages  des  voyageurs  à  Limon  et  à  Puntarenas,  et  4,580  fr. 
seulement  pour  celles  entrées  par  les  frontières  de  terre  (Sara- 
piqui). 

3**  Importations  de  bétail. 

Valeur  :  1,722.045  fr. 

Ce  chapitre  ne  comprend  que  les  animaux  de  race  bovine. 
Les  autres  animaux  importés,  tels  que  mules,  chevaux,  porcs, 
etc.,  etc.,  qui  représentent  une  très  faible  valeur,  ont  été  com- 
pris dans  les  importations  générales  de  marcliandises. 

En  1903,  il  a  été  importé  au  Gosta-Rica  17,179  animaux  de 
race  bovine,  représentant  une  valeur  de  1,722,045  fr. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  que,  depuis  1901,  cette  importa 
tion,  ainsi  que  la  consommation  locale,  ont  considérablement 
augmenté,  alors  que  la  production  nationale  n'a  cessé  de  dimi- 
nuer : 

Tètes      Production  Consommation 
Années.  Valeur.       importées,   nationale.      du  pays. 


1901.  . 

1902.  . 

1903.  . 


824.625 
î. 300. 895 
î. 722. 045 


11.245 
14.587 
17.179 


25.610 
23.875 
24.169 


36.855 
38.462 
40.318 


Le  pays  possf^dant  d'immenses  pâturages  naturels  ou  artili 
ciels  qui  sont  plus  que  suffisants  pour  assurer  sa  consommation 
de  bétail,  le  Gouvernement  costaricien  a  récemment  promulgué 
une  loi  destinée  à  favoriser  l'élevage  national  au  moyen  de  pri- 
mes accordées  aux  importateurs. 

EXPORTATIONS  EN  1903. 
Elles  comprennent  : 

Valeur  en  franc». 

Café   ?1. 157. 295 

Bananes   I1.562.89t 
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Valeurs  en  francs. 


Bois  de  cèdre   382.695 

—  mora  (fustet) .  .   395.390 

—  caoba  (acajou»  .   5.845 

Cuirs   434.225 

Caoutchouc   359.290 

\               Peaux  de  chevreuil   81.530 

Cacao   161.060 

Coquilles  perlières  •  .  229.835 

Or  en  barres    1.141.185 

Monnaie  frappée   94.820 

Animaux  sur  pied   385.910 

Colis  postaux   22.625 

Produits  divers   181.150 


Total   36.595.725 


Café.  —  La  cueillette  du  café  au  Gosta-Rica  se  fait  d'octobre 
à  mars  suivant  les  altitudes.  Les  exportations  de  ce  produit 
commencent  en  février  et  durent  jusqu'en  octobre. 

Lie  café  du  Costa-Rica  exporté  du  1""  octobre  1902  au  30  sep- 
tembre 1903  a  été  de  290,471  sacs  pesant  en  tout  17,332,613 
kilogrammes. 

Sur  cette  quantité,  11,038,358  kilog.  ont  été  expédiés  en  par- 
chemin (perganimo),  et  6,294,255  kilog.  complètement  bénéfi- 
ciés. 15,085,492  kilog.  ont  été  embarqués  à  Limon  (Atlantique) 
et  2,247,021  kilog.  seulement  à  Punta-Arenas  (port  du  Pacifique). 

Ces  cafés  ont  été  répartis  de  la  façon  suivante  entre  les  divers 
pays  acheteurs  : 

Pays.  Valeur.  Pourcentage. 


.  .  12.510.339 

72 

Etats-Unis  

.  .  2.897.685 

16 

Allemagne  

.  .  1.214.207 

7 

France   

.  .  563.284 

37.974  j 

Espagne   

22.312  ( 

>  5 

.  .             4.812  ( 

.  .             1.862  ' 

Chili  

138  , 

17.332.613 

100 

Gomme  on  le  voit,  l'Angleterre  reçoit  à  elle  seule  presque  les  3/4 
des  cafés  exportés  du  Costa-Rica,  Londres  est  depuis  longtemps 
déjà  le  meilleur  marché  pour  les  cafés  du  Costa-Rica  :  ils  y  sont 
très  appréciés,  surtout  ceux  de  première  qualité,  et  vendus  en 
moyenne  20  0/0  de  plus  qu'au  Havre,  à  Hambourg  ou  à  New- 
York.  Au  surplus,  les  commissionnaires  y  font,  paraît-il,  aux 
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exportateurs  des  conditions  plus  avantageuses  que  nulle  part 
ailleurs,  notamment  pour  les  avances  d'argent. 

Le  tableau  suivant,  qui  donne  le  pourcentage  des  ventes 
faites  ces  dernières  années  dans  les  principaux  pays  acheteurs, 
indique  que  les  cafés  du  Costa-Rica  vont  de  plus  en  plus  en 
Angleterre,  abandonnant  peu  à  peu  les  marchés  allemands  et 
même  ctiux  des  États-Unis  qui  sont  cependant  les  plus  rappro- 
ctiés  ; 


Années. 

Angleterre. 

Etats-Unis. 

Allemagne.  Autres  pay; 

1897.  . 

55  0/0 

23  0/0 

17  0/0 

5  0/0 

1898.  . 

57 

24 

16 

3 

1899.  . 

56 

24 

16 

4 

1900.  . 

58 

?5 

11 

6  - 

1901.  . 

66 

21 

8 

5 

1902.  . 

73 

15 

8 

4 

1903.  . 

72 

16 

7 

5 

D'après  les  revues  que  publie  le  Crédit  Lyonnais  à  Londres, 
les  cafés  du  Costa-Rica  de  la  récolte  190:2-1903  y  ont  été  vendus 
en  moyenne  au  prix  brut  de  65  shillings  par  quintal  anglais  do 
112  livres,  soit  81  fr.  25  par  51  kilog.  biO. 

Les. prix  moyens  des  années  antérieures  sur  ce  même  marché 
avaient  été,  pour  le  quintal  anglais  de  112  livres,  de  : 


Années.  Prix  ea  francs. 

1898   74.55 

1899   75  >. 

1900   88.30' 

1901   67.15 

1902   85 

1903  '  .  .  81.25 


D'après  les  calculs  de  M.  le  Directeur  de  la  statistique  à  San- 
José,  le  prix  moyen  des  ventes  de  toute  la  récolte  de  l'année  qui 
nous  occupe  sur  les  divers  marchés  étrangers  a  été  de  1  fr.  221 
par  kilogramme. 

Il  en  résulte  que  la  récolte  de  1902-1903,  qui  a  été  de  17  mil- 
lions 332,613  kilog.,  représente  une  valeur  de  21,157,295  h\ 

Sur  ces  17,332,613  kilog.,  563,284  kilog.  seulement  ont  été 
expédiés  en  France  aux  ports  suivants  : 


Bénéficié.  En  parche.  l  olaux. 

Porlb.         Sacs.     Kilog.  Sacs.    Kilog.  Sacs.  Kilog. 

Bprdcaux  .  .  .    6.501    393.902  81     4.017  6.582  398.519 

Havre                 1.347    84.181  1.364   80.117  2.711  164.298 

Marseille.  ...         8        467  '>  8  467 

Total j.\  .  .  .    7.856   478.550  1.445  84.734  9.301  563.284 
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A  1  fr.  221  le  kilog.,  les  563,284  kilog.  exportés  en  France 
représentent  donc  une  valeur  totale  de  687,765  fr. 

Le  tableau  qui  précède  fait  voir  également  que  le  Costa-Rica 
a  surtout  exporté  en  France  des  cafés  bénéficiés,  alors  que  le 
63/68  0/0  de  la  récolte  qui  nous  occupe  a  été  exporté  en  parche 
sur  les  autres  marchés.  En  1897,  le  13  0/0  seulement  de  la 
récolte  était  exporté  en  parche  (pergamino).  Le  café  expédié 
sous  cette  forme  donne,  paraît-il,  de  meilleurs  résultats  aux 
exportateurs. 

La  récolte  de  1902-1903  est  la  plus  importante  que  ce  pays 
ait  enregistré  depuis  1899,  soit  comme  quantité,  soit  comrne 
valeur,  ainsi  que  le  démontre  le  tableau  suivant  : 

Poids.  Valeur. 
Années.  —  — 

—  Kilogrammes.  Francs. 


1899    15.366.671  14.715.950 

1900    16.100.905  19.000.935 

1901    16.574.025  14.116.455 

1902                         .  13.749.100  15.899.090 

1903    17.332.613  21.157.290 


Des  chiffres  qui  précèdent,  il  résulte  que  durant  les  cinq  der- 
nières années  la  moyenne  des  récoltes  de  café  du  Costa-Rica  a 
été  de  15,824,663  kilog.  avec  une  valeur  de  16,977,945  fr.  ' 

I 

Cafés  du  Costa-Rica  exportés  en  France 
de  1901  à  1903. 

1901.  1902.  1903. 


Ports.  Sacs.  Kilog.  Sacs.  Kilog.  Sacs.  Kilog. 

Bordeaux.  .  .  6.777  409.055  7.647  442.905  6.582  398.598 

Havre   1.129  59.876  835  49.388  2.711  164.298 

Paris   757  44.759  720  43.252 

Marseille  ...  »  «  80  4.693  8  467 


Totaux  .  .  .    8.663   511.690      9.282   540.238      9.301  563.284 


Comme  on  le  voit,  les  exportations  de  calé  du  Costa-Rica  en 
France  augmentent  peu  à  peu,  alors  qu'elles  diminuent  en 
Allemagne  et  aux  États-Unis.  Notre  grand  marché  du  Havre 
qui,  ces  dernières  années,  paraissait  se  désintéresser  des  cafés 
du  Costa-Rica,  en  a  reçu  en  1903  trois  fois  plus  qu'en  1902. 
C'est  là  un  résultat  de  bon  augure  pour  le  développement  de 
nos  affaires  avec  ce  pays. 

Prix  du  café  au  Costa-Rica.  -  Au  Costa-Rica,  le  café  en 
cerise  de  la  récolte  de  1903  a  été  payé  aux  producteurs  une 
moyenne  de  43  fr.  20  la  «  fanega  »  (400  litres  de  café  en  cerise 
donnant  environ  50  kilog.  de  café  sec,  prêt  à  être  consommé). 
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Celui  de  la  récolte  de  1903-1904,  qui  a  été  très  petite,  a  été 
payé  en  moyenne  50  fr.  la  «  fanega  »  ;  ce  prix  trop  élevé  a 
causé  quelques  pertes  aux  exportateurs,  par  suite  d'une  nou- 
velle baisse  des  cafés  en  Europe. 

La  récolte,  encore  pendante,  de  1904-1905  s'annonce  comme 
assez  belle. 

Le  café  ne  paie,  à  la  sortie  du  Costa-Rica,  qu'un  droit  de  quai 
de  8  fr.  les  1,000  kilog.  A  l'entrée  en  France,  il  bénéficie  de 
notre  tarif  minimum  (Convention  du  7  juin  1901),  à  condition 
d'être  accompagné  d'un  certificat  d'origine  visé  gratuitement 
par  l'agent  consulaire  de  France  à  Limon. 

Bananes.  —  La  culture  des  bananes  au  Costa-Rica  continue 
à  se  développer  d'une  façon  vraiment  remarquable,  ainsi  que  le 
prouvent  les  chiffres  suivants  qui  donnent  le  nombre  des  régi- 
mes exportés  depuis  l'année  1899  : 

Années.  Nombre  de  régimes. 


Il  a  donc  été  exporté,  en  1903,  près  d'un  million  de  régimes 
de  plus  qu'en  1902. 

Les  5,139,063  régimes  exportés  en  1903  évalués  à  2  fr.  25  cha- 
cun, représentent  une  valeur  de  11,562,890  fr.,  soit  un  peu  plus 
de  la  moitié  de  la  valeur  du  café  exporté  la  même  année.  Si 
cette  culture  continue  à  se  développer  dans  les  mêmes  propor- 
tions, le  jour  n'est  pas  loin  où  les  bananes  représenteront  la 
principale  production  de  ce  pays. 

Le  Costa-Rica  n'exportait  que  8,500  régimes  en  1881,  595,790 
en  1886,  1,133,7J7  en  1891,  2,331,036  en  1898. 

Les  bananes  de  la  récolte  de  1903  ont  été  expédiées  dans  les 
ports  suivants  : 


1899 
1900, 
1901, 
190? 
1903. 


2.962.771 
3.420.166 
3.870.156 
'1.174.199 
5.139.063 


Ports. 


Nombre  de  régimes. 


Nouvelle-Orléans.  .  .  . 

New- York  

Mobile  

Boston  

Gharleston  

Manchester  (Angleterre; 


2.266.021 
1.291.174 
327.979 
377.500 
226.389 
650.000 


Total 


5.139.063 


Les  plantations  do  bananes  du  Costa-Rica  centralisées  autour 
de  Limon,  principal  port  de  l'Atlantique,  et  sillonnées  de  voies 
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îerrées,  couvraient  au  commencement  de  1904  une  superficie 
de  16,442  hectares. 

A  l'heure  actuelle,  une  énorme  Compagnie  américaine,  la 
United  Fruit  G%  trust  au  capital  de  100  millions  de  francs,  a 
accaparé  presque  tout  le  commerce  des  bananes  au  Costa-Rica 
et  dans  toute  la  m^^r  des  Antilles.  En  plus  des  immenses  fermes 
de  bananes  qu'elle  exploite  elle-même  dans  les  environs  de 
Limon,  elle  achète  aux  planteurs  indépendants  autant  de  fruits 
qu'ils  peuvent  lui  en  livrer  au  prix  de  0  dolL  31  (1  fr.  55)  pour 
un  régims  de  1'"  classe  (environ  100  fruits)  ou  2  régimes  de 
2*^  classe  (de  70  à  80  fruits).  Cette  Compagnie  n'a  en  ce  moment, 
au  Costa-Rica,  aucun  concurrent. 

Les  régimes  de  bananes  sont  divisés  en  deux  classes.  La 
1""  classe  contient  9  niains  de  fruits  et  au-dessus,  la  2°  classe 
7  ou  8  mains  seulement.  Les  régimes  de  moins  de  7  mains  ne 
sont  pas  acceptés  par  la  United  Fruit  et  sont  abandonnés  sur 
place.  On  n'a  pas  encore,  en  effet,  trouvé  le  moyen  pratique 
d'utiliser  ces  déchets  comme  farine,  conserves  ou  alcool. 

Chaque  main  contient  au  moins  10  fruits.  Un  régime  de 
1'^  classe  de  9  ou  10  mains  donne  donc  de  90  à  100  fruits  pour 
la  consommation  et  un  régime  de  2^  classe  (7  ou  8  mains)  de 
70  à  80  fruits. 

Durant  l'année  fiscale  qui  s'est  terminée  le  31  mars  1904,  la 
United  Fruit  a  expédié  de  Limon  247  vapeurs  et  a  occupé  pour 
le  travail  de  ses  fermes  et  ses  services  administratifs  au  Costa- 
Rica  une  moyenne  de  4  à  5,000  personnes  par  jour  auxquelles 
elle  a  versé  un  salaire  de  près  de  6  millions  de  francs.  C'est  une 
des  plus  grandes  entreprises  agricoles  qui  existent  dans  le 
monde. 

La  grosse  main-d'œuvre  pour  la  culture  des  bananes  est 
fournie  par  des  noirs  de  la  Jamaïque  qui  gagnent  en  moyenne 
3  Ir.  50  par  jour. 

Jusqu'à  l'année  dernière,  la  United  Fruit  n'avait  exporté  ses 
bananes  qu'aux  États-Unis.  Mais  dès  1903,  elle  envoyait  650,000 
régimes  en  Angleterre.  Satisfaite  du  résultat  donné  par  ces 
premiers  envois,  elle  expédie  à  l'heure  actuelle  en  Angleterre 
(Manchester  et  Rristol)  un  chargement  de  20  à  25,000  régimes 
par  semaine.  Des  bateaux  affrétés  par  elle  à  cet  effet  transpor- 
tent directement  ses  fruits  de  Limon  en  Angleterre  en  17  jours, 
ainsi  que  toutes  sortes  de  marchandises  et  des  passagers. 

Le  Costa-Rica  est,  je  crois,  à  l'heure  actuelle,  le  plus  gros 
pays  producteur  de  bananes  dans  le  monde  entier  et  ses 
régimes,  reconnus  comme  de  qualité  supérieure,  font  prime 
sur  tous  les  marchés  des  États-Unis.  Il  est  probable  que  nous 
les  verrons  arriver  avant  peu  sur  les  marchés  de  France,  grâce 
aux  puissants  moyens  dont  dispose  la  United  Fruit  C°. 

Les  bénéfices  de  cette  grande  Compagnie  américaine  doivent 
être  très  importants  si  l'on  compare  le  prix  auquel  elle  achète 
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les  régimes  (de  90  à  100  fruits,  1  fr.  53)  à  celui  auquel  elle  les 
revend  aux  États-Unis  ou  en  Espagne  (en  moyenne  de  5  à  7  fr. 
le  régime).  Mais  les  planteurs  ne  s*en  plaignent  pas,  car  ils  réa- 
lisent eux-mêmes  au  prix  de  1  fr.  55  le  régime  un  bénéfice 
considérable. 

Deux  Français,  M.  Léon  Laprade,  agriculteur  émérite  et 
M.  Henri  Peyroutet,  ingénieur  en  chef  très  distingué  de  la 
United  Fruit  et  de  la  Compagnie  du  chemin  du  Nord  (Northern- 
Railway  G°),  possèdent  de  grandes  plantations  de  bananes  dans 
les  environs  de  Limon. 

Les  terrains  vraiment:  propres  à  la  culture  de  la  banane  sont 
assez  rares.  On  ne  les  rencontre  en  effet  que  sous  les  Tropiques 
et  ils  exigent  en  outre  diverses  qualités  qu'il  est  difficile  de 
trouver  réunies.  Sans  être  marécageux,  ils  doivent  être  à  la  fois 
humides,  riches  en  humus  et  arrosés  par  des  pluies  presque 
constantes.  Ceux  situés  sur  le  bord  des  rivières  qui  débordent 
aux  grandes  eaux  et  laissent  ensuite  un  limon  fertilisant  sont 
les  plus  recherchés. 

Le  Gosta-Rica  tient  encore  en  réserve  des  milliers  d'hectares 
propres  k  cette  culture;  il  a,  en  outre,  le  grand  avantage 
d'échapper  presque  complètement,  par  sa  situation  topogra- 
phique, aux  cyclones  qui  dévastent  si  souvent  la  mer  des  An- 
tilles et  sont  le  plus  terrible  ennemi  des  bananiers,  plantes  aux 
racines  peu  résistantes. 

Les  grandes  plantations  de  bananes  du  Gosta-Rica  qui  cou- 
vrent une  superficie  de  près  de  17,000  hectares  se  trouvent 
toutes  dans  les  environs  de  Limon  et  s'étendent  de  la  côte  à  une 
quarantaine  de  kilomètres  dans  l'intérieur,  sans  dépasser  toute- 
fois Uiie  altitude  de  200  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Il  y  pleut  pour  ainsi  dire  chaque  jour  et  le  climat  très  humide 
et  très  chaud  (30  à  35  degrés  cent.)  est  des  plus  malsains. 

Les  noirs  seuls  peuvent  y  travailler  presque  impunément.  "  * 

Durant  ces  dernières  années,  la  culture  des  bananes  s'est 
beaucoup  améliorée  au  Gosta-Rica,  Les  terres  ont  été  étudiées 
chimiquement  et  les  procédés  de  culture  basés  aujourd'hui  sur 
l'expérience  sont  devenus  pour  ainsi  dire  scientifiques. 

Les  fruits  y  ont  beaucoup  gagné  en  qualité  et  des  plantations 
qui  étaient  autrefois  épuisées  en  8  ou  10  ans  peuvent  durer 
aujourd'hui  jusqu'à  20  ans  et  plus. 

Par  un  décret  en  date  du  9  septembre  1899,  le  gouvernement, 
en  vue  de  favoriser  le  développement  de  la  culture  des  bananes, 
a  déclaré  que  ces  fruits  seraient  exempts  de  tous  droits  de  sortie 
pendant  10  ans. 

Pour  terminer,  je  crois  bon,  me  plaçant  au  point  de  vue  fran- 
çais, de  reproduire  ici  ce  que  j'écrivais,  il  y  a  cinq  ans  déjà, 
dans  un  rapport  pubiif';  par  le  Mnniieur  Officiel  du  Commerce^ 
du  1"  mars  1900. 
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«  Jusqu'à  présent,  les  bananes  du  Costa-Rica  n*ont  été  expor- 
tées qu'aux  États-Unis  où  la  consommation  de  ce  fruit  augmente 
chaque  jour.  Mais  cette  mode,  qui  répond  peut-être  à  un  be- 
soin, va  probablement  s'étendre  jusqu'à  l'Europe. 

«  Certaines  de  nos  colonies  de  la  Côte  occidentale  d'Afrique 
(Sénégal,  Guinée,  etc.)  étant  plus  rapprochées  de  l'Europe  que 
tous  les  autres  pays  producteurs  de  bananes,  peut-être  pour- 
rait-on y  trouver  des  terrains  et  des  climats  propres  à  la  cul- 
ture de  ces  fruits. 

«  Dans  ce  cas,  la  France,  ayant  la  bonne  fortune  de  posséder 
les  territoires  intertropicaux  nécessaires  à  cette  culture,  les  plus 
rapprochés  de  l'Europe,  pourrait  devenir  un  jour  la  maîtresse 
du  marché  des  bananes  sur  notre  vieux  continent,  si  le  goût  de 
ce  fruit  venait  à  s'y  dévelo{)per  comme  aux  États-Unis. 

«  Les  bananes  livrées  à  la  consommation  seront,  en  effet, 
d'autant  moins  clières  et  de  meilleure  qualité  que  leur  trans- 
port en  bateau  aura  été  de  plus  courte  durée. 

«  C'est  là,  croyons  nous,  une  question  intéressante  pour  nos 
grandes  compagnies  françaises  qui  se  proposent  de  mettre  en 
valeur  nos  possessions  de  l'Afrique  équatoriale. 

«  Mais  avant  de  se  lancer  dans  une  pareille  entreprise,  nous 
leur  conseillons  vivement  d'envoyer  au  Costa-Rica  des  agents 
spéciaux  qui  se  rendront  compte  sur  place  des  avantages  de  cette 
culture,  mais  aussi  de  l'organisation  puissante  et  difficile  qu'elle 
nécessite  pour  en  tirer  de  gros  bénéfices  ». 

Bois.  —  En  1903,  le  Costa-Rica  a  exporté  pour  une  valeur 
de  783,910  fr.  de  bois  de  mora  ou  fustet,  de  cèdre  et  d'acajou 
(caoba)). 

Bois  de  mora  ou  fustet.  —  L'exportation  de  fustet,  qui 
avait  beaucoup  diminué  ces  dernières  années,  a  repris  son 
ancienne  importance,  ainsi  que  le  démontre  le  tableau  sui- 
vant : 

Années  :  1898,  8,721,640  kilog.  ;  1899,  7,689,980  kilog.  ; 
1900,  3,029,170  kilog.  ;  1901,  1,337,160  kilog.  ,  1902,  4,834,920 
kilog.  ;  1903,  8,786,000  kilog. 

Cèdre  et  acajou.  —  Par  contre,  les  exportations  de  cèdre 
3t  d'acajou  continuent  à  diminuer  de  plus  en  plus  par  suite  de 
la  baisse  des  prix  m  Europe  et  aussi  de  l'augmentation  des 
frais  de  coupe  et  de  transport  qui  sont  de  plus  en  plus  grands 
à  mesure  que  les  exploitations  s'doignent  des  côtes  aujourd'hui 
déboisées  en  partie. 

Les  chiffres  suivants  ne  le  prouvent  que  trop  : 

Années.  Cèdre.  Acajou. 

(Pieds  cubiques.) 
133.885  25.790 
732-866  33.642 
390.026  8.292 
255.132  3.896 


1900. 
1901. 
1902 
1903 
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Evaluation  des  bois  exportés  en  1903  : 

Fustet,  8,786,000  kilog.  à  45  fr.  les  1,000  kilog   395.370  tr. 

Cèdre,  255,132  pieds  cubiques  à  1  fr.  50   382.695  — 

Acajou,  3,896     —  —    5.8'i5  — 

Valeur  totale   .  .     783.910  fr. 

L'Angleterre,  l'Allemagne  et  les  États-Unis  sont  les  prin(îi- 
paux  acheteurs  des  bois  du  Gosta-Rica.  La  France  vient  9ii 
4®  rang  avec  les  quantités  suivantes  : 

Fustet,  1,564,000  kilog.   70.380  fr. 

Cèdre,  54,005  pieds  cubiques   81.005  — 

Total  T  151.38511^ 


Les  bois  paient  à  la  sortie  un  droit  de  3  fr.  60  par  tonneau 
anglais  de  poids  ou  de  mesure 

Cuirs.  —  L'exportation  des  cuirs  secs  de  bœuf  en  1903  a 
été  de  289,482  kilog.  qui,  évalués  à  1  fr.  50  le  kilog.,  représentent 
434,22Kfr. 

Les  quantités  exportées  depuis  1900  ont  été  les  suivantes  : 

Années:  1900,  309,149  kilog.  ;  1901,  305,220  kilog.  ;  1902, 
312,788  kilog.  ;  1903,  289,482  kilog. 

L'exportation  de  cuirs  en  1903  aurait  donc  été  inférieure  de 
-23,306  kilog.  à  celle  de  1902.  Cette  diminution  provient  de  lois 
récentes  qui  favorisent  les  industries  de  la  tannerie  et  de  la 
cordonnerie  établies  dans  le  pays.  Les  cuirs  de  bœuf  se  vendent 
actuellement  au  Gosta-Rica  72  fr.  l(;s  46  kilog. 

L'exportation  des  cuirs  de  chevreuil  (venado)  en  1903  a 
dépassé  celle  de  1902.  Elle  a  été  de  27,176  kilog.  qui,  évalués  à 
3  fr.  le  kilog.,  représentent  une  somme  de  81,530  fr. 

Voici  les  quantités  exportées  depuis  1900  : 

Années  :  1900,  17,643  kilog.  ;  1901,  24,686  kilog.  ;  1902, 
21,005  kilog,  ;  1903,  27,176  kilog. 

Les  cuirs  paient  à  la  sortie  un  droit  de  quai  de  K  ir.  les 
1,000  kilog. 

Cacao.  —  Il  y  a  quelques  années  a  peine,  la  Golombie  four 
nissait  presque  tout  le  cacao  nécessaire  à  la  consommation  du 
GostaRica.  Il  n'en  est  plus  ainsi  aujourd'hui.  En  1903,  le 
Gosta  Rica  a  exporté  80,532  kilog.  de  cacao  et  a  assuré  en  mêm»- 
temps  presque  toute  sa  consommation  intérieure,  la  Colombie 
n'ayant  introduit  durant  cette  iiiême  année  ([ue  1,580  kilo^.^  de 
cacao. 

Cette  culture  qui  reçoit  tout  l'appui  du  gouvci'nement  costa- 
ricien  s'annonce  comme  d(;vant  ètiv  plus  tard  une  des  princi- 
pales richesses  du  pays.  Presque  toutes  les  plantations  de  cacao 
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se  trouvent  dans  les  environs  de  Limon.  Plusieurs  planteurs 
remplacent  peu  à  peu  les  bananiers  par  des  cacaoyers. 

D'après  la  statistique,  la  République  avait  au  commencement 
de  cette  année,  1,590  hectares  plantés  en  cacao  avec  1,329,000 
arbres.  En  1892  on  comptait  à  peine  65,000  pieds  de  cacao. 

Le  tableau  suivant  qui  donne  le  chiffre  des  exportations  de 
cacao  depuis  1898,  prouve  le  grand  développement  de  cette 
culture. 

Années  :  1898,  4,752  kilog.  ;  1899,  11,724  kilog.  ;  1900,  13,581 
kilog.  ;  1901,  22,630  kilog.;  1902,  60,128  kilog.;  1903,  80,532 
kilog. 

Les  80,532  kilog.  de  cacao  exportés  en  1903  évalués  à  2  fr.  le 
kilog.  représentent  une  somme  de  161,060  fr. 

Les  pays  acheteurs  ont  été  par  ordre  d'importance  :  l'Angle- 
terre, les  États-Unis,  l'Italie  et  l'Allemagne.  La  France  n'a  rien 
reçu. 

Notre  compatriote,  M.  Léon  Laprade,  dont  j'ai  parlé  plus 
haut,  possède  près  de  Limon,  en  plus  de  ses  600  hectares  de 
bananes.  100,000  pieds  de  cacao.  M.  H.  Peyroulet  en  a  égale- 
ment planté  55,000  pieds  dans  la  même  région. 

Le  cacao  se  vend  actuellement  au  Gosta-Rica  60  fr.  les 
46  kilog.  A  la  sortie  il  paie  un  droit  de  quai  de  8  fr.  les  1,000 
kilog.J 

Caoutchouc.  —  L'exportation  du  caoutchouc  a  été  en  1903, 
de  55,276  kilog.  qui,  évalués  à  6  fr.  50  le  kilog.  représentent 
une  somme  de  359,290  fr.  Les  sorties  de  caoutchouc,  depuis 
1900,  ont  été  les  suivantes  : 

Années:  1900,  75,517  kilog.;  1901,  58,687  kilog.  ;  1902,  46,374 
kilog.  ;  1903,  55,276  kilog. 

L'exportation  du  caoutchouc  n'a  pas  eu  jusqu'à  présent  le 
développement  qu'on  espérait  par  suite  de  la  mauvaise  habitude 
qu'ont  les  «  huleros  »  de  détruire  les  arbres  qu'ils  exploitent.  — 
Ces  caoutchoucs  proviennent  surtout  des  forêts  de  l'État  situées 
au  Nord  de  la  République,  Mais,  ces  dernières  années,  des  par- 
ticuliers ont  planté  beaucoup  de  caoutchouc  spécialement  dans 
les  environs  de  Limon  et  du  rio  San  Carlos.  On  espère  que  ces 
essais  de  culture  donneront  des  résultats  satistaisants.  Le 
caoutchouc  se  vend  actuellement  au  Gosta-Rica  300  fr.  les 
46  kilog.  Ala  sortie  il  paie  un  droit  de  quai  de  8  fr.  les  1,000 
kilog. 

Coquilles  perlières  (coucha  perla).  — -  Cette  exportation  a 
été  de  632,294  kilog.  représentant  une  valeur  déclarée  de 
229,835  fr. 

Les  importations  de  ce  produit  depuis  1900  ont  été  les  sui- 
vantes : 

Années:  1900,  6,396  kilog.  ;  1901,  2,890  kilog.  ;  1902,  135,528 
kilog.  ;  1903,  632,294  kilog. 
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L'augmentation  considérable  de  cette  exportation  est  due  à 
un  décret  du  26  novembre  1901  assurant,  ?ous  certaines  réserves 
la  liberté  de  la  pèche  des  coquilles  perlières  qui  était  aupara- 
vant le  monopole  d'une  Compagnie  fermière  de  TÉtat.  Ces  riches 
pêcheries  se  trouvent  sur  la  côte  du  Pacifique. 

Voici  le  détail  de  cette  exportation  : 

Pays.  Kilogrammes.  Valeur. 

Angleterre   303.855  107.010  francs. 

États-Unis   169.369  74.455  — 

Allemagne   116.938  32.255  — 

France   42.132  16.115  — 

Total.  .  .      632.294      229.835  francs. 


Ce  produit  paie  un  droit  d'exportation  de  55  fr.  20  les  1,000^ 
kilogrammes.  Il  se  vend  actuellement  à  Punta-Arenas  environ 
12  fr.  les  46  kilog. 

Or  en  barres  (mines).  —  Les  mines  d'or  du  Costa-Rica 
commencent  à  donner  des  résultats  très  appréciables.  En  1902, 
cette  production  avait  été  de  685,750  fr.  En  1903,  elle  a  atteint 
le  chitïre  de  1,141,185  fr.,  soit  une  augmentation  de  455,435  fr. 

Des  capitaux  considérables  sont  actuellement  eugagés  dans 
les  mines  d'or  du  Costa-Rica  spécialement  par  les  Américains 
du  Nord  qui  ont  l'espcir  d'en  tirer  avant  peu  de  gros  béné 
tices. 

On  pense  que  l'industrie  aurifère  sera  un  jour  une  des  prin- 
cipales richesses  de  ce  pays  qui  aurait  reçu  de  Christophe 
Colomb  le  nom  de  «  Costa  Rica  »  ou  «  Côte  Riche  »,  à  cause  de 
la  grande  quantité  d'or  qu'il  y  trouva  lorsqu'il  y  débarqua  pour 
la  première  fois  en  1502,  sur  le  versant  Atlantique. 

Les  principales  mines  d'or  actuellement  en  exploitation 
sonf  : 

1°  Avangarez  Gold  Fields  of  Costa-Rica,  Société  américaine  au 
capital  de  10  millions  de  francs  ; 

2°  Boston  Mines  C%  Société  américaine;  capital  :  1, 750,000 fr.; 

3°  La  Union,  Société  américaine  ; 

4''  Bella-Visla,  — 

5*"  Guacimal  (Costaricienne-Américaine)  ; 

7°  Très  Machos  Américaine. 

Toutes  ces  mines  se  trouvent  sur  le  Pacifique  au  nord  et  à 
l'est  de  Punta-Arenas.  De  nombreux  filons  sont  en  outre  signalés 
presque  dans  toutf  la  République,  notamment  dans  la  province 
du  Talamanca  sur  l'Atlantique. 

Nous  croyons  que  des  compagnies  d'études  auraient  intérêt 
à  visiter  ce  pays,  encore  peu  connu,  mais  qui  paraît  être  des 
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plus  intéressmts  au  point  de  vue  minier.  Ces  études  entraîne- 
raient peu  de  frais,  étant  donné  les  facilités  de  communication 
actuelles. 

L'or  ne  paie  pas  de  droit  d'exportation  et  le  gouvernement 
favorise  d'une  façon  spéciale  le  développement  de  l'mdustrie 
minière. 

Animaux  sur  pied.  —  Bien  que  le  bétail  du  pays  ne  suffise 
pas  à  la  consommation,  le  Costa-Rica  en  a  exporté  1,694  têtes 
en  1903,  ayant  une  valeur  déclarée  de  385,910  fr. 

Monnaie  frappée.  —  Il  a  été  exporté  en  1903  pour  94,820 
francs  de  monnaie  or  ou  argent  dont  71,228  fr.  75  par  le  Gou- 
vernement en  vieilles  monnaies  or  et  argent. 

Colis  postaux.  —  Les  colis  postaux  expédiés  du  Costa-Rica 
en  1903  représentent  une  valeur  déclarée  de  22,625  fr.  Nous 
avons  vu  qu'il  avait  été  importé  au  Costa-Rica  pour  867,765  fr. 
de  colis  postaux  durant  la  même  année. 

Produits  divers.  —  1,746  kilog.  d'écaillé  de  torlue  (carey) 
d'une  valeur  de  52,905  fr.  Pierres  meulières  :  59,498  kilog.  à 
22  fr.  50  les  1,000  kilog.  :  13,385  fr.  Ananas  :  2,955  kilog.; 
valeur;  1,145  Ir.  Oranges  fraîches  :  43,278  kilog.  ;  valeur,  3;560 
francs.  Marchandises  diverses  :  87,685  fr.  Marchandises  réem- 
barquées et  bagages  :  22,470  fr.  Soit,  en  tout,  181,150  fr. 


Commerce  et  intérêts  français  au  Costa  Rica 
en  1903. 


Renseignements  utiles  pour  non  riationau^x. 

Bien  qu'au  cours  de  ce  rapport,  j'aie  déjà  signalé  la  part  qu 
revenait  à  la  France,  tant  aux  importations  qu'aux  exportations, 
je  crois  bon  de  résumer  dans  ce  chapitre  tout  ce  qui  concerne 
notre  commerce  général  avec  le  Costa-Rica  en  1903.  J'y  ajou- 
terai quelques  renseignements  utiles  destinés  à  faciliter  le  déve- 
voppement  de  nos  relations  d'affaires  avec  ce  pays. 

Le  tableau  suivant,  quoique  incomplet  par  suite  du  manque 
de  documents  statistiques  suffisamment  détaillés,  donne  une 
vue  d'ensemble  assez  exacte  sur  la  nature,  la  valeur  et  l'impor- 
tance de  nos  importations  au  Costa-Rica  pendant  l'année  1903. 

Valeur  des 
Valeur  des  importations 
importations    totales  au 
Année  1903.  frangaises.  Costa-Rica. 

(En  francs) 

Boissons  et  spiritueux  (cognac,  etc.')   463  095  866.450 

Produits  alimentaires   82.790  4.306.410 

Tissus  (coton,  laine,  soie,  etc.)   408.900  5.371.645 

Mercerie   61.540  379.690 
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Valeur  des 
Valeur  des  importations 
importations   totales  au 


Années  1903.                       françaises.  Gosta-Rica. 

(En  francs.) 

Peignes   40.840  52.665 

Chapeaux   33.815  394.275 

€ordonnerie  (cuirs,  chaussures  faites,  etc.).  29.580  450.065 

Parapluies  et  ombrelles   4.745  96.155 

Jouets   4.820  52.370 

Instruments  scientifiques   4.080  13.465 

—       de  musique   34.650  59.325 

Bijouterie-Horlogerie   8.665  82.740 

Ornements  deglise   15.100  20.325 

Gorderie  (chanvre,  sisal,  manille)   19.240  166.315 

Brosses   5.970  16.015 

Parfumerie   49.600  64.880 

Papier,  papeterie,  livres  imprimés,  etc.  .  .  51.495  643.450 

Meubles   2.550  97.590 

Verrerie   37.255  93.760 

Vaisselle  (faïence,  porcelaine)   6.325  125.635 

Produits  pharmaceutiques  (drogues)   80.345  665.005 

Métaux  et  leurs  applications  (machines,  ma- 
tériel pour  l'industrie,  ferronnerie,  quin- 
caillerie, coutellerie,  couverts,  etc.,  etc.).  100.000  5.000-000 
Divers  (monnaie,  bois,  charbon,  matières 
nécessaires  à  l'industrie,  etc   37.270  7.246.680 


Totaux.   1.582.670  26.264.910 


Exportations. 

Valeur  des  exportations    Valeur  totale  des  exportations 
faites  en  France.  au  Gosta-Rica. 

Francs.  Francs. 

Gafé  (récolte 

1903).  .  .  687.765  (563.284  kilog.)     21 . 157.295  (17.332.613  kilog.( 
Boisdecèdrc   81.005  (54.005p.  cub.)         382.695  (255.132  p.  cub.) 
Boisdemora 

(fustet).  .    70.380  (1.564.000  kilog.)      395.370  (8.786.000  kilog.) 

Huîtres  per- 
iières  (cou- 
cha perla)    16.115  (42. 132  kilog.)  229.835  (632.294  kilog.) 

Divers  ...     5.105  14.430.530 

Totaux.  .  860.370  36.595.725 


36 


REPUBLIQUE  DE  COSTA-RIGA 


Résu  mé  pour  l'année  1903. 

Valeur  du  Valeur 

commerce  général  du  commerce 

français  avec  général  du 

le  Gosta-Rica.  Gosta-Rica. 

(En  francs). 

Importations  françaises   1 . 582 . 670   sur  26 . 264 . 910 

Exportations  en  France   860.370  36.595.725 

Totaux   2.443.040  sur  62.860.635 

Commerce  général  entre  la  France  et  le  Gosta-Rica  en  1901 
1902-1903  : 

1901.         1902.  1903. 

Importations  françaises  au  Gosta- 
Rica  "   1.042.125      993.450  1.582.670 

Exportations  du  Gosta-Rica  en  France      587.775      601 .310  860.370 

Totaux   1.622.900   1.595.260  2.443.040 


D'après  ces  chiffres,  notre  commerce  général  avec  le  Costa- 
Ricaen  1903,  comparé  à  celui  de  1902,  aurait  donc  augmenté 
de  847,780  îr.  dont  589,220  fr.  pour  les  importations  et  258,560 
francs  pour  les  exportations. 

Ayant  déjà  donné  dans  les  chapitres  précédents  des  rensei- 
gnements détaillés  sur  les  divers  articles  que  nous  exportons  au 
fcosta-Rica,  notamment  sur  les  cognacs  et  les  vins  et  aussi  sur 
les  produits  que  ce  pays  nous  envoie,  nous  n'ajouterons  que 
quelques  observations  générales  aux  chiffres  qui  précèdent, 
ceux-ci  indiquant suifisamment  par  eux-mêmes  ce  que  nous  fai- 
sons et  ce  que  nous  pourrions  faire  avec  cette  République. 

Il  est  évident  que  la  proximité  (5  jours  de  vapeur)  assure  aux 
Etats-Unis,  dans  ces  pays,  un  avantage  considérable  sur  toutes 
les  nations  de  l'Europe.  Mais  il  me  semble  que  la  France,  avec 
ses  produits  spéciaux  et  de  qualité  supérieure  qu'on  ne  trouve 
nulle  part  ailleurs,  pourrait  augmenter  d'une  façon  très  appré- 
ciable son  chiffre  d'affaires  avec  le  Costa-Rica. 

Un  des  meilleurs  moyens  pour  atteindre  ce  résultat  serait,  je 
crois,  d'y  fonder  un  grand  comptoir  où  on  ne  vendrait  que  des 
articles  français  de  bonne  qualité.  ' 

A  l'heure  actuelle,  il  n'existe,  en  effet,  à  San  José  aucune 
grande  maison  française  d'importation  s'occupant  spécialement 
de  la  vente  de  nos  produits  et  pouvant  les  faire  apprécier 
comme  ils  le  méritent.  Il  y  a  quelques  années  à  peine,  les  prin- 
cipaux hôtels  de  la  capitale  appartenaient  à  des  Français.: 
Aujourd'hui,  nous  n'en  avons  plus  un  seul.  Tous  sont  passés 
entre  îes  mains  des  Italiens  qui,  tout  naturellement,  demandent 


SAN  JOSE  DE  COSTA-RICA 


37 


le  plus  possible  à  leur  pays  les  vins  et  les  provisions  qui  leur 
sont  nécessaires. 

Ce  manque  de  grosses  maisons  françaises  à  l'étranger  et  le 
petit  nombre  de  nos  colons  sont  ici,  comme  dans  beaucoup 
d'autres  pays,  un  des  points  faibles  de  notre  commerce  exté- 
rieur. C'est  pourquoi,  en  vue  de  remédier  à  cette  situation,  nos 
commerçants  et  nos  industriels  devraient  former  de  puissants 
syndicats  pour  créer  des  comptoirs  français  sur  les  principaux 
marchés  du  monde.  Un  négociant  fait  toujours  de  la  réclame 
pour  les  produits  de  son  pays,  et  il  n'en  est  pas  de  meilleure. 

Je  pense  aussi  que  nous  devons,  autant  que  possible,  vendre 
à  l'étranger  des  produits  de  bonne  qualité,  sans  toutefois  en 
exagérer  les  prix.  C'est,  en  effet,  par  la  qualité  surtout  que 
nous  pouvons  battre  nos  concurrents.  Nos  maisons  françaises 
et  nos  compatriotes  établis  à  l'étranger  sont,  ainsi  que  je  viens 
de  le  dire,  en  trop  petit  nombre  pour  pouvoir  suffisamment 
recommander  nos  produits  et  les  faire  apprécier.  Ceux-ci  doi- 
vent donc  se  défendre  et  s'imposer  par  eux-mêmes.  L'article 
français  a  la  réputation  d'être  cher,  mais  bon.  Conservons  le 
plus  possible  cette  renommée  et  ne  cherchons  pas  à  vendre 
l'article  de  pacotille  qui  ne  peut  que  nuire  au  développement  de 
notre  commerce  extérieur  et  ne  nous  donnerait  qu'un  bénéfice 
momentané,  sans  lendemain,  nos  concurrents  mieux  outillés 
que  nous  pour  la  vente  à  cause  des  prix  de  revient  ou  de  leurs 
nombreux  colons,  pouvant  toujours  vendre  ce  genre  d'articles 
à  meilleur  marché  que  nous. 

Dès  à  orésent,  la  civilisation,  le  progrès,  c'est-à-dire  le  goût, 
pénètrent  le  monde  de  toutes  parts  et  la  clientèle  qui  aime  le 
bon  et  le  fini  ne  peut  qu'augmenter  de  plus  en  plus.  Cette  riche 
clientèle,  qui  convient  au  génie  français  sera  la  nôtre,  si  nous 
savons  conserver  notre  réputation. 


Conseils  et  renseignements  utiles 
pour  nos  nationaux. 

Moyens  de  communication  entre  la  France 
et  le  Costa-Rica. 

l**  Communications  directes.  —  Les  vapeurs  de  la  Compagnie 
générale  transatlantique  française  touchent  deux  fois  par  mois 
à  Limon,  principal  port  du  Costa-Rica  sur  l'Atlantique  : 

a)  Ligne  du  Havre- liordeaux  à  Colon  et  Limon.  —  Départ  du 
Havre  le  ii  et  de  Bordeaux-Pauilla(*,  le  26  de  chaque  mois. 
Arrivée  à  Limon  le  21  de  chaque  mois  au  matin  et  départ  le 
soir  même  après  l'arrivée  du  train  de  voyageurs  venant  de 
San-José.  Retour  en  France  à  Bordeaux  le  15  de  chaque  mois. 

Prix  du  passage  du  Havre-Bordeaux  i\  Limon. 
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Première  classe  :  1^^  catégorie,  1,000  fr.  ;  2"  catégorie,  850  fr.; 
3"^  catégorie,  750  fr. 

Deuxième  classe  :  400  fr. 

Billet  aller  et  retour  valable  un  an,  â5  0/0  de  rabais. 

Prix  du  fret  de  France  au  Gosta-Rica  et  vice-versa,  environ 
50  fr.  les  1,000  kilog.  ;  varie  suivant  la  nature  des  articles  trans- 
portés. 

La  ligne  du  Havre-Bordeaux  est  postale  et  régulière.  Elle  doit 
être  employée,  spécialement  pour  les  colis  postaux,  de  préfé- 
rence à  celle  de  Marseille  qui  est  irrégulière.  Il  serait  à  souhai- 
ter toutefois  que  la  ligne  de  Bordeaux  fasse  une  traversée  plus 
rapide  pour  lutter  avantageusement  contre  ses  nombreux  con- 
currents (Voir  plus  loin,  chapitre  :  Mouvement  maritime  de 
Limon). 

b)  Ligne  de  Marseille  à  Colon  et  Limon.  —  Cette  ligne  est  prin- 
cipalement affectée  au  transport  des  marchandises.  Elle  ne  prend 
que  des  émigrants  à  son  départ  de  France.  Au  retour  elle  accepte 
des  passagers  de  pont. 

Départ  de  Marseille  le  8  de  chaque  mois.  Arrivée  à  Limon  du 

10  au  20  de  chaque  mois.  Prix  du  passage  de  Marseille  à  Limon: 
200  fr.  Prix  du  fret  :  selon  la  nature  des  marchandises,  en 
moyenne  50  fr.  la  tonne. 

Cette  ligne  n'étant  pas  postale  peut  modifier  son  itinéraire  et 

11  arrive  souvent,  depuis  quelque  temps  surtout,  qu^elle  ne  vient 
même  pas  jusqu'à  Limon.  Il  en  résulte  des  transbordements 
qui  retardent  considérablement  l'arrivée  des  marchandises  et 
soulèvent  les  plaintes  du  commerce.  Dans  l'intérêt  de  notre 
grand  port  de  Marseille  et  de  notre  commerce  en  général,  il  y 
aurait  lieu  de  demander  plus  de  régularité  à  ce  service.  En  1903, 
le  Costa-Rica  a  produit  à  la  Compagnie  Générale  Transatlan- 
tique, comme  fret  de  marchandises  seulement,  une  recette  de 
59,850  fr.  pour  18  navires,  la  ligne  de  Marseille  ayant  manqué 
six  fois.  Cette  seule  recette  suffit  à  la  Compagnie  pour  couvrir 
les  frais  généraux  qu'occasionne  le  voyage  de  ses  navires  entre 
Colon  et  Limon,  ces  deux  ports  n'étant  séparés  que  par  une  dis- 
tance d'environ  160  milles  (14  heures  de  mer).  Comme  durant 
la  même  année  le  Costa  Rica  a  produit  en  plus  à  cette  Compa- 
gnie, 71,091  fr.  de  tickets  de  passage,  ainsi  que  le  prix  du  fret 
de  310,685  fr.  de  cohs  postaux  venant  de  France,  il  est  certain 
qu'elle  réalise  un  bénéfice  très  appréciable  en  prolongeant  ses 
ligne  de  Colon  jusqu'à  Limon. 

2*»  Communications  indirectes.  —  Par  le  Havre-New  York,  la 
Nouvelle-Oi  léans  et  Limon.  C'est  la  voie  la  plus  rapide,  mais  la 
[)lus  compliquée  et  la  plus  chère  par  suite  des  transbordements 
et  arrêts  possibles  à  New- York  ou  la  Nouvelle-Orléans. 

Itinéraire  :  Départ  du  Havre  tous  les  samedis  par  la  Compa- 
gnie Générale  Transatlantique.  Arrivée  à  New-York  en  sept 
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jours;  do  New-Y<»rk  à  la  Nouvelle-Orléans  par  chemin  de  fer, 
deux  jours  ;  de  la  Nouvelle-Orléans  à  Limon  par  vapeur,  cinq 
jours.  Il  y  a  actuellement  au  moins  trois  vapeurs  pir  semaine 
de  la  Nouvelle-Orléans  à  Limon.  D'ordinaire  le  parcours  total 
du  Havre  à  Limom  et  San  José,  par  New-York.,  se  fait  en  dix-huit 
jours.  (Test  la  route  que  suit  tout  le  courrier  postal  venant 
d'Europe  ou  y  allant.  Cette  voie  est  la  meilleure  pour  les  voya- 
geurs pressés  ayaat.peu  de  bagages.  Elle  ne  doit  pas  être  em- 
ployée pour  les  marchandises  expédiées  de  France. 

Nous  pensons  que  nous  aurions  un  grand  intérêt,  au  point 
de  vue  du  développement  de  notre  commerce,  à  créer  une  nou- 
velle ligne  de  paquebots  entre  Nevi^-York  et  Colon  avec  escales  à 
Cuba  ou  Porto-Ri(30,  la  Jamaïque  et  Limon.  Les  grands  travaux 
du  Canal  de  Panama,  et  les  bananes  assureraient,  dès  à  pré- 
sent,  à  cette  ligne  un  fret  très  important  et  nos  lignes  des 
Antillles  ainsi  unies  à  celle  du  Havre-New-York  formeraient  sur 
rAUanlique  et  toute  la  mer  des  Antilles  une  immense  boucle 
d'intérêts  français,  dont  nous  tirerions,  je  crois,  un  grand  profit 
à  tous  égards. 

Chemin  de  fer  de  Limon  à  San  José  (166  kilomètres).— 
Chaque  jour  un  train  de  passagers  part  de  Limon  à  11  heures 
du  matin  et  arrive  à  San  José  à  5  heures  du  soir.  Le  même  ser- 
vice se  fait  de  San-José  à  Limon  ;  départ  de  San  José  à  9  heures 
du  matin  arrivée  à  Limon  à  3  h.  35. 

Ticket  de  première  classe  :  19  fr.  90  (8  doll.  30)  ;  deuxième 
classe  :  15  fr.  75  (6  doll.  55). 

Chaque  passager  a  droit,  sans  frais,  à  20  kilog.  de  bagages  ; 
pour  le  surplus  1  îr.  90  par  mille  (1,609  mètres)  et  par  1,000) 
kilog. 

Plusieurs  trains  assurent  le  transport  des  marchandises,  mais 
avec  un  tarif  élevé,  variant  suivant  la  nature  des  objets. 

Hôtels.  — A  Limon  :  Grand  Hôtel,  8  à  10  fr.  par  jour.  A  San 
José  :  Hôtel  Impérial,  10  à  15  fr.  par  jour;  Hôtel  Cavallini,  8  à 
12  fr.  par  jour;  Hôtel  International,  8  à  12  fr.  par  jour,  avec 
nourriture,  vin  non  compris. 

Éclairage  électrique,  téléphone  dans  les  principales  villes  de 
la  République.  Tramway  électrique  à  San  José. 

Service  postal.  —  Le  Costa-Rica  fait  partie  de  l'Union  pos- 
tale. Les  lelti  es  de  France  doivent  donc  être  affranchies  avec  un 
timbre  de  23  centimes  par  15  grammes.  Elles  peuvent  être 
recommandées.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  tonte  la  corres- 
pondance échangée  entre  la  France  et  le  Costa-Rica  passe  par 
la  voie  de  New-York  et  New-Orléans,  qui  est  de  beaucoup  la 
plus  rapide  (t^énéralement  18  jours).  Durant  la  dernière  année 
fiscale  (1903-1 90 ij,  l'office  postal  de  San  José  a  reçu  de  l'Exté- 
rieur 564,354  plis  et  on  a  expédi(';  185,894. 

Service  du  câble  —  Ce  service  est  assure  par  le  Central 
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and  South  American  Telegraph  Company  (soit  par  le  Nord,  via 
Galveston,  soit  par  le  Sud,  via  Panama)  dont  le  câble  atterrit  à 
San  Juan-del-Sur  (Nicaragua)  sur  le  Pacifique.  De  San  Juan-del- 
Sur,  les  câblogpammes  sont  transmis  par  la  voie  de  terre  jus- 
qu'à San  José  et  dans  toute  la  République. 

Actuellement  on  paie  5  fr.  40  le  mot  pour  les  càblogrammes 
transmis  en  français  de  San  José  en  France,  plus  un  droit  fixe 
de  3  fr.  50  jusqu'à  dix  mots  pour  la  transmission  par  voie  de 
terre.  Ces  mêmes  càblogrammes  envoyés  de  France  ne  coûtent 
que  5  fr.  20.  On  peut  avoir  la  réponse  le  même  jour.  Un  réseau 
télégraphique  important  dessert  toute  la  Répubhque. 

Il  serait  à  souhaiter  que  le  câble  français  qui  vient  déjàà  Maca 
raïbo  (Colombie)  fût  prolongé  jusqu'à  Colon  et  Limon. 

Durant  la  dernière  année  l'office  télégraphique  du  Costa-Rica 
a  transmis  3.753  càblogrammes  pour  particuliers  à  l'extérieur 
et  en  a  reçu  3.016. 

Colis  postaux.  —  Les  colis  postaux  sont  un  des  facteurs  les 
plus  importants  de  notre  commerce  avec  le  Costa-Rica.  Comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut,  sur  867,765  fr.  de  colis  postaux  reçus 
par  le  Costa-Rica  en  1904,  la  part  de  la  France  a  été  de  310,685 
francs,  somme  qui  représente  le  cinquième  de  nos  importations 
totales  dans  cette  République.  Nos  grands  magasins  de  Paris,  le 
Bon  Marché,  le  Printemps,  la  Samaritaine,  le  Louvre,  etc.,  sont 
les  plus  importants  expéditeurs  de  colis  postaux  au  Costa-Rica, 
et  je  suis  heureux  d'ajouter  que,  d'une  façon  générale,  la  cUen- 
tèle  costaricienne  est  très  satisfaite  de  leurs  envois.  La  seule 
et  très  juste  observation  que  j'aie  entendu  faire  au  sujet  de  nos 
colis  postaux  concerne  le  transport.  Nos  grands  magasins 
expédient  quelquefois  leurs  colis  par  la  voie  de  Marseille  et 
comme  celte  ligne  ne  vient  pas  régulièrement  au  Costa-Rica, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  en  résulte  des  retards  très 
regrettables  qui  ont  parfois  mécontenté  et  un  peu  découragé 
notre  clientèle.  Le  colis  postal  est  toujours,  en  etïet,  une  mar- 
chandise qui,  impatiemment  attendue,  doit  être  transportée  le 
plus  rapidement  possible. 

J'engage  donc  tous  nos  expéditeurs  de  colis  postaux  en  France 
à  ne  faire  usage  pour  leurs  envois  au  Costa-Rica  que  du  paque- 
bot qui  part  de  Bordeaux  le  26  de  chaque  mois,  tant  que  la 
ligne  de  Marseille  n'aura  pas  repris  son  service  régulier. 

Le  service  d'échange  des  colis  postaux,  sans  déclaration  de 
valeur,  entre  la  France  et  le  Costa-Rica  a  été  établi  par  notre 
Convention  du  23  juillet  1896. 

Les  colis  ne  doivent  pas  peser  plus  de  5  kîlog.  et  paient  un 
droit  fixe  de  3  fr.  plus  0  fr.  10  de  timbre  quel  que  soit  le  poids 
jusqu'à  5  kilog.  Ils  ne  doivent  avoir  aucune  dimension  supé- 
rieure à  0  m.  60  ni  un  volume  supérieur  à  25  décimètres  cubes. 
Par  exception,  ils  peuvent  contenir  des  objets  dépassant  en  lon- 
gueur la  limite  ci-dessus  tel  que  parapluies,  cannes,  cartes, 
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plans,  toiles  enroulées,  pourvu  que  ces  objets  soient  d'une  faible 
épaisseur  et  peu  encombrants. 

Les  emballages  de  colis  postaux  doivent  être  ainsi  légers  que 
possible,  les  droits  de  douane  se  percevant  sur  le  poids  brut  du 
colis.  '  : 

•  Mandats-poste.  — ■  Notre  Convention  du  9  novembre  1899 
a  établi  le  service  des  mandats-poste  entre  la  France  et  le  Gosta- 
Rica.  Pour  valeur  maximum  de  chaque  mandat  est  aujourd'hui 
de  1,000  fr.,  avec  une  taxe  de  0  fr.  25  par  25  fr.  ou  fraction  de 
25  fr.  jusqu'à  100  fr.  et  de  0  fr.  25  par  50  fr.  ou  fraction  de  50  fr. 
au  delà  des  100  premiers  francs. 

;Cet  important  service  qui  est  destiné  surtout  à  faciliter  et 
développer  celui  des  colis  postaux,  particulièrement  pour  les 
petites  valeurs,  a  presque  doublé  d'importance  durant  lés  deux 
dernières  années.  En  1902-1903  l'office  de  San  José  avait  émis 
sur  France  pour  une  valeur  de  27,188  fr.  46  de  mandats-postaux. 
En  1903-1904  cette  valeur  est  montée  à  45,876  fr.  95. 

Usages  commerciaux.  —  Les  maisons  étrangères  accor- 
dent d'ordinaire  au  Gosta-Rica,  trois,  six  et  même  neuf  mois  de 
crédit  pour  le  paiement  de  leurs  marchandises.  Bien  que  la 
situation  du  pays  se  soit  beaucoup  améliorée  ces  derniers  temps, 
nous  conseillons,  cependant,  une  certaine  prudence  pour  les 
crédits  qui  ne  doivent  être  faits,  autant  que  possible,  qu'à  des 
maisons  importantes  et  déjà  connues,  pouvant  donner  de  bonnes 
références.  11  y  a,  en  effet,  au  Gosta-Rica,  pléthore  de  marchan- 
dises et  leur  placement  est  par  conséquent  difficile.  Les  gros 
négociants  établis  à  San-José  sont  seuls  en  mesure  de  bien  con- 
naître et  de  surveiller  les  crédits  qu'ils  font  à  la  petite  clientèle  ; 
celle-ci  doit  leur  être  laissée,  autant  que  possible,  à  moins  de 
traiter  au  comptant. 

Les  maisons  sérieuses  de  Gosta-Rica  n'acceptent  générale- 
ment pas  de  marchandises  en  consignation.  Les  droits  de 
douane  et  de  transport  y  sont,  en  effet,  très  élevés  et  nécessi- 
tent des  avances  considérables  qu'on  risque  de  perdre  si  on  n(' 
vend  pas  les  marchandises. 

En  règle  générale  et  à  moins  de  conventions  spéciales,  les 
expéditeurs  de  France  avanc'ent  Uys  frais  de  transport  des  mar- 
chandises jusqu'à  Limon.  Les  l'éceplionnain^s  du  Gosta-Rica 
prennent  ensuite  à  leur  charge  tous  les  frais  de  transport  dans 
la  République,  ainsi  que  les  droits  de  douane. 

Plusieurs  agences  sont  établies  à  Limon  pour  assurer  le  ser- 
vice des  transports.  La  plus  importante  est  celle  de  Felipe  .1. 
Alvarado  et  G'"  qui  a  des  mîiisons  à  Limon»  à  San-José  et  à  Pun- 
ta-Arenas.  Le  chef  de  cette  importante  maison,  M.  Felipe  Alvarado 
est  en  même  temps  agent  (îonsulaire  de  France  à  Limon  (!l 
agent  de  la  Gompagnie  Générale  Transatlanti(^uc. 

Les  marchandises  destinées  à  San  José  doivent  être  adressées 
directement  avec  l'étiquette  «  San  José  ».  On  évitera  ainsi  de 
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grands  retards.  Les  opérations  de  douane  se  font,  en  effet  à  San 
José  comme  à  Simon. 

Avaries.  —  Dans  l'usage,  lorsque  les  marchandises  arrivent 
en  mauvais  état,  l'Administration  de  la  Douane,  à  la  requête  des 
intéressés,  nomme  des  experts  chargés  de  constater  les  avaries. 
Le  pi'ocès-verbal  des  experts  est  ensuite  légalisé  par  le  ministre 
des  Finances  et,  s'il  y  a  lieu,  par  le  Consul  de  la  nation  d'où 
proviennent  les  marchandises. 

Droits  de  douane.  —  Les  droits  de  douane  sont  payables 
au  comptant,  dès  livraison  des  marchandises.  Aussi  arrive-t-il 
quelquefois  que  les  petits  fabricants  qui  disposent  de  peu  d'ar- 
gent ne  peuvent  pas  retirer  de  la  douane  en  temps  voulu 
(90  jours)  les  marchandises  qui  leur  sont  adressées.  Celles-ci 
sont  alors  vendues  aux  enchères  publiques,  d'où  une  perte  sou- 
vent considérable  pour  les  exportateurs. 

Le  tarif  des  droits  de  douane  du  Costa-Rica  étant  basé  sur  le 
poids  brut  des  marchandises  (tant  par  kilogramme),  les  embal- 
lages doivent  être  aussi  légers  que  possible.  C'est  pourquoi  la 
plupart  des  vins  en  bouteilles,  les  cognacs,  le  Champagne  sont 
actuellement  importés  dans  des  paniers  légers  et  non  en  caisses. 
Il  y  a  intérêt,  pour  les  droits  de  douane,  à  n'envoyer  que  des 
paniers  de  12  bouteilles. 

Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  le  pays  étant  très  humide 
les  marchandises  délicates  doivent  être  emballées  dans  des 
caisses  doublées  en  zinc  ou  enveloppées  de  toiles  imper- 
méables. 

Exemples.  —  Frais  supportés  par  les  marchandises 
envoyées  de  France  au  Costa-Rica.  —  Les  exemples  qui 
vont  suivre  permettent  de  se  rendre  un  compte  exact  de  la 
cherté  des  frais  de  transport  et  de  douane  au  Cosla-Rica.  Je  les 
dois  à  l'obligeance  de  gros  négociants  établis  sur  la  place. 

l'*  Frais  de  Bordeaux  à  San  José  pour  4  barriques  (borde- 
taises)  de  vin  rouge  pesant  1,040  kilog.  et  contenant  à  peu  près 
1,000  litres. 

Francs. 


Facture  consulaire   10  » 

Fret  maritime,  timbres,  etc   63  90 

Assurance  maritime   6  « 

Débarquement  à  Limon  et  expédition  par  les  agences  .  29  80 

Chemin  de  fer  de  Limon  à  San  José   101  10 

Droits  de  douane.  .  ,   340  30 

Transport  à  domicile   5  » 


Total   556  10 
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Ainsi  donc»  quatre  barriques  de  vin  rouge  bon  ordinaire, 
expédiées  de  Bordeaux  et  d'une  valeur  de  110  fr.  la  barrique 
par  exemple,  soit  440  fr.  pour  les  quatre,  arriveront  chez  le 
négociant  à  San  José  grevées  de  556  fr.  10  pour  frais  de  douane 
et  de  transport.  Ce  vin,  qui  valait  440  fr.  à  Bordeaux,  revient 
donc  à  près  de  1,000  tr.,  exactement  996  fr.  10  rendu  à  San 
José,  soit  à  1  fr.  le  litre  au  lieu  de  0  fr.  44,  son  prix  d'achat  en 
France.  Ce  même  vin  est  vendu  par  les  négociants  au  prix 
vraiment  exagéré  de  2  fr.  40  à  5  fr.  le  litre  et  les  gens  riches 
seulement  peuvent  dans  ces  conditions  se  permettre  de  boire 
du  vin  à  tous  leurs  repas.  Nous  avons  le  plus  grand  intérêt  à 
faire  connaître  aux  consommateurs  costariciens  que  les  vins 
irançais  courants  do  bonne  qualité  peuvent  être  fournis  à  1  fr. 
le  litre,  c'est-à-dire  à  42  centimes  de  colon  et  même  à  moins, 
rendus  à  San  José,  tous  les  frais  de  douane  et  de  transport 
payés. 

Quant  aux  vins  fins,  ils  se  vendent  à  des  prix  vraiment  exor- 
bitants. 

Les  droits  de  douane  sur  les  vins  rouges  en  fût  sontdeO  fr.  29 
par  kilo  brut  jusqu'à  10°,  avec  une  très  légère  augmentation 
jusqu'à  20**.  Les  vins  rouges  en  bouteilles  paient  seulement 
0  fr.  12  par  kilog. 

Les  frais  sont  à  peu  près  les  mêmes  quelle  que  soit  la  valeur 
du  vin  jusqu'à  20^ 

2**  Frais  de  Bordeaux  à  San  José  pour  25  paniers  de  12  bou- 
teilles de  cognac  (300  bouteilles)  chacun  et  pesant  475  kilog. 


Francs. 

Facture  consulaire.   10  •> 

Fret  maritime,  timbres,  etc   52  95 

Assurance  maritime   3  » 

Débarquement  à  Limon  et  expédition  par  les  agences  .  .  14  40 

Chemin  de  fer  de  Limon  à  San  José   86  28 

Droits  de  douane   1 . 399  » 

Transport  a  domicile   2  25 


Total.  .  .      1.567  88 


Le  cognac  courant  importé  au  Costa-Kica  vaut  environ  28  fr. 
les  12  bouteilles  (Bisquit,  Oubouché  et  Gie),  ce  qui  donne  aux 
25  paniers  ci-dessus  (300  bout(;illcs)  une  valeur  de  700  fr.  en 
France.  Les  frais  de  douane  et  de  transport  étant  de  1,567  fr.  88, 
ces  25  paniers  reviennent  donc,  rendus  à  San  José,  à  2,267  fr.  88, 
c'est-à-dire  à  plus  de  trois  fois  leur  valeur  d'achat  en  France. 
Le  panier  d<î  12  boutcilk^s  acheté  28  fr.  en  France  revient  donc 
à  90  fr.  71  r(;ndu  à  San  José,  soit  7  fr.  55  la  bouteille  au  lieu  de 
2  fr.  33  son  prix  d'achat  en  Franc(3. 

Les  droits  de  douane  syr  les  cognacs  en  fût  sont  de  5  fr.  76 
par  kilog.  brut  et  de  2  fr.  88  pour  les  cognacs  ex|)édiés  on  bou- 
teille, avec  une  légère  augmentation  suivant  le  degré  d'alcool. 
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,  Le  Gouvernement,  en  mettant  de^  droits  aussi  élevés  sur  les 
cognacs,  a  voulu  favoriser  la  Fabrique  Nationale  des  Liqueurs 
de  San  José,  qui  vend  des  imitations  de  cognac  faites  avec  de 
l'alcool  de  canne  à  sucre  et  des  essences. 

3°  Frais  de  Bordeaux  à  San  José  pour  15  paniers  ou  douzaines 
de  «  Champagne  Mûmm  »  (iO  paniers  de  12  bouteilles  et  5  de 
24  demi-bouteilles,  soit  180  bouteilles),  le  tout  pesant  390  kilo- 


grammes. 

Francs. 

Facture  Consulaire.  .                                             .  10  »> 

Fret  maritime  et  embarquement   41  70 

Assurance   19  80 

Débarquement  à  Limon  et  expédition  par  les  agences  .  .  *        11  16 

Chemin  dé  fer  de  Limon  à  San  José   64  80 

Droits  de  douane  (3  fr.  60  le  kilo)                      ....  1.404  « 

Droits  de  quai   14  04 

Transport  à  domicile        .   1  87 


Total.  .  .       1.567  37 


Le  Champagne  Mûmm  importé  au  Costa-Rica  est  d'ordinaire 
facturé  en  France  à  96  fr.  le  panier  de  12  bouteilles,  soit  8  fr.  la 
bouteille.  Les  15  douzaines  de  Champagne  Miimm  (180  bou- 
teilles) coûtent  donc  en  France  1,440  fr.  Les  frais  de  douane  et 
de  transport  à  San  José  étant  de  1,567  fr.  37,  ces  15  douzaines 
de  Champagne  achetées  en  France  à  96  fr.  la  douzaine  reviennent 
donc,  rendues  à  San  José,  à  3,007  fr.  37,  c'est-à-dire  à  200  fr.  49 
la  douzaine,  soit  à  16fr.  70  la  bouteille  au  heu  de  8  fr.,  son  prix 
d'achat  en  France.  Ce  Champagne  est  vendu  dans  tous  les  hôtels 
de  San  José  à  12  colons  la  bouteiUe,  soit  28  fr.  80.  On  comprend 
qu'à  ce  prix  il  s'en  consomme  excessivement  peu.  Les  frais  de 
douane  et  de  transport  sont,  du  reste,  les  mêmes  pour  les 
champagnes  de  toutes  qualités  qui  se  vendent  ici  en  moyenne 
de  24  à  28  fr.  80  la  bouteille. 

Le  droit  de  douane  sur  tous  les  vins  mousseux  qui  compren- 
nenî  le  Champagne,  les  vins  mousseux  de  la  Moselle  et  même 
le  cidre  est  de  3  fr.  60  le  kilo  brut. 

Les  frais  de  douane  sont  également  très  élevés  pour  tous  les 
autres  produits,  ainsi  que  ceux  de  transport,  bien  que  les  com- 
munications avec  le  Costa-Rica  et  San  José,  soient  des  plus 
faciles.  ' 

De  là,  une  des  principales  causes  de  la  cherté  de  la  vie  au 
Costa-Rica  qui  éloigne  de  nombreux  colons  dont  ce  pays  a 
cependant  un  réel  besoin . 

Validité  des  actes  dressés  en  France.  —  Les  actes 
dressés  en  France  conformément  à  nos  lois,  tels  que  :  actes  de 
Fétat-civil,  procurations,  etc.,  sont  valables  au  Costa-Rica  à 
condition  qu'ils  aient  été  légahsés  par  les  autorités  compétentes 
françaises  et  par  un  Consul  du  Costa-Rica  en  France. 
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Ainsi,  ane  procuration  faite  par  un  notaire  de  Paris  doit  être 
successivement  légalisée  :  l**  par  le  Président  du  Tribunal  de 
la  Seine  ;  S"*  pa  îMe  Ministre  de  la  justice  à  Paris  ;  3°  par  le  Minis- 
tre des  affaires  étrangères  à  Paris  ;  4°  par  le  Consul  général  du 
Costa-Rica  h  Paris  qui  perçoit  un  droit  de  10  fr.  par  légali- 
sation. 

Réclamations.  —  L'intervention  amiable  et  gratuite  des 
Consuls  de  France  est  acquise  à  tous  les  Fr:inçais  résidant  en 
France  qui  ont  une  réclamation  à  faire  valoir  h  l'étranger.  Mais 
s'il  y  a  lieu  d'exercer  des  poursuites  judiciaires,  le  réclamant 
doit  envoyer  une  procuration  en  règle.  Lorsque  ce  réclamant 
n'a  pas  de  représentant  à  l'étranger,  il  adresse  d'ordinaire  un 
pouvoir  «  en  blanc  »  au  Consul  en  le  priant  de  le  remettre  à  un 
avocat  de  confiance,  si  l'affaire  en  litige  n'a  pu  s'arranger  à 
l'amiable.  Il  est,  en  effet,  interdit  aux  Consuls  d'accepter  des 
pouvoirs  à  l'étranger.  Au  Costa -Rica,  pour  les  affaires  simples 
et  de  moyenne  importance,  les.  avocats  prélèvent  généralement 
un  10  0/0  sur  les  sommes  qu'ils  font  rentrer,  tous  les  frais  res- 
tant à  leur  charge.  Pour  les  autres  affaires,  on  peut  prendre  des 
arrangements  spéciaux. 

En  règle  générale,  le  réclamant  doit  faire  passer  sa  réclama- 
tion par  l'intermédiaire  du  Ministre  des  affaires  étrangères  et  y 
déposer  une  provision.  Souvent,  en  effet,  l'avocat  ne  voudra  pas 
avancer  les  frais  du  procès,  s'il  a  des  doutes  sur  le  résultat. 
Dans  ce  cas,  la  provision  est  absolument  nécessaire,  le  Consul 
n'ayant  évidemment  pas  à  faire  personnellement  des  avances  de 
ce  genre 

Renseignements.  —  Les  Consuls  prêtent  gratuitement 
leur  concours  à  tous  nos  nationaux  pour  toutes  sortes  de  rensei- 
gnements sur  les  pays  de  leur  l  ésidence. 

L'Office  National  du  Commerce  Extérieur,  3,  rue  Feydeau,  à 
Paris,  qui  est  en  relations  constantes  avec  tous  les  Consuls, 
leur  rend  ^.ussi  les  mêmes  services. 

Factures  consulaires.  —  Toutes  les  marchandises  expé- 
diées au  Gosta-Rica  doivent  être  accompagnées  d'une  facture 
consulaire  de  format  et  de  formule  obligatoires.  Ces  factures 
consulaires  sont  délivrées  en  trois  exemplaires  par  les  divers 
consuls  de  Costa-Rica  qui  sont  accrédités  en  France  et  dont 
nous  donnons  la  liste  ci-après.  Ces  agents  prélèvent  pour  la 
délivrance  de  ces  factures  un  droit  fixe  de  10  fr.  (pour  ces  trois^ 
exemplaires)  Des  marchandises  de  diverses  natures  peuvent 
être  portées  sur  la  même  factuic  si  elles  sont  adresscies  à  un 
même  destinataire. 

Chaque  lacture  consuiaiie  doit  contenir  le  nom  de  l'expédi- 
teur et  du  destinataire,  les  nunu'ros  et  marques  des  colis,  leur 
poids  brut  enkilog.,  leur  nature,  leur  valeur  détaillée  en  francs^ 
les  frais  d'expédition  et  W  lieu  de  la  provenance. 

Il  appartient  du  reste  à  chîMjue  consul  du  Costa-Rica  eft 
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France,  dont  l'intervention  dans  le  cas  est  absolument  obli- 
gatoire et  indispensable,  de  donner  à  ce  sujet  tous  les  rensei- 
gnements nécessaires  à  nos  nationaux,  une  expédition  mal  laite 
pouvant  entraîner  un  surcroit  de  frais  de  douane,  des  retards  et 
même  une  amende. 


Corps  diplomatique  et  consulaire  du  Costa-Hica 
accrédité  en  France  en  1904. 

ParLs  :  M.  Manuel  M.  Peralta,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire,  avenue  Montaigne,  53  •  M,  A.  Alvarez, 
€onsul  général,  rue  Papillon,  4  (9^  arr*)  (près  du  square 
Montholon)  ;  M.  G.  Kaiser,  Vice-Consul. 

Bordeaux  :  M.      Tournon,  Consul,  rue  Boudet,  10 

Marseille  :  M.  J.  C.  Rolland  de  Kessang,  Consul. 

Havre  :  M.  F.  Perquer,  Consul. 

Cherbourg  :  M.  C.  Postel,  Consul. 

Toulouse  :  M.  Fasileau-Duplantier,  Consul,  rue  André-ûélieux, 
villa  Moskowa. 

Nantes  :  M.  C.  Saénz,  Consul. 

Nice  :  M.  Isaac  Coriot. 

Impôts.  —  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  d'impoîs  au  Gosta- 
Rica.  Les  propriétaires  paient  simplement  un  droit  propor- 
tionnel peu  élevé  pour  la  voirie,  l'eau  et  l'instruction  publique. 
Les  négociants  paient  des  patentes  peu  élevées  variant  suivant 
la  nature  et  l'importance  de  leur  commerce.  II  n'y  a  pas  d'impôt 
foncier. 

Concessions  de  terrains  et  de  mines.  —  Il  y  a  quelques 
années,  l'Etat  donnait  à  de  bonnes  conditions,  des  concessions 
de  terrains  dans  le  but  de  favoriser  le  développement  de  l'agri- 
culture. Ces  concessions,  trop  généreusement  accordées  à  des 
personnes  qui  n'avaient  pas  les  moyens  de  les  mettre  en  valeur, 
étant  surtout  devenues  un  objet  de  spéculation,  je  , gouverne- 
ment a  provisoirement  suspendu  la  loi  qui  les  autorise. 

Il  s'est  toutefois  réservé  le  droit  de  faire,  sMI  le  juge  à  propos, 
des  contrats  spéciaux  pour  la  cession  des  terrains  nationaux. 

La  loi  très  large  et  très  libérale  qui  autorise  ïes  œtmessions 
minières  est  toujours  en  vigueur.  '  { 

La  loi  des  étrangers  au  Costa-Rica.  —  Les  étrangers 
jouissent  au  Costa-Rica  des  mêmes  droits  civile  que  les 
Costariciens.  ,;     -  .  i 

Ils  peuvent  exercer  librement  leur  commerce  et leur  indus- 
trie, posséder  des  biens  meubles  et  immeublés,:  en  acheter  ou 
en  vendre,  pratiquer  librement  leurreligion,  tester  et 'se  ;mafiep, 
le  tout  conformément  aux  lois  ^t  aux  traités  iji|itev|^jlionaux,> 
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Ils  ne  sont  pas  obligés  à  la  naturalisation,  ni  au  paiement  des 
«contributions  forcées  extraordinaires. 

On  n'exige  pas  de  passeport. 

Les  étrangers  reçoivent  le  meilleur  accueil  au  Gosta-Rica. 
Leurs  propriétés  et  leurs  droits  y  ont  toujours  été  particulière- 
ment respectés. 

Les  tribunaux  du  pays  offrent  toutes  les  garanties  désirables 
«t,  depuis  de  nombreuses  années  déjà,  la  France  n'a  pas  une 
seule  réclamation  pendante  devant  le  gouvernement  costa- 
ricien. 

Conventions  en  vigueur  passées  entre  la  France 
et  le  Costa-Rica. 

1"  Convention  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation  du 
14  mars  1848,  ratifiée  à  Paris  le  8  mars  1850. 

Cette  convention  a  été  dénoncée  par  le  Costa-Rica  le  9  juil- 
let 1879,  mais  conformément  à  son  article  28,  les  dispositions 
relatives  à  la  paix  et  à  l'amitié  sont  obligatoires  à  perpétuité 
pour  les  parties. 

2°  Convention  du  8  juillet  1896  pour  la  garantie  de  la  pro- 
priété industrielle  et  commerciale  ; 

3"  Convention  du  23  juillet  1896  pour  l'échange  des  colis 
postaux  ; 

4°  Convention  du  28  août  1896  pour  la  garantie  de  la  propriété 
littéraire  et  artistique  ; 

5"  Convention  du  9  novembre  1899  pour  l'échange  des  man- 
dats de  poste;  ' 

6°  Convention  commerciale  douanière  du  7  juin  1901. 
Elle  assure  notamment  notre  tarif  minimum  aux  cafés  du 
Costa-Rica  expédiés  en  France. 

Système  monétaire  du  Costa-Rica. —  L'étalon  d'or.— 
Ses  heureuses  conséquences.  —  Dans  notre  rapport  sur 
Tannée  iiscale  1899-1900  (Annexe  au  Moniteur  officiel  du  Coin- 
mer  ce  6  u  10  janvier  1901,  n°  6)  nous  avons  donné  des  détails 
complets  sur  la  nouvelle  monnaie  du  Costa-Rica. 

Nous  nous  contenterons  donc  de  rappeler  ici  que  l'unité 
monétaire  du  Costa-Rica,  depuis  le  16  juillet  1900,  est  le 
«  colon  »  or  d'un  poids  de  778  milligrammes  d'or  aq  titre  de 
900  millièmes.  Le  colon  se  subdivise  en  cent  centimes. 

Voici  l'équiyalance  réelle  du  colon  avec  les  principales  mon- 
naies étrangères  (France,  États-Unis,  Angleterre,  Mlemagne)  : 
1  colon  équivaut  à  2  fr.  W6  or  français.        .,  ^     .[  ; 
—  0  doU.  465  or  américain. 

,  —       *  '  22  pence  15/16  gr  , anglais:   v  '  •  • 

r  mark  953  or  allemand.  '  ' 
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Il  en  résulte  que  : 

1  franc  équivaut  à  0  colon  414.  ■ 

1  dollar  équivaut  à  2  colons  15. 

1  livre  sterling  équivaut  à  10  colons  45. 

1  mark  équivaut  à  0  colon  512. 

Le  système  de  rétalon  d'or  paraît  être  définitivement  établi  et 
on  peut  dire  aujourd'hui  qu'il  n'y  a  plus  de  change  au  Gosta- 
Rica,  le  colon  or  étant  pris,  depuis  près  de  deux  ans  déjà,  pour 
sa  valeur  réelle  dans  toutes  les  transactions  internationales, 
sauf  quelques  petites  variations  insignifiantes  provenant  de  la 
loi  de  l'offre  et  de  la  demande. 

Tous  les  billets  de  banque  en  circulation  et  toute  la  monnaie 
divisionnaire  argent  du  Gosta-Rica  sont  échangés  sans  difficulté 
et  pour  la  même  valeur  en  colon  or.  Tous  les  paiements  sont, 
en  effet,  reçus  indistinctement  en  or,  en  billets  de  banque  ou  en 
argent,  exactement  comme  eu  France. 

Gette  réforme  monétaire  qui  a  eu  des  ,débuts  très  difficiles, 
fait  le  plus  grand  honneur  au  gouvernement  costaricien.  Elle 
donne,  en  effet,  toute  garantie  et  toute  sécurité  aux  capitaux 
engagés  dans  le  pays.  G'est  si  vrai,  qu'à  l'heure  actuelle  il  y  a 
près  de  un  million  de  dollars,  or  américain,  en  circulation  au 
Gosta-Rica  et  que  ce  même  dollar  s'y  échange  couramment 
contre  2  colons  15,  c'est-à-dire  au  pair. 

Si  cette  introduction  de  monnaie  américaine  continue,  ce  qui 
est  probable,  le  dollar  or  américain  sera  bientôt  la  principale 
monnaie  du  pays.  11  est  même  arrivé  récemment  que  le  gou- 
vernement costaricien  a  payé  une  partie  de  ses  employés  en  or 
américain.  Cette  grande  entrée  de  la  monnaie  des  États-Unis 
est  due  à  la  United  Fruit  G%  la  grande  entreprise  américaine 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Gette  abondance  d'or  a  produit  un  autre  résultat,  des  plus 
avantageux  pour  ce  pays,  qui  malgré  ses  richesses  succombait 
sous  le  poids  d'une  véritable  usure.  Le  taux  de  l'intérêt  qui  se 
maintenait,  depuis  de  longues  années  à  12  0/0  par  an  au  mini- 
mum, avec  une  garantie  hypothécaire  de  premier  ordre,  tend 
à  baisser  considérablement.  Plusieurs  prêts  hypothécaires  se 
sont  déjà  faits  au  10  et  même  au  8  0/0. 

Principaux  établissements  financiers  du  Costa- 
Rica.  —  Les  deux  grandes  banques  du  Gosta-Rica  sont  : 

1**  La  Banque  de  Gosta-Rica  (Banco  de  Gosta-Rica). 
Directeur  M.  Mauro  Fernândez. 
Gapital  payé  :  2,000,000  de  colons  (4,800,000  fr.  ). 
Fonds  de  réserve  :  750,000  colons  (1,800,000  fr.). 
Garanties  de  crédits  :  63,783  col.  30  (153,080  fr.). 

Les  bénéfices  de  l'année  vsociale  qui  s'est  terminée  le  15  juil- 
let 1904  ont  été  de  341,275  col.  28  (819,060  fr.)  sur  lesquels  il  a 
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été  prélevé  10  0/0  pour  les  actionnaires.  Le  surplus  a  été  verso 
aux  fonds  de  réserve  et  aux  garanties  de  crédit. 

2°  La  Banque  Anglo-Gostaricienne  (Banco  Anglo-Costari- 
cienne) . 

Administrateur:  Manuel  A.  Quiros. 
'Capital  autorisé:  2,000,000  de  colons  (4,800,000  fr.). 
Capital  souscrit  et  payé.  1,200,000  colons  (2,880,000  fr.). 
Réserves  :  400,000  colons  (960,000  fr.) . 

Les  bénéfices  durant  l'année  qui  s'est  terminée  le  30  juillet  1904 
ont  été  de  224,353  col.  40  (538,448  fr.)  sur  lesquels  il  a  été  payé 
12  0/0  aux  actionnaires.  Le  surplus  a  été  versé  aux  fonds  de 
réserve. 

Ces  deux  banques  ont  seules,  à  l'heure  actuelle,  le  droit 
d'émetti  e  des  billets,  sous  les  réserves  de  la  loi.  Comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  ces  billets  dûment  garantis  par  une 
réserve  métallique,  ont  dans  la  circulation  courante  la  même 
valeur  que  l'or:  ces  banques  font  ou  reçoivent  des  paiements 
indistinctement  en  or  ou  en  billets,  selon  le  désir  de  chacun. 
C'est  par  leur  intermédiaire  que  se  font  presque  toutes  les 
affaires  avec  l'étranger.  Elles  ont  aussi  des  affaires  communes 
avec  le  gouvernement. 

Les  principales  autres  banques  de  San  José  sont:  J.  D.  Sasso 
et  Thomas  Scott.  Ces  banques  s'occupent  surtout  de  l'achat  et 
de  là  vente  des  traites  sur  la  place. 

Poids  et  mesures.  —  Le  gouvernement  a  adopté  offi- 
ciellement notre  système  métrique  depuis  1884.  Les  poids  et 
mesures  espagnols  qui  suivent  sont  cependant  encore  employés 
dans  la  pratifjue  : 

Livres,  0  kilog.  460  ; 

Quintal  ou  100  livres,  46  kilog.; 

Arroba,  11  kilog.  500; 

Fantîga,  400  litres; 

Vaia,  0  m.  8:io; 

Manzana,  6,988  mq.  96. 

Colonie  française  du  Costa-Rica.  —  La  colonie  fran- 
çaise (lu  C"sta-KiCri,  femmes  et  enfatîts  compris,  se  compose 
d'environ  500  membres.  On  peut  estimer  a  près  de  8  millions 
de  francs  la  valeur  des  capitaux  français  engag(^.s  au  Costa  Rica 
sur  des  biens  immeubles. 

L'enseignement  du  Français  est  obligatoire  dans  tous  les  col- 
lèges de  la  République  (enseignement  secondaire)  où  près  de 
1,000  élèves  apprennent  notre  langue  pendant  six  années 
d'études. 

La  France  a  toujours  eu  de  nombreuses  et  sincères  sympa- 
thies au  Costa-F{ica  et  il  est  à  regretter  que  nos  nationaux  ne  s'y 
soient  pas  ctabhs  en  plus  grand  nombre  et  n'y  aient  pas  placé 
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plus  de  capitaux,  ckr  ils  bénéficieraient  dès  aujourd'hui  de  la 
grande  expansion  que  va  prendre  ce  pays.  Mais,  pour  le  moment, 
étant  donné  la  cherté  de  la  vie  et  le  grand  nombre  de  négociants 
déjà  étabhs  dans  le  pays,  nous  pensons,  d'une  façon  générale, 
que  nos  nationaux  désireux  de  venir  au  Costa-kica  doivent, 
autant  que  possible,  posséder  déjà  un  petit  capital  de  15  à 
20,000  fr.  au  moins  pour  avoir  des  chances  de  réussite.  Les 
colons  n'ayant  que  de  faibles  ressources  et  qui  vont  à  l'aventure 
sans  but  déterminé,  y  trouveront,  en  effet,  difficilement  du  tra- 
vail, la  culture  du  café  étant  assurée  par  les  travailleurs  du  pays 
et  celle  des  bananes  par  les  noirs  de  la  Jamaïque.  En  général, 
un  bon  ouvrier  gagnera  plus  en  France  qu'ici  par  suite  de  la 
cherté  de  la  vie,  pour  un  Européen  surtout.  Au  Costa-Rica, 
comme  dans  presque  tous  les  pays,  il  faut  de  l'argent  pour  réus- 
sir, tant  est  déjà  grande  la  concurrence  dans  le  monde  entier. 

Mouvement  maritime  de  la  République  du  Costa-Rica 
pendant  l'année  1903. 

Ports  de  Limon  (Atlantique  )  et  de  Punta- Ar  enas  (Paci- 
fique). —  Le  Cosla-Rica  possède  deux  grands  ports  douaniers  : 
Limon  sur  l'Atlantique  et  Punta-Arenas  sur  le  Pacifique.  C'est  par 
ces  deux  por  ts  que  se  fait,  on  peut  le  dire,  tout  le  trafic  interna- 
tional de  la  R''publique,  puisqu'en  1903  sur  une  importation  de 
26,264,910  fr.  il  n'est  enti'é  par  les  frontières  de  terre  que  pour 
une  valeur  de  9i,57u  fr.  de  marchandises,  non  compris  le  bétail 
qui  vient  directement  par  terre  du  Nicaragua  au  Costa  Rica. 

Limon. 

Ce  port  est  de  beaucoup  le  plus  important  de  la  Répubhque  : 

En  1903,  le  88  0/0  des  marchandises  importées  est  passé  par 
Limon  et  12  0/0  par  Punta-Arenas. 

Pendant  la  même  année,  plus  de  15  millions  de  kilogrammes 
de  café,  sur  les  17,332,613  kilog.  exportés,  ont  été  embarqués  à 
Limon,  2,247,121  kilog.  seulement  étant  sortis  par  Puntarenas. 
C'est  également  par  Limon  que  se  fait  toute  l'exportation  des 
bananes  qui  a  été  de  5,139,063  régimes  en  1903. 

Deux  grandes  lignes  ferrées  aboutissent  actuellement  à  Limon 
où  chacune  d'elles  possède  un  wharf  : 

1**  Le  chemin  de  fer  de  Costa-Rica  (Costa-Rica  Railway  C)  qui 
relie  Limon  à  San-José  ainsi  qu'aux  principales  villes  de  la  Ri'pu- 
blique.  Celte  ligne  a  en  exploitation  222  kilomètres  de  voies  et 
appartient  à  une  Compagnie  anglaise.  Elle  a  transporté  en  1903  : 
375,858  passagei's,  56,955  tonnes  de  marchandises  diverses  et 
2,562,391  régimes  de  bananes. 

P*  Le  chemin  de  fer  du  Nord  (Northern  Railway  (C**)  qui  relie 
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Limon  à  Zent  et  dessert  spécialement  les  grandes  exploitations 
de  la  United  Fruit  C°.  Cette  ligne  américaine,  rivale  de  la  précé- 
dente, possède  déjà  près  de  90  milles  de  voies  ferrées  (145 
kilomètres).  En  1903,  elle  a  transporté  64,503  voyageurs,  7,416 
tonnes  de  marchandises  et  2,783,299  régimes  de  bananes,  soit 
la  moitié  de  cette  récolte. 

Grâce  à  ces  grosses  entreprises,  Limon,  ville  nouvelle,  bien 
construite,  éclairée  à  l'électricité,  est  en  pleine  voie  de  prospé- 
rité. 

En  1903,  il  est  entré  à  Limon  360  vapeurs  représentant  un 
tonnage  total  de  532,787  tonnes,  plus  33  petits  voiliers  ou  goé- 
lettes formant  un  tonnage  de  1,233  tonnes  seulement. 

Voici  le  délai!  de  ces  entrées  : 

Nature  Pas- 


de  l'enibarcation. 

Pavillon. 

Nombre.  Tonnage. 

sagers 

Vapeur  

Norvégien  . 

99 

91.664 

203 

Allemand  . 

99 

143.357 

2.013 

Anglais  .  . 

89 

162.372 

1.663 

Américain . 

'  33 

40.040 

212 

Français.  . 

18 

30.283 

247 

Espagnol 

12 

41.201 

251 

Danois.  .  . 

3 

4.269 

Italien.  .  . 

\ 

8.929 

64 

Suédois  .  . 

5 

3.926 

Autrichien. 

3 

5.671 

3 

Hollandais . 

1 

1.057 

Gostaricien. 

4 

16 

45 

Voilier  

Anglais..  . 

1 

16 

Nicaraguien 

11 

316 

88 

Américain . 

12 

756 

1) 

Colombien. 

3 

47 

12 

Gostaricien. 

6 

98 

15 

Totaux  .  .  . 

393 

534. OVO 

4.816 

Les  sorties  pendant  la  môme  anné(î  ont  été  les  suivantes  : 


Nature 

Pas- 

de l'embarcation. 

Pavillon. 

Nombre.  Tonnage. 

sagers. 

96 

88.985 

125 

.MIemafuI 

98 

ri2.526 

1.637 

Anglais  . 

s;9 

162.372 

612 

AméncM.in 

33 

40.()V2 

80 

l'Yiinrais. 

18 

30.283 

365 

(espagnol. 

12 

41.201 

386 

Diinois.  . 

4.269 

Iliilicn.  . 

'i 

8.929 

49 

Suédois  . 

5 

3.926 

52 
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Nature  Pas- 
de  rembarcation.      Pavillon.  Nombre.  Tonnage,  sagers. 


Vapeur.  .  .  . 

.  .    Autrichien  . 

3 

5.671 

2 

i 

L  -  VOi 

» 

.  .  Costaricien. 

4 

16 

5 

Voilier.  .  .  . 

.  .  .    Anglais  .  . 

1 

16 

i> 

.  .  Nicaraguien 

11 

316 

26 

2 

756 

.  .  Colombien. 

3 

47 

22 

6 

98 

33 

Totaux.  .  . 

389  . 

530.510 

3.342 

Les  sorties,  sorit,  comme  on  le  voit  à  peu  près  égales  aux 
entrées,  presque  {(ais  ces  vapeurs  faisant  un  servii*e  n'-giilier. 
Le  plus  t»rand  nombre  sert  au  transport  des  banan'^s  aux  États- 
Unis  et  en  Angletei  re. 

18  vapeurs  fi'ançais  seulement  sont  venus  k  Limon  en  1903,  la 
ligne  de  Marseille  ayant  tnanqué  six  voyages. 

Entrées  en  1901,  415  navires  jaugeant  423,759  tonu'^aux.  Pour 
les  sorties,  idem. 

Entrées  en  1902,  391  navires  jaugeant  458,047  tonneaux'.  Pour 
les  sorties,  idem. 

Lignes  de  vapeurs  desservant  régulièrement  Limon. 

1°  Compagnie  Générale  Transatlantique  française,  deux  fois 
par  mois  (voir  plus  haut); 

2°  Royal  Mail  Steam  Packet  C%  de  Southampton  à  Limon, 
deux  fois  pai*  mois  ; 

S**  Compagnie  liirnbourgcoise-américaine  (Hamburg- Ame- 
rika  Linie),  allemande: 

a)  De  Hambourg  à  Limon,  deux  fois  par  mois; 

b)  De  Limon  à  New-Yor^  (8  jours),  une  fois  par  semaine 
(ancienne  Compagnie  Atlasj  ; 

4°  Compagnie  générale  Transatlantique  espagnole,  de  Barce- 
lone, Cadix  à  Limon,  une  fois  par  mois  ; 

La  Veloce,  Compagnie  italienne,  de  Gênes  à  Colon  et 
Limon,  une  fois  par  mois  ; 

6''  Elders  et  Fytfes  (Sliipping)  Limited,  ligne  anglaise  organi- 
sée récemment  parla  Uniteii  Fruit  C<^  poui*  le  tran.-p  >rt  dii'ect 
des  bananes  Je  Lnnon  à  Maticliester  et  Bi'istol,  quaire  fois  par 
mois.  Traversée  directe  en  dix-sept  jours. 

Le  temps  n'est  peut-êti*e  pas  éloigné  où  la  United  Fruit  C*" 
créera  aussi  un  service  du'ect  du  Costa-Rica  en  France,  si  elle 
y  trouve  un  débouché  suflisant  pour  ses  bananes. 
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7"  Navires  norvégiens,  américains,  etc  ,  affrétés  par  la  United 
Fruit  C«  pour  le  transport  des  banani.^s  de  Limon  à  la  Nouvelle- 
Orl('ans,  à  New-York,  à  Boston,  à  Mobile,  etc.  Ces  dépari  s  ne 
sont  pas  n^guliers,  mais  ont  lieu  presque  chaque  jour  depuis 
celte  annc(\ 

C'est  par  ces  derniers  navires,  ainsi  que  nous  l'avons  expliqué 
plus  haut,  que  passe  a<'.tuellement  toute  la  correspondance  du 
Cosla-Rica  venant  des  États-Unis  et  d'Europe,  ou  y  allant. 

Le  port  de  Limon  qui  a  été  considérablement  amélioré  ces 
dernières  années  possède  deux  grands  wharfs  où  peuvent 
accoster  facilement  et  à  la  fois  plusieurs  bateaux  de  grand  ton- 
nage. Il  y  a  parfois  un  peu  de  houle  dans  la  rade,  mais  jamais  il 
ne  s'y  est  produit  ae  catastrophe,  malgré  le  grand  nombre  de 
navires  qui  la  fréquentent. 

Limon  est  actuellement  le  port  le  plus  important  d('S  cinq 
Républiques  de  l'Amérique  Centrale. 


Punta-Arenas. 

Principal  port  de  la  République  sur  l'Océan  Pacifique.  J'ai  dit 
plus  haut  que  le  12  0/0  seulement  des  marchandises  importées 
au  Costa-Rica  en  1903  était  entré  par  ce  port,  le  88  0/0  étant 
passé  par  Limon,  et  que  sur  les  17,332,613  kilog.  de  café 
exportés  de  la  République  il  n'en  avait  été  embarqué  que 
2,247,121  kilog-  à  Punta-Arenas.  • 

Cette  infériorité  s'explique,  étant  donné  qu'à  l'heure  actueUe 
presque  tout  le  commerce  extérieur  de  la  République  se  lait 
avec  Test  dfs  États  Unis  et  d'Europe,  c'est-à-dire  par  la  voie  de 
l'Atlantique.  Punta-Arenas  n'a  pas,  d'autre  part,  le  gros  commerce 
<les  bananes  et  la  ligne  de  chemin  de  fer  qui  doit  le  relier  à  San 
José  n'est  pas  (mcore  tout  à  fait  terminée. 

Ce  port  très  bi(m  situé  à  l'entrée  de  la  magnitique  baie  do 
Nicoya,  a  cependant,  dès  à  présent,  à  son  avoir  le  commerce 
des  bois  d'exportation  et  des  coquilles  perlières,  ainsi  que  touh' 
l'industrie  des  mines  d'or.  Dans  l(!s  dép(^ndances  de  ce  port,  se 
trouvent  de  riches  l(UTains  faciles  à  cultiver,  de  belles  forêts  et 
d'immenses  pâturages.  Pr(;squ(i  tout  \v,  vei'sant  l^acifique  du 
Costa-Rica  est  encor(^  à  mettre  (in  valeur. 

Le  gouvernem(int  Costaricien,  en  vue  de  faciliter  le  déveloj)- 
p(;ment  de  C(;tte  région,  a  presque  terminé  la  ligne  de  chemin 
de  f(;r  du  Pacifique;  qui  l'eliant directement  Punta-Arenas  à  Limon 
(270  kilomètres;  dotera  le  pays  (rime  voie  ferr(;e  interocéanique 
complète. 

A  l'heui'e  actuelli;,  la  ligne  du  I>aci(ique  (3st  en  exploitation, 
sauf  sur  un  parcours  d'environ  23  kilométrais  entre  les  stations 
d'Esparta  et  d(;  Santo-Domingo  San  Mateo.  Le  gouvern(îment 
cherche,  dès  à  présent,  une  Com[)agnie  de  construction  avec 
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laquelle  il  puisse  s'entendre  pour  l'achèvement  de  ce  petit  tron- 
çon. Le  trajet  entre  Punta-Arenas  et  San  José  qui  est  d'environ 
H-0  kilomètres  se  fait  aujourd'hui  dans  les  conditions  suivantes: 
De  Punta-Arenas  à  Es  par  ta  (21  kilomètres)  une  heure  de  che- 
min de  fer.  D'Esparta  à  Santo  Domingo,  environ  23  kilomètr(^s 
(route  charretière  assez  bonne),  3  ou  4  heures  de  cheval.  De 
Santo  Domingo  à  San  José  (66  kilomètres)  en  4  heures  de  che- 
min de  fer.  Cette  ligne  est  actuellement  exploitée  par  le  gou- 
vernement. Dès  qu'elle  sera  terminée,  les  voyageurs  pourront 
aller  de  Limon  à  San  José  en  6  heures  et  de  San  José  à  Punta- 
Arenas  en  5  heures,  soit  11  heures  de  chemin  de  fer  paur  passer 
d'un  océan  à  l'autre  par  une  voie  des  plus  pittoresques  de  276 
kilomètres,  traversant  toutes  les  végétations,  tous  les  climats 
et  atteignant  jusqu'à  1,500  mètres  d'altitude. 


Mouvement  de  la  navigation  en  1903. 

Entrées. 

Nature 

des  embarcations-    Pavillons.   Nombre.  Tonnage.  Passagers. 


Vapeur  

Américain 

67 

124.537 

453 

Allemand. 

17 

41.444 

38 

Vapeur  de  guerre. 

Anglais.  . 

2 

4.520 

Voilier  

Allemand . 

3 

-2.192 

Anglais.  . 

5 

4.781 

Italien  .  . 

2 

1.594 

Norvégien . 

1 

1.214 

» 

Danois.  .  . 

1 

562 

Costaricien 

i 

15 

25 

Colombien. 

10 

272 

150 

109 

181.131 

666 

Sorties, 

Américain 

67 

124.537 

5^3 

Allemand . 

17 

41.444 

26 

Vapeur  de  guerre. 

Anglais.  . 

9 

4.520 

») 

Allemand . 

3 

2.192 

>» 

Anglais.  . 

3 

2.704 

Italien.  .  . 

1 

745 

• 

Norvégien . 

1 

1.214 

n 

Danois.  .  . 

1 

562 

Costaricien 

1 

15 

9 

Colombien 

4 

121 

14 

100      178.054  582 
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En  1901,  les  entrées  avaient  été  de  171  navires  jaugeant 
255,226  tonnes,  sorties  idem. 

En  1902,  les  entrées  avaient  été  de  155  navires  jaugeant 
205,365  tonnes,  sorties  idem. 

A  l'heure  actuelle,  deux  compagnies  de  navigation  seulement 
desservent  Punta-Arenas. 

l''  La  Pacific  Mail  G*"  (américaine)  qui  fait  le  service  entre  San 
Francisco  et  Panama  et  touche  4  fois  par  mois  à  Punta-Arenas 
(2  à  l'aller  et  2  au  retour  )  ; 

2°  La  Compagnie  Cosmos  (allemande)  qui  n'est  pas  très  régu- 
lière et  touche  2  fois  pas  mois  à  Punta-Arenas. 

Emile  Jore, 
Consul  et  chargé  d'affaires  de  France. 


